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TABLE 5 
CHRONOLOGIQUE 


CONTENUES 
Dans la IL. Partie du VII. Tome. 


PROVINCES-UNIES € 

da Ville d'ALGER, faif au Mois 
d'Avril 1679. lesdites Additions concluës le 
1. Mai 1689. 
EM Traité entre ls SUEDE € le DAN- 
tin NEMARC ir le Pafage du Zund & 
du Bel. Fait par l'Entremife du Roi de 
FRANCE, à Coppenbague le buitième 
Mai 1680. 2 
Fœdis defenfoun inter CAROLUM II. 

*  Regem Hispaniarum,€3 CAROLUM HN. 
Regem Magne Britannie, cujus pro fun- 
damento Fwdera 30. Augufii 1673. inter 
prefatum Reyem Hispamiarum Ordines 
Generates UNITI BELGII, nec wow 

30. Mfartii 1678. inter eosdem Ordines € 
Regem Britannicun finite, ponuntur, omnia- 

qué ad nuperrime reflituram Pacem Genera- 

dem fartam teEtam fervandam confitauntur. 
Aüum in Arce Regia Iindeforienf die 10. 
Janii 1680. , 2 
— Capitulation ou Traité de bonne Intelligence, de 
Sept, Navigation €? de Commerce, entre M A- 
HOMET LV. Saison & Empereur des 

Türes E7 les Seigneurs Etats Generaux des 
PROVINCES-UNIES, contenant 

des Privileges, accordés à tous leurs Sujets 

Llabitans, pour leurs Perfinres, Paiffraux 

ES Marchandifes, également comme aux 

François & Anglois. Donné à Confanti- 

nople, au commencement du Mois de Rama- 

fan 1091. 4 

——  Recès cmclu fub fpe Ratificationis entre les 
z1.Ot. Commiffaires dd LEOPOLD Empereur 
des Romains E9 ceux de MAXIMILIEN 
EMANUEL Ejeteur de Batiere avec 
l'intervention d'un Maudaraire de JE AN 
FRANCOIS, Comte de Pryfnz comme 
intereffé dans l'affaire, par lequel tous les 
Differents furvenus au fujet des Droits, 
Jarisdittions & des Limites dés Sejgnearies 
de Kufffieis © d'Afthau font accordés € 
terminés, À Kufflein le 11, Oftobre 1680. 


9 

Proteflation d JEAN GEORGE Ifi. 
Ele&leur de Saxe contre certains Chefs com- 
pris dans l'Accord General Hereditaire con- 
chu par l'Elkeur JEAN GEORGE 
IL Jon Pere, avec fes Freres l'an16$7. au 


Axso A Dditions au Traité de Paix entre les 


= 





© 10. Juin 


#5 Dec. 






Énfirumentum Pacis ad viginti annos proro-  AxxO 
gate inter Sacram Cæfarcam Regiam- 681, 
que Majeflatim LEOPOLDUM & 
MEHEMETUM IV. Han, Turca- 
rum Sultauum. AEum Conflantinepoli An- 
no 1681... is É PE É 2 

Atle de Foi €? Hommage rendu au Roi de il: 
France LOUIS XIV. par le Comte de 28. Avril 
LINANGE pour les Terres Ê Séignen- 
ries de Stadeck (9 de Landsberg, faifant 
partie de la Comté de Veldentz, relesan? 
de l'Egiife de Verdan. Du 28. Avril 1681. 


12 > 

Capitulationi à recigroche Conventioni che f ap ET 
Pablo Fà le Mafà dt RE ee 
CHRISTIANISSIMO 6 l'Atezza Se- 
reniffma del Signor Duca di MANTOUA, 
da ofervarf inviolabilmente con buona fede 

e ciù inberendo à à Trattati gia maneggiati 
nella Corte di Mantous, che fi flringono per 
finalé flabilimento nel gréfente Concerto. 13 
Articles propofez par les Preteurs, Confuls € 
Magifirats de la Ville de STRAS- 
BOURG, 7 accordez pour la reduftion 
de ladite Ville à l'obeïffance du Roi de Fran- 

æ LOUIS XIV. & 30. Septembre 
1681. 1ÿ 
Fadus inter CAROLUM XI. Regem Gent, 
Suecie É7 Ordires Geusraks FOEDE- Eu 


— 


30. Sept. 


RATI BELGII, pro firma conférva- 19,O€tob. 


tione E7 Guarantia Pacis Neomagenfis,imuo 

ES Mouaflerienfis , contre quoscunque Pie- 

latores carum. Afin Hage-Comitis die 

30. Septembris 10. Ofobris 1681. 1 

Conflitution de CHARLES XI. Roi de 1682. 

Suede pour la Reduëtion de tous les Biens 

alienez de la Couronne 1682. 17 

Articles ËS Conditions de Paix traitez par 

l'Ordre exprès de très-bant, très- puise 29. Janv: 
Sant, très-excellent €7 très-invincible Prince 
LOUIS XIV. par la grace de Die 
Empereur de France $ Roi de Navarre, 

avec les Ambafadeurs de très-baut, très- 

excellent très-puiffant ES très-invincibie Prin- 

& MULEY ISMAËL,Emperear de Ma 

roc,Roi de Fez € de Sus. Fait à St. Ger- 

main en Laye,le 19. Janvier 1682. Azec les 
Formulaires du Pafeport dont les Vaifféaux 

François devront être munis,E7 du Certificat 

du Confül de la Nation Frarçoïfe à Salé. 18 


Sujet des Appels, du Droit de la Guerre €ÿ | Déctaratis DD. Ordiuum FOE DER À- 2É Far 


de la Paix, de la Publication des Loix du 

Païs, € de divers autres Droits qui ap- 

Partiemnent à ls Swperiorité Territoriale, de- 

livrée aux Deputez Provinciaux affsmblés à 

Meifèn. Faite au Château de Ortenbourg 

à Budiffn le !3. Decembre 1680, 11 
Tom. VII. Parr., li. 


TI BELGIL Generalium qua Acceffio- 
nem LEOPOLDI Cefaris ad TraRa- 
Jum Guarantie die 30. Septembris 10. OËte- 
bris inter ipfes {7 Regem Sueciæ initum ac 
ceptant, fe obligantes ad omnia [ne Cefa- 
reæ Majefati preflandum, que in une 

a . Traftar 


Axo° 


1682. 
10. Avril, 


Traëlatu continentur. Aflum Hage - Comi- 
tis die 28. Februarii 1682. 19 
Articles de Paix &3 de Commerce entre le Se- | 
renifime ES très-puifant Prince CHAR: | 
LES IL par la grace de Dieu Roi de | 

la Grande Bretagne, France & Irlande | 
Defenfeur de la Foi Chrétienne, E9 les tres- 
Illafires Seigneurs , les Baÿa, Dey, Aga 
€ Gourerneurs de la fameufe Ville d'A L- 
GER e# Barbarie, conclus par Arthur 
Herbert, Ecuyer, Admiral de la Flotte de Sa 
Majeflé fur la Méditerranée | le 10. jour 
d'Avril vieux flyle 1682.69 le 11. de la Lune 
d'Avril de l'aw de l'Hegire 1094. Avec un 
double Formulaire des Pañeports dont les Na- 
vires devront être munis. Et un Article fepa- 
ré touchant ce même Formulaire, fait le $. 
Mars de l'an de Notre Seigneur 7.C. 1682. 

€ le 17. jour de la Lune Moclout de l'année 
de Mr, id 1994. 20 
Añe par lequel ESPAGNE entre dans le 
Traité de Garantie, conclu le 33. Sept. 10. 
OBtob. 1681. entre la Couronne de SU E- 
DE 67 les Etars Generaux des PRO- 
VINCES-UNIES. A4 la Haye le 
2. Mai 1682. 22 
Traité de Laxembourg, entre LEOPOLD 
Empereur des Romsins d'une part 9 les 
Cercles Confederez de FRANCONIE 
€ du HAUT RHYN citerieur, avec 
quelques autres Etats de l'Empire d'au- 
tre part, pour la defenfe de l'Empire cen- 
tre toutes fortes d'Hofiilités, de violence E 
d'irruptions, pour le maintien des deux Paix 
de Muufler @ de Nimegue, E pour s'oppe- 
Lex efficacement à toutes fortes de Contraven- 
tions 3 Invafions faites on à faire, comme 
auf aux injufles demandes {3 Pretenfions 
qui ont été formées contre l'Empire € con- 
tre fes Membres,du 10. Juin 16821. Avec la 
Declaration de l'Eleiteur de BR A N DE- 
BOURG fur ce füjet, 2f 
— Ryss conclu entre JEAN GEORGÉ 
2. Sept. [IL Æfefteur de Saxe € ADOLPHE 
Due de Saxe- Weiffenfels fur l'Accord He- 

reditaire duxz. Avril 16f7. far lequel d'un 
Confentement mutuel ledit Accord ef} éclairei 
en divers Points, € les Doutes furvenus à 
cette occafion expliquez €9 refolus, à Dres- 
de le 12. Septentbre 1682. 26 
Coxfæderatio inter Regiam Majtflatem D A- 
NIÆ, Sereniffmurm Eleflorem BR AN- 
DENBURGICUM &  Episcopum 
MONASTERIENSEM ad promoven- 
dam Pacem, averteudam novum Belli cala- 
mitatem inter IMPERATOREM, 
IMPERIUM E& Regem GALLIÆ, 
Defenfionemque mutuam. Datum die 14. 

s Sept. 1682. 36 
—— Traité d Alüance entre LEOPOLD Em- 
12O6ob.  pereur 7? CHARLES XI. Roi de Sue- 
de. Fait à Stokholme le 12. OHobre 1682. 


2. Mai, 


10. Juin, 


— 


14. Sept. 


37 

. Poims flpulez par la Ville Imperiale de 
168; FR ARGEORT, pour fa plus grande 
Jüveré dans fon Acceffion à l'Alliance des 
Cercles du RHY N & de FRANCO- 


NIE. 39 
— Traité entre MAHOMET IV. Ermpe- 


reur des Tures Ë7 le Comte EMERIC 
TEKELL Fait en Pr 40 
—— Conclujion unanimement prife ÈS palfée en Loi 
3.Janv. par les Confrillers du Roi de Suede ES par 


| 
| 


| 


TABLE CHRONOLOGIQUE 


tous les Ordres du Royaume, dans la Diéte 
Generale de Stokbolme, commencée en 1682. 
ES finie le 3. Jamvier 1683. Par laquelle 
ls COURONNE DE SUEDE «# 
declarée Hereditaire en faveur des Mäles,&3 
à leur defaut en faveur des Femelles. On 3 
approuve fans exception la Forme de Gouver- 
nement propofée 3 fignée par le Roi le 29. 
Novemb, 1682. on y declare mauvais ÈS 
infidelles Sujets ceux qui fe font oppoltz au 
Tefiament de CHARLES GUST A- 
VE € qui ont voulu le refiraindre. On y 
accorde au Roi la Puifflance de faire les 
Loix, de conflituer aux Reines leurs Do- 
tés, de donner les Fiefs de la Couronne € 
de reprendre les chofes données. On 3 ap- 
prouve, la Grande Commiffion, € la Com- 
miffon des Liquidations, ES on y fait des 
Reglements pour le maintien € l'entretien 
des Troupes. Avec la Declaration desdits 
Confeillers € Etats fur l'affaire du Tefta- 
ment dudit Ri CHARLES GUSTA- 
VE du 19. Decembre 1683. Leur Aflurance 
& Declaration touchant la Dote de la Reine 
du 29. Novembre. Et enfin leur Declara* 
tion touchant les Droits du Roi à l'égard 
des Loix Provinciales du 12. Nov. 1682. 


Axxo 
1683. 


c] 

Convention pour trois ans, entre JEAN 
GEORGE III Eleéteur de Saxe € 
ALBERT ANTOINE,CHRIS- 
TIAN GUILLAUME & AN- 
TOINE GUNTHER , Comtes de 
Schwartzhourg, par laquelle l EleEteur pro- 
met de les garantir en cas de Guerre de tous 
Quartiers (3 Paffages de Troupes , € de 
toutes Exaflions Militaires, comme auf de 
fournir pour eux les quates ou contingents qui 
pourroient furvenir à leur charge tant en 
Hommes qu'en argent, moyennant la Somme 
de 22. mille Ecus par an qu'ils promettent 
de . payer. A Leipfeb le 10. Janvier 
1683. 


10. Janv. 


o 
Traité pu entre Sa Majeflé iprih — 
LEOPOLD & le Serenifime Prin- V4 Janv. 
c ERNEST AUGUSTE Evégque 
d'Osnabrug Duc de Brunswic-Lunebourg, 
en conformité € en execution des Refülutions 
Salutaires de l'Empereur € de l'Empire, 
pour la defenfe de la Patrie € pour y cou 
Jerver par ce moyen la Paix E la feureté, 
Jélon la teneur des Traitez de Wefiphalie 
de Nimegue. A Hanover le 14. amvier 
1683. Avec Ja Ratification du Prince 
Evêque d'Osnabrug. A Hanvver le 210. 
Janvier 1683. fi 
Traité d'Alliance entre LEOPOLD Em ——— 
pereur des Romains, & MAXIMI- 16. Janv. 
LIEN EMMANUEL Ejeéteur de Ba- 
viere pour la defenfe de l'Empire € pour 
celle de leurs Royaumes, Etats & Seigneu- 
… qui y font fituez. Fait le 26. Famwvier 
1683. 


f4 

Convention particuliere concluë entre LEO 
POLD Empereur, CHARLES II. 6-.Fevr. 
Roi d'Espagne, CHARLES XI. Roi 
de Suede ÉS Les Etats Generaux des PRO- 
VINCES-UNIES des Pays-Bas, le 
6. Fevrier 1683. ff 

Specialis Conventio inter Romancrum Impera- 
torem LEOPOLDUM, CARO: 1: 
LUM IL. Hipanie, € CAROLUM 
XL. Sueciæ Reges, atque Domines Ordines 


8. Mars. 


DE LA IL PART. DU TOM. VII. 


Axno Generales UNITI BELGII de me- 
1683 diis mecefariis ad conférvationem Fwderis 
? primo inter Coronam Suecicamt ÉS diélos 
Ordines Generales Hage-Comitam 15. De- 

cembris 1681. initi, C7 pol Acceffione Sa- 

cre Cafaree Majefistis € Corone Hispa- 

nicæ corroborati, Hagæ-Comitum 18, 

Martii 1683. Cum Ratifcationc Cæe/a- 

rea hajus Conventionis. Vienne 17. Maj 

1683. Ouam fequuntur Articuli fecreti 

inter eosdem de auxiliis Abi invicem mitien- 

dis. Hagæ-Comitum die . .. Februarii 


1683. 57 

—  RKeverfales Sereniffimi Regis Polonie JO- 
25. Mars. HANNIS LIL good Aéus Homagi 
in Invefitara Ducatus Curlandie à Duce 
FRIDERICO CASIMIRO per 

Lagatos accepta, recepte alias confuctudi- 

ni € folemnitati Infeudationis prejudica- 

re baud debrat, Date Varfavie die 25. 

Marti Anno 1683. f9 

28. Mars, T'aité d'Alliance entre MAXIMIL IEN 
* * EMANUEL, Eleëteur de Baviere € 

le louable CERCLE DE BAVIE- 

RE d'une part, 7 le louable CER- 

CLE DE WESTPHALIE d'au- 

tre part, pour le maintien de ls Paix de 

Wifiphalie {3 de Nimegue, & pour la 

defenfs de leurs Terres, Pays ÉŸ Sujets, 

Fait le 28. Mars 1683. 60 

ms Fadus perpetuuw ofenfoum € defenfivum 
31 Mas. jmter Serenifimes LEOPOLDUM 
Æmperatorem Romansrum Hungarie (3 

Bobemie Reyem € JOHANNEM 

11TL. Regem E7 Regnmm Polonie, Ma- 

guumgne Ducatum Lithuanie initum Var- 

Javie 31. Marti 1683. Cum Ratifica- 

tione Sue Cefaree Majelatis. Datum 

| in Arce Laxiburgi die 2. Maji 1683. 62 
25 M Traité de Paix, de Navigation € de Com- 
NU merce entre MULEY ISMAEL 
Empereur de Maroc d'une part ET les Sei- 

gneurs Etats Generaux des PROVIN- 
CES-UNIES des Pays-Bas, avec 

Son Aitefe le Prine d'ORANGE 

d'autre part. Ratifié à la Haye de la 

part de leurs Hautes Puiffances le 26. Mai 

1683. Éÿ par l'Emperear de Maros le 10. 

du Ramadan 109$. 64 

—— Declaration É Revers dd CHARLES 
30-Juin. Lande Grave de Hofè-Caffel, par lequel 
1 par Hque 

il s'engage €? promet à ERNEST 
Land-Grave de Heffe- Rheinfels, de defen- 

dre fa Fortercffe de Rhcinfels conrre toute 

violence ennemie; de le maintenir dans les 

Droits qui lui appartiennent en vertu des 

Traitez fur le Bas Comté de Catzenelnbo- 

gen, ES lui fournir à cet effet un certain 

nombre des Troupes à [es propres depens. 

A Caffel le 30. Juin 1683. 7 

——— Convention faite entre le Marquis de Feu- 
19-0étob.  quicres É? le Marquis d? Los Balbazes, 
pour la liberté de la Pefcbe E7 de la Na- 

vigation dans la Riviere de Bidafos, en 

faveur des Sujets de LOUIS XIV. 

Roi de France € dd CHARLES Il. 

Æoi d'Espagne avec toutes fortes de Vais- 

Jeaux fans diflin£tion. 4 Madrid le 19. 
Oftobre 1683. 71 

1684. Fadus Ofenfoum € Defenfoum inter Ce- 


sMars,  Jaream Majefattm LEOPOLDUM, 
Regem Polonie JOHANNEM S0O- 


, BIESKI, & Rempubliam VENE: 


TAM comra TURCAM  ejusque 
Adharentes.  Anitum in Arce Licenfi die 
f- Marti 1684. ibid, 
Comtraët de Mariage de VICTOR AME- 
DÉ'E Duc de Savoye, avec la Princeffe 
ANNE, Fille du Prince PHILIP- 
PE, Duc d'Orleans Frere unique de 
LOUIS XIV. Roi & frame. 
Fais & pafé à Werfoills le 9. Avril 
1684. 72 
Traité fait du confentement du très-Puiffant 
Empereur de FRANCE , etre nous 
des très. Hluftres Bacba, Divan & Milice 
d'ALGER € de Siur DENIS DU- 
SAULT, auquel nous avons donné per- 
miffon de s'aller établir au Bajlion de 
France en Barbarie. Du 13. Avril 1684. 


74 

Articles de ls Paix asordée par le Chevalier 
de Tourville ax mom du Roi de Frace 
LOUIS XIV. au Baba, Dey, Di- 
van éÿ Milice d'ALGER, Signez le 
-ag. Avril 1684. Auec le Formulaire des 
Paffeports dons les Vaiffeaux François. fe- 
ront porteurs €? du Corrificat du Con/ul 
de la Nation Françoile à Alger. 2$ 
Traité de Paix, de Navigation É? de Com- 
merce entre MULEY ISMAEËL, 
Monarque renommé , Roi d'Arabie € de 


€ les Hauts ES Puiffents Seigneurs Etats 
Generaux des PROVINCES- UNIES 
du Païs-Bas d'autre part. Traduit pre- 
mierement de L Arabe en Efpagnol, & en- 
fuite de } Espagnol en Hollsndois,  Exbibé 

de $. Mai 1684. 77 
Declaration de Guerre du Roi de France 
LOUIS XIV. contre ls GENOIS 
du 1r. Mai 1684. : 79 
JOANNIS IIL. Regis Polonie Rever- 
fakes ergs FRIDERICUM CA- 
SIMIRUM Ducem Curlandie, quod 
Copie auxiliares contra Turcas per eum 
extra Paëa 3 debitum , volumtarie boc 
anne fuppeditande , wullatenus in confe- 
quentiam trabi debeant.  Dat. Javoravie 
in Ruffa die 10, Juuii 1684. ibid. 
Traité entre LOUIS XIV. Roi de 
France E3 les Etats Generaux des PRO- 
VINCES-UNIES des Pays-Bas, 
pour procurer la Trêve entre la France & 
l'Espagne. Fait à la Haye le 29. Lt 
1684. ibid, 
Traité de Trêve pour vingt ans entre LEO- 
POLD Empereur, € LOUIS XIV. 
Roi de France; fait à Ratisbonne le 15. 
Août 1684. .8t 
Traëatus Induciarum vicennalium , inter 
CAROLUM Hispaniarum Regem Ca- 
tbolicum ab una,€7 LU DO VICUM 
Chrifianifimum Galliæ Regem ab altera 
parte. Ratishene 19. Augufi 1684. Cum 
Ratificatione Regis Gatbolici, mec non 
Articalo féparare. 83 
AE: de Garantie du Traité de Trêve, entre 
la FRANCE € rEMPIRE,4m- 
né par Monfeur l'Eleéteur de BR A N- 
DÉBOURG, ds 4. Novembre dr” 


























f 

Traité ou Contraët entre FREDERIC 
GUILLAUME Ekëleur de Bran- 
debourg € JEAN GEORGE Prin- 
ca d'Anbalt, par lequel l'Eleéteur vend à 

a 2 ce 


23 Avril, 


2. Avril 


Tranquie, Empereur de Maroc d'une patt 


1f. Mai. 


20. Juin. 


29. Juin, 


1f. Août, 


if. Août. 


Axxo 
2684. 


168r. 
9. Janv. 


PS 
32. Fevr, 


18.Fevr. 


# Mai. 





23: Mai. 


29. Juin. 
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ce Prince le Village de Belleben , fitué 
dans le Territoire de Magdebourg , avec fa 
Jurisdiétion Feodale, É$ de baute € baffe 
Fuflice ES toutes fes Dependances, pour le 
prix ES Somme de 14400. Richsdalers, 
renonçans même en faveur dudit Prince 5 
de tous fes Succeffeurs an Domaine direët 
fur ledit Village, & à toute petition de 
Fief, Services Feodaux, Hommages 
autres Droits {7 charges, à la referve 
d'une Somme de 2ÿ0. Richsdalers que les 
Sujets dudit lieu de Bellcben feront obli- 
&és d'aporter tous les ans à la Caife de 
Magdebourg pour leur Quote des Colleë&tes 
Provinciales. Fait à Potsdam le 29. De- 
cembre 1684. Br 
Declaration de LOUIS XIV. Roi de 
France donnée à Werfailles le 9. anvier 
1685. en faveur des Hollandois Sujets des 
Etats Generaux des PROVINCES- 
UNIES pour habiter € commercer en 
France, fans être reputez Aubains, con- 
formement à l'Article X. du Traité de Ni- 
megue du 10. Août 1673. Regifirée en 
Parlement le 13. dudit Mois de Janvier 
1685. 87 
Articles accordez par le Roi de France 
LOUIS XIV. à la Republique de 
GENES je 12. Fevrier 1685. ibid. 
Harangue du Doge de Genes au Roi, pro- 
noncée à Verfailles le $. Mai 1685. So 
Concordat entre JEAN GEORGE III, 
Eleëteur de Saxe d'une part, € ANNE 
Abbefe de Quedlinbourg ES avec l'Abbaie 
même d'autre part 3 par lequei on convient 
de la maniere dont fr doit rendre l'hommage à 
P'Elc&eur par les Sujets de d'Abbaïe à cha- 
que changement de Nagifrants des autres 
Droits prétendus par Son Alieffe Eleëora- 
le, comme Seigneur Feodal, fur les Chafes 
amnwelles, Pécbes, Coupes de Bois € Di- 
mes; comme auf de la Coellation des Hauts 
Fufs, Police, Reglemens Ecclefiaftiques, 
Levées ES Logements de Troupes étrangeres, 
que ladite Dame Abbefe ne pourra accor- 
der fans fon confentement : de la reparti- 
tion des Tributs, des Yjugemens Forenfes, 
€7 de plufieurs autres Anteréts, em forte 
que la Transattion du 17. Août 1$74. de- 
meure en fa force É? vigueur. Fait à 
Quedlinbourg le 18. Fevrier, jour € Fête 
de Ste. Concorde 1685. gt 
Union &3 Paële Hereditaire fait Eÿ conclu 
entre CHARLES Ekëteur Palatin € 
PHILIPPE GUILLAUME 
Duc de Neubourg , portant entre autres 
chofes, que f l'Eleëteur vient à mourir 
Jaus Enfans mâles, ce fera ledit Duc 
PHILIPPE GUILLAUME gui 
devra lui fucceder dans l'Éleëtorat Pala- 
tin du Rhin, €$ dans toutes les Terres, 
Domaines É Seigneuries qui en dependent. 
A Hall en Suabe Le 4: Mai 1685. 98 
Recès conclu entre FREDERIC GUIL- 
LAUME Elkeieur de Brandebourg, ES 
GEORGE GUILLAUME Due 
de Brunswig-Lunebourg pour le retablife- 
ment du Commerce fur l'Elbe, à Lentzen 
le 23. Mai 1685. 1ot 
Articles € conditions de Paix accordez par 
nous Comte d'Efirées, Maréchal de Fran- 
ce € Vice- Admiral es Mers du Ponant, 
E7 Commandant de l'Armée Navale de 


| 


très-Pu:fant, très- Excellent € très-1n- 
vincible Prince LOUIS XIV, par la 
grace de Dieu Empereur de France 3 Roi 
de Navarre, aux très-{lufires Dey, Bey, 
Divan & Milice du Royaume de TRI- 
POLIen Barbarie. Du 29. Juin 1685. 


10f 
Declaration de JAQUES Duc de MON- 


MOUTH Ëÿ des Nobles Seigneurs (5 au- 
tres prefentement armés, pour la Defence 3 
la confervaiion de la Religion Prote fante Eÿ 
celle des Loix, Droits € Privileges d'An- 
gletérre, contre l'infraëtion qui en à été 
faite, € pour l'affranchifement de la Ty- 
rannie ÉS ufurpation perpetrée dans ce 
Royaume par JAQUES Due 
d'YORCK. Données au Mois de Fuin 
ou de ‘juillet de 1685. 


108 
Traité de Renouvellement d'Alliance entre 


JAQUES IL. Roi ds la Grande Bre- \ 


tagne € les PROVINCES-UNIES 
des Pays-Bas. Fait à Windfor, le 17. 
Août 168$. 119 
Traité d'Accommodement entre FREDE- 
RIC GUILLAUME, Ekeëeur de 
Brandehourg ES les Etats Généraux des 
PROVINCES-UNIES des Pais- 
Bas touchant des reftans des Subfides dûs 
à S. A. E. en vertu des Traitez des an- 
nées 1672. S 1674. comme auf à l'égard 


Axxo 
1685, 


Juin ou 
Juilicr, 


des Dommages fouferts par fon Païs de | 
Cléves pendant la derniere Guerre contre 


la France Ed contre la Suede ËŸ autres 
Chefs de Pretention, fur quoi on s'accorde 
à la Somme de 440. mille Rixdalders, 
payables par Termes. Fait à la Haye le 
23. Août 1685. LL 
Traité de cent ans, fait pour le renouvelle- 
ment des Capitulations Ê? Articles de Paix 
€ confirmation d'icelle | accordez E3 ar- 
rétez par nous Maréchal d'Eftrées, € 
Commandant l'Armée Navale en Levant 
de très- Excellent, très- Puiffant €3 très= 
Anvincible Prince LOUIS XIV, par 
la grace de Dieu Empereur de France £3 
Roi de Navarre, au nom de l'Empereur 
Jon Maître aux Très-Hlufires Bacba, Dey, 
Divan , autres Puiffances 7 Milice dé la 
Vilie € Royaume de TUNIS 4 30, 
Août 1685. 114 
Edit de LOUIS XIV. Roi de Frame, 
qui revoque l'Edit de Nantes, €? sout ce 
qui s'efl fait en confequence E3 defend 
+ PExercice public de la RELIGION 
nommée prétendue REFORME'E dans 
Jon Royaume.  Donné à Fontainebleau au 
Mois d'Oëtobre 1685. 1 
Traité d'Accord entre les huit dlouables 
CANTONS HELVETIQUES, 
Poféffeurs du Comté de Baden d'une part, 
€ l'Evéque E3 Prince de CONSTAN- 
CE d'autre part,touchant les Droits € 
Jurisdiétions des Bailliages de Klingnau & 
Zurzach. 4 Bade en Ergouw le 6. er 


e 1685. nt 
Traité pu à LOUIS XIV. Roi de Fran- 
ce E3 le Roi de SLAM, fait entre Mon- 
Jieur le Chevalier de Chaumont, Ambas- 
Jadeur Extraordinaire de Sa Majefté Tres- 
Chrétiense € Monfeur Conftance Phaul- 
kon, deputé avec ample Powvoir de Sa 
Majefé de Siam , pour accorder en for 
. Roial noms des Privikges aux Mifion- 
maires 


30. Août. 


O&ob. 


6.OËtob. 


19. Dec. 





DE LA IL PART. 


Asxo maires Apofloliques dans tous fes Royaumes 
1685 en la maniere fuivaute. Fait 4 Louvo lé 
u 10, Decembre 1685, 110 
———  Reces du louable Cercle de FRANCONIE 
27. Dec. souchaut les Troupes à envoyer au fecours 
de Sa Majeflé Imperiale contre les Turcs, | 

à Nuremberg le 27. Decembre 1685. 110 | 


DU TOM. Vil. 


Treve conclué à Ratisbonne entre lEM-+  ANNO 
FIRE & 4 FRANCE, pour la 1686. 
confervation de la Paix E du la Tranquitité 
dans tout l'Empire, E3 pour la defenje re- 
céprogue des Droits ; intérêts ËS Regaïes 
défaites Parties. À Augsbourk le 20. Juin, 
9. Juillet 1686. 131.133. 


1686. Convention ou Aëte de Renouvellement des| Proteflation dû Comte Palatin de VEL- —— 


4 Jañw.  Traitez faits entre CHARLES XI. 
Roi de Suede &3 les Etats Geñeraux des 
PROVINCES-UNIES des Païr- 
Bas, du -: Janvier 1686. 122| 

— Traëtatus nov Foederis defenfius inter CA-| 
20. Fev. ROLUM XL. Suecie Regem, É3 FRI- | 
DERICUM WILHELMUM 
Eicëlurem Brandenburgicum per eorum 
Plenipotentiarios, pro confervatiene & ta- 
tela utriufque Ditionum ad 10. annos ES | 
ultrà iuitus, Alam Berolini die 10. Fe- 
bruarit anno 1686. Accedunt Articuli Sc- 
creti in panélo afliéte Religions Evange- | 
dicæ Pacifque in Polonia confervande , nec, 
non Ratificationis commutandæ, inter os-! 
deus ut fupra conclu. 123) 
—— , Articles par extrait du Traité d' Alliance of- | 
V4. Avril.  fenfive conclu entre JEAN Ë7 PIER-| 
RE Czars de Mofcovie d'une part, & 
JEAN Roide Pologne d'autre part , con- 
tre les Tures, le 14. d'Avril 1686. 12f 
——, Articles de Paix & de Commerce entre le Se- 
sh Avril. renifime € très-puiffant Prince JAC-| 
QUES LL. par la grace de Dieu, Roi 
de la Grande Bretagne , France t3. frlan- 
de, Defenfeur de la Foi Chrétienne ge. & 
les Très-[lufres Seigneurs le Douletli 
Baffa, Aga Ë Gouverneur de la fameufe 
Ville & Royaume d'ALGER ex Bar- 
barie : Ratifié € confirmé par le Cheva- 
lier Guillaume Soame Baronnet, Ans- 
baffadenr de Sa Majefé vers le Grand Sei- 
gueur le ç. Avril 1686. vieux Style. 126 
— Pocdus defenfivum inter Sacram Cefeream 
7. Mais  Majeflarem LEOPOLDU M I. & 
FRIDERICUM WILHELMUM 
ÆEleélorem Brandenburgicum , im corferva- 
tionem [mperi, Pacifcentinmqne Ditionuis, 
nec non in defenfonem Succej/ionis Palatine 
Eleëtoralis, contra patativas Prætenfiones 
Ducis Aurelianenfis. Culonie ad Spream 
die 7. Maii 1686. 127 
— Prolongation pour deux ans, du Traité d'Al- 
26. Juin. Jiance contla auparavant entre les Illufères 
Cercles de BAVIERE 6 & FRAN- 
CONIE pour leur commune defenfe 
Jiureté. À Augibourg le 26. Juin 1686. 


, 129 
——<%" Traëtatus inter LEOPOLDUM Ca/a- 
28. Juin. yem Aucufifimum ES Hunçarie Regem, € 
MICHAELEM APAFFI Prin- 
cipem, Statujque Ëg Ordines Tranfÿlvaniæ, | 
de Difenfione, Praefidio atque Sratn civi- 
li Ë? politico Principatus. Datum Vienne 
die 28. Funii 1686. 130 
—— Ligue d'Augsbourg, concluë pour trois aus ES 
28. Juin, au delà entre l'EMPEREUR, & Roi 
X Juill, d'EÉSPAGNE, comme Duc de Bour- 
2. Juill. gogne ,la Couronre de SUEDE pour les | 
Provinces qu'elle poffade dans l'Empire , 
l'Eleëteur de BAVIERE, es Cercles 
de BAVIERE , & FRANCO- 
NIE € de SUABE, des Ducs de 
SAXE € autres Princes de l'Empire 
par delà le Rhin, pour le maintien de la 
Ton. VIL PART. 11. 








DENZ contre la Succefion de PHI- :+ Juiller. 
LIPPE GUILLAUME Comte 
Palatin du Rbindans les Etats Eleétoraux , 
donnée au Direbtoire de Mayence ie + Jail= 
der 1686. 139 
Traité de Paix E de Commerce entre le Se- 
renifime Eÿ très Puifaut Prince JA ?: Okob. 
QUES IF. Roi de la Grande Bretagne, 
France & Irlande, Defenfeur dela Foiigc. 
€ les très-Excellens Seigneurs les Gouver- 
meurs de la noble Ville £5 Royaume de TU- 
NIS, Hadge Bedtash, Hogia Dey, Maho- 
met Bey, & Ibrahim Æga du Divan € 
Milice de la Ville É Royaume, par lequel les 
anciens Traités de l'an 1662. Ëÿ de l'an 
167$. font confirmez ËŸ renouveliez par 
Thomas Godwin Ecuyer, Agent (9 Con- 
Jul de Sa Majeflé le 2. Ofobre 1686. 140. : 
Declaration du Roi de Dannemarc en faveur 
de la Ville dd HAMBOURG , por- 13. Oétob, 
tant qu'il lai rend fes bonnes graces, avec 
promefle de lairehituer fes Navires € Mar- 
chandifes ; ÈS de la rétablir dans toute la 
diberté du Commerce taut par Terre que 
par Eau, ES dans tous les avantages con- 
tenus dans le Recès de Pinnenberz, à con- 
dition qu'elle l'obfervera de fon côté ;qu'el- 
de évacuera les Domaines Royaux ES en fera 
Sortir les auxiliaires, Donné à Gottorp le 
,4 Octobre 1686. 140 
Traité de Neutralité conclu à Londres le 16, — 
Novembre 1686. entre LOUIS XIV. 16. Nov. 
Roi de France € JAQUES II. Roi 
d'Angleterre | touchant les Païs des déux 
Rois en Amerique. 14t 
Tranfsë&lion entre les Princes Curateurs du —— 
Prince d'OETTINGEN d'anepart, 14. Decs 
€ # College Imperial dés COMTES 
DE SUABE , fr la translation de la 
Mafon de OETTINGEN dars le 
Colece des Princes, CS l'exemption des 
tonsributions qu'elle devoit au College des 
. Cortes. Faite le 14. Decembre 1686. 143 
Traité entre LOUIS XIV. Roi de Fran 1687. 
«£7 CHARLESIL. Roÿ d'Efpagne, 4, Janv. 
Jüur les Pôteaux plantés à La vûe du Chà- 
teau de Namur. Signé à Philippeville le 
4. Janvier 1687. 144 
Traité entre le Serenifime ES très Puifant 
Prises JAQUES IL. Roi de laGran- 7-Fevr. 
de Bretagne; France E3 Irlande, Defen- 
eur de la Foifÿe. Etles Trés-illulires Sei- 
guewrs ISMAEL Baïcha 4 BRA- 
HEM Dey, JOSEPH Be, HAS- 
SAN CALLIGEE Æamiral, Aga 
du Divan de la Ville € Royaume de 
TRIPOLI, pour le renouvellement & 
confirmation de la Paix concluë le v. de 
Mai 1676. Fait à Tripoli au nom de Sa 
Majejlé par le Conful Daniel Ledmgton 
de 7. Fevrier 1684. 144 
Recès conclu entre les Deputez du Cercle de 
SUABE d'une part, E3 ceux de la 25. Mai. 
HAUTE &ÿ BASSE Aurriche d'au- 4, Juin, 
tre part, pour le A id des Zroupes 
aü- 








pete 


Axko 
1687, 


TABLE CHRO 


NOLOGIQUE 


auxiliaires qui doivent être emvosées à Sa \ Traité d' Alliance entre les Seigneurs Etats  Axwd 


Majeflé Imperial. A Ulme le 15. Mai | 
4. Juin 1687. 


1. 14 
———., Auord entre VREDERIC GUIL- 


22. Juill, 


a Tran 


1. Scpt, 


LAUME Elcéteur de Brandebourg, &7 
JEAN ADOLPHE Due de Saxe- 
HWeifenfels, par lequel fon Alteffe Eleëto- 
rale renonce au Domaine dire pretendu 
par elle fur les trois Seigmeuries de Quer- 
furth, Juterboch € Dahme, € fpe- 
cialement aux Droits qu'elle pouvoit tirer 
à cet égard de la Paix faite à Prague en 
1635. € du Recès particulier de la même 
axnéc, comme au[f du Recès de Tradition 
de l'an 1638. reconnoiffant lesdites Sei- 
gnouries pour veritables Fiefs immediats de 
l'Empire ; appartenants avec leurs Terri- 
toires inconteflablement à la Serenifime 
Maïfon Ducale de Saxe-Weiffenfels ; en 
échange de quoi le Due cede E3 tranfporte 
au Sercniffime ElkËteur le Baillage ES Ville 
de Burg. Fait à Cologne fur la Sprée le 22. 
Juillet 1687. Avec la Confirmation de 
l'Empereur LEOPOLD fürce Traité. 
A Vienne le 10. Mars 1688. 146 
aëlio inter PHILIPPUM WIL- 
ELMUM Ekéëorem Palatinum €? | 
Dutifam AURELIANENSEM, 
în punélo Hereditatis Alodialis.  Aäum 
Heideiberge 14. die Septembris 1687. Cum \ 
Ratificatione Duris Ë Ducife Aurelia- 









| 
nenfis. Das 31. Ganuarii 1638, 148 | 
———, Traëatus int CAROLUM Dusm 


27. Oétob. Lotharingie | Sacre Cefaree Rrgicque 


4 Nov. 





20. Dec, 


1688: 


f4 
Manifele du Comte de TEKELIT, Che 


Majeflatis Locumitenentens Gencralem, &5 
Principem MICHAELEM APAFFY 
Statufque Tran/ylvanie de bybernandis € 
Jufensandis Militibus Cæefareis penes Balas- 
falva poñtis, die 27. Oftebris 1687. 149 
Lattre écrite par Monfr. FAGEL, Pen- 
fionnaire de Hollande, à Monfr. J A. 
QUES STEW ART, Avocar , pour 
l'informer des Sentimens de leurs Aiseffes 
Royales, Monfieur le Prince € Madame 
da Princefe dORANGE,; Jür l'aboli- 
tion du Teff ES des Loix Penales. Fraduite 
de l'Anglois. En date du 4, Novembre 
1687. fi 
Arrefi du Confil d'Eflat da Roi de Fran- 
c LOUIS XIV. qui ordonne confor- 
mement à l'Article 20. du Traité d'Allian- 
ce fait avec les CANTONS SUIS- 
SES, que les Marchands desdits Cantons 
pourront tran/perter bers du Royaume l'Or 
& l'Argent mensoié qu'ils auront reçu 
pour le prix des Marchandifes qu'ils auront 
aprortées. Du 20. Decrmbre 1687. 1 





des Mecontens de Hongrie ; publié au com. | 
mencement de l'année 1688. 154 


— Décaratio Princivis ac trim Nationnm | 


g: Mai, 


TRANSYLVANILÆ, dereceffu eo- | 
rum à Proteftione Turcica | E2 felici re- 
verfione ad Regem Hungarie, à quo fa- 
torum invidia C7 ambitiofis nonnullorum | 
aufibus fegregati fuerant ; cum amplexione 
paterne Proteëtionis Auguflifimi LEO- | 





© POLDI, Romancrum Jmperatoris € 


Huvsarie  Rogis bereditarsi, nec non 
ejufdem Sueceforis Regis JOSEPHI, 
pro ipfs Eg omni Polleritate Regni Tran- 
flvanie. AElum in Civitate Cibinenf die 


9. Mai 1688, ff | 


Gemeraux des PROVINCES-UNIES 1688, 
des Païis-Bas, & FREDERIC II. 
Eleëteur de Brandebourg , par lequel celui 30. Juin. 
du 26. Fevrier 8. Mars 1678. eff renou- 
veilé , avec l'Article feparé de la même 
Date. Fait à Cologne fur la Sprée le 30. 
Juin 1688. 1F6 
Traité Preliminaire entre les Seigneurs Etars 
Generaux des PROVINCES-UNIES 6. Juil. 
des Pais-Bas, € CHISTIAN V, 
Roi de Dannemare ; portant que pour ter- 
miner par un beureux E final Accommo- 
dement les diferens qui durent depuis long- 
tems entr'eux, E3 qui s'augmentent dejour 
en jour, au fujet de leurs {nteréis de Na- 
vigation 3 de Commerce, Sa Majeflé € 
Leurs Hautes Puiffances envoyeront leurs 
Minifires à Hambourg , pour y travailler 
enfemble audit Accommodement final ; fous 
la Mediation de l'Eleéteur de Brandebourg, 
ES que cependant le Commerce continueræ 
provifionellement entre leurs Sujets £S Habi- 
tans, [ur le pied des Traitez des années 164$. 
1647. 1666. ËŸ 1669. péndant deux ans 
Ec. Fair à Berlin le 6. Juillet 1688. avec 
des Plein-Pouvoirs de part €3 d'autre. 157 
Declaration de l'Empereur LEOPOLD L 
pour la confirmation € l'Extenfion des an- 21. Juill. 
cieus Privileges de la NOBLESSE 
de Franconie , touchant l Exemption,P E- 
xecution, le Droit de Collefte, l'Immunité 
des Impefitions, €$ le Droit de Retrait ,à 
Vienne le 21. Juillet 1688. 162 
Diplome de l'Empereur LEO POLD pour | = 
la Confirmation des Frivileges accordés à 21. Juill, 
la NOBLESSE IMMEDIATE 
de FRANCONIE, par l'Empereur 
RUDOLPHE IE en 1659. par 
l'Empereur FERDIN AND IL en 
1416. E7 par l'Empereur FERDI- 
NAN D Ill. en 1652. touchant le Droit 
de Retrait, avec exterfion du Terme à 
trois ans. À Vienne le 21. Juillet 1688. 
16 
Lettre de LOUIS XIV. Roi de hou Es 
à Motfieur le Cardinal d'ESTREES, 6. Sept. 
au fujet de la Franchife des Quartiers à 
Rome, € de l'Eleëtion du Prime CLE- 
MENT DE BAVIERE, pour 
Ekëteur de Cologne, laquelle peut être 
confiderée comme un Manifefle contre le 
PAPE 6 contre l'EMPEREUR. 
ÆEcrite à Werfailles le 6. Septembre 1688. 


16 
Conventiointer CARO LU M XI. PA —— 
Surcie ES Præpotentes Ordines Generales V2. Sept. 
UNITI-BÉLGII, de € pro fex / 
Lesionibus Miltusm à Sua Majeflate pre- 
Satis Ordinibus mittendis. Holmie die 12. 
Septembris 1688. 169 
Memoire des Raïlons , qui ont obligé le Roi —— 
de France LOUIS XIV. à reprendre 24 Sept. 
des Armes | ES qui doivent perjuader toute 
la Chrétienté des finceres Intentions de Sa 
Majeñé pour l'affermiffement de la tran- 
quilité publique ,à Verfailles le 24. Septem 
: bre 1688 170 
Afes contenant les Protefiations folemnelles 
publiées au füjet des prétendues Nullités 13: Oétob. 
infourenables ; faites en Cour de Rome, 
dans la Confirmation de l'Eleétion du Sere- 
nifime Prince JOSEPH ne | 
; - Duc 


DE LA IL PART. DU TOM. Vi. 


- Axvo Due de Baviere Efc. Afin de les rendre 
1688. notoires au Clergé 3 au Peuple de F Ar- 
chevéché de Cologne. Fait à Bown au Pa- 

Jais Ele6toral le 13. d'Oftobre 1688. 173 

——, Reponfé de LÉOPOLD Empereur aux 
19.Oûob.  kaifons publiées par LOUIS XIV. 


Roi de France pour lefquelles il a repris les | 


les Habitans de ces Fais, € conccrnant la Axa 
Navigation €? le Commerce des Puifan- 1689. 
ces Neutres aux Ports de France , aujf 
bien que Les Marchandifes de Contrebande 
les Aÿurances des Vaiffeaux & des Den- 
rées | agpartenantes aux Sujets du Roi de 
France. 213 


Armes, Faite à Vienne le 18. O&obre. | Traité enwe l'Eleëleur de BRANDE- ——— 


1688. 17$ 


——— Memoire des PROTESTANS AN- | 


C&obre. GLO LS prejenté à leurs Alrefes Mon- 
Jeigneur le Prince É$ Madame la Princeffe 
dORANGE. Publié au Mois d'Oclo- 
bre 1688. 

————,  Declarationde GUILLAUME HEN- 
19.0&ob.  R1 Prince d'ORANGE €? depuis 
Roi de is GRANDE BRET A- 
GNE III. du nom, pour juffifier fis 
Defcente à main armée dans le Royaume. “11 
3 publie que c'efl pour la confervation de la 
Religion Proteflante ,€ pour le rerabliffe- 
ment des Loix € des Libertés de d'Angleterre, 
de l'Ecoffe Eÿ de l'Irlande. Donné à la Haye 
de 10. Otiobre 1688. Avec des Lettres ad- 
hortatoires aux Officiers € Gens de Mer 
* de la Flotte Angloife EF aux Officiers € Sol- 
° dats de l'Armée de Terre fur le même fujet 
& le Formulaire d'une Priere pour l'heu- 
reux fuccès de cette Expedition. 198 
——— La même Declaration plus étenduë 5 fortifiée 
d'un plus grand nombre de motifs, caufes 
€ raifons. Du même jour 10. OBubre 
1688. avec ane Addition ,par laguelle le 
Prince protefle de nouveau que fon Deffein 
' ne tend qu'à rétablir ËS rafermir les Loix 
€? Libertés de la Nation Angloifé € nul- 
lement à conguerir le Royaume. Donnée 
: à la Haye le 24. Ofobre 1688. 201 
——  Refolution des Etats Gencraux des PRO- 
VINCES-UNIES, portant Jes Rui- 
Sons qui les ont obligées de fécourir de Vais- 
fesux C de Troupes GUILLAUME 
HENRI Prince d'Orange paflant en 
Angieierre em perjonne du 28. OMobre 
1688. 20f 
x  Osb Articles € Conditions auxquelles AN SE L- 
7088 ME FRANCOIS Ekeëteur & Ar- 
chevéque de Mayence remet la Ville € Ci- 
tadelle de Mayence au Marquis de Bou- 
ficrs General de l'Armée du Roi Très- 
Cbrétien. Fait au Camp devant Mayence 
de 17. d'Oëobre 1688. Avec la Rarif- 
cation de Sa Mayjeflé donnée à Fontaine 
bleau le 21. d'Oftobre 1688. 207 
Téfament de CHRISTIAN Due de 
Saxe- Merfebourg , par lequel entr'autres 
difpoftions ,de Droit d'aineffe ef introduit 
entre fes quatre Fi. Fait à Merfébourg 
de 124. OBobre 168$. Avec La Confirma- 
tion de l'Empereur LEOPOL D fur 
ce Teflament. A Vienne le 7. Janvier 
1689. 208 
Declaration de Guerre de LOUIS XIV. 
Roïde France contre les HOLLANDOIS 
du 16. Novembre 1688. 212 
ir, Dec: Décisration des SEIGNEURS SPI- 
FFT RITUELS & TEMPORELS 
des Villes de Londres € Wefiminfer & 
Lieux circonvoifins , affemblez à Guildbal 
de 11. Decembre 1688. ibid. 

1680.  Décliration de Guerre € Placard de leurs 

9. Mars. antes Puiffances des PRO VINCES- 
UNIES, contenant une defenfe à tous 


1j O&ob. 


——— 
16. Nov. 


BOUR G € le Marquis de CASTA- 20. Mars, 
NAGA, Gouverneur pr nl du Pais= ” 

Bas Efpagnol , pour quelques Troupes. Avec 

Le RatiBration de Merquisde CA ST A 

NAGA. Du 20. Mars 1680. 220 


179 | Declaration de Guerre ds LOUIS XIV. —— 


Roi de France contre les ESPAGNOLS 15- Avril: 
du 15. Aeril 1689. 221 
Traité entre GUILLAUME IIL & Ac 
MARIE Roi €? Reine d'Angleterre, € 29+ Avril: 
des Etats Generaux des PROVINCES- 
UNIES des Païs-Bas , tombant F'Ar- 
mement par Mer du 29. Avril 1689, 222 
Contrat de Mariage entre ALBERT Duc 
de Saxe-Cobvurg , & ELISABETH 1, Mai, 
SUSANNE née Comieffe de Kempins- 
&y Jon Epoufe d'autre part ; par lequel 
entr" autres chofes il lui affigue pour Dou- 
aire le Bailliage de Neultadt, avec le 
Bailliage incorporé du Monaflere de Mon-- 
chroda € Ja Jurifdiétion de Sonncberg 
avec toutes leurs appartenantes; Droits de 
Patronage 63e. A Cobourg le 1. de Mai 
1689. Avec le Confentement des Sereniff- 
mes Princes fes Freres du $. Juillet 1690. 
223 
Declaration de Guerre , fdite par Don —— 
FRANCISCO ANTONIO DE 3.Mai. 
ACURTO, Marquis ée CAST A- 
NAGA, Chevalier de l'Ordre d'Alcan- 
tara, Lieutenant Gouverneur € Capitaine 
General des Païs- Bas ES pour le Rot 
dESPAGNE, contre la FRA N- 
CE. A Bruxelles le 3. Mai 1689. 216 
Alliuce defenfive entre Sa Mijeflé Imperiale. 
LEOPOLD € fa Serenité Eleftorale 4: Mai- 
MAXIMILIEN EMANUEL 
Duc de Baviere, par laquelle J'Eleëleur 
s'obiige fous certaines Conditions à fournir 
8coo. Hommes à fadite Majeflé Imperia- 
de. A Vienne le 4. Mai 1689. Avec les 
Räatifications de d'une € de l'autre part. 
A Vienne le ç. Mai 1689. 


217 - 
Traité de Neutralité entre L'OUTS XIV. —— 


Roi très-Chrétien de France d'une part, 7. Mai, 
€ le Louaële Corps HELVETIQUE 
d'autre part, contenant, que de la part de 
da France il ne fera pris aucun Paÿuge par 
da Suife, ES que les Louables Cantons ne 
l'accorderont auf à nulie autre Puiffance 
étrangere. Faut à Bade en Argouw le 7. 
= Mai 1689. u (M 228 

adis defenfivum cfenfioum (Magnum  — 

F mu pas diftum) inter LEOPOL- 12. Mai. 
DUM Romanorum Imperaterem €3 Do- 
minos Ordines FOEDERATARUM 
BELGII PROVINCIARUM 
Generales initum ÿ que perpendentes pericul 
communis ,rer rovifimam Inva/ionem Gal- 
dicem Reipublice Chrifliane impendentis 
magritudinem ac lubricam Gallorum in ob- 
fervandis Traftatibus fidem, de efficaciori- 
bus mediis fimul tam reducende quèm con- 
fervande Pacis conveniunt ; frféque invi- 
cem obfiringunt ad Bellum Terra Marique 
b2 entre 


Asso  tontra Regem Gallie conjunétis tiribus ge- 
21639. rendiim, donec Pax HWefiphalica ES Pyre- 
mea vindicata fit. Alum Vienne die 12. 
Maii 1689. Cum Articulo Separato de 
Succefione Hifpanicain Auguflifimam Do- 
mu Auliriacam cuntre Galtos unitrs arms | 
f opus fucrit vindicanda.  Aëlum eodem | 
loco E3 die 12. Maii 1689. » 229 | 
Decliration de Guerre de GUILL AU- | 
ME 1IL & de MARIE, Roi& | 
Reine de la Grande Bretagne contre le | 


Roi des FRANCOIS du 17, Mai | 
1689. 


( 
| 
| 


Cr 


‘ 17. Ma, 


230 | Traité de Paix pour cent ansentre LOUIS 
—— Traité d'Accommodement 7 de Tranfaëlion | 
22. Juin, 


entre Sa Maÿefié le Roi de DANNE- | 
MARCK €7 Son Alreffe Serenifiime le | 
Duc de HOLSTEIN-SLESWI1G | 
Jur leurs anciens differens , par lequel Sa- | 

dite Majeflé reflitue & cede à Sadite Al- 
teffe Serenifime la Terre de Gortesgabe, | 

€ drgnge de toute Hyputheque le Baïlliage | 

de Tritrau , comme auffi ceux de Sueinhorit, | 

Tremes-Butrel € j'le de Fehmeren, 
refervé feulement la Satisfaëtlios Ed le | 
Confentement du Serenifime Prince GE | 

ri Jon Frere. À Altena le 20. Juin 

1639. 

—— Rovers donné par les Minifires Eleëloraux de 

SAXE & de BRANDEBOUG 

au Serenifime Due de HOLST EI N- 
GOTTORP, portant que les Baïiliu= | 
ger envagés de Fehmeren , T'remsburrel £7 | 

Steinhorit doivent étre pleinement reflitués. 

Altena le *5: Gui 1689. 23 
—— Rovers donné anx Minifiresde HOLSTEIN | 
GOTTORP, por de Minifire de | 

L. H. P. les Seigwurs Etats Generaux 
des PROVINCIES-UNIES der | 
Païs-Bar, portant que les Bailliages de 
Fehmeren, Tremsburtel € Sicinhorft 
dosvent être enticrement veflituez au Sere- | 

rifime Duc de Hoiflein Gotiorp. Altena 
de 3a Juin 1689. ibid. | 

Aëe par lequel Son Altefe Royale le Prince 

GEORGE DE DANNEMARCK 
cede E3 tranfporte au Sereniffme Duc de | 
HOLSTEIN GOTTORP l'ffe | 
de Fehmeren &7 Les Bailliages de Trems- | 
buttel 7 Steinhorit. Faure à Humpton- | 
court le 9. Fuilles 1689. ibid. 
— Garantie de l'Empereur LEOPOLD für 
le Traité d'Altens. Donnée à Aussbourg 
le 26. Oftobre 1689. 234 
Alliance renouvelée entre LEOPOLD 1. 
Empereur des Romains € le Lowable | 
CERCLE DE FRANCONIE, 
par laquelle Sa Majellé Imperiaie reçoit le- | 
dit Cercle en fa Protcëtion 7 fpeciale Ga- | 
rantie, promettant de le defendre contre | 

toute injufie violence 3 en échange de quoi 
de Cercle s'oblige à lui fournir un certain | 
nombre de Troupes Auxiliaires ; avec un | 


certain fubfide en argent. À Vienne le ç. | 
| 
| 


— 





f- Juill. 


Juillet 1689. ibid. 
— Traité d'amitié € d' Alliance entre GU1 L- 
Août. LAUME IUL Roi de la Grande Bre- 
tagne € Meffieurs les Etats Generaux des 
PROVINCES-UNIES, du Mois 
d'Auñt 1689. - 236 
Traité d'Alliance entre GUILLAUME 
AIT. Roi de la Grande Bretagne, E 
CHRETIEN #. Roi de Dannemarce, 
du 15, Août 1689. 237 


#f. Août. 


TABLE CHRONOLOGIQUE 
Traité ES Convention entre GUILL AU- 


ME 111. Ros de la Grande Bretagne 3 
les Seigneurs Etats Generaux des PRO- 
VINCES-UNIES, pour l'Union 
le Concers de leurs armes contre la Franct, 
€ principalement pour interdire toute forie 
de Commerce ou Trafic avec les Sujets du 
Rei T. C. now feulement de la part de 
l'Angleterre & des PROVINCES- 
UNIES; mais auffi de la part des Sujers 
des autres Rois, Princes ou Etats. 4 
H'utebali le %: d' Août 1689. 233 


XIV. Empereur de France, Roi de Na- 
varre &3 le Pacba, Dey, Divan & Mi- 
dice de la Ville £3 Roiaume d'ALGER. 
Fait à Alger le 24. Septembre 1689. 139 
Aefio GUILIELMI LI. Regis Ma 
gne Dritannie ad Fœdus Magnum suter 
LEOPOLDUM Cæfirem &3 Domi- 
no5 Ordines FOEDER AT 1 BELGII 
Generales 12. Mai 1689. initum. Datum 
im Palatio Regio de Hlamptoncourt 20, 
Decembris 1689. | 241 
Traitéentre GLORGE GUILLAU- 
ME Duc de Brunfisic-Lunebourg &3 les 
Seigneurs Etats Generaux des PRO- 
VINCES-UNIES ds Paï-Bas, 
Pour la continuation du férvice des Troupes 
de Son Alteÿfe Serenifime en Hollande 
jufqu'au dernier jour d'Avril 1691. Fait 
à Zell le 5 Javier 1692. 
Raïlons qui ont obligé le Roi de France 
LOUIS XIV. à envoyer une armée en 
SAVOYE, publiées en 1690. 144 
Recès de Leipfich, conclu entre les Screniffi- 
mes Elkfleurs de SAXE € de BRAN- 
DEBOURG E route la Sereniffime Mai- 
fon de BRUNSWIC-LUNE- 
BOURG, touchant l'amelioration de a 
Monnvje. A Leipfch le 36, Fanvier 
1699, 24f 
Capitulation Jmperiale de JOSEPH Koi 
des Romains | contenant les Articles, felon 
defjuels il promet de gouverner l'Empire. 
À Augsbourg le 24. fancier 1690. 2147 
Traité conclu emre CHARLES IT. Roi 
d'Efpagne & VICTOR AMEDE'E 
Duc de Savoye. Fait à Milan le 3. Juin 
1692. | 26f 
Traité d Alliance entre LEOPOLD 
Empereur VICTOR AMEDEE II, 
Duc de Savoye, fait à Turinx610, 2166 
Acefio CAROLIIL Hi/paniarum Re- 
gs ad FOEDUS MAGNUM, 
LEOPOLDO Cæfarepacifcente. Vien- 
næ die 6. Funii 1699. cum Ratihabitione 
grefati LEOPOLDI Auzufifimi. 
Dar. Vienne 17. Junii 1493. 267 
Traité entre FRIDERIC HI. Fleur 
de Brandbourg, E9 le Marquis de C AS- 
TANAGA comme Goucerncr General 
des Païs-Bas Efpagnols ,par lequel S. AE. 
promet de ne faire ni Paix mi Treves avec 
la France, que de concert avec les Hauts- 
Alliez ES de maintenir fon Armie aux 
Païs-Bas, en deça du Rbyn 7 de la Mo- 
Selle, au nombre de vingt mille bommes , 
moyennant quoi elle jouira d'un fubfide de 
quarante mille Patacons par Mois, ES des 
Quartiers que l Empereur lui avoit a[fènez 
auparavant. Fait au Camp de Lunig le 6. 
Septeribre 1699. 269 


Trattara 


242 


Anro 
1689. 
# Août. 


16. Janv: 


[5 


19.Oétob. 


DE L'A IL. 

Anno Trattato di Cambio e ranzone de” Prigioneri 
1690. di guerra fatii e che fi faranno dalle Trup- 
pe de 8. M. CHRISTIANISSIMA, 
€ da quelle che conpongene l Armata di 
S. A. R. di SAVOIA e de Suoi Al- 
deati tanto di quà che di là da Mow- 
ti. Farto in Vigone li 19. Oëobre 1690. 
270 

Traité entre Sa Majellé le Roi de la 
GRANDE BRETAGNE, Leurs 
Hautes Puifflances les Etats Generaux des 
PROVINCES-UNIES d'unepart, 
$. A. R. le Duc de SAVOYE d'au- 
tre part, pour fon Acceffion dans la Gran- 

de Alliance | Fait à la Haye le 20. Ofto- 
bre 1690. Avec la Ratification de S. 4. R. 

à Turin le 20. Novembre 1699. 272 
26. Nov, Recès conclu entre les Commiffaires 1M- 


6. Dec. 





— 


20. Oétob. 





du CERCLE DE FRANCONIE 
pour le Reglement des Quartiers d'Hyver 
qui doivent être donnés aux Troupes ÉS des 
Rations de leur Subfiflance. A Nurenberg 
de RE 1690. 27ÿ 
Traité entre LOUIS XIV, Roide Fran- 
ce E is PROVINCES-UNIES 
des Païs-Ban pour l'échange 7 rançon des 
Prifonniers de Guerre du 29. Decembre 
1699. 277 
——  Paëla Dotalitia inter Sereniffmum Princi- 
1691. pemJACOBUM,JOANNIS li. 
Poionie _ Filium natu majvrem (© Do- 
minam HÉDWIGAM ELISABE- 
THAM, PHILIPP{ GUILIEL- 
MI Ekeïtoris Palatini Rheni Filiam, 
quo Serenifimus Eleftor in Dorem Sue Fi- 
die centum millia Florenorum Rbenenfium 
prefato Regi 6 cjus Filio fe foluturum 





29. Dec. 


PERIAUX de Guerre ES les Deputez |. 


PART. DU TOM. VII. 


pourraient les attaquer.  Æ Nuremberg le 
#8 jen 1691. 289 
Traité entre Leurs Hautes Puiffances les Etats 
Gencraux des PROVINCES-UNIES 
des Païs-Bas, € S. E. le Marquis de 
GASTANAGA, Gouverneur du Pais= 
Bas Efpagnel pour les Contributions. Fait 
à Bruxelles le 26. Juin 1601. . 291 
Traité Provifionl entre GUILL AU- 
ME III. Roi de la Grande Bretagne, 
CHRISTIAN V. Roi de Danre- 
marc, ËS les Seigneurs Etats Generaux des 
PROVINCES-UNIES des Païs- 
Bas, touchant la Navigation Ë3 le Com- 
merce de leurs Sujets, Joit en France, foit 
ailleurs. Fait à Coppenbague 35. Juin 1691. 
Avec fix Articles d'Amplificasion E7 d'ex- 
plication fur une Declaration on Ordonnance 
du Roi de Dannemarc touchant la Naviga- 
tion ES le Commerce de fes Sujits en Fran- 
ce. A Coprenbague le %5+ Decembre 1691. 
s'enfuit l'Ordonnance méme du 19. Mai 
1691. Comme auf la Formule des Ser- 
ments que devront faire les Proprictaires 
des Vaifraux ËS des Marchandifes, € les 
Maîtres de Navires ; La Formule des Paf- 
Siports ËS la Specification des Marchandi- 
fes de contrebande. 292 
Recès de Partageentre GUILLAUME 
ERNEST & JEAN ERNEST 
Ducs de Saxe-HWeimar d'une part, € 
JEAN GEORGE Duc de Saxe- 
ÆErfeuach d'autre part. Ils y partagent en 
deux Portions la Principauté de JE N À 
qui leur ef} échuë, à la referve de quelques 
Domaines qu'ils rerieunent en commun. 
Fait au Château de Wilbelmsbowrg le 12. 
Juilles 1691. 


297 
promitit : Et à contra bic Soreniffime [ue | Traité entre Sa Majeflé BRITANNI- 


Sponfe in contra- Dotemtantundem, atque 
alia centum mrillia titulo Doni nuptialis 
conflituit.  AEtum Auno 1691. 282 
Aicifio ANSELMI FRANCISCI 
Ô Eleëtoris Moguntini ad Fœdus Magnum 
inter LEOPOLDUM mperatorem 
Romanorum £& Ordines FOEDERATI 
BELGII Gemrales, contra Regem 
GALLIZÆ die 12. Mai 16809. initum. 

Die 4. Maii 1691. 284 
Traité d'Alliance entre les Seigneurs Etats 
Generaux des PROVINCES-UNIES 
d'uns part, € RODOLPHE AU- 
GUSTE & ANTOINE ULRIC 
Ducs de Brunfwic- Lunchourg H/olfem- 
duttel, avec fipulation du nombre de 
Troupes que lesdits Princes féront obligés 

de tenir au fervice de L. H. P. à la Solde 

de la Republique. Fait à la Haye le 14. 
Mai 1691. Avec un Article Separé du 
méme jour j concernant une augmentation 
de fix Compagnies desdites Troupes que le 
Roi de la Grande Bretagne pad ; à fa 
charge. ibid. 
Declaration de Leurs Hautes Puiffances les 
Etats Generaux des PROVINCES- 
UNIES pour la Continuation du jubfide 
promis à Son Altefe Royale de SAVOYE 
de 10. Mai 1601. à la Haye. 288 


14. Mai. 


15. Mai. 


29. Mai. Rrcès d'Affociation entre les deux Cercles de 


8. Juin. 


no é? de SUABE, 
par lequel ils fe prometent une reciproque 
& sg ue en tout cas de pa 
contre les ingufles Aggrefions de ceux qui 
Tom. VII PART, 11. ÿ 


QUE, GUILLAUME III. & 
des Seigneurs Etats Generaux des PRO- 
VINCES-UNIES, aw fujet des 
Vaiffaux pris € repris. Fait à Witball 
le 22. d'Ofobre 1691. 301 
Recs entre JEAN GEORGE IV. E- 


lEteur de Saxe Ë le Louable Cercle de 


SUABE , portant que Sen Aleffe Eles- 
torale fournira la moitié de fon Armée au 
Cercle de Franconie , € les deux tiers de 
l'autre moitié audit Cercle de Suabe, pour 
da defenfe de l'un & de l'autre contre les 
infultes des Enmemis pendant l'Hiver 3; en 
échange dequoi les Princes & Etats dudit 
Cercle payerout 1$0. mille florins en argent 
auxdites Troupes ,ÉS leur fournirent bit li= 
res de foin € Jept livres d'avoine pour 
chaque Cheval par jour. Fair à Ulme le ;5+ 
Novembre 1691. 302 
Traitéentre le Roide France, LOUIS XIV. 
€ la Ville € Republique de BERNE. 
Fait par Miffire Michel Amelor, Cheua- 
lier, Marquis de Gournay , Ambaffadeur 
de Sa Majefé en Suife ; à Soleure le 3. 
Janvier 1692. ” 


304 
Recès de Vienne, entre LEOPOLD Em- 


pereur des Romains d'une part ,Ë? les Ducs 
de Brunfwic-Lunehourg GEORGE 
GUILLAUME & ERNEST 
AUGUSTE d'autre part , par lequel 
Sa Majeflé Imperiale leur promet la Di- 
guité Eleëtorale pour le Duc ERNEST 
AUGUSTE 6 pour fes Defiendins 
mâles 3 en confideration de quoi ce Prince 

SA s'en 


Asso 
1691. 


26. Juin. 





_ 
#:. Jui. 


12. Juill: 


22. Oétob, 


Axxo s'engage d'entretenir 6000. bommes à fes\ 
1692. dépens dans la Guerre contre le Turc, pendant 
deux ans, € de lui fournir outre cela un fub- 
Jide de cing cens mille Ecus pour la même 
Guerre. A Vienne le 22, de Mars 1692. 306 
Paële d'Union perpétuelle entre la Maïfon 
Arcbi-Ducale d'AUTRICHE, € la 
Maïfon Eleëtorale d BRUNSW IC- 
LUNEBOURG , par laquelle | ou- 
tre le fecours reciproguement promis dans 
tous les cas de neceffité, la Maifon Elk&to- 
rale de Brunfwick s'engage à procurer au- 
tant qu'Elle pourra à la Courenne de Bo- 
béme l'entiere Reffitution de l'Exercice de 
fes Droits Eleloraux , €3 à donner toû- 
jours fa Voix au Prince aîné de la Maifon 
Arcbi- Ducale d'Autriche pour l'Eleëtion 
d'us Empereur des Romains. Fait à Vien- 

me le 22. Mars 1692. Avec un Article Se- 
RÉdy lequel P'Eleéteur ERNEST 
AUGUSTE promet d'accorder aux Ca- 
tholiques de Hannover €$ de Cell la li- 
berté d'y bâtir des Egiifes 65 des Ecoles. 
A Vienne le 22. Mars 1692, 308 
5. Cartel ou Traité pour l Echange E3 la Ran- 
2. Mai, gon des Prifonniers de Guerre , fait & con- 
clu entre les Plenipotentiaires de L'EO- 
POLD Empereur des Romains d'une 

part, 7 ceux de LOUIS XIV. Roi de 
France d'autre part, y compris auf les | 
Cerdes de FRANCONIE de | 
SUABE, € le Duc de WIRTEM- 

BERG. On y convient fpecifiquement de 

la fomme que chaque Officier ES Soldat pri- 
Jonnier devra payer pour farançon. A Bas- 

de le 2. Mai 1692. 


















310 
. Articles 3 Conditions auxquelles GUÏL- 
30. Juin. 


LAUME IL Roi de la Grande Bre- 
taene €? les Seigneurs Etats Généraux des 
PROVINCES-U NIES des Païs- 
Bas prenent à leur fervice un Corps de fept 
mille neuf cents € quarante neuf hommes 
de Son Alteffe Serenifime le Due de 
BRUNSWIC-LUNEBOURG 
HANNOVER. Fait à l'Armée près 
de Melle le 30. Juin 1692. Avec un Arti- 
cle fecret € confiderable touchant [ Evé. 
ché d'Ofnabrug, du même jour. 16 

= Traité de Paix entre MULEY ISMAEL 
18.Juillet. Empereur de Maroc E3 les Hauts { 
Puifants Seigneurs Etats Gencraux des 
PROVINCES-UNIES , par lequel 

de Traité de l'an 1684. ef tenu pour con- 

firmé ES de nouveau ratifié. Fait à la 

Haye le 18. Juillet 1692. 319 

— Traité entre CHARLESII. Roi d'Ef 
31.O@tob. pagne, GUILLAUME IIL. Roi de 
la Grande Bretagne, ES les Etats Generaux 

des PROVINCES-UNIES, pour 

la ‘Yonétion de leurs Flores dans la Medi- 

terranée. A la Haye le 31. Ofobre 1692. 


Avec les Articles Scparés du même jour, 
mois 7 an. 


320 
Traité entre l'Emrereur L'EOPOLD I. 
1693. & JEAN GEORGE IV. Ejefteur 
2.Fevr. de Saxe, traduit de l'Allemand. Fait à 
Drefde le 2. Fevrier 1693. Avec l'Arti- 
cle Separé du Roi d'Angleterre, E3 des 
Etats Généraux, en Latin Original, Fait 

à Drefde, le 2. Mars 1693. 321 
Union de Ratisbonne | faite € concluë entre 
des Evéques de MU NST ER , de BAM- 
BERG € d'ALCHST A DT, es Ducs 


— 


5! Fev. 


TABLE CHRONOLOGIQUE 


de SAXE-GOTHA, ALTEN- 
BOURG, & COBOURG; de 
Marcgrave de BR AN DEBOUR G- 
CULMBACH, le Ducde BRUNS- 
WIC-WOLFFEMBUTTEL, 
le Roi de DANNEMARC comme 
Duc de HOLST EIN , toute la Mai- 
fon de HESSE & LOUIS GUIL.- 
LAUME Marc-Grave de Bade, pour 
le Renouvellement € affermiffement de l'U- 
mion des Princes de l'an 1662. On s'y pro 
met un concours unanime ÈS une affiflance 
reciproque pour le maintien du Droit de 
ff qui appartient aux Princes dans 
des affaires de l'Empire par l'Article VIIL. 
de l'Infirument de la Paix , ES qui a été 
reçu en Pragmatique Sanëétionpar le Recès de 
TEmpire de Ratisbonne; comme auffi pour 
l'Abolition € redreffement des chofes qui 
ont été inférées dans la Capitulation Leo- 
poldine au prejudice de leurs Droits de 
Guerre, de Paix € d'Alliance, de faire 
des Loix , 3 de profcrire les Etats des= 
obeiffants chacun en fon gropre Territoire, 
Ils s'y obligent en particulier 4 ne jamais 
admettre le neuvieme Eleftorat de Hano- 
ver ES à s’y oppoler em commun de toutes 
leurs forces. A Ratisbonne le 3. Fevrier 

1693. 32 
Traité entre CHARLES XI. Roi k 
Suede € CHRETIEN V. Roi de 
Dannemarc. Fait à Sioklolme le 17. Mars 
1693. 32$ 
Declaration de FREDERIC GUIL- 
LAUME Duc de Mecklenbourg-Swerin 
à FRIDERIC NL. Eleëteur de Bran- 
dibuurg, portant que lors que les Etats 
Provinciaux du Duché de Meckienbourg, 
ES des Principautés de Swerin €3 de Rat- 
Zebourg lui feront l'hommage qui lui eff df, 
il aura foin de les avertir de l'hommage de 
Succeffion éventuelle qui fut fait en 1442. 
par les Etats Provinciaux de Meklenbourg, 
#15 devrent reconnoitre l'Eleétcur € Marc- 
grave de Brandebourg alors regnant pour 
leur vrai € legitime Seigneur Hereditaires 
Son Altefe Sereniffime renouvelle en outre 
de fa part ls Reverfaux palfés l'an 1442. 
entre les deux Maifons de Brandebourg € 
de Mecklenbourg , € les étend aux Frin- 
cipautés de Swverin 3 de Ratzebourg, avec 
Promeffe de ne faire aucun Traité avec qui 
que ce foit , au prejudice de la Succeffion 
eventuelle de Brandebourg , [e referuant au 
reffe à lui €7 à fes Succeffrurs Ducs de Me- 
Lienbourg la libre difpoñtion de fes autres 
Droits, aux Ducbefles Douairieres leur 
Subfiflance, E3 aux Filles leur Alimenta- 


tioné3 Dotation. A Swerin le ;1. Yuilet 
1693. 


27 
Declaration reciproque de FREDERIC fit, 


Eleteur de Brandebourg ,à FREDERIC 
GUILLAUME Duc de Meklenbourg- 
Swerin, portant , que Son Alreffe Eleëto- 
rale eff contente de celle qu'il lui a faite € 
qu'elle n'entend pas que fon Droit de fucce- 
der aux Ducbez , Territoires € Droits de 
Mekienbourg ; puiffe ou doive leur porter 
quelque prejudice ; S. A. E. y promet de 
plus d'accomplir toutes les Conditions, 
Jipulées par le Serenifime Ducs Elle re- 
nouvelle de fa part les Reverfaux palfés 
l'an 1442. entre la Maifonde er 
cel 


Axxo 
1693, 


DE LA JL PART. DU TOM. Vil 


Axxo & celle de Meklenbourg €? les étend ea € le défunt Elefleur de Saxe JEAN  AxxO 


1693. Principautés de Srverin (2 de Ratzebourg: 


GEORGE LV. «f confirmé, avec 1694 


Enfin elle promet toute l'affifiance pofible | Promeffe de la part de l'Eleëteur moderne 
au Sereniffime Duc ES aux Siens, pour la | d'acceder fous certaines conditions; au 
confervation 3 la tranquillité de Sa Mai-| Traité de la Grande Alliance, € de met- 
Jon dans [es affaires qui fe trouveront fon- | tre en liberté le Maréchal de Camp Scho- 
dées fur le Droit Provincial. 4 Potsdam | ning. À Drefae le 23. Mai 2. Juin 1694. 


le % Juillet 1693. 


Avec un Article feparé , par lequel le Se- 


18 
—— Traité par lequel les Etats de TOURNAY | reniffime Ele&eur + 54 d'apuÿer par fon 


26. Juil.  €7 du TOUR NAY SLS fe foumertent 


Jüfrage ES par fes Offices la readmifhon de 


aux Contributions exigées par le Roi C A- | la Couronne de Bobeme dans le College E- 


THOLIQUE & par L. H. P. les 
Etats Generaux des PROVINCES- 
UNIES des Païs-Bar. Fait au Camp 
d'Erquelmer le 26. Juillet PE 329 
Traité entre CHRETIEN V. Ro de 
9.Oétob.  Danmemare 3 la Maifon de BRUNS- 
WIC-LUNEBOURG pour la demoli- 

tion de Ratzcbourg. Fait le 9. O&tobre 





le&loral, de la même Date. 339 

Accord entre les Ducs de Saxe- Woimar 
JEAN ERNEST & GUILLAU- 16. Avril. 
ME ERNEST , Freres pour le redref- 
Jement des Griefs du plus jeune des deux 

dans la communauté de leur Regences À 

quelle fin on convient qu'il pourra y établir un 

Confeiller de fa part, comme auf au Con- 

Sifoire; 69 qu'il extreera feul la Gurifdie- 

tion baute ËS baffe dans les lieux qui lui 










1693. 30 
——  Traitéentre le Duc de LONGUEVILIE 
DNov. en qualité de Comtede NEUFCHATEL 
& de VALLENGIN , € le Canton de 
LUCERNE , par lequel ledit Canton 
de reçoit en [a Combowrgeoifie, avec les Pit 
des, Châteaux €7 Hommes du Comté, pro- 
meitant de le fécourir ES defendre contre 
toute violence. Fast le Landi le 9. de No- 
vembre 1693. 330 
\ TR Comventio inter CAROLUM XI. Re- 
it Nov. gem Suétie € passe Ordines Genera- 
ks UNITI BELGII, fuper Navi- 
bus Mercatoriis Suecicis per Naves diflo- 
rum Ordinum Belgicas abduëtis , damnis- 
que iifdem illatis ,fala Holmie die ;} No- 
vembris 1663. 2 
——  Declaratio Eleëtoris Colonienfs JOS EP il I 
1694. CLEMENTIS, quod pecunie fuhf- 
diarie fibi prefenti Belloab ORDINI-! 

BUS Juppeditate nullatenus quoad futu- 

rum in conféquentiam frabi debeant. Datum 

Bonne 1694. 332 

—  Afledels Mife en pofeffon E2 Inveflitare 

8. Mans de Ja Souveraineté de NEUFCHATEL 

& de VALENGIN , adjugés à Son 

Aitefe Serenifim MARIE D'OR- 

LEANS, Duchefe de Nemours, par les 

Etats de Neufebatel le 8. Mars 1694. 333 

——— Traité entre GUILLAUME III. Koi 

1. Juin. de {a Grande Bretagne , €? les Seigneurs 

Etats Generaux des PROVINCES- 

UNIES des Païs-Bas d'une part | É7 

RUDOLPHE AUGUSTE € 

, ANTOINE ULRIC, Duxs de 

Bruufwic-Wolffembuttel d'autre part , por- 

tant Arceffion du Roi d'Angleterre à l'AI- 

dance faite le 14. MairGor.entre L, H. P. 

€ lefdits Princes, comme auf de nou- 


347 
‘ceaux engagemens d'amitié 9 même de | tn . pr rs ph —. 
R, les Ducs - 3& Mars, 


Garantie de part Ë$ d'autre. Sa Majehlé 
ï & L. H. P. acceptent auff de frs | 
| Altefes deux mille Hommes en fervice, ax 

deffus des 3000. qu'ils avoient deja. Fait 

' à la Haye le 21. Mai 1694. Avec un 

i Article féparé, qui degage le Roi d'Angle- 
terre d'une partie de fes obligations à Breda 

| Je 1. Guin 1694 37 
23. Mai, Traité entre LEOPOLD Empereur des 
— Romains, & FREDERIC AU- 
2 Juin. GUSTE, alors Eleéteur de Saxe, © 
maintenant aufi Roi de Pologne, par le- 

quel le Traité conclu à Drefie le 10. Fe- 

vrier 1693. entre Sa Mayelé Imperiale 


Sont échus de la Succeffion patcrnelle, quoi- 
que jufqu'à prefent elle eft été tenue en 
commun. Fait dans le Château de Wil- 
belmsbourg à Weimar le 16. Août 1694. 


34t 
Traité de Commerce E7 de bonne Correfpone =. 
dance entre la Frontiere de BAYONNE 4: 
& Païs de LABOURT , & la Pro- 
vince de GUIPUSCOA #'Efpagne. 
Fait dans l'Îfle des Faïfans fur la Riviere 
de Bidaffoa le 124. du mois d'Août 1694. 
Avec la Ratification du Roi T. C. Don- 
né à Verfailles le 8. jour de Septembre 


1694. 342 
Traité entre CHRISTIAN V. Roi de à 
Dannemare,& CHRISTIAN AL- 7: Sept. 
BERT Duc de Holflein-Gorterp, par 
lequel Sa Majeflé Danoife cede pour trois 
ans à Son Aliefe Serenifime de Holfiein 
un Regiment de Dragons ; dont elle pourra 
Je Servir 1ant pour fa propre defenfe, que 
pour celle de leurs Duchez communs de Sies- 
wich €? Holflein. A Coppenbague le 7. 


Septembre 1694. 


Declsratio EleEoris Colonienfs JOSE rit 
CLEMENTIS ; quod pecunie Sub/fdia- 
rie préfenti Bello a ORDINIBUS 
fibi Juppeditate , nullatenus in confequen- 
diam contra Libertates ES Privilegia corum 
trabi debeant. Data Borne Anne 1694. 


Die 10. Novembris. 


4 
Traité fait entre LEOPOLD Rens 
GUILLAUME II. Roi d'Angle- 
$ 18. Mars. 
d'une part, C7 l'Evêque de MUNSTER 
d'autre, à la Haye le 18. Mars 1695. 


terre € les PROVINCES-UN 


£& GOTH À, Marcgraue dt BRAN- 
DEBOURG-CULMBACH, le 
Duc de BRUNSWIC- WOLFFEM- 
BUTTEL , ls Marcgraues de BADE- 
DOURLACH & BADE, de Roi de 
DANNEMARC , le Duc de HOL- 
STEIN € de Duc d WIRTEM- 
BERG, par laquelle is Je promettent 
d'agir conjunétis animis & conbliis pour 
Ja confervation de Jeurs Dignités EF bou- 
neurs de Princes de l'Empire, € d'in- 
féfer auprès de l'Empereur pour empécher ou 
retarder T'introduftion du meuviems Elec- 
cz torat, 


Axxo torat. À Francfort fur le Meyn le 4. Mars | 
2695. 169$. 3ft 

——— Renouvellement de la part des PROVIN- 
8 Août. 


CES-U NIES de l Alliance conclue en 
1639. entre LEOPOLD Empereur | 
€ lefdites PROVINCES-UNIES 
ES leurs Alliez. Fait à la Haye le. Août 
169$. Avec la Rauficationdes Etats Ge- 

meraux, donnée le 6. Oëlobre 169$. 


- : 
TABLE CHRONOLOGIQUE 


Florins de Misnie lui feront annuellement Axxo 
afigrés jur la Chambre d'Alteubourz; ou Go 

tre certaines Referves Camerales 3 Pro- 95+ 

vinciales ÊS certains Steures où Acciles qui 

lui font cedés. A Saaifeld le 18. Oftlovre 

169$. 361 

Teflament de GUXLLAUMETIT Roi —— 
de la Grande Bretagne Prince d'Orange. 18. Oétob, 
Fait à la Haye le 18. d'Oëtobre 169$. 7 


CHRETIEN , Evéique de Muniler, 

de l'Aliance faite en 1689. entre LE O- 
POLD Empereur € les PROVIN- 
CES-UNIES Ef leurs Alliéz, Fait à 
Munfler le 16. Août 1695. ibid, 
Renouvellement de la part d'EÉRNEST 
AUGUSTE Duc de Brunfwic € de 
Lunebourg , Eleëteur , de l'Alliance faite 
en 1689.entre LEOPOLD Empereur 
€ les PROVINCES-UNIES € 
leurs Alliez. Fait à Limbourg le 18. Août 
169$. 354 
Renouvellement de la part dd MAXIMI- 
LIEN EMMANUEL, Eleëteur, Duc 
de Baniere , de l'Alliance faite en 689. 
entre LEOPOLD Empereur ES les 
PROVINCES-UNIES €? Zeurs 
Allez. Fait au Camp de Namur le 22. 
Août 169$. 3 
Renouvellement de la part de FRED 
RIC IIL Ele&eur de Brandebowrg, de 
. l'Alliance faite en 1689. entre LE. O- 
POLD Empereur & ls PROVIN- 
CES-UNIES des Païs- Bas €7 leurs 


3 
16. Roûr, Renouvellement de la part de FREDERIC | 













xl. Août. 


22. Août. 


us f 
H- Août. k 


Renouvellement de la parte GUILL A U- 
ME 111. Roi de la Grande Breragne de 7. Nov. 
l'Alliance conclue en 1689. entre LEO- 

POLD Empereur € les PROVIN- 

CES-UNIES des Pais-Bas, € leurs 

Allez. Fait à Burford , ls 7. Novembre 

1695. 
Traité d'afffance mutuelle entre ERNEST 


ouvert au méme lieu le S. de Mai17o2. 


363 


— 


ibid. 
AUGUSTE Eijeñeur de Brunfwick- 1696. 
Lamebourg, d'une part, 7 FRIDERIC Fer. 
Duc de Holffcin-Gottorp pour lui EF pour 
le Roi de Suede d'autre part, par leguel 
$. A4. E. promettant au Serenifime Due 
de procurer autant qu'il pourra {a conftr- 
vation de fes Droits EF de fa Souveraineté, 
E7 de le fecourir même en cas de ejcin d'u 
certain rombre des Troupes, S. À. 8. s'en 
gage en échange d'aflifler pareillement 
$. À. E. de toutes fes forces, en cas qu'el= 
de vint à étre attaquée dans fes Etats, 7 
d'appuyer jes Interéts dans l'affaire de l'E- 
dleflorat ES de la Succefion de Saxe- Larven- 
bourg. Fait au Mois de Fevrier 1696. 364 


Allez. Fait à Cologne fur la Sprée le 27. | Declaratio LEOPOLDU Romamram 


Août 169$. 356 
Renourellement de la part de CHAR- 
LES 11. Roi d'Efpagne , de l'Alliance 
faite en 1689. entre LÉOPOLD Em- 
pereur € les PROVINCES-UNIES 
des Païs-Bas € leurs Alliez. Fait à 
Madrid le x. de Seprembre 169$. 357 
——— Aüe par lequel LEOPOLD Empereur 
12. Sept.  renovelle fon Alliance concluë en 1689. 
avec ls PROVINCES-UNIES 
des Païs-Bas, € leurs Alliez. Fait à 








1. Sept. 


Renouvellement de la part du Prince JOSEPH 


Aimperatoris fuper admiffione Princisum t5 
Statuum inclyts Civculi Franconici ir Fæ- 
dus inter diflum Împeratorem Eÿ Ordines 
Generales UNITI BELGII Vienne 
anno 1689. inifum atque Hagæ Comitis die 
8. Auguffi 160$. renovatum. Datum Vien- 

ne 30. Martii 1696. 6f 


30. Mars. 





CLEMENT de Baviere, Eleéteur de 30. Mars. 
Cologne, de l'Alliance cuncluë en 1689. eue 
tre LEOPOLD Empereur 9 les 


Ebersdorff le 12. Septembre 1695. ibid, 


——— . Rensuvellement de la part d'ELEONOR, 
Rcine Douairiere de Pologne 5 Duchefe 
Douairiere de Lorraine, de l'Alliance fai- 
te en 1689. entre LEOPOLD Æwm- 
pereur €3 les PROVINCES-UNIES 
des Païs-Bas €ÿ leurs Alliez. Fait à In- 


13. Sept. 


x Jpruck, le 13. Septembre 1695. 358 

=. Renouvellement de la part de VICTOR 

21 Spt. AME'IL Duc de Savoye, de l'Alliance 

faite en 1689.entre LEOPOLD Erm- 

pereur Ë7 les PRO VINCES-UNIES 

des Pais- Bar ËS leurs Alliez. Fait à Turin, 

de 21. Septembre 169$. é2 

Rensuvellement de la part dd GEORGE 

GUILLAUME Duc de Branfivic- 

Lunchourg-Zell, de l'Alliance faite en 

1689. entre LEOPOLD ÆErmpereur 
ë 4: PROVINCES-UNIES #s 

+ Païs-Bas & leurs Alliez. Fait à Ebsdorf 

de 22. Septembre 169$. 360 

—— Accord moyenné par ALBERT Due de 
18.0&ob, 
Due de Saxr-Saalfeld € FRIDERIC 
Duc de Saxe-Gotba , pour un Sapplement 
de Partage Hereditaire en faveur du pre- 

mmier s À quelle fin , ane forme de f642, 


PROVINCES-UNIÉS. Faire jo. 
Mars 1696. 366 
Convention entre GUILLAUME 111. 
Roi de la Grande Bretagne € ls PRO- 
VINCES-UNIES des Païs- Bas 
d'une part, €? le Duc de SLES WIG- 
HOLSTEIN-GOTTORP de 
l'autre. Fait à ls Haye le 14. Mai 1606. 











14. Mai. 


ibid, 

AE par lequel le Cercle de FRANCONIE —= 

donne Plein-pouvoir à Son Envoyé, d'es- } Mai. 

trer dans l'Alliance coucluë en 1680. Ë 

rensuveilée depuis entre LEOPOL:D 

Empereur € les PROVINCES-UNIES 

des Pais-Bas Éÿ leurs Allez, Fait le 23. | 

Mai 1696. 367 | 
Accefo Cireuli SUE VICI ad Magnum —— j 

Fadus imer  Romanorum  Imperaterem :# Juill. { 

LEOPOLDUM &ÿ Generals UNITI 
* BELGII Ordines, Anno 1689. fanci- ! 
tum,Ë Anno 169ç. die 8. Augujli reue- Î 
vatum. Datum ‘£. Yulii 1696. ibid. | 


ri IE 
Saxe-Cobourg, entre JEAN ERNEST | Traité de Paix entre LOUIS XIV, Roi —— | 


de France & VICTOR AMEDEE II. 29. Août 
Duc de Savoye, par lequel Son Aireÿe | 
Royale je departant de tous les Engagemens 
qu'elle avoit avec les Hauts Allez os 


DE LA IL PART. 


AnnO da France, Sa Majeflé lui promes la Re-| 
1696. flitution non Jeulment de tour ce qu'elle a- 
qort pris CS occupé fur cile pendant li Guer- 

re, mais auffi de la Pile de Pignerol € 
de fon Teriture , après qu'on en aura de- 
truit toutes les Fortifications. On y con- 

wient auffidu Mariage de LOUIS, Due 

de Bourgogne ; Pett-fils de Sa Magefté a- 

ve MARIE ADELAIDE Princeffe 

de Savoye Ee: A Turin le 29. d'Avät 

1696. Avec les Ratifications du Roï frès- 

Chrétien E3 de SA. R. la premiere don- 

mée à Verfailes le 7. Septembre 1696. t9 

l'autre à Turin le 30. d' Août 1696. 368 

m——— Ale de la Rellitution des Païs Es Etats de 
Savoye faite par LOUIS XIV. Roi de 

France à VICTOR AME IL. Due 

de Savoye en vertu de leur Traité de Paix. 

Du 218. Septembre 1696. 71 
—— Contraë de Mariage entre LOUIS Due 
ag. Sept. de Boursogne, Fils ainé de Monfeigneur le 
DAUPHIN de France é MARIE 


« 





ADELAIDE Princefe de Saveye ,| Ordonnance des Seigneurs Ellats Generaux des "4 


Fille ainée de $. À. R. Monféieneur le 

Duc de Savoye; fait 7 paffé à Turin le 

15. Septembre 1696. Avec les Ratifica- 

tions de RoiT.C. de Monjeigneur le Dauphin 

€3 de Monfeigneur le Dac de Bourgogne ibid. 

=== Traité entre Sa Majefé Imperiaie LE O- 
7-Oétob. POLD €& Sa Majelé Catholique 
CHARLES IL. d'une part,E3 S. A. R. 
VICTOR AME' IL Duc de Sa- 

voye d'autre part, pour une fujpenfion 

d'armes en Ltalie entre leursdites Majeñés 

€ la Couronne de France. A Vigevano 

de 7. Oülobre 1696. Avec l'Article Separé 

ES Les Ratifcations de routes les Parties. 


7f 
= Traité d Acommodement éntre AUGUSTE 
1697. Roi de Pologne €f Eleëteur de Saxe, € 
' press AL. Eleëteur de Bran- 
» par lequel les Bailliages de Lauen- 
de gue € Gerfdorf, com- 
me aujk l'Avocatie Herediraire dedans É$ 
dehors la Ville de Quedlinbourg fort ce- 
déz par Sa Majeñé audit Elcéteur, en 
vertu de l'Inflrument de Paix d'Ofnabrag, 
EF comme lui ayant été affignés avec la 
Principauté de Hilberfadt par Sa Majefé 
Arperiale | en Equivalent de la Partie de 
Pomeranie cedée à la Couronne de Suede. 
En échange de quoi neanmoins 'Ekeéteur 
promet an Roi de ni payer une Jomme de 
300000. Dalers. Fait l'an 1697. 376 
sm Recès d'Affociation conclu entre les fix Cercles 
de Janv. de l'Empire, ELECTORAL DU 
RHIN, & FRANCONIE, de 
‘ . BAVIERE, & SUABE, du HAUT- 
' RHIN € de WESTPHALIE , pour 
! un Armement perpetuel delfiné en tems de 
Guerre à Ja Defenfe de l'Empire, € par- 
ticulierement des fix Cercles contre toute 
Anvafon ennemie € en tems de Paix au 
maintien de la Trangquilité publique contre 
tous ceux qui la voudroient troubler. A 
. Francfort le }5. Yawvier FES 377 
—— Traité de Paix entre LOUIS XIV. &o 
29. Sept. de France Éd les Seigneurs Etats Generaux 
Û L ds PROVINCES-UNIES #5 
Païs-Bas. Fait à Ryswyk le 20. Septem- 
bre 1697. Ave l'Article Separé , 104- 
chant le terme accordé à l'Empereur € à 
l'Empire, accepter les Conditions de 
Tou. VII Panr, LE ÿ 
































bu ToM. vit 


Paix flipulées pour eux. Di méme four Axxû 
20. Septembre 1697. Et les Picin-pou- 1697, 
voirs € Raufications de par: 5 d'autre, 

38e 


Traité de Commerce, de Navigation € de 


Marine entre LOUIS XIV. Roi de 20. Sept. 
France ËS les Seigneurs Eflats Generaux 
dés PROVINCES-UNIES. Fait 
à Ryswyk le 20. Septembre 1697. Avec 
l'Article Separé touchant l'exemption du 
Droit des cinquante fous par Tonneau qui 
Je leve en France fur tous les Navires é- 
trangers. Fait le même jour 20. Septem- 
bre 1697. Crmme auf les Plein-pouvoirs 
€ les Ratifications de part ES d'autre. 
86 
Afte ou Article feparé touchant la libertère- —— 
ciproque de la Pêche du Harang 9 de 
tous autres Poiffons, entre des Sujets de 
Sa Majefié T. C. € de Leurs Hautes 
Puiffance, Au Château de Ryswyck le 9. 
Oétobre 1697. 394 


PROVINCES-UNIES pour la 
puilication de leur Paix avec le Roi de 
France, margnant les Lieux € les Tems 
auxquels elle doit commencer, Fait à la 
Hige le 15. Ofobre 16y7. 30f : 
Protejlation faite au nom du Comte d'EG- 
MONT pour la confirvation de fês 
Droits fur le Duché de Gueldres, Seigneu- 
crie de Malines, Comités d'Egmont , dè 
Zutpben, de Meurs, de Hornes E3 autres 
Terres ËŸ Païs poffèdés par le ROI 
CATHOLIQUE. parles Etars Ge- 
neraux des PROVINCES-UNIES 
t3 par l'Evégue €? Prince de LIE'GE. 
A Ryswyck le 7. Oobre 1697. 


TALIS aduerfus Inclufionem Civitatis 
EMBDENSIS in Trafatu Pacis in 
tr REGEM GALLIÆ € Ordi- 
nes Generales FOEDERATI BELGIT, 
finite Dat, Hage Comitis 4. Menfis No- 
vembris 1697. 407 
Ref lurron des Etats Generaux des PRO- = 
VINCES-UNIES, portant , qu'ils 
me peuvent recevoir l'Iuclufon du PAPE 
comprife entre celles du Roi T. C. finon 
en qualité de Prince Seculier. A la Haye 
le 8. Janvier 1698. 398 
Proteflarion frite au nom des Seigneurs Etats 
de GUELDRE € de ZUTPHEN 
contre celle du Gowte d'EGMONT, 
au fujet de fes Pretenfons. À la Haye 
de 30. Janvier 1698. nd 
Traëlatus Pacis inter LUDOVICUM > 
XIV. Regem Gailie & GUILIE L- 20. Scpt. 
MUM 111. Regem Magne Britaunie, 
qué omnes Regiones, Ares, lnfuie & 
Terre durants boc Bello bine inde avulle 
reflituumtar: Principatus vero Araufionen- 
F5, jaxta tenorem Articuli féparats Pacis 
Noviomagenfs ; Regi Britauxico reverti- 
durs ac relique prætenfones tam cirea Le- 
ca in Sina Hudjonis fita, quèm ratione 
Capitulationis ab Aaglis Anns 1695. fac- 
te, uti € limitum Terrarum, Judicid 
Commifarioruns atriufque Partis nominan- 
dorxm remittuntur. Rex pere Chrifia- 
nifimus promittit Jasm bonorem oppige- 
rando, quod nec direëfe nec indireéte uls- 
cu aut aliquibus ex Ininicis prediÆs  “ 
d (3 


396 
Protejiatio Principis FRISIÆ ORIEN= 


Axxo 
1697. 


—— 


20. Sept. 


TABLE CHRONOLOGIQUE 


Magne Britannie auxilium dabit nec ad- 
minifrabit, nec quoquomodo Con/piratio- 
nibus aut Machinationibus contra predie… 
tum Regem ubivis locorum excitatis vel ex- 
citandis favebir.  Aëtum in Ædibus Rys- 
wicenfibus die 20 Seprembris 1697. Cum 
Articulo Separato, de Termiro ad Pacem 
accipiendam Sacre Cefaree Majeffati Im- 
Perioque concefo, codem die €? auno 
1697. 399 
Ratification du Roi T. C. fur le Traité de 
Paix conclu entre S, M. € le Roi de la 
Grande Bretagne. A Fontainebleau le 3. 
d'Offobre 1697. 493 
Extrait du Protocole de ls Médiation, tenu 
au Château de Ryswyck le X. Septembre 
1697. touchant une Penfion de fo. mille 
Livres Sterling, promife par GUIL- 
LAUME Roi de la Grande Bretagne 
pour la Rein MARIE D'ESTE. 


0 
Promefe de GUILLAUME III. $e 
de la Grande Bretagne au jujet de la Paix 
faite par le Roi T. C. avec le Roi C A- 
THOLIQUE € aure les Etats Ge- 
neraux des PROVINCES-UNIES, 
portant, qu'il en procurera la Ratification, 
mais que s'il ne pouvois pas l'obtenir, celle 
qu'il a jaue avec le Roi T. C. aura nean- 
moins fon plein ES entier effet. Fait à Loo 
Je 21. Sepembre n. ff. 1697. 404 
Derogation à l'Article X. du Traité de Paix 
entre li FRANCE & l'ANGLE- 
TERRE touchant la Ceffation des Hos- 
tilités par Mer, laquelle jera cenfée avoir 
commencé ou dû commencer du jour de la 
Signature. Fait en double à Ryswyck le 
4: Oftobre 1697. 404 
Ordonnance de LOUIS XIV. Roi de Fran- 
ce pour la Publication ÈS Objervation de 
la Paix conclue entre lui & GUIL- 
LAUME 11. Roi de la Grande Bre- 
tagne. A Fontainebleau le 21. Ofobre 
1697. 404 
Anclufo in Traëtlatu Pacis per Regem M A- 
GNÆ BRITANNIZÆ faëta pro 
REGE HISPANICO, FOEDE. 
RATOBELGIO Erredecim CAN- 
TONIBUS HELVETICIS. Dar. 
Hage Comitis 18. Novembris. f. n. 1697. 


40. 
Autre Inclufion du Roi de FRANCE PA 
Ja Paix avec le Roi de là GRANDE 
BRETAGNE,, où le nom du Pape ef 
obmis, € dont M. Willamfon Æmbaf- 
fadeur de Sa Majefié Britannique fut enfin 
content. Donné à Verfailles le 17 Mars 
1698. 40$f 
AGe de la Proteflation faite au tems de la 
Paix de Riswyck par le Sieur Bouret , au 
mom de MARIE D'ORLEANS 
Ducheÿe de Nemours, pour la ‘conferva- 
tion de fes Druits fur la Principauté 
d'Orange ,fur le Marquifat de Rothelin, 
€ fur plufeurs autres Terres ËS Sei- 
greurs. Fait à la Haye le 7. €9 8. No- 
vembre 1697. + 40f 
Traité de Paix entre LOUIS XIV. Roi 
de Frame & CHARLES II. Roi 
* d'Elpagne, par lequel toutes les Conqué- 
tes, occupations 3 Reunions faites par Sa 
MajeféT. C. fur Sa Majefié Catholique, 
tant en Efpagne qu'aux Païs-Bas depuis 










la Paix de Nimegue [ont reflitués à la re- 
Jerve de 82. Villes, Bourgs € Litux 
Jpecifiés dans une Lifle Separeé. Le Roi 
T. C. y promet auf, de remettre la Pile 
de de Dinant à l'Evéque, 65 à fa Recom= 
mandation le Roi Catholique rendra l'ifle 
de Ponza au Duc de Parme. Fait à Rys- 
œwyck le 20. Septembre 1697. Avre les 
Plcin-Pouvoir# € /es Raufications des 
deux Rois. Comme auff l'Article feparé 
pour le Terme laiffé à l'Empereur & à 
l'Empire ; avec les Ratifications : tem 
la Lifte & Declaration des Reunions où 
occupations faites par Sa Majeflé T. C, 
dans les Provinces Catholiques du Pais= 
Bas, depuis la Paix de Nimegue. Et \a 
Life d'exception des Lieux refervez par la 
France. 408 
Protefatio nomine C AROLI Ducis de la 
Tremouille pro confervatione fui Yuris pre- 
tenfi ad Regnum Neapolitanum. AËtum in 
Palatio Ryswyck ditto, die 28. Seprem- 
bris 1697. 419 
Protefation faite au tems de la Paix de Rys= 
wyck de la part de FREDERIC Duc 
de Luxembourg pour la confervation de fes 
Pretentions fur le Duché de Luxembourg. 
À Ryswyck le 7. Oftobre 1697. 410 
Promeffe de MAXIMILIEN Elefeur 
de Baviere comme Gouverneur General des 
Païs-Bas Efpagnols, pour le payement 
d'une fomme de 472 mille Patacons, € 
d'une autre de 100 mille Patacons duës à 
FREDERIC IL. Ejeëteur de Bran- 
debourg. Faite à Loo le 10. Offobre 1697. 
avec la Garantie d GUILLAUME 
III. Roi de la Grande Bretagne du 20. Oc= 
tobre 1697. E celle des Sergneu?s Etats 
Generaux des FROVINCES-UNIES 
pour le même effet. 
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20 
Ceffatio armorum inter LEOPOLDUM var 
Romanorum Imperatorem €3 LU DO: 23. Sept. 


VICUM XYF. Gallie Regem in Arce 
Ryfuicenfi die 21. Septembris 1697. cam 
Confeniu Legatorum Jmperis Eleétorum , 
Principum € Statuum, Hage Comirum 
in corums Confeffu die 23. Septembris 1697. 


21. 
Traëtatas Pacis inter LEOPOLD Ü M 
Romanorum  Imperatorens ES  Imperium 
Romano- Germanicum ab una, € L'U- 
DOVICUM X/. Regem Gallie ab 
aitera partibus: qué Pace Wefiphalica 3 
Neomagenf pro baf € fundamento pof- 
tis, Cæfari, Imperio, Auguflifime Do= 
mui Aufriace ÉS omnibus Statibas Imperii 
quavis tam durante Bello, quèm Unionuns 
Jeu Reunionum nomine Loca E Qura oc- 
cupata reflitui debent.  Urbs vero Argen- 
tinenfis € quidquid ad eam in finiftra 
Rbeni parte pertinet, Regi Chrifianifimo 
ceditur.  Munimeuta in Regione Hunnin- 
&e in dextera Ripa 3 in Infula Rheni 
_ nec non Munimenta Fort-Louis, 

rarbacb, Montwyal, Kuyburg & Ebe- 

renburg deffruélioni € demolitioni man- 
dautur. Conventum eff infuper Articulo 
XXVHIL. de Reftitatione Ducis Lotharin- 
gie in liberam € plenariam Poffeffonem 
corum Statuum, Locorum ES Bonorum, que 
Patruus ejus Dux Carolus anno 1672. 
poffdebat, exceptis mutationibus Articulis 
Jquentibus explanatis, Afum in de 
Lol 


30-Ocb: 


Axno 
1697- 


—— Extrait du Protocolle de 13 Mediatiow, por- 


— 


— Declaratio 7. C. NORFF Depurati 


DE LA IL PART. DU TOM. Vili. 


Ryswicenfi die 30. OBobris 1697. Cum ces de la Maïfon Ducale de Brunswich- ANNÔ 
Articulo Scparato, pretenfionem inter Lunebourg-Wolfembuttel, E7 contre le 1697. 
EleSorem Palatinum &3 Ducifam Aure- Prine CHARLES GUSTAVE 
lianenfem controverfam concernente, eodem \ de Bade-Dourlach, par lequel les dits 
dato 39. Oüobris 1697. Sequuntur Rai- Princes font depoffedez de la moitié du 


ficationes urriusque Partis. 42 Viliage de Lampertshcim €? de la Mai- 
Jon consmunement nommée Broudershof, 


avec tous les Droits y appartenanrs. Don- 

né à la Ville neuvede Brifac le 11. Yuillet 

1687. 436 L 
Daclaratio Plenipotentiariorum Dominorum  —— 

Comitum SCAMNI WETTER 4- 
VICI, de modo ES fenfu, quo Jubfitip- 
Jerust Pacem Imperialem , nimirum fab 
Jperaifieri. Datum Hagæe Comitum 2$ Oc- 
tobris, 4. Novembris 1697. 437 : 
Anclufio Calarea in favorem Regis CA- 
HOLICI, Axis MAGNÆ 

BRITAN NIÆ 6 Ordinum FO E- 

DERATI BELGII, in Pace cum 

Rege Cbriflianiffime fancita. Datum in 

Paiatio Ryswicenf 9. Novembris 1697. 

437 
Ulterior Inclufio Cæfarea in favorem pc — 

PONTIFICIS, cetercrum Princi- 

pum LT ALI Æ E Regis LU SIT A- 

NIZÆ,. Exbibira Hage Comitum die 
Plenipotentarit Sereniffims Eleftoris Colo- 14. Decembris 1697. 438 : 
nienfs € Principis Leodienfis, quod li- | Refervatio per Legatos © Plenipotentiarsos mx 
cet Pacem Cafsream E3 Imperii cum Re- nonuuhorum Eicétorum €S Princrpum 1m 
£e Chriflianiffimo fubferipferit, ipfe ta- |  perii apud Lrgationen Mediateriam con- 

Men non intendit cam approbare in punto | Jiguata, pro Confercatione Furium ad ip. 
Dercliétionis Jurium ad Ecclefam LEO-| Jos in Traëlatibus Pacificatoriis juxta Sty= 
DIENSEM, in Ducatum BUL-|  lum Jmperii pertinentium. Datum Hage 
LIONENSEM pertinentium. Atum | Comitis aie 11 Novembris 1697. 438 : 
Ryswici 30. Offobris 1697. 433 | Zncluñon du Roi de FRANCE dans le — 

















tant, que les Ambaffadeurs de FR AN- 
CE en figuant la Paix avec ceux de 
TEMPEREUR &ÿ & FEMPIRE 
ont accordé un terme de fix fémaines à 
ceux qui n'ont pas voulu figner, à la fin 
duquel ils feront obligés de fe déclarer. A 
Riswyck le 45 Oftobre 1697. 432 
Autre Extrait du Protocolie de la Media- 
tion, concernant le Terme accordé par les 
Ambaffadeurs de FRANCE, aux Mi- 
mifires des Princes PROTESTANS 
de l'Empire pour accepter la Paix prête à 
Jigrer. Le 30. Oëtobre 1697. 432 
Deciaratio Plenipotentiariorum WIRTEM- 
BERGICORUM, de Jubferiptione Pa- 
cis, nec non de [patio Jéx feptimanarum 
concefo, cujus Beneficium acceptant fibi- 
que refervant. Datum Hagæ-Comitis 
4e Oobris 1697. 432 


— Declaratio Caufarum, ob quas Legati ë Traité de Paix avec l'Empereur € l'Em- 


—  Protelatio Legarorum Suecicorum , quod exi- 


f 
mm. Proteflatio Comitis BALLIANI nu} 


6 
=— Protelatio nomine Ducs BRUNSW1-' 





















pire en faveur de fes Amis E Ale: 
à Werfailles le 15. Novembre 1697. 43 
Autre femblable Inclufon du Roi de FRAN- es 
CE dans Sa Paix avec le Roi de la Gran- 
de Bretagne. À Verfailles le 15 Novem- 
bre 1697. 439 
Extrait du Protocole de la Médiation au ju mx 
tus Pacis Rjysvicenfis illi Ofnabrugenf| jet de 1 NOBLESSE 1MME.- 
minime refpondens, Regi füuo non debat DIATE de J'EMPIRE, qui n'a pas 
imputari, prefertim in rebus Ecciefafli- été expriffement rommée dans le Traité 
dis, Majeflatem fuaus ut Spokforem tan-| de Paix. À la Haye le 6. Decembre 1697. 
geuribus, Datum in Palatio Ryswicenf 
die ÿÿ" OGobris 1697. 4 


Plenipotentiarii Serenifimorum EleEormm 
ES Principum AImperii PROTES- 
TAN T1 U M nokuerunt fubféribere 
Pacem Imperialens cum Gallia fatam. 
Datum Hage Comitis 25. OBobris 4. No- 
vembris 1697. . 434 


439 
Protefation Generale des Amhafadeurs + — 
FRANCE contre toutes les Protefations 13. Dec! 
qui pourroient avoir été faites avant 0 
après la Conclufion de la Paix. À Rys- 
«oyck le 13. Décembre 1697. 439 
Renovario E Confirmatio Federum inter 
SUECIÆ Coromam © Rempublicam , 1598. 
BATAVAM, ad mutsam defenfonem © Fev: 


extraordinarii Ducis MA N TU Æ con- 
tra Pacem Ryswicenfem ; quod videlicet 
quidquid in ea conclufuns vel decretums fue- 
rit, quod Jaribus ejufdem Ducis contra- 
riars poffet,nullins préjadicii fuiffe € effe 
deberet ipf Domino Daci. Aa & Do- 
minis Legatis Mediatoribus confignata die ES communis Secwritatis Coufervationem 

4. Novembris 1697. Cum Certificatione snitorum. Holmie ;3. Febr. 1698. 439 

ciusdem Legationis Secretarit Baronis à | Conventio inter Reges À NGLIÆËS —« 

FRIESSENDORFF 4 Novem- SUECIÆ € Celfôsac Prepotentes Do- 5 Mai’ 

bris 1697. 43 mines Ordines Gewerales FO ED ER À- 

TIBELGII, de iveundo Frdere deu 
fenfos triplii 7 senovandis Faderibas 
înter altememoratos : Reges antes iuitis, 
Hage Comitun, die ts. Maji 1698. 

Traité d'une Ligue defenfive entre LOUIS — 
XIV. Roi de Franc 6 CHARLES 2-Juill 
XIT, Roi de Suede, Fait à Srofhoïs le 
9 aillt 1698. 44t 


CO-LUNEBURGICI ex Linea 
GUELPHERBYTANA cours 
Pacem Ryswicenfem , pro conférvations 
Juris Jui in duas Prebendas Eccleñe 4r- 

entoratenfs, juxta tenorem Infrumenti 

acis Wefiphalice. AElum Haye Comitis 
4. Novembris 1679. 436 


es Arrët du Confiil Souverain d'Alface fa}à Premier Traité de Partage pour ls furceflen : © 


Brifac, rendu par defaut en faveur du | d'Ejpague, fait & conclu entre LOUIS tr, O&ob, 
Chapitre de contre les Prin. | XIV. Roi de Dr CPR 
z 





TABLE CHRO 


ME III. Roi de la Grande Bretagne, 
des Seigneurs Erats Generaux des PR O- 
VINCES-U NIES ds Pais-Bas; 
par lequel les Royaumes de Napies {9 de 
Sicile, les Etats de la Côte de Tofcane, 
le Marquifat de Final, É3 la Province de 
Guipufcoa jont defiinés à LOUIS Dau- 
phin de France, la Couronne d'Efpagne, 
avec les Andes E les Païs-Ras au Prince 
JOSEPH FERDINAND, Fis 
ainé de l'Eleéteur de Baviere, 3 b Du- 


Axxo 
1698. 





ché de Milan au Prince CHARLES, 
tArcbiauc d'Autriche, Ala Haye le 11 .d'Oc- 
tobre 1698. Avec des Articles Secrets, 
Pertant entr'autres, que l'Eleéteur de Ba- 
Vitre pourra fucceder au Prince fon Fils en 
Ja Succeffion d'Efpagne. À la Haye ledit jour 
11. d'Oétobre 1698. E? avec les Pleinpou- 
voirs du Dauphin, l'Autorifätion & la 
Ratification du Roi T. C. 442 
duffrumentum Turcicum  Armifitii ad duos 
aunos inter MUSTAPHA HAN, 
Turcarum Suiranum, 67 PET R U M 
ALEXIOVICIU M, Magnum Cza- 
um atque totius Ruffe Autocratorem ini- 
15. Anno Hegiræ 1110. 446 
Afirumention Mojcoviticum ejuflem Arimi- 
Jitii ad duos amnos inter PETRU M 
ALEXIOVICIUM Magnm Cza- 
tum ,totius Ruffæ Autocrateremtÿ M U- 
STAPHA HAN Zurcarum Sultanum 
init, per Mediationrm W 1LHEL- 
MI NI. Regis Magne Britanrie € 
Ordinum Generatinm FOEDERATI 
BELGI1, fub pe, quod interim vetus 
Amicitia, five per Pacem perpetuam, five 
Per Inducras coalefcat 5 renoverur, Aum 
än Congreffu Carlowitzii die 25. Decembris 
Arno Nativiaris Chrifii 1698. 447 
Zofirumentum Cefareum Pacis ad vigiii 
guinque amnos inter LEOPOLDUM 
Anperaroren Angafiffimum , € M U- 
STAPHA HAN Turcarum Sultanum 
initæ, GUILIELMO ILE. Aege 
Britanric &$ Ordinibus FOE DER À- 
TI BEL GII Generalibus mediantibus ÿ 
în Congrefu Carlowitzii in Sirmio die 
26 Januarit 1699. Cum Caæfarea Pleni- 
puientia, Datum Vienne 23. unit 1608. 


ôgu. 
16, Janv. 





443 
Infrumentum Pacis inter AUGUSTUM 
LL, Rigem ES Rempublicam Polone ab 
sua, 7 MUSTAPHA HAN Tur- 
carum Sultanum ab altera parte iniræ. per 
Mediationem W ILHELMI LIL Mag- 
ne Britanrie Regis € Dommorum Or- 
dinum FOEDERATI BELGII, 
Generalium. In Congreflu Carlowizii im 
Sirmio fub Tentorio clcbrato die 26. Ja- 
nuarii 1699 Cum Plenipotentia Regis Po+ 
doniæ. Daium die ç. Siptembris 169$. 4çt 
Zefirumentum Turcicum Pacis inter MU- 
STAPHA HAN, Tarcarum Sulta- 
num € Sercnifimam Rempublicam V E- 
NETAM omtË,, non quidem Legato 
Veneto agente € pacifcente, fed Legatis 
Cefüreis 3 Polonis Negotium fibi affu+ 
mentibus, fub {pr prefate Reipublice Ac. 
ceptatjonis; ad quod certum temporis fpa- 
tium datur 3 prefigitur. AEum in Con 
gra Carlowitit die 14. Menfis Reciep, 
Anno Hegire 1110. 
e— Anfirumentuns Cefareum E3 Polonicum 


26. Janv. 


4f 
r'E 






NOLOGI QUE 
cis inter MUSTAPHA HAN, 7ur- 


carum Sutanum (9 Serenifimam Rempu- 
blicam VEN ET A M fabilrende € fer- 
vande; qu ob defetum Legati Veneri fe 
exeufantis, Legati Ciefarei 7 Poloni Re- 
ram Venciorum fatagunt ; ac nomine Se- 
renifime Reipublice Conditiones Pacis jh 
eunt, rehélio eidem certa temporis patio, 
ad eas acceptandum vel rajicendum. Ac. 
tum in Congreffu Carlovitii in Sirmio die 
26. Fanuarii 16y9. Cum Approbatione 
€ Subjcriptione Medsatorum, Sequitur Ac- 
ceptatio É7 Ratificatio Reipublicæ Vene- 
tæ, Data in Ducali Palatio die 7. Fe- 
bruarii 1699. 458 
Paëte de Susceffion entre les Serenifimes Prin- 
ces Ducs de Saxe, ALBERT de Co- 
bourg, BERNARD de Meinungen 
HENRI de Romhid, CHRIS- 
TIAN d'Eifenberg, ERNEST de 
Hildburghaufen, JEAN ERNEST 
de Saalfeld, & FREDERIC de Go- 
tha, par lequel le Duc de Gotha déclare, 
qu'en cas de vacance de la Principauté de 
Cubourg il cedera au Due de Meinungen 
da Portion qui lui en devroit revenir ,mo- 
Jennant une compenfalion en argent ou em 
Revenus, ce que feront auf les Ducs de 
Rombild, d'Eifenberg, de Hildburghau- 
Jen &3 de Saalfeld ; en confiderarion de 
quoi auff le Duc de Gotba fipule, que f 
des Domaines de Rombiid € dEfbeg 
viennent vacans ; les Portions des autres 
lui feront cedées, moyennant une fembla- 
ble compenfation en argent ou em revenus. 
Fait à Cobourg le 6. Avril 1699. 460 
Declaration 7 Affeurance donrée au nom de 
-FRIDERIC De de Suxe-Gotha à 
CHRISTIAN Duc de Saxe - Eifén- 
berg, portant qu'il n'empéche point qu'en 
cas d'extin£lion de la Ligne de Gotba, 
le Duc d'Eifenberg E3 le Duc de Saal- 
feid puiffent avoir, la Principauté d'Al 
tenbourg E que l'Ordre ou Rang on- 
nel foit accordé autit CHRISTIAN 
Duc d'Eifenberg, après lui Due de Go- 
tha Ecs Faite à Eïifémberg le 21 Faim 
1699. Mure la Ratification de FRI- 
DERIC Duc de Gotha, faite à Frie- 
derflein le 27. Juin 1699. 465 
Tarif arrefié entre les Cemmiffaires du Roi 
de FRANCE € le Commiflaire des 
Sergneurs Etats-Generaux des P R O- 
VINCES-UNIES des Pais-Bas, 
en execution de l'article X1L. du Traité 
de Commerce , conclu à Ryswyck le 20 Sep- 
tembre 1697. Contenant les Droits qui 
Jéront payez tant aux Entrées du Royau- 
me, jur les Denrées € Marchandifes du 
crû pêche ES fabrique des Sujets des E- 
Bars Genweraux, qu'aux Entrées des Pro- 
vinces Unies fur les Denrées € Marchan- 

. difes du crû € fabrique de France. À 
Paris le 29, Mai 1699. Avec les Ra- 
tifications de part € d'autre, € l'AËte 
pour l'exccution du Tarif. 462 
Transaëlion Principale entre JE A N A- 
DOLPHE Comte de Bentheim-Teck- 
denbourg,€ GUILLAUME MA U- 
RICE Comte de Solms-Tecklenbourg rou- 
chant le Comté de Tecklenbourg & le 
Seigneurie de Rheda. Fait à Lengerich le 
47+ Juillet 1699. Avec un Recës ser” 

a 


Awxo 
x66g. 


— 


6, Avril 


ads 


29. Mai 


:ÿ. Juill, 


s 


DE LA IL PART. DU TOM. Vii. 


NO fait au même lieu ES le même jour : Com- 
. . auf une Transaëtion finale faite à 
Braunfels le 14. Sept. 1699. Un Recès 
d'élucidation fait au même lieu le 1. De- 

cembre 1699. Et la RATIFICATION 

de la Chambre Iinperiale de TJuflice du 4. 

Decembre 1699. 46f 

z——. Convention entre les Commiffaires de LEO- 
18. Août. POLD Empereur des Romains, E de 
MUSTAPHA IL Suian des Turcs 

pour le Reglement des Limites conformement 

à la Paix de Carlewitz, Au Camp de 

Brod le 18. d'Avñt 1699. 469 

—  Recès entre BERN ARD Due de Saxe= 
10. Nov. Meinungens ERNEST Duc de Saxe- 
Hildburgbaufen, f JEAN ERNEST 

Duc de Saxe-Salfeld, fur la Succeffion du 

feu Duc de Saxe-Cobourg. Le premier 3 
réconnoit les deux autres pour legitimes € 
indubitables Compofefeurss € 15 s'y re- 

Servent le Droit, d'en revenir à une alte- 

rieure Convention, felon l'exigence de leurs 

affaires 3 nommement à un partage de la- 

dite Succeffion. Fait à Cobourg le 18. No- 

vembre 1699. 470 

DE. Traité entre LOUIS XIV. Roi T. C. de 
3: France, & CHARLES Il. Roi Ca- 
tholique des Espagne pour le reglement des 

Limites, € l'échange de quelques Lieux, 

en execution du Traité de Ryswick. À l'Ile 

Je 3. Decembre 1699. ibid. 

Dé. A%e de Refervation de Droit , touchant le 
, Harang , donné par Mr. NIEUPOORT, 
Commiffaire de L. H. P. au Marquis de 
TORCI, Minifire 7 Secretaire d'Etat 

du Roi T. C. dans le tems de l'échange des 
Ratifications. 473 

e— Traëlatus inter AUGUSTUM II. Re- 
na. Dec,  gem Polonie nomine [uo atque totius Regni 
9 Magni Ducatus Lithuanie ab una, 9 
FREDERICUM I. Eleforem Bran- 
denburgenfem ab altera parte, de Retradi- 

tione per diflum Eleétorem ad Coronam 

Polonicam Civitatis Elbingæ , €? folutio- 

ne per diflam Coronam Serenifimo Ele&tori 

300. millium Thalerorum in vim reluitionis 

Hypotbecæ Elbingenfis, Jub certis conditio- 

nibus ibidem flipulatis. Varfovie die 12. 

Menfs Decembris 1699. Cum Regis A U- 

GUSTI Ratifcatione, data Dresde 









die 9. Fanuarii 1750. 474 
%750. Fœdus inter GUILIELMUM Jii. 
13—23. Magne Britannie Regem, CAROLUM 
lanv. XII. Surcie Regem &7 Ordines Generales 
* UNITI BELGII sm Articulis fe- 
paratis Jécretis.  Hage-Comitum die 
13—23. Januarii Ann. 1700. 
Te Sand Tail de Partage p'= Ja sh 
3 * d'Espagne, fait € conclu entre LOUIS 
XIV, Roi de Frame, GUILL À U- 
ME IIL Roi de la Grande Bretagne & 
des Seigneurs Etats Gereraux des PRO- 
VINCES-UNIES du Pais- Bas; 
par lequel les Royaumes de Naples €ÿ de S- 
cile, les Places fisuées fur la Côte de Tos- | 
cane avec les Îles, le Marguifat de Final | 
€ la Province de Guipufcos, font deflinés 
à LOUIS Dauphin de France, avec les | 
Ducbez de Lorraine € de Bar; le Duché 
de Milan à LEOPOLD JOSEPH 
CHARLES Duc de Lorraine, en échan- 
ge de fes Etats; € la Couronne d'Espa- 
ge avec les Indes ÉT les Pais-Bas au Stre- 
Tes, VIL Part. 1E 


niffime Archi- Duc CHARLES, fécul Axid 
Fils de l'Empereur LÉOPOLD. 4 ,,0 
Londres le 13. Mars N. 8. E3 à ta Hiye "7° 
le 25. du même Mois 1700. 477 

Articles Preliminaires, conclus à Oldesloob le 


18. Juillet 1700. pour procurer la Paix 18. Juill, 


entre Sa Majefé DANOISE & Son 


Alefe Serenifime de HOLSTEIN- 
OTTORP. 


… : … 479 
Traité de Paix entre FREDERIC IV. 18. Koû: 


Roi de Dannemare, & FREDEXIC 
Duc de FHoiflein-Gottorp, par la Média- 
tion de Sa Majeflé Imperiale ÉS des Sere= 
niffimes Eleëleurs de Saxe 3 de Brande- 
bourg. Les anciennes inimitiés y font depo- 
fees. - Es l'on y convient de tout ce quive- 
arde la commune Regence E7 defenfe de 
"Exercice du droit des Armes EF des Forte- 
reffess l'Evéché de Lubeck, la compenfa- 
tion des dommages, les Impofitions Efe. A 
Travendab} le 18. d' Août 1700. 480 
Six Articles Separés du precedent Traïtéy 
le premier touchant la feureté du Duc de 
HOLSTEIN-PLOEN ; de fecond 
pour la fortie des Troupes Suedoifes bors 
du Dannemarcÿ le troifieme pour l'Hypo- 
tbeque des 260. mille Rixdalers ; pronis 
par le IX. Art. du Traités le quatriéme en 
faveur de la Ville dd LUBECK, € de 
Ja Superiorité fur certains Lieux; le cin- 
miéme touchant une Pretenfion du Roi de 
anvemare de 120. mille Ecus, fur l'E- 
VESCHE’ DE LUBECK ; & fe fixié= 
me touchant la demolition demandée du Fort 
de V'Elbe, nommé Hittler-Schanz. 482 

Aëüe pour la Garantie du X III. Article du > 
Traité de Travendal. A Segeberg le 13. 
d'Août 1700. 

Leitres d'Hypotheque, données par FRE- —0à 
DERIC IV. Roi de Dannemarc an Se- 
renifime Duc de HOLSTEIN -GOT- 
TORP fur la Terre de Brettfett, autre- 
ment Norgensbarde, pour feureté des 260. 
mille Ecus promis par la Paix de Traven- 
dabl. Données à Coldingen le 26, Août 
1700. Ê 444 

Recës particulier conclu entre FREDE- «4 
RIC IV. Roi de Dannemare, €f FRE- 
DERIC Duc de HOLSTEIN -GOT- 
TORP, touchant le payement des 260. 
mille Ecus promis par Is Paix de Traven- 
dal, fur quoi Sa Majelé Danoife fait quel- 
ques flipuiations.  Hambowrg ke 12. or 


1700. ibid. 
Tefflamente cerrado de D. CARLOS HI. She 
Rey Catolico de España, por el quel decla- . & 44 
ra FELIPE Dugue de Anjou en fu Suc- 
efor univerfal de todos los Eflados de la 
Corons de España aff en España misma 
como en Îtaka, en los Payfes Baxes en las 
Andias, ÿ en todes les Derechos que de elles 
dependen 3 dexando à la Cafa de Aufiria 
por Jodisfation de fus Derechos E razo- 
nes, la efperanza de poder cafar uns de fus 
Arci-Duqueffas con el dicho Duque de An- 
jou, Hazs defpues quantidad de Lezades 
pios, y cPabeleze ana una provifiesal, 
que govierne affa la legads del Succefér, 
3 ordena en favor de la Rejna fu Espojs 
che non fol fele paghe fu dote entera, pe- 
ro que & mas gozera durante fu vida de los 
alimentos de quafro cientos mil Ducados af 
año, y que fodas las joyas que no /4 bull 
€ ram 


ANNO 
1700. 


TABLE CHRONOLOGIQUE, &c 


ran vinculadas le feron entregadas y le 
apartiendran en proprietad. Fecbo en Ma- 
drid a dos de Oftobre 1700. Com un Co- 
dicilo que contiene entre otras cofas que fi 
la Reyna lo quifiefo , podra paffar al Go- 
vierno de uno de los Reynos de lialia, © 
de Flander. En Madrid à $. de Oftobre 


1700, 485 
— Res d'Affocjation entre les Cercles de 


23. Nov. 


FRANCONIE €? d SUABE 
pour leur commune feureté E3 conferva- 
tion, À Heydenbeim le 13. Novembre 


1700. 493 
Lettres Patentes de LOUIS XIV. Æoi 
de France € de Navarre, pour conferver 
à PHILIPPE Duc d'Anjou fon Petit- 
Fils € tous fes Descendans Mâles, les 
Droits entiers de leur naiffance € particu- 
licrement celui de pouvoir fucceder à leur 
tour à la Couronne de France, nonobfians 
deur élevation à celle d'Espagne ES leur re- 
fidence aëtuelle hors du Royaume. Données 
à Werfailles au Mois de Decembre 1700. 


494 


Fin pe LA Tage pe LA IJ, Parrie pu VII Tom. 
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D U 


DROIT DES GENS: 


OU 


RECUEIL 


DES 


TRAITEZ D'ALLIANCE, 
DE PAIX, DE TREVE, DE NEUTRALITÉ , 
DE COMMERCE, DÉCHANGE, &c. 


| Faits entre les Empereurs, Rois, Princes, & Etats de l'Europe, : 
| depuis CHARLEMAGNE jusques à prefenc, 


Axxo I. nom qu'ils puiffene être : En outre fi quelque E: : 
x À p t E que Es. 
1630. chve ou Eiclaves de toutes fortes de Naxions érane Axxo ] 
| rachetés par le Conful ou autres Miniftres deidits Sci- 1680, { | 


v Mai, Ado" au Traité de Paix entre ls Pro- | rs Etes ,eutfent à gembar T 
n : ; ‘ , abarquer pour leur Tranfpore 
VINCRS-UNIES & La Ville D'ALGEr, | Lu Vaifleau François, Anglois, Li d'unes Nations, 

fat au mois d'Avril, 1679. lejdites Additions | ils ne feront nullement tenus de pa ler un Aëte d'obli- 
Uneser  conclués le 1. Mai, 1680. [Recueil des Trai- | gation devant les Minifères descires Nations, de quel 


Aotr.  tez faits entre les PRovinNcEs-Untes & ue auchorité qu'ils fullène, ais leur ayanc payé les 
à se à ! JaNE pay 
divers Etars ] 'atentes de Santé, ils partiront librement {ans aucun 


empefchement. 
Ê es eft encore convenu que tout l'Argent que les- 

AJE Eu que le premier & le Vinguié- | dits Scigneurs Etats, ou Fm Suÿets enmjaex à AL 

me Articles de ce Traité » AP7ES | ger, pour être cmployé au rachat de leurs Elciaves, 

avoir été ratifié & ligné » n'ont | je payera point de Droits à Ldite Miilon Royale , 

& poinc été oblervés en ous leurs | ins if en fera exempt cout à fair. 

À points, il elt depuis convenu , Nuls Patrons d'Alger ne pourront leurs Elclaves, 

que la Paix fuimentionnée com- | éants Sujets & Habitans desdits Seigneurs Etats, vene 

? ÿ mencera du jour que le Navire | dre à d'autres Nations, ni les transporter ailleurs pour 

& MS de Guerre desdes Seigneurs Etats y être vendus. 

avec le prefent a donné fonds à la Rade d'Alger , à Ami confirmé, fgné, & fcellé en prefence de Dieu, { 








voir des le vingt-deuxiéme jour d'Avril eion le | le premier jour de May l'An de grace mil fix cens 


| 
| 
Sanr 
tile nouveau de FAnnée prefente mil-fix cents quarre- uatre-vingr, étant für là fn de la Lune Rabis Fiac 
Vingt; Eten fuite tour ce qui fera pris depuis ledit | €] en rame mil norañte & un de Hegir, bia Élou 
jour inclufivement ; fera reftitué de bonne foi. 
} Pour l'éclairciffæmenc de l'Article douhéme touchant Etait fort, | 
le Point de La diminurion des Droits deus à la Mai L ag | 
| fon Royale d'Alger, comme auf d'autres #ais, qui (LS) Thomas Hres 
| fe payent à l'occañon du rachat des Elclaves, il ef (L.S) Jacos pe Paz. 
| convenu, que les Efclaves étunts Suiers & Habirans LS RSR 
desdits Seigneurs Exars , après leur aranchifément , LS + | 
1 Payeront à ladite Mailon en tou k Somme de tren- (L.S).......... | 
teneuf & trois quarts Piece de huir, fans plus rien » CS). 
| ni fans être renu à payer d'autres Drois de queique MD 
Tom, VIL Panr. IL A IL. Trave | 
| 
# 


by nn af 





2 CORPS DIPLOMATIQUE 


AxNo 11. 
1680. 
28. Mai Traité entre la SUEDE & le DANKEMARC, 
UT fur de Page du Zund @ du Bek. Fait par 
Sens l'entremife du Roi de FRANCE, à Coppenbagne 
one le buitiéme Mai, 1680. [Frepen. Leo- 
"nan. Tom. V.] 


Our ce qui regarde les diférends nez à l'occa- 
fon du Paffage du Zund & du Belr, le tres- 
haut & cres-puiflant Prince Louis XIV. Roi 

de France & de Navarre, meû d'un loüable deffein 
d'augmenter la bonne intelligence, qui a déja été re- 
tablie encre leurs Majeftez, auroit en confequence du 
feptime Artice du Traité de Fontaincbleau, nommé 
fon Confiller & Commifaire deputé le Sieur de la 
Piqueticre, pour afliter en fon nom aux Conféren- 
ces, qui fe tiendroient ur ce fujet » &c terminer à 
l'amiable toutes les difficultez, qui s'y pourroient ren- 
conter, lequel ÿ aiant employé fon entremife avec 
toute la diligence poflible, nous fommes convenus de 
ce qui fuit. ' 

Premierement. Il a été accordé ; que les noms 
des participans doivent être cxprimez dans tous les 
Patiéports Suedois, qui feront montrez au Bureau de 
Ja Douane du Roi de Dannemarc au Zund & au Bel, 
po ' exempts deldites l'as vf Le i 

LE. Les participans, qui feront prefens lorsque les 
Pañeporrs Béxpcdieronc afirmeront par ferment con- 
venable devant le Magiftrat des Lieux , la part qu'ils 
auront dans un Vailleau, & les abfens envoicront leur 
fermenc par écrit, ou le feront faire par leurs Procu- 
reurs aians oir d'eux. 

IL. 11 eft audi convenu, que les Perfonnes de Qua- 
lé, qui ne font point Marchands, & qui fe trouve- 
ront intereffées dans un Vaiffeau, feront exemptes de 
prêcer ledic ferment, mais que neanmoins elles donne- 
ront leur declaration & leur revers par écrit, au lieu 
dudit fermenr. 

IV. On n'accordera point de Paffeport à aucun é- 
vranger , fous quelque nom que ce puifle être ; mais 
feulement aux veritabkes Sujets du Roi de Suede , qui 
demeurent & font abiruez en Suede , ou dans 
Provinces » sn en dépendent, entre lelquels feront 
compris les Minifkres Suedois qui fe trouveront dans 
les Païs érangers les afaires publiques, & non 
ceux qui y vivent en Bourgeois, &e ÿ uent. 

V. Si quelqu'un, fous quelque pretewe que ce foit, 
entreprend d'y contrevenir, & en peut être convaincu, 
en ças qu'il foie pris dans les Royaumes & Païs de 
leurs Majeftez, il fera puni felon les Loix de chaque 
Royaume, & fon Vaillau & effets, ou la pare qu'il fe 
trouvera y avoir, fujers à confifcarion. 

VI. Si quelqu'un desdits participans dans an & jour, 
qui eft le tems que chaque Paffcport doie être renou- 
vellé, veut ceder ou vendre la pe qu'il a dans un 
Vailleau à quelqu'un, qui n'a pas la franchife Suedoife, 
il doit aufi-tôt le faire favoir au Magiftrat , qui a 
expedié le Pañeport; Faute dequoi il fera fijet à la pei- 
ne ci-deflus mentionnée , pour la part qui le touche. 

VIL Et pour plus grande feureté, quand on renou- 
vellerà les Pañleports » les nouveaux participans fuke- 
mene, &e non les anciens, prêéteront le ferment en la 
maniere ci-deflus dite. 

VIIL Les Certifications touchant les Biens des Sue- 
dois, & Marchandifes qui entreront dans le Royaume 
& Provinces qui en dépendent, ou qui en fortiront , 
ne feront point expediées en blanc par le Magiftrat, 
où celui qui commande dans le lieu de la part du 
Roi de Suede, & ne feront accordées à aucun autre 
qu'aux verirables Sujets Suedois, & habituez dans le 
Royaume » favoir après le ferment ou revers fusmen- 
tionné dément fair, que les Biens & Marchandifes, 
qui fonc exprimées dans les Certifications, font pour leur 
propre compte» & leur apartiennent à eux fals; & le 
tour doit être écrit d’une feule main, fur les lieux, où 
les Certifications s'expodient,excepté le nom du Vais- 
feu & du Maître de Navire , ou Schipre, & fouffigné 
du Secretaire , ou de celui, qui fera en fà place , fur 
prine de confifeation , fi quelque chofe f pailé sutre- 
ment : comme auf les Secrctaires feront dépofez de 
ps Que » s'ils font au contraire de ce qui cit dir 
ci-Gellus. 

IX. Ex afin que les Certifications ne puiflent être 





expediées en blanc , on ÿ 
bien de tonneaux ; quaiffes, ou ballots ,fans fpecifer les : go, 
Marchandifes , qui feront dedans: & f au paflige du * 
Zund & du Bel, on trouve plus de ballots, ronneaux , 

ou quaifles, qu'il n'en aura été marqué dans la Certi- 
Bicaron ; alors on en devra payer la Douane; mais s'il 
se moins, cela ne prejudicicra point au Mar- 

chand. 

X. Les Maïtres des Navires Suedois, & des autres 
Narions, feront obligez dans vingt-quatre heures après 
leur arrivée au Zund où Belt ,de ie rendre à la cham- 
bre de la Douane defdirs lieux, &c d'y montrer leurs 
Pafleports, à moins qu'ils n'en fuffent empéchez, par 
le mauvais tems , ou tempête, enforte que perlonne 
ne pôt aller aufdiss Vaifleaux, nien venir; ce qui 
s'entend auffi des Vailleaux étrangers portans des Mar- 
chandifes qui appartiennent eux Ïs. 

XL Er qu que Vaiffeau aura été long-tems 
dans fon voiage, & qu'on pourra voir à fon Paflegort 
qu'il eft Suedois, & qu'il a pañé le Zund la même an- 
néc, en ce cas fon Pafleport vaudra, & il ne lui fera 
point neceflaire d'en avoir d'autre. Ce qui ne sen- 
tendra pourtant pas des Vaifleaux qui feront partis di- 
reétement du Duché de Breme, de Halland » Goten- 
bourg, où Maftrand run voisge de long cours, & 
enfuite pafferont le Zund & le Bel. 

XIL Quand les Palleports & Certifications auront 
été drefñs felon le formulaire des Traitez, les Officiers 
des Douanes du Zund & du Belt ; expedieront les 
Vaifleaux Suedois inceflsmment, &c fans aucun retar- 
dement, fous ue pretexte que ce foit. 

XIII. Les Vaiffesux Suedois qui viennent de la Mer 
du Levant, feront expediez en la maniere accoünumée 
au Zund & au Bel, pendant rois mois après la Rarifi- 
cation du prefent Traité; & ceux qui viennent de la 
Mer d'Occident jufgu'à la fn de la eme année; 
api quoi de part & d'autre on fe reglera fur le prclent 

faité. 


XIV. En cas qu'à l'avenir une des deux Parties eût 
à fe plaindre de ue contravention audit Traité, 
on Pajuftera à l'amiable & de bonne foi, enforte qué 
les Sujets de leurs Majeftez foient fatisfuits fur Les pre- 
tentions qu'ils pourront avoir avec juftice. 

XV. Le prefent Traité fera ratifié dans trois femai- 
nes, ou plüèr fi faire fc peut. 

Fait à Coppenhague le huitiéme Mai 1689. 

Signé par 

M. Jean GULLENSTIERN » Srrafewr de Surde ; 

Et Meffieurs ALLEFELD, Chamceler de Dannemarks 

Et le Comte ANTOINE D'OLDEMBOURG ; 

Et le Baron JuLL » Conféillers privez. 


III. 


Fedus difnfuum inter CanoLun IL Regem 10. Juin. 
Hifjaniarum & CanoLum IL. Regem Mgr 
ne Britannie, cujus pro fiindamente, Fœdera 30, 
Angufi 1673. inter prafarum Rojem Hifparia- 
ram G Ordines Generales UniTi BELG11» 
me nom 31. Afartii 1638, inter cosdem Ordines 
d Regem Britannicum inira, porsuntur, amruiaque 
ad nsperrime reflitutam Pacems Generale fartans 
teËtam fervandam confhtnuntur,  AËtum in Arce 
Kegia Wiadeswrieuf die 10. Fami 1680. [Tiré 
del Regiftrature d'Etat de” la Chancelerie de la 
Cour de Sa Majefté Imperiale.] | 


Uandoquidem Sereniffimus & Potentiffimus 
Princeps, Magnæ Britannit Rex,univerfe Eu- 

- ropæ teftatum dedir, quamo zelo, quantoque 
affcétu , dum Mediatoris muncre, in Congreflu Neo- 
magi habiro, fungebatur ad reducendam Orbi Chris: 
tiano Pacemi, opéram navavit, quæ Deo favente ad 
felicem exirum perduéta eft, quumque Mujeftari Sux 
femper in animo fuerit ; pari ftuéio tranquilliratis publi- 
cæ confervationi profpicere, cui nihil magis conduce- 
re poteit, quim ut aréta Defenfionis Fædera cum iis 
omnibus Principibus , mes quorum intereft , ut 
reftituta Pax Generalis farta fervetur,_ineanturs 
præcipuè vero cum Sereniffimo & Porentifimo Prin- 
cipe 


mera feulement com ANNO 


— = tnt se 


Axxo cipe Hifoaniarum Roge Carholico, eui cum Majeftate | & ur Damna & Injurie, quæ alrerutri Confæderaro- ANNO 


1680 


DU DROIT DES GENS. 3 


Sua conflans interceilit amicitia , quam & Majcitas 
Sua, prout fefe obtulerit occatio, indies augerc cupir, 
quumque Rex Catholicus pariter declaraverit, nihil té 
mugis cordi cité, quam media ,  rarioncsque ampleéti 
quæ ad tan juftum ramque laudabile cunfilium con. 
ducere poilint » Sereniflimique duo Reges animo per- 
pendentes Fuxtera Defenliva, icilicet illud quod ::. Men- 
fs Auguñti 1673. initum inter Hilpaniarum Regem & 

Domines Oréines Generales Fœderararuem Belgii Pro- 
vincirum & illud quod 31. Meofis Martii 1678. inter 
Maroæ Bntanniæ Regem &t prefaos Ordines Gene 
rales Faederatarum Belgii Provinciarum conciufüm eit, 
tanquam foida tundementa ad Pacem Generalem con- 
fervandam , & Diriones hinc inde fuas defendendas, 
coniultum &e vifum eft is Sereniflimis Regibus 
par Defenfonis & Unionis Fœdus invicem inire, eù 

æcipuè conülio , ut tanti momenti Confæderxio, 

Europæ Pacem fecuriorem reddar. In quem finem 
Magnæ Brisnnix Rex Commiflarios & Pleni 
tentanos fus nominavit & conftiuit, Robertum Co- 
mitem de Sunderland Primariorum Status Secrerario- 
rum unum, Laurentiun Hyde Armigerum, Thetau- 
rar fui primum Commiflarium , Leolinum Jenkins 
Equitem auratum primariorum Statüs Secretariorum 
altérum ,& Sydneum Godolphin Armigerum, à Sanc- 
tiori & Incimiori fuo Confilio omnes , wi & Rex 
Hüpanisrum Dominum Petrum de Ronquillo Lega- 
tum fuum in Aula Britannica, qui quidem Commis- 
fani fufhcientibus ad id inftruéti Mandais convenc- 
stunt in Articulos fequentes, 

L Pax ic perpetua inter Regem Magnæ Briranniæ ex 
una , & Hifpaniarum Regem Catholicum ex alteri 
parte, ut &: inter iplorum Succellores & Regna, Di- 
tiones & Terras ad alrerutrum fpectantes ; eorumque 
hinc inde Subdiros , nec non fincers,firma & perpe- 
tua Amicitia & boni Correfpondentia tm Mari quim 
Terra, & ubivis Locorum tm extra quim intra Eu- 
ropam. } 

IL Erit prtereà inter iétos Serenillimos Reges, 
corumque Succelores, Regna, Ditiones ; & Terras 
ad infos fpeétames , arétius Defenfonis ; & Unionis 
Fœdus , ad fe invicem tuendos & confervandos in 
polleifione earum omnium Ditionum, Urbium, Lo- 


* corum, & Regionum ad ipfos fpeétantium, nec non 


im fruiione eorum omoium Jurium , Immunitatum 
& Liberaum, Navigarionis, Commercii & aliorum 
guoramcunque, cujuscunque demum generis finr, cm 
Mari quim Terra, quibus jam gaudent , vel de jure 
communi gaudere debenc , &e quibés jam potiuntur , 
aut impoilerum potientur,ex vi quorumcunque Tric- 
tuuum , Pacis, Amicitéæ , aut Neutralitatis, olim inito- 
sum (& corum omnium Jurium quæ Traétatu Neo- 
imigi nuper iuto comprehenfa exiltune) aut dehinc 
ineundorum conjunétim & de comrmuni confilio ,cum 
aus Rezibus, Rebuspublicis, Principibus & Civirui- 
bus , ilud verd omne intra Europæ duntaxat li. 
mies. * 

AL. Atque ita pollicentur mutuoque fefe obftringunt 
prachéti Serenillimi Reges ,manutentione {ua præitare, 
& vincicare non folum cos omnes 1 raétatus , quos 
vel jan inierunt cum alis Regibus, Rebuspublicis, 
Poncipibus & Statibus (qui amé extraditionem Ratif- 
Gationum invicem communicibuntur) verüm eos criim 
ones, quos conumétim, & de communi confilio in 
poiterèm inire porerunt,nec non fe mutuo tucri, auxi- 
liari & cunfervare in pofffione Ditionum , Terrarum, 
Urbium, & Locorum, quæ jam (peétant, aut impolie- 
tüm fpuétibunr, tim ad Sereniflimæ Magnæ Briannixæ 
Regem, ejusque Succeflores Reges, quäm ad Serenis- 
Bon Hitpamiarun Regem ,ejusque Succeflores Reges 
juxia prætutos Tradtatus , ut allo quocunque modo, 


quacunque demum Europæ parte diétæ Diriones, Ter. | 


ræ, Urbes & Loca fita finr, aded Gt, fi conrigeric dic- 
to Serenifimmos Reges vel eorum Succeilres Reges, 
ant alcerutrum eorum invadi, aut quocunque demum 
modo turbari in polléflione aut fraicionc Ditionum , 
Locorum, Revignum, Urbiumque, Jurium, [mmuni- 
trum, & Liberrarum, Navigarionis, Commercii, aue 
ahorum quorumeunque , cujuscunque demum generis 
fin, tm Mari, quim Terra, que jam potlident, aut 
guibus truuntur, Vel de jute communi ,aut juxta Trac 
aus jam inmos, sut impoitenim modo fupradiéto in- 
eundos ,wiudcre & frui debent ; prædiéti Reges ea de re 
, togati, & alter ab altero requilitt omnem operam con- 
jundhira admbebunc, ur Hoftilitas, aut turbatio cefict, 
Tom. VIL Part. Il 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


| bus, optio eric penës 








ru illara fuerint, relarciantur, 

1V Sin verd illa Aggreifio aue Turbario in apertum Bel 
lum proruperit, Confcederatorum ille, qui apgrefus non 
fuerit intra tres Menies à prima Requilitionis die, Con. 
faxierati illius ; qui jam Elo implicitus fuerit, nume- 
randos, in aperti Bell Socictaremn le Jungere tencbitur , 
quo tempore labente per Legatos fuus aliasve Minis- 
Uos omnem operam adhibebit, ur inter Aggrefiorcm 
fivè Invañorem, & Partem kelim teu invatam , Pax 
æquis condinonibus redioregreeur, mere verd tem- 
poris Confwderao kclo auxilum fubminitrabir véto 
mille Peditum, probè armatorum, qui in tales Lcpio- 
nes & Centurias redigeotur , nec non lis Tribunis, alus- 
que Prefectis ,  quibus vifum fuerir, fubjicientur, dic- 
tumque auxilium fubminitrabit, &e proprüs fur eibus 
in ulum læf {eu invañ Cuntederati futentabit per ro- 
tum 1llud tempus, quo juxta hunc Traélatum in aperti 
Belli Socictatem venire non rencbirur; liberumque erit 
Confaderato kefo feu invalo, pradiétum auxium vel 
totum Miltibus, vel torum Pecunià, Navibus, Armis, 
apparatu bellico aut aliis rebus in Bcili ufum necefliris 
recipere, fmgulis mille Pediribus pretio decem mille 
Florenorum (quorum unus viginti Seuyveris moneræ 
Brabantiæ conitabit} pro quolbet Menie æftimandis, 
juxea curfum Cambii ini vel Antwerptx, duode= 
cim Menfibas quovis anno numersndis , initio autem 
cujusvis Mens folurio æqualibus porcionibus præfts- 
bitur Londini vel Antwerpie relpectivé ; fin aurem 
ditum auxilium vel rotum vel ex parte apparatu belli- 
co, Navibus aut alis rebus in Belli ufum necellaris 
fübminittretur; Is Confæderatorum , cui auxiliom fub- 
mitetur, petere & accipere illud tencbisur , in illius 
Ditionibus, qui auxilium præitare debet , ea habirä ra- 
tione, & Confcwderato, cui fuppetie funt mittendæ, 
placuerit fubveniri , ex parte Équitibus saut Dimachis 
(ulgo Drazoner } ad adimplendum numerum diéto- 
rum oËto mille Pedicum » vel talem corundem par- 
tem, quam Pars lef, feu invala requirere forcé pote- 
rit, unusquisque Eques fivè Dimachus tribus Peditibus 

is centebimur, cdm verd rotum auxilium Müliri- 
bus fubminiftrabieur, diéti Milies cjus volunrarem re- 
fpicere,& Mandatis obtemperare tenebuncur ad quem 
mil funt,quo fcilicet, prott confus vifum fuerit, 
adhibeantur;in Exercitu fervituri, aut in Obfdiombus, 
& Cuitodiis Civiraum , & ubique aliter, prode rerum 
neceilitas &e uriitas poftulabir, ei ramen Lege, ur lici- 
tum non fit, Centurias fingulas prorius à ie invicem 
dütrabere & fegregare, fed ur ad minimüm ducenti 
aut trecenti Miles ex unäquaque Legione militeat {ub 
iisdem InGgnibus;cüûm vero conititenir, rebus fic ur 
gentibus, neceile elle datarum: & promilrum Co- 
Piarum numerum augeri, Sercniflimi Reges eà de re 
inter fe convesient , claptis veru diétis tribus Menfi- 
Donfæderatum, qui invafus feu 
Lejus fuerit, iisdem auxdis diutitis frui, fi remporis & 
rerum fuarum habii ratione, id ex re fua magis elle 
judicaverit, quim Confæderatum um in aperti Belli 
Sacietatem crahere. 

V.Stabilità hunc in modum & promiflà muru Fœæde- 
ratione, cûm alterutrum Confcederatrum invadi aue 
turbari contiserit,& idea Bellum inire cogerur, aker 
Confxderarorum Bellum advertus Aggrelurem five 
Invalorem fufcipere pariter renebitur, & omnes vires, 
Copiasque fuas, tm Mari quim Teri adhibere, es- 
demque Left feu turbati Confxderati Copies adjuny-re 
ad communem Hoftem in Pacs honcitz, fecuræ & 

uæ Condiiones cum ambobus Contæderatis » im 
pellendum. 

“VE Hoc verd cafu emergenre,Sereniffimorum Regum 
Copie Bellum gerent conjunétim aut feorlim, proûe 
magis particular hâc de re et imer iplos um tem 
poris Cuaventio, conflia infuper inibune , &c cadem 
Bibi invicem communicabunt, quibus potiffimüm mo- 
dis communis iplorum Hoitis Bello urgeri aut premi 
poffir , nique vel per viam diverhonis (üt vulgd di- 
Cunt) vel alio guucunque modo, eum nempe in f- 
nem, ut ficut prædiétum eft, Pacem quaatociüs am- 


pleëti cogatur. 
VAL Er quamvis hujusce Tractatôs obligatio proût fub 
fnem Arcicuii fcundi atueum ett, inter Europæ li- 
mires crcumicribitur, id tamen ira istelligendum eft, 
ui, M Seremilimum Magnæ Brinannie Resem, aut 
Sereniflimum Hilpaniarum Regem dehinc invadi , 
aur quocunque demüm modo turbari contigeri, in 


poñélione aut fruitione Ditionum, Locorum, Regio- 
A3 aum » 








4 CORPS DIPLOMATIQUE 


ANNO num, Urbiumque, Jurium, Liberratum, & Immuni- 


uheriori ejusdem in pe commodum prorogatio. AN NO 
1680. carum, Navigationis, Commercii, aue aliorum quo- 


ne, & intra duos M 





rumcunque , cujuscunque demum generis fint, Cm 
Mari quàm Terra , quibus jam gaudent &c fruumur, 
aut frur & gaudere debent, etiam extra Europam, & 
in quacu Mundi Regione , de Jure communi, 
aut juxra Traétatus jam initos eut impofterüm , modo 
fupradidto ineundos, Sereniffimi Reges ea de re rogati 
& invicem requiiti, omnem omnino operam &c itu- 
dium adhibebunt, quo ejusinodi hoftilitas, aut moles- 
tin ceflet, & ur Damma, &e Injuriæ, quæ alteruti 
Coufœderatorum illata fuerine, refrcianeur ; croi [n 
vend vià amicabili id intra quatuor Menfes cffcétum 
dare nequeant, atque ille Confœderatorum , qui lie 
invalus aut turbatus fueric extra Europam, guacunque 
Mundi Regione fe, Arma fua adverss Turbarorcm 
fixé Invalorem intra Europam adhibere cogitur , ut 
ad æquam Pacem ampleétendam redigatur, ille Con- 
fderaorum ,qui invalus aut curbatus non fuerir , pre 
diétus auxilium alteri, qui invafus aut turbatus eft , 
fubminiftrae tenebitur, pofteique in sperci Belli So- 
Cictatem adversis Turbarorem feu Invaforem erum- 

,_ codem plinè modo ac fi invaño feu moleftia 
intra Europæ Limites conigiflet. 

VIIL Erupro mel inter Contæderatos juxta hunc 
Traétuum Bello in fculeste alterutrius Confæderato- 
rum non eric, fufpenfionem quampiam Aimorum inire 
ie incer Hoftemque, nid conjunctim & de communi 
confenfu. 

IX. Cafu quo verd eveniente,ut de Pace aut Treugà 
fivé Induciis quorundim annorum Traétatus propona- 
tur, eum incipere non poxerit alteruter Confædera- 
torum fine akerutrius parcicipatione, & nifi Pars, quæ 
pacicendi animum habez, alteri Parti eodem quo fibi 
tempore procuret facultarem, & Salsas-conduêtus ne- 
ceflarios folitosque, quibus freta Miniftros ad locum 
Tratatui deftinatum tuto mittere poffit; & nifi fuc- 
cefhvé, & de tempore in tempus Communicer ea om- 
ni, de quibus in dicto de Treuga Paceque Traétaru 
agatur : neuter verù Confæderatorum in conclufñonem 
pue Pacis aut Treugæ confentire poterit, miG 

nfœderaro Ginul comprehenfo, eodemque , fi ira vo- 
duerit, reftiuto in poñc'hone Ditionum , Terrarum, 
& Locorum, quinetiim omnium Jurium & Immu- 
nitatum, quibus ante Bellum utebarur , & gaudebat, 
tum etiam nifi obtentis & concellis fuo Confœderaro 
à communi Hofte is Juribus, fmmuniratibus, Exemp- 
tionibus,& Prærogativis, quos fibi ipli pacilcitur, nif 
aliter imer iplos convencrit. 

X-Qud verd omni mcliori modo profhiciaeur, ne fin- 
cerum illud Serenülimorum Regum ftudium , ad fta- 
bilierdam per prælentem Traétatuim inter iplos, eo- 
rumigue hinc inde Diriones & Subdicos , arétiorem 
Amiciiam & Unionem, euicunque demün mutario- 
ni fic obnoxium non lolüm conventum eft haud li- 
cere tam Serenidimo Mapnx Britanniæ Regi » quam 
Sereniimo Regi Hipansarum ,  ullam omuino Con- 
vensioncm huic comrariam denceps inire ,; verüm 
etiam nullim quidem Traétatum, nil altero Conf 
derstorum , f ita voluerit,eodem comprehenlo, & om- 
nibus ris in tempore communicatis, ut de diti com- 
ptehenfone conblium fuum déclarer 

XI. Cumque precipurs hujusce Foœderis fcopus fit, 
ut publica tranquilluas & reitaurata Grbi Chriftano 
Pax illæfa & inviolua mancat, rogabitur Sereniffi- 
mus Romanorum fimperacor,ut &e alit Reges, Prinei- 
pes, & Status rogabantur, cas cum ambobus Fædera. 
tis rationes & coniilia inire, quæ ad tam faluezrem ke 
nem conducere smaximè poflunt, priertin Ver om 
nis opera hine inde dabitur , ue Tractas Neomupi 
nuper initi (quibas Orbi Chriftiuno quies reddita eft} 
in grue vigore mançant & conlerventur. 

UTractaus Pacis & Amicitie Anno 1667. inter Se 
renälimos Reges Madrii initus ,itidemque alcer Traëta- 
tus pro fabilienda incer Magie Britannie &e Hitpania- 
rum Regna , Pace &c. in America, Madriti parirer 
Aano 1670.initus, ut &e alii omnes lraftatus & Paéta 
imer Serenilfimes Reges convenra, in fingulis eorum 
Aricuhs finceré oblervabantur, ec tam Seremilimi Re 

“ges, quém eorum hine inde fubdici ,  ommibus rebus , 
que in cisdem concentæ func, qua pablicas, qua priva- 
tas rex fpeétanc » liberë & cui electu paudchunt &c 
ftusnrur, 

XL. Fœdus hoc usque ad32 diem Menfis Augufti An- 
no 1693. éurabit, & vrgebar, & ante illius temporis de. 
curfum convenient inter & diéti Serenillimi RKeges de 








tandos hinc inde ratihabebitur. 
Aëum in Arce Regi Windeforienfi decimo die 
Mens Juni, Anno Domini 1680. 
(L.S.) SunpraLann.…  (L.S}) Don P£pro 
DE RoNQUILLO. 


(L.S.) L. Hype. 
(L.S.) L. Jexkins. 
(LS. S. GonoLruix. 


Articulus fiparatus. 


Corverum & conclufum eft præfenti Articulo fe- 
parao , quod fi DD. Ordinibus Generalibus Fæ- 
derstarum Belgii Provinciarum conlultum  vifumque 
fueric, Copiarum numerum Articulis 4. & 7. Trac- 
tatüs inter R Hifpaniarum & Iplos 3om0 die 
Menlis fi Anno 1673. initi , Memorararum, 
chfle feu viribus pe es » Serenifhmus 
Magna Britannix Rex icetur , fe quoque parem 
Nasium Bellicarum numerum Sereniflimo Hifpaniarum 
Regiin auxilium mifurum præter Copias ill , de quis 
bus 4 & 7. Articulis hujusce Traétarüs mutud con. 
ventum ef. 
Aétum in Ârce Regia Windeforienfi 10. die Menfs 
Junii Anno Domini 1680. : 
(L.S.) SUNDERLAKD. (L.S.) Don Pspro 
pe RoNQUiILLo. 


(L.S.) L. Hype, 
(L.S.) L. Jenkins. 
(L.S.) Gopozr#ix. 


LV. 


enfes, à die fubicriptionis nume- ; 680, 


Verbond of Triëliet van Vriendfch:p, Navigatie Sept. 


en Commecie, tuffchen Sulran Maromer 
de 1V. Turkfche Keifér en de Hecren Sraten 
Genersl der VErFrNiGDe PRovix- 
THEN: 2cflogen tot Conftanrinopelen in Seprem- 
ber 1680. [Tiré des Archives de L. H. P. ls 
Etats Generaux des Provinces-Unies, 


Ceft-i-dire, 


Capitularion on Traité de bonne intellisence, de Nae 
vigations © de Comeurce, emire MAHONET 
AV. Suban @ Emprrenr des Turés Gr les Sei- 
guenrs Etars Gencrant des PROVIN CES U- 
NIES, contenant les Privileses accordés à tous 
durs Sujets cr 3 us, pour leurs Perfouness 
Vaifaux, & Afsrchandijes écalement comme aux 
François © Arglois. Donne à Conffantinople, a 
comesncement du Mois de Ramafan 1091. 





Inden Name van den Hogen ende Alderverhe- 
venfen God, want het is reche ende behore- 
lyk écrit fynen Name aan te rocpen. 


Ademael den tegenwoordigen aldi lerties 
N renften ende hengfen Heere Koninck, 





mildidieften , enke aléerhcyliofen gever, 

fonder ecnige selykenille , füiver in magts 
ende van onrechivaerdigheyt, wiens krset van alle 
Ecuwigheyd beitaet, ende pnccheyd rot alle Ecuwighe- 
den fai duren, by ons blifi, ende den aiderhelieriten 
Son der Prophetie, ende van de geiternre het alder 
klaerite reyken der Heerlykhevd vai den Sudiaca, den 
Vocrganger van het Heyr der Propheten, d'eertie 
Heylgen, die op den rechsen h gaen, bemiide 
van God , Middclaer der Sandaren in den dag des 
Oordeels, Muhamed Muftapha (op wien 2ÿ de e 











1660. korenc (ns 


DU DROIT 


Anxo en Vresde van den hogen God) raer fyne menich- 
vuldine Miracuieute fegeningen, vrient van de uirver- | 


oprehre nmavulgers (het welbehigen 
der Gad zy over haer alien, en alle Vrienden 
Gods, dis by den rechten wegh blyven, ende heyhge 
alle de Secreren van die gcenen, dic de reynigheyd, 





en geluckzahgheyd belien, tot den dach des Our- 


décls to, mec de hejlige Ziclen van bare mede- 
mackers) met ons is. 


Hier naer volghe de Tépkeminge van den Kerfer, ver- 
œut in een gouden Hcargs dr dj Wordens 


Sulezan Muhamed Ghan, Scon van Sultaen Ibra- 
him Ghan akyd Vermesrder, 


Ben ik een Coning van de Magrigfie Coningen, 
Re prier 
der Croonen van {l fl se de 
Tronen beficen; Ex verdelger nn de ongelovi 
Keylerlyke lufthoven, ende een verbreker van der 
ver aldcrmagtigfte huyfen; fchrickelyk ce Water, ende 
te Lande, cen S'iure Ge de vaite Aert- 

ken, ende op de à n , micpaders een 
Vacrachtiec volaght van op der Aerden, Die- 
naer van de herlykite en gcuckieite Landen, en 
Sceeden der gebenedyde twce Tempelen, Belchermer 
ende Rechter van ’t geb:nedyde Jerufñlem, ende van 
€ hoogite Coninklyke Hoff, ende de hecrlyke Srad 
Conitantinopolen, {bemint by alle Princen, ende be. 
vryt 2y van alle quat) ende vag het welbewaerde 
Adriasopolen, ende van het befchermde Bruit, van 
Gricken-lande, ende Temifwar, ende van de Landen 
van Bodina, van Buda, van Segirwar, van Egri, van 
Kanisce, van Scmendra, van Belgraed, ende van 
Lawtféhippen in Anacolia, van Caramanie, ende van 

checl Arabien, van de fuyvere Sitpherie Damafco 
bye des Vreedes, ende van de onvergelÿkelyke ende 
voornaemite Stad Catro, van *t gelockige emen, van 
Eiopien , van Adem,ende deflelfs Lanéichappen, van 
Babilonien, van Basra, van Lachf, van Suwackien, 
van Senan, van Aleppo 
Soul, van Adena, van Tarfus, van Adalia, van Scio, 
van Diarbeckir, van Celder, énde van de Amadifche 





foo vel Ryken, Eylanten, ende pallagien, en van 
fo0 mwesnichmael honderd duyfend Soldaen, mitsga- 
ders een Lei po van Dooruchtige gellawen, 
cen mede hulsende, ende handicijkende Keyler, bee 
guniigt met continucele Gratien van den wacracheige 
Muhameteasnihe gelove, Sultaan Muhamed Ghan 
Soon van Sultan Ibrahim Ghan, Soon van Sultan 
Achined Ghan, Soon van Sulezan Muhamed Ghan, 
Soon van Sulraan Murad Ghan, Soon van Sulean 
Sclim Ghan, Soon van Sulraan Soliman Ghan, Soon 
van Suirsan Buiatid Ghan, Soon van Sultan Muha- 
med Ghanum, God den aldergocéertiereniten Co. 
ninck 2y hacr ich, Hleere ende Patroon van 
her geluckipe Paerc der Monarchyen, aan onfe om. 
grypende Crache ende Macht beveftight, fnde alle 

vier bewoonde gcdeclren, ende feven Climaren 
des W'ercirs aan defl:#s hooft fuck alleen verknoghe, 
en door den rechrvacrdipen , grooten onvergelykely- 
ken, ende indubirabien Hecre, vol onrel gens 
den, cen Wyck ende toevluche van Doodichiise Co. 
ningen, beilicrder van de hovge geluckize Tronc, en- 
de vale Drumpel van voorpoct ,ende ecuwige verblyfF 
phets van grooe, gcleerde, eade gocde perfonagien 
voor defen, ten tyde dat het geluck was by onien 
groot Vader Sultan Achmed Ghan, Saliger, Berm- 
hariger, ende glonieufer Memorie, die in het bin- 
nenîle van bet Paradys fyn woonplacdie hecft, is van 











» van Sulkadric, van de Stad | 


DES GENS. $ 


en de voornaemfte Grooten ander de Princen der Awno 


Cnitelike Religie, Bemiddelsers onder de Mach- 
À vigtte van den Gelove van Jcluss Beflichcers van de ne 
gorien van alle de Nazareeniche Natien, Patroonen van 
Onderdanen, cere, ende voorlietigheyd, Hecren van 
Macht ende bclecfbheyd, de Generale Staren, ende 
Reclueren van hare danige Provincien, als Gel. 
derlandr, Hollande, Zeelande, Utreche, Vriellande, 
Overyiel, Groningen, ende Groningerlandr, en van 
co veel ondérwurpene Coninckryken in de Ooft. Indi- 
fche Landen (:wiens eynde geluckig 2y:) ecnen brief 
verfegele met finceri door den hoog Ed: van de 
Weren des Meflias Cornclio Haga, haeren geloof- 
wacrdigen Amballadeur (:welckers minnelÿkhcyd al- 
tijd vermecrdere:} aan fijne Majeiteyt gekomen, ende 
defelve brief gelfen, ende geexamineert wefende, be- 


1680. 


hclde verfock van oprechre Vrindichap ende genegent- 
cl bec dicpite . 


beyd met alk: bedenckclyke gedacheen ue b 
des harten te houden, ende daer beneliens, dat iyn 
Schepen van Vyandiike Natien Turexe Slaven hebben- 
de gevonden, defelve mec alke civilieyr nser hacre 
Landen hadéen gefonden , dienvolyende, dat hare 
Schepen, en Volckeren, ook in ceniger tijden in onte 
befchermde Coninkriken komende geenige mocijte 
ofte rer mogren werden saugedsen, ende pc 
kerwijs booge Troone met Vrankrik ende 
geande vercenigt is, dat de Coupluyden, Perlonen en- 
Dragluyden van de plaetfen haer » in 
onfe belchermde Rijcken in ruft ende vrecde met hae- 
re gocderen komende, gacnde, en handelende in con. 
formité van de aan haer verleende Vriendelijke ende 
Excellenten Verbont-brief van fine Majciteyr, ende 
| deffelfs heylige gehoorfiemde bevelen, bebben de 
hooggodagten vandelijk verioge her fclve ain hareu 
kant ss mogte werden vergunt, ende alle het gee. 
ne verders gelchreven ende begccrt was, by monde 
aan het hooge ruflbedde vol geluk overgckevere ende 
bekent gemackt fijnde, is dertclver begeerien offre ver- 
fock aangenomen , Fer pas Port Anibuidenr 
L'an t gevreven aan den Keyferli) Xegel reeps 
op sv opgemelten Comelio + gclik de ae 
re Ambafladeurs aan onfe geluckige Trone den dienft 
van * Ambañlet{chap fc exercecren, en gebaden 
omme in de havens van onfc befchermde Rycken Con- 
fuls te ftellen, en terielver tijde mex de hoorzedagre 
Hecren de Nederlandfche Generale Sraten, dicrgelike 
gcluckigen Verbond-brielF, en Accoort, gepallecre we 
ende, heelt den mecigemelen Amba ur (:wiens 
| cynde vooripocdig zy:) defelve in oufen rechtvaerdi- 





gen Divan gebrache, ende daer bencvens verfogt, dat 
| ten relpecte van de oprechte ende fincere Vrindéchap 

by haer ende minen grooten Oom Sultaan Murad 
Ghan, die in den Heere ruft, onderlsouden, wir de- 
felve Verbont-brieff céuige Articulken mogen Werden 
gcrooÿt, ende de placifen met andere Pointen inge- 
vult, 100 hecft fac Hoge Voorfpcedige Majsttese die 
minnelike begcerte buytca écfleirs fchade, feer gieren 
ingewdligr, tot welken cynde in vorgen vonrz. alsioen 
eene nicuwe Keyierlijken Verbont-briesf is vergunt ; de- 
welke jegenwoordig by den uifteek ende unir de 
Grooten van den Gclove des Mellias Juftinus C4 iyer 
Ordinaris aanwefende Ambatladeur van hoogoc4gten 
Heeren Staten Gencrael, aan min geluckise Trone 
geprelenecrt welcnde, met verlaek, dat in de piserie 
van defelve, achtervolsens d'oprechte Vrindie 
de fuvvere genegentheyd met ons gehouden , ce: 
we Keyferijke Verbonc-bricf mogte werden n 
is dellelfs verfoek volyens het oude Verbont, by onfe 
voorfpocdige Majelteigt in diervossen fever graren aan 
genomen geapprobeert, tot welken cynde wy 
nu by defén Keylcrijken verboncbricf odanig heb- 
ben geordonncert. 

L. Dat men van de Dackders ende het Gout waer- 
mede de voorfz: Nederlandiche Coopluvden komende 
gacn handelen, en in onfe befchermuie Kijken fulien 
brengen, gen Toll Gil mogen afnemen , cnde dat de 

























| Bei crbcys » Rocher, Thcfuriers ; Munr-Meefters, 


nogte de opfnders, haer dien aanyende eenige quel- 
linge fullen hebben aantedoen , ofie haer cenige 
moeyelykheden veroorfiken met te feggen: wy willen 


| van uw Daciders Afpers flaen. 


IT. Ende f00 cenige Nederlandfehe Cooplupden haer 
in vyantyke Schepen komen rCinbarqueren, here 
eygen aïlaires doende, genomen werden, fullen de- 





flve geen Slaven gemackt, nogre haer niet 
verklaert werden » me, lee E% open 
3 vyan- 


AxKo 
1680. 


6 CORPS DIPLOMATIQUE 
voor bhaer, ende her Volck genoegfñemlik moft Axxo 


vyandlyk Schip gevonden zijn, nademnel fÿ here fa- 
ken docnde met de vuyligheyd der Roofichepen niet 

, ende daerom al haer goed nier genomen, 
no y tot gen Sliven ackt mogen werden. 

14. Ende innegevalle een Chritten Schip met Viétalie 
gcladen uir mijne befchermde Ryk varende, genomen 
Werd, foo fullen evenwel de Nederlanders die daer 
in fouden mogen werden gevonden, met d'andere tot 
geen Slaven gemaekt werden. 

IV. Ende gelik de Franie Keyfers van outs met 
onfe geluckige Trone in Vriendchap bennen ge- 
weeft, ende daer regens nooÿt iets bebben onder- 
nomen, is ten cijde van min Groot-Vader Sulraan 
Selim Ghan Saliger verfogt , omme verboden 
deren als Cattoenen, Catroenen Garen, ende Cor- 
duanen te mogen kopen, ende daer toc uitgegeven 
Welende eene heylige ordre, is ten tijde van min 
Gruotvader Sulraan Muhamed Ghan Säliger tot on- 
derhoudinge van de oprechte Vrindfchap mede toege- 
flaen sen voor haere gelden, Was, ende Huy- 
den te geven; fonder dat haer het felve Le Were 
den beler, is het felve in den Keyferiyken verbond- 
bricif geinferect geworden, heeft hoogit gedagren Sul- 
taan Achmed Ghan, die in het liche ruft, het felve 
mede geconfirmeert ende het geenc voorfz. is van we- 
gens de Nederlanders san onfe geluckige Trone on- 
der oprechte ende fuyvere Vriend{chap mede verfocht 
fijnde, is her pemelte ook in fijne geluckige tijéen 
aan deffelfs verheven ruft-bedde te kennen gegeven, 
ende daer op alle hare Vriendelyke begeerien voor 
goet geipprobeert werdende, is haer toegeftacn omme 
voor haer peld, gelÿk aan de Franfchen, Catroenen, 
Cattoenen Garen, Corduanen , Was ende Huyden wer- 
den gegcven, ende niemant het felve mogende be- 
letten, nog fig der mede bemosyen, is 10t achter- 
volgens eene Keyicriyke Licentie ui ven, ende 
het voorfchrevene in haeren ver icff verkiserc 
ftaende, het bovenftaende in voegen als hier voren, 

ymacks geconfirmeert. 

PAT Ende loo f door contraric weder nict naer 

hacer Land, ofte defe quartieren konnende gaen, ofie 

komen ; fullen fy in de havens van mijne = 

de Ryken mogen in lopen, kopende , ende verkopen- 

de, in hacre pariculiere affures niet mogen werden 
olefteert, 

VI. Ende foo tufchen de Nederlanders queftie ont- 
ftonden , dat dser door verfchillen van Docdilagen, 
ende Moorden wicrden veroorfekt, foo fullen die fa- 
ken door hare Ambafladeurs, ende de Confuls (:ag- 
tervolgens haere Wetten, ende Coftuÿmen:) gefñen 
en gedecideert werden; fonder dat de Rechters ofte 
Gouverneurs haer cemger maten daer mede füllen 


mess bemocyen, 
IL Ende {oo ymant ierwes heeft te pretenderen 
van de Confuls, die gcltcl fijn wegens de affaires 


der Coopluyden, fullen defclve Confuls dsr over 

niet mogen gevangen , nogte hare huyfen verfegelt 

werden, meer die Rechis-pleginge tegens de Confuls 

ende Dragluyden fullen voor mine geluckige Trone 
hoort werden, 

VIIL. Ende fo0o tegens de Articulen in defen ge- 
melt van te voren, otte hier naer Commandementen 
quamen te verfchynen, fai men aan deielve aloos 
gcen gchoor geven , macr delclvige Arricuken vol. 
gens den inhoud van den Verbont-brieff fland doen 
ER Ende fo een onderfet van de Nederlanden 
quime te fterven, fullen lijne gocderen ende efteéten 
tegens den teneur van mynen Verbont-brief by de 
Filcæels, met het fggen, dat het gcederen fonder 
eygemaers fin, ofte onder andere pretexten , niet mo- 
gen werden gemolelkeert, nogte haer der mede heb- 


“ben te bemoeyen. 

X. Ende alle heylige bevcelen die aan de Neder- 
landiche Natie werden gegeven, fullen ten profyte, 
ende voordecl van de voorfz Natie in kragtige ter- 
men werden ingeltelt, op dat de Curareurs, ofte die 
van den Gerechte, van haer Recht der Curateelen niet 
mogen afeyfchen. 

XL De Amballideurs ende Confuls füllen volgens 
het oud gebruyk her laten bedienen van foodani- 
fs, perioonen tot Tolken, ende Janidars, als haer 

ieven ende wel gcvallen fl, fonder dat niemant 
van de Janicérs ; andere die [y in haren dienit 
niet begeren, met haeren dienft fullen bemoeyen. 

XIL Ende in de huyfen van hare Wovniteden, 





rfende, ende daer van Wyn makende {al niemanc 

er het feive mogen belecten, waer over de Slavi- 
ge Janifaren, ctie andere hy ff Wie hy, wil, ofte 
loude mogen fijn, van hacer niets fullen mogen pre- 
tenderen, ofce met gewek daer over cenig ongelyk 
aandoen. 

XIIL. Fnde van de goederen die de Coopluyden 
met permillie van de hooggedagten uit hacre Landen 
vocren, ende weder daer ie rocbrengen, fou wel in 
Aleppo, Alexandrien, ende andere plactfen , fal drie van 
het honderd voor Toi werden betacld ; ende geen 
meer; ende fullen haere Coopmanfchappen niet boven 
de wacrde mogen werden gesitimeert. 

XIV. Ende alderhande frone van Coopluyden 
ty Nederlanders, ofte van wat andere Natien deiclve 
fouden en fijn, fullen gehouden fijn van alle foo- 
danige ren als defelve op Nederlandiche Schepen 
laden , ende daer mede bekomen ende verfenden, 
van waer het felve foude mogen fijn (dar Tol vol. 
gens gebruyk van men werd) het Arnbailier en. 
de Confulaer-Recht, dat by de Staten Generael van de 
Nederlanden » daer toe door Ulanfe verordonncerr 
is, aan haer Amballadeur, ende Confuls hebben te 


Dans ver tegens niemant fig fil mogen oppo- 


en. 

XV. Ende van de gosderen die fy uit haere Schepen 
loffen, fullen fj; alleenlyk den Toll Hebben te betakn , 
maer van de efleéten die daer in blyven, omme toc 
Conftantinopolen ofte eenige andere Havens te bren- 

» fal men Tol mogen af vorderen. Ende her 
rengen van defelve naer cn andere plaers, fa hier 
nier bel werden; Ende de nieuwe Impoñtie van 
Cafäbie, Reft, Baz, ende Jaäckulli, fi by haer nier 
werden betaclr. 

XVI. Ende als hare Schepen vertrecken , fil men 
der van gecn meer als drie honderd Affers voor 
rs ofte Ancoraggic-Gele mogen af cyf- 

ni 

XVIL De Rovers van Algiers in de Nederland- 
fche Havens lopende, Gal haer Cortohñe werden aange- 
daen, ook Cruyr, Loot, Seylen, ende andere Oor- 
logs behoeften , {van noden hebbende) werden ge- 

en; Dog innegevalle die Rovers Nederlandiche 
Joopluyden komen te ontmoeten, fullen f de felve 
tot geen Slaven maken , nogte hare niet moe 
gen confisqueren, ofte verfpreyden, want die facke te- 
gens myne fouvraine wille 1; ende foo cenige van de 
lederlandfche Onderlaten in dierv tot _Slaven 
wierden gemackt, fullen fy verloit ,ende deffeifs effec- 
ten aan hacr wi en werden. 

XVIIL. Ende by aldien defelve Corfairen eenise 
gude feyren bedryven, fullen de hooggemelde het 

ve by Mifive ons te kennen geven, ende die 
Gouverneur in welkers tyd het (al gefchieden, Gl 
daer over afgefer, ende de geconfsqueerde goederen 
en effeéten by hem vergoet ende de Slaven die fj 
gemacke fullen hebben, bevryt werden, ende {oo fy 
mine beylige bevelen nier kamen te obediceren, foo 
fallen éeiclvige Rovers naer de Nedertinden paende, 
binnen hacre Cafteclen mede niet werden omif: , 
ende waer * fchoon, dar fy haer qualyk craétecrden, 
foo fal daer door aan dit Verbont gven inbreuk gege- 
ven werden; fullende de klagren, ende lamentatien 
in defen by ons voor aangenaem aangenomen werden. 

XIX. Ende aan alle de Princen der Princen, 
Rechters, Princen, ende Tollenaren van de Havens 
in myne befchermde Coninckryken , fullen de be- 
veclen van myne heercl;kheyd werden rorgefonden, 
omme te weten, dat dit ons Hoogmaghtig gebod in 
defer manieren is upper, dat {oo lange van wegen 
de hooggemelren, dete Capitulen van Verbont in luy= 
vere opregte Vriendfchap, gelyk het behoord, werden 
onderhouden, fo0 fal van defen kant ook aan bare ef- 
fecten ende gocderen, nochte Coopmanfchappen, met 
deflélfs Gallionen , ofte andere Schepen,o0k mede der- 
felver inhebbent Valck, mirsgaders gocderenende koop- 
manfchal te Water, ofe te Lande met haere lalt- 
beeiten komende, geene de minfte moleftie werden 
aangedacn; ende men {al haer, in hare affaires ende 
winiten lien bewerden, 

XX. Ende alle de Slaven die tot nu toe in on£ be- 
fchermde Coninckryken werden gevonden, fullen vry- 

ten werden, ende hacren Prps fil men niet van de 
lederlanders, macr van die geenen, die defélre ge- 
nomen hebben, afeyfichen XXL 
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DU DROIT 
XXT. Ende fo0 de Inwoonders van Nederlans met 


Anna Jicentie, van de Turexe Schepen Viétalie kopen ende 
+ der mede ner haere Landen gsende, ende niet nacr 


die van de Vyanden (nacr den ontfang) Turcxe 
Schepen incontrecren, fullen hare Schepen niec ge- 
nomen, nogte hacre inhebbende Volckeren tot geen 
Slaven gemackt mogen werden, ende diergelyke Sla- 
ven van de Nederlandfe vindende, fallen met de refti- 
tutie van hacer goet wederomme in Vryheyd werden 


geftelr. 
XXII. Ende foo de koopluyden van Vyandlÿke 
Natien in de Nederlandfche Schepen Coopman{cha 
komen te laden, fullen defeive onder pretext, dat 
et Vyamlyk goederen fijn, de minite moleltie niet wer- 
den aange-ien , ende fo0 fy nae onfe belchermde Ry- 
ken, ofte andere phecen in haren Coophandel ko- 
men, ofe van daer gaen, by occalie van ongelyck 
in Slaverny quamen te vervallen, diergelyke fullen ver- 
lot werden. 

XXIIL. Welke voorfz. Schepen in onfe befchermde 
Rycken, onder Vrecde ende feskerheit komende, 
ende gaende, op Zee door Storm benauwt werdende, 
fal het Volck van onf@ particuliere Schepen , foo wel 
als andere, in cas van nootäkelykheyr, haer alle no- 
dige hulp verreyken, ende hser Yrphacue og met 
ecnig Viétualie wilende voorfen, fal niemanc het felve 
mogen belerten, nogte haer daer over eenige moleftie 
aan doen. 

XXIV, De Nederlandfche K. » Drageluyden, 
endeandere Perfonen in Nereine Lande ie onfe 
befchermde Rycken komen handelen, ende negotie- 
ren, nacr dat (y ous re ende gebruyk d'im- 
poiten hebben betaeld, fullen in ’t komen ende gaen, 
van de Zcevarende Schippers, ende Capiteynen der 
Schepen ofte Galeyen', ofte andere ; nogte van ’t Crygs- 


Volk nie gem t werden, de Rechters 
füllen hier genige overlaft ofte verhinderinge mi 
aan doen; endeiy, haer Volk, » ofie laft- 


fallen geene het minite leet fijn. 
XXV. Ende ts 7e haere re vancen over. 
harde Wind, door de Zee aan ”t Land wierden gefuee- 
ten ,fullen de Princen, Rechters ende andere, Éacr alle 
mogcyhe hulpe doen, ende alle de geberghde effcéten, 
pmanfchappen san haer wederom confegneren, 
fonder dat de Fi hacr dser mecde fullen mogen be- 


moeyen. ; 

XXVI. Ende fo van de Nederlanders 
verichult waerc, fl den fchule van den fchuldenser 
gecyit, en genomen werden, maer ÿmant anders daer 
voor gecn borg gebleven zynde, fil Over nict aan- 

tait, ofte den fchult van hem geeyft werden. 

XXVIL Ende ingevalle ymant quame te fterven, fül- 
Jen alle fyne goederen ende effcéten aan die geenen, die 
y by Teltament toc erfgenaem fil hebben verklaert, 
werden ven; ende fonder uytterfte wille komende 
roverlyden, fullen defelve ren ende eflcéten, 
met gosdvinden van den Ambafädeur ofte de Confuls, 
aan jn Compagnon werden geconfigneert, war inne 
niemant anders figh fal hebben te ftecken. 

XXVIII. Ende f00 de onderwurpene ingefetenen 
Nederlindfehe Conpar one Confuls en Dragkluyden 
in onfe befchermée Ryken , wegens Handel , Cooprnan- 
fhap, borghtocht, ofte andere crerenge VOOr= 
vallende, voor den Reclwer gaende, omme defelve re 
doen regitreeren, ofre daer van Hogiet nemen, ende 
daer naer dien aangaende queftie onftiende, fil men 
bec Hogier ,ende het Regifter nae fien,ende ingevolge 
van derfelver inhouden fententieren; Edog van defe 
Uvee gcenc vindende , ende dat fy evenwel door ymant 
voor ‘€ Gerecht gerospen wierden,omme iets van haer 
te brkomen, fullen fodanige recht-pleginge nict mo- 
gca werden aangehoort, ten refpeéte dar van geen Re- 
Cuers Hogiet werd vertoont, nochte in het Regifler 
niet aangercekent en werd bevonden, want regens de 
hetigen Rechten fl niemant ongelyk werden aange- 

eh, 


XXIX. Ende foo ymanc van defelve verfchult was, 
cnde door quade aétien fig quame ce abfenteren, f00 
fil niemant die voor hem geen borgh gebleven is 
daer voor werden aangetaft. 

XXX. Ende foo eenige Perfonen met vals 
ofte bedroch mochte feggen, ghy hcbc ons gevloeke 
ofte gelatert, omme haer daer mecde eenigh geld 
fre perfen, füllen bare klagren niet m werden 
Shooït , nogte onder dar pretext, tegens het heylige 
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Recht haer eenige moleitien mogen aandoen, mar Anxo 


men fal diergelvke faken vernierigen. 

XXXI. Ende foo na defén d'Onderdanen van Ne- 
derlandt in Slsverny vervielen, ende by derielrer Am 
bafladeur ofte Confuls geeyfcht wierden, ende bewe- 
Sen werd, van haer Land te fin, Gl men declve 
na fe nemen code san de Nederlunders geven. 

XXXIL Van de Onderdanen der felver die in onfe 
befchermde Ryken wonen, hy 2y getrouwt ofe ce 

rouwr, Negotie dryvende, fl geen Garaz gevor- 

re Werden ; gelyk mede de Confuis ende Dragluyéen, 
die in dienft van de Ambafladeurs fin, van Garazs 
Caffibie, ende andere Keylerlyke befwaerniflen, vol- 
gens oud pobruk » vry ende except fulien fijn. 

XXXHIL. Ende foo fy in Cairo, Alcxandnen, Aleppo, 
Tripoli di Soria, in de Scalen van Saida, Cipro, ende 
in t Wefterlyke Algiers, Tunis, Tripei , ook in Mo- 
rea, Smirna, Scio, ende andere Havens van myne 
befchermde Rycken, haere Contüls doen veranderen, 
cnde in derfelver plactfe, tot dien dienit andere be- 
de rfonen verordonneren, ende deriwaerts {en 

XXXIV: End rogens her bapearee der Kooyluyden 

. Ende het eo der K 
fl niemant haer eenige wacrea op willende dringen, 
diswegen genige force mogen sandoen. 

XXXV. Ende foo yemant met cen Nederiander 
verfchil is hebbende, voor den Rechrer gact, ende 
den Nederlandchen Drageman daer by niet prefene 
wefende, fal den Rechrer fijne precenlic niet mogen 
aanboren, dog by aldien de ke van noodringende 
cwigte is, FA fal men hem ophouden, tor dat den 

man komt, mits dat ook de Nederlander;, met 
het fcpgen , onfen Dracgman is nierprefent, gecne uie- 
vlugren {ullen hebben te focken, dat de lacke der door 
opgchouden werd. 

XXVL Ende foo de Roof-Schepen ofte Rocy- 
barcken ymant van de Nederlanders tot Sliven ges 
mackr, ende naer Grieken-Landt oke Afen gevoert 
hadden, ende hem aldaer komen re vekagen, f00 
fal daer nac fterke anderfockinge gelchieden, ende 
dicrgelyke in wiens handen defelve werden gevonden, 
fullen vry fn; ende foo den voorz. Slaef Turex gewor- 
den waere, fl fija Patroon te mocten ge- 
ven, van wie hy bem hecft gek: » ende fal bj 
Geld by den Verkoper werden gereititueert , ende di 
geenen dier by hy gevonden fl fja, fl bem vry 
moeten maken, ende los laen henen gacn. 

XXXVIL De Schepen, Gakyen ofic Armaden 
uit myne befchermde Kyken in Zee feekende, al. 
daer Nederlantfe Schepen ontmoeten, füllen malkane 
deren Vrindfchap bewylen, fonder den anderen gec- 
nige fchaede ofte verlies aan te doen; ende fo {y in 
Zee ofte in de Havens gcene prefenten met huere vrye 
Wille begecren te geven , {00 fl men haer nograns geen 
Scheeps Gereerfchap, ofte goct, noute jonsens, ohe 
ccnige andere Éken met gewelt ofe force mogen afne- 
men, ofte haer dacrom eenige averlaft nogte quellinge 
aan doca. 

XXXVIIT. Ende alle het geens in de vergunde 
Keyferlyke Verbont-Brieven van Vrankrÿk, ende En- 
gelande is toegeftaen , bencfièns alle iaken fo wel 
ten reguarde van gocderen als anders, wert nogmaels 
op her Rächr van de Nederlanders geconfirmeert; 
ende invocgen als het felve by die Keyferiyke Ver- 
binteniflen is sn do het LE f00 pr) int re. 
uarde van Cocpmanfchsppen als andere affaires even 
Fe k fin efféét hebben, ende defe myne hoge Key- 
lerlyken Verbont-brief, ende heylige Wet fl niemanç 
regenftaen, ofie haer daer over ecnige moeyten mo. 
gen sandoen. | = 

XXXIX. Haere Gallioenen ende Schepen gercet 
lggende om te vercrekken, cens in Conftantinopolen , 

nine Le Le Caftcelen van de Dardenellen 
befocht de, mogen Wegpaan, ende tegens 
myne Keylerlyken Verboru-brief in Galipoli Ait qe 
vilteert werden, veel min fal men haer om die vor. 
facke ecnig Geld afnemen , nogte in ecniger wyle 

aandoen 


lecc À 

XL. Haere Gallivener ende Schepen die in de Ha- 
vens van onfe befchermde Ryken Coopmanfchanpen 
laden, ende daer van den volien Tol bersclt hebben- 
de, fl niemant, omme van haer Geld af te perfen, 
mogen vifkeren, ofte onder dar pretext moeyelykheden 


aandoen. 
XLI Ende in Aleppo ofte andere onfer Ere 
le 
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AxNo de Rycken Syd, ofte andere wacren kopende, nser 


dar fÿ den Toll daer van füullen bebben betaelt, mer 
haere Schepen rot Ciprus, ofte in andere Havens ko. 
mende, aldacr cenige Koopmanfchappen uie loffen, 
niet om te verkopen, maer omme delclve door noot- 
fackelykheyd in een ander Cal te laden, ofte = om 
voor eenige dagen in cen Magazÿn te, EN » nic- 
mant , de fy hacre goederen geloit bebben, haer 
ecnige moeyely n asndoen, nogte onder dat pre- 
text cenig Geld afnemen, ende tegens defen mynen 
Verbont brief fullen de Rechters ,nogte Jufticiers , of- 
te andere Keyferlÿke Oficieren geene de minite over. 
laft aandoen. 

XLIL. De Gallioenen ende Schepen van de Ne- 
derlandfche Onderdanen fullen in Cipro ofte andere 
Havens van onfe befchermde y + voor haer Geld 
foo veel fout als het haer belieft, mogen kopen, tot 
foodanigen Prys, als de Turken dat volgens den taxt 
felfs ainnemen; ende het nue fal niemant 
haer dser over ceni en mogen aan- 
doen, nogh meer As den ordinæifien Prys van haer 
mogen afnemen. 

XLIL. Ende gelÿk de Schepen in het Eyland Ci- 
prus tot ballaft fout innemen, overmits het felve fout 
niet en is van fulken wacrdigheyd als ander, ende 
voor yder Karre daer van maer komen te betalen 
en en "t feventig Afpers; foo fullen de Nederland- 
fche Gallivenen, ende Scheepen daer komende, ende 
Van dat fout kopende, ende bet felve in haere Schepen 
in placts van ballsft ladende, ook volgens *t out ge- 

yk voor een en ‘€ fevencigh Afpers, ende gcen 
meer, Karre kunnen ki » om defe fake ful- 
ken de Rechters , nogte de Tollenæers, ofte andere Key- 
ferlyke Officieren haer geene de minfte moleftie mo- 


£en aandoen. 
XLIV, Ende in onfe befchermde Ryken, Loot, 
Tin, Yier, Stael, ende andere Rs rpm 

niemant haer daer over cenige ie aandoen, 
ende gelyk in mynen Keylerlyken Verbont-brief ge- 
fchreven is, fal van maer drie ten honderd voor 
Tol werden genomen, fonder meer te m n preten- 
ar ofe onder 7 past van Tol cenige 
vor el len aangedaen. 

XV den he Gallioenen ende Schepen van 
de Nederlanders tot Damiata, Alexandria, ofre andere 
Havens, by de Turcken, met haere vrye wille Coop- 
manfchappen, ofte gocderen werden » omme 
na Conftantinopolen ofte andere onfe befchermde Ry- 
ken te brengen, fl niemant mogen beletten; en 
om dat ve in Nederlandiche Schepen geladen 
fijn, fal men daer van gen meer als andere Turc- 
ken gewoon fin voor Toll te betalen, mogen afne- 
men 


XLVI. Hacre Gallioenen ende Schepen in wat Ha- 
vens dat defclve fouden mogen wefen, hacren vollen 


Toll, ingevi van den Keyferliyken Verbont-brief 
been fullen genige dienften mogen werden opge- 
ronsen. 


XLVIL. Ende fo0 ymant van haere Coopluyden mer 
Coopmanfchappen komende, Turex wierde, fallen de 
en, ende Contanten, die hy van de Coopluy- 

van fijn Land hecf gekregen, met Kenniffe van 
den Amballideur, ofte de Confuls hem afgenomen, 
ende aan fijne Reprefentanten gegeven werden, omme 
defelve haere eygemers toe te fenden: fonder dat 
mants Rech op hem blyve, waer cegen de Juiticiers, 
cchters, ofte yemant anders haer mict fullen mogen 


oppoleren. | 
PRCVIIL. Ende foo yemant tegens de Heylige Rech. 
ten , aan een Nederlander &yde, Er Zÿt Turcex gewor- 
den , om hem daer meede cenig Geld af te perfen , ofte 
moeyelykheden san te doen, dat fil niet valideren; maer 
f0o hy voor en Dracgman, met fine vrye wille kome 
te feggen, ik ben Turex rden, dat is feer wel, 
dog tot de komfte van den D n roc, al nie- 
mant hem mi moleiteren, ff füullen haeren 
Driegman fo uyttel daer by doen komen. 
XLIX. De inkomende goederen van de Gallioenen 
ofte Schepen der Nederlandiche Onderfaten by de Efti. 
mateurs die in den Toll fijn (omme te ftrappazzee. 
ren) boven de wacrde geeitimeert werdende , f00 {al 
den Tol fo veel de felve komt te spores goe- 
deren mocten sannemen, ende geen Gek mogen vor- 


deren. L 
L. Ende fo lnerc Gallioenen ofte Schepen uitlo- 
pende omme te vechten, met die geencn die geen 


Vrcede met onfe geluckige Trone en hebben, ende ANNo 


flende, de Schepen van haere Vyanden komen te ne- 
men, in wat Plactfe , en Havens, ofte Porçen van on« 
fe befchermde Ryken fy daer mede ( mct hacre vrye 
Wille} fullen in lopen, ofte door Storm inkomen, 
fl niemant haer eeni mocyte mogen aandoen , en. 
de aldaer alle nootfa yke provifie voor hacer Gelt 
og En fonder dat ymant dat fal beletten. 
LE 100 de Onderdanen van de Nederlandfche 
Platfen in ruft ende vrecde JeruGlem willen beligris 
gen, füllen in * gaen, ende komen gcen moleitie 
sangedsen werden, ende de Priefters van de Kerke, 
(Kamame genaemt) ofie andere, fullen onder 


CREXT 
van ce » &y Zyt van de Lurteriaenfche Res 
haer geene moeyre ofte ongelyk mogen sandoen ; raaer 


ter contrarie de nootfakelÿke plaetfèn laten befigri. 


LIL. Hacre Gallioenen ofte Schepen in onfe be: 
fchermde Ryken komende, fullende bewaert, ende be. 
fcherme werden, ende in ruft en vreede wederomme 


PEL ESS immcgerlle hacre gocderen, ofte Koop= 
manfchappen mogten verftrooÿt ofte geftolen wefen, 
fil men om haer verloren got ofte Volk weder re 
vinden, ende voor den dag te brengen, alle lyke 
RER en rer ed e ende fl den 

cr van dat Werk, wie by wil, =. 
pe Verde FE werden futé # mé 

. van dericlver Ambaffideurs , Conf, 

Dragluydens, ofte haer Volckx Kleederen , par 
Drink-waeren, die fÿ met hacre 


ingen di 
men, fal men altoos gen Toll, RC noge pos 
Rbie-Gelt mogen eyfichen, fullende de Gouverneurs, 


Commandeurs, Admiralen , myge Siaven, Rech: 
Opienders, Tollemaers, Lant'ende Zee Core 18» 


7 = Piteynen 
Vrywillige, mitsgaders alle het Volck v 
befchermde Ryken, defe oprechte ende inccre Vars 


bone-bvief Frs lijne intentie doen achrervol 
€ ietwes daer tegens in te Willigen, fodanig, dat di 
frene, die tegens ons hoog magtig gcbod fig fal Ps 
ren, voor fchelmiche, ende on hoorfme benden 
rden gehouden, ende fonder 


onfe befchermde Ryken K tmanfchappen brengen, 
omme te handelen, fl die egotie haer niet mogen 

" verboden, ende van hacre Bocderen geen méer 
(in gevolge ende conform defe Verbont-brief} als 
drie ten honderd voor Toll mogen werden geno- 


men. 
LVI. ÆEnde foo here Schepen éoo: ï 
Wind per Conftantinopolen cu in Cafasofe 


de Plaetfen daer ontrent quemen te vervallen , ofe 
met hacre vrye wille daer nae toe gingen; ende vol- 
gens haere Intentie haere Waren nie Konden verko- 
Pen, fl niemant delclve Gocderen met gewelr mo- 
gen lofla , ofte nae ‘g nemen ;nogre de Gallioenen, 
ofte Schepen, die in die Quartieren komen, geenige 
moleftie maen sandoen, ende in de vrecmgge de 
Periculeufe Plaerfen fullen de Regenten haere Sche- 
pen ,ende derfélver inhebbende Volckeren, en Koop- 
manfchappen befchermen , ende fe ig, doen bewaë- 
ren ; dat haer geene Schade nogre Verlies over en kome, 
en haerc noodäkelyke Provifie van de Phetén daer 
defelve gevonden werd , met betuiginge van Vrind- 
fchap, voor hacr Gelk doen hebben; Énde foo fy tot 
de Lange van hare Goederen , Karre ofie Turex 
Vaertuig parer te Ts (ivo És van 1e vO- 
ren niet genomen niemant mogen belet- 
ten; ende van de : 
verkopen onderwegen niet en loflen fl, tot da 
in Conftantinopokn komen, gen Tol werden geno- 


genom 

in Conftantinopolen fl van defelve Coopmanichappen 
gecn meer 2 dre ten hondert werden ReNOrdeR, in 
cons 
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jen » dat van 
erdragh, ofte regens defe Verleninge niets fl wer- 
den tot welken eynde dele luckige 


L le Vetotbri, met fe Late Éhouden 


[4 


sa À 3. Gefchreven in den pes van de heylige 
Fisen Ramafan Anno 1091. onfe beichermde 
verblyÆ-Phetfe Conftantinopolen. 


v. 


kr, O&.Recëfs piffen Shrer Rânfériiden Ma- 
leffde Leopold und Sbr Churfurfili- 
en de in Bänern Mari: 
milan Œmanucl/durd die darzu be- 
natnté Commiflarios mit 1md ncben 
des Serm Grafens von Dreyfing Fo 
pus Su, als mit-interefirten / 
thabers / BB auf aller-1md gnd- 

digffe Ratification geféloffen / _1v0- 
bd die gwiffen der Ps 
ul und der Derfafft Afbau 
tocgen der Pidinarden und Confinien/ 
Hoben und Midern Obrigheiten und 
andern Redt-und Gerebrigtciren ent: 
flandene Spénn und Srrungen ge- 
flidtet und bengeleget werden. Ruff: 
ffcin den 21. Oétobr. 1680. Ed 
de la Regiftrature d'Etat de la Chan- 
celerie de la Cour de Sa Majefté Im. 


periale. ] 
C'eft-à-dire, 


Recis conclu, fob Spe Ratificationis, entre les Com- 
miffaires de LeoPoLn Empereur des Romains 
Œ ceux dé MAxIMILIEN EMANUVEL 
Eleëteur de Baviere , avec l'intervention d'un 
Mandataire de JAN FRANÇOïS Comte de 
Pryfing comme interefé dans l'Afaire, par le- 
quel toutes les Différents furvenus au fijet des 
Droits, Furisdiétions G Limites des Seigneuries de 
Kaffein cd d'Aféhaw font accordés é terminés, 
À Kafficin le 2. d'Obtibre 1680. 


U wife alé fidi nad) bemé in Anno 1670. Awi- 
2 féen ban Xlerdurdlenditigfien Grofimacrigfien 
und tndéerminblidhflen arflen und Seran / Serin 
Leopold des Dabinems den Erfien/ rmcblten Xé> 
Mmifhen Sänfer/ ju Sumgarn und Bobmat Long / Erés 
u f en ju Burgund/ Gefürs 
sa pr pe rm an Den Sue 

Ourdleuchriafien Féefien und Sem / Fer 
Diaria in Dben AA Esp le L Se 
#ogen 7 ea p Khan / igen 
L GA Neidré (er A Cburfitrfien ;£ands 
graffen qu éadieenberd/ Sédfeliafien Angebendens/ am 
endern kil megen Der Granigen beeber ro Fürfiens 
thunbe Tyrol und Bepern aufgcridieeten Saubr:Dete 
trag/ and mwürdlite ©pin und Yeungen wifden der 
ff Rire fffiein nb ber Serifd'afft Aftau / fo mobl 
de fand Pbmarden und Confnen / aub der Soben 
an OVicbern Obrigteiten / alé der beberfeirlid darinn gér 
en tnferthanen  babendber Jubn nud QUaidt : 
sbquet / holéfétlage / amd andere Kedt-und Ger 
eiten patte craignet und qugerragen/ indemne. die 

om. VIL Parr. IL 
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DES GENS. 5 


Perenemegen in Anno 1541. und ifsç. aufgriés ANNE 
tete pe es und onde Sbails in den ras 1680. 
fland auffgenofimen und inrerpreirt merden tmollen / und 
mt ob-allerhodiftegebadite Repferliche Majefr / wie aud) 
der Ourd) igfle Girl und Mer Serr Marimilian 
Érgrs in ET Set ent ber Oberne 

alé Sertogs Pfalé-Graff bep Sxihigen 
Rimféen Nes Eréteudjaf und Cburftirft 7 Lande 


ten Nas 1 MR: s Eéoss » 1 ban Lt 
urfilichen (R xl nten / erm . 
af Afdrawv / pra À à Cluny Jerma 


otbneten Oierlandes fie que angefihen und fi gndb 
entfbloffen/ forhane Differentiar in dee e Sal 4 
qulaffen y ju foldem Œnde aud bdero beberfeicliche Kéhe 
Er eo an D mp dou ape und 
in ÿ tigen/nidt allin den er) % à 
fécin bierdbee Faanantes/ die et pra Murs 
dungen an die alte verglidiene Ortf ju feéen / bie 
féabae repariren /_ jumablen/ wo Mothy Qué mot 
andere nee linterinardungen an gelegenen Orchen auffs 
riditen / ober legen ju laffén/ und fo mobl Me fidé bars 
bep ercignete Dufficultdten / als gwviféen brcderfactidhen 
Hnrerthanen erbobene Diffcrentien /auff adler und gnébig= 
fie: auds GrarfrPreifingiféhe Rarié-acun ju weralaiden. 
Alrmaffen von, féiter Jhre Némiffen Käpferhidhen 
Dujefiat dero Xdth und D. D, Kaidés Vice - Gantler 
aud 9.0. 9eff-Cammer-Xath/Qen Johann Pere Das 
der von Daderéfireh qu Gtrcirencgg / des Qaliqen Ko 
Neabs Niver/ und Dar SJobaun Juris von 
Boléthurn/ Pfanndts-Gnbabcre der Qerfafft Note 
tenburg an Fan /ex pare Sciner Chimfürfiliden Durs 
Leu aber deo relpective Moff-und Viluation , 1md 
Sofftammer Eyeyeriféhe Närbe 7 Sert Bolffjang Neids 
meer / und Sri ant Paul Jallawerz hierju pro 
Commifhris angéftben worden /  meldje dann nuit 3us 
rm gemifée becberfatliden Beambten  utd 
ten Obrigfeiten / abfonberlih obgemel 
sfng/ unb beffén barbe verirend Serrfdaffihiden 
cerefle wegen biergu abgeordneten ymg Jos 


ge 
den Bubfabliden Fnbalt der 
trégen gchalter und erwogen / aid dar: 
lider Ortben bie béhueftige Information eingenomben/ 
barauf bin theils abfommene Darctfien gefeét /  thals 
Deren repariren / theilé nee aufrichéen Laffen / nit vernis 
ge gewiffér nod qu féten babender tintermarcden bals 


néqogen beben Ders 
bee anberer Dieits 


Did vereinparet/ gumablet mad gebaltenen anterféhids 
lien Conterenfen die Œingangs angercgte Spvnnigs 
faicen und Differengien auf bdero afler-und gnadigfier 
Sem Principalen ; und Commitrenten alfer-und gndbigs 
fe Ratification, nadfolgender maffen vergliden. 

Membliden und diewealer nad Aufref ds Drs 
trags de anno 1555. der aljo genante Qerg Draitens 
flein fée in Daubt-Gréduiéemarct vergliden und bevffe 
aug darauf bin damablé ein br dard Granifs 
MardsSaulen / fo die drep Der und Geridte 
Sueffian / Mardwardfieon und Afdiaw von enande 

fadet ; aufgeribtet/ Die aber dermablen fdadbaft bes 
unden worben/alé bar ana üt der berogtt aud 
féricbenen Chur-Beprifden DBeambren der Serifdaften 
und PiegGeribré DMarquarbfien und Afduw din brepe 
cggete neme éand-Granig Gaule an bic alte tell 
volgender Geflalten aufaeridie / bafj bas Turolifée darur 
cingchaute Hapen auf dem Ditedpuncé folder Darcfs 
Sauter gwiféen der Xudelfpurg und daran ligenden As 
ben wére/mie amd der Aibar évinfun / bingegen den Ces 
pirg Sepfr genont auf 125. Mr Mirrag/ bas Churs 
Beyerifébe binab auf das Dorf Ettenbaufen auf 4. be 
morgens / und bas Graftidi Dreifingiféhe gegen der Alven 
nm auf “ A gegen ed pt cite 
ter Sabre 1679. jeigen thut/ und aff qu éie 
e raëridié ober dem Tyroliféen Paper der Dudie 
fab K, die fhaft Sueffrien / auf dem Chur-Beyes 
riféen der Budflab M. Pheg-Gride one 


10 


in and auf bem Gréfich - Proifingiféen der Budifiab 
F de Pouf und dis Gars Aféam  bebeutend 
cingchaut worden, : 

Don bannen gelet/nad kfra ébgenniten aflegirten Der: 
frag de anno 1555. Daë ivvitére Lanb-Grémié + Sart 
téun und l 
aber den diras und dur ben Mcter-Mald auf die 
Aiben Ncterpads qu / ben angebeng derfeben fihenden 
anberen fandGrünig-Drarebfieun 7 welder auf cine von 
rothen Diarbel anfjghauten decyeggete Œaulen und dati 
die Sabrgabl 1555. eingebaut uft/ und geiget das Tyrols 
life Qapyen dem Berg Compas nad)/ auf 2: Mbr 
gen Yet ; das Chur-Pavrifde auf 6. Ubr marge / 
and das alte renbergifde auf ro, Ihr gegen Stiters 


made und dem tauber-Bad ju/ sumablen aber die {and 


Granié s Diard s Saulen mn crmas fdabbaftia alé hat 
man fic aberfits dabtn vergliben/dafs mit Gelcgenlseiey 
der swmifden den Praittenfien und diem alfo qenanten 
Retfatenfiein veranlafer fetung ainigr Imtemardung / 
auds diefelbise reparirt werden follen. : 

Den fem and Mardficin if das iwaitere Marct 
burdi die Alben Nestenpadh der jeéigen Liditen mad y bis 
auf bis auf die mite des Gfenafains y alive guiféhen des 


. not bédfien gwepen Gteinr- Sopfen / an fait Des ces 


féslagenen 7 ein neutre SMarcfien mit cingchauten becs 
den Rivfeliden Turolifden und Benerifde; dan bad 
Graffié Prafinfhen MBaypen fambe de Jabriabt 
1679. folder Gefiaiten qu feten vercinpart worden / dafj 
das Turolifdie gegen der Alben Ketenpad / das Bayer 
æifbe degen fa und das Préifimgfde gegeu den 
Œagranng qu jaigen thuen fottem. 

And obymar nat Subalt mebe angeregten Dertrags 


de amo 1541. vou biefeu das nedofie Dard dx Ghof= | 


fic beugfen wird, gumablen abec in demfélbigen dcuts 
lien midts exprimirt/ ob die gerade Lini von bicfem 
au jee geo oder mit viel iméfe von einem ju Den 
andern bag are yber Berg-Negel nad)/ genobmen wers 
den fee, is àfé die crleuter-und refpeétivé Dergleis 
dung Dabin amd der Gcfialt Lefdieben/bafs von erft Les 
deuren Gefena is auf den Géhofifian die éiebten /allers 


maffen fit felée anicéten befinben / den gefeng und achilé | 


giron mad berub bis an bes Kolfiar Gaterlcs uns 
ter Œaulen/ und von dar die gerade Lini bif binauf 
bie bodifie She des Œdilofifiins bas redire tant-Gras 
niésund GerideMardfin audi qu mébrercr tiditigs 
filung ainige untersoder mittelenarchen an bequembifien 
Drthen unt Einbawumg der Bucbfaben K. und À. die 
Senfdafft und éand-Gridt Sucfficin / and die errs 
féaffe und £and-Gericbhe Ab angeigende / fambe bee 
Sabtiabl 1679. geftee werden follen/ body denen bas 
Bey mit QBubu und Pad, Plumbs:befud 7 mb Holfs 

lag becberfricliden unterthanen an Sren bifi-Orthig 

abenden edtsund Gereditigteity nacb Aufiveis der lriere 
unten cnfomumenen General Kefervatori Claufel/ wnnads 


that 

Vies auf ben bodiflen Royf NS eff obges 
bad Gééfifens ain vireagerer Mardfiein me Bécdee 
£andftrfilien und dem Grérflid Preifinaifthen Maps 
pen/dern bus Sämférlite Turolliféhe gegen Kuffitein /dad 
Eburs-Mewerifdre gcgen der Denfthagfé und Geridie Afébauy 
and bas Graÿfhids Preifmanfde agen den neaff barunter 
aux des Eos Ecteaaun fender Diareflein mit 
der Jabrinbl 1679, scigen thut/ acféee merden, 

Don defem alter Gkfalt der geaden Lini mad 
auf 7. br gcae Shsernadiey qu nef auffér dct Œdhofr 
frs Gerr2auns bat man fidy abæmablé cires nemen 
Mardfains vergliaben 7 mb ifi berfelbige der gefialten 
gefchet worden 7 daf Das Tvrollifde Aapren gen des 
déffers Gut amd Damredit /, bas Bencrifde aegen 
den Sadeann 7 amd bas Grüflid- Prefingifée auf 
71 Uhr geven Diteænadt 7 ju de Hernadhfolgenden 
Mardi bem Pad! qu Qneb/ sciaen thuet. : 

Don damenmideumb der guraden Lini nadi auf 75. 
ue aeget Ditternacbr yhimiber qu der Eandftraffen nb 
bemelten ad ju Queby aflwe Bin gleider aefialt/ ein 
nee drenegaerer fibivaré Dacbelfeinerer DaubteGraniés 
Gti quféten verglidien 7 und alfo twfcctlid gefeie wors 
ben/ bafs bas Evrofliféie Mayen auf 72 Ur Abards, 
tres Chr-Bexrifée gegen Œchmaberen und dem Déigen 
fin anf 10. Uhr graen iternadht das Grifiid reie 
fingiftre aber Cl den Gdofifiin auf 7. Mbe gg 

Han su side tu. ; 
ar Lis bann ferneré diet = angeregter Dertrag de 
enno 1548. abermablen an fidi deutiid nice begrerffer 
mie von bon DMdbE qu Queb oder aud gen Kciclenar 
din ardt qu den anbervin aintuwbers der géraden Li- 


gérad auf 55 Ubr géen vent fkrab | 


CORPS DIPLOMATIQUE 


ni nadi/ ober auf andere tif 


tiateie willen Dabin verglihen/dafs ven eefiacbacbter Dre 
cage nevaefeiten féronrten Sarbelfleiner fanbmardz 
Sauten gleidifaté ber acraden Lini nad ervas gtfdrèggs 
binauf auf re, be gegen Dtitenadbt bis auf des Lys 
roliféen Sdninelpergers unten Qaufeg agen Sadranna 
ein nav Dardfiein fambe der Sabrall 1679. auf fol» 
de DBeif merben folle/ daÿj Das Torolliféhe gégen 
Suefffiem / das Cbur-Bererifihe gegm Eadranng und 
fau / und das Grapié-Praifinafhe Aapyen gran 
den Neudhenaner Gue que augciden thâte. Alermalfiny . 
weilen bermablen en folther éandmartflen bey de 
tell wire Jem Pal alba sefdilagen 7 amd bas nef 
datan fiehende Lerfépumbel mit ane cingchauten Creug 
gemcerde morden. 

Don dar wicberumb binauf zu des Oberen ANeides 
nanve Obern Daufiego/ auds ber géraden Lini nad auf 
neun Uhr geaen Ditéernadt  allwo ebencrmaffen cit 
meer Maréflein mit oft-Rebeute Gabriabl und Baps 
pa auf foldien Formb deftét worden/ Dafi bas Kiys 
feclid) Eur gcgen den Gut ;y fod'aruben / das 
Chur-Büerifde gcgen den Sadranng/ und das Grâffs 
hd Drerfringifdhe den Oberficiner-Saufs der geras 
den Lin: nadi/ auf 107, Uhr gegen Mimernacht ju gei- 
gen und fids befinden thuen. 

And objwar / volgends nads faute off angeregten Dre 
tragé de anno 15412. bas férne Mard da mit oben 
La ge Gteiners Serttfiatt suguachen bete / fo ifé 
dodi auf gewiffen vorfommenen fachen 7 die meitere 
Abrede mb Dergleidung dabin befébchen 7 bafj von «eff 
jeét bebenten nem gefééten Dardfitin ju Neidenam be 
graben Lini mad auf 10! uÿe gegen Dhiteenadit /nedift 
auifée fein des @teiners Oaufi in es unteren YBald / 
aleids an ben Baun /micbermmben ein drepeageter Dards 
fin acfefe worden) an wldian bas Limferlide Tyrols 
lifdie Jappen qaen der Graffer Gféivend das Churs 
SBunerifde gegen den geunen Pald und das Gréfuches 
Prafsingifhe gegen be Kcidenar qu seigen then, 
Pad deme aber ben fo gejogenen graben Lini citige 
in die Oefterrcidifhie Sbnittelberger Œua und Eteiner Güs 
. ter gchorige Grunb und Doben in das Chur-Beperis 

fée Terrirorium und refpe&tivé in bas Afdraiwer Gerichts 
an cs aber cine glaidméfige Berandtus mét dem Gcriche 
DberXidenan und fe genanten Grâmig-Siber Gut als 
f und ber gefaleen bat 7 dafs ane gemiife in felbige 
acbôrige Grind in bas Tyrolifde Territorium eingts 
mardtt wirben/ fo if férners belicbt und wergliden / 
dafs Me Derabhandlima ber in ein und andern Skbars 
funa fids Legcbender der Soc und Micdern Jurisdiétionse 
abl/ «8 fine Inventuren) Œinfté/ Dertrag / berges 
ben/ Seufy Oriféh/ Dex oder soie fidb auf ein und ae 
deren die Sandlung begeben und qutragen mo 
te/ Fanes Fablé aufigenohmen/ jdes Orths Obrigleiten 

bren and sufendig sand nedft fpecificnte Derhauds 
Ling féds anf Me/ alé ecbre Pertineniien barqu gchérige 
Dateimd FldGrund / and féten und Saimbboléeren 
verflanden fan féflen 7 alé vil aber bic auf folden in 
bas ei oder andere Terricorium burdi die Dermardung 
géfommenen Grunden fide in das Fénfftig jutragender 
ifreuel / es féye felbe gleidh der Soben oder Slteberen Ju- 
nsdiétion anbein 7 anbelangen foie ct bremit der geflalt 
aébalten werden / dafj dicéloc dur jene Obrighcit y in des 
ren Ferricorio oder Gerictt = sand félbigc (id creiguet/ 
abaxbandlet 7 gebiift und derechtfernigt werben/ und allo 
in allen brigen :Félat durds déc anjcho verglidienc Sands 
Grânit Dermarcdung aite Godand Micdere Obrigfeiten 
geaen cinanbée gefdaden 7 mnd weraliedien fi foUen / jés 
doc na Anbeutung der bicvunten annotirten General. 
Refervatori Clanful. 

Don dieftm jeée Left gemeleen meer verglidenen Mars 
flan folle and ber acraben Lini nadb bas mcitere Marc 
achen auf die hôdifie Sobe des fpiten Etes / allwo 
an gelegenen Oethen ainiges Greuf fambt benen Buds 
fab T. B. K. und A. aud ber Gabrjabl 1679. cius 
qubamwen / und von fRlbigen ben gerad und pi ae 
Dôbe nady bin biÿ ju End der Abe écithen/ und ju 
Anfang der Aiben Feidten, alive wiberumb. din meute 
Mardiicin gets oder alba flbfen ain Cränitmerdts 

cat an aclegenen Ovep 7 mit Exprimireng babe 

anbes-Girfilidie Tyrotifdie und Bern : dan dés Grafs 
Hit-Drefinaifte DBappen y fambt de Jabriabl 1679. 
eingchaut werden foire. É . 

Don dannen bird amd aber jegt aemelte Aben Fcids 

ten auf 2. Ur gegn morgen/ fun imb fume qerud ju 








2 ben Dlardficin auf ber Sumen gen Claufen me 5 


genchnen merde folle. ANNO 
So bat man fic wvciters umb tünffriger beffere Aid 1680. 





AxNo 
1680. 


DU DROIT 


poar ein viereggeter Mardfiein / fo aber allein mie ben 
SXficrecidufhen und Frberaiféen PBappen faube ber 
Sabrabl 5554, begcidmer / bas Chur-Semerifé) aber qar 
puce emgebauter befinden thut/ babero die belichige Dérs 
anlaffung dabin befdeben, da erfilid an flat des Des 
ferrafeny das gemobnlidse Turolfde auf s.1br gcien 
Abend geigen thuet 7 ban das ChursDeyerifthe geuen bers 
mad gemelren fandmard érb / fo auf r1!, Ubr gogen 
Diitenace gugcigt / und an fiat des Grepbergiften das 
Grgich-Prafunaifhe auf s. Libre gegen Morgen cinige 
haut werden foblen, 
Golgens von diefm jeft befagten Mardfiein auf 113. 
gegem Ditternade abermablen fur und fénur gtrad 
binab durd die Mben Clanfen ju vorgebadten éands 
mar auf ben D'arb/ meldes crvas fiditbar und ers 


anclen £andmardt QNérb sujeigen thwen. 
DBormit bann bic famenclide £andb-und Gränis auds 
refpeétivé Geridt-Mardungen der Gévfrhchen Trois 


féen Denfdapt und £and-Ckridrs Sucfiiin gegen er. 


an ŒChur:! iféen Territorio gelégenen Serrfdafft 

und Geridé Afdaw vercihpart / aufgtyeige und vergliés 

den / aud refpeétivé bebe Œingangs allegirte Granigs 

serrés de auno 1541. und 1555. declrirt und ers 
er, 

Sun dbrigen aber cé Ga benenfelben und im aîlen ans 
bee berin enthaltenen und nid immutirten Punétis 
fin günélié und umaendertes Derbleiben haben 7. bie 
Deffrungen auch beiderfeits darnad cingeridt und refpec- 
Give vérenbert/ gumablen bic folder Gejialt ner geféêtez 
£ wobl Qaubt-Grimé und Gcridus-Miardungen/ als 

Me nod qu verglecber bevorfichende Diitelmard (des 
rentiwegen man fié auf Fünffriges fribe Sabr cine ges 
awiffén Aufammentretung ju vercinbaren und derencmegen 
ait cinanber ju corrclpondiren fat) babin glcidfals 
au verfichen fopn folle. 

bed folle dejenwertige Erleuterung des Dertrags de 
anño 1541. amd die refpectivé vergluchene name Gtés 
nifund Geridté-Dermardumg / weber becben éanbés 
Sürlliden Serftaffeen in ander Tes an bren juflens 
Digen und bergebradten fanbes-Fifiluben Obrigleiten und 
Regalien | Steucen/ infén und raladien à Jure Ter- 
ritorii dependirenden Geretigfeiren nec audi becden 
£anb-und Denftaffts-Geridiren Sue fffiein und Afbaiv an 
dbren hergbradren Saabbarlait 7 ififderen und andere 
ergleichen oben ungemelten Juribus, mie aud fonfien an 
jebweben biere pecifici mit benanten / fonce Kecdt-und 
Gerebtigleiten an Dubn-und kid Plun » befudb oder 
Dolgfdlag, auch andern bergleichen Gerechrfaimmen per 
exprellum vorbchalten fon und verblaben, 

Und damit fon alle und jede bide £anb-Granigen 
aller gwiften Lecbder ob aller: und bédifigcbaditen éands 

defliden Senfdagfren / aud de Gunbaber ber Dertr 

bafft und Geribes Afaw cnrfiandene und obgcfdivehs 
4e Epennsund SGrrungen aufghebt, aud bingelkat fein 
and verbleiben/ gumablen die alte Oeffrungen r dem 
Snbalt gegemmertiger never Derulcidung emgeridite/ das 
Die alte bic entgegen mn foldh anbers verglidenat nan 
ecleuterten Punéten caffirt: mit bin bie alfo abgerebr 
de éanbdt-Grinigeund Gxridts = Diardungen jebesinablé 
aum finffen Sabr burd bie becberfité madygefeéten 
Béanbten und Dbrigleiten 7  ober mer fouflen von din 
cbr andern Thil peu agefchen / und Lenande mers 
den môdeey it bero Oltay Egidi übergangen und be 

Tom VIL Parr. Il. 
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fiditiget/ bie befinblidie geringe Dengel auf idhten 1m> AN NO 
Poften repariet verbeffert bic gréffère aber fonderheitid 1680 
an benen Daubt-Gramg-marden au fie aerfaicide ges : 
bôrte beridbtet  abie mit mweniger doc den Grfund und 
Derridrung der Erfiern und slide Gefialr we Gin «8 

fé oibste alle Séfarenbait beridtlid bincerbrache 

werden, 

Bu Urfund und mebre Befletigung befen alles baben 
Œugangé -benante Commuflari mt und nebet den 
GraflidePrafingften Gevalthaber und Venvalter je 
Afdaw/ bis auf cinlangende aliersund gnädigfie Rarih- 
cation, gegemmertigen Recels epgenhendag unterfvieben 7 
und unit den angebormen Abeliden und bnliden 
Detféaffien gefurtigt / So beféichen qu ur dent ein 
und gwanfigfen Tag Dionats Oétobris in an taufnd 
fer bundert und adtigfien Gabr. 


(LS. (L.S.) 


VI. 


Proteftation Churfürif Sobantn Georg: Dei 
des LIL je Sadfén/ wicder cinige / ir 
dem/atwifhen dero Herin Darrern féeli- 
gen/unb ER Po gs 

1657. aufacribren Saubt-Bergleid / 
Gégricffene Punéta, und vornehmlid/ 
tocgen der Appellation, Juris Bclli & 
Pacis, Publication der Landes - Ord- 
mungen / und andercr bon Jure fubli- 

mis Territorii dependirenden Gceredt- 
fainen / hbergeben der verfambieren 
Landfibafts- Deputirten zu Meifen. 
Geben aufin So Ortenburg_ ztt 
Budifin den 1. Decembris 1680. fee : 
16, Æcutfhes Ncidié-Archiv. Parr. 
Se] Continuat. IL Ybfaé IL. pag. 
30. 


C'eft-à-dire, 


Protéflarion de Jean Grorce II. Ekéteur 

de Saxe comre certains Chefs compris dams l'Acs 
cord General Hereditaire conclu par l'El£leuf 
Jean GronGes II. fém Pere, avec fes Fres 
res l'an 1657. au fujet des Appels, du Droit dé 
la Guerre dr de La Paix, de la Publication des Loix 
du Païs, Gr de divers autres Droits qui appartien- 
ment à la Superiorité Territoriale, délivrée aux 
Députés Provinciaux affémblés à Meifén, Faite 
rs Le de Ortenbourg à Budiffin Le 33. Deceme 
re 1680. 


On Gôtes Gnaben Mir Yobamt Ekorge be 
Das he Den Néomisus Med Cut Sare 
igen Kümifgen Kei té Mars 
fall und Sir ut in Théringen / 
Dtarggraf ju Meiffen/ and s Jheder = Éaufié 7 
Buragraf ju Magdeburg/ Graf qu der Marc und Nas 
Frs 8 su Xavenfian/ 2, , Hbrfunden und bes 
Len it: Demnad Dir wnlangft/ nad Abficrber 
8 in GO rubendben Qerm Daters/ des Ourdl, 
Fiérfen und Serimy Dern Johann George tes Anbern/ 
etogé ju Œadifn/ Jilid/ Eleve und Derg/ des 9, 
Aôm. Nergs Eré-Marfchallens und Eltefüefiens ; fands 
grafens in Æbuivingen/ Dargarafens qu Merffen / aud 
Dbersund Micber-éaufié/ Buragrafens ju Diagburg/ 
Grafens ju der Mar und Naverébeærd/ Mers su Nas 
venftein/ 2e, die fandes-Negirundg mir GO8 angerreten / 
und da faft befranbbdlih mabraenomnen ; welchers 
geffalt unferé in GO rubenden Grofj : Sxren Bawerg 
Gnad, im Jabr 1652. auffacrichtetes Tefiament / ingleis 
den be von unfrs am Sodfifeeli ren Darerg 
Gnabeny mit Oro Serre Bribern £d. éd. db. Anno 
1657, auffacribrete Qaupt-Dergleich in vidlen Grücen 
der bierben geftbrten Jens and in sel 
2 
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Axno Sauf bergéeaditen Juri Primogenituræ , und Proviño- 


1680. 


ri jou, ja offers umferm ChurGirfl. boben Re- 
fpeét Fan qu avicber ertliret/ die von bédifiabacht uns 
fes Serrn Dates Gnaden/ und ff Poiterität be 
Dungene fo gemannte Relervara entweber gântlid in 

fe aesogen/ oder bodh Wergefialt engefdränet und 
umitiiee crèen mvoften / dafs flbide bierdurd gant ami 
amd umbraudbabr gemacbet / auds enigee frudhtbarlidiec 
Efloét bavon finffrig weiter niche ju verfpibren 
avirbe ; Gefiale benn nidyt unbefannt/ was in pu 
Appelutionis, bepm Jure Belli & Pacis, mit Pvblica- 
tion ir abgefafjten Orbnungen in Dolicem-und Lirdiens 
Gaden/ und anden vom Jure fublimi Territori & 
Superiorieatis , aud der Sandes-Güefil. boben Sothz 
méfjigtait dependirede boben Gerettfamen vorgegans 
en. 


gen. 

Los Le tie nu jar nod) jue Ait von befagten 
Grofis Dürerlidem Tefament/ und frendbrübderliden 
Saupt- Dergleid ganéliden abyumweiden/ oder bepdes 
auffubeben nice gemeinet ; Alf find svir auf, che und 
bavor man fid unter cinander notbdirftig vernomen / 
Amd dineé gerviffen verciniget / und daburd denen vifs su 
tiges micvobl miflenthels ohne Dotb gemadten dubiis 


* gréndli abuehol ffen/ foldre gnagnofciren mice gefonnen ; 


Sinnraffen wir dicfes dannenbero uéferer Sxrrn Dettern 
D. éd. 4b. vermiteifé fremb s vetterlider in copia Leyge 
fiigter/ an bidfélbe abaefertigter @ctreiben y su erfennen 
qu ben / und uns dififalls mit gnugfameæ Proceftarion 
ÿ venmabren gemfigec worden baben aud fermer der 
othburegft jar fem eraditct diefes alles unferer detreuen 
fanbftant von Xiterfbafft und Srioten / miffend ju 
maden/ aud unfere Wermter tragende gnäbigfle Inten- 
don and Gemichs : Mepnung in Gnaden qu etennen ju 
gben/ und die alflercie ergangene Proreftarion audy ges 
gen die anmfende Depunrten ven Siterfdafft und 
Gtibtery als melche vorio bas ganfe Corpus cine 
pe fanbfdaffe reprælentiren wieberfabren ju Lafs 
n 


Und Lafon bin nach gcsen Œie/ Kraft bides/ 
icmit ausdrcdlih prorefiren y daf/ wa cé Pa 
Oùer Das andere moraus guocunque modo eme Agnitio 
oder Approburio mr bertibreen Grofi-Dâtecliten Tes 
fiaments 7 und frambd-bridertiden Saupt-Derdlewbe y ecs 
gun und acféloffèn werden fonte entmceder an wirs 
fr # oùer antferee Seren Dettern £d. {d, {d. Gciten/ 95 

er au ben ber getrenet fanbfbafft mur unferer Ginivils 
Tiquug vorgehen médres folées pemod nicht dabin ans 
gfoen 7 verflanden oder gebeutee feun fol, Sinunittelft 
aber wolien wir vor uts das Jus fublime Territori & 


Superioriaris 1md die fandes =Fürfilide hobe Mothmäfe" 


fafer ausbrcttidy in Srafft dits bbungen/ ciné gefaints 
de actroue andféafft/ und infonberbeit bic unter unfrer 
Davn Deicn 40. 40. 4d. bifibero angefeffene linterthaz 
neny dre Diffallé obligent féuveren Pit gcgen 
uns/ afles Œrnfies crimmert md ancemabnet haben bafi 
fie fid berfelben alfenthalben gemäfs erscigen/ aud das 
witder in feine Aege handlen foten; Die wie denn fers 
me unfrs Dern Dtersy Ocréog Johann Adolphe 40. 
Unterthanen nadbridlid vervarnen bafj/ che und be 
vor wegen der vorbalknder Erbhulbiqung in gemiffés abs 
géhanbele und athlon, fie félbigey bep Dérmeibdung 
unfere Urgnabe ide lafien foten. 

Albiaval wir auds Die ccma erdangene Deréuferma 
and Mbergabe de Gdriffiféfiaen Kiterfhafft in denen 
Pexrden De Aembrer MBefenfdfs Freoburaty Doô- 
Ref y Sicerfd und Sorbig, und was fonflen derglcis 
den / oder in andern ungen voraangen/ birfaus 
nice and feine Age billigen und vor genchm balten 
fines Go mb amer gétreuen Sfandfhafft and fol: 
des hirmit End gethan/ abfonberlid benes Qeiffens 
fier und Frevburgfhen Cbnfft-Saffen / fib in 
fecuere Diufe me angulaffns nadèmidlié unrerfas 
get. 


TBie wie munamférs Befigniqfes balber uns dififals qu 
vérwabren vor nôthig eradhtet ; Nfo baben wir defe Pro- 
teflarion vor die and genouumen/ mit Mnterfdeifft mb 
Œtegel voitjogen / duree mage gceunen Nath und Eanés 
ler Seineid Gebhardron vou Tate, su Durderddorff/ 
ae. bat vie biergu ebfondertid bcvolhnadireget / vor dés 
ne ju Diciffen verfanisren éandféaffté-Deputirteu tbers 
achats and dafs dures einen daryu erforderten Notarium 
cit Inftrument ju cvma notbhig babender Beféeintanng 
auffcrideee werbat mode, Dafigung gehan: So ge 
féicien auf anfrm Sdlof, Octenburg ju Bubifgin/ den 
224 30. Decembris, 1680. 


(LS) Schaun Georges Chur-Fürf. 


CORPS DIPLOMATIQUE 


VII. 


Juffrumentum Pacis ad vigimti annos prorogate inter 
Sacram Cefareum Regiamque Mujeflatem LE Oo 
rozpum,c Meusmerr IV. Han Turca 
rum Sulransm. Alum Conflantinepali Anne 168, 
[Tirée de la Chancelerie Imperiale Aulique de 
Guerre. ] 


viétiffimus Princeps ac Dominus ; Dominus 

Dominus LeopoLDpus Dei gratia Eleétus 
Romanotum femper Auguftus, Hungariæ, Bohemiæ, 
Dalmariæ, Croatie &c woniæ Rex , Archi. Dux 
Aultriæ, Dux Burpundiæ , Styriæ, Carintbiæ , Carniolæ 
& Wirembergæ, Superioris & Inferioris Sileliæ , Mar- 
chio Moraviæ, urriusque Lufatiæ, Landgravius Alfriæ, 
Comes Tyrolis & Goriziæ, Dominus meus Clemen- 
diffimus , ad Serenifimum & Potentifimum Princi. 
pem ac Dominum Sultan Han, Turcarum 
AGx & Græciæ Imperaorem, me Reldentem fuum 
Gcorgium Chriftophorum de Kuniz, mutuxæ Amiciriæ 
& Viciniratis ergo & fmul prolongandæ Pacis, Au. 
thoritate & Pleripotentia initruétum Refdentem be. 
nigniffime ablegavir, atque ex termino prioris Ratifi. 
cationis non malt tres anni fuperfint ; ided ali vigint 
anai adjunéti func, ut à dato præfentiom Pacis hujus 
sb utraque Parte ftabiliri fine anni viginti tres. Cum 
Excellentiffimus Dominus fupremus Vezirius ex fua ab. 
foluta Feiporentis Sigillo folito & Subicriptione mue 
nitum Inftrumentum horum Traétatuum juxta confüe. 
tudinem in Lingua Turcica mihi eo î 
tradiderir; Ego viciffim pro more veteri Latino Idio- 
mate Inftrumentum horum Traétaruum juxta Articu 


los fequentes Sigillo & Subfcriptione mea roboratum, 
ad Ratificaionem tamen Alan Imperaroris Do= 


Pi Sereniffimus, Potentifimus atque In. 


mini mei Clementilliemi, 
mino Vezirio exbibui. 


L (yUandoguidem contra Pacem Anno millefimo fexe 

centelimo fexagefimo quarto in Caftris Turcicis 
ad Pagum Vafuar locatis conclufam injurià tempo- 
rum multæ res contiserunt, quæ Rempublicam tur- 
bare potuiffent, necellrium eft, ut diéta Pax de no- 
vo roboretur, & ad reétam viam reducatur. Iraque 
bæc fanéta Pax ad Vafuar concluis &e ftabilita falva 
Permaneat, æque términata alüs viginti annis duret & 
Obiervetur. 

IL. Pagi qui contra Pacificationem  impediti fune à 
folutione Tnbutorum , legiimis Dominis fuis juxta cen- 
fum antiquum folvant absque impedimento; qui ver 
clsm ex metu aut vi & coaîte dediriti funt faéti, eli- 
berentur , & non amplius moleitentur, 

III. Quia per totam Hungariam à Subdigs Tribu- 
tum Turcis pendentibus contra illorum ioress 
quibus Tributum folvere coguntur , multæ 
tiones in r, quèd nimirüm sd præftands T'ribue 
ta infolita ipfos compellant ; idcirco conclufum eft, 
üe im, m ab auctione Tributi abftineant, cenfus 
Pagorum non augeant , 8e (5 auxerint, rurfus diminuant, 
antiqua folurione, ante Bellum Turcicum confueta,con- 
tenu mancant, &c injurias atque calamicates tollanc. 

IV. Ut Arces invadere & occupare, nec clim, nec 
palam, nec aliqua praética fit licitum , neque tentando 
illas fub quovis prætextu occupare, nec ab ullks parte 
homines in Captiviatem ducere , nec receptaculum 
aut fomentum dare malis hominibus, maxime Rebelli- 
bus aut Inimicis ucriusque Cæfaris. 

V. Ut Arces in fuis anviquis locis liceat cuilibet Parti 

& fortificare, de novo autem Caftra & Cas- 
la ædificare, haud licear. 

VI. Ut duo Comitaus Sacræ Cæfreæ Majeftatis 
Zathmar &e Zabolch. prouti etiam exteri Comitatus 
Regni & Provinciæ Sux Majeftatis cum fuis Statibuss 
Subditis, Civitatibus, Arcibus, Palinkis & Pagis, cæ- 
terisque omnibus Appartinentis in fpecie, liberis Hay- 
donibus ad Suam Majeftarern Cælaream ab antiquo 
fpeétantibus » cum ilorum Oppidis & Caftellis nullo 
modo, & fub nullo penirns prætextu moleftentur à Tur- 
cis, vel iphismet Tranfilvanis, five ab illorum Principe, 
aut à quovis alio, Tributis aut Contributionibus, fub. 
lata omni tali Prætenlione, quæ haétenus fuit, &c im- 
poiterum mil amplius pecatur, tollaurque omnis bec 





ANNO 
1681. 


DU DROIT 


usque contra hunc Articulum féta fubjugatio, & im- 
polterum ftri@tè obferverur. ce 

VII. Omnia in Tranfÿlsanis in antiquo tranquillo 
ftatu permaneant, & quando Principatum vacare con- 
vigerit, ut Status Tranfylvanie, fecundum illorum an- 
tiquas Imperiales Capirulationes libere Principem inter 
fe eligere poffint, & fruantur omnimode antiqua Li- 
berue , Prærogativis & Jurisdiétionibus, 

VIIL Tandem cum Experientia docuerit , quod 
Principes Tranflvaniæ pe hoftiles & finiftras aétio- 
pes mutuam ambotum Potentiffimorum Imperaorum 
concordiam fepius interrumpere attentaverine, quin 
contra ipfos Potentiffimos Imperatores excurfones & 
ivjufta Arma moverc præfuméerint, uterque Serenifli- 
mus Imperator feriè curabir, ur ad Pacis vinculum cù 
sou ee A Ni fuuræ = ionis OCcae 
fo (cindatur ,diéti Princi itis quibuscun- 

ue infolentis » in quicte vivante &e Loca ali, præ- 

im verd Cafloviam & Comieatus Hungarie Supe- 

Zabolch 


rioris, fignanter fupra nominatus Zathmar & 
im tos , & ab omni gravamine liberos relin- 


quant. 

IX. Religion Jef, Monachi & Sacerdotes Re- 
ligionis Catholicæ Romanæ , qui in Locis Turcicis 
habitant, non affigentur neque vexabuntur injuftè , fed 
confervabuntur,juxta Capir & Deere Portæ 
obtenta , neque permirteeur ut fine moleltaci. 

X. Omnes & finguke ad fanétam Pacem fpectantes 
Conclufiones, lemque Articuli, videlicer Siruatoro- 
kienfes, Viennenfes, Comaronientes, Gisrmarhienfes, 
Srünienfes, Conftantinopolitani & Valusrienfes , qui 
antehac facti & concluf funt, jamque aliter additi & 
renovati non funt, in omnibus partibus, claufulis & 
punétis permanent , fanéteque & inviolabiliter utrinque 
obferveneur. 

XI. Conclufüm eft, ut hæc alma Pax in folatium 
Subdirorum & publicum ium per folemnes Le- 
gidiones & Di ta etur, &c afferent utrius- 
que Potentiimi Imperatoris Legati in Ggnum Amiciciæ 
réciproca fpontanes & æquivalentia muners ,; farque 

tio Legatorum juxta morem haétenus obferva- 
tum in loco & modo confuero. 

Super his undecim Articulis duo ejusdem Taftrumen- 
ta Pacis Idiomate Latino & Turcico confeéta, atque 
à dictis Plenipotentiariis interim fubfcripta ,  Sigalli 
corroborata, & fecundum confuetudinem permutata 
fünt, ita ut Latinum in manibus diéti IluftriMimi & 
Exceilentifimi fupremi Vezirii manferit, Turcicum ve- 
ro diéto Domino Refdenti craditum , & ad Aulam 
Cæfresm transmiffum eft. 


VIIL 


Avril, Ale de Foi de Hommage rendu au Roi de France 


France 
er Lr- 
MANGE, 


Louts XIV. par le Comte de LINANGE 
pour les Torres G Seignemries de Stadeck & de 
mn faifant partie de La Comté de Véldens, 
relevant de l'Eglife de Perdu, Du vingt-buitième 
M FRreDER, LEONARD. Tom. 
VI. 


Extrait des Regiffres de la Chambre Royale 
| établie à Metz, 


E jour Emich Comte de Linange » tant pour 
lui que pour Elizabeth Chrétienne  Princeffe 
Palatine de Deux-Ponts fon Fpoule; Jean Phis 

lippe Comte d'lfembourg & de Budingue, & Charlot- 
te Amelie aufli Princefle de Deux-Ponts fon Epoufe : 
Se font prefentez à la Chambre ; en execution de 
Declaration du Roi du dix-fpriéme Oktobre dernier, 
& publication d'icelle , par Thierry Cajoc fondé de 
Procuration fpeciale, lequel entré en ladite Chambre 
fans baudner, ceinture, ani » preccdé du 
Greffier & du premier Huiffer , fe feroit approché de 
Monfieur Bazin , Confeiller du Roi en fes Conieils, 
Mailtre des ordinaire de fon Hoïtel, Inten- 
dant de là Juitice, Police & Finance en la Generalité 

Maz, l'an des Commifläires de ladite Chambre , 
& y Préfidant ; eftant à genoux fur un carreau, les 
Mains jointes , leéture faite du Memoire par lui don- 
Me; contenant à quel Titre ils pofledent leurs Ficfs, 
4 fait pour eux leurs foy & hommage dûs à Sa Mae 
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jefté à raïfon des Terres & Seigneuries de Stadek &e 
de Lansberg , faifans partie du Comté de Veldens ; 
relevant de l'Eplite de Verdun : Sur lefquelles Terres 
& Seigneuries les deniers dotaux defdites Dames font 
aflignez, a promis foy , loyauté &c fervice à Sadite 
Majefté envers & contre tous, & fe comporter com- 
me bons & fidels Vaflaux , lefquels font tenus faire 
envers leur Souverain Sci ; aufquels foy , hom- 
mage & ferment de fidelité, ils ont efté receus fous 
le droit du Roi & l'autruÿ , à la charge de donner en 
la Chambre leur aveu & dénombrement dans quaran- 


te jours fuivant l'Ordonnance, de payer les Droies & 
: fi aucuns font dûs, donc à efté 


Devoirs à Sa Maj 
octroyé Aëte. Fair à Metz en la Clumbre Royale, 
le 28. Avril 168r. 


Collationsé, © fine ; 
TAGNIER: 


Ours pe la Grace de Dieu Roi de France 

& de Navarre: Au Ju, Rope de SRE où 

fon Lieurenant , Sübhitue noftre Procu- 

reur General, jReceveurs des Domaines , ou leurs 
Commis, Salut. Sçavoir faifons, à la relation de nos 
amez & feaux les Commiflaires de la Chambre Roya- 
le, par Nous établie en noître Ville de Metz , que 
noftre bon amé Emich Comte de Linange , tant 
r ly ue pour Elizabeth Chrétienne Princelle Pa- 
tine Dur Pones fon Epoue; Jean Philippe Com- 
te d’lfembourg & de Budingue, & Charlotte Amelie 
auf Priaceffe de Deux-Ponts fon Epoule, ont cejourd'= 
hui fait en noftredire Chambre, en execution de nos- 
rre Declaration du dix-fepriéme Oétobre dernier, par 
Thierry Cajor, fondé de Procuration {peciale, les foi 
& hommage qu'ils eftoient tenus nous rendre ; à raïon 
des Terres &c Seigneuries de Sradeck &e de Lansberg, 
faifans partie du é de Veldens, relevant de l'E- 
lié de Verdun , fur lesquelles Terres & Seigneuries 
deniers dotaux deidites Dames fonc affignez , icelles 
mouvans de Nous ; a foy , hommage & fer- 
ment de fidelué , lesdits Sieurs tes de Linange &c 
d'Ifembourg , & les Dames leurs Epoufes ont efté re. 
ceus , comme il paroit par l'Aéte cy-attaché fous le 
contrefcel de noftre Chancelerie , aux charges ordinai- 
res ,; &e de donner leur aveu & dénombrement dans 
quarante jours fuivant l'Ordonnance. Si mandons &c 
ordonnons À chacun de vous en droit foy, comme à 
luy apparticndra, que fi pour caufe desdits foy & hom- 
mage non faits, OU autres empêchemens , lesdites Ter- 
res & Seigneuries fonc ou eftoient mifes en noftre 
main; ou autrement empé » vous mettiez Où fas= 
fiez meftre incontinent ed pe rovifion ; les 
dits Sieurs Comtes de Li & her mg, & les 


Axxo 
1681. 


Dames leurs Epoules,en pleine & SE pme ; 
enus 


& des honneurs, Droies, Fruits, Profts, 

d'icelles, comme ils en ont joui ou deu jouir cy-de- 
vant, pourveu que dans les quarante jours portez par 
l'Ordonnance, ils baillent en noftredire Chambre leur 
aveu & dénombrement en bonne & dûüë forme, fas- 
fent & payent les autres devoirs & droits ,; fi aucuns 
font dûs ;_&c qu'il n'y ait aucune chofe contre nos 
Droits & Domaines , ou autres caufés raifonnables 
d'enpéchemens 3 desquelles en ce cas vous donnerez 
avis à nôtre Procureur General. Donné 2 Merz en 
noftredire Chambre le vingr-huitiéme jour d'Avril l'an 
de grace 1681. & de nôge Regne le trente-huitiéme. 
Par la Chambre, 


Siné, 


BREVOT. 


IX, 


Capitulationt à reciproche Convention che f fabilisce- 0, Août. 


no frà la Macfla dl Re ChrisTrANts- 
simo € l'Altezza Sereniffima del Signor Dus 
ca di MaANTOvA da offervarf ivviolibimente 
con buona fie, e cio inberendo à à Trarrari giè 
manepgiati nella Corte di Mantous, che f fringe- 
mo per finale ffabilimento nel prefémte Concerto, 
[Simple Copie menufcritte. ] 


B3 Hs: 


16. Sept. 
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Avendo il Sereniffimo Duca di Mantoua per 
manifeftare al mondo la ftima, che hà fm- 
pre furo della gratia di Sua Maeftà Catto- 

lica &e Aupuftiffima Cælarea d'Auftria, procurato di fare 
re per mezzo di moli fuoi Mi iftri inviati alla 
Rcti Celarea e Cattolica , leffettuamento della per 
auventi manepgiata Permuta della Provincia del Mon- 
ferraco ,e Ragioni fopra di effà , con il Cremonefe ; mà 
volendoh detta Maeftà ritenere la Fortezza di Piezighi- 
tone » ftimata chiave del Cremonele, & a cui non 
affencendo k Sereniffima Alrezza Sua, fi è rifoka nelli 
ukimi maneggi di rilafciare alla Maeftà Catrolica oltre 
il Monferrato li groMifimi crediti, che tiene con eflà 
Mueità, non per altro fine, che per effere il Monfer- 
rato divifo dal rimanente de fuoi Stati, e che non po- 
teva efere difefo &à S. A. dall' armi ftraniere, come 
ticercava il bifc » la quale Offerta ne imeno 
affencendo la Sua, causd il discioglimenro totale 
di deuri Trattari, fenza conclufione alcuna ; La onde nelli 
feguenti tempi effendo ftimolato dalla Francia con mi- 
maccie di pañlare hoftilmente al” acquifto del Mon- 
ferrato ,& havendo ricercato da Sua Maeftà Cauolica 
la fodisfattione de’ fudetti groffiffimi credit, e foccorfi 
al? Imperatore,& a tutti li Prencipi d'Italia per met- 
terf a valida difefa per la caufa commune, dalli quali 
non havendo potuto oftennere cola veruna, & eflen- 
do vicina à fuoi Srati l'Armata di Sua Maeftà Chris- 
tianiffima , alla quale non havendo forze dà opporf, & 
pe isfupgire le rovine che la medema minacciava a 
oi Stati, à ftato sforzaro per minor male di pañar in 
colleganza con la fuderra Maeftà , &e per le Trattatio- 
ni m: jate dalli Miniftri di Sua Maeftà Chriftianis- 
fima nella Corte di Mantoua di conchiudere con Sua 


+ 8 mangue Macftà una * ..,... . 


L Che mancando S. A. fenza legitimi heredi, dopo 
la fua morte, lafcia, &e aliena in ogni più valida for- 
ma la Provincia di Monferrato e Ragioni fopra di eflo 
alla Macñlà Chriftianifima in perpetuo. 

IT. Che l'Alezza Sua cede alla Maeftà Chriftianis- 
fima turte & ciaschedune fue Ragioni l Ci di 
Novara, Mortara e Valenza, € fuoi Territorii, Vil- 
Haggi , Caftelli, Giurisdictioni , & ogn’altra cofa da quel- 
le dipendenti, fenza ritenere parte alcuna di quelle. 

III. Che ricercando Sua Mers per i0,€ pe= 
HA delle cofe che nelli prefenti Capivoli fi ftabiliscono, 
a Cirradella di Cafe , © enderà L’A. S. à 
dargliela, con conditione perd che fii eftratto tutto 
il Cannoñe ; Molcherti, Spade & altre armi,e mu- 
nitioni di qualfivoglia force dell Arfenale di detta Piaz- 
23, come pure l'Ârcigleria che G ricrova al prefente 
fopra le mura di efla, le quali tutte cofe con il Pre- 
fidio, che f ritrova, dourà effere condotto dal Gover- 
matore dove li farà da Sua Altezza ordinato. 

IV. Che in Permuta di derto Monferrato Sua Mues- 


. tà Chriflianiffima darà à Sua Alcezza il Prencipato di 


Retel , con li Ducati di Umena e Carkevilla nella 
Francia in ogni pi valida forma ,e che polfi liberamen- 
te disponere à fua voglia, & anco venendo il cafo, 
inveftire in derti Prencipati che à lui piacerà come 
di cofa ria. 

V. Che Sua Maeñtà Chriftianiffima in ogni miglior 
modo, & in riguardo delle infraferitte cofe farà Sua 
Akezza in Servitio di Sua Macftà, gli confegnerà la Pa- 
tente di Gencraliffimo delle fue Armate in Italia con 
tutte le preminenze, Honori, Gratie , € Privileggi, 
che fi fogiiono dare alli Generaliffimi di Sua Macità 
Chritianiäma & far fomminiftrare alla perfona di 
Sua Ahezza le convenienti Mefare, cioè à ragione di 

uello f à ftabilito con altri Prencipi in fimil ca, 
& conforme l'intelligenza ftabilica à parte,&c cid s’offer- 


| va per il tempo , che s'impiegarà Sua Altezza ia fervizio 


di Sua Maeftà. 

VI. Che per l'ofaggio.che concederà à Sua Maeftà 
della Cimadella di Cañle Fe data Dr Akezta 39000 
dopie, e per la rinuntia di tutte le fue Ragioni 
la Cirrà Si Mortaras Novara,e Valenta 200000. does 
che li fatanno-contate nella forma feguente,cioë 50900. 
auvanti, & 100000. dopo la confegna della Citradélla 
di Cafile. 

VIL Che Granno dati per l'auvenire à Sua Alrezza 
tutti quelli honor, immunità,& privileggi, che fogliano 
darf alli Principi di Sangue, & Duchi & Pari di Fran- 


cia. 
VIT. Che acquiftandoñ con l'armi di Sua Macftà da 
Sua Alrezza lo So di Milano, la Città di Cremona, 
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Giaradada, e fo Territorio , Caftelli, Vi 

nan, & ogn'altra Giurisdittione da quelle dipendenti, 

debbino À Sua Altezza e Succeflori, & il ri- 

manente di detro Srato refti à Sua Macftà per le fue 
ioni, che intende havere fopra di «flo. 

IX. Che cambiato il preféme Trattato Sua 
Mueftà non po ingeridi punro nella Città di Cafale 

alre Cia, Terre, Luoghi del Mon- 
ferrato , fue rendite, Sudditi, Giudicature, Abbarie, 
Caftellanie, Villaggi, e giunsditioni di qualli voglia for- 
te, niuna eccettuars, le quali cofe tutte reftare debba- 
no à libera difpoñtione di Sua Altezza, di modo che 
refti contenta Sua Maeftà della Cirradella fola, mentre 
che rimanellé Sua Akezza fenza heredi, af füpra. 

X. Che in derta Cirtadella non poila vi pofto 
da Sua Maeità di prefidio piu di 4000. perfone, cioè 
1000. Cavalli, e 3000. Fanti. 

XI. Che Sua non poffa mantenere in piedi 
ftante la desta Unione meno di 4000. Fanti € 2000: 


Cavalli. 

XII. Che bte quali franno mantenute da 
Sua Maeftà in Ioalia à Guerra guerregiata non poffino 
efler meno di 30000. trà Fanteria, e Cavalleria, accid 
che sggiunte alle fuderte Truppe di Sua Altezza fiano 
habili squalfvoglia Imprefa, e in beneficio di Sua Maes- 
à e di Akezza contro quei Prencipi, che contra il 
Ré di Francia e il Duca di Mantoua fi faranno dichia- 
rati, à che prima fi dichiaranno. 

x Maeñtà e so Le Prencipi del San< 
gue non poifino contravenire alli fopradetti Capiroli ,e 
Parasesendo in uno, à vero in parte de St, 
s'intenda effére libera Sua Alcezza dalli Trateati con Sua 
Macftà come fe fatti non foflero , € in 
poifi appigliarf à qualfivoglia altro partito che più li farà 
avant: [O. 

XIV. Che debba Sua Maeftà reinregrare Sua Altezza 
di quanto potefle perdere in Italia in qualcunque cafos 
e foto qualfivoglia pretefto de fuoi Stati, come di ren- 
dite , e giurisditioni opo la prefente dichisratione, € 

il ï bba feguire con alrretanti Stati 
non fenc acquiftafle per ragione 
di Guerra, à altri ticoli. 

XV. Che À Contemplatione di tutto ciè fm tenuta 
Sua Akezza, come fin adeffo in parola di Prencipe & 
obliga; & epromene à Sua Mueftà,che dopo fotto {crit- 
ta quefta Capitulatione venendo aceafñone di dichiarar, 
fi dichiarera con ami pofitivi, e palef in Liga offen- 
fiva,e defenfiva con le armi di Sua Maeftà, à e con 

uelle di Sua Alrezza » la fudetta Piazza de Armi & fu- 
ti contro quelli, alli quali farà dichiarata la Guerra, 
à quelli, che verrano opporf all'armi loro. Di più im- 
picgarà ture le forze le faranno ci te € le 
fue proprie in quelle operarioni,che faranno ftimare nc- 
png ble ji Le di Don quel Sat u 
rerano 0 juftiflime ragioni fopra ï Srati, 
che fi acquiftare tanto la Sus Maeftà quanto 
di Sua per le loro giuftiffime ragioni che 
fopra di ef, Ghligemdof fpeciécamente « Éio do 
vi frmato il rattato, à non permetiere, 
che da füoi Stari, Piazze, e Sudditi fouro qualfivog'ia 
preteto f contribuisca cof, benche minima, t0ccan- 
te à viveri, munitioni, à qualf fia alera fominiftratione 
ali Nemici,non permetrende loro, ne meno comodità 
di jo per il Po, Carri, Barche, o Cavalcature 
di maniera che nefluno d’effi Nemici goda la miaima 
sggicvolezza, al quai efferto far Sua Alreza le op- 
P gride e farà procedere con tutto rigore Coniro 
contravenienti. 

XVL AU incontro Sua Maeftà promette in 
di Rè, & in corrifpondenza delle obligarioni, che fà 
Sua Altezza,di farlo fodisfare pienamente di eutti li cre- 
diti ,‘ che hà con la Spagna , di difendere con 
le fe armi Reali li fuoi Stati dà qualcunque Pren- 
cipe il quale penfffe invaderli, &e occuparli, an2i 
d'impegnarf nella ricupera di quelli che nel prejudicio 
. Sua Altezza hora vengono da akri Prencipi ufur- 
XVIT. Che il prefente Tratraro poi dourà durare fin 
ad una Pace generale, o particulare d'Italia, promet- 
tendo Sur Macità di non conchiudere mai cos’ alcuea 
fenza l'inclufione particolare di Sua Akrezza , dovendo il 
prefème Trartato eflere regiftrato nelle Corti di Parigie 
& nella Camera del Senato di Mantova. Tuxo ciù 
tanro Sua Maeftà quanto Sua Alcezza promexrono d'o5< 
fervare realmente & dà efleguirä immediate doppo le 
fonofcrittioni del Rè di Francis e Duca di Mantovss 

e 


€ Patro- ARNO 





DU DROIT DES GENS. 15 
# ambedue hanno frmato à préfemi Capiroli, | Arordé, aïfés qui ex 
Ame ER dar rent rille Ph te à Ar pp 2. rh 


i figillare con loro Sigilli. 


LOUIS. 
(LS) 


1681. © 


Data in S. Germano in 
16. Sept. 1681. Far 


FEeRDINANDO CarLo Ducs. 
(L.s.) 
Data in Mantous 


20. Agolto 1681. 


X. 


30. Sept, Arricles propoféz par les Pretéers, Confuls + Aa 
gifrat de la Ville de Srrasnounc, & accordez 


France 

ET pour la reduttion de ladite Ville à l'obeifance du 
SrRa Roi de Frame Louis XIV. 4 30. Seprembre 
WURG. 1681. [Frepen. Lronarp. Tom, VI, 


fer gt Sas cetre Pièce qui fe trouve auf 
ns°le Theatrwm Enropeum Tom. XII. pag. 
: 296. en Allemand, & dans le Theatrwm Pacis, 

Tom. IL. pag. 997: en Latin & en Allemand. ] 


OUS François Michel le Tellier, Marquis de Lou- 

vis, Secretaire d'Etat © des Cowmandemens de 
Sa Majfié » GC Fofpb de Ponts, Baron de Monclar, 
Lieutenant Geveral des Armées du Roi , Commandant 
pour Sa Majeflé em Allace, avons en vertu du Pousair 
à vous accordé par Sa Majeflé, pour recevoir La Ville 
de Strasbourg à jen obeiffance , mois les Apeflilles cy-defur, 
dont nous promettons ir la Ratification de Sa Ma- 
sé, la remettre au Masifirat de Strasbourg , entre 


JS dix-joars. 


A Ville de Strasbourg, à l'exemple de Monfieur 
l'Evefque de Strasbourg, le Comte de Hanau , 
Scigneur de ftein, & de la Nobleffe de 
la Bañle Alice, reconnoït Sa Majeité Tres- 

Chreftienne pour fon Souverain Seigneur & Protec- 
teur. 


Ù La Roy ras Le Vie de toutes fes Dépendances em Sa 


Royal £ Ho. 
AH. Sa Majefté confirmera tous les anciens Privile- 

» Droits, Statuts, & Coûrumes de la Ville de Stras- 

urg, rant Ecclefaftiques que Politiques, conformé- 
ment au Traité de Paix de Weltphalie confirmé par 
celuy de Nimegue. 

" Accerdé. 

III, Sa Bénelté Lilhes le libre emroice de là Re- 
ligion comme il a lepuis l'année 1624. jui 
à prefent, avec toutes les Eglifes & Efcoles , rs 
permeutras à ue ce {oit, d'y faire des preten- 
tions, ni aux Biens Ecclefiaftiques, Fondations & Con- 
vents; à (çavoir l'Abbaye Sainc Etienne, le Chapitre 
de Saine Thomas, Saint Marc, Saint Guillaume, aux 
Tous-Saints, & tous les autres compris & non-com- 

is; mais les confervera à perpetuité à la Ville & fes 

tan ss 

Atiordé ; jouir ' # æ nprse des biens 
Ecribfiafliques, fuivant qw'i preferit par le Traité do 

, Lt ro LEglfé de Noftre- 
Dam, appelée autrement le Dome, qui fera rendu aux 
Catholiques ; Sa Majeffé trouvant bon neanmeins qu'ils 
puifent fe férvir des éloches de ladite Eghfe , pour tous 
des wfages ty-devant pratiques » hors pour fosner leurs 
drieres. 

IV. Sa Majefté veut laiffer le Magiftrat dans le pre- 
fent état avec tous fes Droits, & libre écGion de 
leur , nommément celuy de Treize, Quinze, 
Vingt & un, Grand & Petit Senat, des Efchevins, 
des Officiers de la Ville & Chanccleric, des Convenis 
Eccicfaftiques,l'Univerfité avec tous leurs Docteurs, 
Profeffeurs, & Eftudians en quelque qualité qu'ils foienc, 
le College; les Tribus & Mails iles, tous comme ils 
trouvent à prefent , avec la Jurisdiétion Civile & 
Crimipelle. 


‘ 


| 
| 
| 





L 









peller au Corfèil de Brifse, Jans meawmoius que l'Appel 


| Jifpende l'exreution ds Fugemens, qui aura ef rendu par 


de Mogiffrat , s'il n'eff pas queffion de plus de deux mille 
drvres de France. 

V. Sa Majelté accorde au à la Ville que tous les 
Revenus, Droits, Peages , Pontenages, & Commerce, 
avec la Doüane foient confervez en toure liberté &c 
jouïffimces , comme elle les a eüs jufques à prelenr, 
avec la libre difpoñrion de la Prenningburn ,; & h 
monnoye, des Magalins de Canons, Munitions, Ar- 
mes , tane de ceux qui fe trouvent dans l'Arfemal , 
qu'aux remparts & mailons de la Bourgeoile , des Ma- 

ins de Bleds, Vins, Bois, Charbons, Suif, & tous 
Dune » les coche comme aufli les ct 
cumens, & papiers de ue nature qu'ils foienr. 

Accordé, à Eefree ae Mit de Guer- 
re GS Armes des Magasins pubhes, qui feront as pou- 
voir des Offciers de Sa Majcffé, & à l'égard des Ar« 
mes temantes aux particuliers » elles feront remifes 
Paré Hoffel de Ville en use falle, dont le Mogifirat aura 

cl . 


VL Toute La ifie demeurera exempte de 
toutes Contributions & autres Payemens. Sa Majefté 
laiane à la Ville tous les Impofts ordinaires & extraor- 
dinaires pour {à confervarion. 

Auordé. ° 

VIL. Sa Majefté laiflera à la Ville & Ciroyens de 
Strasbourg, la libre jouïflince du Pont du Rhein , de 
toutes leurs Villes; » Villages, Maïfons cham- " 
peftres , &c Terres qui leur appartiennent, &e fera la 
grace à la Ville de luy oëroyer des Leures de Répit 
Core fes Creanciers tant dans l'Empire que dehors. 

Accords, 

VIIL Sa Majeñté accorde aufli Amniftie de tout le 
Paffé » tant au public, qu'à tous les particuliers, fans 
aucune excepeion : & y fera comprendre le Prince 
Palatin de Veldenrz, le Comte de Nau, le Reñ- 
dent de Sa Majeité Imperial » rous les Hoftels, le 
Bruderhoff avec fes Officiers ;  Maïons & Appartes 
nances. . 

Accordé. 

IX. Il fera permis à la Ville de faire baftir des Ca 


zernes, pour y loger les Troupes qui y front en gar+ 
nifon. 


Actordé. 
X. Les Troupes du Roi entreront aujourd'hu 30: 


embre 1681. dans la Ville à quatre heures 
Er Fait à Ulkirch ce 30. Separnbre 1681. soi 


Signé, 
De Louvors. 
Josern pe Ponrs BARON p6 MoxrTeLar: 


Jean Grorce 6 Zertirz Escuren er 
PRETEUR. 


Dominique Dir‘rrica, 
Joax LEONARD FROREUEN, 
JonaNN Pauirre Scamibr, 
DanieL RicHsHOPFER , 
Jonas Srorr, 

J- Joactim FRANTz, 
Carisrorrze GuNzer. 


XI 


Fœdus iner Carorum XI. Rem Suis & :0, Sept, 
Ordises Gemerales FoeperaTr BeLcti 
pro firma confervatione Gr Guarantia Pacis Neo- 10, OR, 
magonfiss immo © Menafierierfis, contra quoscun- 
que ialatores earum,  Ailum Hage Comitis die 
30. Serembris 10. Offobris 1681. [ Simple Co- 
pie, mais plus füre, & plus entiere que celle 
qui fe voit dans la premiere Edition de ce Grand 


Recueil, Tom, IV. pag. 751.] 





Quan- 


shit à 


ANNo 
1681. 


16 


Umdqiin divini favente_grati » nuperi 
Pacis Conventione crane quies 
Orbi eft reddita Chri , atque nihil æquè 
- cuivis Regi aut Principi Statuive Chriftiano 
ordi effe aur poflit aut debeat , quam ur funeftiffi- 
mæ iftæ devatationes ; fnguinisque effulones, ques 
perpetud fécum trahit .id quod vel maxi- 
Bello proximo compertum habebatur omnibus 
& efficacibus confiliis &e mediis avertantur. 
Proinde Sereniffimus & Porentiilimus Princeps ac 
Dominus, Dominus Carolus Undecimus , Dei , 
Suecorum, Gothorum, Vandaloru Rex, Magous 
ï Finlandiæ, Dux Scaniæ, Efthonix, Livoniæ, 
Cardir, Bremæ, Verdæ, Stetini , Pomeraniæ ; Caflu- 
biæ, & Vandaliæ, Pri Rugiæ, Dominus Ingriæ 
& Wismariæ, nec non alatinus Rheni, Ba- 
variæ, Juliaci, Cliviæ & Montium Dux &c. atque Celf 
& Præepotentes Domini Ordines Fœderatarum Belgii 
Provinciarum Generales id i » animoque 
expendentes tot Terras ac jones ex recentibus mi- 


uc anhelantes » tum 
Énpubrt dvin 


animitus voventes, 
mutui confenfus & finceræ Ami- 
pie magisque ftabiliatur &c 
À que iatur &c con- 
Grmetur, etiam atque etiam fi fui efle exiftima- 


me 


runt, quentum quidem in ipfis fuerit , ed conferre 
id orne quod ad confeq rm finem aded falutarem 
+ & Chriflianum conducerc poffir, atque de eodem non 


fecus ac de 


Domi- 


roinos Walraven de Heckereux ; 
telhorft, Comitatus Zutphaniæ Si , 
de Wyngaar i 


& Cuftodem 
Hollandiæ & W 


& Wirdum Nobilem Toparchum, n no- 
ftrum nomine Dominorum Ordinum Gelrte , Hollan- 
die & Welt-Frifiæ, Zelandi ; Ulrrajeéti, Frifiæ, Trans- 
fifulaniæ & Civiratis Groningæ & Omlandorum refpec- 
tivè Deputuos, hocce Inftrumento in modum fequen- 


folennirer fe invicem al. 
Rega Majefas & Celf 2€ Præpo- 
non 


Ofnabrugenfi 


fibi utrinque pollicentur, &_ promittunt fee fdcliter, 
fduld, era} induftriâ Felonen Confiliorum fuo- 
rum eù direcuros, mutuamique curam &c operam con- 
junétim adhibiruros, ut diéti Traétatus Pacis Ofnabru- 
gendis in pleno_vigore fecundum corum inum fen- 
fun maneant & rit oblerventur , omnesque ejus in- 
fractiones feu violationes præveniantur _&e evirentur ; 
Controverfiæ vero omnes que circa fenfum genuinum 
corundem oriri poterint , ammicè dirimantur. 

IL. Si verd, quod DEUS clementer avertat, acci= 
derit ,ut violatione diétorum Pacis Traétatuum novum 
Belli incendium inter Principes & Seacus qui cos in 
iverunt, aur aliquot ex üis, exoristur, 60 caf alte me. 
morata Regia Sua Mijefhas Sueciæ & Cdi & Pre 
porentes Domini Ordines Generales omnem cperam, 
ormmemque indultriam ; ubi ex re com- 
muni creditum fuerit , adhibituri func , Ut amicis 
offcis Partes diffénti fibi invicem concilien- 
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tur » igalsque ille infuftus in ip@ onu 


tur. 
III, Nihilominus etiam akè memorsta R 


Mjeftas & Celi & Præpotentes Domini Ordines 


! Generales fine morà inter fefe folliciè collaturi & de- 
liberaturi fuor de eo 


fi amica officia fucceffu 
caruerint, à fe vel forlim vel conjunéta opera com- 
munium Amicorum & Foœæderatorum aliorumque Pa- 
cis amantium Principum & Srauum agi poifit effica. 
cis, ad eum, apud quem iora media ribil ef- 
cerc potuerunt ; fortioribus efhcacioribusque rationibus 
ad id, quod æquum & juftum eft, inducendum. In- 
tiffimè collaturi & con- 

'errâ marique tal Militum 
Van »  Qualisque 


ubus approbatum iri préfumitur » idque pollicere &e 
enigere rider, ur & Soi alios Chriftianos , Pacemque 
amantes Principes & Status animô æque fincerô piéque 
zwlô hoc propoñtum excipiatur fufcipiaturque ad fire 
mar folidamque tranquilliratem in Orbe Chniftiano 
ed plenis perfeétiusque procurandam tuendamque » 
omnibus idedque Principibus &c Statibus Chuiftianis, 
& maxime üs, inter quos di&ti Traétatus Monufte. 
rienGs, OfnabrugenGs & Neomagenfs initi fun, libe- 
rum efto, ut in eandem hanç Conventionem & Pacte 
tranfeant. 
. V. Quod f autem præter omnem opinionem con< 
tigerit , ut aliquis, quicunque ctium ille Gt, hoc amicum 
& ab omni partium ftudio alienum piumque 
tum circa confervationem communis tranquillitatis 
contra veram intentionem altè memorat- ie Suæ 
Majeftatis Sueciæ , & Celforum & P: Do- 
rminorum Ordinum Generalium ,in fiailtram &c iniquam 
partem acceperit , aded, ut hoc nomine utrosque vek 
alreruerum vi aut Bello jatur aut 
artes utræque 
unque modis 
ac mediis conducibilibus & efficacibus fideliter ad vita 
omnem præftare , R Provincis, 
Ternas, Jura, & Privilegia Terrà, Marique utrin- 
que omnibus viribus mu tueri, neque ab ifto auxis 
lio alterutri pris licebit defiftere, ur Parti Lefe, 
aut Bello impetitæ reftituta fuerit (fi id defideraverit) 
Fr Van & Locorum, me no 
urium, Privikgiorum, &e Immunitacum, ibus gau- 
debat, ancequam didta vis aut Bellum illi Slt Ca 
fet ,tenebitur prætercà unaquæque Pars Contrahentium 
cadem Jura, Privilegia, Immunitates ; Exemptioncs &c 
Prærogativas akeri fipulari, quas fibi ftipuletura dt, 
nifi alé memoratis ibus aliter vifum fu 
rit. 
VL Paéta hæc Conventa non tantum nan derogé- 
trahentes 
hisce repug- 


Corro- 
iftiani Ot= 


Us 


VIL. Durabit hoc Fosdus inter Sacram Regiam Ma 
j Dominos Ordines 


conveniatur; Liberum aurem efto is Regibus > Princie 
pibus & Statibus, qui huic Foœderi accedere voluerint » 
ut eum annorum numerum pro fe quisque Præfigit # 


extradentur ; & omnia & lingula hisce Paétis Conven- 


tis comemta »  finceri ac religiosi fide ab utraque 
Parce integrè obfervabuntur. In m majorem f- 
dem & robur utriusque Partis jarii anis 

bocce frmarunt 


bus ac Sigilis proprüs Inftrumentum 
& muniverunt, Hage Comiis 4. 6 Anno 1681) 


x: 


fufoce- AN xô 
Sua 7681. 
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groffen Strômen, 4. Dex Er alt. cpanthiimlis Anna 


XII : Strôi 
de Ckhage/ mit been bargu gehôrign und baron 


Conflitution Ghro Réniglidhen Majefät | R'uns Cuenbuns fau Le Savrans and 0e 
in ge 2e eu XL her und Fürtier Lam Es. 0e tee md ve 
avegen der Reduétion der téralienirten 
Rônigliben Cron:-Grüter. 1682, [Lon- 
porPi1 Aéfa Publica Part. XI. Cap. 
223. pag. 436. d'où l’on a tiré cette 
Pièce, qui fe trouve aufli dans Rea- 
tionis Hifforiar. Francofurt. Contin, 


Autumpal. pag. 67.] 
































Rofpicalionz Ebulen und Lirden/ Driefiée und Life 
tinccrbale fond fundirec und geffifiretz und bernadunals 
voit Privac-Yrfobnen ben / woju fie anftngé gemi= 
amet gemefn/ entjogen wérden. 6. Ale Citer odcr Ets 
be, fo den Ambrliiebenz odtr fonflen cinigen Juitiz-Bes 
bdienten} cigenthéh von Alters hero gemicbuet fyn. 7: 
Œrbe/ fo qur Factorcy und Gdflof: Bang / und ders 
Slade allgemeinen . und den Xe bodimisliden Lere 
den fond verordnet iorden. S. off: Baun/ Krige 
und Gafleomt, we von den afflgememeny amd der 
Eron tinfofienz be deren sStraffén bic Berideung 
nd Gai-Géberen befto bic qu unreæbalrin fond / ges 
Bauer worden / folen aud de &ron wicder aibéiut fallen, 
9. Die ju der Admiralitäe and bereh Uuterpaltuy vors 
bin nt exfandte Drter, 10, leider wife die que 
Admiralitde nothmendig befimben / oder nod ins infitig 
Befinden Star-Dianns-ÿée. 11. Bergwerde fpnd 
vor allen Dingen unter de Eron nothwendiafle Gdirer gur 
tedinen/ mie mit fi aber félbige erfirecten folen / ff 
thalé von ubraltr Oblérvanz, tfeilé auf den Bergs 
wverefen ibren flbfi-fländigen Mefen gnugfant befand. 12. 
Aéfonbeih fond bie grofé Deffinges Salpetcr-und 
Pulversaud) andere allgemeine Sergmerce ; fampe benen / 
fo au Beforderung gewiffer Dandiverde/ auf der Eron 
Sofln/ und wit fonberlidien Priviegien auffgerichees 
fonb/ der Eron midt ju entjiehen/ viclweniger Fée 
deren Greheigéeiren cinigen Prricular-wid Drivats Des 
fobnen / ju ibron Qué und Œinfungt gelaffen nvrder, 
13. Die Kôniglidhe Getrdydes und andere cigentbuntidhe 
Süblen 4 melde in ds Neids Gradten/ oder berct 
Sdlèfe und Deflmmgen/ fo nabe gelegen dafj die ents 
aveber uinerbalb der Frepbeits-Duiblen legen/ oder foufien 
rer Gelegenbeit balber / nide ju cntbebrar found / 
foden dener Koniglidie eg it welte derglacten 
Düiblen unter andern ire igéciten vor alters ges 
babt/ wicberun feinfallen. 14. Join das Sd 
and £and Sdroncéféo, funpt denon darsu gebérendeir 
Œplanden/ mwen deren fonderbabren beaueuven Gegeud / 
qu des Ronigs Doff-baltung und éuft alfegeit frep erFaudty 
h fééinet auch 7 bafs die Derther und Gelegenbeiter/ mets 
de in félbigen £den von er Cron an privat-Perfébnen 
verféhenctet merben/ billid/ voie andere Güter/ de Krom 
wicder anbimb faflen ain. 15. Reale und gcleges 
ne Gränéund andere Deflungen/ mwelde qu def Xeidd 
Sicherhat und defenfon von verigen Konigar auffrs 
bauct worden fond. 16. Aie Oammer - Sdäsung/ 
Strom-Geredtigteit/ groffe und Éleine Zôfle/ und ans 
dere Gerehrigheiren/ melde von denen Neidé Graibten/ 
fe da immediatè unter der Œrony au! uet/ und voir 
alters bero baryu gchôret babeu/ aud expreifé ju def 
Sônigé und Neidé fonderlidn Œinfinfften verorbnet 
feoud/ fouen diefelbe mod water dabey Dleiben/ und ion 
Fall cinige davon verféendet worden folde bæ Œron 
wicder cimgeraunt merde: 

s. 2Beldie von bicfén obgemelten Oertheen blofs a 
Lônigl, Milbe und Gite fond verfdiendee worden, à 
fee dan daf das Gnt mit groffén Mnfofien and baitrems 
Geld merdlid werbeffert worden/ fo foif forhanc Daixfs 
férung durd cheils Adelide/ bals andere ebrtidhe Didnts 
ne æftimiret, und den Evgenthiinen def full facis- 
faéion gegcben merde, A 

6. Dam janand von einem Bauen von denen Ge 
tern/ melbe et in vorbenandten Drthen géftendet bex 
Fommen / ctivas erfaugfee bac/ fo fou er biveifn/ mag 
et barfiie aufigelegct/ foldies fo ibm reitivuirer, und 


ben, 
e? Sale bre Rônial. Mai. die feepe DBabl ders 


C'eft-à-dire. 


Conflitution de CHanzes XI. Koi de Suede, pour 
la Reduétion de tous les Biens alienés de la Con- 


ronne. 1682. 


Si: affe die von Benen vorigen Ronigen / in auf: 
flcigender £iniey ewvig verfdendre Guiter / fo alert 
Durds die von Seine Dajeflit dargu Dirordnete 
amd Gevolimadtigte exactè auffaceidnet werden / und fo 
pa jedee Donararius _e eines gewviffen ifme vorges 

frichenent termins, fine excepciones, oder Wa tr fous 
fn cinjumenden fat/ féhriffelid bepjubringen féaldig fou. 
Oicfem nad verordnen wir file uns und unfète nadifom= 
mende Sdimedifée Lénige/ dafi Peine Gucer allodialiter , 
oder auf emwigt Bcicen follen und À imeqgeféiencter 
averbens Da aber bee cin oder Dee ce es RQ 
thuc, fo bat der ibn in der Œron folgenbe Succeñor 
Mad, foides auffubcben / und gu anaulliren, Dainit 
ein jeber Küniq feine auffrichtige und gctrew tintertanen/ 
gleid andern feinen Dorfabren / beneficiren fonne die 
Aintcrdhanen aud) flbf, fowol unter def einen als Ne 
anbeen Kônigé Kecierung der Obriafcitligen Gnabe ges 
nicffen/ fi béren meritirer maden/ und nad br und 
Œuuend firchen môgen, 

2: ann jemand etwas der Cron-Glter/ wvefde ibm 
allodiliter gefdendet worden Rpnd/ einem obee bem at- 
den vwerfaupft bats fo fo de Derfauffir bdagjenige/ 
avas er reblid'er meife von ifm efaufft bats qu Dieffern 
déuldia fon / fo daf der Rauffr foin von cinent andern 
erfauffres Gut obngebindeer/ und ewig in Kub befiéen 
and bebalten môge/ der DBertauger aber fo Den Konig 
amd die Cron in alliweg féablofs balten. 

3. febet @erne Komiglihe Diajeflér der Buwrfidit/ es 
amerde ein jeber/ fo da prætendiret, bep dero Dorfabren 
Briten cimige Grer von der Eron durd Raiff/ 
tion obe auf betommen qu baben/ fine Bricffe und 
Documenta in dem Ronil, Reduétions- 10 Cingts 

ben haben, G@olte aber bicfen midé nadigelebet fan 

avird ibine Gienit in gewiffér cermin, worinnen man 
examiniren môge/ mit was Nedit er foldie Gite befièe 
und innen babes gefééer, Golre Jjemand durd eucrss 
Roth / Lrics oder anbdern umvermutblidar Fait fine Do- 
cumenta und Brieffé vemniffet und verlobren baben/ fo 
tvollen Ghro Rémagliche Mayeftit gnddigit gefaten dafi 
ex auf dem Konial. Archivo ode Œanfly unves 
fülfére Copies, da fie darinnen den werden? Aab6ob> 
Len oder durdb andere redht-mtffige Bewafy fine Gercdi 
tigleic defendiren mode. 

4. Madden audi! cine Rônigl. Maicf. fo mobi als 
dero Dorfabren/ der Smart Kônige/ befinden/ dafj 
gewiffe fand-Gdrer / fo wel qu ber Eron digne Beguemns 
Licreit als auch de Miliz, der Admirabtit / de Derge 
Sercez and andere nothmendiger Unébhaleung verbots 


ten j amd inalienable gefdäéet fon / alé meinen und erflis 7 
- ten Gore Romighde Marefitt nidie afein flbige file fole | jenigen Ghuirer / fo von der Eron fatbero Anno 1632, an 
ebbemetden verboenen Oerthern fond ertauffét worden / 


“die melde von dero Dorfabren von biefr Narur feumd 


wicder aingulôfen/ doc fou der Kauffr and von ben eÿ 
getauféher worden wieder bepablen/ eder mit gébtiprender 
QBiderwracléung verféhen werden che und bee er die 


Giürer dbrritt. ES 2 £ 
$, Auds engenen fre Son. Majefl. gaviffen Gtidren 


und Oerthern Frebèts-Dieplen qu : als Lrpfalz Myfôping/ 

Mivefira/ Anberg/ fpntoping/ Calme Sonfopirg / 

and audern/ cine Meple: Abe Abo und Hipburg vo 

Menlen / und crtlären félbige von cben der Œryenfdafft / 
als bic dbrigen nentbabrlidhen Oercher. 

9. ie verboñine Frovinen/ Ode darinnen gchgent 

È uib 


fhigee ; fonder aud die welche ibrer cignen Befd'afs 
as balburz atlegeit von de Œron inteparable gchalren 
amerden, ind fépnd bidfelbe 1. Konialide Sdléifer/ fie 
n entwcber boy Génial. Xefnent-Grdnéuud Daupte 
Deftingen gelegen / oder fonfien in vorigen Beiren von Kô= 
nigat débrauche und au ter, 2, Oie jenige QBiefen/ 
tuéldie an bcqnemen Orren licgen/ und Fonnen beriefen 
avérden / dafi fie unter des Rénigs ral und und Foura- 
ge von alters ber gebôrig gemefn/ und gebranche morben 
Madmals aber unter géwiffén Pætexr davon abaheniret 
fond. 3. Da Cron ubralte Saupt > Gifdierep in den 
Tou. VIL Par. IL 






1682. 


ginbeit/ fo da ju der @ridMe Acsdemien, Gymmben, | 


Axxo 
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und en su mtecfdicblidien Aciten public declarirre Ge 
ter s adore qleider Qcife ebugtidl ju defé cites nerfs 
swenbigen Debuff mnverrudt ju blaben 7 dber die amtdernt 
aber woBen Shre Majeftut mad einer jeden Jrovint Eur 
genféafft und Mature ji difponiren and ju Werorbin HI 


= alle Quea ibr vorbepalten haben. 


10, Qoten re Komolite Majcfiät qnddigfe Tears 
forue traun/ af bicrdber gemiffe dand + Bud auffues 
vider werden 7 welde nant and ju cmd Dette unvrs 
Snbert blelben/ und qu bem, Stubeny groqu fie deflini- 
fret, und auferfben feynd/ unvercucet bepbéaltet were 


den fétien. 

11. as die Giiter besvigt/ melthe anffechalb Dern 
amentbébrliéen und verbonenen Dxrthen gcleien fab / 
tb anhcd Denations - 9cift unter ban Abel beruben / 
twouen bre Konigl. Mai. Hierdiber cine riche Specih- 
cation Serfaffen laffeny baunit fie baranf erfében 1nôge/ 
amie cie dbz und bres Ncidié » Buflaud erlciben fonue/ 
bafi fie unter beren Donatarien Sdnben bldiben ? und 
defio Leffr von diner jedent Donation Mature und Endens 
féagft 2ifenfdafft Babe mégen.  Dritané/ wie bei 
diner oder dec anber / werimitelft beffén detreucn “Dienfieny 
dictée und amterthanigen Enfer von @r. Maicit mogte 
benefcire werden da fie dam eines jen Defduffens 
Air 7 und bee Œaden umbfländen nad:/ dariiber dilpo- 
iren wollen, 


XIII. 


29. Janv. (a) Articles Conditions de Paix traitez par l'or- 


France 
Er Ma- 
Roc. 


+ de Fez & de 


dre exprés de cres-baut  tres-puiffant ; tres-excel- 
lent gr tresimvinaible Prime Lours XIV. 

La Grace de Dieu Empereur de France © Roi 
de Navarre, avec les Ambaladenrs de tres-bant, 
tresexcellent, tres-puifanst & très-invincible Prin- 
ce Murey ISMAEL, Empereur de Maroc, 
Roi de Fez & de Sus. Fait 4 Saint Germain en 
Lay le vingt - newviéme Tfanvier 1682. Avec 
les FORMULAIRES PASSEPORT dont 
Les Vaifcaux François devront êrre munis; Et du 
Crrriricar du Conful de La Nation Fran- 
goife à Salé. [FreDer. LEONARD. Tom. 
V. 


Ous Adtes d'Hoftilité cefféront à l'avenir 
entre ies Armées de Terre & de Mer, &e 
les Vaiffeaux & Sujers de Tee de 
France, & ceux de l'Empereur de Maroc 


Roi de Fez & de Sus. 

1. A l'avenir il y aura Paix entre l'Empereur de 
France & fes Sujets, & l'Empereur de Maroc, Roi 
Sus, & les fens: & pourront lefdirs 
Sujets_reciproquement faire leur commerce dans les 
deux Empires, Royaumes & Pa: » & naviguer en 
toute liberté fans en pouvoir empêchez pour 

e caufe éc fous quelque pretexte que ce foit- 

I. Les Vaifleaux armez en guerre dans les Ports 
de l'Empereur de Maroc, rencontrans en Mer les Vaif- 
faux & Bicimens navigans fous l'Erendart de France, 
& les Pañkports de J'Admiral de France, conformes à 
la copie qui fera tranferite enfin du prefent Traité, les 
laifleront en toute liberté continuer leur voyage fans 

chement, ains leur 


Le 


François en u L 
des Sujers de l'Empereur de Maroc, qui fcront por- 
teurs des Certificat 
à Salé, defquels 
tranferite en fin du prefent 
IV. Les Vaifleaux de Guerre & Marchands des deux 
Narions, front receus recil t dans les Ports 
&e Rades, tant de la domination de l'Empereur de Fran- 
ce, que de celle de l'Empereur de Maroc, & il leur 
fera donné route forte de fecours pour les Navires, &c 
ur les Equipages & Pailiges en cas de befoin. 
Comme all 1l “eur fera fourni des vivres, agrez, & 
generalement toutes autres chofes mccfluires » en les 


{2} L'Origieal de Je Traité cugsient le même Tiire de mt à mot 
qui fe voit si LD EM] 


CORPS DIPLOMATIQUE 


payant aux prix ordinaires & accoûtumez, dans les lieux 
où Le pe relâché. 
. Sil arrivoic il 
ois étant dans F un a Ports ou 
tiori de l'Empereur de Maroc, fuft atraqué par des 
Vaiflesux de guerre Ennemis» mefmes pi ceux d'Ak 
er & de Tunis, & des autres Ports de la Cofte d'Afris 
re ils feront defiendus & proregez par le Canon des 
äteaux & Forterelfes, & 1] leur fera donné un temps 
fuffifant pour fortir & s'cloiener defdits Ponts & Races, 
dant lequel feront retenus lefdits Vaifeaux Enne- 
mis, fans qi leur foit permis de les pourfuivre: Et 
la meme chofe s'execurera de la part de l'Empereur de 
France, à condition toutefois que les Vaiflcaux armez 
en Guerre par l'Empereur de Maroc ou fes Sujets, ne 
urront faire des prifes dans l'étenduë de fix licuës des 
ftes de France. 
VL Tous les François pris par les Ennemis de l'Em< 


Vaifféau marchand Frans 
Rades de la domina- 


pue de France, qui feront conduits dans tous les 
ons & les Terres de la domination de l'Empereur 
de Maroc, feront mis auffi-toft en liberté fans pou. 
voir eftre retenus Efclaves, melme en cas que les 
, Tunis, Tripoly, & autres qui fonc 
où pourront effre en Guerre avec l'Empereur de Fran- 
ce, miflent à cerre des Efclaves François, ledit Empe- 
reur de Maroc donnera dès à prefent ordre à tous fes 
Gouverneurs de retenir lefdirs Efclaves & de travailler 
à les faire racheter par le Conful F is au meilleur 
& pareille chofe fe pratiquers en 
rance à l'égard des Sujets de l'Empereur de Maroc. 
VIL. Tous les Efclaves is qui font à 

dans l'érenduë des Terres de la domination dudit Em- 
de Maroc; pourront eftre racheptez moyen- 
nant ges Fret piece, fans que ceux qui #’en fer 

vent à prefent puiffent en demander un plus grand 
ce qui fera Parcilement oblervé à red é des Etbre 
Sujets dudit Empereur de Maroc qui pourroienc eftre 
en France. Et comme par le projet de Tréve fair en- 
yde Omar, ledit Al: 


Vaiffeaux d” 


pe qui fe pourra; 


Ph __ AT figné de 

convenu par t fa main, remis 
6 mains dudit Sieur de la Barre, qu'il feroi reftié 
le mefme nombre de François Efclaves qu'il y avoit 
de Maures fur le Vaiffeau du nommé Aly Baudy, let 
dits Ambaffadeurs affeurent qu'auffi-toft que ledit Em- 
pereur de Maroc leur Maiftre aura connoiflance de la 
verité du Billet donné par ledit Alcayde, il fera refti- 
tuer le nombre de foixante-cinq François, pour avec 
vingr que ledit Alcayde a fait reftituer, faire le nom- 
pour l'équivalent du mefme 


bre de quatre-vingr cinq» 5 _ 
reftituez, par 


nombre de Maures qui ont 


Sieur de la Barre, 

VIIL Les E: rs pallagers trouvez fur les Vaif- 
feaux François ; ni parei t les François pris fur les 
Vaifleaux s, ne pourront eftre faits Efclares 
fous quelquepretexte ce puiffle eftre, quand mef- 


me le Vaifeau fur lequel ils auroient efté pris fe ferait 
deffendu. Ce qui aura pareillement lieu à l'égard des 
r trouvez fur les Vaifleaux de Maroc, & des 
Sujets dudit Empereur de Maroc fur des Vaïlleaux E- 


Lrangers. 

IX. Si Vaifleau François fe perdoir fur les 
Coftes de la dépendance de l'Empereur de Maroc» 
foit qu'il fuft pourfuivi par les Ennemis, ou forcé par 
le mauvais tems, il fera fecouru de tout ce dont il 
r eftre remis en Mer, où pour re- 
couvrer les chandifes de fon chargement, en pa- 
yant le travail des journées de ceux qui auront efté em 
plorez, En ml ter igners droit ni qri- 

ut pour les handifes qui feront miles à Terre, à 
moins qu'elles ne foient vendués dans les Ports dla 
domination dudit Empereur. 

X. Tous Marchands François qui aborderont aux 
Ports ou Coftes de Maroc ou Fez, pourront mettre 
en Terre leurs Marchandifes, vendre & schepter libre- 
ment fans payer autre chofe que ce qu'ont accoûti 
de payer les Sujets dudit Empereur de Maroc, & il 
en fera Ufé de là melme maniere dans les Ports de la 
Domination de l'Empereur de France, & en cas que 
pee Marchands ne miflenc leurs Marchandifes à ee 

que par entrepos, ils ront les rembarquer f1n8 
payer aucuns Drous. PE k 

XL li ne fera donné aucun fecours ni protection 
contre les François aux Vaiffeaux de Tripolÿ» AIT 
Tunis, ni ceux qui auront armé fous leur commiffion: 
Et fera led. de Maroc deffenfes exprefles à 

tous 


aura beloin 
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ANNO tous fs Sujets de 
ÿ armer fous commi; ': k 
1682, 94 ae Ennesi de la Couoane dep een res 
me a AR Pefchera que Ceux contre lefquels Jodit En 
per e France ef en Guerre, puillent armer dans {es 
s pour courre j : 
x Pa re fur fes Sujets. 


tous leurs befoins: & pourra ledit Conful 

liberté dans fà Maifon la Religion Chreftennes ar 
Pour luy que pour tous les Chreitiens qui ÿ voudront 
aitifter. me aufli pourront les Sujets dudir Em- 


cur Maifon l'exercice de leur Religion: & aura ledie 
Conful tour pouvoir & jurisdiétion dans les diffèrens 
qui pourront naiftre entre les François, Gns que les Ju 
ges dudit Empereur de Maroc en puilfent prendre au- 
Cune connoiflance. 

XIIL. S'il arrivoit quelque different avec un François 
& un Maure, ils ne pourront eitre jugez par les Juges 
ordinaires, mais bien par le Confeil dudit Éxpese de 
Maroc, où du Commandant pour lui dans les Ports 
où lefdits differens arriveront, 

XIV. Ne fera ledit Confül tenu de payer aucune 
debte pour les Marchands François, s’il n'y eit obligé par 
écrit: & feront les effets des François qui mourront 
audit Paÿs remis és mains dudit Conful pour en difpo- 
fe: au profit des François, ou autres aufquels ils ap. 
Partiendtonc. Et la meîme chofe fera Gbiervée à l'é- 

rd des Sujets de l'Empereur de Maroc qui vou- 

roient s'écablir en France. 

XV. Jouira ledit Conful de l'exemption de tous 
droits pour les proviGons, vivres & Marchandifès nee 
ceflaires à {a Maifon. 


XVII. Si quelque Corfaire de France, ou du 
Roues de Maroc, fait tort aux Vaificaux François, 
ou Maures qu'il trouvera en Mer, il en fera puni & les 
Armateurs reff 3 

XIX. Si le prefent Traité de Paix conclu entre 
TEmpereur de France & celui de Maroc, venoit à 
être rompu, ce qu'à Dieu ne pile, tous les Mar- 
chands François qui feront dans l'éenduë des Terres 
de la domination dudit Empereur de Maroc, pour- 
ront fe retirer par tout où bon leur fmblera, fans 
qu'ils puillent eftre arreftez pendant le temps de trois 
mois. 

XX. Les Articles cy-deffus feront ratifiez & con- 
firmez par l'Empereur de France & celuy de Maroc, 

are obiervez par leurs Sujets pendant le temps 

fix ans, & afin perfonne n'en pretende caule 

d'ignorance, leront leus, publiez & afichez par tour 

où befoin fera. Fait & arrelté à Saint Germain en 
Laye, ce vingt-neuviéme jour de Janvier, 1682. 


Signé, 
CoLBERT DE SEIGNELAT. 
CorLserTr D£ CRotssr. 


Paféport dont les Vaiféaux François feront 
; porteurs. 
Ouis, Comte de Vermanlois, Admiral de Fran- 


ce, À tous ceux qui ces prefentes Lettres ver 
ron, Salut. Sçavoir fafons, que Nous avons donné 


Congé & Pañeport à Maiftre de 
nommé du Port Le où environ, 

citant de prefent au Port & Havre de de s'en aller à 
.. . Chargé de & armé de aprés que 
vifitation d aura efté bien & deuëment faite. 


En témoin d y Nous avons fait metre notre 
Parts & Je ss de nos ses ces Prefentes, & 

fait Contrehgner par retairc General de 
la Marine. À Paris le jour d ail fix cens 


Quatre-vil 
To. VII. PART. I, % 





Signé, 
Lou, Comte de Vermandois, Admiral de France. 
Et plus bas: 


Par Monfcigoeur, Le Fourx. 
Et féellé. 


Great du Siewr Conful de la Nation Frans 
goifé à Salé. 


Ous Conful de L Nation Françoife à 
Saké, Certifions à tous qu'il appartiendra que 
le nommé commandé par du port de 


où environ , eftant de prefent au Port & Havre 

appartient aux Sujets de l'Empereur de Maroc, & eft 
armé de En témoin de quoy Nous avons f- 
gné le prefent Certiñcat & appolë le Scel de nos 
Armes. Fait à Salé le jour d mil fix cens 


quatre-vingt. 
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Acceffo Romanordms Imperateris Lrorozn: ad28. Fev. 


Fadus inter CaroLU nm XL Sueie Kegem , G* 
Ordines For D E#RATI BEL Gr1Generales Anne 
1681. initum. Datum 28. Februari 1682, 


* Poyez-la ci-devant fous le 30. Septembre, 10. 
Li Offobre 1681. pag. 15. 


XV. 


Declaratio DD. Ordinum Fornerari Bni-28.Fev. 


Grr Generalinm, quà Atcelonem LeororDt 
Cefaris ad Trailaum Guarantie die 30. Seprems- 
bris 10. Oëlobris 1681. imter ipfos © Regem 
SuscrÆ initum acceptant , fe obligantes ad om 
nia [ue Cafares Majcffati preffrsdum , que in 
prédicle Tratlan cossirentur.  AElum Haçe Coe 
mitis die 28. Fchruari 1681. [Copie Ma- 
nuscrice & füre, ] 


Rornxs Gencrales Fœderatarum Belgii Pro- 
O vinciarum notum teftaumque facimus omni- 

bus & fingulis quorum intereft sut quomodo- 
libet interefle porerir, quod cum Majeftari fuæ Cæ- 
fareæ placuerie Convenrionem inter Regiam fuam Ma- 
jefaem Sueciæ & Nos 5° SP anno 1681. inicam pro 
fe approbare, acceilionc fui roborare, & per Minis- 
trum fuum nomine fuo Cæfareo fublcribere & Ma- 
jeftatem füam ad omnia obligire qux in difta Con 
ventione pofta, ac fi hic de verbo ad verbum inferta 
clear, cum exprefa tamen declaratione , uci fua Ma- 
jeftas Cæfarea fe obftringit in omnibus fupradiétis er- 
g2 Coronam Succix & Rempublicam Noftram, ita 
cadem Corona & Refpublica Noïtra conjunétim &e 
un gr f obligentur vicifim ad præftandum fuæ 
Müjeftati Cælareæ omnia que in prædiéès Conventio= 
ne cominentur, ac fi cum illa ab initio paéta & con- 
venta fuiflent, propeereaque Declarationem in validis- 
fima forma circa tempus Ratificationis à fus Majeftate 
Cxfarea lecuturæ extrsdenc. Nos irague exhibiti no= 
bis predità (ue Majeflaris Care Ratificatione , hifce 
expreilè declaramus, & nos obligamus ad preftindum 
fux Majeltari Crrex omnia que in prxdiéa Con- 


ventione continentur, ac fi cum illa ab initio Paéla & 


conventa fuillent, & uti fua Majeitas Cæfarea fe ob 
fkriqwit in omnibus fupradiétis erga Rempublicam nos= 
tram. In cujus rei fidem hafce Si noftro muni- 
ri, & per Coné-Mlus noitri Pre fignari curavi- 
mus, ut & per Graphiarium noftrum fubleribi juifi- 

Ca us 
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Axno mus. Adum 
1682. Februari anno 1682. 


Comitis die vigeimo oëtavo 


De Weeps. Vt 


AA mandatum altè memor. Dominerum Ordi- 
num Genrraliurs, 


H. Face. 
XVL 


Articles de Paix, dr de Commerce, entre le Stre- 


10.Avril nifime @ vréspuifant Prince CHarLes Il. 


L’AN- 
GLETER- 
RE ET 
ALGER, 


par la Grace de Dien, Roi de la Grande Bre- 
tagne, France © frlande, Defenfeur de la Foi 

érienne Ge. Et les tres- Ilbtres Seigneurs, 
les Bafa, Dey, Aya, © Gouverneurs de la Fa- 
mené Ville & Royaume d'A LG ER em Barbarie, 
conclus Arthurt Herber, Efenyer, Admiral 
de la Flotte de Sa Majefié, fur la Medirerra- 
né, le 10. jour d'Avril vieux ffyle 1682. & le 
11, de la Lune d'Avril de l'an l'Hegire (1) 
1094. Avec ww double Formulaire des Passr- 
PORTS dont les Navires devront être munis. Et 
un Article féparé touchant ce même Formulaire, 
fait Je S$. Mars de l'an de Notre Seigneur 
J. C. 1682. & le 17. Jour de la Lune Moe- 
lourde l'Armée de l'Hegire 1094 [Manufcrit, 
d'où l'on à tiré certe Pièce, qui fe trouve aufli 
dans le Thearrum Europeum, Tom. XIL. pag. 
463. en Allemand. ] 


L N premier lieu, il a efté accordé & conclu 
FE que d'aujourd'hui en avant, il y aura une 


vraye, ferme, & inviolable Paix, entre le 
Sercniffime Roi de la Grande Bretagne ; 
France, & Irlande, Deffenfcur de la Foi Chrêtienne 
&e. & les tres-Illuftres Seigneurs le Baffa, le , l'A 
g & les Gouverneurs de la Ville & Royaume d'Alger, 
entre tous les Etars & Sujets de part & d'autre, & 
E les Navirgs» ni autres Vaifleaux , les Sujets, ni les 
'euples de part & d'autre, ne feront dorefhavant au- 
cun mal, tort, ou injure, les uns aux autres, ni de 
fait ni de parolle; mais fe traiteront l'un Fautre avec 
tour le refpeët & toute l'amitié polfible. 

IL. que tous Navires où autres Vaifleaux apparte- 
nans audit Roi de la Grande Bretagne, ou à fes Sujets 
pourront en toute feureté entrer dans le Port d'Alger, 
ou en quelqu'autre Port que ce foit de ce Roisume, 
pour y acheter, & vendre en payant les Doüanes ac- 


coûtumées de dix , ainf que par le 
les Marchandiles qu'ils vendront; & à Ru 
celles qu'is ne vendront » ils pourront les 


remporter à bord de leurs Navires, fans payer aucuns 
Drons, & qu'ils en pourrone partir librement, quand 
il leur plaira, fans aucun retardement, ni empêche- 
ment onque, & à l'égard des Marchandiles de 
Comrebande , comme de la Poudre à Canon, du 
Soufre, du fer, des planches, & de toute forte de 
Bois de Charpente por pour baftir des Navires, 
des Cordages, de la Poix, du Godron, des Fufñils; & 
autres Equipages de Guerre, les Sujets de fadite Ma- 
jefté ne payerone aucuns Droits pour iceux, à ceux 


d'Alger. 

à ta Que tous Navires & autres Vaiffeaux, foie qu'ils 
appartiennent audit Roi de la Grande Breraone, ou à 
tes Sujers, ou qu'ils appartiennent au Rokume & aux 
Peuples d'Alger, pourront paiter librement les Mers & 
trafhiquer, fans aucune viltation, empéchement, ni 
moleitation de pare & d'autre, & que toutes perfon- 
nes, ou Paligers, de quelque Pais qu'ils foient, 
& rout l'argent monnoyé, Denrées, Marchandifes &c 
meubles ; à quelque Nation ; ou Peuples » qu'ils 


{x} La Date de ce Traisé & crlle de l'Article Cparé ei le fuir 
fn corrampaes & imcomsatibles, L'an de l'Hepire 1094 De re- 
nu plus à l'an de Norre Seigoeur 1633. Mais bien à 
Pan 1643. La Copre Allemande du Tivurrmm Envipau DIRE ces 
te dnuble erreur, en datane le Traité priscipal de l'an de Nüire 
Seigneur 162. & de l'Hegire 1093. L'Articte leparé y manque, 
mais da moment que là premiere Late eft crourée. l'autre font de 
foismème, elle doit étre de l'as de Notre Seigueur 1683. & de 
lHegire 1094. [Du] 


CORPS DIPLOMATIQUE 


uiffent appartenir , érant à bord defdits Navires où ANNO 
& ne pourront +682, 


a uraur, icront enticrement libres , 
€ arreltez , Le: ni pillez, ni recevoir aucun 


dommage ni m tion quelconque de l'une ou l'au- 
tre Partie. 
IV. Que les Navires de Guerre ni les autres Vais- 


feaux d'Alger rencontrant des Navires marchands ou 
autres Vailleaux des Sujets de fadite Majefté, qui ne 
feronc pas fur les Mers appartenantes aux i 
de Sa Majeité, pourront envoyer à bord une fimple 
haloupe avec deux hommes, outre le nombre ordi. 
naire de Rameurs, & il n'y aura que ces deux bom- 
mes qui entreront dans les Navires marchands ou au 
tres Vaifeaux, fans la ifion expreile du Com 
mandant du Vailleau, & qu'aprés qu'on leur aura fie 
apparoir du Paleport > figné & fcellé du Seigneur 
rand-Admiral d'Angleterre & d'Irlande, ou de celui 
du Seigneur Grand-Aémiral d'Ecofle, pour lefdies 
Roïaumes refpeétivement , ou qui feront fous les {ei 
& Sceaux des Commiflaires deputez pour ace 
charge de Seigneur Grand-Admiral d'aucun defdits 
Roiaumes ; ladite Chaloupe fera tenüe de s’en retourner 
incontinent, & le Navire où Vaiflesu marchand, pour- 
fuivra librement fon Voyage: & au cas que durant l'es. 
pus de quinze mois, à compter du jour de la conclu- 
ion du préfenc Traité, ledit Commandant du Navire, 
ou Vai marchand ne produifit pas un tel Pañléport, 
néantmoins, G la plus grande partie des Marelors dudit 
Navire, ou Vaifleau fe crouve être compoñée des Su. 
jets dudit Roi de la Grande Bretagne, ladite Chaloupe 
ne laifléra pas de sen retourner, & ledit Navire ou 
Vaifféau marchand pourra de même pourluivre libre- 
ment fon voyage, mais après lefdits quinze mois, ous 
Navires ou autres Vaiffcaux marchands appartenans aux 
Sujets de fdite Majefté feront obligez, de reprefenter 
de tels Pañeports ainf que dit eft, & fi quelques Na- 
vires de Guerre, ou autres Vaifféaux de fidire Majcité 
rencontrent des Navires, où Vailléaux d'Alger; au 
cas queles Commandans de ces Navires, ou Vaifleaux 
d'Alger, reprelentent des Palleporis expediez par les 
Gouverneurs en chef d'Alger, avec un Cerileur du 
Conful Anglois qui y fera établi, ou s'ils n'ont pas de 
tels Pafleports, ou Certiñcats, néantmoins fi durant 
l'elpace de quinze mois, à compter du jour de la con- 
clufon du psefenc Traité, la plus grande partie de l'E- 
uipage des Navires d'Alger, fe trouve compolée de 
Turcs, de Mores ou d'Elclaves d'Alger, ledir Navi- 
re, où Vaifleau d'Alger, pourra continüer librement 
fa route, mais aprés lefdits quinze mois, tous Navi- 
res ou autres Vaificaux d'Alger, feront tenus de re- 
rer mg de tels Pafleports & Certificats, ainfi que 
it cit. 

V. Que les Commandans, ni autres perfonnes d'au 
cun Navire, ou Vaitieau d'Alger, ne pourront enlever 
de deflus aucun Navire, ou Vailéau des Sujers de {- 
dite Majeité, quelques perfonnes que ce fair, pour les 
porter en quelque lieu que ce foit, pour y être exami- 
nées, ni pour quelque autre pretexte que ce loir, & 
ne pourront ufer de torture, ni d'aucune violence en- 
vers aucune perfonne, de quelque Nation, ou qualité 

w'elle foit, étant à bord d'aucun Navire, ou Vaiffest 
ds Sue de Sa Mjeité, fous quelque pretexte que 
ce foit. 

VL. Arrivane que des Navires apparcenant audit Roi 
de la Grande Bretagne, ou à aucun des Sujers de Sa 
Müjefté faflenc nautrage , en aucun endroit des Cotes 
du Domaine d'Alger, ils ne pourront être reputez, ni 
declarez. de bonne prife , & ce qui fera fauvé, ne pour- 
ra être Gil, ni les hommes qui y feront , ne pourront 
être faits Efclaves: mais tous les Sujets d'Alger front 
tenus de faire leurs efforts pour en fauver les hommes 
& les biens qui feront deflus. 

VIL. Qu'aucun Navire, ni autre Vaiffeau d'Alger, 
ne pourra avoir permiflion d'être employé pour al- 
ler à Salé, ni en aucune autre Place ennemic dudit 
Roi de la Grande Bretagne, pour y fervir de Cor- 
faires, où d'Efcumeurs de Mer, contre les Sujets de 
fadite Majetté. 4 

VU. Quascun des Navires, ni autres plus petits 
Vaifleaux d'Alger, ne pourront croifer près, ni à la 
veuë de Tanger, ni des autres Rades, Havres, Ports, 
Villes, ni Places de Sa Majefté, ni en quelque ma- 
niere que ce foir, en troubler la Paix & le Com- 


merce. | 
IX, Que fi quelque Navire ou Vaiffeau de Tunis 
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> où de autre Place; améne aucuns 
Navires, Vaifleaux , mes, ou Biens appartenans 
à aucuns des Sujets de Sadire Majefté, dans le Port 
d'Alger, ou en quelqu'autre Havre, ou Place, de ce 
Royaume-B, les Gouverneurs qui ÿ feront, ne pour- 
root pas permettre qu'ils foienc vendus dans l'écendue 
du Domaine d'Alger. 

X. Que fi es uns des Navires de Guerre du- 
dit Roi de la Grande arrivent en Alger, 
ou en quelqu'autre Port, ou Place de ce Royaume 
BR, avec quelque prife , ils la pourront vendre libre- 
mnt; ou en difpoler autrement, comme il leur plai- 
ri, fans y être troublez par qui que ce foir : & que 
lefdits Navires de Guerre de Sa Majefté ne feront point 
tenus de payer aucuns droits de Doüane, en quel- 
que maniere que ce foir, & que s'ils ont befoin de 
pre de vivres, ou de quelqu'autre chofe, ils 

pourront acheter librement aux prix courans du 
Marché. 

XL Lors que quelques uns des Navires de Guerre 
de Sa Majcfté paroiftront devant Alger, on fera aulli- 
tôt faire un cry public fur l'advis qui en fera donné 
pr le Conful Angloë, ou par les Commandans de ces 

Vavires, aux Gouverneurs en Chef d'Alger, pour re- 
ferrer les Captifs Chrétiens: & fi après cela, quelques 
Chrétiens que ce foit trouvent moien de fe fauver à 
bord de quelqu'un de ces Navires de Guerre, on ne 
Pourra pas les redemander, ni ledit Conjul, nile Ca- 
pra du Vaifleau, ni aucun autre des Sujets de Sa 

ajelté, ne feront pas obligez de payer aucune chofe 
pour lcfdits Chrétiens. 

XI. Que du moment que la Ratification Le tam 
Traité par le Roi de la Grande Bretagne fera delivrée 
aux Gauverneurs en Chef d'Alger, aucuns Sujets de 
fadite Majefté ne pourront être achetez, ni vendus, 
ni fans Elclaves, en aucun endroit du Roiaume d'Al- 
ger, fous quelque presexte que ce foit. Et ledit Roi 
de 1 Grande Besse ne fera point tenu en vertu du 
préfenr Traité de Paix de racheter aucuns de fes Su- 
Jets qui font préfentement en Efclavage, ou qui pour- 
toit être faits Eftlaves avant ladite Ratification. Mais 
il dependra abfolument de Sa Majefté, ou des Parens, 
& amis des perfonnes qui feront en Efclavage, de ra- 
Cheter de tems en tems, fans aucune limitation , ni res- 
triétion, ceux qu'ils jugeront à propos, & en tel nom 
bre qu'il kur plaira, sprès être demeurez d'accord ae 
vec leurs Patrons ou Maiftres du prix de leur racl » 
au plus railonnable marché, que faire & pourra, 
obliger lefdirs Patrons, ou Maîtres d'en mettre aucun 
en liberté contre leur gré, foit qu'ils foienc Efclaves (ur 
le Beylicque, ou fur les Galeres, ou qu'ils appartien- 
nent au Hal, Dey, Gouverneur, Aga, ou à quel- 
ques autres perfonnes que ce foi. Er vous les Efclaves 
Qui fe trouveront être Sujets de Sa Majeité jourront 
aprés qu'ils auront efté rachetez, de l'advantage & du 
benefice des diminutions de Droïs deubs à la Maifon 
Royallk, & des autres frais, en payant des fommes 
auch raifannables qu'aucuns Éclaves des autres Nations 
payent ordinairement quand ils font racherés. 

XHL. Arrivant que quelques Sugets dudit Roi de 
l Grande Bretagne viennent à deceder en Alger, ou 
en aucun en de fon Territoire, les Gouverneurs, 
Juges, ni autres Officiers à Alger, ne pourront pas fai- 
re taie es biens ni lon argent monnoyé, & il ne leur 
fera pas permis d'en faire perquifition, mais leldirs 
biens & argent feront mis entre les mains & en la por 
felion des perfonnes que le deffanct aura inftituez 











fes Heriiers par fon Teftament, au cas qu'ils ftrou- | 


vent fur le lieu 
cas que kes H: 







où le Teftarcur fera décedé: mais au 
es n'y foienr pas, les Executeurs dudit 
Teitament, ent eftablis pat le delunt, aprés a- 
voir fait Inventaire de tous les Biens & de tout l'ar- 
nt par lui bulle au jour de fon decès, les pren- 
front en leur garde fins aucun empêchement, & 
ndronr le foin de les faire remettre par quelque voye 
ure, entre les mains des vrays & Llegirimes Heritiers 
du dun, & au cas que quelques Sujets de fadite 
Majcité viennent à décéder fans avoir Far aucun Tes- 
tamem, le Conful Anglois fe mettra en pofiefion de 
fes Liens & de fon argent, après en avoir fic l'Inven- 
taire pour être confervez aux Heritiers & Parens du 
defunét. 
XIV. Que les Sujets de Sa Majeité qui font Mar- 
meurans & traffiquans en la Ville & Royau- 
me d'Alger, ne feront tenus d'acheter aucunes Mar- 
Chandifs comte leur gré, mais qu'il leur fera libre 








| 


| de Guerre du Roi de la 


d'acheter telles Marchandifes que bon leur fmblr2, Anno 


& ve les Capitsines ou Commandans des Navires 
ou Vailleaux appartenans aux Sujets de fadie Majefté 
ne pourront être obligez. à embarquer contre leur grés 
aucunes Marchandifes, pour les porter, ou pour taire 

en aucune Place où ils n'auroient pas envie 
d'aller. Et le Conful Anglois ni aucun autre Sujet du- 
dit Roi, ne feront tenus de payer les debtes d'aucun 
autre Sujet de Sa Majefté, à moins qu'ils n'en fuflenc 
devenus cautions par un Aéte public. 

XV. Que les Sujets de ladite Majeflé, demeurans 
en Alger, ou dans fes Territoires, ne feront point fu- 
jets à aucune autre jurisdiétion, en matiere de differens 
giabs Dey, où du Divan, à moins que ces 

lerens n'arrivent entr'eux mefmes, auquel cas ils feront 
tenus de s'en rapporter au Conful feul, pour Les décider. 
. XVI. Arrivant que quelque Sujet de fadixe Ma- 
jefté cftanc en duelque endroit ue ce foit du Royaume 
d'Alger, vienne à frapper, blefler, ou tuër un Turc, 
ou un More, au cas qu'il foit pris, il fera puni de la 
mefme maniere, mais non pas plus feverement qu'un 
Turc, qui aura commis pareil crime , le devra être, 
mais sil arrive qu'il & fauve, le Confil lois ni 
aucun autre des Sujets de fadite Majefté n'en pourront 
eftre en aucune qe ni recherchez 

XVIL. Que le Conful Anglais qui eft à prefent, ou 
fera en quelque temps que ce foit ci-aprés, demeurant 
en So 5Ÿ os Qi à remps en pleine & entiere li- 
berté, &e feureté de à Perfonune & Biens, &c il lui fera 

is de choifir fon Dragoman ou Courtier & d'aller 
ibrement à bord de quelque Navire que ce foit, qi 
fera à la Rade, auf Buvent & en tel temps qu'il lui 
plaira, & jouïra de la liberté d'aller à la Campagne, & 
ve lui accordera un lieu, dans lequel il pourra faire 

prieres, fans que perfonne lui puifie faire aucune 
injure ni de paroles ni de fait. 

XVIUL. Que non feulement pendant la durée de 
la prefeme Paix & Amitié; mais encore, au cas qu'il 
arrivait quelque Ruprure ou Guerre ci-aprés , entre 
ledit Roi de la Grande Bretagne & le Royaume d'AI- 
ger » le fufdit Conful Anglois, & rous les autres Sujets 
de fade Majefté, demeurans dans le Royaume d'AI- 
get, aurant tousjours & en tout temps, tant en Paix 
qu'en Guerre, pleine & enriere liberté d'en fortir, & 
d'air en leur propre Pays, ou tel autre qu'il leur plaie 
ra, [ur tel Navire ou Vailleau de la Nacion qu'ils ad- 
viferont bon eftre, & de tranfporter avec eux, rous 
leurs Biens, Marchandifes, Familles & ferviteurs, quoi 
que nez dans le Pays, fans aucun obftacle, ni empé 
ment. 

XIX. Qu'aucun Sujet de fadite Mujelté, eftant 
Paflager pour aller en quelque Port que ce foit, ou en 
fortir avec fon bagage, te pourra en aucune façon eftre 
maolefté ni inquiete, qu qu'il füe à bord de quelque 
Navire, ou Vaifeau d'une Nation ennemie d'Alger: 
de la méme maniere qu'aucun Paliager d'Alger, eat 
à bord de quelque Navire ou Vailkau d'une Nation 
ennemie du Roi de la Grande Bretagne, ne pourra 
êvre en aucune façon molefté (ait en fa perfonne ou en 
fes Biens, qu'il pourroic avoir embarquez fur ledit Na- 
vire où Vaifleau. 

XX. Que toutefois & quanres que quelque Navire 
rande Bretsgne, portant le 
Pavillon de Sa Majefté au haut du grand Maft, pa- 
roiftra devant Alger, & viendra mouiller Fanchre à 
la Rade, immediatement après que le Conful, ou quel- 
D Oficier du Navire en aura donné avis au Dey, 

au Gouvernement d'Alger, pour marque de l'hon- 
neur & refpeét qu'ils portent à Sa Majefté ils feront 
faire une falve de vingt-une volées de canon, des Chä- 
teaux & Forts de la Ville, & le Navire rendra un falut 
de pareil nombre. 

XL Qu'immediaement après que les prefens Ar- 
ticles auront efté fignez & fcellez. par le Baffa, Dey, 
Aga, & les Gouverneurs d'Alger , toutes injures & 
dommages fouflerts de part & d'agre feront ‘entiere- 
ment oubliez, fans s'en reflencir, &e la prefente Paix 
demeurera & durera en fa pleine & enticre force & 
vereu pour jamais. Et à l'égard de toutes les depre- 
dations & dommages qui feront fais, ou commis de 
part ou d'autre enfuite, avant qu'og puiflé donner 2d- 
vis de la prefente Paix, on en fera incontinent pleine 
& entiere fatisfaétion, & tout ce qui fe trouvera enco- 
Run: ou efpece, fera rendu & reftirué fur le 

3m] 
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de noftre Admirauté, en noftre Admirauté » en nôtre ANNO 
Cour de ... ce... jour de... de l'an de noître |, 682. 


Seigneur mil 6x cent quatre-vingt 


22 


ANXO fie, ou commife, contre, & au prejudice du prefent 


1682. Traité, par les Sujets de l'une où l'autre Panrie, ledit 


SLifaicgz 


Life 1683. 


Traité ne laiflera pas de fubiilter en fa pleine force & 
vertu: & de telles Comtraventions ne cauferont pas la 
Rupture de la prefente Paix, Amitié, & bonne corref. 
pondance ; mais la Partie à qui on aura fait tort, de- 
mandera amiablement farisfaétion prompte, pour lef- 
dites Contraventions, avant qu'il foit permis de rom- 
pre la Paix, & fi la faute clt commife par quelques 
Sujets particuliers de l'une où l'autre Partie, il n'y aura 
qu'eux qui feront punis comme infraéteurs de la Paix, 
& percurbateurs da repos public, & noître foi {era nô- 
tre foi, & notre parole fera noftre parole. 

Confirmé & fcellé en la prefence de Dieu rout-puif- 
fant le dixiéme jour d'Avril de l'an de noître Scigneur 
Jelus-Chrift 1682. & le aonziéme jour de la Lune 
d'Avril de l'an de l'Hegire * 1094 


(L.S) (LS) (L.S) 


Cr le dixiéme jour d'Avril 1682. il y a eu un 
Traité de Paix conclu entre le Sereniflime Roi 
de la Grande Bretagne , France, & Irlande, Deffenfeur 
de la Foy Ghrédienne, &c. Er les eres-Illuftres Sei- 

meurs le Bifa, Dey, Aga, & les Gouvemeurs de 

Ville & Royaume d'Alger, auquel Traité, on a an- 
nexé un Formulaire de Pal rs, pour les Navires ap- 
partenans aux Sujets dudir Roi de la Grande-Bretagne» 
il a efté conclu & expreflement declaré par ces prefen- 
tes, que ledxk Formulaire , annexé audit Traité, ne 
failant pas partie d'icelui, les Seigneurs Grands Admi- 
raux, où Comimiflaires de l'Admirauté des Etats de fa- 
dite Majefté font en pleine & entiere liberté en don- 
nant lefdits Pafleports, de fe frvir du Formulaire de 
parolles annexé à ces prefences, qui feront bonnes, & 
fufifantes à routes intentions & difpolñtions. 

Confirmé & fceilé en la prefence de Dieu tout-puis- 
fant le cinquiéme jour de Mars l'an de nôtre Seigneur 
Jefus-Chrift * 1682. qui eft le dix-feptiéme jour de la 
Lune Moolout, de l'année de l'Hegire 1094 


(L.S) (L.S) (L.S) 


sm _—_—— 


Aillez le Navire 
pañler avec fa Compagnie, Paffigers, Denrées & 
Marchandifes, fans aucun obftacle , empefchement, 
fiñe, ou moleftation, ledit Navire m'apparoiffane {ou 
à nous) par bon témoignage appartenir aux Sujets du 
Roi noftre Souverain Seigneur, & non pas à des E- 
trangers: doané fous mon feing (ou nos feings) & le 
Sçeau de mon (ou nôtre) Bureau de l'Admiral a .... 
le... jour de......... de l'an de nôtre Seigneur 
mil fix cent quatre-vinge 
A toutes perfonnes que ces prefentes peuvent con- 
cerner. 


Par le Commandement de 


Remarques, 


Ue la derniere Commiffion de l'Amirauté d'An. 
gleterre étant finie, & l'Adminiftration des affaires 
d'icelle, (8 particulierement celle de figner les Pafle. 
pores) avant pallé dans les propres mains Royales de 
Sa Majeité , le Formulaire du Pafeport ey-deilés men- 
tionné, a reçeu les changemens fuivans Havas, 
Jacques cond, ge la grace de Dieu, Roi d'An- 
pee d'Ecofie, France, & He Deffenfeur de 
a foy, &c. A toutes perfonnes qu'il appartiendra, fa- 
Jur N! laillez le Navire er Se 


(place du Seau) 


ô pañler avec 
fa Compnenie, Piligers, Denrées & Marchandiles 
fans aucun obftacle, empefchement , faifie où mobeñta- 
tion, ledit Navire nous apparoïflnt par bon témoi. 
grage, appartenir à nos Suyets & non pas à un étran- 
ger. Douné fous noltre Scing manuël , &c fous Le Sçeau 


Jacques R. 


Par Commandement de Sa Majeflé 


S. Perys. 


XVIL 


Aële par lequel L'ESPAGNE entre dans le Traitéx, Mai. 


de Garantie conélu le 30. Stpt. 10. Oflobre 
1681, emre La Couronne de SUEDE, © les 
Etats Generaux- des PROVINCES-UNTESs. 
A la Haye le 2. Mai 1682. [Tiré des Ar- 
chives de l'Ambaffade d'Efpagne à la Haye, du 
tems du Roi CHARLES IL] 


Our le monde LA run perfuadé du 
enchant que € a toù- 

Eurs eu peur le rie ri & 

des demarches a a Las à fon Lntres 
rc es ité publique qui oi 
déc être rétablie par la derniere Pat conclue à 


Nimegue, bien qu’elle ait été fi contraire aux Interêts 
de Sa Majeñé, & quoi qu'il ne foit pas befoin d'autres 
preuves de la fincere intention avec le Sa Majefté 
tâchera de folliciter un bien aufli neceflaire que celui 
de la Paix, qu'elleajufqu'à prefent obfervée avec autant 
d'oxaétitude de préjudice. Néanmoins pour une 
plus grande mation dudit Traié Don Balthafar 
de Fuen Mayor, Chevalier de l'Ordre de St. Jacques, 
Gentilhomme de la bouche du Roi, de fon Confeil, 
& fon Envoié Extraordinaire auprès des Etats Généraux 
des Provinces-Unies, fe trouvant autorifé düement &e 
en bonne forme pour conclure tous les Traitez qui a- 
boutiront à la fn louable que Sa Majefté s'eft 

fée de rer une illité commune & guéri: 
veut bien prendre part à un ouvrage fi faint & faire 
connoître qu'il n'a eu que la même vûe que celle du 
Traité de Garantie de la Paix de Nimegue, de Munfter 
& d'Ofnibrug, conclu depuis peu à la Haye le 2-57: 
de l'an 1681. entre le Roi de Suede & les Etats Ge- 
néraux des Provinces-Unies, lequel a été depuis pere 
or Dinar par les deux bre arties ment »& 
pareillement figné &c rarifié par Sa Majefté Imperiale : 
Et ainfi Don Balthafr de Fuen Mayor, en vertu du 
Pleinpouvoir ci-joint, s’oblige au nom de Sa Majefté à 
tout ce qui lt conrenu dans ledit Traité de Garantie, 
tout de même que s’il y avoit été inferé mot à mot, mais 
avec cette exprefle déclaration que de la même manie= 
re que Sa Mijefté Catholique s'oblige à tout ce que 
contient ledit Traité de Garantie à l'égard de Sa Ma- 
jefté Imperial, de Sa Majefté Suedoife & des Etats 
Généraux des Provinces-Unies, ainf Sa Majeñté Im- 
periale, Sa Majeité Suedoile & les Etats Généraux, tous 
enfemble & chacun en particulier ,s’obligeront refpeéti- 
vement envers Sa Majefté Catholique pour tour ce 
qui eft compris dans ledit Traité de Garantie, comme 
s'il avoit été arrêté & contra£té dès le commencement 
avec elle; & que lorfque la Ratification de cet Aéte fe- 
ra delivrée de la pare de Sa Majefté, on donners au 
fouffigné une femblable Ratification de la parc de Sa 
Majcité Imperial, & de Sa Majelté Suedoife & des 
Etats Généraux. C'eft pourquoi Don Bakhañr de 
Fuen Mayor, figne cet Afte & y fait appofer le Ca- 
chet de fes armes, relervant feulement à Sa Majelté 
Catholique la faculté de ratifer cet Adte dans l'efpace 
de huit Semaines , & de limiter le rems que cette Can- 
vention devra durer.  Faic à la Haye le 2. Mai 1683. 


. 
XVIII. 


Larenburaiffe Alliang pviffien Ghro ro Jui 


Ravferlihe Magethir Leopoldo an ci- 
non / und des Diligen Mémifhen 
Raids birsu verallürten getreuen / 


Axvo 


1682. 


DU DROIT DES GENS. mn 


Sting und Ober-Nhcinifiben CreyBen 
dits Min / ame cnigen anderen 
Srindeir ant andern Thcil gefbioiten/ 
aur Defenfion des Xcibs gégen alfen 
reinoliben  gewalrthätigen  BDor-und 
Cinbrub / Mbiteltung alter Contraven- 
tioncn wider den Munfier-und Minc 
difben Sricden/ Héwenduna alfer We: 
waitfamen Invañonen / Turbationen ; 
und mderrebtiben Sumuthungen 
von Xcid und den Stand x, 
Geben dent 10. Junii 1682.  NcbE der 
Ghur-Brandenburgifhen Declaration 
daruber gran, [Lunice Teurites 
Reaidg-Archiv. Parc. Spec. Contin. EL 
Abthvil. I. pag. 475. d'où l'on à tiré 
cette Pièce, qui fe trouve aufli dans 
Lonporpit Aéfa Publica, Tom. 


XL pag. 430.] 


Ceft-3-dire; 


Traité de Laxembourg entre Liororb Empe- 
reur des Romains d'une parts G° les Cercles con. 
federés dé FRANCONIE © du Havr 
RHyn citeriewr, avec quelques aurres Etats de 
L'Empire d'autre part, pour lt défenfe de l'Empire 
contre toutes fortes d'Hoflilités, de Violences, € 
d'Irvuptions, pour le maintien des deux Paix de 
Munffer c de Nimogne, & pour S'oppofer effira- 
cement à tontes fortes de Contraventions, © Inva- 
Jiens faites on à faire, comme auf aux injufles De- 
mandes cd Prerentions qui ont été formées contre 
L'Empire @ contre fes Membres. Du 10. Tfuin 
1682. Avec la DECLARATION de d'EÉlec- 
teur dé BRANDEBOURG für ce fujer. 


And und qu wife fan Bierinit jedermndnmigries + 
Maddem ben pd gfdoinben ad des 
fäpeliden Conjunéturen € 1DOTDEN / voie 
die gur Sc K pur Xcidigs 

Mubefands und Fridens / ai mod} nxbrenbe alles 
meinen XKadé-Defammlmng ju Kegenfpurg incendirens 
à thails nod abbandelnbe balfame Kechg  Derfufunde 
me Qt un dufelbe que Execution und JBiecdlhdhécit 
dimpuridten y eefordere/ als die andringende Gefabe und 
dero euferfien Geaemochr qefiatten wollen ; daf dannens 
Bero qu folder unverftiebhchen Defention wid big ers 


melte atlganeme Xeide: Derfaffnge qu ibrer vollfoms | 


mener Aidrigsund Adrélrat Abradt merde / im 
Dabinen Ghre ânprl. Maiiit als des Gal. Kads 
Ds mi dur bero daryu dmadiafle deputirte gebeunt 
de Nüthe an einem und bann des und MS Sxiligen 
eidis bierqu verallirter getreuen Gran -und Ober-Xbeie 
niféen Grepffen biffait Khcind/ fume emnigee ane ju 





dencnflben flofenden Neide: Grandes dur bre an | 


Kiel. abacorbnel 
tique pr nadifélaenbes félicfihh verabrebery 
Bclicbet nnd receflire worden. NT 

1, Dafiuvifihen atlerhodfiacbadiner Shver Sünfrlidien 
Matefiat und ermelren benden rânct-und Ober-Xlkinf, 
Crenfn bic Nhcins mb bemn mitaniten Neidés 
Eranben/ bicmit eme Particular-Bufammenféung bers 
giflalt gudloffen feu foble/ daf/ wann bas Saupts 
Mer vorermelbrer Nebé-Derfaffing gum Stand Fome 
men ifede/ aldbann bicfs baraufy denen ausfallenden 
eidssConclutis nad y cingeriditer merde] man Maffis 
be aber ins fleten acrarben folte/ gladwobl bicfe Par- 
ticular Aufammenféhumg diner alé den anbern QUea tbren 
vollen Effet haben und géwinmen fofle. . 

2. cle 240 bermabln mods anberfi fan iel und 
Xéfben babe y alé die Defenfon des Xeidé geaen able 
foubliden aevaltbariqen Dorrund Einbruc / fo jcbodt 
dt ibrer Sadfénna und auf den Gay da zu laine 
fieen and repuueliben Sriden andors qu gelangen fit 


re Accreditirte und Gevomäds | 


be/ Biemnädifé and babir autacben Fonte bafi miss ANNQ 
Derfdben der Fricde un Neids mad Jnnbalt der duinfire 1682, 


und Dunéafen Traétaccu aufrecht cœbalteny die Con 
traventiones abgeficilet y und die beftbchenc genmltfainne 
Invañones, Turbationes, and wieberechelie Zumuts 
Bungen von dem Xeide amd been Gränden mit Diaz 
dut abgemenbdety and wwobE ant diber den 
Ateneasen gulénglide Reparation erflattet werbe, 

3. Of folde DetenhonseDerfaifand und Particular 

fummentequns Shro Kanféridien Dante mie dertent fi 

evyue einfinbenden Neidhé = Séhnben ; in deey vcrféhicdene 

Arméen oder Gelbläger am OberXbein berab bify nach 
Dhiligpsbure au Dhitiern / fecnes berab bify nader 
Codlméy und am unten Xbein vollendé Hinab bif jar 
den Neidé: Grénen déracflale abyutheien fon da 
bocts affenfatls ad crheifender Morh ode des fau 
der Rricg£> Operationen / ce der andern/ unter Sbro 
Késferiten Majeftit Qaupt-Dircétion nd Ober-Come 
mando , id mad dem von denar Gténben qu Lefitlen bis 
benden Gricyé-Xatb mit autbefunden affgemeinen Concert 
bic buliflide Oand su becrben qu fuccurriren/ mnd bes 
flens bonsufiehen / mod) fie deffen en oder anber Thil cis 
miges Qeues qu cuefduisten babe, 

4 Def de Formirund bee Obervon iétgbadeen 
déenen Arméen Yhro Ginfrlide Daft tibernenses 
nd Jhro Curl. Our, qu Lanern babur werden bés 
banbeln laffen / daf and fie bargut fo wobl mit éfiren 
cigenem als des Daperfben Erewfts Derfaffimgé-Doics 
Éern concurrinen/ uub alfé gegen den Obe: Xlem/ che 
me die qu bemen faune erfwdeende Sannpchagft 
din Corpo wenigfins von 30000, Mann ut Bercir fa pft 
geffellec merde, 

5. Maffen ban Yhro Lénfertice Diaiefüt sto, ju 

dem Œnbe ito fhon qu tbren vorbin in bero Ober - and 

orber = Oefierreidiféten £anden fibendet tannfdapft 
von cilffraufend amd etlide bumberc qu Kofs und Fufs/ 
no fnff taufnd ju Œuf anmar hiret laifen y denen 
laid darauÿf and andere act taufend und fo vil bumdere 
qu Nof, und Fuf folaen / und alfo aflein au inf, Doté 
déve die Garnifon dif im pwangia caufnd Mann geuen 
bem OberXbein in Feld flben werden, 

6, Au ben fédhjien y bufs aurs bre néch ferners ob 
fanbenc Merbund Recrutiruns sum Defffiand de re- 
folvirten Armatur von 63000. Sam continuiren, 

7. Au 7mo, den béhérigen Hnfialé macben Laffen/ 
bamit nict affein die Derpfequngs-Ditel und nocbiges 
Proviant vorbauben fon fonden aud bic bcrcits dars 
ann fébende Ripferlidé Artollern mit pudebériqonn 
Beug und Ammunirion gum Gebraud beweglid: gemadé 


ierde, 

8. Mclent nad Œie au Bvo. 1m fo mebr ages 
Errfies darob fyn werden/ daff gegen folde riditige Des 
jablend Derpflqumg die milianfde Dilciplin aufs ges 
tansunb fücfie obierviret y aud) ju Rubtece ortsund 
Austommung aller. dbriger Trofs und Bigage von thren 
Doldern gefdaffée und abgchalten bebe suinabin aber 
and benen Ofhciren vom Oberfien biff gum Hnterfien 
ide mad ibren Ocrtommeny fondens nach der Qcbies 
mmgss-Stele y die Angabl von mutnebinenden éenten und 
Xoffén paifiret werbe, : 

9. €s werden aud 9. Jhro Süvfarlide Dajefie fé 
mobil ju Defértumg die” Particular-Sufammenftuna 7 
als aud ju férderfaniier Formirung bee britot ati 
tinter-Xbeun deftinitten Armée mit deg Per Cure Girs 
feu qu Gachfen und Speren Deréojen ju annouer Durd. 
Dur. nads den Guf gmnartiqr Saupt : Horedimg 
bie obkandene Trataten fortfeuen und mméglté jun 
Etluf Eefbedern laffèn/ damit Yhro Eburf. Dur. 
mit Sbrer ju Fed flellenben Mannftafft auf férnere 
hrs Livfectite Dayfit Amveifng am Anpus md 
Operation in Bercitfhafft fében/ gbaden onn Sers 
fogs Our. aber and in She Kévérliqe Majefiét 
Datmen nodb cinige andere NeidsEtande ju fic bars 
bele/ nuit benenféllen ein Corpo von 10000, odtt mebr 
Taufend sufnmnen bringe/ und gébacte antere Sration 
ebeft su besichen/ aucb bey erforderender Moth be Obeæn 
mnb Jitlen Armée reciprocihid bensufichen und ju 
fuccurrirat fertia balte, 


1e. ©o vid aber 10. bic Formirmg de Dies 


Armée Lelanaetz weldhe bic Xeb£-Detentron ver Dhis 
lippébura binab bif mad Goblent qe Écobaditen baty 
derbi obgcbadte bebe Grinéf, un Ober. Nheinf, 
Crenffet fat been lfüieten und uniren_ Gtinden 
und Naché-Nitterféa ffien  tlbernébemen ent Corpa voir 
17. bifi 18000, Maun/ fo qu Xof alé qu Fufi aufsus 


bringens und ju der abjienden Xeubé:Defenlion fus 


RE 


24 


ANXO der barj gébérigen und proporrionirten dlbrArillerie 


1683. 


da SBerefpagfe ga balten. Are rtlécen feb and bre 
Limferlidhe HMajcfac all DNA dafj ju Derfiirésuad 
kb Animirung iifdbens Sie von tbren auf ben 
SBobunifehen Grinker Yalrenbet Dale 3000. ann 
qu Xofj votlig an Currafbren/ oder drimen Thals an 
Dragonern / rad bre Kanfecliden Majefiar diffalts als 
ra aa 2 Behcoeny ed denenpnigen Dbrfien (di 
Ex fo fort benennen werden) bergejialt beorbren wols 
Len dafi fo bald bep erforbernber Dioth der Aujammens 
éihuna/ fre auf Seufin Des ben eemelter mittiern 
Armée commandirentin Generals (als worgu bre 
Kimfeclide Majefat den au Negenfpurat vorgeflagenen 
au < Grafen Geo: ribridh von QUaldet vor tbren 
ete) fall gnädiaft éænennen und fit ts 
fallen laffen) alfobald amd ohne méiters Auridfen at 
die Crayffe anmarchiren fé unter éracbadheen Sent 
Fb-Dtarfdafin Commando fillen und dacunser bein 
dia verblaben und foden/ es fn dann Œaite/ 
Dafs auf vorgebendes pifden bre Knferlide 
Majefät und dbemen unirten Etinden befunden wicde 
bafs debate 3000. Meuter bep folthem initier Corpo- 
ze nübt/ wobl aber ju ui Fo red ins ans 
nes Defenfion poemes 


f fie .…. wol in Marchen alé GtandsQuartieren ( 
in bloffen Tad qu befeben faben) und £ 
n/ umrte Miliz, 


ad das glattamb raude Gutrer/ uit baarem mig 

beyablen fonnen/ affo nb ba ermelte 3000. ju Nofy mit 

and neben ber unirten Gtânde Doldern auffer beren fanden 

fleben undoperiren folten nied es audb eruvelter 

gung balber billuf sit jenen / als mit diefen qu balten fun. 
12. Gleid nun aud Shro Kâykrlibe aie w 


ta de D'U dress mu 
tung biefée mittlern Armée von 17000. Ni 18000, 
Danny und been Bugebor auf dm Fu der Durdges 
Lol 


ends ju reiber babender 130. Kômers » Sonate gcfle 
baben;  Afe/ unlid} dar 
mit fan beftritten werden / re as à es 


a 

Dorbebalt/ af obne Képferl. me en a und à 
gun Fan Neidé-Stand qu ermelbter Allianz mebr ans 
Genemmen merde, darmit der obnenthebrlide Quartierfland 
dadurds nude anfachoben und within bicfe Sefrepung 
impofhibüriret werdce, 

13. Die dann and 7 wann bep biefr Defenfion oder 
aud füngin etwa augbredender 48: Ruprur bie 
March und Remarche obgebadhter unürter @tinbe Sans 
den beriibren folten/ be marchirende @oldat die gerriefs 
fende Victualien und üsteren fold'ergcftalt in alemege 
doirb zu begablen haben wie c8 à n ibnen Allirten 
sen evemualiter abgerebet d and belicbt worden / nemlidh 


“Ré a und Gtroh Fe bas 
Graf, bafür 2. Ereufer gere 


14. ©s befinden and Je Sévfsiée ma Majefiät des 
ner Uperationen biefer mit EL) qum anfiandigfien 
qu fon / taf mic bas gane Defenfions : MBerd unter 
tbrex OberzDircétion und Commando dergeftalt qu fleben 
bat; dafj die Qaupt-Concertirung für den ganten Felds 

(LS) J. A. F. qu bg 

(LS) Hermann 9. gu Baden, 

{L.S.) J. Hocher. 


CORPS RS 


vom Erpfi oder gefamter Union, wegen durd) 
darqu angepalten merde, 


execution 


16, tin ferners au 16. wann bi pee na trs 
folgender SNotb oder fonfl nad Erhe nu Se 
£auffé  benen andern Obers1nd es Anoéen Die Sand 


u bietben /oder en bittte /denen Uniirten beverbltis 
L in bem So Lands-Œidierbeit su bes 
ns afj einem Corpo volantiober Œinfall der nec 
flen feinbliden Guarnifon begeqnen und wiberfleben ra 

17. Mie Jhro K obermelter ma 
an Sbro nids werden erwinben laffen/ damit aud de 
drité Armée am Unten Xhein gum Grande geridites 

made ma À #n$ Bamit bify dabin bas gefainte Kad md 

ri biefe unirre Crenfie und Etände ds 
lien Invañon sue 28 Biapnd nidt 


noel nés 


ibre Dél 
mmando 


Je Jen (El 
vain wollen * Afro Ee Mai. Re 
des Gefites ; 


den neue &rieg oder aud) bicfée Armacur balbe y mbdyte 
feyn abgenomimen twerben. 

21. Gleidmne die Obligation biefér tr 
menféfung reciprocè qu sr alé —_ Shro Lays 
felie Sajeftät barsb fon / dafj bep be unten Ar- 
mée + ee Le Ga md Conionant, gegemirs 

tiger Der merde 3 Amd weilnt KE 
Mana à re & ftide Dajefiat diefe 
un ibees Drts bifi ju Érlangung eines nb 
qu continuiren gemennet fepn/ Derchtmge 
abu sngs _ _ Gevolimädtigre und Accre- 
airou ffaus mi CL “ ptite, 16 
ung d1fj! alle a (4 
baben au iegtbemelbre y E- Son dégign vu 
creditirte wernotmmen / San Soe ide Denis r 
nen unirten Gténben bep ibree et Fun pt br id 
| Sr deren fdripfilihe Œrt! dariber unver| 


Au deffen mmébrern Wbr£und und bif dariiber von benert 
affbôbfiund boben Seren Principalen félbflen die Ra 
üficationes (iwogu baun gwen Monatbe von (ent dato 
bklichet morbent) efolget und audaemedfelt worden fn 

bifes Recefles jm gléic-laurende Exemplaria verfer 
tigt/ von anfangé cruelten Sexe Depurirten amd Gjts 
volmächéigten unterfhricben ind bégeidnet morben, 
Gcben gt éarenburg bn 1obat Smit Anne 1682. 
FE : D ours Qeulbem/ Graf Es ut 
Frié/ Graf ju albert. 
$) Say Dhilipp von Sdroctenbers, 


FRE 


” Ebues 


] 
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DU DROIT 


Cbur-Brandenburgiffe Declaration hber diefé Larenburgi: 
fée Allianz. 


Durs f wii tatione Éren est sn Re 
dencélidh/ und dergeflalt befhaffen finden y bafy fie 
fu a féuveigen y gant nide rathfaun pes “ 


fie Sothwendigteir eraceen 7 fo wvobl gs 
_ dié-lorereile , alé Sbre auch eo _. bre in 
wetraulider  Correfpon 1 buxfirfiery 


au Brant e£ gun dffn conceltirty bafj fe bic 
von gate Krou sig 1 fo gemanère 
Reuniones, Incorpora:: icbener ju Reich ges 


LR CRT TS 
t tr ungern 4 audi niemalen bavor 
dhalten / dai de mt a core wat Len ge | 


fem mg oct alt wegen vechter 
und cigenclide E. on des Dimeniféen $ Fridens 
becité fie vielen Sabren ymifhen ben EU und der 
Eton er Er ungen und Difiverfänd cnadfen 


ung ein _ ne 
worden / sie CR 


reintegrirt/ oder die 
ge Œade bergefialt/ und init 

Farc oiten Me und verbanbele bétte/ dafs man 
barnddunablé bicfér neue Unrube und Gtrittigteiren 
sig qu baogen gchabr/ € mûre aber foldes gutes 
Tempo, und eine fo nôtbige ace / lepder / mit arrvies 
berbringliden Sduben bes Liber Daterlands/ und qu 
Deffen faft unauslofdtidhen Géhimpff/ verabfaumet/ und 


st {bi afft licber angers 
tan eù Meet ET de ot 
Pete # wide Jhrer Churféril. À + 


mdenturg und andern wobl cures Xa 
Li und vider dit fo wobl auf bem Sas as 
genadie Sbliüfie y als AA Hare Derbinbmifge 
éingbeny alé die dgerechee Nas afeu/ n weldie der 
Allerbodbfie fait aller Ouen und Enden mit gemtbféere 
gs = fgnete qu Ciagms © eines ebrlidhen 1mb 
riens continuirat wollen. füe ungf 
ur. NA R ge ju Brandenburg ind ans 
sir Daraus qugemadfen/ foldes 
p am Tage, an Gaten Chut. Dur. ju Brans 
Er if «rs vorgeflelet/ und nidt met Ju wiebers 


At aufé noue in 
cine fo gcfäbeichen S£rig implicites wollen/ foldies tons 
an Churfürfil. Durdl. ju Brandenburg fo Wenig qut 
ki, als @ie bafile bielten 7 dafj os Dit » Standey 
_ Fu HE gr Ru Grfaÿr au 
we me Senn Cbu 1 bamit ei ni 
EX ÿ in bero £anben die Yemen fo y gr | Sa 
fra genre barinn fedes belli und die Œinqvartierung 
bibrt werden folle, jm ganéen fœdere fey von Fcinet 
gittigen ditteln / ober gum Fricden giclenden Tegen / 
Das grinaie ngfte Jort qu finden / fonbern alles auf ricg 
xtremmitäten Ten und weles das aflerunlens 
dercidfe, mirbe der gauêe Eee dre Theil 
abgethelety und been KauRrl. und Aliürten Exerciri- 
bus und Soldateque, wiber aile este ; Kids + Con- 
fliutiones, Inftrumenta Pacis und Vincule, damit ein 
Stand bem anbern vermandt / und 
man cinander alé mermbra unius 


die Treu/ die 
aut Reipu- 


. bicæ L— 1 Pa ne baf ie Churs 


und Adten 
= “parer chain” wie aud Ent dits 


Tou. VIL Par 


fr Œade jum bodfen interefMirten Étanden einmabl 
din Bert darvon geuôumet und vicl andere naddenc£s 
Lcbee und præjudicilider in gébachter Düindniify enthals 
tenee Sndel ju gefweigen/ fo ware unerbôre/ und eux 
foldes Anentanin, baran mobi vor ben mod mianand 
gate ; dafi cie Graf und nec von Abel / 1m Dauer 
Pt Sr! ibime die ben gefumbren Xeid und 
onjunétim qufichende Jura und res 
arogiren/ 64, an befin Eucl mhben und féfen 
avrtreten/ beffen Defenfon tbernébunen / € qui dés 
Srieg veranlaffen/ ricbat machen; und untader/ aff 
qu Xegenfpurg auf dan NebéTag die matcria fecurita- 
tis & detenfionis publicæ in formnlide Confultation Fous 
men / und barinn uuterféhiebliche Gutadten der Répfert, 
Majefiie gugefertiget worden dennodh ein Graff und cis 
her von Abel fi fo vergeffén/ und aie Der Art. 2, und 
ji die sav fon des Aeids geuen 


als an ben qu derer Los ds notigen Geldern un 
mena ne tte und anden Det Les 


diber Die mafen mit airs 
féen eidhé génplis 


genfour. iaflen Befebl jus LR fx: 
n te 

rem Ehnfie fie amd Fikefien Gefandten y melebe die Fricds 

Hicbende Milia bergleiden Cage er U and que Xups 


nibus noie nec non me eo Cats expres- 
fe prohibitam , mit alle Made und Sulffe/ wie cs ban 
die Neids/ Matirlidie/ und Dolter-Necbte von flbfme 
fé bringen/ ja acbieren PE 20 abgufebren/ aude jus 
slt bas Arbinum ben ganten Keids 3u 
Vindiciren / nidit abre einigen memigen Gtänben ju aban- 
ie Cbnefiirfil. Qurdi, ju Mrandenburg gere 
felcen feines es 8 mirben andere wobl intentionir. 
te Gtände diro biefine Gefandfbafft bicrinmen nadidrifcts 
Lib fecundiren and ben einer fo boch importirenter Oc- 
cañon unb Frangenre fo wobl beë Neidg gennine Xubey 
Gideheit und Conbftenz, af8 mithin dre engene Mobile 
facth und Interefle gébibrend brobadten. YRobep dann 
aud der von ben Tüeden antrobenden rrclidi ausges 
brodienen Gefabr wide ju vergeffen : welde bas ads 
qu Stabiliruna der amnérliden Bertraulidteit und Kite 
nid aber ju dergladen Trennung und Extremicäten bite 
foire. 

Sdélicfilids ominiren die fid von bem ei mb benet 
CE ver libus faite Alive 5 von jet 


(DES GENS. dt. 


Axxo 
1682, 
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incendirten neuen Rricg wenis Gervinn / md Œrobeeung | Churfiürfilidhen Dertommen gemäf / denen 3. fins ANNO 
pt Sand und £ente/ inben fie Art. XX. alleur ditponiren / gran Éxrien ps féulbdig geivefen / aufferleget wers 1682, 
“und ibre Derwabeung darauff cinridten/ wie dabin qu | ben molleny andern Theils bochfigbachter Brie 
traditen fen/ bafi das jenige rellituivet sverde/ was era | bere Œiiriilite Hide Gurplide Durleude Ourbe 
einem oder dem andern/ theilé ben wäbrenden neuen | lende Ouréleudt anige Funéte barinnen | 
Lricg/ oder and) biefr Armatur balben/ mbcbte fenn abs | Churfitrfilide Ourdilcuche auslegen woëlen/ and) bieraus 
genommen worden. ann fie ben Gricben cuicivireny | fo 
bébalten fie incegre , mas fie jeto befigen/ weldies nélis | gemefin; Go baben Eburfiirfilite Ourélende ben 
Hide und gemiffér féeinet/ als etmas bavon verliren/ | beribrten vdterliten Æeflamente alfo féledter Dinge ed 
sb qu fergen/ we beffén Reftitucion wvicder qu er | bewenden qu laffen y angeflanben / und darauf afferfaté 
langer. Churfücfiiche und Füritlide Sürilide ürflidre Durs 
leucht Ourdileuche vemoge eines untern den 22. 
April. 1657. auffgcidteren Dertrags/ fo der reunds 
XIX. Briberlide Daupt-Dergleich genennet wird / wie es als 


d) qu vergltis 

22. Sep Elucidations-Recef vien Œhuefitff | da mubrasobmun, méchant! af e bu und wir 
gun Georg dem Dritten / und | diamlié bunel/ mie ben and barneben mit Der Bei 

ouf Hersog au Sadfen-MBrifen- aus banfelben mnrerficdlide ungleidhe/ und ber an bees 


ff 7. UE Dé de duo 22, April | 2 HS rs Intense ban Fam 


rpretationes ermadfen 
1657tèn pe ré auffacribteten Œrb- | mollens alfo 7. bof nt aie nods ben Sebyeiten der 
ertrag Bbchon. Todd der, | pt en Eh te tas 
in din unétis AWeiters | cten ierdber vielfälrige Difference Mid) 4 
etleutert/ die dariléer enondfine Du- sn, om nd de Ré im es 
bia, und tvidrige Interpretationes et- ee Jobann Georg der rite / RSS } 
Hlâvet werden. Gefbeben qu Dr. | rer Pdf mage 
den den 12ten Septembris Anno 1682. | Sarggraf ju Meiffén / aud Ober-und Micber-éaufit / 
Lunric, eutfÿes Reidé-Archiv. | Æurssraf in asbéburg! Gfériete Graf qu Same 


: 4 Graf qu der Mard / / 

art. Spec. Continuat. IL Sbfag IL | Se IT QE pe 

pag. 646.] © | und éanbes-Den/ balb bep Antrit eine € 

lien Ouecleudit £6bliden Xegierung / folden Dergfeid 

C'eftà-dire, blofibin / oder che und bevor derfélbe gnugfam « 
_ AE vét/ und von wibrigm Interpretationibus gdnglit bes 
Rects entre Jean Gronce III. Eleflew de | frepit/ ju agnolciren Bebenden J vilmebe am 
Saxe, & ADnozrne Duc de Saxe-PPeiffenfels, | 7. Jan. bèé abgtrvidnen 1681. Sabres mit eine ju 


ur l'Accord Héréditaire du 12. Avril 1657. Diciffen von der damabls bafelbft angefiditen fanbtagé» 
Lo d'un conféntement mutuel, ledit il pr pra pd Sn Pos À Ste 
éclairei en divers Points, G les Doutes furvenus | figen Den | pre 

à cette occafion expliqués, d refolus. À Dresde Lund tiart jee befonbers  Darneben abee qualeidh 
le 12. Seprembre 1682. tébinlide Inclination qu güelider Sinlegung alle 


'genden 
iligen Drepfaltigteie / mbepeterli # Aie. nn 
2 Quinn de Les DRE (| pee Dendllugcigte A mb en Den Se” 
lrige Churfirft und Qer7 | ban Molph/ Derfog au Gadfn/ Jiilidy Cleve und 


in Thilringen y Diarggraf qu Deiffen / and) Oberund | Der qum Navenfein y alé des Dern Adminiftratoris 


darinnen Dero damabligen D arr und Œrfiges Eté Dr con > Intention gegen 


und Qenn/ Sam Johann Georgen den Anbern/Ders | laffn/ was maffen Œic fid Diffallé in cinige Meites 
LT oi | PR PRen DURS 
den Komifben Xeaid ” (1 ce 

fien / Éanbgrafen in Thringen y Margdrafen qu Meiffen | gu vence / und bafj denen gemadten Dubiis und 


mabls cœlangen und dberfonmen médten/ ju ibren res | Seine Frfiti 
ten wabren Univerfai-Œrben engdtét /  barneben ab | ben gehèrig, qu entiiben gefonnen/ 
auds 7 wie Gxine Churfürfiliden Ouréleude jiingere Chursaund ï h 
drey Derxn Gôbne/ die Qoduviebigfien / Dodmirbigen bre abfondeetidhe qu pré Œnde nieberacte Ges 
Durdlénbtigfen Güeften amd Sereny Sxrt Auguftus, | beimt dicfes 

Den Chriftian/ und Der Morik 2, mit gaviffen De | tigteit nads/ mit aûlen Fleif genan unterfudien laffen/ 
putaten/ atulo inftirutionis bonorabili , und nad) bts Ju. | and fit nadj enen réiffen Kathy vor fids 7 Jhee 
His Primogenituræ, und andere Gürfiliden Séufer Ge | Œrber amd MadFommen y folgendee Geflalt veratiches : 
tonfeit J und barinmen fpeciforten fandeg:Portionen y 1. Hnd jar anfänglid bat fi befunben / dafi/ vers 
abatfunben werden foleen/ Dererbnuma gethan / und | mbge angejogenen untern daco ben 22. April. Anno 1657- 
aber au einem bail Ganc Churfcflide Durbleudt | aufacridteren briberli 

Serhog Gohann Georg der Anbere /bavor ghalten/ baf | Sxiner D prosrnes nunmebro in GO rs 
Dur die des Dan Dates Difpoñtion Jhr tin mb: | benden Datters Sertogs Auguiti ; poltulirten,, 
vers als Giey vermège des Juris Primogenituræ , aud | Adminiltraroris des Primac und Œrt-Sriftf Mages 
sad Anlarung dœ Provifionis Majorum ; und bifes | burg Gürfilite Ouréleude Chrifinibefhn Arènes 
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DU DROIT 


Awwo die Edloffér /Eribre mb Kembrer Satfnbnrey Eterss 
1682 Were Dibra/ Grepburg, Sangerhauten y fangenjalga / 


Aifufe uméenvad; Sddeuge / éendeljiein und 
Æafnfif 2 bénbenft de Anbrfifigen Xttee fifa fft 
und benen ti deu Antec Eadfuburg boyudten Edufts 
füffen, ingleiben bas Ynbt nud Stadt Thomagbeuctes 
Kobiutgen / tautba y Bidacln und Kindclbeüc y ie niche 
avemgee die it Lbüringen Wfindliden Kioflee und riffs 
tie Deutié y Éangendortt/ Aaffenfelf ; Ransdor ff, Bcrits 
roba / Lola Klofler und uit Œalés Salcenborn/ 
Sobrbatt / Buigfi und St. Wrid, fo vil Shrer Churs 
fichier Durdlende Qeriog Johann Grorgen den Era 
for, Chnfinnlèefien Anècutens/ daran jufinbig germes 
fn baun frnee die vi Magburgiften eximiten re- 
bectivé Gersdrafften  Hanbrer und Etäbee y Querfurt 
Güterbot  Dulut und Duras crbliden quFommen. 

2, ÆOuks alles nun weblébet Œaincr Giefllichen 
ŒDurdiaide and jar wie «8 Dcrofiben in GO rue 
benber Sert Date 7 inbalté des Freund-briibertichen 
Saupts Dergluts / dbertommenz und in nadfolgenden 
érläutert/ tit der angéftigren fenern Œtélärung / dafj 
mad) bemflbar Sbrer Sürfiliden DOurdileuthe die qu dent 
Cbur-Sauf Gadfen ghèrige éhensBriefey drift 
AÛta und Documenta, fo wie Sie daran interelieet / 
ne Dtro Boirpnif jbesnabl aus deu defiliden 

rchivo communicret / und auf Copie in 
sue ue . Rage folle. Ms 

érbefe und nachben bi büchfifédige Cburfürfiliche 
Ducbleuche Seriog Gobann Georg de Andre ru 
gebabte Jus Supenoricatis ind Relervata dibe die fo ges 
nannte vie MagbÆurgfben eximirten refpeétivé Serrs 
fobaffcent Aoante und Gtédte Querfurth y Gittecbodt / 
Oabna und Burg/ voie ingleichen diber die brep Syrie 
fbafeen und Hambte 7 Selbrungen ABenbdelfiein und 
Sisxpebac/ _… aineé unter dato {eipyig den DE 

cbr. 1663. ul teten Dertragé / reGigniret / 
Drte Gicrauff in run € ftitum es enbcfies 
Gürfenthums gefébce werden ; @o bat 6 darbeyy wie 
au bey dem diffalls au Torgau unten dato den 12, 
Maji 1681. auffycricheeten Dergleidh / noduablé fan Des 
wenden, And wiemobl Jbre Élurfücfilihe Durbleude 
aunte deo ZBilbbabn / fo Jhee Fürfilide Qurdleube jus 
fanbdia / Glofj die Sageen in Denen Aembeeren / und nice 
auf ten Sérifitfiffiau Gceren/ werfanden / fo if 
€ bed) auf ue Qandlung babin verdlidat worden/ 
daf, eud) auf folten Gene Fürfiliben © 
Dicfelben erblidy und dergeflalt verbleiben follen / daft Fcine 
neue Gdge gemachet / benen Srififaffen 7 wclden die 
Sobe-Diaitoder Micber-Sagten quaborem 7 herdurd 
Ton Œintrag acféében/ au ba bicriber cinige Gtreiti 
Hciten encfüimben/ dueflben vor Churfirfitidie Durdiust 
auégetragen werden foffen, “ 

3. Œbenfals foitèn ge Bürflite Ourleude an 
allen von Komifhen Käpféren Sôniger und fonfien vers 
féirichenen &chenssund anderen Anwartungen 7 ingleiden 
an bdenen GolbeBergmerden / fo fid) beren in bicfan 
gente PA pp ed Éegrees dur GOes 

<gen ercignen moden / fo wobl an dene Sailichféier: 
Preufuféen/ Pommerifden und Srantiatsn Gad / 
vermogé mebrerwdbntn  reund-brüderlidien  Saupts 
Page n ibren antpat Li Er Lp und EN ren 

- Glaichivie aber in Æbirinaghen bre icfiliden 
Dhéteude ein meprers/ als in vb Lars 
fpeciferer / ardt sufbet ; fe verbleiben Shro Churs 

fürfliten Ourdicude alle darinnen befinblide Balleyeny 
Comprutipen fambt beren Pertinentien / alle und jebe 
Grafeny Serien/ aud Grafund Senftaffrens fo wobl 
Ecbrifféfafige esterfdhafft, ingleiden ae Ecrigfrféfiiue 
Drte y wie midbt menigee Die fo genaumten neue ffts 
faffen in benen Membteren enfif und Freybueg 
welde / ben Churfirft Sobann George dis Erkny 
Cbrifimilepen Anbencten / Abficrben y die Ediriffififiige 
Pat allberat géhabt / bénchenft beuen then vererbten 
Dérffereny fo enewotder auf Sdrifféffiatait ausbedcttid 
fee oùee foldre fonfien ju Xecbe befiindig berbrache/ 
fnbt deren Sugchorungeny (mweéldier allerfoics halben eg 
mbertic bep angejogenen pu Torgait am 12. Maji 1681. 
aufgrideeten Dertrag nodmablé bemendet / } wie aud 
das Ambe und Doigtep Trcffwth, Gcul-Dforta / fambt 
benen daryu achorigen Dorpfftafiien/ die Stadt Terms 
fidèe 7 imgladen ie Gréftut-Gerectigtet bey benen 
Gtéden Eciurhy Dibleund Mordhaufen y die pcinfiche 
Gerides-Doigren in iétabaditer Œtadt Mordbaufen / die 
Glaté-Gerabtigteie vor ©. Gobann und Andreas Thore 
È un . y der Cr 
in Œr 4 fo wait in dem Rgiflen 

Tom. VIL Paur. IL us 





DES GENS. 27 
Etepe begriffen / beneben denenjenigen 7. was Ype in ANNO 


de Gragfbafe Diannffib und in Tbéringeny inbalté 
de pif Chuefurii Augufto und bem &tiffte Salbers 
fade Dontags mad) Severi ben 26. Oélobr. 1573. 
auffgcrubreren ABedfeifébreibungen / und mit dem Erés 
Suit und den Capitul qu Magbburg ergangeuen Per 
mulaion-Abjdiebs ; de dato ben 1. Jan. 1579. imd 
font in gébacbrer Grañchafe Manffdb gcbipre : 
So val abc die Docffee Kucrfides Meder-Topplaidt/ 
den Compur-Sof qu Aeifenfe / den Dorumgiféen 
Niterfié/ oder das Sauf ju Sangebaufen 7 Dalentin 
Dkldror von Daufn Nisefii / oder Wobnbauf, qu 
Edômiade/ das biebevorn Garmanmidie] ibo Sinrid 
Ebrifiuphé von Dopffuaren Giih qu Groffénieserng 
das Guth und Dorff Ober-Reuÿfen / die Aifunger 
Düde und Tündbauféu me ad Sbonmeda betritfey 
Udeffen Léfeern balber es body bep benen Dififails ergams 
gene Uethelen / mie aud megen Micder>Copftiabe bp 
Dee bicbeuor belicbren und angeordneten Commillion vers 
bleibét / ) wird folées alles auf writer Derrichunen aufge 
Sfllet 7 und ummitelfé bifé que Erérteruug in vorsgen 
Stand and) der Gteme wegen/ auf Diafz td Que 
ph unten Geym 40, Punee N. 1. mebreres enthalteng 
laffen, 

$+ Jeboch foblen ben benen Dorfffibaffien / fo bicheuoen 
qu denen Jhro Fürfiliten Durdicudle nues Heuntes 
ren gebôrig gewifny und baton veriuffért worden / alle 
By vorgegnugentr Alienarion und Dererbung ermeldterr 
Membreren vorbéaltene Jura , worunte ab das Jus 
Superioritaris in Écinerfep wege ju verficben 7 nodinabls 
verblaben; Audi da in Thüringen an dero Sdriffiféifiis 
gen Xiterfaffe ent cbœ ande £hen-Gutb be Fur 
oùer lang / burd Mbfirben des leten Befiters ohne 
ebélide £cibess£ehens-Œrben oder Dtie-belchnten y aperes 
und Jbro Chufüvfiliden Ourdleudhe beimfaig wrirde/ 
wollen Dufelbe  inbales des offtbecübrten ;jrcund-briis 
deciden Dergleidé; Sbro Fdefiliden Durchieude und 
Jireu écibes-icpendeErben folde weekbdigte seben-Gitipce 
di dent Grande mic fie fch alsdenn befinden / cie 
und leiben/ boch dafj ie fich Eeines Scbens ammafen 7 
«8 Foy benn/ auf ervignete mwarpagfre Apertur, br die 
Poilefs gegcben / oder daë Gutb ur édbar gereichie ; oder 
auch/ba die Apercur gmefelhafftia / und fich ein Contra= 
diétor angbe/ barüber denen sepens-Xechcen gemäf ors 
Lrnrn ecfennet, Es fou ER png 

ante apercuram die Sxuide t æ [ / 
Conlenfe qu éréleilen/in die Alienarioues dee {ebeu-(éts 
tBee/umb bep Erbandlumg derfelben sin Senemmuna neucr 
Dhitbelbnten qu venvilligens auf wenn em £ben auf 
den fegten Poifefore Eeiinbe/ da bre Churfurfiliche 
Durchleuche br dech glechwobl in die éabscdnge und 
2Stifftungen mie auch ju Deffung des dxng 
Auffamommenc Schulden ju confentiren/ allerdings vors 
bebalten / wie She denm-auch alle andere Xecbte / fo derus 
flben Dorfabren gebabt / obne Œintrag féch su acbrauclens 
An alfe Dcge fren amd offén vecbletben / und (ol bicrimie 
feine Abuñva, viefwemiger fimultanca lavelitura gémens 
met /_ biefts auch blofj auf ber Œchriffiféfuigen Mitters 
fbafft Gütber/ miche abc auf Graf-und Serfebafren/ 
Ballyen nnd ECompturepen verfianden / noch birburch 
der Xisterfhafe an ibren fabenden Privilegns und Goes 
rechrigfeiteny mfonderbcit/ wo bey einer Familie gemiffé 
gemilitia vehanden oder von Derteq Gobann Ges 
otgen Dé Grfleny Cburfürfilicke Ourchieucbe 7 und dero 
Dorfabreny ann ganten Gkfhleche oder abfonderhicler 
Perfonem gnâbigfie Concethones fuper Facultate teftan- 
di de Feudis, vel de isdem inter vivos difponendi , 
oder cine Expeétant auf ein Sdrififéfuges Riter-Gurh 
ethelec worden baran Fan Œintrag acideben / fonderit 
difelbigen aflebings und alfenthalben in tbren Vivore, 
Rraffren und den verbleiben ; Du and din échenés 
GA an ÿbre Gdeflidhe Ourbleucht oder dexofdiben 
Succeñlores fée / folln Oidfelbigen von bent angefats 
lenen £hen die fhulbige Nimer-Dienfle ju leifien 7 die 
ben auf gchérige ile ju fudren 7 und alles andere y 
mas vorige Deféere davon qu th fbulbig gewefen 7 
umveigetué qu prælbireny infonderbeit die vercontentirté 
Exbulbeny Milfbwcigende Unterpfnbe Ausiatteng dec 
Todterc éib-Gebingc / und andere Onera Feutrle gt 
agnolciren / und bicumen memanden gefäbren qu a ffen/ 
verbunden foyn, 

6, Qümedié fol bide FreunbeDeterfite Derslichung 
Jbeo Gheflidien Durélaude Aentereny ubdten und 
tibrigen Drteny mue ad) bé darunter begriftemen Ants 
und Stbrifififign Niterfhaffe nidt weariger/ als bes 
men Churfücflicen ee und Mnterthanen/ an ibren 

2 des 
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ANNo erlaraten Privilegiis, Immunititen / Reverfalien / £den / 


1682. 


sfumbter Qanb/ Amoartuna/ Nedten und Gerechtigs 
tatens audi rebliden Gavobaheiren unféadlien fer / 
und ein Séber derfelben Darben qerubig gelaffen werden/ 
au au Det degen ben anbern id einer Befrepung / 
Gérabey Dersbierathe/ Abjugs-Gelber/ des Brauens / 
Dalçensy Sdendens/ Dandeis Saubwercer / Aofle / 
Angelder / Sagten y Qéchungns Triffren in sgélten / 
éldern und uen wie fie foldes qu Bciten Persog 

bann Georg des Œrfien Eburfu fine Durdleude cu 
ficrben / oder re. mad ber eut redemäfa nd befians 
bu nodnablé unbindertids gcbraucden. 1inb 
gléidioie etui wider die wabre/ in Gottes Qort 
gartinbete Religion ,mwlde in biefen £anden / Dutrdi fonts 
derbabre Gôulube Gite md Gnabe/bif daco rein tmd 
dauter erhaleen worden / Dermoge des Ofmabricifhen 
BricdensShluffes ohne dan enige Kenderung mide vorz 
aunchmen ; fondern vidmehe die Unterthanen von Geiner 
Churficfili Qurdleude und Dero Pofteritat barbey 
au féüéen 3 fo célébeen aud) Ghre Churfiefilide 
Durélautét und sl À pre vor Gbro Pers 
fonen und Madfomnen fé fonce fiœmit / baf Gie 
cbemnafg ibres Tbeils bey folder wabren Chrifilidhen 
Religion, mie file in GOtes ABort/ denen Propieris 

fcien TK Ra Sri d 4 segriiee/ au au in " 

ion 


uigcanber » 
Edmaltalbé eu den / groffen und Éféinen 
chimo ri und Formula Concordiæ verfaffét / bifi 
an Deroftlben bons @tiluf/ fefie bebarren 7 wenider 
ainiges/ aud mur Privat Exerciti einer vvibrigen Reki- 
ee fids Wong à n gr bleu) 
7. jme xl Churfiirfilide Oirdleuche 
RS be Rscate/ der gi olge / vermittelft 
&nes Mediar ant ee das defiinegen / voie and) 
in dem t DT {and-Ta bein 


ia, Le- 
= _. andere pe 
bd / Dauer ober Pari ad piss caufss, 
und was mehr von éinem und dem anderen Êvt von 
Tangen Aeiten her abjufiatten gemefen / ben dem Serlomn- 
mwen blaben / die Intraden dargu aus den gro 
Sloferen/ und anderen Güitheren / morauf fie ba 
famt benen aufacfévellenen Xefien 7° videig ai ee 
werden / in fpecie follen die in bas int fangen-Gala 
Li lardbeim und Groffen : Giets 
denen Doigteyen "/ bas  Ehurfürfilide 
Edcbfifde Suicta in Davnid/ die mg 23 genannt / 
unb bas Grenf-Sauf /wicder in guten t nidtign Stand 
qu febeu y und félbige binfübro darinmen qu crhalten /bdie 
bendchaten pen, mou fie von Alters let verbuns 


Perrier aber leibet es Ley dem/ mag An- 
no 1663. ben 17. Febr. DH verdliden werden; 
Glidfalls wollen Seine left Ourblenbt die uns 
béjabiten Rauffaclder/ und andere Capitalia, fo aus is 
mem oder anberen inte/ mg imd Gu- 


cfeféen 

4 er Môgligteie se qu Ende bringen / und 
die Incercflenten fo weit foldes ide bereits geféheben 
befricbigen / fo wobl benen Bfénerungen / wegen der 
@dule Xofilben 7 abhelfen. Dachden and erinnert 
worden bafy von ban Ainte Sxidrunden die Gteucen 
Graffbaft Mansfidbe Churfiérfilide Sadhfiféiee 
Loti qu entricbten/ und bififailé an Xeidhéamd Crenfis 
Eten CaminerseritssAicen / Contribucionen 
March-und Œinquartirung=Sofien / cn groffe Mid fiand 
auffadauffen : nr dus Geuffauifde Solés wcldes 
Shre Giüviide ë= dbleude vorigo in Die und Ge 


CORPS DIPLOMATIQUE 


bramb baben 7; @cine € 

fénbig/ an Gciten Vhee Gürfilide. Owecblenche aber 7 
bafj c$ an nothbirffriaer Information mangele / verges 
féutet worden: © wollen bre Chur-und Gürfiliche 
Durdbleuche DOurdieuche fo webl defmeaen / als berer 
3h han Duréleudt péctifeligen ein pets 

urfieftlide Durdleuct in ban jÿreunb-briber 

ral vorbehaltenen alter Refta balbcr) 


gs Ourdleuche und dero Yemter / ingleidien 
Dero Qeamte und Genpnne/ bee dorer pu ue Tra- 
dion der von Sonat Majo 1657. refervi va Né 

Sen und Refta balber/fo webl in benen Etes 
Der bifj Anno 1650. bawilliaten Œol Eclbatm-Conibutien, 
aude anberer Orten prærendiret / auf bas férbcrlidlfie ges 
_ irte micberféfen/ mmelche c£ genan anterfucheny 
en Berednmgen vornchmen und it Xids 

sue eimgen fon. 


8. Deairen bre Churfiiriilidie Ourdendt mods 
mabls in benen obbemelten No. 1. vergcidueten Memtes 


ven/ Gtäbten und übrigen Orten/ l'auégenommen bag 
Sirhencum Querfurtls/ und darqu gefhlagene Serfdiafs 
und Memter Selbrumagen 7 Aenbelfien und Gitichens 


bad / wvelhes / mic alberert NC cuquet/ in fonen Sufland 
ælaffen wieb/) bas us fublime Territorii & Superio- 
ritatis ; famt affen bavon dependirenten Sefugiifen y 
Kediten und Gerecrigteiten/ fo mobl in Eccletifticis, 
ds Se + roi verblaben Jbro Fürfiheben Durde 
Die bererfélben / vermoge es Greund-briberlicen 
Saad qutommnende fan + pa 
fo in banfelben und folgenden Eläbrlith enthalten 7 fe- 
pol Eve weiter ertlûbreet und erleutert / moruntee 
a 


+ vil” ange Sp de 

nec Grrfiliden RP lent pr Es» Vafallen 

und Unterthanen / mad der ju Œnde dits Dergleidé 

fub lit. À und QBeife /_ and 

figten Œubes:Noul, die Erbbuldiqung abfonderlid leis 

fu foubern and binfébro / bey Auffnchmung neue 
afallen und atterthanen in benen 1 Et 


téten 
dicélben nad ber Notul fub lit. B. ig 


tb Dm / 


und Geborfam / worinit berofélben die 
bunden / ganf unnadtheilig. 

9. Ans mi mad bie Jura Superioritatis in Ec- 
cletafticis anlanget / behalten @cine  Churfilritide 
nr in obergehlten demseren Gel mn and dibris 


Dnéiae qi 


foljenban fpecificirter und ecteuterten Jurium, das Jus 
Epicopale. ind vie in ae Hürfichen Durdleuhe 
{anbes-Portion in Gdulsund Rwbens@adien / audi 1x 
Adaphoris nidits qu verdnderen: Alfo follen Shre Eburs 
füeflhde Ourdleute und Oro Dadtommen a de 
Ebur qu Œrbaltung, derer bififails amd fonfien als Ca- 
piti Familiæ, acbübrenden Reipeéts, be allen bariane 
befindlichen &irden / nad der verglidenen fub lit. C. 
bepgefigten Notul, mit audgcencdren Olabmen/ in daë 
gemene Girden-Geberh cindefbloffen and men cit 
Cburfiiefi/ nadb GOttes beiligen ten / bit Zatliateie 
gcfeanet/ und dannenbero ain allgemeines £and- Tranren 
anjuorbnen nôthig/ foldes in ie berdiberr Ybre Site 
Lidien Ourébleuche gra bebe N 

üficxion, auf flben ober Dero Diachkommmen de 
fégungen ; di gante Bat diber y da 8 von dencn Cburs 
Li ve Untethanen géhalten wird ebenfalls gchalter 


10. rafft bis Juris Epicopalis fbet au Shro 
Chr Sri alhaine qu /Synoos td Vi- 


Unterthanen vées 


oférftiden Ourdlndt ju: Anito 


1682, 


fitationes gencrales ausjuféreiben / Fafle Bufi-1md à 4 


auch Gal-Tage 7 Derimberungen der Lircen-Géerhe / 

durd das gange and amuordmem / wie audi bas Jus 
difpenfandi in gradibus prohibitis Perret 
ver in die {cipgigifée und MBitenbergiféhe Stipendiatens 
Cafla gébôrigen Stipendien / dann die Infpection und 


Awxo Diredtion déc folde Cafler ; @S toïlen au bre | fileflid und Gairfliden Ourdieudi Ourdileudt Naf ANNO 
men fermer qu verarbneg batte. nf aber bchalten 1682. 


1682. 


. 
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üvfide Durdleude was aus Sbrat Aenteren dabin 
ju encridren ; obertibrter maffen / qu rechter Seit bébès 
rig abgeben / fo mobl bre bifj aubero auffattautene Refta 
abtragen Lafon. und Dame bep bicfen Juribus, wie 8 
bicruntee qu balteny bmfübro tane Sefverligtat fé 
œeignen môge/ bat man fid biertber 7 mie bernah be> 
fébrisben / vercimger, 

11, eun difan nad vor qut befunden wird / eine 
General-V détation anguordnen j fol inte Shro riflicen 
Qurdleudht barans gatig communiciret / folches auf 
eines allgemeinen {andtag vorgetragen/ darbep die In- 
ftructiones, und wie die bierqu erforderten Wntoflen auffs 
tubrinden / veralien / fo dann das Auéfdraben / in ets 
ner Gburfürfilien Ourbleucht Mabmen / aus dem 


ide 
ge pri enr von baraus bas General-Vibeation- 
men man ebénfallé auf cinem il 
fanbtage fi hieniber vereimiget in Ybro 
Durdlerdhe Gba DL sn Safe mn 
où M plche mou à ue Pls Un 
gen era { Ed LL 
de Ourdleuche Adthe oder ee Crouree qu bicfen 

jilicationen in dero fandedsPorti icemabl Lx dot 
gogen merden/ bafj Œle denim mit Bepiwobnen 
aud) ba un einem und bem andern say jet 
folche amgeigen/ bicrdurd beren Abfeilun 
ob fonfien nothige und Ybro ere A soma | Ha 
tncenibanen erfpnefilihe Grunerungen thin môge 

12, ann Faf-Bufeund BebrTag / iaden 
Œand-und andere Fee aid Der 
densGeberhe/ duxd das Let js pis cpl 
Sbre Ehunfürfihihe éfilichens 


lidhen 


inclden / und ba diefee/ mad riffer der a Uberles 
na / bic Difpenfation cree / fi Er foldes 
Sr beygefii oeul 


fil d be 
dub li. E. brend erôffen /  mwelche denn befibalber 
entrocder pe rage Cole “ 
LR Dean an eo 
té 1fe bie Dil (ation ren / 
nec Derordnung ju ertfailen babe, Trige fihé ie 


"au bats obne des Chufürfiliden GirdensXarhs nnd 


DbasConbftoni Donviffen Seurathen der in verboches 
nen Grad einanber verwanbten Derfonen volljegen wers 
Den wolten / (oil bas Conliftorium gu écip;ig Met 
dem Dfarter oder Superintendenten / beffen Intpection 
ermeldre Derfonen antergcben / in Gbre Chursund Fri: 
Liten Ourdleude Qurdleudt Mabumen inhibiren/ und 
da deffen ungeadtet / oder umermwartet de Inhibition, 
at der Copulacon verfabren tourbe / beribrten Super- 
intendenten oder Pfarer mit be Remorion ober fouff 
géitrend Hefra 4, Extra cafum LÀ SXuratben in 

Jbro Girfilide Durdleude 
ës re penéndi fids [EDR gebrancéen / FA daf 
Cie foldes anbers mide/ alé mutelft des Confitori ju 
Écipsig exerciren. 

14. Oie librigen A@us Juris Epifcopalis, von ben 
im Scmnbribetiden SDaupt-Dergleid und difen Re- 
ces etwas Gomiffes augortctlid mice werfében 7 und 
acide das Conbitorium qu écipjid Bifi anbero nidie in 
Ubung achabt; verbleiben bém Chufürfiten Sirbem- 
&arb alleine 7 meldier benn besmegen in @einer Ehur- 
fürfilicien Ouréleudt Mabinen an bas Confitorum 
du éaipjig Derfigung ju dun bits aber in Sbre Churs 








Joe piilide Ourhleude das Jus Patronatus , 19 
Ste foides Fee pergcendhe 4 fo bat audi biefelbe das Jus 
vocandi Doétores Eccleliaiticas und Supenntendentes, 

eosdem fuftentandi & vifirandi, fo web Local. Syno- 
dos, bec Sirden-Ordnung gemafi / dur beribrte dero 
Superintendenten anjufleden. Oaun fecner if ie mes 


Derfoi get / doch wollen 
Jine Gusfiliche Duchlenche an befogter Xegiaung cm 
mchrers / alé ie ve benennet/ nicht vor _fich a pen 
gung ejun/ dan £eipsigiféhen Confiftorio aber fles 
bec biainnen /wegen der Suchen Eintoumen/ und deffen 
Befchafenbcit nachyufragen und Ano:bnung ju macheny 
fo 1 und folen aîle Superinrendenten und Paftores 
andere Sirbenrsund SdulPiener fo wobl/ als die 
dbnigen Dr 4 pufüiberft bep gebachtem Confiftorio 
examiniret und Confirmiret / audi auf die Chmefii ie 
Gaifilide refervirten Jura und bufn Deaglerdh/ na 
men Notuln fub br. F. & G. mit vepfideet ps A 
che und bevor fle bergleiden Confirmationes erhalren 7 
fon fie ibe Ambe snucrcéten nie befugt, 
$. Que und jebe Cauée Eccleñficæ , fo fi srvifében 
ag tic Ouelende ténterthanen enchalren /odee im 
Dero Membteen und @rédren und anberen Otten vors 
Founen/féllen migends als vor bem Confftorio ju étips 
traébret / und bergeflalt din folbes bic Jurisdiétio 
lc aleine exerciret / demfelben 


" LA be ts pars ri gemachet 1 
bin adftringiret wesden / bafi fie ibres Ambres jes 
sh pe mten / auf da Deere von Jo 
filichen Ounebleuche in denen duo Untathanen anges 
4 vor ibnen anbargiqen 4 über fonflen ver ie ges 
borign Œaden dr s caen en gérant in at 
nebinen/ Yhre urthal 7 ‘Hbfébicde “Anordmungen 1 
gôtthiben und mé Kecbten/ infonderbeit aud denen 
Landes s und SirdensOrbnungen / fo webl giemlidien Ge 
swobnbeiten/ genben/ bie ner vorfommende Sade 
féleunii moe, und ménniglid irpartemfthe Juftig 
twicberfabren La Sn dbrigen Pablabet «87 fo vid 
Shre Chursund EPA Durdleude berrifts ba de 
Derfaffing folben Conbftont, wie Ge in dem Grambs 
brideliben Qaupt-Deralcid beheber/ nodmabls affents 
balben eë felt audi RENE Ge bal bre Churfrivfitidhe 
Ourdiieuchie mie Oro Done Dette qu Derféburg and 
Bcié Srivjilche Grirfilihe Ourdbleucde Ourdeucte fic 
eines Gemiffen verglichen y cime Vifrarion mit Anjichung 
Sbrer Gürftliden Ourdleude Depotirtn angejidlér / und 
denenfelben eine nad uflanb eingeridire Inftruc 
tion Den von Sr Chute fitden à rlenche au Fürfilichen 
Durdleuce ausgcfeeriqee und ru treden ; ind Dpt 
die Derordnungen an Jhro Fürflihen Ourdblencht Super 
inrendenten and Dfarient / aud Aemtery Sridre und 
tibrige Orthe in Jhrer Férfiiden Eurbleudt Nabinen 
alleine ergcben,  Gleidergcfialt verblaibet «5 mega be 
Univerftt qu écipy ia/ mit Dorbebalt ber Proreitarion 
gegen die débrigen {ürfilidien Dern Dettern/ Key bent 
Sreund-brdbeiten Saupt-Dergleih und gegenmireigen 
ar 1 jébod Webalrat Slne Eburfiiriilite Ours 
leucht die Regalie und Junsdiétron bartber / ingladien 
tiber den Starum Academicum , mit aude quoad difei- 
plinam die Difpobtion und Direétion aflcint;wenn aber 
neue Leges und Sratuta,fo die Derfaffung an fids fabf 
angeben 7 néthig wdren 7 wmollen Ybre Churfiritide 
Ourdleude quforderft mit Ghro Géeiliden Durdilende 
biervon communiciren h aud wean man fi prié 
3 dine 


| 





30 CORPS DIPLOMATIQUE 


ten, befinblide Gafllide Perfobnen / fou durch das éerps 
digfde Contitorium alleine aufgaibet weden/ Gie auch 
an perfonalibus nirgend anders / alé bafelbft zu fichen/ 
ee! ect qu ben éulbig Er da Ge aber ein Ders 

redeny fo die Inquihtion na: wbet 7 bear 
bétten WE ernxeldtes Confitorians folche Inquton 
vider ke anorbien/ und burd einen Scamten/ oder arts 
don Gardté-SJerin Ghro Füritliden Durdlenbe verfiigs 
ten laffén. ann nun rebcihe Exténdtends cingehos 
Let} und etwag Pinlides ertandt mürde / fou © 
Giriliden Durdieutt bas Conüftorium es fo fort be 
tideen/ und fo bann von Deofélbeny wie in Proccis 
feruer ju ver 1 verorbnes werden, 

18. Oerer Superintendenten / Pañorn / Pfariern / 
Œdulbebiencen und anberer Geifiliden Derfobnen Re- 
moxiones, Sufpenliones, und géringere Gtraffen / bat 
das Confiftorium ju éeipyig alleine ju vofirecten. 


19. 
lien Ourdleudie Unéertban enbelangen mollen jobs 


brigéeit / worunter bas Grid gutb / 
ri geflaget wird / gdlegen 7 qu fiben fdulbig 


Ebrifil midge qu crsciden 
FA org ban Dern Teltament elangte und 
nf dt ausèrdidlh referviret } und vorbes 


ten fepn foire /umd man nai 
De ermelfen/ dafi rage bie 
balten ; So etlâbren Sbre Gtrfilihe Ourblendt fid 
termie /  bafg @ie cimige Trennung von vil befagten 
fitorio, cber ein abfonberlié Gifilih Geridite ju 
formiren / weitee nid begehren/ fondern c$ allenchalben 
erberucenden ab 


Ubelegung der Winftiite 
dbrte Intention qu ers 


fn Dem Gtande / wie €$ in v nben_abgeredet / 
laffen woden / geflalt Yhre Cburfürflide Durdilendhe 
aude ein anbes mweber des Seiligen Aémiféen Kacbs 
Qutommeny Religion und Prephan-Gricben / meber dés 
men dandes Derfaffunger gemafs erachcen und bañero 
midt cinraumen nod) gefiaten fonten / bingegen bre 
Sichlibe Durdileucht und dero Madfommen bey dem / 
was bififalls abachandele und vergliden 7 unwerändert 
and wnbecinträdtige tébergeit billig qu Laffèn. 

25. @o vicl die Secularia betrifft / babe sufücberft 
Sjhre Churfierflibe Durdbleuche afleine die fâmclidre £ans 
Bey worunter aud die Sbro Girfiliden Ourdileuche ins 
terthünige Kemtecy Stadte und übrige Oete in Thtirins 
gen begriffeny y bem Xeidie ju veréreten ; Das Jus 
mittendi Legatos, NaidésCreufsProbation-und Depu- 
tarion-Tige / fo wobl alle andere derglaichen Convente 
ue befudben amd qu Exfdueten /bariiber verbleibet derfelben 
fs us Bell & Pacis,ie durd da gante fand/aifé 
aud in dée bencdter einer Gürfiliden Durdlendpe ju 


tr 

fhaft und ge fi gcbruuden / Jedi daff dicfes als 
balb Sbro Churfürfitiden Ourcleucbt beridbtet/umd dero 
babenden Juri getreten merde, © 
aud) cine Aufforderung geférichet / wollen Que Fürfllide 
Durbleuche von benen qugebôrigen Éhithéren / bars 
Eu Aitterbienfie bafften 7 die Nitterpferde ungef 
Shro 


2 en de rit Gin Gé pu be 
LE arts 
Encbifarts ein £andtag anéatéaba/anr in Auss 


big 
férflide Durdleudt foldes Sbro Fu jiliben Durdhieuche 
bent Uefadoen qu ertennen gében / aud quglad 

i beneanen / und folfen fo ban bre : . 
hide Ourdpleude Dero Unterthaden auferlegen/ auf bes 
fine Baie und Ort/ dem riblicien Ser nad/ bep 
ban angefiten fandsund AusfdufisTage qu erféieinen/ 
und benft Since Churfitrfilidien leucbe_ 1nters 
thanen bit £andes-Mothdurfft bebencen / und liejfen 
y paf “i] mas on Al Lis go or 
Tage get 7 un Rfallé fjen / L 
Anlatung des Steuex-Derglacé und Inftruétion au 
einem Orte/ wie an anbern / aus der Ober-Fimiabie 
aus, ben werden; Œs-mollen and Jhre Füriilibe 
Durblerdit SXathe qu denen éandrode Ausfhufis 
Tügen féicten/ und fo dénenfelben die Propoñrion che 
und bevor Gie an bie fandfdagt gcféhidet/ communi- 
ciret werden / barbey bann wvic aude bem tdibrigen Dors 
bringen 7 ba She Süefilite Ourdlende untertbanet 
intereiliret / Cie ibre Grinneung bey Churférfiliter 
Dtrd oder Dero Geheimbten Nath/ nd aber bep 
Der £andfhafft thun fonnen und ob gwer bee Fri 
ide Ourdleude in ibrer umb bee lnterchamen cigée 
nen Angclegenbriten dicflben mad ju convo= 
ciren 3 © follen dodi folde Coavocatio- 
nes benen von Churfürfiliter Durchleuche angefietiten 
£anb-smd Ausfhufs-Tägen niche binderlic fem / auch 
awenn auf eue ps angefeéet wirben / die vom 
Churfiéeflicher Durchleuche angefellten fandes-Derfaune 
lngen vor Shro Giirfilichen Durcbleucht Convocarionet 
in alle Zege den Dorsug bebalten. 

25.208 auf allaemenen Sandsodee Auéféhufitdgen cir 
ne getveue fanbfchafft an Sand sunb TrandStcucrn / 
dann uor die Mliz und nterbaltung de Guarnifonet 
qu denen Deflungs-Gebaubden/ Betabluna Ehurfüefilieher 
bis auf den 6. Oétobr. 1657. angewachfenen Eanmers 
Schuldeny ju Gefandfhaffren and derglachen/ vervillis 
get / bicequ foi von Sbro Fürflichen Durchlencht unters 
thanen/ der ibnen jufommende Anthal umweigerlich bons 
getragen auch in die Oberfieur-Œinnabine / oder ne 
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tmitligung dlber Guefil Our. auf icbes Saÿr mur 400. ANNO 
& tragen/ und bennod) bero Allellores by gebadirem 1 682. 
ber-Soffacridite und Confiftorio aus berdibrrer Glefds 
er de vers befolber merben mügen. 
28, JBem wegen derer fandes-Grenden / an nxlcher 
Sbro Furfil, Durdl. Aembter Sue und übrige Orte 
gélcgen / init dénen benadbarten fid Gtrisigheiren dibce 
Grub und Bobden/ und fo mweit Dabey br. Fürfl, 
Durdl, incerelliret / eveignen/ folle félche von Ehurfl. 
und Œürfil, Ourdbl. nad vorhæ gcgangener ;freunds 
veterliden Communication, gugleid ausgeragen svers 
den. 


29. Ben fine Churf. Quebl, Derfonen fo ju oder 
von darfélben reifen/ und br. lrfl. Ourdi. danders 
Porion bedfeen/ bealaiten lalfn wolln/ foi foid'es 
auf dero agi à die Pre wo Lgge à s 

il 4 wenn fie aber auf br, Furfl, 

Ourdl. m Jogiren wolen / fol ER ue 
umb werden Qu fau einer durd dicfé éanbde reis 
fete, fo ju bre Chu. Ourdl, nie mul; no von 
Louunet/ fondern ben Gr, Fürfl. Duel, fid 





1682. ne gétrene éanbfthafft qu Zilqung der befagten Churfürfis 







qu bebalren 7 baférne die Xitt fft von 
denen Nitrerpferdeny etwag als ein Præfent, Donariv , oder 


demfelben y: 
anbcifdig gemachet /wird foldies einfig und alleine dagu/ 
wérqu «8 angefében/ bidig verwendet ; Œonflen aber / 
das Donstiv € 


Die Valllen auf gewiffé Bet mit Der Aufforbes 1 
æung wrfdonet bleibeny aud) fonft auf angiebet / ben follen biefélben auf ibre Koflen begleiren ju 
Aitter-Dhenfle qu redimiren / odæ ju Œanmers | laffens wobl befuge fon; wer mu die Degletung vers 
Sie gcfééhen 7 und pwar Eaben auf den rides / ban red and bie Annepmund verfiamer / Jedod) 
anbern Gal / Grine Churfürflite Ourdleucht und té GränfGercbtigteit unfdadlid. Ju ériger 
dero Madfommen an der Negicung / Præfenté | flében die éffentlihen Seersunb £andes:Straffén, fo bards 
ob Donarivs fi aflan aff auf Legrern all . ürfil. . Yembrer / Stddte und Mbrigen Des 
aber Sbre il c Durée hé Das jenige / fo | €€ acbat/ nébenff dem was nach Anlcicing berer Neidés 
Dero V: ierju concribuiren / vor fid einbeben/ und | Œafungen und andere Kedire icdesutahl dabey ju verotds 
er du A ss tebesmabl belicbeen Œins DA DA die pe on Lt RA 
nabme burd ri fl met merde / ‘doc , Ourdl. die Joll-und Gleirés 1 fe in ixro 
wolen Jre huafiefliqe aus Grand | tédren und an entricrer worden/ erbeben/ fo 
étherlidier Afcétion vor dif fou biqélbe die reifenben Sauffrumb Sanbdelssfeuthe auf 

ro &o leiten / midié alleine beriibrte Grtraffeu fo 


Fécn Lan / af, Gi me Durbiage due 
ME 
nel Nina Do Vale Dre ns 


arr Rage ré ain, merde; Jn 
ds men igungen obgefeêter 
maffen an Dre Suxfllden Ourchleudhe Leg à 
Der Art und JDefe wie c$ in bem Anno 1661. auf 
Seribreten Gteucr-Dergieid) und Inftruétion abgthanbelt 
+ aus be Ober-Gteuce-Sinnahme / und nide von Jpro 
Fürflliden Ourbleudbt / ausgefdriehen werden / rie ed 
daun aud fonfen wegen des gangen Gteucrweené pois 
Saad Lo ses ; Energie 
Toitruétion nodmabls foin SBewenden bat; sde] 


bi ommen mide erboben wo ie lies 
mit 4 berdleidien nice anridren die ae 
sébnli 


bie guirieut 

bie Ausléndifépen Sauffrund LrabmsDBuaren / den PBciny 
Galé/ éme R umtioncs ii audes / 
aie ef Diabmen bat «8 mogen die Fubrieube Graches 
bricfe haben oder nicht /wenn Gie in Sbr. rt Surale 
pufänbigen Drten nude mérelid micdergeleget/ und abs 
Sclaben werden / init Fainen Acciten oder ann derglers 
den Ybgaben belegen 7 fonder dlberalf fren turdyxben 
affen/ vas aber in Ghr.Fdefil. Durdi, faudes- Porcion 
qu ides Orthé Mothdurft abyelaben/ or nice quies 
get twird/ und niche ain bof Ourdigant if bavon 
baben Gie dife Accifuy fo lange folde ficpen/ Lidlid 
qu erbeben/ dos bafj Ge bicrbey fidr ciniger Grave 
nidt amuaffén/ wiemobl and Er, Churff. Durdi. (id 
gnugfan fundiret cœadieny baf alle Banlatbe, fo in 
ro Vañallen and tntertbanen Gcriditen ju befiièen/ 
br allane qugchorig: So verwilligen ie dod! bierinit / 
dafi Sr. Gurfil. Durdilaudt. von ift Eefagten Benicleis 
then dicjenige/ melche fie und bero in GOe rubendæ Here 
Date fairbe Anno 1657. bifj dato in ficten Djug und 
Grbraud achabt/ erblid) behalten bep Dennflben aber 
nue cine Zagfel/ ioranff blofÿ bie Morte: Boygelerre 
des Ambrs N. und fan JBappen qu befénden/ aid ait 
bers mie alé mit Dormifen und init Augichung deg ies 
déémablé verordneren Ambenanns ju Tennffidt/ an die 
GlaitésSäufer anfdlagen laffen /fo mobl fit dannenbero 
etniger Jurisdiétion, in feine Qege anaaffén/ aud die 
Gtraffèn an folben Orten / fo meir e$ Sxrfonumens / 
Beffeen und anterhalren folen 7 berreffendé aber das fo 
genandte Sadfenburgifhe leithe ju Rirdhoiligen y 
Dial man an Ehurf. Durdi, citer davsr gchalten/ 
dafs foldhes neucrlidi und dem Ambte Tamfébe ju mérct 
diem Oactheil angerichtet / au alfofort ju gnljlider 
Leformation nidt ju gclaugen / fo fou dicfée Punét vors 
ito auégefeéee / und durd be bep No. 7. belicbte Depu- 
tation wnferfudet/ aud imie 8 ut Bufumffé darnnt au als 


27. Madiben au nid aline V6e. Chuf. Durdil, 
alerfeits Karb#/Colirgra ; bem ganéen £anbe und derger 


Mafey in eines flhen/ und die in beben foldien L 
Colisgis befindliden Affefores ipre a ten / erriert merden / Es mogen and Shre Gieflide 
eifé » a erbalten ; ectläbeen bre | Durblendie leinen frmbden Srigé: Dole / es fy vie 
Ÿ ober menig/ Glace geben / und Ourbjug verflasen 


ba iemand bergleiden begebren nivd/ woflen ie 


» Porrion gefälligen gleifdis 1% lange folder | fonbern & 
von Lanta vermiligee mird/ Sie binfibro jdbes | foldes alfofort an br. Churf. Ourbleudié Freundsucts 
bé 800, fl, m pere entridicen li terlid bringen/ und auf ro erfolate Derordininng / wenm 
fea wolen/ ebod) Laffen She. Churfi. {. gervi 8 dicfelbe vergonnen y fu fo wobl in diefon al / als 
and bemegender Dalber gefhében 7 bag dif Des | mon Seine Eburf. Dur, cigene Dole merféirent 
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ANNO, bie Durdfifeung von ous SJbrigen v 4 Yobod | & 


bevridtet / pellations- Œadien ergangenen Lens ober andre AwNo 
16832. pe br url. Ourdi, Commifferit admitiret 


Derordmmgen atrbings fé demif qu beyegen fdulbiay 


glcidivobl bie “Dioicon fambe ban Direéto- 
ro re pur. adeine bleiber, 

30. Den entweder burd hr. Churf. Qurdil. ober 
and ©ero fl. Ourdl, ui ebeferts tnterthanen 
Gericdhte, Gefangene qu fébren fon fo bicrmit/ nadb 
ulcitung des $. 44. der Erldiqung der fandes/Gcbrer 
den de Anno 166. tic. von Juftitin-&atden/ «8 gts 
balten werden / À fard M. Churé. Ourdf. und 
Éd Oirdl. and dero Vafallen amd unterthanen an 

Jurisdiétion D rues gd geféheben; 

Le Yi cinan en unter cine Chinf. 

Oued. oder bord Vafllen and und Unterthanen Jurisdiétion, 


fcincémeges aber die Appellationes vor fid) abyufblagen 
oder in écuterung oder Be-euterumgen au wewandelen 
mod, dur Gtraff-Geboth oder in andere QBege die Pars 
thenen er abjubalten befuat fn do bingegen Shre 
Eburfürfiite Durdieute die Derodnungen tbun woUens 
dafy die sr ne Der eingemandter Appellationet 
denau umterfudier ; und ba fie unerheblidi /ober die Cauia 
nice appellabilis, flbige nidt angenommen / die Refolu. 
tiones ad aufé méglidbfie beforbere werden follen 7 ba 
auds iemand in Jaume D bergleicden Gaden y 
fo nie bep der Xegierung / fonderen in anderen E: 

ditionibus traétiret merben / und bennod) ben Paffüm Ju- 


die fanbes: mit oder obne Gtaupenféblag que | ris & Juftitiæ berreffen  durdi die dififalls crgangenen 
ertanbt worden / fol derfelbe die ganten £anbe /1md alfo | Beféheide 7 Derordmmgen / oder Refoluriones, ob fie 
aud Sbr. Gürfil. Ourdil, fandtss u réunen | gleid in Giro Fi cp ge pr Pr 

big fepn 7 wie ‘pén Lan im Grgenthels meme | tige graviret ben _ Hiervon ju 
einer in r. Furfil. Durdil. oder dero Vafallen und tin sppeliren fre und pr 


terthanen Geridheen verbrocen bâtte/ und mit de £andess 
Derweifung beleget wirbe y derfelbe efialt in bem 
ganten fande/ und alfo audi niche in denen Churf. Ges 
eu y werden folle; 

& Jus aggratiandi,wie auch alle Bona caduca, 
fe ET up. Ourtbl. fandes-Portion fi ifo oder Hinffe 
ta finden mochten/ verbleiben deroflben neébenft der boben 
Alpha und Gagten / in dero Nembteren / da fie niche 
einem andern sufleben / alleine; 

33. ES môgen ferne Sbr. Surf, Ourehl, dero tinters 
thanen geriffe a da fe weit «8 nicht in Præjudi- 
Cium tertii gereichet y auch ohne Xbbeuch der lgeceinen 


cv Geridite bleiber wie vorbin/ alfo 
séhas ra Yhro Eburt slide Ountbleudt alles 
ne/ glidwobl wollen Œte die pes cs thun7 daf/ 


des Sandes und been Derfa qu en /fo wobt obne | wemn mit den Appellarion-Kat meldier Diebevot auf 
Cintrag She. Churfitcfhde Durbleute boben rs des Sein Adminiftraroris des tré agdeturg 
sise ! an/ es opte Lu und nmmgen au afllide Owdileudt feligen Andentens Rec 
L … _. onfirmiren / + Lan Era obne Ma na rion iné He pop de cige Dre 
É a gratis vorgchen modte / zu L acanz fl 
ficfliden © Durctleucht untert tige Le aus Giner tite Duétug = 
fdadlich fep/ wie CA LE RUN ! Cet then und Vafallen denomimret/ ing tn ige aber a deg 
ucbt reciprocé de KE Si à ris À dns | Den crcigneten ferneren Glen / ben benen 
terthanen aud TA SE vof nibus su biefér Gtelle Iéiveife auf Seine Eburs Gus 
34. Œenn Churfirfiliche Duréteute aflgemeine {ans | und Gürfiliben Ourdleudhe Sr M und Re 
dé-Goftée und Orbnungen / in Geifteund tien A genommen werden fol 


Eden qu publiciren 7 nôthig oder miélié befinben 
wollen fie foldes mit Sbro Sürfilihen Durebl eubl 
communiciren / bero Œrinnerung und Bebencen bars 
der vernehmen j und bep einem fanbtage proponiren/ 
was nu fo ban abgchantelt und fé [en tvitb/bas 
fol in Jhrer Cpurfirflichen © Purpleuche pes ab 
gefaffet Verbleiben / pdod aber in Shro Gürfil. Durde 
ludt fanbeé-Portion von beroftlben pubiciret 7 und 
au Qerce gerichtet nav / Daferne aud acwifé bas 
gunëe fande angchende Gdlle vortimen/ da Sbre Epurz 
tiécfilide Ourdleucdit fonberlide Mandata in Ecelehafti. 
cs per S _Secularibus ; in Müitaribus oder Civilibus, in 


ré tbigee wiirden 7 fol 
ASE SGhro fée 2 Qué 


demfelben 

aber bag Mandar ingroffiren es md, 
“gs en der / Derinôge des Freusd-brlberliden 
gas Derdlaidé von enr Sir filidhen Durdleudht 
GOTT rubenden Den Dates Fürfilihen Ourd 
tend aufüridteten Kegerung laffin es @xine Cburs 
fücfilide Ourdbleude nedmablé bewendben ; Œs foi 
aber dige Xegierung weite al ad pallum Jurisdiébo- 
nis, und auf die Shro Grirfiliden Durdlenche in ben 
reunbbrübertiten Saupteund Dicfen ere qutoins 
amende edité und Aëtus, fid) nice erfirecten/ nods ere 
fianben werden felbige au mit ban Ober-Doffücridire 
qu {ayiig concurrentem Jurisdiétionem baben 7 und 
dan Gloger fre flben/ fine Gad vor bee Firftlihen 
Kegieruna/ odee den Dber-Soffgeridte anbéingrg ju mis 
den ba auch iemand burds die bep befagte Negierung 
publicite trtheil und Abfdiebe / oder gethane Derords 
nung und æthuilte Relolutiones graviret wirbe, Eol 
benfelben an Gene Cburfücfilide Durdleudt biervon 
appelliren RS die Xegirung aber bierauff 
Ébire Apoitolos ju ertheilen / und fol in die Œburs 
libre tandés-Xegeruns iesmabl amd obne Unters 
bed 7 Bemebenft denen ergangenen volligen Aétis in ori- 
ginah cinjuféiden/ pendenre Appellmione mit ferneren 
Darfabcen in Aube qu ficben 7 und de an Eu in Ap- 


umb be © 
Dar dit Sr 


39. Raddean aud She Chur-unb qi filidien Durée 
Luce Ourbleudt Wnterthanen und Vaallen in This 
ringen piemlid unter cinander gemenget / md biertiber rl 
miffe Præftationes reciprocè #4, lcifien ne 
flbige ven icbem Thoil darju 9 ebiprend ange de 
anfonderheit / qu Derbutung aflerband 1inordnung/ es fe 
Gender Gefialt gehalten werden 1. die Sdrirtfaffén / 
alé welde unter Chuefiegliden Durblendt aflan vérs 
bleiben/ follen Deroflben und dem ObersSoffarihee ju 
£apzig ratione er tr aeine unterwor ffen féyn / 
die échen bep Cburfib: guides Durbtendt pre die 
Steuer und andere ftationes : derofelben  beflalten 
Crenfi-Steucr-Œinnebimeren abtragen / ge ut dencre 
Riter-Dienfien / Aufgborh und Golge Thr. Churfl 
Durdil, unmitelbabe verwande verbleiben / jedodh / da A 
Echrifftfaffén finden môchren / mwelche von Anno 1657. 
big 1660. mit ibren und ibrer tintethanen Gteure bep 
denen Aembteren amvernide Hlichen und nicht sur Grenfe 
Œinnabme Pommen ; folehe bifi der im orgauiféhtie 
ie de Anno 1681. belicbten Commiffion ( debit 

dasjenige/mas mveden ber von benen an die Gdeiffts 
fa en vererbren Dorfffd'a ten vorbehaltenen Gene ans 
nod) _. srhesren euge Res wird, )eun anderé og 
mit denen Gteuern bay denen Membteren aebaffen rer 
Singcaen folle 2. bu Ambrfaffen/ lé Jsro FA 
hden Durdlendt qufommen /beroflben Jurisdiétion uns 
termworffen feu / om ben Aanbteren fiebeny von dannet 
wie aud be gl ol in Œtédten fo wobl andere 
von benen Xathen des Orthé/ an gehadtes Ober-Poffs 
ge ae Dhre Gürfilide Ourdblenbe Kegierumg / und 
lber mir an Chanfüefiiten Ou crée ELA 
iren béfugt fun /bie £dben in angeregtee Füefflidher 
Aegierung fun / te Steucren und anbere Præftariones 
in Die Aenbter/ von bannen fie fambe der Uembree ins 
tertbanen Gteucren / fener an ghoride Orte qu Micferen / 
entridbten / die Auffoartung mébenft der Ambté-Folye 
Shro dr filidhen Durdblende/die Kurerbienfle aber fo mail 
iu pee alé Muflerungen She Churfirfilihen 
leifien, Site 3. cn Gbriifefaine aualeidi et 
pme Ooff or andere Œtticte/ fe ambtfifiis/ 
fllen von berglaiden Œniden die £epeny di ee nat 


1682. 





DU DROIT DES GENS. 33 


mberé wobin gebôrig / bep hr, Fihfilicen Ours 


a 
Axo leude géfudbety die Gteuern davon un die Membre ents 


1682. 


richéet/ Der Scfiéere auch in ationibus realibus, iwcldje 
foler ambtfifigen Sride balber angefieller nerben  meis 
Re 

le LA ec tan 
Guthe oùx Dorffe or Die fe Qu de! bag Loge 


ud) bingegen 
rfi md EU 
Seb QU Kembrern YrE 


Daruntée sa on le à pri, in aétionibus 
abæ/ dem Fr fre gelaffén fon / ob 
e Ag vor ermelten Anbte/ oder ben Ober : Moffies 
mr e daipjig/ oder bep Et. Ebuerfürfélidhen Bud 
leucfe bclangen molle es wûre benn) Daft die Sade die 
Este Sitbelebnfeafft ; und was von derof:lben 
/ berveffe/ und in Curia feudali gu tractiren 
aére/ ré Sie anderéwe/ alé vor Churfiirfilide Ourdh» 
Luce nicbt € werden mode. Ou 7. ein 
Sdri me Oitbelehnfta pt e cine Ambeféfjigen 
Gurhe / fou Er pee gefambten Sand bep 
De gen en Durdleudit Golge leifien 7 Desimegen 
far der Gall an ibn fome 
amet/ gchalten werden / fonden in perfonalibus 6e reali- 
bus allcine vor Churfirflider Ourchleucht oder in ben 
Ober-Doffacridte ju £ipsig belanget nerden/ «8 iwâre 
Den / das «8 die gefambte and dem Anbtféfign Guz 
pu ie 10e pdt re) Etes UE Eng 0 
Auf bicfén au / € vor Ko il 
Teude von Et Er die gefumbt Sand pie anpfangen bat/ 


bilidy antworten, 
DBenn fib 8. poiféen She. Churamd Gil. Oued. 
Durbl. Warerthanen/ Jerungen in Grüné : Saden que 
trigen/ où cé wolte einer nidie geflehen Pi) Gt LA 
nbrfaité dwûre/ oder € imtirèe ibm aud glei) von 
url. Serre fibf die Sébriffifapgteit firurig gumade/ 


(SL) Sofann Grorge Eburfüirit, 





follen von becberfcits Churumd Gürfliden Durdlende ANNO 
Ourbl. gomme Comauilani verordier / diefe Li in 1692. 


unmerfée Derbor gcjegen/ der Augenféten 
legenheit eingenoummen und alfobald eut Réérn, Rés 
diber ereheilet/ oder in Gall fid die Commiflarii, der 
QBeiffung_ balber/ nide vergleiden Fônten / die Aûta in 
die Dicafteria £anbe nad rebtlidem Erfänrmifs 
verféidter/ bem _beféverten Zixil eme Appellation an 
Churfürflide Durdleudt / wie aud) cine éuterumg fo 
mi in prima, alé appellationis inftancia verbehalten/ 
Le de ifftrober home à pe pee 
unden wird / are! 
der éehm fo lange fivo iphus Jure gr Pt pe 


Ne Da proiféhen She, Churfi. und Ghrfliche Durchs 

Fucbt. Qurdleudbe oder bdero Madoumen fi in Bus 

funffe/ weclbes body GO in Er verfuiten molle / 
Eh mg erernen 1 follen becderfeits 

mn ai dicfe de De fnère bevedet y 

. “ur à gite gleidumg bepgeleaet / oder nad dan 

De Re 

£l « LL ai Lil 

8. Augañi à 547. fhebtear und veranlaffetn modo ers 


értert inerben 
ar. Trüge fée and gu/ Mi lithe Durcfe 

tecbt} welde du fé SO Ey Kg Énrr wmoûé/ 

oder cinæ dero Madfommens bicfe Es el 

and unmnbige Sôbne binterlieffe/ ae Eh Spurf. 

Dur, der do Succefloribus an d 

niftration in Gr. Frflidien an des … Rae 


cetloris nadgelaffenen tp ag afleine/ im abris 
bep féine Rréffren verbleis 


in aber das Jus agna 
TK. und 1ff auffér La or. Füvfl, Ourdleude durd 
ftament ob andere Derorbnumg su difponiren ats 
soon Po om ss Recef . 
offt angcjogene Framb-brüberlide Saupt-Dergleid ntfs 
Ps ps and es erleucert und erflibret / bafj bicrs 
nan beforglidien Briqi mo me Amifigriten 
werboffentlich ginélid abgholffen ; As wollen Fhre Chure 
fürfflige Ouréleude de Œrn nté Procefta- 
tion, fé met dicfelbe Shire < Sir, is angebet / Frafe 
dicfes günélid) cailiret und auffachoben/ auf bafj bued 
bicfen Dergleid den Juri Primogenituræ nidté derogires 
qu fondern baffRlbe in fanem vigore gelaffen werder 
lez bebungen haben. É 
Bu uéréund baben Gr. Chur-und Lu eve 
Durdleuche biefen Ds sambinbig anéerféricbon 
und mit dero ee liden und Gürfilidien Gicgeln A 
Fräffuge. @o gcféhchen qu Drefben den 12. Septembr. 
nad Efrifit unfré QEXNA und Gelignaders Ces 
burtb/ ain taufud fps buabert und guy und at 


sign Subre, 
(S.L.) Sobamm Aolvh Qerfog ju Œndfén. 


A. 


Huff wa$ AR Le D TBcife ben der: alfgemteinen Pubausl f Gin Chur- 
dt auf à dero boben Reférvata und Jura von Shro üvfiliden Ourdleude 
sur 7 Vafallen und tincertfanen qu leifien/ gu verfabren. 


aeidh unter andern / 
Des ar _. Bten ee gr morben/ dafj 


So Churfiir fi Eurplude und dero Dadfommen 
n Refervara und Jura von 


bero Xe. ho 
S Se ietigen Dur be fémbtlidef Vafallen und ins 
a al bie Qulbigung abfonberlid geleifiet aud vie 
on) à verfabren / vergliden werden folte; Go fat 

na _untérfdicdenen bicriibee ds re rl 


fes bififaus  babin vercinigtt/ da 
Re "eus be per Duc 


ten fu n. 1. reïbert fe 

Shro Cburfi. es einen gewiffen / itbod_fine 

mere ? Legs d % RICE 
en Ortb re die oo us cine 


br À fie wvollen / 
vaœnmtelfé eines nan À Er AA ne 


Dre ren bat, auf den Tag der Quibi 
1 paie Jaud ee . bevor Jbr, FL ur, 
IL Pan. 


vor fid die Subigung cimbinen 7 von bcrofelben die 
Simerféhagft oder andere Befféere der Adelichen Giither 
besjemigen Qesirds/ woflbfien die Quldigung gcfbidie 
und dam die Darinnen befinblidien Xithe ber Gtdbre an 
cinen demiffen Sc 64 béibieben / barauff an viefelben vor 
Beni burf. Commillrio, vor melden ein abfons 
berlids erhabene lab ju Berciteny aud cn Gtubl unit 
Scnen su fééen / dte Dortrag fub n. 2. gethan/ und fer- 
ner fiauff die Qulbdigung mad) de Nocul fub n. 3, fo 
durd einen Secretarium abjulefen/ amd smart von Denen 
von der Hu afft / EUR cines Danbgelébnif/ 
von Denon atben ie Gridten aber/ ad deren Mngeboôs 
rau/ ! Durdb woüecélidie Pie acleifier y amd were duefer 
gd voflbradt/ ut Mbrigen voit allerfiré Dies 
gen in Œtddten/ aud Ambts-linterthaneny jar obne 
og ml anche ermelcen Churf. Commillari, tcodi nads 
fab n. 4. der Dulbignqs-Evd atgdent/ und 
von Griren Sheo Girfilidien Ourdilendt bep dan Dortras 
f, befagte uirger und UMnterthanen der n Churfi. 
cfervaten deutlid crinnert werden. Gleiduvie abc die 
vother Befdiviebene Mafj und Beifée blaf voriéo ; und 
bep gégemenengen Fal/ ba Lai déel Aerbédifien fn Gr 


34 CORPS DIPLOMATIQUE 


ANNO tes unétforféiidem Math und Billen y fo wobl Er. 
1682. La Durdieudt Qeréog Johann Geora des 


lebmirbigfien Andencdens/ als Sr. Férflihen 

8 'ODET rubendeir sen Daters Fürfilihen Durch= 
Teuche fat qu ane et diefe ele acfegner / praéticirlid 
und beliébet: alfo rie d hr. Churfüefiliche Durch> 
leucft dero Succefloren pe in! nef bietens ten fie 
auff finffrig begtbende Faille in die Negierumg treten / die 
Qulbigung von Er. Sr blé en Ourébleuche Vafallen und 
Untertharen / ungeadtet ben Vbr. Filefllidien Durdleucht 
OtadFommen dergleichen nice angenommnen wir  abfon- 
derlids vor fids qu forbern befugt/ ermelte Valallen md 
Anterthanen and) fole aljo dann auf Jbrer Firfilichen 
ŒOurebleucht eder dero Madifonunen Ausfraben ju leis 
_ féulbig und verbunben fenn folen; bafecne abtr an 
Gciten Ybro Fürfiliden Ourdleuce éder dero Madtonte 


bi d Hécitiden Durbieudt A 
one Lu tebodi ns auds Sr 


Por Nb fl. boben Relervareny aflaine eins 
auncnen, 
No. I. 
Sobanr Ybofvb. 


Dennad mie ju Einnfmeng der aovbfntiden Lans 
el or eV La Gothiger Derl ge Pud N. ane 
éraumet/ barbey bem auds gugleih des Sen Œbur- 
es qu Œadfn/ Unfers freunbliden Geliebten und 

RAR Dern Peters und Gevaters/ uné die ge- 
ae auf dero hobe Reicrvata gelcifiet wrs 
bcfeblen wir die biesburd gnâbig/ bu 
ss den a pr qu IN. einfommen 1md did acfaft 
balten des folgenben vora T 
Qulbigung / dan Dertommen nat / ghorfamid 
pra aud bi bavon nicbts/ als £cibes rl 
Fait abhalten laffen/ daran géidt x, Datum &c. 


No. IL 


Dur, Sirfien amd Oerrn / Es Cé-bes Gorge 
des Gefien/ Serfogs ju Sadfn, Sülid/ Cleve und 
Berat / des Sciligen Nomifren à ad Erémarfhaln und 
Churfefien  fandgraffens in Thiiringen 4 Dtaragtaffens 
au Dieiffen/ aud) Ober und Dicder » Éaufif/ Buragrafs 
fens ju Dtagbburg/ Grafiens qu de Mar und 2 Ras 
vensberg/ Derrné jun avenflan 2. Dermbgé des pri 
féen Gr, Churfürftliden Durdileude bincerlaffenen 
ren @obnen 7 dem Duréleudrigfien Fiicfien und Du 
Sen jebann Gtorgen dem Anbern/ des Sail. Nom, 
Xeubs Crémarféatn_und Œbuefüefien y toc. tir. ban 
den Godmwéebiafen Dur. üvfien und Seven Serrn 
Augufto, Sjeren Chriflian und S2rrn Doriten/ alles 
faits Sertogen qu Sndfns Ji Eleve und Beraf y 
poitubirtn Aëminiftratom ben Primat-und Œrésaud 
Griffter Magbeburat / Dlerfeburat / und Maumburge 1e, 
Sandgraffen in Thtiringeny Marggragen ju Dicifjen 
aud Obersund Micber :£aufii/ defürfleten Graffen ju 
Senneberg/ Graffen qu de Mart/ Navendberg und 
Baby, Serren jum Kavenfiein/ wuterim dato ben 22. 
ps . ts Vo er eg des 
upt- Dergluids/ bobfigcbadeen fog Augufti a 
ide ©urbleudt eine  gervifre tante: Portion ; ns 
bderfelben audi degemvärtige Gtadt/ Ambt x. Foutneny 
and gwar von @r, Churficflihen Durdileuche Derrn Gos 
Yann dan Anderns die Anterthanen de Déiche 
auf gewviffe DMafie erlaÿfen / darncben aber bic dérofelien 
uaflandene befondere bohe Refervata und Jura verte: 
ten worben / audy tr und eure Dorfabren damablg 
in bédbfiermeldter @r. Churfitefilihen Ourleudre Pfti 
diffalls vecblicben ; fo wobl die Erbbulbigung derofelben 
gualeid mit barauff gelaiftet, und munnxbro nad) des 
groma Gottes unterforféliben Nar 1mbd Leiligenr AT 
en es fid begeben y baff in abgeividienen 16$0, Sabre 
mice allein mehr büd:ft« abefagte Sxriog Gobann unes 
des Anbern Churfüefiide Duechleucdht/ fondern and des 
San Adminitrarons des Primar-und Œrk- Etiqes 
Sagteburgt 1e. Fürfilide Durcbleude de Aritliateie 
gefanet und dannenbero die Dothdur fft Fate let daf 
becberfeits Jhro Cup à rftpen Durée Durdis 
Done boben Serre 5: uccelioren Anchmlid / denen Durs 
udtigfien Güefien und Surreny Dern Johann Gcors 
= den Dniten/ des Sgciligen ouiféen Xeids Erfs 
Darfdallen und Chur-Gurfien 1e, and Buragraffensju 


Magbburgt 1e. und bann Dern Yohann Abolyhen, Âw 
bed cs ju LR td Berg / 1683. 


fenbara fan in Thüringen / Marggraffen zu ipaferaudg 
Dber-und hieberséaufig/ geféefieten Graffen qu 
berg/ or qu der Dar / Navensberg mb Barbp 
Serren qu Navenfiein/ 2e. mb mar eines itbes ge 
Churf. Les Side Durdieude Ourdl. qu bero Keds 
tn vermôge eines ntm dato ben 12. Sepcembr, des 
1682fien Sjabres srrofenen DSi trinutete aus 
derwerc pihdbrbar ganacbet werden folien: Als if ch 
bad: von Lodfiermelter Serrn Sertos Johann Abolyhs 
üefilidpen Ourébleuche beutigee T: " qu Der Pfidits 
Mant leuche qugléidh ges 
Ag 1 anberaumet worden und tie Sbro Shure 
fürfilihe Ourdbleude in Gnaden vermerden/ baf 
an Œud ergangemen Girl. Audféreiben qu Fu Bi) 
Folge / bic an Pr Detbe ibe euds 
«ina! alfo nerbder 1br hicrmit fambt und fonberli 
eric weemabnet/ ba offe édfhaadier Gr. À 0 
fitiden Durdleudt auf oben angricigte bobe Refe: 
D Jura de icbes-mabl/ beripetemn 


Darslci gemdf/ ed) unterthémieh} nn bolbt und 
get und werri 


gba verbindet/ jebods befceibenti 
und alfo / dafs Ris in dbrigen mnbefadet de € 
eg Piicoes wormit euers anidigfen 
ne rs Durdi 


vouon und Geberfan / womit S. 
be berbaffter/ gang unadtbeilig 


No. HI. 
Sulbigungs- Endt. 
ben 
pie eee 
17 SE Ge DO Cm Bo 
LI groseafer à in Tbriringen / M at Meifieu/ 


Amd Diicber-Laufié / 


igten boben Re- 
fervaren tMd Gereditfe its bes 
Churfiirftfichen run) À Er audi Stade 
tirfiens und Senn/ Dern Johann Aolpbs 
DOurblendt untern daro ben 12. mer à des 1682, 


fe oder ent None “ m vd De 


er von Gottes/ audi Gemobneit 
ser a laffen gebiibrer / pr “raté $ un op 


Eyde 
it auffachobenem Ginger. 


Ales 008 mir icéo deutlids vorgelefen mage 
= wobl hs eg bg Le té fer ff und 
a ge à seb a mn sen Ge ba d 
LALILS tt 1 dur JEfun Eriffuns 
fire Sab M / uuférn 


ne IV. 


Notul, 
Pad mide ©. Churfaflign Doha aufies 


DU DROIT 
jAnwo bebe Refervata and Jura von hr, Fiefl. Durdi, 


fémbtlhiden Büracn und Grddten? aud Antésambd ans 
1682. dern lnterthane/ die allaemene QulbigunaseDfhce ju 


kaifien, 
if der ganée {l 
Doro Sir nee gérer mt 
qu præmictiren / unb by Œnbde beffélben fols 
genbes ju anncétiren: 
n: derlid) bem {. 
pet Sen Dia Gorge de DE 


au Sadfen/ Guülidy Eleve nb Derg/ des ril, Kom, 


Keidié CrhrDiarfhalin amd Chi { san 
En Per 


fn qu dx 


vendberg und Barbn/ Dern gum Mavenflein se. in Sr. 
ürfil. Our. Fe ue mbere 
and Jura gufihen; Ale US géleben und 


Erdt 
Otit auffachobenen Ginger. 


ill + 1 feft und ep atreulid arm 
obne gai de balten ; ©o wabr mir GO Sfr 
if fanen Sobn / unférn SErn. 
B. 
Notul 


xt Parricula- Quibigmg/ mad sed die neuen 
Vañlen und Unterthanen in @. Fuefil. Durbl. Hanbs 
sen amd Gtibeer Minffeig ibesmapl a Délice qu nebs 
+ Anfängli if der Le End wie felbigæ 

an an on pairs 4 ju præmittiren / _ dent 


tnb 


Durbleucbhe auffacridh f 
fanb/ treu and ri fe / ee 4 ae dagjenige, mas 
uir bierunter oblicget / treulid und unnadläfig thun und 


Jaifien wolle/ @o mabr mir GO Elfe rc. 16. 


C. 
Nouul 


Des alfgemeinen Rirden-Gebethe. s 


QBofeft auds der melclidien Obrigteit/ ben Némiféen 


Lävfer/ allen Chr. Ré ei en 
âfer/ af € ro bnigen Es | 


vomefunlids bem des Chursund Fürfil. Daufes 

Eadfn/ Ybr. hr. Durdil, ju Gadfn x. Sxréog 

goemt George dan Dritten / unferm gnädiafin Churs 
tücfien und Sxrm/ infonderbeie aber te, 26, 


D. 
Noul, 


Mad meldier die wcgen am rl 


Bufi= Tage ergangne Eh 
1 . fanbe. ire, 


M 7 


1 Nas 





ge Un diem au ffau 


DES GENS, 35 


den Sabre amd smr auf dei (ponatur dies) auf: ANN 
férichen und balten su laffens mie GO4 ct / 1682. & 
aud} barben/ dafs 1) ben Tag vorber / mie dem Œtuldur 
ton dan an bent Faft-Tage flbfé und mit Anjabl de 
Preébigren 7 mie an einem der FR: Tagce/ e8 gee 
Dalteny 2) aller Sandel und Gewerbe ; auch PBochen-Xrs 
bait / aûle tippiche Euft/ mie die Mabmen baben mag die 
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deflo ubrerer Anbadhts - Beforderung und Raung de 
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1 mé / hs ser Abend/ nad Aeth der alren Lirdte 
damit fine Eañcuns empffube / 
nb ie Sa ef frpee mit GOTT bem QErn in 
Bethen und Ginger banbden môge/ enthaltenz 3) daun 
mit bent Ba But e É Datce Wafer / is der he 
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folgende à rade re in Chu. Ausféraibar vergehe 
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Lou A ET ju ape gegen leibeliche Dis- 
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die in Cure 
vrinoge des angejogenen Dertrags/ in das Confitto- 
ps ju Seipyig débübrend berichéen/ und beffen Derords 
a tn! aud babin feben/ damit in bee 
y und eucrer Infpetion gg Sirdben / L-d 
Dencrimg in Glaubené : Sachen/ fo unferer reine > 
vangeiféen £epre jmwidee auf! auf bie Sabu gcbrache 
terde/ und daf( LA rs L Chef a er 
fa madenden füidsen embef 
antnf; und Ecbartet do 1 aude qu as 
Auébratung der boben eg à D . 
D n Sets ri ge) She and & 
Gottééfurdt/ euferbiden 1 ride M 
migteie un der rc e und gangen Gemcine gerci 
baretéié-tund Dientié fon mag und foldies ur 
Peinen cigenen Mub/ Ebracié/ odee cé ler / thun 
ober laffén / fonbern alles basjenige üt acbt neébunen vols 
Let y voa8 cinen geviffnbaffter und treun Superinten- 
denten und Paftorn mwobl anflebet und gebdibret / au 
Sr. Ebuxfl. md érfl. Durdl. Durdil. anfichende Ge» 
Es re ccfordern / und foldes alles getreulich amd obne 


Evèt/ 


Ales / was id N.N. gerebet unb gelobet Habe/ vie 
amie das mit unterfdieblidhen ZBorten und as re bOrger 


vorgefaget if bas voill / 
ur y aud ph À pé mir GO beifs 
fe/ dur SEfum Erifiun fmen Sobn ; unfen SErn. 
G. 
Eybes-Nouil, 


Mad weldier Die Li midt Superintendenten 


ge at en af ben Dur. 
fotler (] [1] 


Études S Betanenfl Dicfér £ande/ wie biefelbe in ber 


Es Corne Date pare me ae 
und im iders cordietis! repetui 
Puce En mwiber_ alle verivabret 1f7 Dés 


fnbig cbne einigen Tu Fi Fer ÿ L-* res ri 


Menféten“TBif 
und Lab da cn a br side und Le, Got: 
tes tveder Œalvini 

nel En En vider Ée 


Le ne Durdt. url. 
melben / und Gb. Churfl. und urfil. Du. Out, 
fernern Deroibnung und efolution envaten molle / und 
folies ailes treulidh amd obne Gefépidc. 
Œybt / 
AS was N. N. md amd gélotet fabe/ tie 
inix dag mit pates À md hs 
Lefn amd Eu ae era if/ A mire fe fef y pire ins 
1 als mir GOTT brlfr 
rh fe / vi SEEN Are foinen Gobn/ unfén 
En. 
B. 
Notul 


Os Publication - Parenes, weldienr bie  Chunfisfélihe 
Mandata qu ingroffiren. 


XX. 


* Confrderatio inter Regiam Majefatem DA NT &s 14. Ste 
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Cum © Epiftooum MONASTERIENSEM 
ad promovendem Pacem , avertendam novam Bell 
ca 

gs TO Rae me pie me 


Mars 1682, ‘où 
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salamitatem inter YMPERATOREM,Impe- 
RIUM, © Rgem Garriæ, Defenfonmue 
muisam, Datum die 14. Sptemb. 1682. [ Tiré 
de h Regiftrature d'Eflat de la Chancelerie de 
la Cour de Sa Majcité Imperiale. ] 


L Qt Amicitis vera & intima inter Dominos Con- 
S fcederatos , interque illorum Miniftros,in Comi- 
tiis Imperialibus & Circularibus, alisque om- 

mibus Conventibus, tèm Ordinariis quèm Extraordi- 


nariis, omnis fincerè & integré agantur & communi- 


cato conilio ant, 

11, Nemini Inrerefotium Confæderatorum licebit 
pofthac aliud Fœdus inire, quod in aliorum præjudi- 
cium vel detrimemtum diretè vel indire@tè vergere 

+ & fi cuidam Confcederätorum novum aliquod 
érseles uno ac akero offeratur, rene 
reliquos hujus certiores reddere , que 
voluerint pangendo novo Foœæderi inchudere. Gr 
Il. Confæderati promitrunt ; fe communi operi 


evidenti peniculo verfetur, requi Confæderati tenc- 
buntur ipf quantociüs fieri poreit, 
füuccurrere, 

IV. Müliris illius fubldiarü numerus ita eft definitus, 
ut à Rege Daniæ 1400. ab Eleétore Brandenburgico. 
2400. a Domi il pe Monsierienf 1200. 

m uppetiis mitri : Cujus quarta 
M ui femper confiftet , ingravefcenre pa a 
Es > Conte ti copias has duplo, criplo & qua- 

lo ris termpore 

+ Si Bellum absque Imperi folemnitate , & univer- 
fai confulto ab_uno vel akero contra Regem Franciæ 


» fi verd 
Se DT 
uis fuper hoc ibi jam in eventum fais con. 

L Fo à huic quoad Regem 

VL. Fœderationi hui Daniæ Duca- 
tus Holltiæ, 8 Comitatus Oldenburg, quoad Eleéto- 
rem, & Epifcopum verd , omnis illorum Ditio cis Al. 
bim cum Epi eu Hildesheimbienfi includatur. 

VIL. Miles auxiliarius à mitentibus alerur , nec inde 
recedet , nifi requirenti Pax & Securitas reftituarur, 

Injuriæ reparatio faéta fit. 

VII. Foedus hoc tres annos durabit , &c integrum 
erit omnibus, eodem bonæ Pacis ftudio ibus , 
int, accedere. 


IX. Raüfcationum commutatio intra 6. féptimanas 


denburgico ob præftationem auxilii, ad uni, vel 
alteri Principi vigore Fœderum initorum | mhargen 


tent ; Dominus Épifcopus in utroque cafu & 
guamdi Es Confæderatos al Convencie faéta non 
it, à mittendo quidem auxilio immunis , ad neutra- 
litatem tamen oblervandam obftridus elle, & id cu- 
rare deber, ne per illumjilliusve Subditos Confæders- 
tis, corumque rebus direétè, vel per indiretum noxa, 
vel detrimentum inferatur , aut eorum Hoftibus fuppe- 
tiæ ferantur. Datum 14. Septemb, 1682. 


XXI. 


Traité d'Alliance entre LEOPO LD Empereur, dr 
Chanrzes XI. Roi de Suéde, Fait à Stock- 


eine 13. Ole, 1682. (Trdu@tion Fra. 
xeur,  Soife du Mercure Hollndois de 1682. pag. 244. 

gra d'où l'on à tiré cette Pièce, qui fe trouve auf 
Sue, dans le Theatrum Ewvopeum, Tom. XII. pag. 


429. en Allemand ; dans Lunic Teutébes 








Reichs-Archiv. Part, Spee. Abtheil, TI, pg. 480. ANNO 
en, François & daus Lonporprr Aa publi. 1682, 
pi XL pig. 442. en Allemand par Ex- 

trait. 


Omme ainf foit que les difcordes & defunions 
augmentent dans l'Empire d'Allemagne & 
aux Royaumes voifins, le Tres-Illuitre & Tres- 

Puillänt Seigneur , le Sieur Leoroup éleu Empereur 
Romain todjours A: > Roi de l'Allemagne , de 
Hongrie ; Boheme, e, Croatie, Eiclavonie, 
Archiduc d'Autriche, Duc de Bourgogne, de Brabane, 
Sürie , Carinthie, Caïniole, Marquis 

de Luxembourg, de la Silefie Superieure & Inferieu- 
re, Wirthemberg 


Rugen, Seigneur d'age & de Wifmar, Comte Pa- 

ire, Duc de Juliers, Cleves, 

L Bee à. one Mons Don tant conferver le 
ul pour leur propre > que 

Robe cn cu une pla ferme Amitié, de Pie ame 

iance five. jui ue les Mi- 

f Sur Come Cabrel Oxen- 


afemblés à Vienne, ont eu porté bien avant 
Articles & Conditions, Far ee de En eue 
prendre cet Ouvrage par que Sa Mujefté Impe- 
Fe a bogré bon {| r y mettre la derniere main) 
d'envoyer à Sa Majeité Roiale en qualité de Plenipo- 
ï ï Michel Wen- 
» Comte du Sr. Empire en Atthen , 
Baron de Goldsburg & Murretre, Seigneur de Gru- 
lick, Mittelwald ,Schoonfeld, Wolfersdorf. Durn, Krur, 
& T its , Chancelier de la Comté Roiale auprès 
de S2 Majefté periale, & Premier Capà ine de la 
Forterefle de Glatens. Etc afin que ceté Negociation 
que l'on avoit commencée, peut être conduite à la fin 

l'on fe propoloit, par des foins reciproques , Sa 

jefté Roiale à tab Commifläires ipoten- 
tiaires, l'Iluétre ; l'Excellent . & Genereux Seigneur ,le 
Sieur Benoit Oxenftern , Comte de Norshem , & Vañ, 
Baron de Mothroy & Lindholm, Seigneur de Kifpur- 
cen & Kattila » Confeiller de Sa Majefté Roïnke de  ! 
Suéde , en a tres Par , & LH 
mier Legiflateur d'Ingrifo & Ketholmi; le Sieur Edu- 
uard Ehrenfteen, Hereditaire de Fc & Barker. 
torp, Prefident du haut Tribunal R de Wifmar, 
& Sieur François Joël Ornfted, Hereditaire & Sci. 

de Schottorp, Kreufenboff & Hafgaëd , Chance- 

Her de à Cour de Sa Majelté Roïle ; lelquels ainç 
refumé les affaires qui avoient cfté entamées à Vien- 
ne, avec les Sieurs Amballèdeurs Imperiaux mention- 
nez cy-deflus » après que les Lettres de Pouvoir ou 
de Pleinpouvoir ont efté approuvées de part & d'au- 
tre, & après avoir conferé enfémble, font convenus 
des Articles fuivants & ont ftipulé au nom de leurs 
Jlluftres Scigneurs & Principaux, qu'ils feroient obier- 
vés inviolablement. 

I. Qu'il y aura une Pair ferme, & un lien invio- 
lable d’Amitié entre Sa Majefté Tmperiale & la Mai- 
fon d'Autriche d'une part , & Sa Majeité Royale & 
le Royaume de Suéde de Fautre, que l'on employera 
de coté & d'autre rout ce qui pourra tourner au bien 
& profit des deux Parties & que l'on previendra foi- 

eufement tous les perils & dommages done ls 

oiaumes ; Provinces, & Seigneuries de l'un & de 
l'autre pourroient être memcés, par une communi- 
carion amiable & fuite à terms, ou par quelque autre 


convenable. 

hà Que le but de cette Alisnce defenfive fera de 
conferver le Repos Public & la feureté mutuelle, &c 
ce fur le pied qu'elie a cfté eftablie par la Paix de 
Weftphalie l'An 1648. & les Traïez de Nimégue 

des années 1678. & 1679: . | 
LL. Que partant les Alliez s'obligent reciproque- 
pape d'amphoter 1006 ce que leurs Rom 26 eur der 
3 c 
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voir pourront tre, & d'adreffer les Refolations 
de leur Confeil à ce que les Trairez de Wettphalie 
& de Nimegue fufdirs puillent étre tellement main- 
tenus en leur pleine & entiere vigueur , que leur vray 
fens en puifle êcre pleinement fuistait en tous &c cha- 
cun de leurs points. 

IV. Mais sil arrivoit qu'il fe levaft quelque diffe- 
rent à caufe de l'ambiguité du fens des Traitez (us- 
dits, ou que l'on vinft à entreprendre quelque chode 
au contraire , OU tout autrement que ne porte leur 
contenu, les Alliez s'obligent en ce cas d'uler de rou- 
tes fortes de devoirs, & d'employer 
poffbles pour afloupir le mal, d’abord qu'il commen- 
cera à naiftre; mais fi cela n'eft pas allez fort pour 
produire l'effet que l'on fe pr » les Alliez fufdits 
feront tenus d'agir contre a à de la Con- 
federation, par Confeils & avec Forces, felon lexi- 
gence de la chofe, &c la r du peril. 

V. Sous Conditions reciproques de deffence & de 
fecours, les Alliez feront tenus de fecourir & defendre 
les Provinces, Pays & Scigneurtes les uns des autres, 

i font fpecifez ci-deflus ; avec rous leurs Droits & 

rerogatives, en Cas qu'ils foient attaquez par les Ar- 
mes ennemies ; à fçavoir du cofté de l'Empereur les 
Provinces & ae Sa Majeité Imperiale 
poflede paiñblement dans l'Empire depuis les T'rairez. 
de Muniter & de Nimégue , le Royaume de Bohe- 
me, avec les Provinces qui lui ont efté à rées ; 
& par même raifon du cofté du Roi de Suble ; les 
Provinces & Scigneuries qui lui ont cfté affüjetties 
en vertu des mêmes Inftruments de Paix, jufques à La 
Province de Scanie inclufivement. 

VI. Auquel eftes il faudra que pour la deffence mu- 
tuelle des Seigneuries fufdites, en cas qu'elles foient 
troublées en quique maniere que ce foi, l'on tienne 

dans les Provinces des Alliez,un Camp de 11000. 
mes armez, dont le tiers fera de Cavallerie & le 
refte de Gens de pied. 

VIE. I faudra que Sa Majeité [mperiale & le Roi 


” de Suéde contribuent 3000. Hommes au nombre 


fufdit de Gens de Guerre, lefquels feront menez fur 
les Lieux où la Partie qui en aura befoin les jugera ne- 
ceffäires , felon la conjunéture du tems & la grandeur 
du peril. 

IL. Mais fi la necefité & le peril requeroient 
une plus grande quantité de Monde, À faudra en trai- 
ter & convenir expreflément entre lefdits hauts Al- 
lez. 


IX. Mais en cas qu'il paruft que quelqu'un menaçaft 
de la Guerre l'un des Ales pe q “che infrac- 
tion ouverte flt naiftre du peril; l'autre exhortera la 
Partic ofençante, pat fes Miniftres & Ambaffideurs, 
à fe deporter de route Violence & Voye de fait, & 
oftera les pierres d'achopement qui pourroient em- 
pefcher l'Accommodement de la le. Toutesfois 
fi l'on ne pouvoit rien efleétuer par là, où que l'Ag- 

eur ne vouluft pas efcouter cette exhortation 
amiable, il faudra proceder contre lui par Armes & 
Confrils communs, & le pourfuivre de telle forte , qu’il 
foit reduit à la reparation des dommages ,  & à oi 
d'honneties Conditions de Paix ; au contentement & 
fisfaétion de l'offenfé. 

X. Mais afin que chacun des Alliez puifle avoir du 
terms à fuffifance pour affembler le nombre fufdit de 
Gens de Guerre fur le Lieu affigné, celui qui en fera 
requis livrera fes Troupes où le Requerant voudra les 
avoir, dans trois Mois après la requifition, en cas qu'il 
ne puile le faire plüvôt , à la charge routesfois que 
fuivant le Contenu de Finftrument ie Sa Ma- 
jefté Imperiale pourvoira au libre des Soldats 
Suedois Fou Te Terres des autres Eftats de l'Empire, 
en vertu des Conftiurions Imperiales. 

XI. Pour ce qui concerne les moindres Inftrumens 
de Guerre, & autres Equipages militaires, chacun des 
Alliez aura foin de les fournir à fes Troupes, mais 
pour ce qui eft des Machines de plus grand volume, 
ce fera à la Partie requerante de les contribuer. 

XII. Les Trouves de rous les deux Alliez, lefuel. 
les en vertu de la Confederation, l'on aura envoyées 
pour fecourir, combarront au profit du Requerant, 
tant qu'elles demeureront dans fes Terres, ou qu'elles 
feront employées ailleurs à fes affiires , mais en cas 
à mir reftent leur fecours dans les Villes ou Forteres. 

de l'un des Allez, il faudra qu'elles faflent auffi le 
Serment Militaire au même R » & tous les au- 
tres obeiront tant que l'Expedition durera, au General 


tous les moyens | 





que le Requerant fufdit aura conftitué fur la Milice Anno 


avec Pouvoir abfolu; de forte pourtant que tous les 

deux Generaux rant du Requis que du Requerant au- 

rônt la mefme dignité & Caraëtere, &c que le General 

des Troupes Auxilisires affiftera toufiours au Confeil 

de Guerre, & fera participant d'une maniere fpecile 
tions que l'on e ra. 

XIII. En cas qu'il arrive que dans le temps que l'on 
demande les ‘Troupes. Auxiliaires à un des Alliez, il 
foit staqué Guerre dans fon propre Pays, il ne fe- 
ra pas ol ME de fatisfaire à ce prefent Accord, ni à 
fournir les Troupes Auxilisires au nombre mentionné 
ci-deffus; laquelle invañon il faudra entendre ne fe 

oir appliquer à un leger & premier effort d’une in- 
citation ennemie, mais feulement à une invafñon qui 
rte comme une impoffibilité morale d'envoyer fs 
To ailleurs, pour en avoir befoin dans fon pro- 
pre , Au relte le Requis fournira à fes Troupes 
Auxiliaires les Frais, la Solde, & les Equi ne- 
ceflaires de Guerre, tant que l'Expedition durera; 
mais les & Services comme on veut les ap- 
ler, leur feront fournis par la Partie requerante, en 
même maniere qu'elle les donne à fes propres Sol: 
dats. 


XIV. Si l'un des Alliez gaigne quel Places fur 
les Pays Ennemis par l'heureux Re Armes, 
& qu'il la tienne en fon pouvoir durant l'expedition, 
il ne pourra la rendre aux Ennemis fans le confente- 
ment de l’autre Allié , mais l'eftar de la Religion & des 
pd feront ae ed y rien 

us quelque pretexte & en quel tems Que ce 
être. On lailfera auifi le libre exercice de la R gi 
aux Troupes Militaires de l'Armée, {ans ls dome 
aucun empêchement; & pour ce qui eft Butins 
que l'on fera fur T'Éntemi &e de ce que l'on prendra 
pour la fublftance des Soldats, cela leur fera diftribué 
à proportion du nombre, entre les Limites des Pays 
des Alliez; Mais on les princi Pri- 
fonniers a pour en fire des à en het autre 
proffie de Guerre, 

XV. La Partie requerante fera en forte queles choles 
neceflaires pour l'entretien des Soldats ne viennent pas à 
manquer , tant qu'ils fe trouveront dans fes Places; mais 
qu'ils puiffent les avoir à jufte prix dans les Villes voii- 
nes, craignant que faute des chofes neceflüires ils ne 
foient contraints de delerter, & de fe jetter dans les 


D arr gr 
de pen gr me re mcm 
» & on en fera une Juftice rigoureule, tant 
dans que hors edge a na 
puniffant pas leurs diffolutions, elles ne cournent à la 
ruinc des Sujets, & ne caufent le defaut des choles ne- 
Œ a rer rar de la Müice. . 
ajefté Imperiale pourvoira autant qu'il 
fera en elle, que Sa Masefté Royale de Suede a ha 
liberté de conduire fes Soldats par tout dans l'Empi- 
re, & d'y acheter toutes fortes d'Armes & de Che- 
vaux , fuivant les Conftiturions de l'Empire, mais 
ce pouvoir fera dénié aux Ennemis des deux Al 


liez. 
XVIIL. Les deux Âlliez promettent anffi que tant 
ace Alliance durera, ils ne feront avec perfonne, 
le confentement mutuel de l'un & de l'autre, au- 
cune Paix, ni Ceflition d'Armes, ni Traité, qu foi 
contraire à la prefente Convention, ou qui la deftrui- 
fe en aucune maniere; & comme la prefence Allian- 
CES RE ComraQEn per amour. de la Paix Se ch ter 
pos public, & pour la feureté des deux Parties, les 


la tranquillité de l'Empire fe puilfe alurer, & qui 
defireront d'être compris fpeciakement dans cette Al 
_ y front admis du conféntement des deux Al- 


XIX. Cependant l’on reçoit dans la prefente Allian- 
ce & la Garantie qui en émane, le Dir de Holftein- 
le Sieur érien Albert, avec fes Domaines 

de Sleefwyck & Hol » & leurs Majeftez Imperis- 
le, & Royale de ftipulent de le vouloir pro= 
teger & defendre dans fes Droits & Prerogatives, 
fuivant les Traitez de Weftphalie & de Ni , 
affermis par cet Inftrument d'Alliance, & les Con- 
ventions de Rothfchild & Hafnen, en la maniere que 
Caen déc les ap poñedez es res de 
iere Guerre. Majeñté riale procurera 

par la re que ledit Sieur Duc jonie de cela mé 
me, füivant ks Conclufons da Cercle de la Saxe + 
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ferieure, prifes depuis peu à fon avantage, & que re- 
AxNo ciproquement le Seur uc accomplira avec uttiude 
1082. Lux ce qu'il promit alors au Cercle de Saxe pour la 
confervanion, le bien, & tranquillité de l'Empire Ro- 
main, & qu'aux occañons il aidera les Alliez de toute 

{à puiffance. 

Kx. Ceue Alliance durera & fera obfervée eftroite- 
ment par les Alliez en toure & chaque chofe à part, 
l'eipace de dix Ans, lefquels efcoulez l'on traitera de 
f Prolongution du confentement des deux Parties » 
ce qui fera conclu dans deux mois, ou d'autant plû- 

tôt qu'il fe a Pour afleurance de quoy* & «fn 
de donner plus de vigueur à la verité & la bonne foÿ, 
Nous les & Plenipotentiaires fufdits avons 
figné cet ment & en avons efchangé recipro- 
gx deux Exemplaires de même contenu, fi 

nos Seings. Fait à Stockholm le 12. du Mois 
are l'Année Mil fix cents quatre-vingts 
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Begtbren und ernfies Ans 


(LS) Lors OxeNsriër- (L.S.) Faune Jon fudieny die in be Madbarfduffe fibenbe Dole te #« 


(LS) Envarp Eurens- 
É TEIN. 


ee bad Diana af deu De Ga Bates 
22 Nov. Grélätung der Gtände und Nathe des de ateuthalben / mo «NE 
Rônigrcids Sdividen/ Éclangend des Eahe Data te mg guécanthen Lafin/ 

[LE 


i iberféten 7 audi nüth 
Defenfon, feinan emfigen boben oder micbrigen Gtans 
Des / viel weniger arten/ ainige Hoftihcéten oder 
Sanbéeligteiceu bejeugen foleen mod woleu, Tam au 
fic be Puré oder lan Auxiliar- Mamfda ft fers 
mer mice bebuirffen 4 und bicfélben abroarchisert 
Laffén molen / folren fit géhalten fe! anveryhglib 
mif gute Ordre, ohne Dinterlaffing cniger Sculdes / 
dant aadgufomuen ; imamitalft aber in Zeie 1bre Ab: 
wefenbeit in farpfRe Dicpis au lien / und dé 
Stadt alle Infoleouen / Bebrechen and Wbertreitungen 
SriegéGebraud mad qu befiraffen/ initbin in Civiubus 
& Criminalibus ju cogvofcirat wub exequires verbes 
Balten ftyn. 

Datnit aber fotfane qute Ordre und Kricg#-Dilci- 
Ib al 


k alter wneden 1 der ©o 
| nions-Cafla (bar enéig Les Butbuu / Los 


in den Provin- 
En Gun 2 Nov 
1 2, 


C'eft-à-dires 
Declaration des Conféillers @ Etats du Royaume de 
Snede, touchant les Droits du Ro, à l'égard 
des Loix Provinciales, Du 12. Novembre 1682, 


# Voyez-la cyprès fous le 3. Famvier 1683, 


XXII. | feu oder LR NAS mem 
qu Monaten exalblet 1er vou it œ LA 
39. Nov, Detfidierung der Nâthe 1m Stände des | runs anis und one Œerag aura fée 1) ner Ben 
Siné dun a A | Enr PL A 
S z «. £ uni CE Wii HS 
Koônigin .. Gebeis den 29. | wo prete nat, ” s 


Ban aud Dritens die Mothdurfft erforderen / and 
Die Gtadt in Gdabe gæathen wuvde / folle von den 
gant uoürten C derfdlben averti duccurriety 
und / nach erforberten Oothdurffe ; auf der Union Kofien 

merben / bergleichen auc an dife Stadt eux bez 
Lab Anforberung nie geféichen, 

Dbwvobl aber Dicrbeensy Burgeineifier und arf ges 
boffet bätten / in Xnfhumg obrger md Vila andere 
extraordinar-Spefen und Aufigaben/fiie Municion , Pro 


Novemb. 1682, 


C'eft-è-dire; 
Afirance G Duclaration des Conféillers + Etats 
du Royaume de Suede , touchant la Dos de la Rer- 
NE. Du 19. Novemb, 1682. 


* Paex-la ci-après [ès le 3. Fanvier 1683. 


XXIV. Nervus, Gréfften und Dermbgen ju der Defenfion defio 

, À Bel und naduritéliger angerendet méerden môdiee; So 

1683. Punéta, tueldie des Driliger Nômiféen Le Ed pans A au Souane pr gere pee 
ei be Stadt Srant uvr be der gli angrerffen / und mers / vas ju Debuff def gemeinen 


Erhaitnng dero mebreren Siderboit ‘| cite 
in: | Säpfrlider Gefandefchafit beweglides Bufpreden, dabin 
fi fermer evéhäère / grd ber: dif alles / fo 
Neid#:D: 
blica Tom. XL pag. $37.] 
Ceft-à-dire, 


Points fligulés par La Ville Imperiale de Tran c- 
AORT pour fa plus grande féureié, dans fes A- | 


fem mwolten, 
ie abér ain bat Terminum ad 
D rare eau dif  oUmepiot uses 
und Aaif wine mogen /gkid voie ur 


crffien à l'Alliance des Cercles du RHYx d de ANNO 


1684. 
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ANXNO Gélen/ alfé aud bicrinnen ber bdflésliden Râpferli: 


1683. 


Turc Er Traité emre ManomeT IV. 


Tereu. 


3e Janv. 


den Gefandtfdafft inufindigen Anfuhen su weiden ; 
fitte man jedods 4 in Œviwegung vider mitenlauffendee 
particulier-tmbfänben/ fit wciter ide / alé auff din 
2 Lite Sous fs ces Mie entr 
gung def li L en tes verbins 
den fônmen/ mit Conteftation amd Derfideruns/ wait 
indeffen der Licbe Œricden/ oder Gefifillung de allgemeis 
nen Securitit auf dem Kebé-Convent ju Negenfpurg 
nice erfolaen folte y fie fi ferner dififallfé ectlären wols 
ten uvie «8 die Treue geden Ybro Läpfeclide Majeflit 
mb bas allgemeine Interefle , wie au ibree Gtabt 
Confersation von ibnen ferner erforbern wiirde, 
La 


XXV. 


Empereur des 
Turcs, Gr le Comte EMERIC TEKELI. 
Fait en 1683. [ Traduétion Françoife du Mer- 
cure Hollndois, de 1683. pag 157. ] 


L Ue le Comte Emmeric Tekely de Rirzmark, 
de lilluftre Maïfon du Prince Gabriel Beth 
lcem fera inftallé Roi de Hongrie, & qu'au 
cas qu’il vienne à mourir le Grand Seigneur 

eng Le is ours 

Perfonne que pour fes Biens. 

IL Qu'aprés le mort du Comte Tekely & de fes 
Enfans les ois choifront tel Roi qu’il leur plaira, 
pourveu qu'ils en donnent connoiflance à la Porte Ot- 

IL. Que le prefent que les Hongrois is de 

. Que le prefent que ont. promi 
domer ds Pate Ocomanne ne jamais être re- 
Re. 


hauffe en maniere que ce 
IV. Qu pourront jouir entierement de leurs. Pri- 
vileges, Libertez 


PE Que pr es Tares se 

. Q urcs ils feront protegez contretous 
leurs Ennemis, qu'ils puiflenc être. 

urcs obferveront reli & 
i Conditions de Paix faites à St. Go- 
thard avec les Allemands, autant qu'elles concernent 


la Hongrie. 
VII. Que les Jefuites comme rbateurs da Re- 
ie & n'y feront 


ml qu feront + L h Te 
1 receus, & que l'on proc! avec rigueur 
pd qui oferont parler à la Porte de leur efta- 
bliffémenc, ou les favorifer. 

VIIL. Que les Tributs des’ Places qui feront ren- 
dues ne feront jamais augmentez , mais ce qu'ils 
ont contribué aux Turcs &e aux Hongrois juigues 
à ce tems ci demeurera perpetucllement au même 


IX. Que les Threforiers de la Hongrie auront le 
paffage libre par touces les Terres de la Domination 
Ottomanne. 


X. Er ils à la Porte le pre- 
fenc d'honneur Tout ui à promis, ou y viendront 
pour quelque autre affaire, ils y feront receus magnif- 
quement. 

Er ge il a efté dit ci-deifus 
prefenc de 40000. us annuels ne pourra jamais 
étre augmenté. sh 


XXVI. 


Der Ronigliden Majeffät und des Rô- 
nigrcidé Sdiveden Rate und der 
fémbtliben Stânde Sdluf / fo cin- 
) von benfélben gemadit / be- 
tilligt/ und veraf 1v0rden auf 
den alfgemeinen Reibs-Tag in Stod- 
bols / welber auf das Sabr 1682. 
angefangen/ und den 3. Janv. 1683. 

lon tvotbden/ iwodurh das R 
nigrih Sdiveden nidt nur vor cin 

anni / fondern MBeiblid Erb-Rd- 
nigreid erflavet/ die vom Rônig'ent- 
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tvotfféne und Anno 1682. Dé 19. Anxo 
Novemb.unterfricbene und beficacire 1683. 


Regicrungs-Sorm gänélid approbirt/ 
die fo Ronigs Catoli Guftavi Tcffa- 
ment benfit gefést und perftringirt / 
vor Unterthatien crflart / 
dem Rônig frene Mat gclaffen/ der 
Rônigin cin Leibgcbing na [einem 
Betichen su madben/Leben-Birer zu 
verfbenten/ die Berfbendte su redu- 
aven/ bic groffé Commilioñ und Li- 
uidationg-Commiflion approbirt/ bent 

ÿni feat Geftée au madien/ 
und die Grbaltung der Hrmeen repu- 
livtivirb. Otebitbder Râthe und Srin: 
de Ertlärungen über Rônigs Caroli 
Guftavi Zeffament den 19. Decemb. 
1683. Derfelben Derfiherung wegeir 
der Rônigin Leibgcding. Sub 29. Nov: 
r682. ind fernerer derféiben Œrfld- 
tung Belangend des Rônigs Gerebt: 

me in Provincial-Geftéen. De 22. 

ovemb. 1682. [Drarir Europ. 
Contin. XLIIL. Append. pag. 124. d'où 
cette Pièce eft tirée, qui fe trouve auffi 
dans le Theatrum Europæeum,Tom. XIL 


pag. 124. mais feulement en abregé. ] 
Ceftà-dire. 


Conclufon unanimement prife Gr palée em Loi par les 
Confuliers du Roi ES dé tous ape 
dres du Ri e ; dans la Diée Gencrake de 
Stockholme commencée en 1682. GC finie le 3. 
Janvier 1683. Par laquelle la Couronuxs 
Dx Sue'pe ff drclarée Héréditaire en faveur 
des Males, @ à leur défaut en faveur ds Fe- 
melles. On y approuve fans exception La Forme 
de Gouvernement prapofce dr Jignée par le Roi le 
29. Novemb. 1682. On y declare mauvais dr 
infidelles Sujets ceux qui Je Jont oppofés an Téfla- 
ment de CHARLES GUSTAVE, © qui ot 
voulu le reffraindre, On y accorde au Roi la 
Puifance de faire les Loix, de conflituer aux Roi- 
nes leurs Dotes, de donner les Fiefs de la Cowrem- 
ne; © de reprendre Les Chojes données On y 
approuve la Grande Commiffon, d La Commiffon 
des Liquidations; © on y fait des Reglements , 
om le maintien dr l'entretien des Troupes. Avec 
la DÉCLARATION are rte 
Jr l'Affaire du Téfiament dudit Roi CHARLES 
GusTAVE dw 19. Decembre 1683. Leur 
ASSURANCE @ DECLARATION vouchant 
la Dore de la Reine, du 29. Novembr. Et enfin 
leur DEecLARATION touchant les Droits du 
Roi, à l'égard des Loix Provincialer; du 22. No- 
vembre 1682. 


unterféirichene Oro Rd aiefiäe 

S :: 7 fémuide Smbey Guy ee 
Qenen/ Difbhoffe / Niterfdaffe / und Lriegés 

- Defchligpabere / der gemene Drann/ fo auf 

2 Ce Put fe L fast 
a Gevolmäditigte von nnfran babemb gchlicenen 


$ Po 
be: d Aenden/ Fi Sgen dlber Srgces 
Er and EE pp Pigrer a Spau 
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ixey 
, ANNo in Laveren/ ju Sélié/ Cleve und Dergen Derfog de, à aus aflerfieifiafie bep ans oblineptend dberleget 7 and 
mur cnanèe endliden enbebujhden darinnen verabfibeiz 


ri 1683 


nf Alergnadigite Somta und Merr/ aus fonderlider 
und groffér Koninlicher Dorforge und ju des Neidé/ «ls 
mufrs lcben Daterlandes/ me and ju derx Eimvobs 
mer und Untertbanent Qoblfabrt und Liderbeic /abfons 
derlids ben gegémuetigen gefabrliden und vocie aufjfes 
bebe Beiten für guet und ratbfen befunden 7 Les tnt 
« Dahmar und von meer fée Xeidé-Srande ben 
an ander ju Éeeugfen und babe tnfonderhoit tré beridis 
ten Laffont y nt was vor emen Æufand amtfer hebes Dot 
terland fo fiche, fo mobl in-als aufférbalb Xeids/ und 
avas fetber des léteren XcidésTags qu des Kai 
Giderbair und Beybehaleung des licben fricdens gethan 
und veidrer werden fy / da dann aud Jhro Majes 
fée bep folder Gelegenbeit allergnädigft uns ausfihrii 
de Dadidt erthailen ju laÿfem haben geruben mwollen y 
auf welhen Guf die Œacen mit den Aifléndifdien 
Puitlancen auf Sbr. Majeft, Garhen ficher und dabes 
neben unfrem unterthanigfer Bedncen und Guracbten 
gnadift anboun gepdte / wie das QBer ferncbin in 
fleréivchrender Srande erhalten 7 und de Xube und 
Giderkit Des Datrlandes gcholffen und gerachen nv 
din moge;als haben Dir Dobfigbabrer Shre Kénigs 
lider Diajefide ergangencm gnadigen Aufbot-und Les 
ruff qu olye/ uns fo geene and wilig in aller Winter 
thümigheit einfidlen welen 7 als ufr vornchmfie und 
gro Derpniqung darinnen berubet/ daf wir ir unfés 
ren mnéerthämèn Gehorjain und Devouon Shrer Lèz 
migliten Majdiit adlemabl unaufifélid beeuden mé 
gen / Da wir uné dat ficnebinlich und imfénèerbcie 
bodblid erfrenet haben tiber die groffé Gnade md der 
milèracen Œecgen 4 momit der AUmédge Ghrer Kô- 
nigliber Majeiét bédfiribntide Dorforde 7° wie art 
dero heilfame Kathefblüge folder Gefair begliicfeeigen 
wolen/daf man innerbalb des Nadé-Gribrgen fowobly 
als in benen daruntér lcgenden néen/ ficher dafj 
Die léftere grofe Sriegé-Gluth gbünpfft und aufiges 
lefébe worden/ und nodi bifj auf biefén Tag Fricd und 
&ube habe gemiefen Eonnen /mefswegen wie dent gltigen 
und barmberfiqar GOTT für eme fo groffe 2Boblrbat 
innigsund berélidien Dandt fan tie ban auf danes 
bent init. unrerthénigfier Devotion und féulbigfien 
“Aubm crfenneny die groffe unverbroffene Gordfélrigteity 
svouut Sbro Komiglide Majefide deo Naches / unfrs 
liében Datélandes und aller Doro gerreuet lnter 
men allgemeine Aebléarth fid su gében/ und ans 
gelegen far Haffen/ in bent baff fie mit aflein vernits 
tels Goes mabdign Benfands bird Svro bédhfipreifss 
würdige Tay fete / aud mie in Géfabrfing Déro 
eignen Soben Kémglidat rfobn / emen repucirlidien 
Gnden verbe und ju we gcbradt haben, fondæn 
audi de Zeit/ die von benen fémbeliden Stinder boy 
nedfvorhorgchender Keïdé + Tage hr. Kon. Majeflat 
und ©ero snädiaflen Gutaditen anbeim geffelite fernere 
Dorforge file das jeniges was Ghr. Léniglibe Drajefide 
vwurden erlemmen nb gutbefinèen Féunen 7 dafj cs ju 
des Xadé DBoblfarth geracdhen mode /dermaffeu sde 
rübudidh féhat amd berver leucheen Laffens bafy bep des 
fur venviiten md aneubigen Auffchen /wornact fich di 
Gaden an aller Orthen cine Bathcro angelaffen babeny 
damnod unfrem licben Datterlande bif auf dieft Tag 
midies mibrig-nodh anfloflies wicherfabren if, Qisen 
und erfuden dabero Sbro Koniglide Majeflat afferunts 
terthämalts Œie wolle gcœuben/ in Doro imverdroffe- 
ne Dororse nod férner bin forrjufabren/ und Shro 
das Bert nidie ju befduxbelidh und mnibfam faden lafz 
fen 7 von Serken minifdiend /bafi der Alerhodbfie Shro 
Koniglide Diayejhit loblide Maxime und auf Srieb nd 
Rub siclende Inrearion and Dramung durd (éme Frdifz 
tige éeicung und Xegirung ju ane ermnfdeen Forts 
gaug und End beforberem/ Shro Komiglide Nathand 
Anfdiage audi zu des lien Datterlantes Nube ind Es 


drerbat und ju br. Kônigl. Dajefiée cignem unferbs | 


Hide Xuben dirisiren und flirden wolfe, 2 vie 
Dan ends mabenehanen/ dafs amnfére anterthäniggie Didi 
und Treue crbafée end forderc / mit aflerinterthanigs 
fer Meritmitigéee Sem nadigen perfietien Ders 
Grau / fo Jhr. Koniglide Diajehie qu uns éragen/ 
mibeumb ju beacmen und mad unferem bodifien Dcrs 
mége die fémebre £aft und Ditcbe/ momit hr. Lor 
migliche Maieféc su Shut and Pefdirmung RE Neids/ 
qie au née aller Gidrhait befévebret und bclader 
fond /untertiiéen ju hefén. Hunnenhero sie and dté/ 
mas von Jhro Konigliten Drajeflac mé if vorgeftetiet 
aorben / und mas wir fontft zu br. Sônidliden Drajes 
fût und des Ncidé ABoblfacrh ju geraden eracbcety 
Tou. VIL PART. 1L 





de und bfbloffén, auf Arth und Beife / wie folger : 

1. Gleid: mi die wergangenc Beiren darthun aid aufjs 
wafen / was boydes für Ungelcgenbeit und Wnewbe die 
frattige and uneunge Babl cine Komyé veœurfader/ 
und junege grade haty Bubenébengi audi ur was Nub 
und Giderbeic Hinniderumb dus Na durd die Erbfolz 
ges die nt anferem leben Dattælande befrfeger y und durch 
anterfehidliehe Erb-Derenigunaen venenert and betraffs 
fgec worden / verfééer 1 : “Afé amd glcicher vicfialt / 
machdem der Alerhochfe 7 nébenff derce cbnebifeien 
SKénigin groffen Eugénder und Tapferbeit auch bic 
Schmebdiféhe Cron und Expter auf Gbro Kénigliepe 
Majcfidt unférn ifo regirenden allergnidigfen Kéimg 
flamme and crblich fallen lan :  Zudem auch Sbr. 
Kônigliche Drajefét niche alle mue einem mit aden 
Tuyenden beanbren  Senighchar Gemahl abs unfiree 
gnddigfien Lonigin/ fondrn auch Sxro Simoliche Che 
Côavor ban Allæbochiien fon gamer) mit écibess@re 
ben /jte Sevcfhang Sr, Komulthen Dajejiar Throns/ 
uns faubelich and den danger étcbhe ju cent mMaitfis 
frcchlichen Trojt und Donne gefanct : Dir auch aus 
bem betrachten/ wie gwar/ was Sr, Kémgl. AMijcfhit 
Diénnlidx cheliche Dachéommen md gibes-Leber an= 
langet 7 vermitelfé dvrer vormablé abycfajin erords 
nungen/ Dereinigurqer und Shi fe tiärlichat aufis 
gédriiee ; und Frapfuglich bevegiiger iff/ dal einer / 
mofern Er ide fre eue abyefadten Femd des Konige 
licben Saufes mil angeflen font, fieh wird aniterfichen 
Füimen y amd erHébnen dtérmfen/ das geringfie von didier 
Grmifiheie in Znvifl qu giben ; wcgen der ErbsGez 
recbtiateit aber fér das räuhe Gafcblecht von Sr, 
Séniglihen Dajeffie Farmilie bn Doro fécligen Sxren 
Daters/ Slonvirdigtien Andencens / DBabl und Ans 
trettung gum Negiment nicht fo Élärlich eerorbuer mors 
den iff/ and wie von wcgen der anreréhauigen Devotion 
und Liebe / die wie qegen Sheo Séniglichen Majefiét tras 
gen/ wie auch in Crwcgung/ daf Oro Qochjcdachter 
and Dôchffcigiier Serr Datte des Datelandess Grains 
Éen mcbe aflein Frägtichen beftptigee amd dicfelbe mers 
ch ernvitert/ fondern auch She. Komagl, Draefiäe (lbs 
fien/ durch Suite des Mlerbüchfien / das Nach aus 
den Sänden fo vider und beffriger Feinbe geriffen/ and 

lé enctet y glichfals anch die Gloire, Ebre und 
Kubm des Echedifhen Nabimens Defriffrige babe / 
wie auch nebff Erwegung er Xub und icherbrit des 
agé befinden 7 bafi Shr. Lénidlide Danfdt Crhen 
die Privilegis amd repberren gebibren / die in der Anno 
1604. abgifafin Erbverciniguny enthaltar/ ed facons 
in, Anno 1627, gtbaltmom Nads-Tage/ anlangemd bic 
Koniglidie Eédrery näber and eigentlidier erllibret und 
fener Ketriyjtigee Rond + Qaben wir babero nebft dm / 
Bafj ir as verpflicheet baben/ wie mir uns audi pie 
mit von neuem verpilichen 7 Sbr. Kôniglide Déajelhée 
Dibmlide Ebe-Erbenyund leine andere Œrben moclr ads 
Erbeny fr des Nas Sd'axden reheméfiige Erb:Konige 
and Fürfior/ und ditfem ju folge Shr. Komialité Do 
beit Priné Earln / für des Nabe fige rehtet und 
midbfen Œrben qu erfennet : fo, haben wie and auf bon 
all; daf wann cé dem Arbodfin alfo aatlen folce 
Sod'achachte Shro énighde Soheit vou Jinna qu forx 
dren (bat der Alerbocfie nod lange Set frifien und 
erbalten wellen} che Gr zu de Negierum gelangetr / oder 
aber emige Mumlide Erben nadlimee/ und She. CBs 
nigliche Majcfiét auele Ait Fan and Drännlihe Ers 
be befchôvee nvied 7 amd folder Geffalt alt Koxigliche 
&ibes-Œrben abgingen / ls Got in Gba abz 
enden molle 7 gelobee und verforoden/ mie denn aud 
foldes bianit aufs trigriafie aeféubee / fur ns und 
unfre Nadfommats dafj wir Shr. Lénighidie Drajefiie 
und faim andern Grâulide Libeé-Œrben fair redte Œrs 
ben des Xciché ammnen und cfenen wollen and fois 
Len 7 fo baf micmand fŒ no mag in Ermangling 
De Miénnlideny Ghr. Lomialihe Majefat Grduliden 
Erben die Succeons-Geredieialeit juin Keidhe arab dies 
fon fratig oder gweiflbaftig madien/ foniven wir vole 
Len and follen mit unfèren Diadifommen fabige Kénidlis 
de Griulidie Œrben ben aîlen Konigliden Goredefanen 
band 1 vennoat obgenseldrer Mordlopingiféee rés 
Dareriqune und Derphdieung / alé wide qar mdr wi 
derfireber mod entgegen 15 guaablen aud/ mal uns mes 
gen der Devorion, die mie ju Sbr. Kéniglide Plajes 
fit und berofélten Séniglidien Sinderen und Nadtoms 
mer traqar/ nds angenchmers und fides fon tan /als 
Dafj fie bep DS Xeids Cenalifon ur Aie Did 

Fr 
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1680. qu thun fit ertübnet und unterfanben/ auf und 
angemommen baben und nun ferme fid) bodlid) anges 
egen fan laffeny bafÿ die egierung und Adminiftration 
des Xeaids nad Des tobtliten Sainerit/ da folcher bep 
Sbro Koniglidien Sobeit / Jhr. Sénigl. Drajefiat Sen 
Eobné/ Priné Earis/ jungen und wmmiindigen Sabren 
ainfallen folre/ nidt in cinige Confubon und Mnridtig- 
Edit gerathen mécte : und af auf ciuen folden Gall 
und Beghenbat Dero fr bas Xe Ediveben unfer 
lies Daterland woblacmeinte Gebanden amor ffen / und 
babero bie von Sbro mwoblverfafte gndbigiie Dipolition 
and Keieumgsrjorm uns anabtaft vorfiellen Laffen y rie 
Ribige den 29. Novembr. jüngft verfioffenen SJabré 1ft 
tnterférichen und befgele und alfo fur ein G- 
fi und Aegieamgs-Conftiution unverbnidlié gbalten 
und in adt genommen werden foi und mufj /  bafcrne 
ecvas unvermublies und memilides von Got den 
Aumédtigenc warumb wie dannocb den Allerbodbfien an 
fichen y dafs Er nod lande damit vergichen molle) Fr. 
Soniglide Dajefiit wicberfabeen und jufloffen folte ; als 
fagen nie berfilben unerthanigfi-bemaitbigfien and nes 
gén ciner fe gnäbigen und boben Gorgfalt fix das Kos 
milite Sauf, des Ke Xube und Giderbeit / mie 
auch fie Deer aller br, Majeiat von Got anvertraus 
ten tnrerfaffen beflindige QBoblfarth /weldes alles Dann 
Sbr. Kôniglide Majqhit midt anderé / als gu ©xro 
evigwdbrenden Xubm rciden Fan inbem bafj fie nidt 
allan ben Dao ébenésBeiten init einem fo unaufifpred= 
liden Fleifj und Jadfamteit das Keid) und bero £and 
und {enthe regieren /_ fonbern auch ilber bas mit diner 
fo woblbdacheen Dorfidbtigtat alle umvcfer und Con- 
fufon ing Finfftigc vorgufommen fuden; wie wir dann 
aud alle indgfambt und ein jber unter uns obbefagrte 
Redirung-Form uns für eine gemiffe Xegul und Nidte 
fénur vor Lund auf vor arregtn Gal fie cine 
anverAnderlide reftmifige Conftitution annebinen / aud) 
Berfelben gchorfambid 
mehr bavon alé etva vor bem gefédien fepn môcbtey 
abiveiden mwollen und féllen. And bafern jemand / bad 
oder nicbrig von den Gtünben in Œdwebeny oder je 
man / fo da im Naide Gthweben oder beffèn cinverfeibs 
ten greinte wobnet y und gefeffen iff/ oder fonflen mit 
Pride und Geborfan wrbunden if7 ff rtwa erfibe 
men folte/ oben gdaditer Difpoltion auf einigerley QGeis 
fe fi au wiberféens und bargegen idtes fimlids oder 
offenthih qu bandelen und vorguneunen / devfelbe foi von 
uns 4 ablen unféren Mitbrideren und Machfoumen y für 
éinen Geind der algemeinen Xube und Giderbdit und 
als ber feime Dfidt gegen die Obrigfeit vergeffeu bat / 
grade und gébalten] wie aud als «in Derräther und 
von dem Daterland abgefondertes Glicd andeféhen/ und 
da er ciner folden Turbation, Muthwillen oder Ubres 
tretuna besideger und diberwiefen wird} obne alle Gnas 
de alé cine / der bem Komig ungetreu if, abgefrafft 


tverben, DE | 
ILE, Gleid wie and hr. Rôniglide Drajeflät wegen 
Duo angcbobrne fiche ju Dao Sédffelign Sam 
Date/ Glenmirdigfen Andencdens / und aud) wegen 
dr Devorion, bamit br. oniglide tajeftät deffelben 
glorieufe ung Prafuwüvdige Aéliones beberfiden und 
Betraditen and als fémbtüide Stinèen qu unfran uns 
terthänigen Bebencten anbeim ju ffcden qeuben wollen 
was a Anno 1660. fo wobl in Gomenbura/ als lier 
in Gtocholin auf bem danabls gébaltenn Keidé:Tas 
gén voraclauren ift/belangend mehr Sodfgebacdten fect. 
Kéniglide Diapeflat qu des Neiché QBoblfarth und Gis 
dechat moblacmeintes nd retmäfiig gemadites Tefias 
ment/ und be wicber Séance She. Sônigl. Majes 
fûc cefibree férire und unbebadefame Keden und Eas 
lumens alfo haben mir y verunitelfé einer fonderbabren 
Acte von 19. Decembr. verwidenen 1682, Sabrs durs 
dber anfere unterthänige rtläbrung werfafféc / und felbige 
bre Sünigliden asefiat in aller titethinigteit suyes 
diet ruvie wie dann au für uné und unfere Mad:fomns 
men dif unfre Ertlérung qu evigm citer biermie 
und werumieelft bicfes allgemeinen Xcidiés Tags: Dcfdhliifs 
fes alt als buflbige von QBort ju Aort ie cime 
aefübrt y befefligen und betréffriaen: Und gufolge den oder 
die / fo da nady Subalt erwejute ufr Acte und Ets 


| 


Es g El L) El 


séaen Aëtn/ und eléren foie fie mails: 


aud Eine Louiglide Daiefée der Long hr. Kümige 
lie Dajefiat dero Gemablinn mit_fothanen Fons 
Den begeqnen wollen / dafs fie auf ©xro Sterbens-;, 
(ben bee gütige Got nod lange in Gnaden « 

wow )berofelben ein bero bobem Granbe und Roniglidien 
QBrde geméfgiges Libgcbinge und itaterhalt mb andere 
Œintommen bepgulegen und ju verfd'eciben belichen mols 
ln: @o r pldse ages in She. Ronigl. Diajefiée 
freen ace amd Difpofition, mie wir uns Din aud 


fallen darob {und wrblaiben alfo alferdim 
de Da di sd Derefidtung / bi sir fe Lu 


le. 
V.  Oemnad aud bre Réniglite Maiefiie berer 


odée obne de Grande ins genxin / eng Grandes bes 
fonbers/ ober eines jében Donarariii , Confens und Bevils 
Tigung 7 felbige £chen mit Xedit wieber au meépumen und 
darmit qu ds Datterlands Muf und Befien ju difpo- 
niren/ Via und Gewalt haben; ‘AIS fond wir cine 
befiglid bep de Œctlérung verblieben/ daf, Soc. Lbmal. 
Mapflat als unfer voluminbige Sônig Madt umb Ge 
avale babe die {efen qu gcben/ und der Cron:Giter um 
ter einem oder anderen afinen und Titul von grèffs 
rem oder fleinerem Quanto. Donations-Jeife an Oero 
gctreue Unterthanen diber qu laffén ; wie Dan amd si 
Sladnnie bas éebnsgeben in hr, Günigl, Majefiit Da 
und Gemalt fichet y cbenfals au Ghr. onigl. Majefüt 
Gawalt haben e$ mogen allodialiter, ober auf andere 
Congiianes und Bebinge verlebnte Güter feon/ biefels 
bige ju wiberruffen und qu des Daterlands Que und 
fie bardiber ju difponiren/ aflerbinges mie Diefé unfére 
Grtlébeung von uns fambrliden auéfibciiden ur nbngfs 
ergatigtnen 22, Novembr. in ciner fo Acte, 
verfaffér / uneeeférichen / und Shrer Kénighiben Pajefée 
in tinterthinigte mberreicher 1f.  Confrauren alfo bies 
amie nidié allein mod férner bameldte unfre untereldinige 
Ertlérung / vermimelfé meldier alle auf dicfen Neidétag/ 
voraus mweden der Reduétion de Gieer/ fonebl tn denen 
Provincien y alé fonften/ und von ban primo acquirente 
vorgchabte Deliberationes und projeétirte Sewilliqurgen 
unter Jr. Lénigl. Diajefiie eigener Soben Dtade und 
De ge afant und declarirt feynd / fonder mail 
audi be. Rômiglibe Majefat dartiber citen gewiffèn 
Gdlufs mem jeden que Macride/ und bann amd bes 
langend die Ghlter amd dero DBiberruffung unter die Crom 
+ eue gro repris vom 9. Lg qe 8 
erlebten Sabrs baben aufgeben / und dero col 
municiren laffei; ‘As qe cé thenfails auch fefl und 
unverriidt baben und gébipe uns die Gorgfas/ is Ji 


ain 
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Anno Æôniglide Dajefét fie de Moblforth fines Keichs 


1683. 


Bieinnen haben vefpiibren laffén 7 mnt umtertbmiafier 
Dandnhnigtet fleré su œlennen/ und berflben anges 
dent ju fem. ŒS lebere dannod) anbep die Kirerfdhafe 
und der Ad 7 jufambe Dee Srgs-O Ficieren it de 
unterthéänigen auwernéediden Sofiums, br. Loniglide 
Mactiat werden dienigen infénberbett mit nada und 
&oniglithe Quid und Dilde anfeben ; und ibrer cinges 


den feu, die br. Sonigl, Majefat befinden / und cs | 


adten Fonnen/ dafs fie foivobl dur beren Berfiheen / 
alé ibre cigeme mercéliche Dienfte/ nie aud) Capacitat / 
True und gibe ju br. Kônigl. Daifiat_aud Txro 
Sünigiiden Family Sbr. Semi. Dajcfide fb emeweder 
alberat medag gemacbt haben / cder angfinfftage nach fid) 
defiben mürdg imasen Fénnen, 

VL. Oadidenr mir audi unterridtet worden fepn/ els 
der Gefialt die Common, bic bep jingfien Keidgs 
Tage von ben fümbeliden Gränden verordnet / nd 
darauf von Shr, Kônigl. Prajefiät authorifirt warb/ 
die Adminiftraion und Dermaltung der Divel/ wébs 
renber Bit hr. Konigl. Maieidé Minorennitt / ju 
unferfuchen 4 inie aller beborigen lei und DBididfeit 
if forcgefcét und volbradt worden fo fonnen wir nice 
anberfi dant conteftiren und beeugen 7 wie fic und 
angenchm cé uns fen/ Dafs cn fo fdiiveres und mibfar 
mes Toit / als bicfe Commillion gemefen / ju einem 
rcditmäfigen Œnde und Xufigang gedichen if ; nxfines 
É e wir Le us gen br. Lonigl. Mo 

fe Sorgfalt gun marina be 

erd qu einem enblidien Eds 
au sitter je snévief haben pe in laffen. 
” wie berer tit rirte groffé Ditihe/ Arbeic 
ad md x bt rt aufacfanden ba- 
rf f Lerbienen en fie aurd biffi und mit aflem 
er Dand und Xubm/ 

amd bre 


vorerwcbnte beree fdinbtlidien Gtindt  bevollinächtigre 


Commiffarii verridhtet und beilt haben) Bi 
so Sas als ein ï 


and tinfére Dadfomnen fée foltbes 
pe Rem, ut LE a Linber md Nadfoumeny 
iq 


s a Gegen bie Refpeétivè Serwn / fo auf ben legt 
enden NeidiésTage verordnet worden / bas 


Arbair y die fie gebabt und 
fond wir À Veridite / », wie Mr 
/ und ae 


Dachtomnen/ jefe und ins fénffuge/ de Sinen 
À un Le ee Derfigesung gemafs/ 
VUE tes Hônnen wie aud nice vergeffén nod) 
imterlaffn/ Jbr. Lonigl. Majefldr allen wncerthénigen 

Dan qu ad. die au des Xeids Dauer und 
iquidation : dut ea 


SBefen angeridhee 
ter Arbat und genaue Unterfucdung bem Reide mercflis 
der Muéen enéflanben / _. die Sduld der Eron vers 
mnbert mworben if; ie merurfadht fonb/ ferner in 
Unterthénigfeit ampubalten ve Sbr. Konigl. Majeftit 
amufuchen / dafj mas annod) von vorgebadteæ Liquida- 
tiong-Commifion unwerriditet und" unliquidiret feu 
môche/ darmit auf folde Vre und IBeife / und nadi 
pro es &egulen / wie Bifjber liquidirt if/ môge forts 


grfageen mer et. A gite 
mnLE ee tn ED dus Le 1 er 


8 tion gemiffé 

tiones , eglemente, un und ma. hey au 

maden ; und wie mit einer Fônne ne fon qu bes 
Ton. VIL Par. ll 













gébren / baft nedimtäÿls fone diberleget werden /was vots AN NO 
| bin von Sr. Sénigl. Dajefide gamadet und bdibet 168 3. 
worbet ifé; Dulrere mel wie Uné bicrtiber folder ee + 
pate aufigeta {en baben/ mic unfére Grfläbrung vom 16, 
ovembr. jingft veflofféner 1682. Sabre aufsveifer : 
Us belréffagen und conârmiren mie daffelbige biermir 
and wollen/ dafé foldes tr und jeden qu eue vols 
fommlidien und unriberfprechliduen Oadheidt bicnen fois 
le auermaffèn miemand unter ln if / nidt mit 
! féhulbigæ Devortion fé zu cntfinnen 1mb criimeren 
meifj/ da cine fochane Madr und Gemalt . Sônigr. 
Diaxflac alé einem regirenden Kômige/ vermog der 
Edivbiféher beférichener Ge cigne und abipee/ und 
. wie Ghe. Konigl. Majejiat gereciefume wermogen ju 
ten / alfé aud) ben Uinterthanen obliege ju gebors 
ner, 


X. Gleidwie num dasjenige / was wir auf obermebns 
te Art und Mifé declarirt/ berwiffigt/ belit und Ées 
féhloffen / und ins Sfibalb verainiger haben von uns 
aus aneut frepen QBillen uud molbebadten Xach/ wie 
audi nad reifflidien uberlegen qu Shr. Sonigl. Drajcfiit 
und des Nads Siderheit / mie audi Uns allen fambt 
unferem liében Dattelande ji Mu und Gure gerharr 
und abgchanbelt worden : ‘XIfo af foldes iege und 
instingfrig vof und beflénbig bleibens und follen ape 
dir umfere itbrider und Naché ommen verpfiditee und 
vebunden fepn /dafflbe qu bewvercfküigen/ su voltfiipren / 
du veranfimorten / ju Vans yat au bandbaben / geftale 
Ddann aud der jenige/ der bierroider einige Ginreben chum 
folte/ ober barwider fic verbrecien / und feimlid oder 

bffenclid emé baride vornebinen wolfe / file ciner 
Mepnaibdigen und als eine Nr ee Fhne oblicgeuden 
Gohorfambs Dffide und Edulbigteit gegen Got den 
Sônig amd dem Daterlande se en / gchalten ; und deés 
we ernflidh abgefiraffet werten folr. 

Bas fonflen das jénige/ fe qu des Dattelandes 
Sduf und Siem/ wie au qu unvemeibdlider Unters 
éntg ns RebéMNorbburfft erforbert wird anlarget / 
baber Que von ber Niwerfbafft und Model / nebenff 
Rricg8-Befehlhaberen ben groffn Geldmangel / or» 

men fid bas Keïd befindet / in umrerthinige fbuldige * 
Beberdiqung aenommen / und defivegen auf einige ertlécs 
ar Do benfibigen mad) Déigat # flopffen ges 

bee Xiterféhagft und des Abdls jefis 


de, CE na 


ende Déemning aufiacgcben 
L bérfianden werden / vi che jeder / fowobt mil.« 
tar alé civil Perfofnien / die cine Charge , Caraëter oder 
Titul von cinigem Dicnft/ Li, betleide félbigen voectiid 
oder L. 1 gl auf den Grat ober uit, æ 
auf einem @tat eng Le 


fe jemal 
berfelbe fol 
Se ma à die an Gr. End onigE. "ui 
ing erlégen / von 


unb die Œron Goes a à 
Ed 


tic auch der (rer bcbieute / Depot 
mb Gefimbe / bendes auf bem Sanbe und in den 
Guibren/ feiner aufgenommeny obne de unter 15. und 
flber 60, Gabe 7. follen by bidér Deviliqung Été 
Esies angrfeten werden / bafj an Bedicnter / der 60. 
ler Ruppier-Diné / und bartiber ju £ofnr fat / gites 

. feinem éobn jbar 10, Pfenning; gleider Grefalt di 
IBribes: men / Die da 30, Thaler Rirppfer: Gd 
babe gtben ingleiden den ro, Déenning bavon. Ein 
aber bér menig or gar Feinen éofn bat qibe 
2. Thale Gilbæ-Diinb /unbd eine Dagd £. Thale Gil 
Bers Ming und weil dev Serr und Saufiwirth für feine 
Bedienten/ Lnedhre oder Befinde diefe Einwilliqung byabs 
Let fo folf der Sr: amd Saufwirth iacht baben/ féle 
biges qu féner Beublung von beren £0bn bimieber ju 
Füréen. ijeniger Perfobnen/ fo da unter einen gerifs 
fen Stand ide aigentlid) aeboren / als da fun Ârren- 
datores, Infpeétares . dglaen ambre /  folen chats 


1683. Ê 
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ue da Bébienten un LE Dabimen ; und ss 
fe qu £obn haben vichtig angejaidmec werden mu; folte 
ft jemand fo unridtig ergagen / bafy Er cine Perfobn / 
vou welder Contriburion egeben werden / verbélen 
wolre / félbiger fol dedmeen mea bejaÿlen.  Ducfé 
Specibcationcs = De adniffen / follen in Sweden 
den nâchftfin arc, in imland aber bif 
den 1. Mai end! S'unb inaufifélidien ange ren. 
Unte bicfér Bemiliqung wird inglaidhen bee Abeliden 
Bauren-Gefinde verflanden alé bic in dicfemn à gai gleid 
benen Greysund Rron-Bauren angeféhen werden. Das 
die Ground Sron-Bauren auf dicfem Robe Tag an 
Sbre Koniglide Majefiit qu aében 7 auf fé genommer 
baben 7 bavon bewilligen wir bafi unfère Bauren bie 
SNdffte acben follen sund fol fomobl biefes y alé was von 
Sbrem Gsefinde be wird / auf amférem Anthal be 
werden. Uber biefté numt bie 

Ritterféhafft und der Abel / ref benen Rricgs-Befehlhas 
born auf fi) / aGlemaffen bercité vermelbet ift7 auf 
fans Sabré-Grift Lx. frieblids rs s Re rl 
pa, kber ganger Bauer 
[] aufuaden fotey A 


æe 
2 


us sm lan vit von 


den Xentl Sn 
+ Maicfät and die nee ue fequettriren y als ë 


ton be 5. Thaler Eilber-Drin pros wir 

redite dise Gite und Dorwerde mbf Er 
mad) ban Placat von Anno 1638. oder dc neulif 
vefertigten Dererbnung inmebalb deren Besird / Gren- 
fer und Gebiethe qu Hiegen befunden werden / Îtem, 
die wie Soffe/ £eibgdingé-Sôfft / die in perpeuum, 
und auf cwiq Dr und que Grenbeit ue und ange: 


im éeuthen verfénèet PA 2 
werden. uditbabren Eniales Eds 

are and cd file io bebalrener gewiffen In- 
terelle und Gemvunen/ fil imgleidien der vierte Dfens 
ning gégcben werden : von benen Binfen der frl frudhefahmen 
Capirahen y bic bep Yhro Lonighide Majeflät und der 
Œron fichen 7 foi der vicrte Pfenning abgcfdrieben wers 
den fo fan nun janand fin Gapital vafweiget und 
verhoclet 7 und basjenige nidie ridig erleger / was von 
foldem füe jo béfinbliben Gewinn und behaitenen In- 
terefle foi abacgeben sverden / derfelbe fol jue Gtraffe 
es gauten Jabrs Incerefle vellffig fon / bafen 
féuldia befimden und Deffen dberwicfen wird. nd folle 
alle oben envebnte Derwiliqungen fo in Gdiveben als 
in Ginmland/ Oftsumd elGothen/ gtgen die Zeit und 
den Ta aufggers merben/ al mie in unferer dibees 
Hicferten untertis fn Antwort / auf ra Lônigl. Mas 
jefiie gnadigfie Propoñtion angefegte und angefihret if, 
©o nchmen wie aile bicfe vorberachehde Bervillig jgungen / 
aie Deraré gefaat/ in fricblidoen Sufanbe nue alein fr 
cinnabl an 7 weldbe in diefem 1683. Jabre auf vorges 
e Termine follen erleget werden ; &olte abt Got 

1 {and init $ Se frafen / fo ae L À bics 
von img gemabte Bewiligungen ge (3 aveye 
Eur ab nur aflein fée anmabl aufacben 7 und 
dicfes jéétwdhrende 1683. auf die uoractte Termine 
éufgablen. iobey mur in de gaiffén unterthäigen 
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Égn Hben / bafsy was wir fotéher Grflalt nat mt: AxNo 


un deringen Dermogen thun/ Sbr. Sonia. Maefiie 
tn Gnabden aufsund annehmen. “Semen aude banés 
Len /_ bafy bicfe unfere Bewvilligung niminer ju énigee 
Madfolge und Eranpel gejogen / Ode uné in unféren 
protege qu enigen Præjudig und Madrbeil gereren 


XL 1md gleidvie after Ypr. Rônigl. Dajcfiit detreuce 
Anterfafjen unit D dit und Saulbigteit 1f/ br, 
Konigl. Dajefiat und des gemeinen befies Aoblfabre qu 

ürberen 7 tu mxlder Confderation und SBerradtung 
wir von der Nitefhafft mnb bem Abel fimbt dener 
roue ds Befchlbaberen dicfe fdwère Contribution in Ans 

taniafeie auff und geommen baben : Alfo fan man 
aud nid wenige von Fa Berawerté-Gebuthe/_ und 
deneny fo Bergmercte haben / vermuthen ; alé daf fic als 
&treue und willige nerfaffen dif féomere Aeiten bes 
beréigen y fo bafs fo wobl et Bergwerdté-Gébiethe ins 
gemein / alé ein jbes Aerd infonderhert bre Eicbe ju 
She. Sonigt Majcfat und ben liben Darerland fin 
und babero id wi finben laffen werden wann Se. 
Sénigl. Drajeflät burd) deeo darju werordnete Commis- 
werden De laffen : Bas 


Ne wurde entyogen werden. 

LL, Gleiber Gefialt if aud diefes belichet worden y 

Dafj ba Œbelman/ de in feiner cigenee Grube Œrf bres 

gas und felber Œnfen davon verfertigen laffet / befage 
625. Paneté von de Niterfhafft SE cs pue 
ien{ mur aflein den 30. Thil an omigl, D 


ver an RE RE Bab na Sable 


LA LI pr Pr rh RE und rs 
De/vermôge der Privilegien / bis anbero Feine Abgife an 
Sbr. Rômgl. ajefiat gegcben baben / fo bat dannods 
die Xi . der re anigo dar;u beiliget / 


aud) Süniglide Majefà 
von iwegen der Ceyr Eorafaltigteut / die Œie fie 
imb Sdirm tragen 7 barauf bebe 


der 
ben; As if dem 


ie Die Xe, $ in A der Dfs 

fier y und ue à die ie ee n pr) es 

MBicberruffé oder der Revocation ber Et Le 
es Rose d 


ide werden in 1 1 nadèem der 
leiten &rieg completiret md erféfet morben 1ft ; Qu 
Hero nun aud / nadibem es pr. Rônial. Drapeftit gnûs 
bigff gen Bat 7 gu unfére unéerchamigen tiberlequng 
ut groffe Befdmerlibteiren fo vor bicfan ape 
au: caanèe D ol Lu art aflemabl mnt fé 
amd Der tefachen balber gugelaffen end vergons 

net mine Dittel amd Be ju Kbenden/ woburd) die: 
Milice ju Œufj qu cine Amjabl gcbradbt / und bep cimis 
gen Abgang tbrer vollen Es Ee-l amerbent Fons 
me ; AS babe mir von Der A ft amd dan Abe 
mix ben Rricgs-Qefcblhaberen / Vie se in ee E. Eros 
n genoimnenz als biefé Sbr, RO ae" 


1683. 


As : 


id 


16h | 








eV es 12 er Le © Ai à di it 
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gmabige Dorfèrge ju imférer eigenen Rule und Gideebeir 
géreidet und dabcro unterthanigft baran bewilliget / dafg 
mad difem din jedes Kegunent / mad dent Auf und ju 
er Anjabl/als in anférer unrértbamigfien Antwort auf 
Sbr. Loniglite Marefhic Propoñtion vermelbet if/diber 
Eden und Gimland eingeridtet werden moe und 
aunb féré exffe den Abgang ju erfééen / ber burd ir 
jénafien £rieg if terurfachec worden fo bewilligen wir 
tn eue foulée Auéfdreibung/ wie nechft vergangencs Jabr 
mad be Kopfen if gehalten worden; von wvelcher Aurg= 
fércibung wie abér befrepen/ ned Gubale der Priviles 
giet /unfére redire Abdidhe Œike/ Dorwvercte jumd Mepers 
Sofez sugleidh mit denen Düten/ die Dermôge des ‘ne 
no 1638. publicitten Placats und der Jing gemadeet 
Derordnung / fo imerhalb daflben GränésGrcinen lie: 
gen / wie aud) bie wuifien Soufe/ bic node nidt mit Nes 


in foldem : 
geimadiren Pr vereidytee merbert tonne/ 
weldes dannod ju She Ronigl. Drajefiat gnabiqfien Goes 
fable nur blofjz ais ein Project und Œntwueff biee ers 
dmébnet wird, Go au cinige Province ober au ans 
acle Drtfobnen ane gaviffe und beftändige Anjabl Sols 
Daten ju balten willené fon felren / fo titd bisrmir in 
unterthhntgtcie Anfudung geban, daf Jhr. Loniglide 
Drajefidt foldies/ded unter leidlidie Condiuiones, gulaffat 
und admirriren mollen. 


mn 2. Baners 
sQneft ane Gtube 
Dorhaufe and einen Gtalt gu bauen / babeucs 
Benft audi bemplben einen 

Jbrlidh ein uber Se ind an Gticg Srrob ju bar. 
Der bin aber lein Serob nod geben wi 7 fibis 
gr auifÿ bin fo viel ungébautes Sand ju theilen: davorr 
Er burib deffen Bou und Bearbairung ma en Fute 
Qeu md ein Grieg Ecrob Baben mag / dod foU «in des 
Eigenthmers von den Adeliden Baucr-Mofe cignen ville 
Hibeliden Gcfallen feben weldes Er von biefen bender 
St Ré wole, S Œoimners bebimet deœ Ag 
. dé Ovrfs Dibmebde cine C1] 
Sübe und ertide + vs fo met & bit Sufén ne 
Beit des fanbésOrths e8 leyden und gulaffen toiff. Miofs 
ler die Sodufer mice qureidhén / fo die 4. Adelide und 2, 
tey-Bauren-Défe aufbaun / fo venue wir von be 
Nitterfdha ft den Abel / und den LricgsrBefehlhaberen tr 
aller lnrertldinigteie/ dafj Shr. Rônigl. Majofiat das 
Was nod feblet / werden erfégei/ und entiweder auf die 
Communen oder gemeinen Other / ba «8 fid will thuir 
ve Made SAN lan fe fe ob DU ae 
ani a brhei it fan/ für ts aug 
fében laffen ; die das Hnbe L'ées Gal auffbauen 
1 obee aud auf die reducirté und beingefaliene 
Abclidhe/ oder andere She. Ronigl. Majefar Dôffe ifpuen 
ets jum TBobn-Plaë guthailen laffén s if alf gu vérs 
muthen/ dafj mann ber Éand#-nedr ernebnter maffe 
in Sauf und gaviffe MBobn-Stcle bat / und and) den 
bail ben Yo. Kônigl. Diajefée Jp crwa anfblas 
ge werden / bargu befonbt / er alsbann mwebl merde 
énnen jurede foumeny alé der mie arbeitat ben débris 
lnterbalt leidthid verdienen fau. Bird der fandés 
au (elb commandirt / entmeber in fande oder 
aufferhalb KoidéGränéor /_ fe foi derflbige bep 
feiner Seimfungft nide beredriger fépn file die Bit /mels 
de Œr meg gevefen if 7 ben geringfien Œutgcld wegen 
de nid eut La _— FT (ren; nod ur 

geninafie eberamn, qu chum: wie «$ baun ain 
ban neo Rec dée verflater und gugelaffén vird / 


Des 
N L b 
€cbyciten verlichen > acgcben Tete) Suf ri 


g 
wéfenr oflen wi der Xi nù ANI/ 
fonte Van ref aben Pong fs 


fontmen. Dot folder Geflalt und mit 


Gelbes/ doc alfo/ bafj Fin £andé-Snecht von benfélbis 
Es Sofe genommen werden môge. SJdit der bedinten 
Bite fa es ébener Geflale gebabten meben, ŒS 
Avird aud ficbey uneertbiungft erinnert rvegen bes Oifis 
braudé/ der fo w0b von ben Sténden / alé anberen 
Zinabeliden Perfobnen/ init Derbeclumg und Entyich 
des Dolds veribet wird wie audi be Date 
fften/ fo ba vider ibre redire Creme unter des 
Sr Gbicthe und Dothérécurhe Saltung gejogen 
pue. nr LA mebft de. fonfien 
in den vorigen KeidéSdhiffen vermelbee 1 gnau 
unterfudret umd redredlirer werden môges wie denn aud) 
Vicinie Anfhdung gethan wird / daf, die Cron-Dogte 
ide mehr alé 2. necbte für die Xottirung und Deci- 
marion fecy cfamnen môgen / and baf alle tinabelide » 
Expbes mic Neute belegte Satner und Saufslinge rotirt 
werden imôgar De Mcrgwerde Faétorcyen / des Süges 
Ey-Staats/ de Gélmarfdhiffe amd der Galpeter-Éicdes 
re wollen cnfals aud . Künigl. Majefiat fo 
Gefialt cingedenc£ fépn/dafg thnen wegen des Vhfbraudd/ 
f barbe vetibet wird / cine gemiffé Angaÿl von euthen 
verorduet mverben y die fie bebalten mogen, nd tweil wir pe 
uéen géérauden dam fie ju Oaufe fiém Bleiber/ 
Sn ange der Mann be,  Grirèct de Sanbés 
Sncbt/fo fn die QBitbe oder die Kinder ji Nr TBobns 
telle lan Xede nad dnige Veyablung und Enrgddé 
wegen angavandte Wnfofier ind Derbefferumg oder 
lioration qu gavarten haben angefeben 7 Daf biefilbé 
BobnsStelle fo fort einem anberen in des abgegangnen 
Œtelle angefdlagen werden mufj: und damit der £andse 
Knedit das Gauss midit inôge verderben/ end burd tirs 
achtfanteit und Dewabelofung verroten laffen / fo fod 
dem Œigenthummer frey 4 felber auffchen und adé 
darauff ju 1, Segthet der Fandé-Kecbt cinige Œis 
genrbdtigteiten/füéret ein bôfs und unordenclides £ebeny 
init on und anberen il ü 


i Dügel und Bild Ke 
Enr spa ju fée able ju remet / Mu fé 
fâden and abjubrennen / ar been qu thun, ve 


en Je 
aoeber dur Lien oder fonflen andere todedsfdlle: fo bals 
ten vie von der Nil und Abel fambt den Gricg6s 
Reféblbaberen dufile / dafj die Œrgéntund Ecfitung 


am füglichfien mad bem Anno 1632. ANNO 


1683. 
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ANNO Golf gmeuff Er / ba 2Balb if von QDinbfal / que 


1683. 


Diochdurfft/ ohne Madæbail des Gigenthumers / da A 7° 
Len Brand-Qelé ify fo muf Er hd nat Nothburft 
ait flbiger Gclegenheir/ wie die andere Sauren an fels 
bigen Drte vergmigen und qu friden geben.  Dadidem 
nun x he de Aumerfdnagt / dem ‘AE und ben 
Lrigs-Beñblbaben 7 aus unterthänigfiee Devotion , 
mie aud) mnb unfére ierde und Œuffer ju berveifen 
She. Lénigl. Majefée anébigfé Gefallen géhorfanbft ju 
vobbringen /und au sum Enenft des Datterlandes / dits 
fes auf uns genommen babeny wie befdimcbrlids cé uns 
gluid fadet: Go vorbchalten wir 1n$ darbey dafj as 
Dies nice ins fünfftige durd cinigælen Bed 
der Aiten gum Madthal und Eintrag in unfer redandfs 
fe erbalinis Œigenthun ? Drivilegien und Freyheiten ges 

pe viel wemtger /baf obacbadte Séufer und QBcbus 

Der fandé-@nedte jemablé nad bem Mabmen/ 
Bus oder Befrabung in der Erone £and:Bcher auffs 
Sefübret werden folle / oder unter einigerln Titul/ Præ- 
text and Donvand janablen von den ‘Abeliden Bars 
rensQoff felbfen abgefonbert werden; fondern folches fer 
aflaeir in beë Œdeimanns freyen Billen und Difpoñrion 
nad) smiféen tbnen genommence Abrede/ und alé ed is 
men bequem und gelegen füllet / bide Hobn-S) de 
£anb#-nedte auff die eine oder andere Gaelle feben qu 


XVI. Dir von be Neihs-Clerifey feynd inglei 

als qureue Untérfaffen barauff bebacht genxfen er 
Gcfialt norbwwenbige Dittel que Sand gefhapfet werden 
Fncen 7. nt re - bas © een aus Diangel 
deffen frée und Gdubden laiben môdtes mwmorbey voir 
nice ben ares 1 was cin jéber unter uné von 
y pee guféten mufi/ nur allein daf bas genie 

und gebotffen umb erhalten werden moge, 


_ aber ins befleiffiqen / und biqueme 
and md. y à que Een Scférherun berung us 


gui 

eh eo wir Sannod, die 1invermô, 

DAS Se D 

mi un ma Al {ul je 
4) teen wi 


eng nèen 
RS Le 1 . 


stef ju notbwendiger nt 

el ét Wie Le, qu jeitigen Aiderfiand 
abr/ bereitwillige Suiff und it erfordert 

en, Pam wie uns bercinmilia wollen erfinben 
Taffen nad unfran Dermigen etmas mers À ferbey qu 
fhaffen / als die wir von unférem Œvgenchum midres fo 
Hieb haben y bas nide init freudiaeun Santtte folle ans 
gewenbet werden / um den licben ricben ju befeftigen 


fi unterti 
(01 mm nadfolaende Bewilliqumgen genade und ans 
tr (1) fe OR Semen mb Pas- 
tores in den @tabten ju Des Neidé jetige allgemeiner 
Dothburft den flnffren or von ibran Unterbale 
er 1 ben fie von Sbr. Romial. Dajeflit und der 
gone gets Ribiger pepe in Getrépbe oder Gb 7 
Grtrévte am Gelbe na der Ctons 

fie die Tonne bes 


pes e Derjeidnus 
ie Go das £and init folder Stenf mibis verfdhos 
men /auéfertigen fie alébann nue die Selffie als den 10, 
erbings er? der NeicssAdel/ und die Bis 
Le Dé 10. ir fie ban ar die in ob 
ter acids an dr erlegen mollen : 
die Pañtores in Gtoctholn und benen anbern Œtébren / 
E4 ttnterbalté-Getrepde oder Gelb genieffen/ acben glcix 
ge Gefale qu Rricgs-Bciten jeben 5. Pfenning oder 
Æonne davon ab: fonfien aber ben Zebenden / mic die 
Bifhôfe und Superintendenten. 1nd Mber difés con- 
tribairen bic Paftores fo wobl bie / fo da von der Eros 
ne fein £obn sudcorbnet if mad) ban Aufffat/ alé in 
anen abfonderliden Dergeidnus su finden À /  melde 
Peririgung cher man auf gwo Aaten erleget 1er 
QBie aud bdie P:ltores in bem Lergmertés 
Bath” die da vor bicfemn fotbanee Contribution nidit 
inttéworffen denvefen . Die Paftores auf ben 
$anbe geloben ve vafreéen von 64. wolgthauten nb 
ffnen ganten Sôfen (jen belbe und 4. vurtheile 


} aile 





CORPS DIPLOMATIQUE 


fée einen gangen Sof gemadiet) 12. und einen Bafben 
Thale Gilbers-Diinée im ifricbend-Beiten aufjsugeben y 
teldes bep cinfallenbec Rricas-Moth cimmabl widerbolee 
mitb, And miemohl bie Beilligung gréffér iff/ als fie 
vor dem gemefen; fo vermerden wir dannod) mwobl/ 
difelbe acen Dem 1imé vor Mugen geflliten Mangel bep 
dwettan ide sulangen mul 3 bannenbero fepnd mie vers 
utfadwt worden / obberregte SBervifligung ébenfails auf 
bic jenige ju extendiren unb aufjufirefen/ bie aus uts 
mn Etande ef pfegen cxempe und frep qu fyn/ 
a fon Profeflores auf Academien 7 fambt denem 
bail fo twobl ox unter die Thum-Kichen und 
Confitoria forirende Sebienten; Ledores auf Gym- 
naGen / Reétores mmb Conreétores an bn Gien / 
tmeldie von ibrem £obn jeben gebenden Dfenning gcben 


foüen, Die Capellane oder Diaconi und Rif bendes 
in ben Gtédren und ef dan £ande/ contribuiren ma 
eine abfonberlidien tberlieferten 3 dautit ai 


ar nf Gefinbe von uné qu empfangen bat ! ctwag 
des Xeids mb Defenfio werden, 
entis 2. ge Dienfi-Enct U. Thakee Gilbers 


Mint; und fc cine Dagd 1. Thaler Eilbers Sins ? 
mele Gelber uni die Zeit / als wie in offt mere 
cingelieferten Dergeidnns a 1 benébenf ane 
ti pa und unterfthrichnen cation Der Dienfis 

SBochen / aufigeliet/ und lan von ibrem $obn abs 
Aogen werden follen: worbep dann wie audi das Alter 
der Oimfibothen Branson 729 € folbe Gefialt woflen vers 
flandben haben, als wie es die Xitterfhafft und Lu AI 
Aeaent Due, Sebiente belicbet.  Lnd wofern ei 


And bem Gemwimm 
reiterirt wnd Pres 
tin Eventual $ri 


ird chenfalls aud anbey fun 
bafj bie Oerter 7 fo durd die Fed 
a Le ges und sauf mr nes fénvés 


adeung beffen 
Sdut und Gdirm / and unum 
a qe andere Meidis > bre 


aué Devotion nidit alein 1m ju der ges 
ftung bee otheeure / milig 
ectlâvet proc wo! in Graden abs 


me EX 
init mtert 

Fricbe ride pr 20ÿ ES mg a Le, alsbann fifr folde 
Berboppelung verféhonee und séfrget fn my / un 


Auxo 
1683. 


L à dd, LE ts 


ii A Lu 
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mbèen Hxpediteurs 
es fi ufbutten / und bafelbfien ibren eL treiben/ 


gén balber GrepBriege a 4 9 
infftige auswtiréen Fonten / bievon nidt eximirt fepn / 
fondern gugleid wie benen anberen Des Migs Dorh= 
dur 1 Rte tommen môgen, 


miglidien Aaiefiée in Gnaden geflanben wird /° bersnges 
* ben: und 


amnfére Dicufiboren von uné qu beben baben/ des Xcicdhé 
Dothdurffe que Bepfieur fiér eme 1 be 60, Thas 
Lee befome / und cime Diagd/ die 30. Thaler bat/ den 
10, Pfenning davon geben: file cinen nee aber / der 
ameniger oder gar feinen. £obn bat 2. Thaler/ au file 
eine Mad 1. Thaler Silber-Dné bad werden biers 
bep bicenige aufigenommen 7 Die unter #5. und 1ber 
60. Sabre fomd; und ifl der Saufrirth / der dif Des 
miligung fdr fin Gefinde andgiebe/ Berecriger/ fotdes 


ifren éofu ju t 
DK nes und andere ebiotre/ Die db 
Go. &hale su geniffen babe / gben aud ben 10. Pfeus 
ning ben Datrerland gun Dci von bem / was tpnen 
verfpeoden und quéefagt if: Ebenfalié mien aud die 
SandmerctésGefelen / die un den Stndéen ju findeu | fonds 
von ibran Derbienft ex jeber für fit 2. Thales Silbcs 
Singe gba, Aeldes alles mit Keirerarion und Aie 
berpoluns in Rricgéstiten FO verflanden werden. 

Bi 


Derfaffimgen /daff die KriegesrDiadé des Nes verfldes 
pes ncbf triftigen Senfiand des Allers 
bédfien y veæmimeif She. Lonigl. Diacjiie Tapfferteit 
die fon des Nas und die Œiderhe 1 

burd biefes SDtisel mobl verféhen werben / und wir tefo 
gemiffe 7 Lange und unvertidt den licben Gricben ju 
Gute geniefen mogen/ dabere haben wie nice allan bee 


tung Ghr. Lomigl. Majefat gnadigher Propoliion ; bep + 


é 
Se. LYS ajeft Negimente ju Fuf in bdenen 


myien ben 
der Anjabl beftändi lcen/ als wie 1vir im unferee 
an Se Sims ei unterthänigteit eingeliefers 
uctet Haben 


Wiajeflit bodberrauten Xitben neulid mntt 1ns gofdi 
sde n bargegen / fo Lange diefes von ins _ 

dene verantwerthiber maffn præftirt und gchalten 
toiedy wir / anfére Rinber und Gefinde/ fo ju des Sofes 
Ban und Erbaltuns /wie ab Ergdnég des Abgangs 
von der Miannfdhafft nothwendig ctwa voundthen fon 
Fonte / fe be Ausféreibung und alle baran hangende 
Defc J was Dabmen fdbige immer baben môgen 7 
als aud Deboppelung und gemalcfune QBerbungen jegt 
und in quévimgtiaen Aciren génélid franc und fren fon 
foden.  Und daunit ju dicfée allgemenen Defenfion deg 
Neidé bie af fr Jében auff allen vwidrigen Gal und 
umglid / abfondelid bep Kricges-Beiten/ ertréglicher 
und Rs Sôniql. Wajeflét Neginenter allezeit bep ibree 
gaviffen Ansebl untebalten werden méger / fo bite 
wie unterthänigft/ af die Amvobne auf alle reducir- 
te und donirte Gücer / die bishero der Uinterfireibung 
unterwerffen gewefen / vermège She. Komigl. Majefiat 
guibiaflen Derfpredien / by Einrideung der Theilung 
uns Hicrinnen gur Sublevation und Œrlcicterung vers 
orbnet/unb bafs alle Stands-Derfobnen / aufferhalb dem 
dy fo ba bifiter die Ausféreibung thails wntergans 
gen / theilé qu rocilen fidh berer entyogen/ jefo aber qu Uni 
terbaltung einer demiffer Anjabl Lricgé-Snechte/ tn Ans 
febuna ibrer Sôpe billid angchalten mwerden Fonnen 7 ob» 
ne Œtmwendung aniges Privilegi in dim Gtiide der 
Gemeine gleid) gemadht werden mügen y meldies sur Sub- 
levation und &nderumg der Gemeine / in Saltung de 
Lrieas-Snedite/ gerciden wird. 

XIL QU von bee Gencine/ fo ber Auéfitraibung 
annob unterworffn fond / nemlid 2Bef-Gottland / 
Smaland / Ofboten und bas rte 

D 


QBicber-Beablung abjutirén. ANNO 


1683. 


Axxo 
1683. 
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Finland (Tonburg-éhen aufaenommen 7 fo neulidher 
Lo die Ar cer qoifu Aijabl Kricyss Suede 
Alabfalls angencmmen bac } befinden gleiher Cifalt / 
mie nothwenbdig es fee qur Giderhat und Defbirmung 
des Xoibs cime flarde Damnfdat auf folme Aeife 
berbey ju fhafen. Dannenbero wir auch de Ansfbreir 
bug die ben ningfan Xeidé> Tage Anno 1680 mit bee 
Coutition jé bavilliget worden daf; bicfeibe mad pedeur 
tbenben Goff dues pige 1683. Jabe foire werridret 
werden un fo wvcit ju verdndere/dafs fdoige mad der 
Sbender von be Damfdagt gfbeben moge/ by des 
uen allany welde der Ausfibectimg nody unserwor ffén / 
mue aber ben benen jemgen 7 fo da der Salturg de 
Seutcey Booths-euthe/ oder einer geuuffen Anal der 
KricsssSucbte io mitérgeben fonds nd dafj die Abe 
ide mit den Cron-:md rep Bauren im Kricge-fnffe 
sen glid roturet werden: worben alle bre jeniue/ fo über 
65. und unte 15, Gubre mbenfi den Qaufis Arunn oder 
Aümofncren und agorcdlien mit ber Nowirung vers 


fonet sver. en 3 Dargegen mniffen alle Aibräue fo | 


bo bater Mites@rgen y mit unbefligte Befliigung uns 
terfdmcdlidier éeuthe unter den Dormand 7 daf fibige 
unie bon Œbelman innerbalb der Grénéen fanes its 
térhden Œtjes géoren und gefifen fnd/ mic aud von 
der Cribrer and aneren ttaadeliten Perfobnen 4 init 
SBrbéhun und Annhmung des Dolts vertibe werden / 
fanbe bent 7 aff cumge Kirdbfpicle und Dorgfféaffien 
gen ibre Diatue und Gmenfdafft unter die Boots 
manchalitng und bas Tergmrds Gibiche gezegen ivers 
der amd dxrgleiden Mafiige mebe gen und agenclidh 
witerfudiet und redreditr werden. nd ün Gall br. 
Sénigl. Miapñiait egimenter and folder Gcrialt nod 
mdr ju ibrer gaviffen Anabl complecits gverden 7 fo 
baviiijen wir ane dergladen Ausférabuna von cinem 
déden jehnben Diann für das 1684 und dan fo ferner/ 
mic cs die Défdhafenbert der Bciten und DS Kids MNoth 
Durit entibeiee mad Anjabl der Diannféa (ft oder Süfe 
erferderen mégen / und br. Somal, Dia nadb cigez 
non gabdigen Géfallen vcrmitelf der offénc Bricffe an 
Die Wchümgen Oerter ghuechen und Fund thun laffen/ 
béfonbers wan bic KricsérDiorh am bartifien ift/ und 
Die Beic/in Anfchung Dicfer Provingin allane das PScfir 
Goxiand und dinaland/ und dan wegen Œnclegens 
beit 5 Oro Firhenthumbs Finlande und Ofbothes/ 
blef umb die Aucfdraibung qu bewilligeny Peine alger 
menk Sufauumentungit be Grände leyèen Fan ; welde 
aber {0 opt fie befdachet 7 svie tné volffommlid verbes 
Dale bave insténpftiges wie allemabl vorbin erfels 
ben Xcichey dlerdh vie die andere Grande mit bennvohs 
ne und Dafelbfla unfre frax Grimm ebenmifig ju 
baben. Das aber die Ausfdrcibungen für fib belanget/ 
f blcibee es feft darbens als oben gemelbet / mie au der 
ausdeéeulenat Kriegss&uncbre DSobnungen und Untèrs 
Bale von tbrr Xote hat es feu Derlabens ben de 
Soblétliben Xadssdimerfhaft Erélirung/ fo bafj die 
Ausfdebumaen mad die Zeit uoce alle die pénige / Die 
dcuflbign med untenvorfen fond/ wie audi bre Cron: 
and GrosDauren um de Prormé Det: Borland y 
Edmalands Ofiboten 7 und ben Grof-ürfieuchum 
Sunland (aufanemmen Mvburss Seben / fo bats féd 
vérbunden bat 7 ee geuiffé uud Lefiandide Amal 
Lrigs-Kmdre fiers qu halten\ allezat mé Hingftige als 
ein Kegale oder ain Sr. Sénigt, Lasfiit allie juges 
bociges verbleiben y und baf fie alfo mad) dero cigenen 
guédien Qéillen 1 os die Ausférebung ctwva mir der 
Bac wmgiiglid, vonnôorben fon und erfordert merden 
Éonten / bulbe alien unrerfaifen an bemelbteu Srteren 
von rasCronund Aider Lauren mit gleden Neds 
te fes aufftünigen und aufiaer mode / und auf 
den XNads-Tage oùr dflmenmen Derfantungen be 
Gxande me abfonderlid défalls bandlen und tractiren 
laffn dirpjens deb aber wir auf bem Grefi-Géefiens 
thumb Gontland das bicrmit umerthanioh vorbchalten 
babeny ferer bin 7 da 8 unfre ju Saufy fid befinbens 
de DieEriber fonflen que bfinden würden / umb die 
gnäèige Permütion und Dergommmg anguhalten / baf 
air auf flbiqe Are and Baf / als Aivourgéséchen 
féton acthan bat 7 eine gift ind befündige Amjabl 
Kocs-&ncdre su baton ammebinen müogén 2: éarmmb 
aud JéejGotlandy Sdnaland und Ofibote ebemmafr 
fi an Qlnterchantsteit Cupol very mofent es fêde mie der 

at rdc thuot laffen y und fie cé licber als die Auisr 

bang bixbren und verlanget wirden ; ŒS folen 
aber Die Hlene Qobn-ercins die ju der Sricgs-Knedis 
te Unrerbalt entmeber daicuy die ciné gemiiTe nd béfidis 
dige Anjubl Kricge-Sncdue qu balten aupf id) genoms 











worpen fond / angeordnct werden von ben Dauer-Syofen 
mebt abécgondgge / oder unter eimigem Zirul dur bie 
dans, Milice-Ségfe ue de Act gercdnet 
nxeben y fondern mad Gabale br. Konigl. Jiaitfir vor 
dem pibicnter Placare, angehend die Cheilung ciné 
rep: Sanen Gutcs oder Dorce/ qu allen Better by ile 
ren redire Sofen unabgefondert wxrbleiben. 

XXE. und baunt Shr. Koniil. Diajefiét be aile 
wibrigen und fcinblihen Begcbenbut defio beffér iniqet 
unécr(ulées werden fo haben mie enbehglid bejéioyfm 
und bewifigec/ vie vie bann die fünpelidhe Crenere dt 
did und daruntér megende vitgien / vie au) 
in Grof-férfienthum Granland biemnie befélicifen und 
bemiligen ju amer Kricgs-Senfleue :obne die aunod) be 
Un fibende Cronings-Stener 7 sveldhe wir in jeft Bes 
vorfichende Eideneffe erlegen folien)} nembidi bafÿ mie fire 
dincn jeben £uedty der tiber 15. Sabre ale 1f7 1 Tbaler 
defjaleiben auds für eine Diagd/ die über 15. Gabr alt 
fé und bey uns dienct / einen balben Thake ilbers 
Déing auf den in unfr unterthénigen dfbergelicffertex 
Gérift angejten Termin aufilegn, wollen, Sernce 
bowulijen wir au ju cine Kriegs-Steur 2. Thale 
Silbe-Diné von jee ganten Sofe 7 (pme balben 
und 4. virtpails O0 gen einen ganfen aercdinge) 
ameldes aie auhb die tn obgebaditer unfir Œdirafft clins 
fals ernannte 3cit Sr. Komal. Majclidt beyublen mobs 
Len. SQuerbep aber werden iifre cigene Œübn und 
Tüdhtee ; fo bey uns ju Sauf fepu/ enter diqfee Dictfis 
Vothen-Steucr nidt mit wrflanda und gemeanet j als 
med in Anféhung 7 Daft wie fie fic das gavobnlide 
Lopmgld aufjgcben miffen / baron gânéhds mogen bes 
freper merten, nb in Gall Krieg y À eldes dods Got 


in Gnaben abmwenden molle } encfichin folce/ verfpreden * 


wir dicfe obermebnte RricgésSteur nod cinmabl ju vers 
neueren / bo folder Gclialts dafs wie nide mebr als 
die Ddgfre von dan Dienfbothen Gel / iweldes wie 
unb die in oberwebnter unfr ©drifft ipecifcire Zeit 
prose baben/ aufigebeny mmlid 6. Marc Kupriers 
Gi fe cine Knebt/ und 3. Mard Lupffer-Ll fie 
eine ag 3: bie 2. Thaler aber für cinen jéden of/ 
mien amb ben an amferer imébr erwebnten drift fpe- 
añciten Termin bifj 1683, Sabres alédann ohne Ab» 
gang beqablet mxeben, UD bitten biencbenff amterehäs 
nigfi/ das die Séufilinge / fo dagtt arbriten vermôgeny 
und ander dergleidien lebiges Gcfinde chenfalls belege vers 
ben und nicht fre bleiben mogen/ baimit fie nide Gkles 
genbeit und tefade baben môgen / fit aug dm Evenf ju 
äben / mbem dafs fe folder Gifialt es béffér alé die 
Sienfibothen haben wirden, of uns aber nidré 
fenblides folte sugemuther werden; fo febeir wir der vite 
terthéaigfien Suveridrs vermoge Gbr. Lénigl. Dajcfiat 
guddigiien Derfprehens/ dafj wir mit diefér Legteren end 
verneucrten Aufgabe verfdonct / nd ainglid barven ber 
frepet wexbleiben mwerbens roie audi daff die Bewilligug 
wedcr auf die Dienfibothen oder andere Jef qu cime 
Bolg und Œxempel geogen merde, Wieldes juin frs 
Mifot and anterthémanen ianit qu anfr und nf 
Sad fommen Euberbeait wollen bungenr haben, br. 
Sont. Hiajefat biuen wie amrerthäntant / af fée di 
Savilligung die Derfütrung br Neginenter qu Fufi/ 
vérmittelft fiarder Anéfdwebungen an vorernandeen Des 
ten 7 voie audi in benen anberen Drovingien mad: Jnbalt 
wferee Coneraëte / init derer Eejénbiatn tnterbaltung 
ben bre gemiffen Bab betreffend 7 und bann audi die 
nidtige Erkqung der Kriassteer auf verabrebere nd 
veféniebene Lermine auffund anjumebinen in Grade 
œcuben welleny als die nie fe mullig und ergtber/ als 
Éidia und pfideig fond / écib und éében y famt alleut/ 
was dr anfrem Dermogen feet qu Sr. Kénigl, Tlas 
jefèt and des Damerlandes Sbué und dim gene 
ji wager und daran ju fééen, Dafj air mn BUS 
alles ; als vor erineld Lbnrinégdanst mb fouderé fie 
Uns/ und un Mabnen unfr fo wobl ab-alé annefnder 
Mitbriiber auf difan in jinaf verfle/inem r68aten 
Sabre angefangenen und in diefen infichwnben Gahr gens 
digten Nadé: age enbelliglid que befundeny befétloffen / 
und Uné dariber volfomd vercinige haben / md alé 
getrene und redéfimnige unterthanen demfélben getren und 
figlid nadtommen woflat und folien : So babe wie 
bicrimter afeucbene Sdero Komigl, Dajefiat Kurhe tmaib 
Etiabe bicfes mit amfren cigenen. Sander unterfdrichen/ 
and unfre cigene / wie aude ufr Stadt und Aimpte 
Safreacl woblwiffenelit bieranter féen taffen. 

eo scgcben und geféricben in Girocholi den 3. Taa des 
Monats Januarit tn Sabre nad Chrifi Géburtein raufend 
fs bundert und drep und ad'éig. 2 


À many ober von benen y die der Audféreibung no nt ÂANNo 


1083. 
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DU DROIT DES GENS. Fe 


ffend bédfifédigfiee Konigt, Jiajefläe Caroli Guitavi Tefianent, 


unteférichene Yhr. Rônigl. Majefiée Kitbe 

a ce Sn SFcepeScrien / Did fe 
Riterféha ft und Abe/ Drrefterfhats Kris» 
Mefeblhabere / rgerfhaift und gante Ger 

ancindey fo aff étmwibrenten NadéTage berugfén und 
verfanlee fond / fun Diermit Fund amd juiviffen / bafi 
maddem Shro Ronial. Majefät in Gnaden beliebet 7 uns 
aflen vorgufifien 7 welder Gefiale in bentn Anno 1660, 


verlefnen Protocollen fids befinben folle / Da eivige mie | 


déren Expreffionen und Calumnia pe. Kôniglidie 

Dinde bochfecigen Dern Dutter / Glonwdrbigfin ‘Ans 
denctens y wwegen jui de Neibs-AMchlfarth und Giderbere 
moblgencinten und den Gefeéen ge 
ments /umveranemorthidee fe angegriffen baben / meurs 
Lit bafs Dodigemelbte hodfelige Kémiglde tajefiät bats 
dero Œndt/ wiber die Gefcge und, Exro 


siges | 
Lerung : Jbr. Ronigl, Das | 
me rfi grande: fines Gain mas | 


| Lien 
aber ju LBarumg and Epempel / VOr Ungerreue decla= 


te ©] ( 
sr Lui lé pe init unferen antert 


< aus 4 Es des fo alerbin 
in Gra ut t 

fa veraelauffen fer ue vai She. Kônigl. Majeft 
nb verurfadhet worden nidé allein barnad inquiriren 
au Laffen/ fonboren ad die befundene fdtmoere Calamnien 


mn interthäntden Geborfumb Fa Jr 
Sen au baeugen/ fonbéren and, qe Le ges re 


ganadeen Teflae | 


| (ul 
| Bite Sade angehen/ allerdings anulliet 





vo Dero Réniglidien Maicit Räthe/ und derer fémbtliben Srände Ertläbring/ be 
. tre 


bi rte und umveranrworlide ! 
Let ligfie Konighedbe Mrajefiit ge 
ge ny and foltee Gefialt Au- 

thores und Xéblené/ilbrer qu folden ungebifriden 


Mas 
mberheit 


. iefen ertläbren voir aud  bafi nidjé 
gemeldte des 7 qugleid mit aflen Acten/ fo 
werden / gleicé 

wie fie auds Biermit géméfid annullirt und wngültig ges 
made werden / fonberen audi berjenige/ mer ide Lernadis 
mabls unterfichen foire / bicrauff cine Anfprad qu madeny 
DE 8 ME re ne 

(13 on 

Dipoñiones ému ju ve / Abe gebalten werden 


| fee Jalé ber ba gegen felnen Œnd/ Treu 


mebrer Bof: it f- 
mdele bat. Su 1 dung/ dafg voir Unes (of 
der Suit “ru und un qu fi fepenbe its 
builberen mb Oadfommen ertlitret baben: alé baben wie 
nadyérictene Sfr, Lénisl. Majciäs Riche nd Crime 
be inferee und der anberen megen / Diefés, unit ben 
und woblviffentéié unfere und Gstäbte und Aembs 
ter nfiegel barunter dructen Laffen. Geféeben auff dent 
Sénislidin Edilof qu Stotholm ben 19. Decembr, 
1683. 





ero RénialidienMajeftde Räthe und derer Stände Berfiberung/ 
angcbend She. Majcfiée der Rônigin éeibgbding amd nterbale, 


Madaftrihens Dero Lôünigl. Majefiüt 
re und Grände  Graffen/ :ÿrep-Serten/ 
Diféoer Niterfhaffe und AbeL/ Dricfierférafft/ 
nicas » Befchlidhabere /  Burgrfdafft und 
fémelide Gemeine/ de ju dicfen in Gtoctholn munie» 
ro webl diberfanbenen Naidg-Tage fond beruffer und 
verfamlec gumefen / bepbes fée uns fRlbfien/ und aud) 
als Gevollimädtiate von wunféren an ibrem Orthe 
Daufe fé befindende Micbriiberen ; chum Punby dafs nas 
Dem der Grofmädtigfe T. pl. Earl de XI. der Game 
deu y Gorhat amd JBenden Lomig 2e. unfér allergnadiafier 
Lônig and Qerr/ m Ernvqung de jeitlichen Denge vers 
glidécie /_ auf aller tébéliden Gall (ben wir vor 
fon aoninféhen / daf der allgnvalrige Got und : 
no lange file Gene Kémigl. Diapcfit barmit vergie 
avolle) Sbr. Kénigt, Macfiit Dvro Derélebiien Gemabl/ 
die Grofmédeigfe url und Grau / Grau Ulrica 
Eleonvra: der duree / Gore und ZBender Romigin 
20, CrbsPrincein qu Einnemard / Norwegen / der Gos 
that und enden 1. unfère allergmibiafte Konigin / auf 
ifren unterhalty und die Œintinifte und Gclegenbeisen 
die Gxine Sémiglide Drajefét belicbet und gefalen bat / 
auf berélider dicbe und Affcéion hr. Lénidl. Dajes 


fée beyqulegen amd qu verftecibar/ von den fambtlidien ! 


Sränden baben woïlen verficberen laffen / wub ju dem | 


Œnde gnädigft von uns begébret /  bafs wir eine folce 

Berfidierung Wing und infre Jahfomme gcbem 

und binterlaffen, woblen: Oannenbero / well bédhfibes 

mé Jhr. Lünigl. praichis Gnade ju uns alln/ 
Tom. VIL Panr. IL 


tie auch bero atoifé Derbienfie bas Keid / fo tvobl 
als = À fiber Refpeét D Dandharti Le 
bert/ benbes in dicgem und allen anberen Dingen unfre 
unterthdnigfie QGidigéeie und Geforftmb barau thun and 
bewveifen / mie dann aud) mb dem nadyutoimmen y wors 
qu Die Jhr. Lonigl. Majejièe unfrer allergnädig 
Sônigin ibrex cignen boben Ne wvégeit hbtet 
und verbunden fynd, alé verobligiren und verpficiten 
tie né tnfre SDlitbriiber und Nadfommen, bep ebrs 
lidhee £euthe rec und Glauben/ biemit aufé Evfle und 
Prâffeiafle /als gcfbchen Fan / bafj bic jenige Difpoñcions 
bie She. Ronigl. Majefät unfr allegnäbigfier Kénigis 
F She. Konigl. Drajefée unterbalt mb anderen Eine 
dnffeen und Gelegenbeiten su madien 7 und fdrifftlidien 
vefaffen qu faffens fée gut befunden haben/ von ung 
and crmelbren Diitberideren und Madfommen  unvers 
brrid ti gcbalten /in act genommen und volfbradit/ auds 
in feinerley Bcifj und ABege / weder jebt mod) ins Hinÿfs 
tig dibertretten werden folle. Zu mebrer Deratwiferung 
baben wie nadigefeicbene Shro Rbnigliden Majefiär Kite 
the unb Grimde unfer und der anberen mwegen Dicfus ets 
gaibindig tu iben/ und woblwiffentlid unfere nie 
aud unférer Gtédte und Aembte Sufiegl barunte 
deuden laffén, o gfbeben auf den cdlofi su Gtods 
bol den 17. Novembr. 1682, 


Awxo 
1683. 


= L = 


ess TT 


so 


CORPS DIPLOMATIQUE 


A énigliden Majetät Rüthe 1 ‘ ; 
wo Des Re po in ban Ra oder cn à LA Ah 0 " Set 


1683. 


20. Janv. Derglid 


de fo wobl von der 


des Xeidé 


dero getreue tinterfaffen dberpulaffèn.  Gleid vie num 
bas échn-gtben in Jbr. Komigl. Majefidt Madt und 





iefierférafit / Quirs | 


Ë 


Gewalt fichet / alfo Halten wir aud <henmäffig bañitr 
bañ fic glatfals Gewalt haben / «5 mégn aledialiter 
oder auf andere Conditiones und DBbmgen verldnte 
Güter feun ; bicfélbige mit allem Xede qu wicberruffen/ 
und ben des ads groffn Drandfablen und unvermepds 
lider Dothburgt dariber qu des Daterlandes Oiuéen 
und Befen qu difponrren / und bafj weber die Grande 
té game oder einige Gtanb infonderbait ; viciweigee 
ciniger Donatarius , fnerumen qu tbe / ju micberfprccheny 
oder cingumwifligen babeny fonberen dafs foldes allcine vom 
Sbr. Kimdl. Mapefiät als unfers alergndbiafien Konigé 
und Senn gnäbigfien Bdicben und Gefalen dependrez 
And tonne Janandé Privilegien oder Privat-Diuten bafe 
felbe in geringflen nidit binderen / Len folces nice 
mehr gelren Lan und mufs/ als bes Konigs Gerechtfaine und 
des Nos allgemanc Hioblfarth ; ES if aber Her 

unfer unterchänigfies Segchren md Erfuden bafj die 
Eronen-Giiter und unbemeglidhes Œigenrhumb allodialiter 
und qu cwigen Ariten nié 1 déet werden mogen 7 
awelches mir bennod hr. Ronigl. Maicfiat Gutbdincer 
mterthänig anbeimbficlen. ichrer Bevcligung/ bafé 
wir uns folder Gefialt / als cben vernelbet if und 
von uns / aud unfren anbeimifé fénenben Diitbriberen 


Eat barunter feéen laffen. 
Sdlofj in Etotholm den 22. Nov. 


Au 





XXVII. 
im Nabmen Johann Georas 
des Dritten Churfirits au Sadfen / 


und denen Graffen au Shivarsburg/ 
Mbrebt Anton/ Cbriffian Bilbcim/ 
und Anton Gunther / wwegen prælti- 
runs À ee en ve: 
nting auf 3. r q 
Borinn Shro Shtise Durd- 
leubt verfbredien/ die benante Graffen 
soibrenden gefabrliden Lauften vor 
alien inquartirungen / Durdaigen / 


und Exaétionen 34 garantiren/ aud/ | 


twann cine Bavilligung an Bol oder 
Ged auf Roibs-oder Cren-Doler 


den 1orin UNIG;, 


TÆeutfches Reichs-Archiv. Part. Spec. | 


Contin. IL YHbfas IL. pag. 659.] 


C'eft-à-dire. 


Convention pour trois ans, entre Jan Gron- 
Ge II, Eleéleur de Saxe, & ALBERT 
ANTHOINE, CHRISTIAN GUILLAU- 
ME, © ANTHOINE GUNTHER Comtes 
de Schwartzbourg ; par laquelle l'Elkélewr pro- 
met de les garamir en cas de Guerre de tous Quar- 
tiers, G Palfages de Troupes, © de toutes cxac- 





{ que Conferenz gféritter/ und 


tions Militaires, comme auff de fournir pour eux 
les Quotes on Contingents qui pouroient farvenir à 
leur charge tant en es QU'EN AT£ENT ; moyen 
nant La fomsme de 22. mille écus par an qw'ils pro- 
metent de lui payer. A Leipfich le 10. Janvier 
1683. 


1 iwiffen/ Madben dem Ourdlaudeiafien Gibrfien 
und Derm/ Dem Sobann Gorgen dem Drites/ 
Derogen qu San Jélih/ Éleve und Berg/ 
des Seil. Nom, Keids Er$-Marfhallu und Chu 

filrfien / éandgrafen in Tburingen / Darggrafen ju Def 
sen / aud) Obxesimbd Oicber -Saufé/ Burggraffen ju 
Magbeburg/ gefiiriieten Grafen su Denneberg, Cr 

qu der Mard/ Kavenslerg amd Larb/ Serm ue 
venfiein 1, die fünbtlicen Serren Grafen ju Gmarés 
burg/ als Serre Aibrebe Anthony Qerr Chrifin ABiks 
Him und Sere Anthon Ginche / Gawnerc und Gé 
bridere/ der Dier-Grafen des Mers 1e. unter ju 
ectennen gegeben / was maffen fie die gegemmirtige gefibrs 
Lide Comunéturen/ ba alle Gtanbde des Neids in Pers 
faffung teben/ angefébeny aude wie bep fo bemanbten 
Sbufften fie mit Bentrag oder mürélider Dequartirung 
mice wvobl verfdhonet bleben brgften/ reifflud crmogen 
amd barneben ju Derbüeuna deffen mit Gr. Churfiefl. 
Durébl. qu Sadhfen wegen emes Deptragé fid qu verglais 
den gemeinet wâren y ecdgfnet / aude gugleidi cin und ans 
bee Qheranlaffung ju foltem Œnde gethans AS haben 
mebe bédfermelte ©. Churf. Ouribl. qu Dejiaung 
dero ben Gràfl, auf Sdmartburg sutragenden Eburs 
férfil. Gnadc/ bas Guen und Dertrauen defio eber 
Gnadiafl angenonmen cine Anfammenféidung mad crpe 
dia beltebet/ umb ibrer Gite dero Dbæ=Dofftarfhuls 
Len y wdrelihen géhcimen Narhe re. ingleichen dero amis 
mer» Direétorenj Sem Friebid Aoolphen von Sans 
if ju Œpremberg 2€. und Derm Ebrifloff Ditrid Dos 
fen qu Sranctleben und Molbisy 1e. die Screen Grafen 


| aber ibres Thils / ben Canêler ju Sonderéhanfen / Sxrrt 


Guftav Chriftian Sappen/ Com. Pala. Cæfr. debit 
abätfertuger/ weldie dem nads producirer Legitimarion 
rad andemandrer (life 
der tinterrebung/ folacndes behandelt und verglicben : 

1. Derfpreden Shro Churfitent. Durdil. su Sadfn 
26, die Sxrreit Grapn ju Sdrvargburg / und Deer Sr 


1683. 


. 


DU DROIT DES GENS. sr 


ANNo und Senfdaffteny fo Lange diefe Tractaten fihen/ von 
1683 


allee Ginquartiung / Durdyigen / Sammel-Pilaien und 


+ Exaétionen qu garancieny da eg nôtbig/ qu ibrer und 


der Granftaift Bodetung cinige Troupes in flbige cts 
tien su laffen / jdod 7 dafj von ibnen / aufier dem blofs 
feu Otbacb/ micbts afordert/ fonbern der Officier und 
Gclbat vor fin Geld ju kben achalten werben/ balero 
auds ere Serren Grafon Erinnenmmgen von ben com 
mandirenden Office pbesmabl, ere angenommeny und 
der Sefdriwerde/ da fich cinige craigneee/ abgtbolffen were 
den 


fou. 

2. Aiicde wâbrenben Meralcidé cinige Dertmiligung 
am Bold imb Gelbe auf Kabe-ode Crenf-Dôlcter gez 
féebenz wollen Churf. Durdl. qu Gadyfen 1e, Das Des 
nen Senen Grafen nadi der Macricul, oder fonfien ge- 
Mmadhte repartiion gufommende Contingent be San: 
féaft r auf ibe untertbüniafes Œrinnern / icdcémabl 
vor fie filen und ohne derfiben Zutpun baalen, Sols 
te mé née D te ide 3 cour 

3. Die Conragion in t (3 
der gefialt Gberband nebinen/ dafi_ game Œxidte oder 
der grofle Theil eines Mnté que Abgabe gant untidtig 
Semadht iiirde / und auch die Seren Grafen vor fidi bar: 
aus nidts erfeben fônteny auf den al woûen ibro 
Eburfitrfil. Ourdbl. foidhes in Confideration gidhen / und 
fit mit der moderaion bermaffen bejcigen/ daff dero 
grébiahe Buneigung und Ditleiden y in biligmäfige mo- 

ion que fibre feu folle und wcilit 

4. Die Henbte Seringen und Kelbra jébereit mic 
Tbüringen na proportion dit Œinquartirung tragat 
auiffén / fo ba 


t ct babey 

bods moller Gheo ChurfirRl. Durdl, an ders gros 
end Xmbemann jdesmabl de bilianafig: Bladi 
Boic hicrinnen qu beobadhten 7 SSefhl erehéilen 7 und bee 
y ungladibeit ES PRE 
#7 $. Singegen verfprechen die Deren Grafen pu Sdvarés 
“burg $ Cburfilegil. Durdl./ fo Lange dif Traéter fie 
27 bel gwen und smanttg taufend Thale ju beaÿ- 
lens den rfien Ftbr. nedft Füinpfrig jun Anfang ju Fütn/ 
ÿ Ende deffélben Dtonaths die Sablung an 1833. Thas 
8. Gr. qu Lieferny aub aïfo Donatblid baie ju 
contimureny worgu den Ybro Churfiril. Ourdlandt, 
den Serren Grafen/ mwénn dero tinterthanen und Va- 
Fallen faumig mâren / durth militarifée Execution am die 

Sand qu géheny gnébiaft erbétbig. 

6. Soil dicfér Dergleids ven gaditem 1. Febr, nediff 
Hinffeig angurednen fpn/ und deep Jabr/ nehmlid) bis 
qu 1. Febr. 16R6. continuiren/ e$ ware denn/ bafj 
dumd ns Alerhodifien Gnabe binmen bicfér Beit mit der 
Œron Frandreids der Fricbe erfolate/ und der Fricde ges 
féloffen wurde auf weldhen all dicfe Xbgandlung und 
D pa præltation, fs dann jualei iplo facto 
cefliret, Ailes gerreulié und fonder Gafehrde. 
ë ue _—. bie rs y pes = 

bwaréburgifde anmefende Abacordnete, bif auf bre 
rep. Drlaude aflen guibdigft und gndbigen Spexen 
Principalen Ratihcarion, diefen Dergleit unterfdirieben j 
und mit ihren Abdiben angbobrnen aud) gavobnlihen 
Derfhafien befrafftiger. And if jeban- That ein Ex- 
a gs worden. Gefdeben ju Ecipjig den 10, 

jan, 1683, 


LS.) Fricbrid) Abolpf von Qaugrif. 
(L.S.) Cbrifiogh Diarid Bofe. 
(L.S.) Guftav Chrifian Sappe, 


XXVIII. 


14. Janv. Recef gvifien SGbro Rämfriite Ma- 
" J 


effit Leopold, und Seiner Sirfflien 
Durbieude Erneit Auguit Difbof 
gi Ofnabrüag / und Hersog 31 
Brunfivcig Lineburg aufFacridter/ 
danit die Intendirte benifame Reidié- 
Berfaffing sur wurtlihécir gchradt/ 
mmittefé deffén der Sricre in Reid 
nat Snnbait der Méimitcrifchen und 
Mimnegifchen Tractaren auffrecht cr 
pasen/ und alle Glicber 2. Hanover 
Li anuari ! À s 
7 + Parr. 1 Debfé des ber 


Ton. 


nodmabls fin Bevenden. , 


ss Ratification ot 20. 
d f. Cour de Sa 


e la Chancelerie de 
Majcité Imperiale. ] 


Ceft-à-dire, 


Traité conclu entre Sa Majefé Imperial L #o- 
POoLD @ de Serenifime Prince ERNEST AU- 
Gusre Evéque d'Osrabrug Duc de Brunsvic- 
Launchowrg ; en conformité GS em execurion des 
Kejolutions falwtaires de l'Empereur © de l'Em- 
pére, pour Le defenfé de la Patrie, € pour y con 
Jerver par ce La Paix & la fewreté felom 
La Temur des Traiés de Wifiphalie & de Nime- 
que. À Hanover le 14. Fanvir 168;. Avec 
a RATIFICATION du Prince, Evèque 
d'Osnabrag. A Hansver le 10. Tanvier 163. 


On Goteé Gnaden Dir Ernf Auguff / Dis 
foi ju Dfnabrigg/ Serkog ju Braunftweig 
und ééneburg à,  trtinben Diem und bes 
fantens Oennad swifhen dan Aledurd leudis 

tigfien / Grofunidrigfen / und umibewindlidien Gairfien 
and Seen Serm éopolb/ Ermeblten Nonmfden Kupfer / 
qu alien Bcicen Mchrern des Keube y in Germanienyjn 
Qungarn ; Bobenn/ Dolmatien/ Eroatien und lives 
nien Sénig/ Ett-Meréogen qu Deftrreid ; Sxréogin ju 
Burgunbd / Deabant/ ter / Cérurhen/ Crau; érens 
Bury / DBdetemberg/ Oberund Micber-Stleion, jrs 
fin ju Œdvaben y Diargraffar def Sligen Konufden 
Rid's 7 qu Burgau / Débren / Ober-wmd Dider-Fausniff 
Geférfeten Graf ju Sabspurds Tyrol, Dirty Kys 
burg/und Goré/ éandaraffen mn Œlfafñ Sr auf de 
Dündifhen Diard/ qu Portenau und Galins 2e. und 
uns qu des affgamenen Xeidé Giderbat/ oblfarth 
und Defenhon, infonberbeit ju aufrale-Grhaleung des 
Qefiphaliféhy und Darauff gegrinderen Priemegiféhen sFries 
bons /. dur beyderfeis bar bevollinädgte Minitros 
abaeredet und aefdslaffén worden alfermaffen der baribee 
erridree Recels von Bort ju Port Lautet / voie fols 


iffén one Bianie / madiden bie Xômifle Lirférs 
aude ju umgarn/ amd Bofrim Kéniglibe ajcftâe in 
forgfaltigee allergnäbigiier Œrwequng des gefapeliden Ges 
mener Bufands/ qu auffrede-Saltung Des DBeftphälis 
feu; und baraugf gegninberen Miemmegifiten Teurfdien 
Gricbens  aufs NadseDatterlichee Liebe 1md Dorforg/ 
que qu fon eradters fid qcien alle anbrubende Gefabr 
und Dorbrudi/ fintamtblen die ju Negenfpury beviftigte 
ageneine Kad: Derfaÿfing qu gchoriger Ditirclidlere 
mods midt gelanget if 7 init enigén Gtanden tm ei 7 
wele zur gemenen Detention ver anderen alljton ges 
faftz und in Deratfbagt fiber (bot obne bicdurd 
benen Hingftigen aflgemeinen NebérConcluis qu dero- 
giren) gufammen guféen 3 and ban / mad) gephogener 
Communication befunden Gaben/ bafj der Sodnirdigs 
fie/ Ouebieucdrigfie Sir und Sert / Qere Eruit Aus 
gufius Difdoff zu Ofinabruga/ Dertog ju Draunfimeg 
and Snéburg 16. in tremegfrigr latrionfder Sodifés 
Hifintidee QBoblmeinung ju foléée Sanfrlider gnâdigs 
fin Incencion qu concurnren allerbingé geneigt / bereity 
und crbictig fepe 3 bafj bemnad: juiféen Allerhomfigez 
dacbrer Némiféer Linfrliben Dracfat and hochjiere 
nantec bre Ourdleuche von bepderféits data Des 
vollimädrigten Gefandren foïde munenftung abges 
Landele und veraliden feye/ wie folaet : 
_L @olle der Bivect bicfer Bufaumnenfeéung féyn / bamit 
bie von der Képferlihen Majeiée und dem Kad vors 
Tängf intendhte beilfame Xeidé-Derfaffung bey gegerts 
twértisen gefibeliten und oéféwinden soufften / auf 
Œingangs bjagte af / emdlid gur Execution und 
Bértlidéae gbradht/und mivelf beffen der riche in 
Reid nad Gubalt des Ménfeiften / und daraugf fun- 
dicren Miemmegifden Traétars/ aufredie erbalten 7 die 
Conrraventiones abgeftelet / und alle châthde Oieucs 
tungen/ Evacuationes, InvaGnnes, Turbationcs, (és 
wait / und miberredtlide Sunehumgen von ban Xe / 
defen Grinden und Glieberen init Marberué abgrmerte 
det /Didfelbe bingegen bay der moblbergcbradten Zencféen 
Libertét; Xedten und Grredtigtateny 1 Eric Kub r 
und Giderpeic ssl werden féhmen und mégene 
2 , 
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IL. Qu tvelpen Bavecte an Jbre Durdblendt inciulivè 
Dbres qu mer Nadss armée von fehyig taufnd Diann 
aufillen habenden Contingents / an Corpo von géber 
taufenb Siaun/ als fiber taufend que Œufs / und dren 
taufend qu Dfebd/bie Dragon darunter beariffeny oder 
aber feds raufend zu Fuf brep tanfnd su Pferd / und 
fünpf bunbdert Dragonct / alles Grwvorbenen /quten und 
woblgeifieten Dolcs / inclulivé der prima Plana, obus 
verptal der gefialt aufiellen annébmen / wie in dem rs 
mg folaenden vierebenden Artieul determinirt, 

L: Aid damit dites Corpo fe viel und fo balb méas 
did verfiérdee/ und eine jimlide Armée, wo méglids/ 
aenigfiené von gwanéig taufnd Mann baraus formit 
werden Lonne/ wollen gwar She Ourdileucdhe fids euffé 
rift bemiben y one fide bed ju bem Eftcét ju obligiren/ 
mice alléin die dibrige Glibe Oro Ourdlendtigfien 
Quufs/ dafi Sie Gb und andere Neidé-Srénd y tot 
bmendes Contingent in bee Neidse Derfaffing 
mic Sbrer Kayferhien Majefiat amidigfie Derwilliz 
aug dicfem Corpo an DMannfhafft obnvermeilet beys 
gen mov fondern aud mods cinige andere Mit-Grâns 
De/ ba ie aledbfals She Contingent ju foldem Cor- 
po foifén laffèn/ ju diponiren, Œé wollen aber fre 
Sétyferhche Majefät ju folhem, Œnbde / und ju mébrer 
defen Facihicirung/ daunt es formlié unter dero allez 
bocfin Authoritat und Mabmen gebibrend  befdiehe 
an die Sténèe/ fo barqu in Dorféilag Foimmen / atlrgnds 
digfe Requifnoriles ertheilen, und Sbres Aerbochfien 
Ont «8 dabin/ bamit aud andere Gtünde mebe ju dérs 
dleben fit verfichen mèen /dicigiren. 

IV. Qu diem gan&en Corpore woïlen hr. Dur. 
den General-Staab y und in Ghrem abfmderhden Cor- 
po der sen taufent Mann/ au die Neginenter alles 
unit quen ecfabenen ; bre Kayfcluben Majefiae und 
dem Xad fowobl als jbrer Ourblenbt getreue Offis 
Geré fourniren { audy die ju gtbadtem Jhram Corpo 
de jeben caufenè Diaun benothigre GelbsArrillerie mit 
alla Zubkbor bergeben 7 maffen au dt affociürende 
Œtinde ibren conjungirtem rouppen die proportionirte 
Anillerie, und deren Dane beysufiigen ju des Neldgz 
Dienflen fib nide entbreden werden, 

V. it bifém Corpo verbinden fit Shre Durdl. 
au dem in Dem erfien Articul ausgcbrudten Œnbde / und 
alfo an foldien Orten ju agireny alive und wie bie 
Sricgt-Cperuiones ufibren 7 von benen fimbrlicen 
Commandirenden Oéubtere ju Mnfang der Campal 
conteftiet / und barauff nothwendig alljeit von Qt 
Säypfrlidien Dajefit approbirt/ und que befunberr rocts 
ben folle; maffèn bas ganée QBerct unter Jhrer Képft- 
den Majefit Direétion fichet ; bodh dafs Sbree Ours 
leuche Corpo, wan «6 de ricgé-Raifon midt anders 
etforberet / ain umteren Xbeinsoder Mois Strohm aclafs 
fer wcben fode ; fie aud} Sbre unterbabende Mannfda fe 
Gnigee auslnbiféen Eron oder Potené ju Qui aufib= 
ten oder jufdiden fo wenig obligirt ; alé beat und 
bemächeigt feun follats Œs feue dan bas leftere mit Dors 
miffen oder Guc-befinben bre Savferliden Uajefèc y 
oder bafs des Gememer Qeefns Defle einem m de 
näbe fichenden Alltirten / bep eee vorbabenben Impor- 
tanten imgrela, oder andringenden Gfübrlidteit qu fuc- 
curriren erforderte/ und die eut midbe erlitte / Shrer Rips 
fecliden Majeñie Approbation dariiber emjubolen. 

VL Qellen Vhre Durdileudie zu Feiner gaie obligiee 
fon / Sbre eigene Dolcter eines anberen Commando 
qu untergében oùr ju theilen:; Œoubderen ef follen fomobl 
die Trouppeny welde Sbre Kävferlidhe Dajefidt aus der 
Sbrigen day sufloifen/ allegnadigft que finden môdten/ 
alé die jeniges weldie ein oder andere Grande jufolge 
des britten Aveiculs bingufigen werden / wunte bre 
Ourdbleuche Commando fben. 

VIT. Sbree üpferlichen Majefiäe ficher bevor / biefelbe 
Dôlder y wan fie Mb auf She Durbleudht £anden / 
amie aud alle Gabr bep angehenden Delbiug aus be 

uartiten moviren/ mufleren julaffen/ babey cinen Mi- 
niftrum gubalten/ welder init jun Rrigs-Xath geyogen 
doerbeu / und über bic vornehmende Operationes, mad 
Dec Küvferhen Intention mit confulcireny bod) Shrex 
Durdilaudt day und fo lang Sie mit bifen Corpo abs 
prié agiren / das Vorum decifivum (in fo mit 

affelbe auf den Efeët des gemadhren Saubt.Contracté 
collimirt } aflein vorbebalten fer folle. an aber fids 
ane féleunige Occation qu Auf der gemeinen Gad 
envas Gutes auéguridteny jeigén wwirde/ und die Bcit 
mie ecleuben wolte/ mit den ubrign Commandiren 
Daubteren daraus ju communiciren  folchen fallé bat 
es nie die Mepnung/ daf Jhre Durcbleudé alsdan 








CORPS DIPLOMATIQUE 
| bie Sinbe bergeflalt axbunben 


de @elégenbeit j in fo wat biefelbe auf bas qiel des ges 
madten_ Saubt-Concerté abfichet / aus Qanben follen ges 
ben Laffen mien, 

VILL. Oafern aber Ybrer Durbleidt untæfabendes 
Corpo qu de Sünfrliden obe andere NeiddzArmeen 
floffen folte/ bleibe Shrer Ourébleuche gwar das Com- 
Los ges & Re als ben paca sd wûre 

an / Sdnfectihe Dolder mit darunter iffen/ 

; ny nétion , fo lang We be 

vet jure Kéwferlichen SaubtsArmée biflid gebôren y «8 

imfffen aber unte denen fâmeliden commandirendea 

Säubteren mit gutem Dertrauen und Harmonie in ors 

bentlien Gricgs-Kath/ bie RricgésAétiones concertiety 
und folalids pret iverben, 

IX. Kitpferhihe Majefiit woflen bep denen Gène 
den / fo nad Œrtrag Ghres Naidé-Contingents bre 
Dolder auf derufelben que finden / und Requifition uns 
te Sbre Ourblentt Corpo und Commando fitflens 
Daran fepn /baf Gie Vbre Officiers und Gemeine / damit 
féharfe Ordre und Dilciplin gebalten werden Fônne y riche 
dig béjablen y aud Shre Trouppm/ webder im Somme 
nod inter guriid forberen / fonderen dicfelbe alfjeit ins 
ter Gbeæ Durdleudit Commando, au denen Oertheren 
au recroutiren nb gablen laffen/ 1w0 die GricsésRai- 
fon e8 erbeiféiet / und des Datrerlands Dienfi und Befies 
erforbert / auf daf die Kricgé-Operationes nice gebems 
PR Dan nbrét fon vorgen 

. Jan lagerunden folen Men tnéts 
den/ wollen bre Rénferlie Dajeftäe die Benadbahree 
ut 


aveldie im Fall de Conju 


Gtünde mb Darreigung des féindpren 
d Gtéite/ tie pe gr ab] da gens 


bai, unter Sipheige au gate Grndms 


HE 


cimucidbrenz auch auffér den Oboad, und Naucb-: 
tee bas geeingfiey vie es Mabinen haben moôgte/ mt 
gu prætendiren/ menigee ju exipiren / gleidwobl aber 
au berfélle/ unte Sbrer Räpferliben Dajefiat alles 
büdbfien Authoritée, ‘atlenchalben fre / offer / md unges 
bindert / doch obnnadwhalig u verfiamen, : 

.… Sxrentgcgen baben bre Serge Majeit 
umb Ybre Ourdileudhe im Exro quten Intention ju fiars 
den / fo mwobl ju éiniger Œrfiatung be verféoffenen 
MBerb-und jaithero angavandter unterbalamgs:Kofien 7 
alé Hinftig au Sublevation de Monatlider Derp 
gung des Corpo ber géhen tanfend ann mit alle 3us 
gebôr deftlben allergnadigff gugefagt und wxrfp U 
daf Gic are Jäblidé und ae Sabr/ fe Lang dif 
Traétac mwébret bep denjenigen Gténben/ melde sus 
Mannfbafit FIL nide gejielter/ * eine ergbige Sum- 
me afligniren/ ro Kaerlide Amveifungs-und Re- 
quifitions-@dreiben aber mice ausanemorten Lafen tof 
le bis bie &riegf-Aétiones, «8 fepe defenhvè oder 
offenfivé wirélid anfangen werden. 

XIV. ©ounit aber foldie Aeit abyummerten / und îns 
swiféhen die £nft des incerbalts allein juicagen/ Jhre 
Durcbleuche nidt ju fée fallen môgey verfpreden Jhs 
te Rüpfechde Mrajeflat aflergnabigft biemie 7 daf Œie 


derofelben für erft gun Subhdio étuis aff 


drep Monath von be Ratification difés Traétats ans | 


ù Xe io téis 
Ra qe Le in 
ee mi me oo RUE 
na a! nm. pi : 
leucht fi obligiren fo fort von Aa Dr gr 


* Affigoiren wollen 7occoo, Xeidhéthaler / und sur 
der geflalt/ bafj Gite davon idem Dtonath 58333. Nachés 
thaler 30, Creuger ju erbeben haben folle 7 maffen Die 
von Gr Ripfrliben Dajefiat ju dem Œnde benante 
Gtinde iencben in amer abfonderlichen init uneerféeièes 
men Defgnation lit, A. fpecñcirt, 


mn follen / baf, Sie fol: AnNo 
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den / für crft fichen tauftnd Dlann/ memblid 
fünff caufend qu Gui, und give taufnd qu Pferds ju 
* Marche parat qu balten ? und das Supplemenrum ju 
den obbefagten zeben caufend Diann/ gleid nad) Ablauff 
fs ABoben/ nads folder Marche alidfalls guftellen / 
dafern mun in der Act der dreu Dionach de acer 
mod nice in foldien Aufiand toimmen bafs die Marche 
bre Durdleudt Dolce mt Ablauff dr dre) Der 
nach qu 2er gueubren / wollen bre Rävferlide Mas 


ovirung 
Zommen folte * nant bee Efcét be in vergépenben 
equilt- 


Ybgan g fiuben werde / 
geflale Sie un Ourébleuche deffen wirctlid babs 
Daft qu madeny ko Authoritée naddedelieh qu incer- 
i und bereit feynè /wa$ 


Êl 
Authorität midè remediren Fonnet / wolen fie dafiie 


me 


no Sn, Pre Re 
auntechalcen nice en vovfies 
ben foie / felbige nat Proportion des abgchenden Styz 


reduc: 
PV Eo reve oué Jhre Gésfrite aacie 


E , bafj in de ne 
£anden die Refñdenger/ Defiunge/ Schloffer / Etâte/ 
and bergleidien bemehrte Oxrther/ bof bafs @ie fid qu 
dan en Beytrag gutwillig bequeuten / E 


; us 
fedirenben Gtanden und Serfdafften / und ein jebex Deren 

ben peur Reipeët, abfonderlids aber and bie 
Pas tn do Eseresiane Geifiliche Güiter / und 


Gie Doro Trouppen / ohne jemandé Befémebe félbit 
bejablen / inter und Œounne anterhalten / aud auf 
Oro cigenc Loflen icdesmabl recruriren/ aud fo wobl 
im Flb/als auf Marchen, au in Sttiten/ und Dôrfs 

fe der + pre nad/ verleget werden 


anit ni Ê 
prætenditen/ joweber £anbé-Sert aber wilig fou foire / 


RENE MS et 


f É 
neo © Complirung 


| 
| 


auf Requifition ; die écbent-Motbburfft fr Menften ANNO 


und Péerd umb bidigen Kauff / und wo megld wnb d= 
ne burdigchends nn Xe anorbuenden glader Pres 
und Taxa anfdaffen sulafn. 

XVIIL. um avenigflen aber molles Sbre Durdludie 
fe diefe seben raufend Mann /nodi unter cimigem lræiexc 
von Shrr Kümfrliden Diajefäc de den ReibérE ins 
den und Glicderen cmige were Anlagm/, Quart / 
oder foufien emwas/ wie c$ Piabunen labo modyu 4 forts 


deren. 

XIX. @o moïlen Ybre Durcbleude auch der Fhro 
afigniembe @tänbe mit biefen Corpo, fo vie wroglid) 4 
and fo ant als bre craie fande / gegen Gavalt ju de- 
fenditen y vebunden fer. 

XX. QGan anige Contributiones ex hoftico mif bies 
fe Corpo folrent Wbaupree werdeny Rond She Kävfces 
lide Majeftar sufribens baf didfélbe She Durdicude 
obne Xi Sbrer Affignarvonen/ und denen fo Sbre 
Trouppen mit °Jbre conjungiren laffen /nad Proporuon 
verblaben, 
XXI Dafern Yhre Ouréblende mit Gpanien / Ets 
Séland / ober Solland / oder fonft jemanden ent dif 
niche jumiber laugfendes Foœdus, ju 6 Gancnen und 
mitin des Nes Befien Beforderang frefen / und ju 
beffen Dolibung nod ein anber Corpo formien mtrbe/ 
fade Spre foides fren flebens and von Sépfertidier Majefiäc 
ain Éeine Sinbæung dgéthan werden : QBofan aie 
bôdffgebadhre Ghre Durdleude bas in dijon Fæœdere 
verfproibenes Corpo von gehen taufend Mann gant 
oùer balb benen Rd Alkirten auf Teurfdiland jus 
fübeen mwolcens fol bartiber in alle ABeex vorbero Shre 
Säfrlidien Majcfat Confens, and Eimviliqung + 
fordert werden, And fallé Dre üprlide Dajefiae 
denfélben ertéeilen mwden/ cetbren die von Sbrer Kins 
feriiben arts Sjhrer Durdleuche ertheilren AMpna- 
tiones, mad) Proportion br auéfibrenden Troirppen 3 
Een daun/ Dafj es anderë verglichen merde, * 

LE. Oobingegen bleiben aud bre Ourbiendt 
vecbunden / man ef Shre Lünferlihe Diajeflät oder ds 
Daterlands Motb oder Dienfl erforderten / das Corpo 
amicbennmb auf dem Teutfhen Bodet suflhren. 

XXL. Shre Durant fond aané widig/ und ces 
bietig / fo twobl auf dif Depurations-alé Kedhé-Creiss 
ind andere Conventen / mit Shrer Sévferlidien Majes 
fit jum Sein des Xeide amgiblenden beplfamen In. 
tentionen tbe alle Occurrennen verträulide Commu 
nication pflegen / und mit derofélben die Vota und Meys 
L concertiren gulaffen. 
XIV. Ban es que würdlichen Lricq8-Adtion ad 
Ruprur wird Eouuneit 4 fe ten “Elnil obne des 
anbéren Bewilliguna/ aud Reititurion beffat ; bas cin 
où anderer / da Got vor feye / an fand und éeuthen bep 
dan &rieg werliebren mochte / Frid oder Gtillfand mas 
den mod obne des anderen Participation fit) darübee 
in Traétaten cinfaffen 7 und damit Jhrer Ourdieuche 
durd bre Miniftros ju concurriren auf feinerley Dei 
duoer gamade werden mège ; ©o wollen Yhre Kénfrs 
lice Dojeflât die allrgnädiqfe Derordmmg ibren Am 
bafladeurs mitgcben/ Dafj Œie bep “Sbnen / oder fonfien 
Line folden Unterfhaid vorgcben liffén follen / fo Dhrer 
QOurdleute Dignirar nedébali fon foie Fônne, 
XXV. Qofern auch Shre Durdleude/ aus mad tre 
fadien und unter was Prætext es avféfehen mévbte, in 
dero cigenen Éanden augegriffen merde /. oder auch bie 
Exafi/ worin biefélbe aleaen/ oder die von Ghrir Lime 
feclidien Majefie Jhrer Durdleuche afignirte Etinde 
Ut Gefâpehdtat derarhen folten /etläbren Vhre Litsfers 
fiche SDiayeflat fic babin/ bafi Shre Durdileudee foichen 
fallé micpe aflein einen Theil Sbrer Trouppen/ oder and 
das ganée Corpo be geben taufnb ann / ju deren 
Defenfon tabit abfébren mbgen/ fonberen mwollen and 
derofélben ad alle ONoglihéce, fo wobl RIbft a(iftireny 
alé imoglidbf beficberen / dafj e$ Durd anbere/fo directè 
alé burd Diverlion bei Oubingegen Vhre Duras 
leude and Sbrer Sinfécliden Majcfiat ir fait = 
taquirt werden môduen / glaidfails mie Sbrem rt 
der géhen tauftno Mann nad) Proportion be Gefabe 
fo lang Shre Durdleude obgbadtee Afignationen ges 
G3 min 


* Bas aber Vhrer Qumbl. qu Recuperirung de > 
féuffes auff 6. Donath nad bem {Fricoen ds . prie 
cordint /  foldes folle berfelben einen DBey alé ben ans 
deren alledings sufiaten Fommen und bevorfleben / und 
gu exequiren claubt feyn, 
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néffen / detreutidft und mnertirélid ur Sand fkben/ - 
und unéer die Ari areiffen mollen. 

XXVE nefet Tractat folle daueren amd benderfeits 
verbinblidh fans bis der ief dem Net alcidfam andro= 
ende &riea geenbdigét/ oder dardurd 7 oder fonfien der 
Teurfhe Gricd / nach Gunbale und wabren Drfiand des 
Qefphâhfden / und darauff acgrtindcten Miannegifdien 
Traces auf Maafs und Aerfs / wie es von von bre 
Ravfcliden Majefiit und den Neid wird verglien 
auerden y verfichert ; und alfo die in Articulo primo ex- 
primiree Smet  biefér prmnries burd Gotres 
Gad würdlidh erechet (ei wird. Gcflalt ban à bre 
Sabferlidie Mapefiat allerqnddigft veemithigce 7 dafj bis 
dabin audy die Derbindlidhteie bdides Traétars id) auf 
See er Poftenität und Succefion an der, Xes 
gæung ecfireten folle. 

XXVIL. Qi Récationes dit Traétars follen ju 
Bien innerball vice Aodien gegen cinander ds, 
felt werden. 

 Deffén qu Urfuud feynd gwey afcidlautende Exempla- 

via barüber verfetigét / von denen bierju Deputirten fo 
avobl Rawfrliden Serm Commiflarien / alé mebr bodfis 
befagter Sbrer Ourdileuce Gevollmiäcbtiaten unterféries 
ben und bejcidmet worden, Adtum Bien den vicrjes 
Benden Januari Anno fedsschentundert drep und adhfig. 


(L.S.)'5. D. Gocder Frep-Sen. 
(L.S.) éeopolb QBilbdin Graf su Rôniaéeag. 


(L.S.) Frep-fert von Faltenbann, 


me und Claufulen; und deffén ganten Benriff Les 


denfe Stat Dannover den gwanfiafien Tag Januarii An- 
no fedayeben bundert drey und ad#ig. . 


(L.S.) Œrnft Auguft. 


XXIX. 


Jbro Rümi- 
féen Râvfriide Majcffat Leopold, 
und bre Churfiritlide Durbleucdt 
au Bancren Maximilian Emanuel , 3t 
des Driligen Rémifben Reidié/ und 
barinnen ficuirter  cigener Le ed 
Roniarcibe / Lande und Herbafften 
nüslidffer Befbtiguna gefbloffen den 
26. Gennet 1683. [Lonporpit 
Aëta Publica, Tom. XI. Libr. XII. 


pag. 536.] 


Ceft-à-dire. 


Traité d'Alliænse entre LEoPOoLD Emperewr des 
Romains, & MAXIMILINN EMMANUEL 
Eleéleur de Baviere, pour la defenfe de lEmpi- 
ve, © pour, celle de leurs Koyanmes s Era, 
Séigneuries qui y font fitnés. Fait le 26. Fan- 
vier 1683. 


Œmnads Eefanb/ in mas gefibrliden Grand 
das 9. Nom. Keith} ind refpectivé die ganfe 
Ebrifienheity mweaen der antrimgenben Tirdens 

x und anberen Grfabe verre, und babero die 
bédifie Morb erfordere, dañj fi Sauve und Gide ju 
gemcnfamen Conferentien auf bag gétreuefie miteinan» 
der wabenehmen / und able Srügfre gufamunen fer; 

so babm Gb. Kauferl, Mae, und Cburfi. Oui, 


CORPS DIPLOMATIQUE 


folgendes Fœdus Defenfivum qu feineé Menften Oflen. ANNO 


fon, fonbern ainig und aflein ju def Kounféen Ncidsy 
und barinnen fituirtée cygne refpechivé Konigrecen y 
pd Sxrrfdafien nüélidfer Defenhon geftlofs 
fn / alfo dafs 

L Dife Dorbinbung fan anbers Sid und Œnbe far 
Gen folles als bafs man bepderftits def Nômmfhen Xeidg 
Xube und Jolfland/ nében den fvbaliftten und 
Miunwegifden “griden erbalteny dann bic allgemeine 
Reidié -Derfaffung nad Snbale der eægandenen oder 
nob eratbenden Keidié diffé auf alle Meife befôrs 
been / und inbeffen/ hifi crmelbte Kadig- Derfaifung in 
feinen Stand mb Perfcétion Fompt / mit und fampt ans 
dern jegigen und Fünftigen Allirren frembden Gale und 
Einbrud méglidft verhindeen fe ffen. 

IL. Au ban Œnbe férberft babin qu fében/ audi alle 
Fleifj and Evfer anguvenden IR) dafj die Fricbend-Trac- 
raren init bee Rron Francreidh qu Kegenfpurg continuirty 
und babey foldie Conditiones echalten ardent / moelebe bile 
Li und obgemeldten Zefiphal. und Minroegifhen Frics 


den gemâf fem. 

LIL. Gi Gal aber die int nadfi-vorbergebenden Punc- 
ten ermébnte Conditiones wiber alles Derhoffen niche gu 
erbalten wdren/ fondern von der Sron Granctreid die fo 
genannte Reuniones, præjudicirlide Attentata und Ufur- 
pationes im Ném. Xeid vorgenommen werden molteny 
baben Shro Kayf. Mai. und Churfüriil, Oued. fonpe 
anben Allirten comjunétis viribus môéglidfft barob ju 
fun y bafj bemeldter Gewalt abgctrieben y und ein jébee 
Bey feiner Gerebrfame und Poflcilion gelaffén merde; 

w 


of: gen 

IV. Shre Rayfrt. Majeflat in Dero Dberstmd Mits 
dersOefierreichiféhen £anden / be die in Dobumen flehende 
Dolder dermabin / und bifi die Tureten-Gefabe vergebt 
aud) r$coo, Mann/ als gwey brittel ju Œufs/ und ein 
drittel ju Dferd/ init allen und jeben nothwendigen Lrieg6- 
Requifen tracfalt beflänbig unterbalten molte/ baff 
biervon soo0, Diann in bie Befañunaen gelegt rverden/ 
Die iibrigen rocoo, Mann aber im Geld verbleiben/ tels 
dée fémprlib mit md nében Jhro ChuefilrAil. Ourchleude 
cpacnen und anbern Alliren Dôlern das licbe Daiters 
Jand eutfte Nation , und darinnen gelegene gene 
ande/ Grafamd Meerfdafften/ wiber alle Invañoncs 
und Violenuien moglidfi bebecten/ féiiten und féiriner 


A 
V. @o fern aber Got die Tirden-Gefabe abienben y 
Chen Lean dre Da Er 
tt ftabilire de/ obligirten fid) 5h.Saps 
EHESS it / ilber obermebnte 1 so00. Mann nod eut 
anber$ confderables Corpus qu verflanbenen Œubde Ne 
gemeinfamen Defenfan ing Reid zu féricten und bifj 
ju . midt ftabilircen Geicden su anterbalten. 


wade, 


dbrigen Yh. .&r. Dur. 
RL ji D: Safal. Dal Gr. Churfieil, Dur 


refundi b * A 
fürf “On Nbre Raph, Maj, .. Maps 


dur ve L. 

VIT. Obligiren Je . Ourdleudt mit 
4o00. han Ho ue .. 3000, ju Pferd/ 
init Cinfdluf der goner/ auffec die Rreufi-Dolcer / 
fanpe allen darqu gchorigen Requiliten parac qu féeben/ 
mer fie fi auf dem he in hé Ardicul dede 

crepgneten { s uni 
Allürten D ag gl D à Bou tre 


me, 

VIIL. Gebods foie 36. Chuefiefi. Durcbl. bas Com- 
mando ie de Dôlcer allait vebleiben alfo sr / 
dafj mwann fon bit Conjunétur weclid erfolat fn 
witd/ die Ravfrliden Generals und Offcies dannod 
Über Die Chur = Bayer, Délcer Peine Geralt oder Com 
mando baben/ fonder ait und neben denerr conjungirien 


1683. 
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Allirten gefambeer Sand deliberiren/ nb was mad Ge 
faltfane der Conjunéturen ju thun oder ju laffen/ ju 


3: rathfélagen Berowegen aud) ane gemeainfane Abrebe ges 


fécen foie, Sndeffen if 


IX. Benderfairé Lelubec worden baf allegeit bee jenis 


Lun deffén Sander de Kriegé-Operation geféiiche/ das 

irtorium cum Voto Decilivo, wann dit Vota paria 
fou, Haben foie, . 

X. Aud daf Se, Churfüiefil. Durdi. befugt fun fol 
Lez dero Dolcter von dem Corpo ju engener Defenton ju 
deputien wann fi de Gand verthaiite nnb theils 
Doider in die Chur s Baycrifie/ thals aber in andere 
and abmarchiren laffen“miede ; daben die Kapf, jdcss 
ab nads aller Mioghebteic getreutid afliétiren/ amd den 
Gand auf dan Churf. éanden und Sereféhafften abs 
trciben beltfeny weldies Derachement und Aililtenf re- 
eiprocë gun Sebupf bec Ocblerrachifhen Lande geféhéhen 


ke, 
Fe, Damit aber biefer Succurs und Affifteng ben Des 
tréngten nide befdmwrhid falle/ fuit von ben Succur- 
remten alles auf def Obbadé und de rauden its 
terung amb biliden ABeth treulid) bejablt/ un uibrir 
gen aller enwafilide Kofien und Œdadeny inmaffen im 
6. Articul geneldet/ refundire werden. ie dan 


audi 

XIL Quff afe ABeifé qu, præcaviren/ bafj andere 
Radiés Grande mit Durdyigen/ Einquarterung und 
andern Preffuren, wide die Ncidé - Conftitutionen ind 
Executions-Drbnung nidt gravir, fondern denfélben ficifs 
fig nadaclebt werbe, 

XLIL Gall von teinem Theil wiber bicfés Foœdus idits 
mag præjudicirlides gandelt ; no aniger :Friebe/ 
Stilfand der Maffen/ oder Lrieg / obne def anbern 
Bien und Hien tractire, viel wenider gefdhloffen twers 
den/ fonde alein communi confenfu, wie e# unter 
fociis beili & Pacis gebräudiid } gfibeben/ und fid 
ein jeder angelegen fon laffen/ def andern Mufen qu bes 
forbern / und den Gaben qu menden; midt wenigte 
tibex alle Dorfallenbeiten vertreufid and seithid ju com 
municireny damnit die nothwendigen Contilia comjune- 

‘ . “era gefhépift und exequire merde M : 
vbrvel 

XIV. Oufes Fœdus afleinig auf Shro Rayfertiden 
Majefiät and Chufirft. Durbl. us tft und 
bubero andere Allirren Conens nidt vonnérben bat: 
naddemmabln ade daffelbe fid sualeib auf andere 3h. 
Sayferi, Maj, Aluirte Siatus im Nom, Nid beufft 
and die bobe Mot erfordert/ dafÿ bdicfe Allürte imsges 
faut in cine vedite Harmonie gébradit/ aud mit 5e» 


ait und pe wof vereinbart/ nb concarenirt vers | 


den/ bauut fe auf den in 3- Articul geféuen Fall/ 
es fndliten mbrudé/ gerer und parrotifh eutants 
der fuccurriren, 

So ebueten fids Gb. Rail, Mai. Des dbfie Au- 
thonitée babit ju incerponirat/ dafs Iiernidfiens mis 
féien allen unirren Neidé-Sranden er geneines Concer- 


to, man amd welder Geflalt gu operiren/ gféloffen/ | 


and bie reciprocirhibe Alitenf vede ftabilre werde / 
wonqu aud Jh. Churf. Durdilcude mad Moglidiéeie 
concurriren molle. 

es geereulid und dfne que. Deffen qu abrer 
trhund if dis Fedus Defenivum von Sh, Rayf. 
Dai. und Char. Dur. auf nédffolandes Sahe von 
dato an atfbloifen cpgenbanbia unterjeubner / amd mit 
ben Sauf. und Churfi, Signer corroborirt worden der 
26, Januarii, 1682. 


XXX. 


6. Fevr. Convention iculiére conclue entre Lrororv 
L'Ewwe. Pere, CHarLes IL Roi d'Efpagne, 
REUR, CHanLes XI. Roi de Sucde c les Frais Ge- 
L'Espa. wraux des PROVINCES-UNTES des Pays- 
sue LA Bas le 6. Février 1683. [ Manulcrit. ] 
E, 
Pos Près que la Co faire fous les aufjices 
OvIN- ès que mvention faite fous les aufpices 
US A de Dieu, exe le Roi de Suede, 8e les Etats 


+ Generaux des Provinces-Unies des Pays-Bas 
le 5% 1681. pour leur feureté mutuelle, la Con- 
vention de là Paix de Weftphalie & de celle de Nime- 
ue, s'eft rouvée augmentée & fortifiée par l'accefion 
de S. M. [. & du Roi d'Efpagne à ladie Convention, 
qui Concourant unanimement au pieux & falutaire des- 





fin unique but de ladite Convemion, qui cft de faire ANNO 


enforte que la Paix foit ferme & durable, en empé- 
Chant autant qu'il fera poffible que la cranquilité dont 
la Chrétienté jouic prefentement ne foie jamais trou- 
blée, & que les fo ens fur lefquels leidits T'raitez 
ont été faits ne puiflenc pas être ébranlez.; & comme 
dans l'Arccle troibéme de la même Convenuion, il a 
été convenu entre les Parties concractances des moyens 
pour faire réuffir avec plus de fuccez le defcin de 
conferver la Paix à la Chrétienté, & de detourner 
les infultes qui pourroient troubler leur feureté & don- 
ner aiteinte à leurs droits contre le contenu defdirs 
Trairez, eftimant encore qu'il évoit necefaire fuivanc 
les rges d'une raifonmable & jufte prevoyance de re 
ger bonne heure quelque chofe de certain pour af 
rer leur Alliance, & les fecours neceflaires pour ce 
fujet, crainte que le mal ne prevint le remede 8e 
les projets pour la confervation de la Paix, 
&° pour l'union reciproque des Parties ne vinilenc 
trop tard, & fans fruit, Ou ne fullent rendus plus dif- 
fciles, pour ces caufes Sa Majefté Imperiale, les fuf- 
dits Rois & lefdits Etars Gencraux fe fonc obliger: & 
engagé pour cette même Gn par le moyen de leurs 
Plenipotentiaires à ce deputez ainf qu'il eft expliqué 
par les Articles fuivans. ‘ 

L Les Parties contraétantes { fourniront les uns aux 
autres à la premiere requifirion qui leur en fers faite, 
& fans aucun délsy, un fecours Repos de 6000. 
hommes de pied munis des armes neceilaires, com- 


plus de 80. pieces de 
au- deflous jufques PT: ceux du 3. depuis 70. au- 
deiTous : jaiques à 60. 
I Leur qui en feront requis envoyeront ces fe- 


de même, 


parvenir, au but que l'on 
s'eit propoié , c'eft-à-dire que routes choles Bien re- 
mifes dans leur premier état fuivant la ceneur des fufdits 


IV. Celui qui aura requis ces fecours fera trouver 
dans les lieux où ils feront quelque fejour tout ce qui 
cf neceffaire pour la conférvation des Soldats ,en pren- 
dra le même loin que fi c'étoient les fiens propres, 8e 
leur fera fournir pour de l'argent toutes les choles dont 
ils auront beloin. 

V. Il fra libre à celui 
prendre en fon entier en Infanterie ou la 3. ie & 
moins encore, mais non pas de demander un sgre 
nombre de Cavaliers & Dragons, & en ce cas on 
ones pour un Cavalier ou Dragon 3. Fantas- 
ans. 
. VE Celui qui demandera ce fecours s'en fervira 
comme bon lui femblera, où pour la defenfe de fes 
Etats, où pour attaquer l'Ennemi, fuivant que la ne- 
pes l'exigera conformement à l'efprit du préfenc 

race. 

VIT. Que f le feu de la Guerre s'augmentoit, ce 
ge Dee ve pas Cr que et fecours ne sl ed 
fufbfant pour repouller la force par la force, &c réta- 
blir La Paix, on doublera pour lors & même on ti- 

era, le nombre des Troupes de Terre, fuivant que 

Conféderez le jugeront plus, ou moins neceflaire » 
€: l'on obfervera ce qui eft porté par l'Arricle $. de La 
fudire Convention. 

VILL Que fi celui qui fcroit requis de fournir ce 
fecours étoit lui même engagé dans la Gucrre, où que 
deux ou même un plus grand nombre des Parties con- 
traétantes fe vrouvaflent arcaquées en même temps ; 
alors il faudra agir fuivant la pluralité des avis des 
Conféderez , & faire ce qu ra per Eux joué ph 
convenable pour le bien de la caufe commune, ou 
même en ce cas FArticle precedent aura lieu ; la mé- 
me chole sobfervera, fi l'un des Conféderez , ayant 

fourni le fecours À un autre, apres en avoir été re- 
quis, venoir lui-même à étre menacé d'hojtilité où 
d'invalion. Le 


ï requerra ce fecours de le 


1683, 
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IX. Mais celui qui en haine de la prefente Conven- . 


tion, ofera attaquer foit direétement ou indireétement 

quelqu'un des Conféderez ou l'inquieter en quel- 

conque, fera reputé pour Envemi commun, ainû qu’il 

eft porté par l'Anicle 5. de la fufdite Convention, & 

ra pourfuivi comme tel par toutes fortes de voyes 

jufqués à ce qu'il fe foit defñfté de fon injufte entre- 
miles &c qu’il sit donné des afiurances bonnes & va- 
bles pour l'avenir. 

X. On ne pretend point par le préfent Accord ôter 
aux Confederez le pouvoir de fe fervir des voyes por- 
tées par le 1. & 2. Article de ladice Convention pour 
terminer à l'amiable les differens au fujet de la Paix de 
Weitphalie & de celle de Nimegue, & quoi qu'il foi 
convert entr'eux que lefdits fecours feront fournis à la 
premiere Inftance de celui qui les demandera & fans 
délai, néanmoins il fera libre à ceux qui en feront re- 
quis de faisfaire à cet engagement de la maniere qu'ils 
croiront la meilleure. 

XI. Que G vous les Confederez. ou même quelques- 
uns d'eux en particulier veulent faire entre Eux quel- 
que nouvelle Convention concernant celle-cy, En fe 
là communiqueront reciproquement, 

. XII. Et comme par ledit Article 4. de la Conven- 
tion il elt permis en general à vous les Princes & E- 
tats Chrétiens, & à ceux en particulier qui ont d'abord 
été compris dans les Traitez de Wefphalie & de Ni- 
mégue, d'entrer dans ladite Convention qui n’a pour 
but que la confervarion de la Paix, de même auffi 
les fufdies Parties contraétantes pour faire d'autant 

connoître que le Accord ne tend qu'à 
perpetuer la 
que ce foit, ce qui feroit contraire au contenu def. 
dis Traitez de Paix, ont voulu reperer ici la même 
chofe & declarer, que ceux qui par amour pour la 
Paix voudront entrer dans la prefene Convention, 
ils ÿ wrouveront pour Eux la même feureté & les mê- 
mes fecours, Ainli s’il arrive que quelque Elcéteur , Prin 
ce ou Etat de l'Empire defire d'entrer dans la prefente 
Alliance dans la veüe d'affermir cette feureté recipro- 
que , il lui fera libre de donner tel nombre de Troupes 
qu'il lui phine, & que fes forces lui pourront permet- 
tre, & les fufdits Confederez s'engagent de lui fournir 
le double du fecours qu'il leur aura donné, pourveu- 
que ce double n'excede poincle nombre de 6000. hom- 
mes de pied, & ledit Élcéteur, Prince, ou Etat qui 
fe joindra à la prefente Union jouira de tout ce que 
lefdits Confederez ont ftipulé pour leur feureté dans la 
prcedens & dans la prefente Convention, les autres 
rinces &c Exats Chrétiens, quels qu'ils foient, joui- 
ront auffi de cette feureté mutuelle, pourvû qu'ils en- 


Ce des Princes ou Etats qui feront 
iculier. 
XUL. prefente Mes durera entre les fufdirs 

C ainf que la premiere & le Conven- 

tion, l'efpace de 20. années vers Léa defquelles is 
Pourront la renouveller s'ils le trouvent à propos; de 
même il fera libre à ceux qui ÿ entreront dans la 
fuite de fixer le temps de Mn durée de leur engage- 
ment à tel nombre d'années qu'ils jugeront à propos, 
les Ratiñcations de là prefente Convention délivrées 
de part & d'autre ici à la Haye dans l'efpace de fix fe- 
maines du jour de la fignature, En foi les fus- 
dis P! tentiaires ont figné chacun en particulier le 
prefent Traité & y ont fait appoñer le cachet de leurs 
armes, & chaque Partie en fera trois copies pour en 


donner une à chacun des Confederez. Fait à la Hhye 
le 6. Février 1683. 


<iticles fcparez de la Convention ici deffus, 


L Core ar la Convention particuliere concluë 
, ce jourd'huy 6. Février entre S. M. I. les Rois 
d Etpagne & de Suede, & Meifeurs les Exats Gencraux 
des Provinces-Unies, il eft gré que le fecours reci- 
proque que les Confederez fe donneront les uns aux 
autres fera de fix mille hommes de pied & de douze 
Vailleaux de Guerre, les fufdits tez ont jugé 
à propos d'y aporter par la prefente Declaration les res 


© me fera pas obligée 


prefent 
Paix & non pas à faire préjudice à qui | 
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triétions fuivantes, favoir, que comme les Etats & 
Pays de la domination F4 Frs es Imperiale fonc 
fort éloignez des Ports er & que pour cette rai- 
fon Elle n'entrétient point d'Arméc navalle, S. M. L 
e fournir rte douze 
Vaiffeaux & ne pourra au demander, ladite 
obligation de fournir es Vaieaux & des Troupes fui- 
vant la teneur des 1.2. + 5: & 6. Articles de la- 
dite Tranfétion n'aura lieu qu'enue les Rois d'Ef. 
gne & de Suede & les Etats Generaux, mais celle 
de fournir des Tr fuivant le Rarrres 
Articles de la même Tranfaétion reftera fe: entre 
S. M. I. les Rois d'Efpagne”& de Suede & les Exats 
Generaux dans toute fa force & vigueur. 
IL. Et comme entre chacun des fufdits Rois en 
iculier & les Etats Generaux il y a des Traitez d'Al 
Eance defenfive qui portent pareillement obligation de 
fournir de certains fecours, il eft expreffement marqué 
par le prefent Article qu'il fera libre aux fufdits Rois 
d & de Suede d'exiger ces fecours, foit en 
vertu de la fufdite Convention particuliere ou en vertu 
defdits anciens Traitez qui font entreux, felon qu'ils 


cours plus con! bles ceux qui font portez dans 
hdi C cl he chose à bd 


dez à la requifition de celui qui les aura demandé , il 


ne fera plus permis à ce dernier d'exiger ceux qui font 
portez par ladite Convention, & celui qui en fera re- 
Quis, fera cenfé avoir entierement fat à tous fes 


engagemens, en donnant en vertu des anciens Traitez 
un nombre pe confderable de Troupes que celui jai 
eft ftipulé dans ladire Convention particuliere. 

rs convenus par lefdits anciens Trairez font 
moindres que ceux qui fent portez per ladite Conven- 
tion , il fera libre d'exiger le nombre de Troupes porté 
par ladite Convention, en forte que celui 
qui aura fourni ce fecours ne fera point tepu de four- 
nir celui qui fe trouvera marqué dans les anciens Trai- 
2, de maniere que les Parties concradtanues qui der 
manderont le fecours ke plus confiderable ; loit en 
vertu des anciens Traitez ou en vertu de ladite Trans- 


grand ane nt 
petit u'il foit fpecifié 
tez ou dans la Convention, & le petit nombre 
a cenfé enfermé & corupris dans le plus 


grand. 

Laquelle fera appliquée à tous les Articles des 
Traitez dc hu faits cy-devant entre S. M. I. & 
ne Suede, & aufli à ceux de la prefente Trans- 

tion. 

LL. Il a auffi été convenu entre les Rois d'Efpagne 
& de Suede & les Etats Generaux que lors qu'il sa- 

ira de demander & de fournir entr'eux le nombre de 
aifleaux de porté par ladite Tranfaétion le Rot 
de Suede & les Etats Generaux exigeront & fournironc 
sis en font requis, ledit nombre de Vaiffeaux en ef- 
qe ainfi qu'il ER pORÉ Dark Covenn & leidits 
aiffcaux équippez & armez comine il faut &c en état 
d'agir & de combatre; mais fi S, M. Catholique ve- 
noit à êre obligée de fournir le même nombre de 
Vaiffeaux ; il fera au choix du Roi de Suede & des 
Etats Gencraux d'exiger lefdies Vaifleaux en efpece, 
c'eft-à dire des Vaifleaux efle@ifs equippez, armiez & 
en état d'agir, & de combatre, ou de demander de 
l'argent comptant à la place, enforte la fole des 
Caps » des Soldars & des Mar pis 
autres frais à faire l'armement & 
ration des Vaieaus & les dommages ay a à fouf- 
frir lorfqu'ils viennent à fe perdre feront comptez. & 
eftimez, fur le pied de la Convention de l'année 1677« 
faite entre Dom Emanuel François de Lyra En 
Extraordinaire de S. M. Catholique & les Depurez 
des C des Amirautez des Provinces Unies, & 
ainf pour chaqu'un des Capiranes, Soldats & Mate- 
lots qui font neccllaires pour equiper & armer un 
Vaifleau S. M. Catholique payera ou fera payer en 
fon nom fans aucun délai cinquante quatre Rorins 
monnoye de Hollande par mois, favoir à Hambourg 
F* le Roi de Suede & à Amflerdam pour Meiticurs 
Etats Generaux, &e fera payer entierement rout le 
dommage que les Vaiffeaux auront foufferc foit dans 
un Combat, foit par tempefte ou qui feront par 
quelque autre accident; pour cet effet afin Fra 
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quelque chof de certain fur ce Sujet ; ledies Vailleaux 


feront viliez, avant leur forcic des Pons, & on fera 
un Inventaire des chofes qui dependent defdits Vaif- 
deux, afin l'eftimation s'en puifle faire en füice 

as du métier, & en 


füivant cet Javentaise par des ger 
prdoce du Minittre de S. M. Eu requis pour 
cer eflèt, ou de celle autre perfonne qu'elle aura com- 


mis pour cela. 

IV. Enfin que les Accords faits entre S. M. 
Catholique & les Etats Gen le 30. Août de l'an- 
née 1673. & les Refolutians prifes & données en con- 
féquence defdiss Accords fubfiftent encore ,S. M. C. & 
Métiieurs les Etats Gencraux ont voulu recipfoque- 
nent fe declarer au fujet de cette nouvelle & particu- 
liere Convention, que bien que par cette même Con- 
vention particuliere les fecours mutuels que les Confe- 
derez doivent fe danner les uns aux autres foient expri- 
mez en gencral & ne foient point limirez; néanmoins 

r ce qui regarde S. M. Catholique & Meffieurs les 
tats Generaux en particulier ; leur intention n'eit point 
que ladite Convention particuliere adjaûte, diminue, 
ou change rien à ce qui a été reglé par lefdits anciens 
‘Accords qui fonc entreux, mais qu'elle les engage 
feulement à fournir le douze Vai “ de S 
ivant la maniere prefci ire : & quelle aul 
Ja maniere dont Ii of feront lez. 
foit en vertu defdits anciens Acc ou de la fufdite 
Convention particuliere, doivent être fournis, quant 
au refte, les iuidits anciens Traités demeureront dans 
toute leur force & vigueur & ferviront en cas de be- 


foin de regle pour les fecours que S. M. Catholique 
& Mefeur Les Euts Cencraux auront à fe donner 


uement. 

1 V. Mai cotaite certaines chofes qu aroient 6 ex- 
primées dans la fufdice Convention particuliere ont été 
Les ces Articles feparez, changées, reitraintes où dé- 

tes avec plus de circonftances, dans le deffein feu- 
lement d'énoncer plus chirement la maniere dont elles 
doivent être executées par les fufdirs Confederez pen- 
dance le temps que durera cette Convention , auifi 
m'a-t-on prerendu par ces mêmes Articles feparez de- 
roger en façon quelconque à ceux des Articles de ladi- 
te Convention aufquels on n'a point apporté d'éclair- 
‘ciffément, & beaucoup moins encore deroger à ladite 
Convention. Mais toutes & chacunes des chofes y 
fpecifiées feront oblervées de bonne foi & executées re- 
æiproquemenc entre les, fufdits Confederez & on fera 
en forte d'avoir la Ratification de ces Articles feparés 
enfemble avec celle de ladite Convention particuliere, 
de hquele les prefems Articles feparez feront cenfez 
être des Parties eflentielles. Fait à la Haye le 6. Fé- 


Wrier, 1683. 


W. Baron de HeckEREN. 
D. ses WYNGAERDEN. 
Gasp. FAGEL, 

sn Joan Becker. 

| E. & Weepe. 
E. À. Bero de PALLANDIE 


XXX{ 


Specialis Comventio inter Romanorum Imperatorem 
Lrororpum, Carozum II. Hifjanie, 
d Carozum XI. Swvie Roges, atqme Do- 
minos Ordines Generales Uniti Belgis , 2; mediis 
mecefariis ad Conférvationem Fwderis primo inter 
Coronam Suecicam , © diéles Ordines Generales 
Hage Comitum 12. Decembris 1681, initi , ©œ 

acceffione Sacre Cafaree Majefatis & Corne 
Hifjanice corroberati, Hage Comitum 18. Mar- 
tii 1683. Cum RATIPICATIONE Cafärea 
hujus Conventions, Vienne 17. Maji 1683. 
Qnam ur ARTICULI SECRETI 
inter En, de auxiliis fbi ivvicems mittendis. 
Hage Comitum die Februarii 1683. [Tiré de la 
Regiftrature d'Eftat de la Chancelkérie de h 
Cour de Sa Majefté Imperiale, ] 
. Tom VIL Par. IL . 
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Os Leopoldus , Divin favente Cle: 

Eledtus Romanorum Împerator femper Au- 

guftus, ac Germaniæ, Hungarix ; Bohemiæs 
Dalmatiæ, Croatiæ, Slavoniæ, Rex, Archidux Au- 
ftriæ, Dux Burgundiæ, Styriæ, Carinthiæ, Curniole, 
& Wurrembergæ, Comes Tyrotis & Goriiæ, Norum 
teftatumque facimus omnibus & fngulis, quorum in 
tereft aut quomodolibet inrerefle pocerit. Quèd cüm 
ad majorem nuper inter Sereniffimum ée entifli- 
mum Principem Dominum Carolum , Suecorum ; Go- 
thorum, Vandalorumque Regem &c. Fratrem, Con- 
finguineum, & Amicum Noftrum Chariflimum ; at+ 
ue chariffimos noftros Amicos Generiles Fœderatf 
dgit Status, pro mutua Securite ac Pacis Weft 
phiicæ & Neomagenfs confervatione Hagx Comi- 
tum es Anni 1681. inieæ, ac poltmodum Nos< 


erà, & Sereniffimi ac Potencifimi Hifpaniarum » [n+ 
disrumque Regis Catholici, Archiducis ferrere De 
cis fie pres &c. Domini Nepotis, Affinis» ra 
tris noftri chariffimi Aceelione roboraræ Conventio+ 
nis effcaciam & effcétum, neceflarium vilum fuerit s 
ut de medis ad eum finem obtinendum quim maxi- 
mè conducibilibus tranfigeretur ,esque, quæ hinc inde 

anda funt, fpeciarim determinarencur ; aïque inter 

oftrum Confliarium Hagæ, Comitum Refdentem s 
Ordinis Sanéti Mauriti Equitem, & Fidelem noftrum 
Dületum Joannem Cramprich de Cronenfeld ; nec noix 
fupra memoraorum Clarifimorum noftrorum Amis 
corum Generalium Fœderati Belgii Staruum ad id 
Deputatos Miniftros ac Pleniporentiarios convener£ 
tenore fequenti. 

Oftesquam Conventio inter Sacram Regiam Ma* 
P jetatem Sueciæ & Celltudinem DD. Ordinum 
Generalium Faæderati Belgit die IP: Anni 1681: 
pro mutua fécurirare ac Pacis Weñphalicæ & Neo: 

Confervatione fub aufpicio Divini Numinis 
inita, ea ulteriüs acceperit incrementa, ut Sacra Cæ- 
farea Majeftas atque infuper Sacra Regis Majeitas 
Hifpaniæ eandem acceffione ft roboraritit | concur= 
rentes unanimirer in pio ifto & falutarl propoûto » 

diéæ Conventioni unicè ma eft , ur Pax 
arta teëta manest, 6 quies i Chriftiano parta 
denuè quantum poffibile fuerit, diutifimè non profli- 
getur, nec ejusdem Fundamenta dictis Pacis Tracts. 
res remerè convellamur ; Proinde cüm in 


Art. 
tos Contrahentes tranf@um fit, ut pro obtinendo 
Las cum pcceii Chrifino ba fe il i 
uto, avertendisque ribus, quibus Jura, fecuritasvè 
al memoratorum Pacifcentiurn in is Pac- 
tis fundata infeftari, aut quovis turbari poifint 
de medits ad hunc finem obrinendum maximë effca- 
cibus, aktè memorati Pacifcentes quantociis cogitent» 
ac ip quoque fana, providiq pe raio exigat» Ur certi 
quid in fempore flacuatur » quo mutus & opis 
innixa, né remedium à malo præveniatur, fersque 
& infruétuoka aut magis difiicilia præftandæ mutud 
fidei Paci confervandæ confilia reddantur; Hinc 
cft, quod Cæfares Majeitas , atque akè memo- 
rati Reges, & DD. Ordines rales hoc Paéto fee 
invicem pro laudato fcopo obrinendo & confervando 
i iarios ad id ri conitirutos devinxerunt, 
prout in Articulis fequentibus ékftat expreflüim. 
L Si auxilium mutuum Paribus conembentibus 
invicem ad primam ifcionem ftaim & immediatè 
ræftiodum fex mille Pedicum fub fuis Oficialibus int 
urmas diftributorum , Ga mers inftrutto- 
rum, & duodecim Navium bellicarum pariter neceffa- 
rËs omnibus, quà Nautas & Milites , Fe e navalf 
apparacu il rum , ita videlicet, ut finguli ifici 
præfirum hunc numerum requirenti p re Peseune 


eur. 
IL. Navium bellicatum hæc feries erit, ut duæ fint 
primi Ordinis, quatuor fecundi, quatuor item terii, 8e 
duæ denique quarti, videlicet ut Naves primi Ordinis 
fint Tormentorum ultra oétoginta, fe autem infras 
uque ad inta » tertii verd inde ad fexaginta, &c 
quarti demum ad fex &t triginta l'ormenta. 
III. Requifti füuis impenfs di auxilia mittent, ca 
fuftincbunt usque quamdiu requirens js pro præ 
fo fcopo reftiuræ , fecundüm renorem nuncuparoruni 
Paétorum , caul ; fi ita omnino declaraverit, opus has 


_n H IV. Re 


eatia ANNO 


1683. 


ANNo 
1653. 
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IV. Requicens autem euram horum auxiliorum in | 
Hofginationibus, aliisque, quæ ad confervandum Mili- 
tem pertinent, non focus 2C de proprio Milite habere 
renebitur, & omnino efficere » ut neccilria is pro 
pecunia fupperanr. 

V. Liberum requirent efto, vel totum hunc nume- 
rum Mhlux pedeitris poltulare, vel partem tertiam, 
aut minus,  Jibuerit, non verd ultra in Equitatu aut 
Dimachis, quoi Dragones vocant , atque eunc tres Pedi. 
tes pro uno Equise vel Dimacho numerandi fume. 

1 Requirens pro fuo libitu, prouti res fecundüm 
hæc Paéta poitulaverit , diétis auxiliis in fui, Ditionum- 
que farrum defcnñonem aut Hoftis 
utatur. 

VIL Si verd, quod Deus clementer avertat , Belli 

Flamma invaluerit, & vires præfenmtes ad vim propul- 
fandim, Pacemque vindicandam non fuffecerint, tum 
duplicandus eric numerus Militiæ terreftris, auc ‘uripli- 
candus , ti neceflicas Confœderatis vifs fuerie re- 
quirere, dcd & oblervabitur pariter id, quod Articulo 
quinro inatæ Conventionis difpolitum eft. 
: VIL Quôd fi verd requifitus ipfe Bello impetirus 
fuerit, aut unus pluresve fimul ex pacifcentibus Parti 
bus hoitiles patiantur Invañiones ; tum ibi agendum ; 
ubi ex diétamine, &e itare orum magis 
ë te communi necefBrium videbicur , vel etiim tali 
cafu Arciculus præcedens locum habebit; Par ratio 
jus efto, qui jam auxilia alteri orum ad 
requifitionem mileris » G iplum dliquis invañone mi- 
warus fucrir, 

IX. Aville qui aliquem Confœderatorum occafñione 
boum Paétorum per dire£tum aut indireétum aggredi, 
aut quovis modo turbare vel impedire aulus fücrit, 
po communi Hofte, vi Articuli quinti prenominatæ 

fventionis , cenfendus eris ,atque pro tali donec is ab 
iniquo fuo-inftiteto plané abitineat ; debitamque ejus 
Pro futuro fidem & fecuritatem præftet , modis om. 


Sibus perfequendus. 
x. ù Confœderatis via 








isce autem non prefcindatur 
Arriculi primi & fecundi Conventionis fepe nuncupatæ 
exprefli , amicabilibus mediis diflidia circa Pacem 
efphalicam & N, fem exorts componendi, 
quam nibilominüs (eui prædiéka auxilia ad primam 
requirencis inftantiam, quod omnind inter Fœderatos 
convemum eft , i teneantur) quovis meliori 
modo Requifis experiri liberum efto. 
XI. Quod G alia aliqua Conventa imer ff Con- 
fœderati Bmul aut aliqui eorum inire voluerint, bæc 
Paéta concementia, fiet id cum communicarione mu- 


tua. 

XILValuti etiam in Articulo Lo fepediétæ Con 
ventionis liberum quibuslibet Phincipibus ac Statibus 
Chriftianis reliétum eft, huic pro Pacis confervatione 
Initæ Conventioni accedere , &c is quidem figillatin ; 
qui Pace Weftphalici ac Neomagenfi primario com- 
ce eur, ita pro teftificando ulterius boc, 

nullius præjudicium contra prædiéta Paéta fun- 
damentilia vergente inftiruto, altè memorati Pacifcen- 
tes & Confæderati idem adhuc repetere voluêre, id- 
ue adcè, üt infimul eorum , qui ex codem Pacis 
udio huic Tranfaétioni accedere voluerint, fecuricaté 
Mutueque opi hoc modo étum fit, ut f ex Sra- 
tibus Germaniæ Eleétor aliquis aut Princeps , Statusve 
buic mutuæ fécuritatis profpeétioni adjungi voluerint , 
Lberum plis erit ,cum numerum Milirum ,quem cis 
phicuerit, & facultas permiferit, exhibere , obftringuntque 
akè memorati Pacifcentes duplum cisdem pro nu- 
mwro, quem illi pofuerint, præftare ; modo fummam 
fx milium Peditum id duplum non excedar, gaude- 
bitque præerea accedens Eledlor, Princes & Status 
omnibus ïis, quæ priarc & prælenti Conventioni Con 
fœderati invicem pro mutui fecuritate ftipulati funt; 
Ali quoque Principes & Status Chriftiani gueunque 
eandem mutui auxilii fidem experientur ; dummodo 
Quamprimutn fefe hisce Paltis adjunxerinc , atque de 
modo &e ratione cum Partibus pacilcentibus convene- 
tint; omnis verd cujuslibet accelfio fiet fciru & con- 
fol communi alte memoratorum Pacifcentium & 
Fœderatorum , quemadmodum ctiam quivis accedens 
Le & akeri Cunfwderatorum æqualiter omnino tene- 
rue. 

XII. Tempus durstionis hujus fpccialis Conventionis 
efto inter alé memorxos Pacilcentes ed normam æçe- 
dite Conventionis Ptimariæ & gencralis 20.annorum, 
renoveturque circa eorandem elapiümf ira vifum fuerits 
dis verd, qui acceilerint, pari modo relium eflo, | 





m quisque pro fe voluerit annorum numetum pr ANxXO 


gere; Rarifcationes hujus Conventionis fpecialis ex 


uni & akerâ parte incra fpatium fex feptimanarum à 1683. 


die Subicriprionis hic Comitis extrademtur. In 

uorum robur &e idem fupradiéti Plenipotentiarit Sub 
dériptionibus &c Sigillis fuis , quisque pro fua parte hxc- 
cè muniverunt,& linguiæ Partes tria Exemplaria his 
Conventionis i curabunt, uaum pro quolibet 
Confœderatorum.  Quod sétum Hagx Comxis die 
18. Marti Anni 1683.« 


(L.S.) JoaNNEs CRAMPRICK DE CroxexreLD 
&c. Sactæ Cæfareæ Majeftatis Plenipotentis- 


rius. 


Idcirco cum hæc omnia & fngula per Confiliarium 
noftrum fupradiétum gefta, peraéta, &c conventa fint, 
nos eadem omnia & fngula approbamus, ratiicamus, 
& confirmamus , rataque &c cf, virtute præ 
featium declaramus, fimulque verbo mpermorio pro- 
mirtimus, nos omnes &c fingulos fupra iptos Ar= 
ticulos firmiter & conftanter “ras 2e ut iisdem 
ulla ratione contraveniatur permi 5 In cujus roi 
fidem hasce manu noftra fubfcripeas Sigilli noftri Cæ» 
farci appreffione muniri jufimus. Dabantur in Civitate 
noitra Viennæ cr die 17. Mai Anno 1683: R rs 
noftrorum Romani vigefimo quinto, Hungarici 
mo oétavo, Bohemici verd vigeimo feptimo. 


LEOPOLDUS. 
(L.s.) 


Ad Manditum Saere Cafores Majcfats 
repris. 


Joan Gsoroivs Kocu 


CG) Articul fparati 


H:!;: Convemtionis fpecialis inter Sacram Cæf= 
ream Majeftatem  Suasque Regias Majeitares 
Hilpanie & Suecix & Cellrudines Ordinum Generas 
lium inice. Hagæ Comitis 1683. Menfe Februar. 

I. Quoniam in fpecili Conventione inter Suam 
Cæfream Majeftatem , fuatque Regiss Majeitates 
atque Ordines Gencrales Fœderati Belgii hac die vide- 
licec 6. Februar. tranftum eft, ut mutua auxilia fex 
milibus Peditum & duodecim Navibus Bellicis con- 
ftent, id iplum bac fubfequente Declaratione mutuo 
alte memoratorum Pacifcentium confenfu it limicatumn 
eft,ut cum Sacræ Cæjareæ Majeftaris Diriones à Por- 


tubus Maris longiüs diffitæ fint, pren Da CEE 
Navales non fuitentec ; proiod Naviues præltario in 


auxiliis ratione Suæ Majeftatis petendis dan- 
disque ceffbit, itque tantum ilta præftan- 
darum Navium & Militum obligatio fecundum teno- 


rem 1.2. 3. 4. 5. & 6. didæ tags inter = 
nuncu] Reges & Dominos ines Generales ; 
Des vue 3 at vero illa præftandorum Müium 
tantum obligatio fecundum At. 1. 2. 3. 4 5. & 6. 
diétæ Tranlaétionis inter alte memoratas 
Kegiasque Majcitares & Doiminos Ordines Generales 
<fto itidem in pleno robore & vigore. : 

IL, Cum etiam inter urrosque Reges feparatim atque 
Ordines Fœderari Belyii Paéta-convente antehac in 
rutuam defenfonew inita exiftant, quibus certa pa- 
siter auxilia exprela continentur ; proinde hoc Articulo 
cavetur , ut ake memoratis Regibus & Ordinibas 
Generalibes liberum it, ea auxilia five vi dictorum 
Paétorum priorum, five vi hujus diæ Tranlstionis 
exigere, quemadmodum eis vifum fuerir » ita tamen> 
ut fi ex dictis Paétis.conventis prioribus major auxi 
liorum numerus petius, & ad requiltionem petentis 
concellus fuerit > quam qui prefsra hac concelfione 
continctur, petenti integrum non ecrit etiam exigee 
numerum bac ‘Franfétione præfnium, fed requifitus 
Præftando diétorum Paétorum priorum majorem nt- 
merum , quam hac ; diéta Tranfélione promifum elt, 
omnind liberabitur, mittendo diétum majorem ss 


1} Ces Ardcles feparés ne s'ésane poine “trouvés dans le Maaut= 
AA Reirarurqu Er an Poinoure Ve tele ion le 
voit dans la premitie Edition de çe Grand Recueil Tome IV: Fa 
355 (Bu) 
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Axwo rum, fi verd diétis Pactis prioribus minor auxiliorum 


1683. 


numerus prefinitus fit, quam hac Tranisétione , hberum 
pacucentibus vi hujus T'ranfaétionis erit,petere numerum 
Mac Tranfétione præfinitum , fc ramen, uz is qui nue 
merum hac Tranlaétione præfnitum praititerir, non 
teneatur præftare numerum prioribus Pactis præfnitum, 
ira ut Partes pacifcentes petentes njorem auxiliorum 
numerum, five vi priorum Paétorum , five vi hujus 
diéte Tranfétionis minorem numerum ,infuper petere 
non pollint,& requibti numerum majorem prxftando 
femper liberi & immunes erunt à præftatione minoris 
numeri fivè diétis Paétis fivè diéta l'ranfétione præf- 
niti, atque minor fumérus femper majori inclulus & 
comprehentus cenfebieur , quod hoc Anticulo inter 
alte-memoratos compacifcentes conventum eft : idem 
intelligatur in ommbus cautum ratione Paétorum inter 
Suam Majeitarem Cæfaream &c Suam Regiim Ma- 
jeftaem Sueciæ antehac feparatim & præfenti Tranfc- 
tioné initorum, 

IL Cautum præterez erit inter Suas Regias Majes- 
taces & Dominos Ordines Generales, ut quando Na- 
vium bellicarum numerus præhnitus diéta Tranfaétione 

endus præftandusque venerit, Rex quidern Sueciæ 

Ordines Gencrales easdem Naves, fi quando ditæ 
Naves ab ipls petentur, præftabunt in fpecie id, et, 
quemadmodum diéta TranGélione expreflum eft, in 
Navibus ipls,prout decet,ad agendum & pugnandum in- 
ftructis & armatis, præftare tencantur;at verd ( quando 
Sua Regia Majeftas Catholica ex fs parte essdem Naves 
præflare tenebitur, Sux Regiæ Majeltati Suecicxe & Do- 
Minis Ordinibus Gencralibus liberum erir, ess exigere, vel 
in fpecie, id elt in Navibus iplis, proûr decet ad agen 
dum & pugnandum inftruétis & armatis, vel eorundem 
loco pecuniam parasm ; ita ut ftipendia in Duces, 
Milites & Nautas aliique omnia ad armandas & repa- 
randas Naves expenfa & damoum amitendarum Na- 
vium computentur & æftimentur, quemadmodum in 
Conventione Anno 1637. inter Dominum Manuelem 
Francicum de Lyra S. R. M. C. A Extrae 
Sr nn & Depuratos jorum Vs us maririmis 
in Unito Belgio ræfeétorum un fuit ; adeoque 
pro fingulis ucibus, Miliibus & Nautis ;  quibus 
una quæque carundem Navium ad agendum ne 
dumque #rmata & inftruéta efle debet, 54. Floreni 
“Moneæ gravioris Hollandicæ Hamburg, refpe@u Sus 
Regiæ Mhjeltatis Sueciæ, vel Am i, refp 
Ordinum Generalium, fingulis Menfbus à Sua Regia 
Mujeltate Catholica aut ejus nomine in folidum absque 
‘omni mora integerrime perlolvantur, & etiam in foli- 
dum refarciatur omne damnum esrum Naviurm , quæ 
in pugna navali aut actu iplo, aut alioquin quæ vi 
tempeltatis aut Gmili cafu foruito perire poterunt , in 
quam rem ut certi quid definiri poifir, dictæ Naves 
ane cgreflum earum infpicientur & Inventarium es. 
rum rerum quæ ad easdem Naves fpeétant, conficie- 
pus carundem ape pepe re ro 

is in arte feri quest, ad id requifito Regi 
Mais Catholicæ præfente Miniftro, vel eo oui 
à Regia Majeftate Catholica mandatum erit. 

IV. Hine denique quoniam inter Suam Regiam 
Mäjeltatem Catholicam Elifpanie & Cellrudines Do- 
minorum Ordinum Generalium Fœderati Belgii Paéta- 
conventa Anno 1673. die 30. Auguiti, inita, daræque 
in confequens iftorum Paétorum Refolutiones exiftunt; 
proinde Sua Regis Majeftas & Domini Ordines Ge- 
nerales hoc Articulo ia fefe ad invicem ratione hujus 
povæ & fpecialis Conventionis declarare voluerunt , 
quod etiamii in hac fpecüli Conventione mutua auxilia 
sbsque limitatione inter Confæderatos pofita fint, nihil 
tamen quantum ad Suam Regiam Mhjeitatem & Do- 
minos Ordines Generales inter fcfe tantummodo vel 
addet, vel minuet, aut innovabit hæc fpecialis Con- 
ventio ex iis,quæ prædiétis Paétis & Anteactis mutuo 
tranféta funt, nifi quod ad duodecim Navium belli- 
Carum numerum fibi mvicem præftandum fefe modo 
pralcripro obltringant & declarent ,  quemadmodum 
auxilia vi diétæ fpecialis Conventionis, & ditæ Trans- 
actionis perenda veniant praftanda; quoad cætera verd 
fint, maneancque prædiéta Pacta & Anreacta in pleno 
& immutaro vigore , & cafu exiftente pro norma 
auxiliorum inter Suarm Regiam Majeitatem 8 Daminos 
Ordines Generales, plane &c omnimode ; ut antchac, in- 
fervianr. 

V. Quemedmodum verd Articulis hisce ratis 
aliqua in præfara T'ranfaétione & Conventione {peculi 
exprefle imautata & reftriéta, auc pluribus circum- 

Tom. VIL ParT Il 








flantiis declarata fane,eo tancummodo fine ,ut de modo AN NO 
& ratione exccutionis inter alre memoratos Pacifcentes 1683. 
tantd clariüs & expeditiüs omni & toto tempore du- ? 
rationis ejusdem conter; Jea hisce nibil plant reliquis 

Anticulis pe digtæ Conventionis , qui explicati aut 

declarati non funt ; multù minüs vi & robori iplius 


Conventionis quicquam ullo Pacto derogatum exifti- e 


mabitur, fed omnia & fingula integra optimaque fide 
obfervabuntur, & muruo inter de memoraros Pacis- D 
centes & Confæderaros exequentur, atque procurabi- 
tur borum Articulorum feparatorum Katiñcatio una 
cum Ratiñcatione iplus Conventions fpecialis ,cenie- 
bunturque hi Articuli ranquam pates efféntiles ültius 
vel cjusiem Conventionis. Adum Hagæ Comiis die 
Februar. 1683. 

(L.S.) W. Baro De HECKEREN. 

(L.S.) D. van WYrNGARDEN. 

(L.S.) Caspar FAGEL. 

(L.S.) Jonan Becker. 


(L.S.) E. ne Weene. 
(L.S.) E. A. Baro van PALLANT. 


XXXIT. 


Reverfales Sereniffimi Regis Polonie Jonaxnis2$.Mars 
JL quod Aus Car in Inveflitura Duca= 
tus Curlandie à Duc FRinerico Cast 
MIRO per Legaros acceptà , recepre alias confue- 
tudini  folemnitati Hnfindationis Prajudicare hand 
debeat. Date Varfavie die 25. Marti Anne 
1683. [Cnwarrowsxr Jus Publicuns 
Kegni Polenie. Pag. 389.] 
Oannes Tertius Dei gratis Rex Polonix, Magnus 
Dux Libuaniæ, Rufliæ, Pruffiæ, Maloviæ, Sac 


fupremum Ducarus Sui 
Prefetum, & Dictericum ab Alenbokum , Supre- 
mum fuum Marfchalcum, Supremosque Confiliarios 
Ducarus fui Curlandiæ, & quoniam Nos in hoc aétu 
Homagü, more veterum Inveftiturarum Regalia indu- 
to6, bomagiali redimitos efle , certæ non 
permiferunc icues, declarandum cenfuimus, de- 
Claramusque hisce Literis Noftris,quod Aëus hic mihil 
recepæ confuetudini & folennitati Infeudationis ex 
paéto & providentia præjudicare, nec pro exemplo auc 
Ppræjudicato in futuris, DEO dante, is reputari 
por In cujus rei fdem præfences manu Noftra fub« 


» Sigillis be . D. Lithuanix communiri 
jar ariaviæ die 25. Menfs Marti An 


ImUS, tum 
no Domini M, DCLXXXIL Regni Noftri IX. 
Aano. 
(L.s.) (L.S.) 
Müjoris Regni. Minoris M. D. Lit. 
CurisTOPHORUs TARA- HoLownia ; 
NOWSKI , Crarovienf. Var- Sacre Reziæ 
Javienf. Canemieus, Sacræ Majcjtasis 
Secretarius. 


Regie Majeflatis Srcreta- 
ris, 


XXXIII. 


Defenfiv-Alliang gvifen Sbro Chut: 8 Mars. 
fuite Durbleunbr von Bancren 
Maximilian Emanuel, und dent L66- 
fiden Bancrifen Cranf an einem ; 
dant dent Létlichers Srantifhen Era Li 


Axxo 
1653. 
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an anberon Thil / qu Benbebaltung 
des 2atvbûlifhen und onto 
Sriduns/ und Befbieung alfevfcits 
Land und Leuth acfloffen den 28. 
Marti 3683. [LonDporpPit Aéfa 
Publrca Parte XI. Libr. XIL Cap. 163. 


pag. 545.] 


Celt-è-dire, 


Traité d'Aliance entre MAXIMILIEN ENa- 
© nueL Ekéleur de Baviere, @ le lomaële Cer- 
cle de Baviere d'une part, @ le louable Cercle de 
W'élphalie d'autre part, Le maintien de la 
Paix de Wéjiphalie & de Nimegue, G pour la 
defenfe de leurs Terres, Pais © Sujets Fait le 
28. Mars 1683. 


4 And and qu miffén ; Oadbans die mmmero 
dber dif Sade mitenander in Derbiinbnuf gès 
flandeuc Lubl, Frând -SñdififdisObers Nheineund 
Hefermalbige Cranfe Fichier nd Stind/ die 

ben gencinen Daterland je langer je mer antropenbe 
GefébrlidEcieen foraféltig crvogen/ und ju fefler ftabili- 
ana fo wol ibrer epgenen Sand und {eut alé defy ges 
faubeen 5. Keidhé /und qumablen der benadbarteu Cray< 
fe Grderheic y fée gut amd nôtbig caditety verfdiedene in 
DBapa febende bebe Neidé- Grânde, und vor anden 
éd den Durdleuchrigfien Süsfen und Sn Serin 
Varinilian Etmanuely 16. (vor. Tir.) gum Bevtrit and 
mbréer Derflarduns 1brer unter fid fe gefilten Con- 
Junélion, in, Sragft der iteratis vicibus alfo ergangence 
Rae Ediffe/ und darauff wérdlié ertaffeuce Erfudis 
Gbreiben guinviciren. A1é haben +. Churfurfil, Durdf, 
Bxro Dem “iben Daterland und gaminer Xeidé-Mden 
Prafiurbigft qutragenden in mehr QBege aétualirer con- 
tefhrc sind bodfenipmlid ervwiefenen Patrioriféen 4 
kr Sorg und Visjlané mad be vor Augen Cv 

efape mie minder qu Gemaith/ und fo fort den beyls 
fumer Sdlufj geforce die fond im Aefen von 
Gers be correlpondirende lobl. rând, Bapcr, und 
Edwib, Crapfe in engee Derflandnuf, und eine mu 
tulle Delenfons- Union ju feten. mb biefs ne 
jé bee von Œingangé acbadtèh Allürren genommenen 

éred 7 ju miemandé Ofenbion, Pefdimiir »0der Bcleidis 
Sungs fondern aflan ju Sanbhabung de bccden Mhinfiers 
and Mimvcgifhen Grid : Shluffe/ und darauf re- 
fültirenden gemcne Keidé : Nube md Gidherbeitz aud 
Ybwendung aller irregulirten Marchen, inter: Quars 
fier y und maë dergleidhen Befémdenuffèn mebr fun. AL 
Lermaffen bicauff ferme ecfolat/ dafj bodfi-scrnannte 
ee. Chuefeft. Ourbt. y orties -und Berverctfietlis 
gung dif nice mnbder bodytprcifilid, alé Nadé-und 
jme intention , bic betbe räm£. amd Edwibis 

de Crayf caen den 28. Marti 7. April auf anbere it 

fi 9. Neubs Etabt Aufpurg ju dem End cinjuladen 
bincbt  bafj ame Defenliv- Alliang aflerfeits abgeredt und 
fa gefietler werben môge, 

Bu Œunfola deffen num/ und jumabliger Conteftation 
dires vor Lodifigébadier 3h. Churfürfit, Durdl. sutras 
gendn Gohen refpects, baben defj Grindfben Erayf 
den damablsy als ds Eburf. invirarion- Gdreiben 
Cingelangt in def Gelign Neufs Stadt Dukrnberg 
Ley einem ageneimn Convent verjamblet genefine 
defien und Grande den Sdinf per unanimia is 
en den folder mañfen veranlafen Anafpurgr Corres. 
pondentsTaq/ vecmitelfé eine Gefanbiithat auf de 
ordinart Collegiai- Deputarion Gefuthen/ und bief Con- 
jundtions- Trachren unter def Alebodofien Düsterliger 
Sanblitutg und Benfiand antretien ju laffén. 

And cbmobten auut ginélid werbogfee y «8 maire von 
Gxuen def lobl, Cab. Érapfs die refolution babirt 
Sleubfafis conformier amagchen/ f baben fid jbo die 
vom Softirfiliden, Aufjfdreib » Wanpt und dimig audcs 
vec clin und Etünde mwcgen erfbienene Xütbe und Aos 
gifande/ auf die Œngt def cbgemeldeen Termins, und 
dar vocher ansuflller babenden affaememen Œrarf Con- 
vent moritt vocgen velefébliditiger der ir fen und Sténs 
de Œntfffenbeity it amd Naim vonnothen/ béyoden/ 
and afe amnfolgheb von tbmen auffée bec aller Diogliécir 
na qu borde vefprotdener aflgemenen Crapfi-Derz | 


nden | 
Fu 


CORPS DIPLOMATIQUÉ 
famblung / fie bifimapt qu tanen Abfélufi y glangn AnNo 


gavefen / Nahingegen gwifen inchr >2hodilermbute be, 
Cburfirfil, Durdi. und ben Hbt. Layerifden an cents 
dann dan Lubl, Grândiféen Eravfs am anden hell 
and qu; fo vicl biefen an und vor fid felbflen Lerrigt y 
politive , in Damen und von nan din mit-Alliürter 
aber fub indubia fpe rati, prævis uerinque Legitima 
tonibus, nadigefttte Ybrede genontnen und bécderfeirg 
feft gefelle worden, J 

3. @olle bicfe Defenfions- Alliané/ bifj auf erfolgens 
be alfgemeine fabilir-umd Œinridtung pu Punk publ, 
fecuriestis Imperii, ju féines QRenfden Béeidigung, ins 
oder aufférhalb Keubé, nod ju Œrregung ciniger mo- 
tuum, fonder ju alléinig obverflandeucr Sepbebaltung 
def Befiyhul. und Mimwegiféen Fridenss und Bes 
féigung, allerfeits éand unb éeute/ wider alle/ den obigex 
ridens » Sufirumenten und Raids: Safungen jugcgen 
lauffende Sergewaltigungen / teutfé / rdc unerpalteng 
und af ju fefluefestee aUgemciner Kid's »Giderbcit bes 
fins continurt and fortgepfangt werden, Au weldieus 

ne ina 

2. be aûle beébendlidie/ und in bas Objectum bidfts 
Derbindnuf enlauffendbe Dorfallenbeiten  miteinandee 
verteeulid gu correfpondiren/ einer def andern Muben/ 
wub die gemcine Œi it auffridtig qu beforden / be 
Rcidéund Crapf-Berfamblimgen / und fonft in alle ans 
dere 4 den Publico gum befien/ einmiriige Conf. 
Via qu fübraty und bie ation Dfy ermiünfécen 
Era À ae té in Sell. Reid) nad) Môglida 
cit ju fuchen Iâtte, 

3. Qaun gegen Derhoffen din ober andere Thail von 
lt auf was if Fr ge he for 
ui modite/ wiber die (42 te bebe 
Sricbens-[nftrumenta betrangt / ober von berdleidien £es 
vorflebendee und laide Detrangnuf fidere Kimdfébafe 
exbalten wbcde/ foie der Mrrangte oder Gefabr-leidnde 
die brige AUürce The qu Sul ruffen y und Die féuls 
Dig feu jenem ait recrfdraffence / mad Gdfialt dr 
Mothz viel oder wenig gavorbene Mannfbaftz an Det 
und Endet/ wo es die Noth erfordert/ obne Aufifhdre/ 
unweigetid und eplférciaft beyqufpringen] aud vort fol 
der Dilfiéifiung nidit abpuflelen / bi der bebeidigre 
diebchôrige Keteund Dergniigung wurdlic erhalte / mit 
den fernern Beding/ bafs 

4 © ju JUL Fomnenbe Thil féne Auxiliars Dôla 
der mit der Dionatliden Gage qu verfehen/ und von das 
Silffebrauchenden Thai fr diefelbe Brod und glait Guts 
te gegen paare Seablung / in lcibentliden und va 
folden Preifs su verféhaffen/ mie es die fie eine 
gene Golbaten jable/ dabingegem bas bendthigte ra 
+ nb Graf obne Œntyclt qu folgen fluloig fpn 
5. Die fémire Artillerie, und bar ie Muni: 
tion fournit be ruffénde T{kif A Len bie 
Munüion aber füé die QMaunfdafft und Xegi 
Gtiicte/ Les denen Auiliar-Doletern von dent beyférias 

il mit auffagében weden. Qide wcuigee 


6. xt march von becben Theilen jeitlid abjurebeny 
und nad ben abfondeelid bartiber qu Late babeuder 
March-Reglement ofne unnothige umbfévcisf | und mie 
befir Ordre alf vorjgunchmen und qu verridten 
dc marchirende @oldat in guter Difciplin echalcen y mg 
der {beng-Motbdurft aber gegen crfdnvinalidie Sablung 
von den Territorial - Serren/ due deffen Sand man if 
fébret/ verpfiege merde. 

7. Boy cfolgende Conjunétion de Trouppen Hleibe 
Die Juftig und das particular - Commando jébeut <om- 
mandirenden Officier déve die foimige/ die General - Di- 
rection aber int Geld Fommet demjenigen Alliren ju/ 
welen die Qt aeféider wird; der dod mit der Au- 
xiliar: Dôldee Generale und commandirenden fobar 
Dfficierns fo wo audi bent befeliren Sriegs : Rüthet 
Kergé-Nab ju halte ab auffr deme nidté Qaupts 
fédides vorgumbinen / refpectivè féuidig und befugt (ep 


8. Gui Gall ber ju SN geruffene auch frinblid ans 
griffe und tdibergegen wvtrèe/ Lan und mag & fine 
Ærouppen que engewn Defenlion Ibalten 7 und de 
2e abmarchirce wiber sucid forden 7 ingladem 
foie 

9. Johan Thil bevorfichen y diber Gencrweire Acces- 
fion ju difr Defenfions- Alliang wut ich anxra ju 
Bandn/ von deffen Œxfolg aber denen tibrigen Alürten 
forderlidre Communication und Oedrite qu erthalen 
fndez allecmeffen mun der Grindifée CrapG mit Lr) 

(] 
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nes offénfon ober invañon bas Abfben at ANNO 


so neben feinen im Œinaang fpecificirten Allirten , one bag: 
582, tua was Jhro Dodfiirfil. Durdil. ju Branfdimeig- 
093: giincburg Qammover / im Kraft ddjÿ bercits defdsloffeneny 
amd nur œuff der becberfitigen Expedirion und Doil;ih= 

ang Evrubenden Fœderis , befonbers ficller/ gegen 20000. 
Mann auf den Beinen/ und fanpe den wdretih for. 
mire GencralsStaab bie Artillerie- Compagnie « und 
rm fo vol aud alle ilbrige darsit geborige 
orbourgfeen fertia / und jun march parat bat/ fo / dafé 

bic alerfatige Negumenter und Trouppen be folgender 
Conjunétion in formam jufti exercitus coaleigiren Fons 

mens Alf berndmsen ñ 
10, Shre Churfürfil. Qurél. qu Layen au din 
dergleiden befonders / oder dero gnâbigflen Belicben nad 
flärcteres Corpus mit afin Requistis beli, nebenft 
dénen Alkirten Pre May lôbliden Bayeriféhen und den 
aud) Lébl. Sdndbifden Grabfiz oder fo didier Lérgemelds 
te mide univerflier ju gewinnen 7 mit denen 1brigen 
fe fem Maddie Eure D 
n ferncre Sand! su pl 4 Sr, Chu ñ le 
fberlaffen worden ) qu Dienft der Alliané/ und Œrbal 
tung gemeiner Giderbeir qu fléflen / end qu uutertialtén / 
amd damit die Ort gegen den Dban-Xbein qu beobachten/ 
mit dem becberféits verbinblid gemommener Qeclafi/ daf 
dife Corpora an Drt und Œnben/ wo es der femblide 
Dotsund Einbrud efordern / und ratio belli an Sand 
gében wird} diviim , und gwar jebes unter féiner Cents 
ralitét befonder agiren/ in cafum indigentix aber/ und fo 
Die fendlide dadhe qu gcofi/ oder Dafern ein Corpus 
Gchaden amd Abfaf genommen bâte/ die Conjunétion 
alébann nad dem Concert, effen man fid eimuuithig qu 
| ae iddéé und alfo conjunétim agiret wxret 
ke; 
Die und waun aber die Becerfcitige Armée in cafum 
hoitilis & aétudis rupeuræ pufammen gefibrets und fo 
fort be Operation in lb der wuürelihe Anfnng geges 
ben iveeden folle/ dabut bat man ft auf Maofs and 
QBeifée veralidien 7 mie ên den lcften Grandifdren gu Dbritr 
bre befdiloffnen Recels Punéto 8. weitläuftig und 
unbfiändig verfheny Geflalten berfibe defimeget bicher 
per expreilum wicderbolet wurd / von QBorten qu TBorten 
alfo lautend: ©vr 8, unte den Deliberandis bauptfüds 
lubfle Punét if ju genau - und forafaltiger iBcrlcgung gée 
gogen / und befinbeu worden, bafi/ madben bep mr 
angeregten Miiréburg. Correpondeng-Convent At. 10. 
as. & 12. ke Edlufj babin angtziclet/ dafÿ die Con- 
junétion ber Alien Déldee auf dem Sal dincé fonds 
lichen tbcrgugs ebeuder mice be felle/ es feye daun 
wenigfiens die ui Sb. angel. Majefiat recellirte Os 
bere eme Yhres allerbodbilen Oeté ju fallen babende 
3000, Curaffire und Dragon bep der Sand, alba 
<cfi die dififatig Alliree Aagfen gegen die Gfabr an-und 
que mwürolidien ion ing ;ÿelb gefbrt perdent follen 7 
cin folies andere beféraliden dabin aupfuchmen und vvre 
ficher modten ob Inien fie auff fo recellirre PBeife ex 
Dee bie bobe Aline unter fi Rlbit de muruellen Afü- 
eng mod wenigec aber andere àf D. Ncidé gerreue 
Sirglicee in catum invafonis holtilis, von denflbers 
dr Nabé-Ordnung méffigen Qilfflcfhung au geerofieny 
avaun fide tumablen der Gall fo ergtben mode baf 3h. 
Sayferl. Dia. wegen envan bevorfipenden fédérer Tiirs 
densRriegs / die Obere Arme nidt formiren Lônten / fons 
Dern beuniffiget swdeden/ Sbre game ad in lngarn 
au jcben/ da ficb dann émantelé fenec ercpgnen dorpfte/ 
He) von ciner benadbarten Porené ain où mdr getreue 
Kadé-PritsStinde gemaltfan angegrifen/ und Daimie 
Die genvine Kads Aube gerfloret wide ; Alerinaffen run 
Nb. Kapfrl, Maj. bep folden Jhro unglcid vorfoumnes 
menen Derfand / vou denen boben Alice burd Exro 
Kanfert. Grp pl gun Grafen_von Mobentobe Ex- 
cell. aflergnäMaft defideriren qu Laffén bevogeu werden / 
dafs digée Pañus, nad te Compacifcenten , bey Auffs 
mehiung def Alliané : Mers gefiibreee engentlidier in- 
tention und Diepnung clauteré werden imoge; Aifo bre 
man ff ven adjemenen Conventsund br Œacdfifdis 
DbersXbein.und Mefowalbiféer Dit-Alirren wegen 
anbernwirté verdliden nud den Cafum Conjunétionis 
folgmbe maffen A gefeter : amd war folle es mad tmie 
vor boy bone aflerdings verblaiben bafi/ gleidh mic dictée 
Alang ju Seabchaltung def aflgemenen Xubefands 7 
and Oandbabtmg der beden Mhénfier-und Minncaiféen 
bots CUT, ban Abwendung von der Allurten 
fanb@t aller Quartier, irregulircæ march, und anberex 
dergkidun Kricgs-Pelifiiqungen / fo Shen insacfampt / 
ober una bfonders gufloffen eber gugefiige nvrden Pons 
ten wnichin qu fancr allanigen Detenbon, und ju Fcis 






































| 


fangé gebabt 7 und annot gang unveräinbderlic bat ; afs 
fo man wie vormabls lebiglid) darbey ju bcjichen fic 
und fine Allürte wide unbutidet Gévalty uud binges 
gen bep De Teutféen Freybery den Xeidg.Conititu 
tinen und Juribus Staruum qu fédéens niemandg abee 
sur Colliion ob Rupeur bie gringffe Anlafj ju gcben / 
fonde viclmehe ju den bevorfichenden Gricdeus - Tracta- 
ten, fé wol bey denen Keidé » Comitis ju Negenfpurs / 
als fonft auf alle andere chunliche QBeife und QBcge / bag 
fénige ju contribuireny and alle au elite Sunleging 
bifiberigee Differentien und wifhgfctten / mit berentges 
sig Sepbebaltung gute QBolverfändnus bienfame und 
aufreid hide Dincl/ obernannten Inftrumentis Pacis ges 
mndf / qu érércipfen vorgufchren y gefolglidh. cbendec mice 7 


1683. 


alé ba man burd) faindlide Aggreflion barju vermuifigee - 


und gerungen / benchenft aud) verfidiert feu wiirde / dat 
nubet minder andere in arms fifende machrige Grénbe 
delde fi mit dififéitigen boben Alliürten einer emuruel= 
len Afliten aUberdts vergliden; oder nod) vergleidien 
médrens que Qifflcifung / und mit-Operation relolvirey 
und bafin aUfdon in Qereitfhagfts und jum anmarche 
fectig und wvidig fiber mit ne Bundé-Dôleern auf 
der Allirren £anden in Gel ju rude per unaniaux 

Hloffenz unter den wetern Derlafi dafs/ wann die 

fe Allürte ing gefambt eber citer auf Shnen/ wide 
Die in benen Bündmifj- Recellen bedingte Aflifteugefitte 
din Neids init Lrieys > Made uepléélid angegriffen/ cdee 
folder Geflalt angegriffen'su werden vergeniffert anirdes 
« mur amnter dent Pratext, oder mit militarifées 
Sand exequirenden Reunionen, cd auf andere QBeay 
igiigan/ Da vor Mugen féinde, baf ex benadbartee 
mäditiger Graat cine groffe Kricus-Dadie gufaniten jics 
be fi bamit ing Xeid qu gchen anlaffe/ folglids die Gcs 
fabr qum feinbliden ttberfail ebbanden feye/ alsbann die 
ae Cranf Dolter nad def Dotfitefil. 
Cranf-Obrifen-Ampes / mit Bugicbund eimgee auf der 
Mittefn bec Lriegé-Néthe an Qand gcacbenen Afisuto, 
aunbernlglid und folder maffer wranfialtee werden folle 
daf félbe in Bat von guxpmabl 24, Grande innerhalé 
befi Crapfes pufammen gifübrt/ und fo fort bic Vivres 
genbter Alliang conjungiet; bemnads diefelbe an Ore 
und Œnb/ wo fie am fiderfien und füglibfien von denfls 
ben abjuwenben/ auf Derordnung der Alliren gefunbs 
ten Sodférfl. Directorien, und refpeétivè Aufifdeeibs 
Menpeer / (von denen gleidvol denen Qerren Diit-Sedite 
den fernadier Crepf»bertonmlide Madridit ju gcben} 
Fra) der bebe Generalitüt (ee bic ns auf fe 

ner Gall jufaumnen qu gicben/ von gfambten Ca: 
gen Era und gulängMfe Auchorirét/ unie 
deu ju ifrer bebe Prudeng ynd bebôriger incumbené üe= 
fliten guten Antrauen bianit gegchen wird ) fo mw9E 
audi mit Dormwiffén und Autbun de ricgs > Nûthe/ 1x 
folder Œvf/ alé man «8 allerfeité nôthia ju fon Sn 
wird geffet/ aud andere die aie bififetcigen boben AL 
Liireen ut cbenmäffiger Defenis -Qundnuf, flchen/ au cix 
men glidférmigen anerinnert/ und vermocht/ alfo mit ges 
fanbrer Sand 7 nad deme aim Sapf. Dof fo mobllen au 
tn Feld der Operation balber Hinfftig ju vergleiden fics 
benden Concerto agit, und bie compaétirre Afifteng 
und Guarantien unitis Condliis & viribus anandæ mu- 
tud præftire werden folle, 

AS man men Irerbep auff die rage géfommen / wie 
wait biqfe Gridens- Guarande ibre JBürdung babeny 
und LA was exrenfon flbige gclefiet werden folle? Sac 
CU] 

11, Oubin bereinbabrer/ bafs alle freutbde / aurffér Bar 
gene Œridens: Gufirumenten waltende/ und chcrava= 
gente Calus aufgfélofen/ waë bingegen alvr burd 
erflgemeldte Fricbenss dif bebelTen fane Maafj und 
Orbnung erlandet / und de præfenti oder in futururr: Durdÿ 
Gewaltfame Qand angdodten wird it folder Gusrantie 
Lebiglids und aflein bear: ffen fon for. 1ind naddeme die 
ad exemplum Cæf. Maj. an @citen de Frânt. Œûcif. 
Dber-Xbein. und Beflrwaldifien Allen befchehene 
Acceflion, jure Œpan. Edied, und Etaatifdxn Allo 
cation vorglonmmen bat man Churfürit. Sayeriféar 
Thoiléy unte biergu verforte quter inclinarion, fids 
Bierinnen alfo ge érébéren und gu bcjengen veenchanen Lafs 
fer/ daf die gefampte Allirte Sbrer Churfilefil, Dur, 
ue. gierde ju dej aœemeinen Ans Befleny 

erinnen aud) 1m 2Becc quertennen baben wairden, 

Gegen der von Frandifhsund Mit-Alliirren citer 
ebetTen verglihencn Trouppen/ bac man fid 

12. Au) dabin verfanbvn / bafs ében dergleiden Re- 


glemuent CurBayer, und Sdivabiféen Thcilé confor- 
H 3 miter 
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lidy 2. Pfund Brod à 2. Kr. 1. Daafj Gktrand à 2. 
4 1. Fan laft à 2. &r. und auf cin Dferd 6, 
Déumd Subern à 3. Le. defolget / und qwar dicfes fowahz 
ln bep Den marchen . vx tan - Quartieren fols 
er maffen achalten werden 3 

: Rene pa ad quem, und wie lang biefe Al- 
Vian bauren be if be ee ; FES 

13. Ourauff bertommenz daf bicfélbe au 3. 

aix) vd gladwvol benen Compacifcenten die Sand 
2 ffen bleiben fodle / fothanen Terminum ben immitrelft es 
folaeden fidien Gricbens oder anbaltender Gefabr qu en 
gen oder mad) aferfüitigen auf becberlen éllen geféés 
ten Gutbefinbeny weiters qu extendiren / Suyrviften ae 
Ber und bij} dabin folle difs vinculum muruum feft 
fében y und von niemand in parriculari auffacloft, aud 
Teine Tradtaten mit dem cinmabl declarircen Gand fin- 
gulariter & diviim, fonbeen mit und von Stfanbter 
Sand unter alfen Allirren Theilen IMiteinander auffiés 
nommen; alfo bife Defenhions. Derbinbung in aem 
tancté & inviolabiliter gebañten werden, 


XXXIV. 


31e Mars, Tadus Pérpetuums offenfoum © defenfoum inter Se- 


rorifimes LeoPOL DU M Jmperatorem Romano- 
ram Hungarie & Bobemie KRegem, Joaw- 
NEM IL, Regem dr Regnum Polonie MAGNUME= 
que Ducarum Lithuanie ; inituns Warfovie 31. 
AMartii 1683. Cum RATIFICATIONE Swe 
Cifarce Majeflatis, Datum in Arce Laxiburgi 
die 2. Maji 1683, ce de la Regiftrature 
d'Eftat de la Chancelerie de la Cour de Sa 
Muyjeité Imperiale,] 


Os Leopoïdus divinà favente Clementià elec- 
tus Romanorum Imperator femper Auguftus, 
ac Germanie, Hungariæ, Bobemiæ ; Dal. 
mariæ, Croatiæ, Sclavoniæ Rex, Archi. Düx 

Auftriæ, Dux ndix, Brabantiæ, Styrix, Carin- 
thiæ, Carniolæ, &c. Marchio Moravie, Dux Lu- 
cemburgiæ , ac Superioris & Inferioris Siléfiæ, Wire 


tem »& Take, ee Sociæ, Comes rer 
purgi, Tyrolis, Ferretis, Kyburgi oritiæ, Lande 
Ends Alle , Marchio Sacri Romani Imperii Bur- 


ge ac Superioris, & Inferioris Luftiæ , Dominys 
rchiæ Sclavonicæ® Ports Naonis & Salinarum, 
Notum teltatumque fieimus tenore Præfentium , 
Quôd cum quotidiana cxperientià compertum lhabea- 
tur, Potentian Otromannicam vel ided Chriftianitari 
grsvem, atque indies proficere » quôd in commune 
Minime confultumn , nec ullis ad D commu 
ne periculum, Armorum Societatil & Fœderibus 
rovifum fx : in præfens quogue ea per univerlas in 
uropa Turcicas Ditiones,iplamque Afam Belli fane 
P'tpariment:, quæ non nil Populis Chriftianis, po- 
üilimum autem noftro Hungarie , Yicinoque Poloniæ 
Regnis poflunt effe nociva, unde nec aliter lena eo- 
tum fecuriras videatur , quam fi ad invi. 
Cm ab immanifimi Hoftis aggrefMione profpiciatur , 
ablitaque totis viribus recuperentur , {timulanre præ- 
frtim ad id Paterna Univerdlis Paftoris Innocencii 
XL. follicirudine, qui tam aliquot ab Annis ro Sa- 
crofanétæ Fidei_ & Religioni Zklo, pro tot Populo. 
rum Salute & Chriftiani Nominis Gloria Sacrum Fæœ- 
& ineundum efficacillimis l'obs 3dhoreationibus, 
uapropter perpendentes fimul ipfm Turcarum per- 
fidiam , qux necdum ebpfo Induciarum decuriu , ps 
<epta Subditorum noftrorum tumulwancium  Protec. 
tione, Regno noftro inhiat, Polonia quoque Pacis pau. 
1ù amè conclufe infractionem fentiat, 8 denique fuc- 
ceflivé omnibus univerfile diferimen immineat, ordi- 
navimus & conftituimus Pleniporentiarios noitros, IL. 
luitrem & Magnifcos noftros Sacrique Imperii fdeles 
dilcétos Carolum Ferdinandum Comitem à Walditein 
Baronem in Zuigan , Munchengraz , Leudchin, &e 
majorc Augez ,noftrum Confiliatium , Arcanum Came. 
rarium,& Auguftiffimx Imperarricis Vidux Eleonoræ 
Dominæ Maris noftre amantifimæ fupremum Aule 
Præfeétum, Aurei Velleris Equitem, Legarum , & 
Joanem Chriftophorum Zierwski Liberum Baronem 
de Zierwa in Hennerftorf ;  Gelendorff & minore 
Scharkau Confiliarium & Ablegatum noftrum, pride in 
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ANNO miter obfervirt/ namentlid abee auff eine portion tügs | 


Polonia verfantem ; quibus vi ): ï 
Plenipoentialium  fecunda Menfs Januarii præfentis 
milleimi fexcentefmi oétuagclimi terti Anni datarum, 
lenam & integram Faculratem ac Poteftatem conces. 
us» dedimus & tribuimus, ut noftro & Succefforum 
noftrorum Regum Hungariæ & Bohemiæ, ac Archi- 
Ducum Auftriæ nomine ; cum Serenillimo & Poten- 
siffimo Principe Domino Joanne Tertio Rege Poloniæ, 
magno Duce Lithuanie, Rufiæ, Pruiiæ, Mafoviæ, 
Samogitie, Kiovæ, Volhyniæ, Livoniæ , Podoliæ , 
Podlachiæ, Smolenfcix, Severiæ Zerniechque, Ordini- 
ue Regni Poloniæ, & Magni Ducatus Lithuanie, 
Fais ofenfivum & defenfivum fimulranee, vel fi al. 
teruter corum impeditus, ablens , vel non valens fuerir, 
feorfivè traétare , perficere & concludere poñint ac 
valant. Et illi guidem per frequentiores es Sere- 
nillimi, & Potentiflimi Polonix Regis ; O inumque 
Regni Polonix & ni Ducarus Lithuanie deputaris 
ed id Commifliriis Varfoviæ in loco Comitiorum 
Regni Generalium babitas xias, poit invoca- 
tum divini nominis auxilium, præviique matura deli. 
beratione, in mutuss Fæderum Leges convenerunt , 
eù qu fequitur modo, videlicet. : 
otum fit univerfis & fingulis quorum intereft, &c 
quomodolibet intereffe potuerit: Quèd cüm inter Se. 
reniflimum ac Potentifimum Principem ac Dominum, 
Dominum Leopoldum eleétum Romanorum Impera- 
torem femper Auguftum, Germanix, Hungarix , Bo- 
hemi, Dalmatiz , Croatiæ , Sclavoniæ Regem, Are 
chi-Ducem Auftriæ, Ducem Burgundiæ, rabantiæ , 
Styriæ, Carinthiæ & Carniolæ , Marchioncm Moraviz, 
Lucemburgiæ , ac Su  & Inferioris Si. 
lefæ, Wircembergæ, & T' » Principem Suevix , 
Comitem Habspurgi , Tyrolis, Ferretis, Kyl & 
Goriix, Landgravium Alftiæ , Marchionem Sacri 
Romani Imperii Bourgoviæ » ac Superioris & Infe- 
rioris Luftix , Dominum Marchiæ Sclavonicæ , Paris 
Naonis & Salinarum ex una; & Sereniffimum ac Po- 
tentifimum Principem & Dominum Dominum Joan- 
mem Terium Poloniæ Regem ; Magnum Ducem 
Litbuaniæ, Rufiæ, Prufiæ, Mafoviæ , Samogitiæ, 
Volhyniæ , Livoniæ, Le EE odlachiæ, 
Sm 0 , Severix, Zernechovitque, <gnum 2€ 
Rempublicam Polonam Mnme Ducatum Li- 
thuanix ex alera parte de arti 
pondentia Fe inter fe mutua R En, 
rovinciarum & Dirionum fuarum Defenfone ac 
Securitate incundo ab aliquot retrà annis aêtum , nunc 
Yerd metuendum fit , ne vicina in Hungaria mals 


longiüs ferpant, & cumprimis akiffimè memoratarum 

sanm } m Regna & Ditiones Ép gra 
ircè utrinque placuit, inceptum tam falutare 

per certos ad id ‘conchidendum fpecialiter deputatos 


Miniftros reordiri , maturare ac perñcere. Corse 
itaque utrinque legitimè  coniticuri Pleniporent , 
nempe ex parte Sacræ Cæfareæ Majeftatis Tluftrifimus 
& Excellentiffimus Dominus Dominus Carolus Ferdi- 
nandus Comes à Waldftein Baro in Zuigan ; Mun- 


€ » Leutfchin ,& majore » Sacræ Cæfareæ 
Müjeitatis Confiliarius, Arcanus Camerarius , & Au- 
ilimæ Imperatricis Vidux Eleonoræ fupremus Au- 


æ Præfectus, Aurei Velleris Eques, Legs » & Do- 
minus Joannes Chri it | Baro de 
Zierwa in Hennersdorff, Gelendorff , & minore Schat- 


kau ,Sacræ Cælrex Majeftatis Confiliarius & À ; 
Ex parte verd Sacræ Regiæ Majeftaris Poloniæ &c Magnt 
Ducis Lithuanix , Regni ac Reipublicæ Polaniæ Mage 
nique Ducarüs Lithuaniæ Deputati, Reverendiilimi » 
Excellentiimi & Illuftriimi ; Illuftres magnifci & 
generofñi Domini, Domini Joannes Marachouski Le 
Copus Cracovienfis, Nicolaus Stephanus Pac, Epilco- 
pus Vilnenfs, Michsel Radiccousky Epifcopus Prn- 
ceps Varmen.& Saml.Sacri Romani Imperi Princepss 
Suanislaus Wituricky , Epifcopus Lucconienfis & Pres- 
renfs, Cafimirus Opalinsky Épifcopus Culmenfis, & 
Pomeranix, Stanislaus Woiensky Epifcopus Camen- 
cenlis > Andreas Potocky Cañellanus Cracoviens 
Felicianus Pococki Palatinus Cracovienfis, Chriftopho- 
rus Gzymutousky Palarinus Pofnan. Cafimirus Sapie- 
ha Palatinus Vilnenfs fupremus ; Exercituum Magni 
Ducaus Lithuanie Dux , Michael Dux Zarcorisky 
Palatinus Sandomirienfs ,  Martinus de Kojetko 
Oginsky Palarinus Trocenfis, Sranislaus Joanne: Jab- 
lonousky Palatinus & Generalis Terrarum Rulliæ» 
Exerciruum Regni Polonie fupremus Dux , Nicoiaus 
à Granou Sienscausky Palatinus Volhiniæ ; CE 
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Awxno Execiruum Regni, Martinus in Zamofca Zamoyski 


Palainus Lublinenfs, Joannes de Kozielko Oginsky 
Palatinus Porocentis Campidux Magni-Dux Lithoaniæ, 
Joannes Anconius Chrapovicky Palations Vitepluntis, 
Francifcus Piclenski Palarinus Marieburgenfs, Uladis- 
lus Doahoff Palatinus Pomeraniæ, Marrinus Kytsky 
Caftellanus Leopolientis » Generalis Artileriæ KRegni 
Præfcétus , Stanislaus Carolus Luzecky Cafeilinus 
Podachiæ ,; Otto Felcerfamb Caïtellanus Livonie, 
Stanislaus Lubomirski Supremus Regni Marfchallus, 
Joannes Wiclopotoski Supremus Regni Cancellarius, 
Joinnes Grimskÿ Procancellarius Regni, Dominicus 
Nicolas Dux Razivilly Procancellarius Magni Duc. 
Lithuaniæ, Benediétus Sapicha Thelurarius Supremus 
Mani Düc. Lithuaniæ. Lubomirsky Eques Melien- 
fs Marechallus Curie Regni, Andreas Zaluski Mag- 
pus Regni Secretarius nominatus Epifcopus Kyovientis 
Sue Regæ Mjeitatis Cancellarius »  Chriftophorus 
Gninsky Regni Reftrendarius Abbas Wygrouecenf. 
Raphael Comes in Leszno Vexillifer Regni Comirio- 
rum Regni Generalium Marechallus, Franciçus in 
Zakliczin Jordan Pincerna Regni, Capirancus Dobei- 
nenf. ex Provincis minoris Poloniæ tatus, Joan- 
nes Krafinsky in Krasne, Refcrendarius Regni Capi- 
taneus Varavienfs ex Provincia Majoris Poloniæ 
utatus. Francifcus Sapicha fupremus Prefedtus Sta- 

li. Magni Duc. Lithuanix ex Ma, Duc. Li- 
thusniæ Deputarus, Jofephus Stustka Vevillifer Msgni 
Due. Lithuanie Deputatus ; ex Equeftri Ordine An 
dress Joannes à Z Zy Vice-Capiraneus 
& Judex Caftren. Cracovie. Martinus Olszousky 
Capiraneus Wicdunenf. Martinus fphic de Szpanou 
Succamerarius Vicovienf. Deputaus de Minori Polo- 
nia, Cafmirus Sapieha Capiraneus Preftenfs, Stepha- 
nus Zahorouski Capitaneus Wlodimirienfis Depuratus 
de Minori Polonia, Alexander Pregiemsky Vexillifer 
Calliienfis, Hieronimus Kuropatricky Judex Terreftris 
Leopolienfis Deputatus ex Majori Polonia , Melchior 
Gurousky Pocillaor Pofnanenfis, Hyacinthus Koftworo- 
usky Vexillifer-Livenfis, Jacobus Wilkotazky Judex 
Surrogatus Caîtrenfis Wfchovenfs, Seraphinus Stem- 
bocky Venator Juniuladilavienfis, Euftachius Grothus 
Capitaneus Raygrodenüs. Poit Plenipotentisruen Ta: 
bulas trim titè comimutatas in mutuas Faœderis 
arébioris ofenfvi & defenfivi Conditiones , Leges & 
riculos ut fequitur convenir. 


Ju nomine Sanihifime & Individue Trinitatis, 


St inter Sereniflimos & Potentiffimos Principes Do. 
minum Leopoldum divin favente Clementii Im. 
perarorem femper Auguftum ; eh R im Hun- 
garixz ac Buhemie, nee non Archiducatüs Auftriz & 
cæterarum Suæ Majeltaris Provinciarum Hæreditaria- 
zum Succeflores ab una;& Dominum Joannem ter- 
tium Dei gratis Poloniæ Regem ; Magnum Ducem 
Lithuanie, Regnum Polonie, Msgoumque Ducatum 
Lithuanie à parte altera, illa animorum & Armorum 

ocietis, quæ utriusque Majeitatis Regna & Provin- 
cias U vicinitate nutus , ita communione periculo- 
zum Belli Othomannici conjunéas, & in eis Sacro- 
fanétæ Fidei cukum tor periculorum flutem , non 
folum ab ulreriori immanifimi Hoitis aggrefione, in 


tuto confervare, verüm etiam recuperatas ab utrinque | 


ablatas firma &c ftabili Pace valeat beare. 

Et hæc verd erant motive , quæ Sacram Regiam 
Polonie Majeftstem & Rempublicam ad Faderis 
hujus meceffitatem induxere, utpote eam, quæ vicina 
ut propria confiderans pericula, conclufam antè aliquoe 
‘Annos cum Turcis Pacem multis infraétionibus em, 
nec diu duraturam bene præviderat , maximè ver 
dum Paterna univerfalis Paftotis Innocenti undecimi 


timis Adhortationibus ac Favoribüs Sublidiorum pro- 
re ne non deftirerit. 

& ergér inter altememoratas Majeftates earumque il 
Throno Succelores, Regna & Provincias offenfivi & 
defenlivi Bell Socictas. Prima ad gloriofim & flabi. 
lem cum Hoîte communi uriusque Partis Pacifica- 
tionem duratura. Alrera ad cjusdem Pacis pereanem 

fervarionean Perpetuum permanfura. 

Què autem majori robore & indiffociabili vinculo 
foliderur tam ficiüm piumque opus , utraque Pars 


; communem Patrém Pontificem Maximum Sacræ hijus An NO 


Societaris Proteétorem, Manutemtorem, ac in virtute 
Gunrantiæ Evictorem , fuis cum Succefloribus maximis 
Ponificibus venerabunda affumie ; iinimè dubia, 
Sanétitatem fuam id faéturam , ut neutr:m Partem 
parniteat Paternis srdentiflimisque Sux  Sanétiraris 
adhottationibus pronas dediflé aures , &c flialem tub- 
miüfle prompritudinem. 

Obliganc fe identidem tam Sacra Cæfarez Majeftas, 
quam Sacra Regina Majeftas Poloniæ, un} cum Regni 
& Magni Ducatus Lithuaniæ Ordinibus fub onere 
Juramenti proprisrum manuum præfentis Traétatüs 
Sublcri , omnique alio vinculo , quod hrma & 
indiflolubilia Principum & Populorum foler reddere 
Foœdera, initam hanc præfentem Belli Societatem facro- 
fan@è inviolibiiiter in omnibus Punétis, Clufulis, 
Anticulis, per fe & Succeflores füos confervaturos. 

Quod ur majorem habeat visorem ac Relgionem 
ipfum Juramenti Sacramentum Eminentiffimi Cardina- 
les, nominatim Eminentifimus Pio, & Eminenttlimus 
Baberini , uti carumdem Genrium Prorcétores 8e 
Repræfentantes, inerà decurfum binorum menfum , in 
manibus fuæ Santiraris in cam Juramenti formum» 
quæ feorfivo Articulo paêa cit, & in hoc Tractatu 
ab urrinque fubicripta habetur, nomine Suzrum Ma- 
jeftatum ranquam Principalis 
præftabunt 


um fuorum corpuraliter 
. Iridem Sua Majeftas Cucfarea Pretenho- 
nes cx Traétatu tempore Belli Suecici, occañone Sub 
fidiorum facto, refultantes annihilat; de hisque Sacram 
Regism Majeftatem & Rempublicam totaliter quietars 
nominatim verd Diploma ex Senarüs Confilio enana- 
tum de Ekeétione nullum declarar; Eidem renunuiar, 
Regnoque Poloniæ &c cjus liberis fuffragiis reftivuir , &c 
Hypothecam fi quæ eft, Inferiptiones &c Praenfiones 
ad falis fodinas Viclicenfes integrè remittit in perpe- 
tuum , & annihilit. Viciffim Sacra Regis Marcitas &e 
Respublica Poloniæ ex fu jéto Traëtatu refulantes 
Obligationes omnes vel fiones in perperuum 
folvit & annihilat : ue his ab utrinque fublatis in perpe- 
tuum Praxenfionibus, omnes præfens Conjunétio ex- 
cludat Serupulos & Confidenuæ obices. In Societe 
itaque Belli offenfivi permanentes Partes nullo modo 
ex pratextu feorfivé , esiamli opima, votiva, & maxi- 
mè favorabilis alterutri illarum effet oblara , acceptabunc 
Pacem , nif Gmul & femel in eandem utraque Pars 
confenierit, candemque acceptaverit. 
Hæc Belli Societas eric inçer Sereniffimum & Po- 
i rorem, qué eft Hungariæ & Bohe« 
mix Rex, Archidux Auftriæ , tum aliarum Provincis= 
tum Dominus ac Hæres. Ieà ur Sue Majeftaris in Hæ- 
ria Re & Provinciss Succeñores teneanrur 
i lue M qu ace Rage Mets Dion 
ts oblis D acra Regia Mae oniæ 
ejusque ucceflores, Regaum Poloniæ, mag- 


Eadem Belli Societas limitatur fous Bell Turcici 
neccfhtate, nec ad aliud quodvis Bellum ullo prorfus 
colore & præerexeu extendi unguam porerit. 

Declarat itaque Sacra Cælrea Majeftas vigore præ- 
fentis Socictatis fexaginta millis Hominum ad Bellum 
in Hungaria gerendum , quo numero comprehendun- 
tut viginti millia Subfdiorum Cæfareæ Majeltaris Ami- 
corum Principum, & Legiones in Prælidiis fortalitio- 
rum in Jtalia permanentes. 

Declarar vicifim Sacra Regia Majcfisse Regnum 
Poloniæ,& Magnus Ducarus Lichuaniæ Bello gerendo 
competentes ce winra millium Exercius Vires du- 
rante eodem Éello alituras. 

Cafu verd , quô Viennenfi vel Cracovienfi Urbi 
obfdio imunineat ; eo tempore uraque Cæfarcz & 
Regia Majcitas adtualem Armorum fuorum Conjunc- 
tionem , mueud &c ad iavicem {bi sdpromierunr» 
Exercitibusque integris Pars Partem pro liberanda ill 
Urbe , qu Caput & Metropolis elt , juvabit ,  &c 
propladam oblicionem curabir. ldem utrague Pars 
aura » quoties bellico auxilio afliftendi fibi murud 
inregris viribus vel earum parie necellicas poftulaveric. 
Quo fine intimiorisque Communicationis ergo Ref- 
dentes ab utrin ficiales Belli gnari, fpecaliter ad 
id fcleéti cireà Partes ad invicem mancbunt. 

Alias per diverfionem Bellum geri debet , videlicet 
Sacra Cafarea Mjeftas Regno Hungarix Fortalirisque 
cjus vindicandis, Sacra verd Regia Majeftas Poloniæ » 
Camencco , & Podoliæ ac Ukranæ vindicondis 
incumbenr. Bello acquilita fivè rehabita ex ablatis pro 
Jure, quibus ancea pertinebant , Partibus cour 
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Quoniam verd Bellum præ foribus jam adeft , 
Exccuio aurem Comitiorum in Contriburionibus 
ræftandis tim citù haberi nequit. Tum Sacra Cæfarea 
Asjeftas duodecim centenis milibus Florenorum Po- 
lonicalium currentis in Regno Monetæ Regno Poloniæ 
& Magno Ducatui Lithuaniæ fuccurrit pro primis & 
fenrancis Belli expenfis , idque in continemi poft 
ubfcriptionem præfentis Traétarüs : Cujus fummæ 
refufonem nunquem à Republica præcender. A 
fin&tifimo nihilominus Pontihce cjusdem omnimodam 
fibi feri compenfationem curare liberum crit. 
Promittit infuper Sacra Cæfarea Majeftas præfentis 
Traétarûs vigore » quam effcaciflima apud Regem 
Catholicum fine mora à offcia pro extra- 
dendis decimis per Ditiones Suæ Majeitaris Italicas , 
videlicet tm in Regno Neapoliano, quam in Statu 
Mediolanenf, quam primüm eas Sanéhtes Sua impo- 
füerit.  Quarum decimarum Subiidium “ae ad 
honeftam Pacem duraturum  foli no Poloniæ 
applicabitur , nullatenus Sacra Cæfarea 
fais impenfs eadem dividi prætendente vel impediente. 
Cum autem ad hancec Societatem non folum in- 
vitandi funt Chriftiani Principes , fed & ultro fe 
oferentes admitendi ; Ided utraque Pars fe obliga 
pe poffe inviræuram ad eam Amicos & Fœderatos 
rincipes 3  Icà tamen ut utriusque Partis Confonus 
accedat affenfus, quoties aliquis Princi admitrendus 
erit ;nomioatim ane Pas Sereniffimos Mofchorum 
Zatos omni cura ad hanc Societarem invitabunt , Aec- 
tentque. In Lai verù uciusque Partis confenfu 
conungeret, alterutram Majeftarem in Caftris fore præ- 
se co cafu generalis Gubernytio penes præfentem 


rer. 

Quoi griéem Foœdus antiquis inter eosdem Sere- 
nifimos Principes ; Regnaque ac Dominia eorum 
cooper pe ges. Ga tnr Commifionibus 

um præjudicium deber ; imd uum 
illis robe addit & t. Pa 

Juramenti verd {u i ab e Pare in 
manibus fummi Pontificis per Eminentifimos Cardi- 


males , Proteétores &c, Repræfentantes talis 
debet effe tenor. 
Ego N. N. Sereniffimi & Potentiffimi Principis 


i I. 1 isqui eft Hun- 
LS Lure ERatra die 
FA Dern te Hares, us er Puers mei ï 

andato inftruëtus, ue Majeftatis in 
& Provinciss Hæreditarias Succelorum nomine fanétà 


juro. 
Vel N. N. SerenifGimi & Potentiffimi Princi- 
F2 Joannis Tertii Regis Poloniæe, &c Magni 
is Lithuaniæ, Principalis is mei, cjusque in Throno 
Succefforum .Regum Polonie & pen Ducum 
Lithuaniæ, Univerfeque Reipublicæ & Mag- 
ni Ducatus Lithuaniæ , quorum fpecialibus Mandatis 
ad id inftruétus fum, nomine fanétè juro. 
Qa Fœdus offenfivum & defenfivum contrà im- 


manifimum Chriftiani nominis Hoftem , inter alre- 
memoratas Maj initum & Varfaviz die trigefima 
prima Mens ii Anno currenti millefimo 
tefimo o tertio, carumdem Maj 


Plenipotentiarios conclure &e manuum Subfcripti 

munitum , & ab üsdem altememoratis Majeftatibus 
ratum, gratum, acceptalum, 4C Propriarum manuum 
Subferiptione firmatum ,in omnibus ejus Punétis, Pac- 


fajeltare pro - 
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tis, Chaufulis, Articulis ac Ligamentis bona fde juxtà 
tenorem verborum ; & genuinam eorum fignifcatio- 
nem Sereniflimus eg voa Prince cupoldus 
imus, Imperator fem uguitus , ut Hungariæ 
Bôhembe ex à rc se Varenne 
& adimplebir. E} jeftatis Succeflores Hungarke 
& Bobeniæ Rai Archiduces Auftriæ oblervabunt, 
tenebunt & adimplebunt. : 

Vel Sereniffimus & Potentiffimus Princeps Joannes 
IL Poloniæ Rex , Dux Lithuanix cjusque 
Majeitatis in Throno Succeflores Reges Poloniæ &c 
Magni Duces Lithuanie , ac Univerfñ Repni, & 
Magni Ducatus Lithuaniæ Status ac Ordines , obferva- 
bunt,tenebunt & Er seen 

Neque de hoc Abfolutionem petent, nec oblatans 
ro fic me Deus adjuver & hæc fanéta Dei 

vangelia. 

Fquirun fidem, nomine Sereniffimoram forum 
Principalium ; eorumdem Liceris Pleni F 
Legatus & 


ueftri Ordine Deputati Commiffarii 

manibus propris fubfcribimus & Sigilis munimus. 
& Sacræ & Sereniflimæ alrememoratæ Ma 

j , Domini noftri Clementiffimi, ut Princil 

in fpatio unius Menfs præftsbunt. Adum W. 

fub celebratione Generalium Comitiorum Regni, die 

fexcentehmo oétusgeñmo certio- 


CarozLus Comes de Waldftcin; 


Joannes CHrisrormonrus Liber Eard 
de Zierova Zicrouski. 


Quetn quidem Traétarum nobis releŒ&um cum om< 


rarum » Sublcriptione manûs noftræ 
Crhrei sppenbine a — 


Regnorum noftrorum Romnani vi uinto, Huns 
garici 28. Bohemici verd pre à 
LEOPOLDUS. 

Locus Sigilli in pixide arpentei deaurara flo 
‘ De ra mp verd rubri ex« 
LsoroLous GurLeLMus Comes is 

Konigsegg. * 
Ad Mandatur Sacre Cefirea Ms 

Jehatis proprivm. 


Joannes PRogsT) 


. 





XXXV. 


26. Mai, Trallaet van Vreede en Koophandel gefloten tuffeben 


Muzrey IsmaAEL; Xeifér van Marocco, en 
de Hecren Staten Gemrael der NRREENIG- 
DE PROVINTIEN, néffens fire Hoogheit den 
Hieere Prince van Sri ag Hage 16. 
May 1683. en gerati] nm Keifer van 
rs We Ag 1684. [Recueil de divers 
Traitez faits entre les Seigneurs Etats Generaux 
des Provinces- Unies, & les autres Princes & 
Euus. ] 


De 


XXXV. 


Axvo 
1683. 


Traité de Paix, de Navigation, & de Commerces 16. Mi 
entre Mure Îsmaër, Empereur de Ma- Les Pro: 
roc d'une part, & les Seigneurs Etats Gene- vincss- 


nux des PROVINCES- 
Bas, avec fon Altelfe le Prince d'ORANGE 


N1Es des Païs UNIES 


ET 


d'autre part. Ratifié à là Haye de la part de Leurs Mano: 


Hautes Puiffances le 26. Mai 1683. & par l'Em< 
pereur de Maroc ke: 10. du Ramadin 1095. 
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: Allen den genen ‘die deien fulen fien 

ofte hooren lefen, Salut. Doeu te asetem: Dat 
tutichen fine Majetleye Muley Mmaël, Keyies van 
Marocco,-Koningh van Fez, Tafler, Garbe, ende 
Afica ter ectre; ende Ons ende fine Hoogneyt den 
Hecre Prince van Orange, ter andere rie; is ge- 
floeren ende opgereche hec Traëtaer van Vrede ende 
van Commerci, voigende hier maer van woorde te 
Woorde geinfereert. 


D Staten Generacl der Vereenighde Nederlan. 


I 1 vait geftelt ende befloten, datter in het toeko- 
mende tuflchen fine Majefteyt Muicy lmaël, 
Keyfer van Murocco, Koningh van Fez, Tafler, 
fGabe ende Africa ter eenre, ende de Hoogh Mog. 
Heeren Sraten General der Vercenighde Nederlan- 
den, ende fine Hoogheyr den Heere Prince van Oran- 
ge, ver andere zyde; fai 2yn eene pee valie ende 
onverbreeckelijcke Vrede, de welcke hacer senvangh 
fal nenren van den dagh af dat de Ratiñcatie van het te- 
svoordige Traltaet van wegen de hooghgemeite 
Ficeren Sraten Genersel, in handen van fijne Majefteyr 
Muley Hmaël fl zyn gekomen en ove: ft, ul 
lende aile Aten van hoftiiteyt van die tyde af van we- 
dertyden celieren ende ophouden, werdende het te- 
emvourdige Traétact duor hooghit-gedachre fyne 
Keñteye Auley limaël, van nu af sen in alle en jege- 
lijcke fijne declen ende Ariculen behoorlijck geappro- 
becrt, peratificeert, ende geconfrmeert. 

IL De Schepen of andere Vaertuygen van de 
gemele Hecren Sraten Generacl , of die van hare 
Onderdinen ende Inwaonders fo Chriftenen als Jo- 
den, füullen alroos hebben een vryc intrede binnen 
de Reeden ende Havens van hoôglt-gemelte fyne 
Mäjeiteyr, ofte in andere Placun van fc Ko- 
ninckrycken, foo om aldacr op Anckers, fo0 langh 
als ’t haer.belicft, te blyven, als om in alle vryheyt 1e 
nezotieren, koopen ende verkoopen, midts betalende 
Tollen voor de Koopæmanfchappen die verkoche fullen 
werden fonder meer, onder wat Nsem, Titul, ofte 
pretext her foude mogen wefen; doch de gene die 
nier verkocht lulien werden, fullen in alle vryheydt 
Werden te rugge gebracht ende herfcheepe, fonder 
cenige Rechien ofre Impoñtien daer van te betalen, 
en fuilen mogen ad € baer Er » fonder 
cenige ophoudmge ofe verhinderinge; ende acngaen- 
de a Waren van Contrebinde, als Bus-posder , Sul- 
pher, Declen, ende allerhande Scheeps-Timmerhour, 
Tou-werck, Pick, Teer, Roers, ende andere fiec- 
ken tot den Ooriugh dienende, füullen de Inwoonders 
van de gemele Vereenighdle Nederlanden niet gehou- 
den zyn eenish reche seu honghit-gedaciue fne Ma- 
jeiteyc te betalen. 

IL De Schepen ofte Vaertuygen , foo die van 
hooghft gemelte fyne Majelteye ofie van des (lis On- 
derdusen, als die van Hoogh-gemelre Heeren Staten 
Generacl,ofte van yemandt van hare Onderdanen , ful- 
Jen de Zee mogen bevaren ende negotieren, fonder de 
ca door de ander te werden gevitueert, opgehouden 
ofte gemolefteert, oock fullen alle Perionen en Palfa- 
gicrs, van Wat Landichap ofte Natie de felve mogen 
Zyn, met alle huer Geldr, Gocderen, Koopmantchap- 
pen ende Meublen, in eenige vas de boven -gemelte 
Schepen bevonden werdende, tecnemael vry zyn, en- 
de van geen van beyde zyden mogén werden gearres- 
ges acngehouden, bercoit, ofe eeniglints befcha- 

ighe, 

1V. De Ovrlogh-Sch van gedachte fy= 
ne Maiciteyr, ofte arr pr éransqart mrcenr à A 
de volle Zee, en buyten de Pherien dependerende 
van de hough-gemelte Hecren Staten Generael, ful- 
lea sen boort van de gemelde Schepen der Vercenigh- 
de Nederlanden mogen fenden hare Slocp, alleen met 
twec Marnen , de welcke in de gernele Sloep fulien tre- 
den behaiven de Rocyers,en fai vervoigens geen mver- 
der getal van Volck, als die eee Nannen in eenig 
Koopwaerdyc-ofre ander Schip, londer permiflie van 
den Capiteyn ofte Scpper mogen overpaen , de welc- 
ke haer cen behnorlyck Païpurc getoonc hebhende, 
Al de voorfr. Sloep gehoaden zyn acnitonts te ver- 
rrecken, en Gil her gemrite Koopvaerdy -Schip fyne 
reye, fonder eenisen hinder vite belet verwlgen , 


en- 
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Es Etats Gencraux des Provinces Unies, à ANNO 
tous ceux qui ces preféntes verront on euten- 1683. 


drout Lire, Salut. Savoir fajens, Qu'eus 
tre Sa Afajeté Mules Ifmacl de Aiarocs 
Rai de Fez, Tafiler & Garbe à Afrique d'une part, 
Œ Nour d jon Aleÿfé le Seigneur Prince d'Oran- 
ge d'aurre part, à été conclu @ drefé le Traité de 
Paix © de Commerce inferé ci-aprés met pour mot. 


4 ES arrêté cr conclu, qu'à l'avenir, ily aura - 


euvre Sa Majeflé Muley Ifmael, Empereur 
de Maroc, Roi de Fez, Tafilet, Garbe @ Afrique 
d'une part G les Hauts G Puiflaes Seigneurs les E- 
tats Généraux des Provinces-Unies, @ fan Alreife le 
Seigneur Prince d'Orange d'auire part, une bonne 
ferme & inviolable Paix, qui aura fon cemmence- 
ment du jour que La Ratification du prefent Traité 
faite de la part des fufüs Seigneurs Etats Géné- 
raux, fera livrée entre les mains de Sa Majofé Afu- 
ley Jfmacl; Et dés ce jour cefferont tous A£tes d'hofli 
lité de part @ d'autre, ledit prefent Traité étant dès 
à prefent comme pour lors appronvé, ratifié d confir- 
mé dans tous 7 un chacun Jes Points cr Articles. 


IT, Les Vaifiaux € autres Barimens des fafdits 
Seigneurs Etats Generaux ou ceux de leurs Sujets 
Habitans tant Chrétiens que Fuifs auront toijosrs une 
libre entrée dans Les Rad © Ports de fadite Mfajes- 
té, om dans les autres Places de fés Royaumer, pour 
3 demeurer à l'ancre auÎfi long-vems qu'il leur plaira s 
comme pour y megocier, vendre dr acheter en route 
liverté, en payant les Droits pour les Marchandifés 
qui feront venduës, fans plus, fous quelque nom, 
titre, om pretexte que ce puife être; mais celles qui 
ne feront pas vendies, pourront être rembarquées 
par en tonte liberté, fans en payer aucun droit 
en impoñrion, G pourront partir quand bon leur fm- 
Blera fans aucun pad M ni empéchement ; £ à 
l'égard des Marchandifés de contrebande , consme Pou- 
dre à canon, 
bois à conffruire des Vaifeanx, e, Gondrons 
Poix, Fujils d* autres chofes fervant à la Guerre, les 
Habitans des fufdites Provinces-Unies ne feront tenus 
d'en payer aucun droit à [a fufdite Majsfié. 

III. Les Batiment, @ Pailtaux marchands, tant 
ceux de fadire Majcfté on de fês Sujets, que ceux 
des fufdits Seigneurs Etars Generaux ou de quelqu'un 
de leurs Sujets, ma tenir la Mr  néociers 
Jess être vifirez de l'un l'autre, ni retenns ni molese 
tee, auf toutes perfonnes © paliers de quelques 
Provinces on Nation qu'ils puiffent être, en quelqu'un 
dejdits Vaifeanx qu'ils puilent fe tronver, Jérons 
entierement libres avec leur argent, denrées, Mara 
chandifes & meubles, © ne pourront être arriten 
de part, ni d'autre, ni retenus, pillez, ni endomma 

ex en AMCHNC MEANIETE, 

IV. Les Vaifeaux de guerre de fadire Majefié, on 
autres Bätimens marchands, rencontrans en pleine 
Mer & hors des lieux drpendans des fufdits Sei- 
greurs Etats Generaux quelque Paifeau marchand 
ow autres des Sujets des jufdits Seigneurs Etats Ge- 
HÉTAUX y CG Leur » 4 bord def- 
dirs Puf de Pre Cie fnben ju 
deux hommes qui entreront dans ladite Chaloupe ex- 
cepré les Ramnrs, il ne pourra palfer dans aucus 
Vailea marchand ow autre Bâtiment, plus grand 
nombre que lefdirs deux hommes, [ans permiffion du 
Capitaine en Maitre du Batiment , lequel leur Ayant 
montré mn Pafféport convenable, ladite Chaloupe fera 
oblisce de fe retirer anffi-tef; @ ledit Vaiffean mars 
chaïd continuera fon voyage, fans aucun empêches 
ment on cbffacle; Et de nt au cas que quel 


Sabpètre, Planches, © toutes fortes de 
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ende reciproquelvck in ghevalle cenigh Schip ofte 
Schepen an hoogit-gedachle fine Midi, ence den 
Capitcyn van cen van de voor. Schepen hebbende 
verthoont een behoorlyck Pafpoort dnor ordre van 
baoshft-pemelte fÿne Majeñeyt onderteeckent, nevens 
cen Certificaie van de Conful van de hoogh- gemelre 
Heeren Staren Generacl, die als dan tor Sakée ofte an- 
ders fal refideren, foo fl het gemelte Schip ofte Vaer- 
tuygh fyne reyfe vryclijck mogen vervolgen. 


V. Geen Capiteyn ofte ander Perfoon”van eenigh 
Schip ofte Vaertuygh van hooghit - gedachie fÿne Ma- 
jefteÿt fl verm te lichten uyt cenigh Schip, de 
Ode ‘danen en Loogh. penche ecren Sraten Gene: 
racl, tcebehocrende cenigh Perfoon ofte Perfonen , 
wie het oock foude mogen wefen, om elders heen te 
vervoeren ofte doen vervocren, en om aldaer te wer- 
den ge-examineert, ofte onder hocdanigh pretext het 
foude mogen wefen, vecl min fal her haer geoorloft 
Zyn de torture ofte cenigh ander geweldr te exerceren 
tégens cenige Perfonen, van wat Natie ofte conditie 
de felve foude mogen zyn, de welcke in eenige Sche- 
pen, de Onderdanen van haer Ho. Mo. toebehocrende 
gonn es wefen, onder wat pretext of vourwen- 
dingen het oock foude mogen wefen. 

VL. Ingevalle cenige Sch ofre Vaertuygen van 
hoogh-gemelte Heeren Sraten Generacl, of van ÿemande 
van hare Onderdanen en Inwoonéers op de Kuften 
van hooghit-gedachte fjne Majefteyt komen te ftran- 
den, fullen voorf. Scheepen met hare Gerectfchappen 
en tocbehooren, Goederen en Ladinge niet werden 
gheconffqueert, noch’ Volck ror Slaven gemacckt; 
maer fullen rer contrarie alle de Onderdanen van 
hooghit- hre fyne Majefteye gehouden wefen alle 
mogcine e devoiren aen te weñden, om her Volck en- 
de de Gocderen te bergen. « 

VIL Geen Ingefetenen van fjne Müjefteyt , ofte 
van hoogh-gedachte Heeren Staten Generacl fullen 
mogen Commillie nemen van eenige andere Poten- 
taten of Princen, om met Schepen haer tocbchorende, 
ofie oock met Schepen van andere re ofte 
ecnige moyelyckbeydt roc re brengen aen de Ingefete- 
Dei va defelve fÿne Majefteyr, ofte van de hoog-ge- 
mes Here Staten Generacl refpedtive. ; 

VIII, Geen-Schepen van h -gedachte fne 
Maefteyt , het 2y groot de fullen 
kruÿflen ofte op beuyt varen ontrent de Recden, 
Havenen , Steden en Plaetfen, fiacnde onder her 
Gebiede van de hoog-gemelte Heeren Staten Gene- 


rael. 

IX. De Vyanden van fyne Majeteyt, ofte van de 
hoog-gemelkc Heeren Suaten Generacl, fullen in de 
Havenen van (ne Majefteyt, ofte van de Heeren 
Staen General refpeétive , niet mogen opbrengen 
cenige Prylen, op de voorfz Ingefetenen gemaeckt , 
ofie hare Schepen, Goederen, ofte Perfooaen aldser 
verhandelen ofte verkaopen. 

X. In gevalle ecnige Oorlogh-Schepen van de 
hoogh-gemelte Hceren Staten Generel, in de Ha- 
vens van hoog-gedachte fÿne Majelteyt met ecnige 
Priafen quamen in te vallen, fullen fÿ de voorfz Prin- 
fen in alle vryheydt aldaer mogen verkopen, ofte daer 
van na haer goetduncken difponeren, fonder door ye- 
mandt te werden gemolefteert, wie her oock foude 
mogen zyn; daer en boven fullen de Oorlogh-Sche- 
ps van de hoogh-gemelte Heeren Staren nice ge- 

uden zyn, eenighe Rechten ofte Gabellen te beta- 
Jen, maer ter contrarie in gevalle haer eenige Vivres 
mochren ontbreecken, füullen fy alle het gene (ÿ van 
nooden füllen hebben, vryelyck voor couranten prys 
moghen kopen. 

XL Soo haeft als eenigh Ootlogh - Schip van hoog- 

bemelre Heeren Staten Gencrael, in eenige van de 


Javens van hoogft - gedache fyne Mhajelteyt Gil arrive. | 
Er nl ercemehae Nederlan- | 


ren; ende dat den Conful der 
den, ofce den Capiteyn van ’r gemelte Schip, aen de 
Gouverneurs van de voorfz plactfen éaer van kennis- 
fe fl hebben gegeven, fal het fclve werden gepubli- 
ceert, op dat een yder fyne Slaven beware; doch in 
gevalle des nict tegenft 
æfchapperen, ofte dater vermoeden was dat yemande 
ge-elchippeert moche wefen, fuilen de voorfeyde 
Gouverneurs niet roelsten dar ter dier aorfecke eeni- 
ge inflentie gens den voornoemden Conful ofe 
Genig ander Onderdsen van de Vercenigde Nederlan. 

den 








aende eenige Slave quam te | 


CORPS DIPLOMATIQUE 


quelque Vaifean, ou autre Bâtiment marchand dés ANNO 
Jujdirs Seigneurs Etats Generaux, viemrent à rencon- 168 


trer quelque Vaiffean on Vaifraux de [a fufdite Ma- 
jé, & un Capitaine d'un d'iceux Vaifeaux ayant 
montré Paféport convenable figné par ordre de fadite 
Maÿeffe, enfemble un Certificat du Conful des jufdits 
Seigneurs Etats Generaux, qui véfidera pour lors à 
Salé on autrement, alors le fufdit Bäriment on Vais- 
Jeas marchand pourra pourfuivre librement fon voyage. 

V. Aucun iraine om autre perfonne de quelque 
Vaileau ou Bâtiment marchand de fa fufdite Majejié, 
me pourra enlever d'aucun Vaifean, aucune perfsmme 
on perfomes apartenants aux Sujets defdirs Seigneurs 
Etats Generaux, quelles qu'elles foient, Fraf des au 
mentr ou faire amener ailleurs, pour y être exami- 
nez on fous quelque prétexte que ce puiffé étre; bien 
moins fera-t-il pernsis d'exercer la torture ou queflien, 
ou autre violence contre aucune per fônue de quelque Na= 
tion eu condition que ce puifle être, qui feront fur les 
bords de quelques Vaifeaux apartenans aux Sujets de 
leurs Hantes Puiffances , fous quelque protexte ou alle. 
£ation que ce puilfé être. 

VI. An cas quelques Bätimens on Vaifeaux 
marchands des A Seigneurs Etats Généraux, on 
de quelqu'un de leurs Suyets ou Hubitans viennent à 
echomer fur les côtes de fadite Atajefié, lefdits Vais- 
féaux, ni leurs dependances, Marchandifés & char. 
ges ne feront confifquez, ni l'Eguipage fait efélave, 
mais feront au coutraire tous Sujers de fadire Ala- 
jeté tenus d'employer tous les devoirs poffibles pour 
Jawver l'Equipage & les Marchandifes. 

VII. Aucun Sujet de Sa Majefié ou defdits Sei- 
grenrs Etats Generaux, ne pourront prendre de Com- 
miffion de quelque autre Potentat on Prince paur in- 
fefier ou molefler avec leurs Vaifeaux à eux apparte- 
mans on autres les Sujets de [à fufdire Majefté ou des 
fufdits Seigneurs Etats Generaux refpeëti 0 


VIT. Aucuns Vaifeaux de fa fifdire Majefés 
fit grands eu petits ; ne pourront croifer on pirater és 
environs des Côtes ; Havres , Villes dr Places de la De- 
mination defdits Seigneurs Etats Generaux. 


IX, Les Ennemis de Sa Majefé, ow des fujdits 
Seigneurs ne amener dans les Havres de fadi- 
1e Majdflé om defdits Seigneurs Etats Gencraux aucu- 
ne prife faite fur lefdirs Sujets ou y vendre d traf- 
quer leurs Vailéaux, Marchand) fes & Perfnnes. 


X.'Au cas que quelque Vaifean de guerre des 
Jfdits Seigneurs Etats Generaux vienve à tomber 
dans les Ports de fa fufdite Majcfé avec quelque 
Prifé, ils Les vendre en toute liberté, on 
en dijpofèr for que bon leur femblera fans être m- 
leffez de perfnne, qui que ce puife étre; de plus 
les Vaifeaux de Guerre defdirs Seigneurs Etats Ge- 
neraux ne feront point tenus de quelque Droit 
ou agi mais Au contraire VAL ar manquis 
quelques vivres ; ils pourront acheter librement ce 
dont ils aurons befüin, au prix comrant, 


AL. Aufés elque Vaiféan de Guerre des 
Jfdies Gbues Des ee fera arrivé dans 
quelqu'un des Havres de fadire Majeffé; Et que le 
Conful des Provinces-Unies, on le Capitaine da fufdit 
Vaifeaw en aura donné connoiffance an Gouvernenr 
de la fufdite Place, cels fera publié, afin que cha- 
cun garde fès Efélaves ; mais s'il arrivoit que nowb- 
flan cela quelque Efclave vint à s'échaper, on qu'on 
Joupconnar qu'il en feroit échapé quelqu'un, le fui- 
dit Gouverneur ne foufrira pas que ty ce jujet 
il foit commis aucune infolence contre le fufdit Con- 
Jul om contre d'autres Sujets des Provines- Unies ; 

mais 


3 
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Axxo den werde gepleeght ; maer füllen sen de Mecfters 


van foodanigen Siave ofte Siaven belaiten dat fy de tel. 
* ve met alle dilcretie van den Capireyn ofe Comman- 
deur, by wie fy haer fouden mogen heben gellveert, 
afvorderen; en in gevalle dien Officier fulcks ftantva- 
ftelyck onckende, of da men darr geen volkomen 
kennille van hadde, fil den Mecfier of Meefters ge- 
houden zyn , volkomen gcloof sen de woorden van den 
voornoemden Ojfcier te geven , fonder dacr over den 
Coniüul ofte de voornoemde Onderdanen in ceniger- 
hande manieren te mogen moiciteren , niet te min in- 
dien het fcker was, dat (odanigh Officier de waer- 
beidt van de fike quam te verbergen, fullen de voor- 
nocmde Gouverneurs van weghen hooghit - gedachte 
fÿne Majefteyt als dan den voornoemden Conful ver- 
toccken daer over aen de Staten Genersel te fchryven , 
Op dat Arisfaétie fonder uyritel aen de Meefters van 
foodinighe g-efchappeerde Slaven gegeven werde. 


XII. Van den dagh af dat de Ratificatie van het te- 
nwoordig T'ratier van die Heeren Sracen 
enerael aen meer hoogft-gedachre fine Méjeiteyt fal 
2yn over ven en ge-extradeerr, fullen geene On- 
derdanen of Inwoonders der Vereenighde Necerlanden, 
foo Joden als Chriftenen, binnen alle de Koningrycken 
van hooghit-gedachte fine Majeiteyr tot Slaven gemsecke 
mogen werden, Onder sat pretext het foude mogen We- 
feu ; der en boven füllen de hoogh-gedachte Heeren Sea- 
ren General , uyt krachte van dit l'raétaer, fints ge= 
houden zyn,ecnige van hare Onderdanen ofe Inwoonders, 
zynde tegenwoordigh in Slavernye, of die voor her uyt- 

© Wifflen van gemelte Ratificarie daer 10e fouden mogen 
Komen te vervallen ; vry te kopen, maer fal het abfolur 
van hare vrye wille cenige limiratie 
ofre reftriéhie van tydt, bare med: ncheydt in°e werck 
te ftellen, ende foodanige, ende {00 veel é'allen tyden 
als het haer goet duncken fl, te verloffen, midts con- 
ditie van over den prs van haer rantfüen met hare 
Meeters op L _. ijckite pere accorderen, fon 
der dat men haer 4] mogen con ingeren cenige te- 
ns haer danck te loflen, hetzy van de Siaven van de 
Éaleyen, Gouverneur, Alcaydes ; ofte wie het onck 
foude mogen zyn, toebehooren, niet Le vindende 
om veele reedenen te ftipuleren, dar de Meefters ge- 
bouden foude zyn hare Slaven, zynde ler cygen 
Goedt , voor den prys van haren cerften inkoop te moe- 
zen af-ftaen, nochte dat oock de hoogh- gemele Hee- 
ren Staen gehouden fullen zän, foodanige aen te ne- 
pe als men haer met gewelde ere er 
en; rer dll yo. spot ÿne Majes- 
teyt fin Authoriteye in defe faccke te fullen employe- 
ren, om beyde de Parthyen- te vreden te ftellen ; en- 
de is vervolgens geaccordeent » dat alle de Slaven , zyn- 
de Onderdanen en Inwoonders van die hoogh gemelte 
Heeren Saten Generael, ter occafie van hare loffin- 
ge, füullen genieten het Profit ende de Emolumenten 
van den aflag ofte verminderinghe der Rechten die 
fÿne Majeiteyt tockomen, ghclick oock van de an- 
Onkoiten, midts voor de felve betalende {oo re- 
delijcken Prijs als cenige Slaven van andere Narien, 
ten oplichte van hare loffinge, het y naer den geilo- 
ten Vrede, ofte by wegen van Aclmoellen zyn ghe- 
woon te betalen; wel-verftaende, dat foodanige Slaven, 
Inwoonders der Vereenigde Nederlanden , dic dit Emo- 
lument fullen willen gemieten, door de Commiflariften 
of andere Minifters van den Staec der Vercenighde 
Nederlanden, die eg biennen de Rijcken van 
hoogit-gedachre fjne Maje: fouden mogen komen, 
fuilen mocten ra gclof, fullende andere Slaven, 
Anwoonderen van de hoogh-gemelte Provincien, die 
dat Vaordeel der gemele Rechen niet fullen willen 
genieren, haer Vryheyt doot andere Perfoonen, foo y 
te rade füullen werden, mogen procureren; de voor- 
noemde Commiflarien ofte andere publijcque Mini 
ftas, die naer defen van wegen de boogh- re 
Vereenighde Nederlanden, in de Rycken van t- 
emeke Syne Majefteyt fouden mogen werden acnge- 
ke, fullen de Vryheit ende Macht hebben van vour 
her, ohe hure Secreraritien, Contraéten, ende Ac- 
corden te doen pañeren opene Brieven ende andere 
#peches in mer Naerm te verleenen, ende verders 
te den alle * gunt de loflinge en het verrsek der 
gclofle Slaven van nooden {il zyn, fonder dat 
Jemandt, wie het cock foude mogen wefen , lich 
daer tegen fal mogen flellen | of de gelofte Slaven 
mokefteren; wyders füllen de voorfz Minifiers met al- 
Tow VIL Par. IL 100 


mais il fra enjoint aux Maîtres d'un tel Eftlere ANNO 


on Efélaves, qu'ils les redemandent avec route ds 
crétion am Capiraine on Commandant aupres de qui 
ils pourroient s'être fanvez ; Et au cas que d'Officier le 
denie conflamment, @ que l'on n'en ait point de 
connoifance certaine, le Afaitre ou les Afairres feront 
tenus d'ajouter une foi entiere à la parolle du fifdis 
Officier, fans pour certe occA fon poveir molefler le 
Conjul on les fujdirs Sujets en aucune maniere; Near. 
moins s'il était certain, que tel Officier vin à cacher 
la verité, lefdits Gouverneurs de La Part de Sa Ms- 
Je demanderent au Conjul qu'il en écrive aux E. 
tats Generawx ; afin qu'il féit donné [ans délai farise 
Fittion aux Maitres de tels Efclaves qui Je feraient 
échapez. 


XII. Du jour que Ia Ratification du prefent Traité 
aura été frais 4 fadite Majeité de La part des= 
dits Scigneurs Etats Generaux, aucun Sujet ou HTa- 
bitant 2 Provinces-Unies, tant Fuifs que Chrétiens, 
ne pourront être faits Efélaves dans tons les Roiaumes 
de fadite Majelé, jows quelque prerexte que ce 
Puifé être. De plus les ffibts Seigneurs Erats Gene. 
raux, en vertu de ce Traité re feront nullement re. 
nus de racheter aucuns Sujets on Habirans qui jome 
prefentement Eftlaves ou qui pourreient l'étre fasts avant 
L'Echange des fujäites Rarifications; mais 3 d'pendra 
abfolument de leur franche volonté, fans ancne dimi- 
tation wi reffrifhon de tems, de mettre deur compa{Fon 
en effet dr ain de les racheter dans le tems qu'ils le 
Jugeront à proper, A condition de convenir avec leur 
Maitre d'un prix raifenmable Pour leur rançon, fans 
qu'on les puife contraindre d'en délivrer ancun malgré 
eux, foit des Efclaves des Gaikres, Gonvernesr > Al 
cajde, où à qui qu'ils puiffént partent ; ne trotvant 
Pas à propos pour plufeurs raifèns de flipnler, que les 
Maitres foient oblige de fe deffaire de leurs Efclavess 
étant leur Die, pour Le pré de un rnrs 
achapt ; ni que les fajdits Seigneurs Etats féront obli. 
gee de les prendre, f on les leur vowloit faire rachers 
ter de forte, Promettant fa Snfdire Majofé d'em. 
plier Jon Authorité en certe affaire, pour que les 
deux Parties féient fatisfaites : © À enfuite accordé 
que tous les Eftlaves, étant Sujers & Habitans de= 
dits Seigneurs Etats Generaux à l'eccafon de leur 
rachapt ; jouiront du Profit cé des Emolumens du ra- 
bais & diminution des Droits qui appartiennent à 
Sa Majefié, comme AuÎT des autres frais, en Parant 
Pour icenx mn prix auf raifonmable qu'aucun Efila= 
ve d'autres Nations à l'égard de leur rachapt , comme 
on 4 cotume de les payer, fit après La Paix con- 
clue, foit par mas dl, Bien entendu que 
tels Efclaves, Habitans des Provinces Unies » ga 
voudront jouir de cer Avantage , devront érre racher- 
tex par les Commiffaires on autres Afiniffres de l'E= 
tat des Provinces-Unies, qui ci-après viendront dars 
les Etats de Sa fufdire Majcfié, Et les autres Ef- 
claves , Habitans des fufdites Provinces Qui me vor 
dront pas jonir de l'avantage des fujdirs Droits, 
Powrront procurer leur Liberté par d'asres Perfimuer, 
s'ils Le jugent à prones. Les ffdies Commiffaires , 
o autres Afiriféres publics, qui feront ci-après établis 
de la part defdites Provinces Unies, dans Les Raisu= 
mes ÿ' Sa fufdire Majoflé atront La Liberté de 
Pouvoir de fsire par devant eux on Par devant leurs 
Secretaires pafer tons Contraëls , Accords » Lerires 
Patentes, autres Depéches en lesr nom, Œ faire 
Cm outre towt Ce qué 6f necejfisre pour le rachagr de 
retour des Efclaves qui férent délivrez » fans que 
Perjomne | qui que ce priffe être, pile sy onpofer sou 
molefler les Efclaves racheptezs En outre Les Jarre 
dits Afiniflres pourront faire & Paller par devint eux 
tente forte d'Inflrumens G Conraéls au profit d'a 
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fon veel Authoriteyt, als cenige Minilters van andere 
Piincen of Potentaten vermogen te maken , en voor baer 
te doen pañleren allerhande Inftrumenten en Contraéten 
ten behosve van andere Chriften Natien, oock 

verlcenen Pafpoorten fonder contradiétie van yemandt. 

XI. Indien het gebeurde dat eenige Onderdanen 
van de hoog-gemele Heeren Staten Generael binnen 
cenige van de Plaefen ofie Steden van booghit.ge- 
dachie fyne Majelteyr quam te overlyden , füllen des 
felfs Gocderen of Penningen door de Gouverneurs, 
Rechters, ofte andere Offcieren van wegen hooghit- 
gedachte Syne Majefteyr niet werden aengella- 
gen; felfs en {al miemandt van gemelre Gouver. 
neurs ofie andere Officieren daer van kenniffe mogen 
pemen , ofte daer omsrent eenige de minfte recherche 
Werden gedaen , maer fullen foodanige Goederen en 
Penningen werden sengevaert by die geene, die den 
Overleden tot fjn Erigensem ofte Érfgenaemen by 
Téftiment fl bebben geinititueert , in gevalle de felve 
ter plietfe van den Overleden mochten welen; ende 
indien de Erfgenamen aldaer niet prefent fouden mo- 
gen zijn » fal den Executeur van * felve Teftament 
door den Overleden behoorlijck geinftitueert ,  naer 
dar hy eva perfeéten Invencaris van alle de nagclatene 
Goeceren en Penningen ter goeder trouwen fil heb- 
ben gemaeckt, de felve fonder ecnigh beler in fijn 
bewaringe nemen; ende Gl beforgen dat alles in han- 
den van de ware ende wettige Erfgenamen door vey- 
lige wegen gefteide werde; maer indien yemant van 
de voornoemde Onderdanen ; fonder Teftament quam 
te overlyden, {al den Conlul der hoog-gemele Ver- 
cenighde Nederlanden fodanige Goederen en Pennin- 
gen Onder cen behoorlijcke Inventaris acnvaerden, om 

lc feive sen de naefte Vrunden en Erfgenamen der 
Overleden ter hande te ftellen. 

XIV. De Koopluyden foo Chriften als Joden van 
hôcyh-gemelee Vercenighde Nederlanden , de welke 
huer binnen eenige van de Sreden van hoogit-gedachte 
Syne Majefteyt bevinden , fullen gcenfnts gchouden 
zijn Goederen tegen baer danck te k » mer fal 
altüde rot haer keure ftaen fodanige te , als ty 
oordeelen fullen haer enftigh te zijn ; van geliicken 
fal geen Capiseyn ofte Schipper van de hoogh.gemele 
Provincien gehouden zijn eenige Gocderen tegens fiin 
danck in te Taden, om de felve re vervoeren ,ofte om 
een Reyfe te doen naer ecnige Plaetfen daer hy niet 
foude willen varen ; oock fai den Conful van hoog- 
gemclte Provincien niet gehouden zyn cenige Schulden 
Van een ander Onderdien van de felve Provincien 
te betalen ren ware dat ten dien oorfacke cenige Borg- 
tocht, ofte Cautie by publijcque Aëten geftelt ware. 





XV. De Onderdanen , foo Chriftenen als Joden ; 
van hoogh-gemelte Hecren Staten Generael, fullen in 
Cas van Pleydoyen of Proceflen in de Riüjcken van 
hougit-gedachte Syne Majelteyt nict gchouden zin 
fich te fubmiteren onder eenige Juridiétie van de 
Landen, maer indien'er waren cenige queftien ; fo0 
Civile als Criminele , tuffchen die van de Natie van 
de Vereenighde Provincien alleen, in welcken gevallen 
fy niet gehouden fullen wefen te compareren voor cen 
andere Rcchrer als voor haren Conful ,  dewelcke fal 
hebben volkomen Authoriteye om te termineren alle 
differenten ; foo in "x Civil als in *t Crimineel, als 
Doutilagen, Querzuren, en andere Deliéten ; en te 

roccderen volgens de Inftruétie en Ordre van de 

ough-gemelte Heeren Sraten Generael. 

XVI, In gevalle cenigh Onderdaen van de he 
perche eee Seaen ce gts phase 

ijcken van hooghit-gedachæe Syne Majciteyt cen 
Moor quam te beledigen ; te quetfen » of néder te 


Teygen ; (al hy op de felve wyle en niet ftrenger als een | 


Moor werden geftrafc, indien hy dicrgelijcke Mildaden 
been hadde; doch by foo verre hy quam te efcappe- 
ren » fai den Conful noch eenige andere Onderdanen 
van de gemelte Hecren Sraten dacrom niet mogen wer- 
den geinquieteert noch gemolelleert. 


XVIL Den voorn. Confal van de hoog-getmelte 
Hecren Sraten General in de Rijcken van hoogft- 
edachte Syne Majefteyt fil aldaer woonen in alle vry- 
Fe en veyligheyét, 100 ten senfien van fijn Perfoon , 
als van fijne Goederen ; en il hy vermogen fijn Tolck 
en Makeleer te verkic{en, oock te gaen aen boort van 
aïle Schepen, in de Havenen en op de Recden Fee 
n 


tres Nations Chrêtiennes, comme les autres Miniflres ANNO 
des autres Princes @ Potentats dr même accorder des 168 3. 


Pafeports fans contradition de perfônne. 


Seigneurs Etats Generaux vienne à mourir dans quel- 
qu'ume des Places ou Villes de Sadite Majcfié, fes 
Efiüts € Deniers ne feront point faifis par les Gowver- 
neurs, Fuges ou autres Offciers de La part de Sadite 
Majeflé ; même nul defdits Gouverneurs ow autres 
Officiers n'en pourront prendre conroifance on en 
faire aucune recherche, mais tels Effiéls & Deniers 
firent mis és mains de ceux que le deffunt aura ins- 
titué à cet effét par Jon Teflament au cas qu'ils foient 
dans les Lieux où ledit défunt fera decedé, fi les 
Heritiers ne font pas prefens au lieu, l'Executeur teffa- 
mentaire que le défunt aura inflitué, après qu'il aura 
fait sn Inventaire fidele defdits Marchandifés & De- 
niers les prendra en fa garde 3 © aura foin qw'ils 
puillent par voyes Jiures être mis és mains de l'Heri- 
tier légitime, Mais fi quelqu'un defdits Héritiers 
vient à décéder ab inteffat, le Confl des fufdites Pro- 
vinces-Unies, prendra lefdites Marchandifes cé Deniers 
en la garde, fous un Inventaire convenable , pour 
être reflitwez aux plus proches Parens © Hérüiers 
du deffunét. 


| ANT. S'il arrive que quelqu'an des Sujets defdits 
| 


XIV. Les Marchands tant Chrétiens que Juifs 
dejdues Provinces-Unies | qui fe trouvent dans quel 
qu'une des Villes de Sadie Majeflé, ne front poins 
cbligez à acheter des Marchandi/es contre leur gré ; 
mais il fera todjeurs à leurs choix d'en achetter de 
telles qu'ils trowveront leur être utiles ; fémblablement, 
aucus Capitaine on Maitre de Paifeau des fufdies 
Provinces ; ne fera obligé de charger aucune Marchan. 
difé malgré joi pour la tranfporter, ou de faire us 
Voyage sen quelque Place où il ne voudroit pas aller, 
Aucun Comfil defdies Provinces ne fera pas ms 
plus tenu de payer les dettes d'un autre fujet defâirres 
Provinces, 4 moins que dans cette occafion il ne fe 
Soul Caution on Repondamt par quelque Afe pu- 


AV. Les Sujets, tant Chrétiens que Fuifis des 
Jafdits Seigneurs Etats Generaux, ne feront pas 1e- 
TT ge irie om de Procez , deu 
Etats de Sa fujdire Majeffé , de fé foumettre à 
Furifdittion de ces Pas; mais ss Le quelque 
different ; foit Civil on Criminel, entre ceux de la- 
dite Nation des Provinces-Unies feuls ; en ce cas ils 
me feront pas obligez de comparoir par devant nn au- 
tre Fnge que leur Conful, qui aura entiere Auho- 
rité, de terminer tous les différens tant an Civil 
qu'au Criminel, comme Meurtre, Bleffures € autres 
Delft, © de proccder fuivant l'Infruthion Or- 
dre des fnfdits Seigneurs Etats Generaux. 
| XVI. Au cas que quelques Sujets des fufdits Etats 

Generaux fe trouvant dans les Etats de Sadite 
Majeflé; vinfènt à faire tort à mn Aire, le blefers 
ou le tuer, il fera puni de la mème masierc » 
non plu rigoureufement qu'un More qui awroit Come 
mis la même Faute ow Deliét; Mais sil vensit 4 
s'echapper, le Confil ni aucun autre Sujet des fus 
dits Seigneurs Etats Genrraux n'en pourront pas 4 
cette vccafen être inquietez. ni moleflez. 

API. La fifdie Conful defaits Seignewrs Etats Ge» 
neraux Étant dans les Etes de Sa Jufiite Majellés} 

a vivre en tonte liberté dr fureté, tant a = 
gard de ja Perfonne que de fes fé, i pourra 
Choifr fôn Trnchement cr fm Cenrtiers © alkr 4 
| bord de tous Paifeanx ; qui feront des le Here 
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Ancker lepgencle, (00 menighmnel als ‘: hem believen 
fat, als oock door het Lande re reyfen, daer en bo- 
ven fai het hem vry {tn , cn gepermirteerc zijn pu- 


blijcquelijck in fjn Huys te doen osfenen en exur. | 


ceren de Chrifkeliicke Gercfurmeerde Reïigie, fonder 
cenige vexatie of moleftatie, het zy met woorden 
of mec werken, van wie her oock foude mogen zijn. 

XVLIL 15 mede geaccordeert en geconvenicert , dat 
niet alleen geduÿrende de continuatie van Vrede en 
Vrundtfchap, maer oock in cas van ecnige incerruptie 
of rupture van de felve, cuffchen hoogit-gedachre 


fijne Majeibeyt en hoog gemelte Heeren Sien Genc- | 


rael den Conful en andere Onderdanen van meer 
hoog gemeke Heeren Staten General, in de Rijcken 
van hoogit gemelre Syne Majefteyr wognende, te we- 
ten {oo wel in cit van Oorlogh als van Vrede, ful- 
ken bebben volkomen vryheyr ; om fich na haer ey= 
a of andere Landen te begeven , met foodanige 
chepen, van wat Narie bec 2ÿ, als * hacer gocrdun- 
cken fl, ende hare Goederen, Familien,en Di 

mec haer te nemen , fonder dat haer daer omtrent 
ecnige hindernifle magh werden Locgebracht. 


XIX. Geen Onderdanen van de -gemele Hee- 
ren Suten General, € zy Jood of Chriten , zijnde 
Païligier, gaende of komende met fijn Bagagie van 
ofte na ecrige Havenen, 2 n Werden ee ” 
tert, fchoon foodanigén agier in cen ijc. 
Schip van die van hoogitgemeke Syne Majefteye 
was; van gelicken fl gen Pailagier van hougit.#c- 
dachre Syne Mijelteye , Zijnde in een Vyandcijck 
Schip van de hoog-gemelte Heeren Staten in fyn Per- 
foon of Gocderen , die hy in ’e gemelte Schip geladen 
fai hebben ,mogen werden lefteert. 

XX. Soo hacit als de Ratificaie van *t gemelte 
Traftaer van wi hoog-gemelte Heeren Staten Ge- 
nerxl, aen handen -van hoogft-gedachte Syne Maje- 
fteyt Gi zijn overgegeven , lülken alle Imjurien ende 
Schaden ten wederzyden geleden, in een ecuwige ver- 

nr ft cn gchouden werden , en füllen aller- 

ande iliteyten en violentien sen wederzyden cef- 
fcren, en (al defe Vrede in haer volkomen kracht en 
vigeur blyven, en voor altijdt continueren; en in Ge- 
valle na den das, dat de voorfz Ratifcatie in han- 
den van hft-gedachre Syne Majetteyt geltek fai 
zynseenige Prinfen ofte Schaden ten w qua- 
men voor te vallen, voor dat de Vrede aen yder der 
Onderdanen bekent was , fl daer van een prompte 
fatisfaétie gegeven werden. 


XXI In gevalle dat by imadvertentie of anderfints 
cenigs Contraverrien in het tegenwoordige Traétaet 
van wegen hooit-gcdacme Syne Majefteyt , ofte van 
de hnogh-gemeire Heeren Staten Generael voorviclen; 
foo lil eclier de vooriz. Vrede in vole vigeur bly- 
ven fonder dat men dierom tot R: € van de voor- 
fz Vrede, Vrundiclup, ende gocde Corre, i 
fal komen; maer Gil die beledighde Parthye een promp- 
re Reparatie van foodanige Contraventie in der mine 
vorderen , alvorens tot de Wapenen te komen ; ende 
in gevalce fulcks ige particulier Onderdanen 
moch: by-komen, fullen fy als Infracteurs van Vrede, 
en Verftoorders van de gemeene Rue, fonder ecnige 
connivemie, daer over werden geftraft. 

Soa ift, Dar wy het voorfz. Traétact ende yeder 
Artieul van dien bebben grrepreer » geapprabeert en- 
de geratiiceet, gelick Wy felve aggrecren, ap- 
probeeren, ende ratificeren mits defen, belovende ter 

veder trouwe ende aprechrelicken, het felve oaver- 
Békelicken te onderhouden ende naer te komen, en- 
de te doen onderhouden ende naer te komen, ende 
niet te gedogen dar het feive by yemanden , direéte- 
Jücken ofte indiréctelijcken ,gekrenckt ofte verbroken 
Werde, onder war pretext het oock foude mogen we- 
en: Ten airkonde hebben Wy defen met Ons Groct- 
Zugel dven bekrachigen, ende door den Prefderen- 
de m Onfe Vergaderinge laten parapheren, ende door 
Onien Griffier doen teskenen. Aldus gedaen in Onfe 
Vergiderinc=,in den Hsge den fes en rwiatighiten Mey 
fltiica hondert drie en tachtigh. 

De Ratificatie over dit Trallaet , ten anfien van fjue 
Kerferiicke Majeflept en Marocco is geresckeut 0p dem 
third Ramadan in "4 aer 109$. bet aveleke mar Onfe 
rreheninge 1 den... Augufli 1684. volgeus ende in con 

fr. 





; © à a Rade, @ ce auf fémvent qu'il lui plaira, ANNO 


comme anff de er par le Pair. Outre cela il 
| lui fera loifible & permis de faire publiquement dans 
| Ja Alaïfon l'Exercice de la Rolisios Reformée fans 
| Aucune vexvation ow molefle ; fou de parelleson de 
fair, de qui que ce puiffé être. 

AVIIL, Ejt auf accordé conveum que non fée 
lement ; pendant la continuation de Paix & Amitié 
mais même en Gas de quelque interrapion © 
ture d'icelles ; entre Sa hjire Majeflé cd lefdies 
Suigneurs Ltats Gewraux, le Conful, @ autres Su- 
fs des fufdits Stigmenrs Etats Generaux , qui font 
demenrans dans les Etats de Sadite Majefié, fçavoir 
tant en tems de Guerre qu'en temss de Paix ; auront 
entiere liberté de Je tranfforter dans leur propre 
| Paiï on dans d'autres avec des Paifraux de quelque 
Nation, que ce füit, quand bon leur fémblera & 
d'emmener avec eux leurs fes, Familles d Servis 
tewrs » fans qu'on leur paille à cet égard aporter aucuns 


AIX. Aucuns Sujets des fufdits Seigneurs Etats 
Generaux , foit Fnifs on Chrétiens, érant Palagers, 
eng xd on s Havres À né 
Wrront être ee encore ces Pallagers fuffent 
Le quelque Vaifean ut. de par Majgfé ; 
Semblablement aucun Pafager de Sa fufdite Atajeftés 
étant dans un Vaifrau ermemi dejdits Stignewrs Erats 
Generaux ne pourra être moleflé dass fa Perfonne cu 
cffécis qu'il aura [ar ledit Vaifean. 
| XX. Anfftét que La Ratification du fujdit Traité 
de la part defdits Seigneurs Etats Generaux aura 
cté délivrée 4 Sa fufdte Majeflé, toutes ls Injures, 
des Dommages foufferts de part @ d'autre feront 
mis en un perpetuel oubli, & ceffront d'un G d'ams 
tre côté toute fôrte d'Hifhilité d violences; cé de- 
menrera ceite Paix en fa parfaite force cr vigueur, 
S continuera à tofjowrs, Et au cas qu'après le 
jour que ladite Raïification aura été mife és mains 
de Sadite Majfié, il fe fit quelque prife , ou que 
quelque Dommage vint à être fuffert de part om 
d'autre, avant que La Paix vienne à la Cormmoiffance 
d'un chacun des Sujets à il en fera fait une prompte 
Satisfattion, 

XXL. Au cas que par inaduertance on autrement 
fe fr À sg Coniravention an prefent Traité de 
la part de Sadite Majeflé, on de celle des fivfiits 
Srigneurs Etats Generaux, ladite Paix demeurera 
neantmoins en fou entiere vigueur, fans que pour ce 
on en vienne à La Rupture de ladite Paix, Amitié 
G bonne Correffondance ; mais La Partie lexée des 
mandera nue prempte Reparation à l'amiable, avant 
que d'en venir aux Armes ; Et au cas que ce foit 
quelque Sujet particulier qui l'ait fait ; il jéra puni 
fins aucune connivence; comme Jufraéienr de Paix 
© Perturbateur du Repos public. 

C'f pourquoi, Nous avons ledis Trait! c chique 
Article d'icelui agréé ; aprouvé, © rarifé, comme 
nous l'agreons, aprouvons cd ratifions Par ces prefes- 
165, promettant en bonne foi  fincerement de l'entre= 
tenir @ obféruer le faire entretenir cr obféruer in= 
violablement ; ne permetrrons qu'il y foit donné ata 
teinte Gr qu'il foit enfreint par qui que ce foit di-ette= 
ment on indireétement ; fous quelque prétexte que ce 
puifé être. En témoin de quoi Nous œvans confirmé 
ces prefèntes de nôtre grand Seau, € fait ivelles para= 
her par le Prefident de nôtre Afemblée, 3 fait fisner 
par nôtre Grefficr.  Ainf fair on nôtre Afemblée à la 
Haye le vingt Jixiéme May mil fx cent quatrenvinge 
Œ trois, 

La Ratification de ce Traité À l'égard de Sa 
Mhajefté Imperiale de Maroc, à été fignés le 10. 
de Ramadan l'an 109$, qui fuivant nôtre compu= 
tion eft,.,,, d'Août 1684. fuivant & en 
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ANNO formité van de Mifive van bunef-gedacbte fyne Kerferbicke conformité de la Lettre Miffive de Sa fufdite Ma- ANNo 


dans les Notules Secretes du 15. Decemb. 1684. 





XXXVI. 


30. Juin, Declaration und Revers Çatf £and- 


Gras ju Heffen-Cañl /_ an dero 

on Bettern Ernit au Heffen-Khcin: 
eg twcgen der rs Rbcinfels 
quai QBorinn fid derfelée au 
Sebusung fo wobl dero an befagrer 
Dettung / und der Micdern Graf 
fat Cagenelenbogen / fid refervirten 
Jurium , als aud qu Handbhabung 
derer bicran Derkog Grnffen/ belage 
denen jvifen Sbnen erridtiten Der 
trâgen / suffhenden Geredtfamen / 
änerbiethet / Senem einen geiviffen Ca- 
pitain mit cine Compagnie von bun- 
dert Rovffen au sufbiten.  Gefhehen 
ÉnLEs den je Longs Lu ré 6, 
Æcutfcbes Rcichg- Archiv. Part. : 
Contin. IL Mérheil. IV. NEfas VAIL 
pag. 927. d'où l’on à tiré cette Pièce, 
qui fe trouve aufli dans les ÆAéfes & 
Memoires de la Paix d'Urrecht, Tom. 
VL pag. 975. en François. ] 


C'eft-à-dire, 


Declaration & Revers de CHARLES Land-Grave 
de Hefe-Caÿel , par lequel il s'engage cr promet 
à Ennesr Lend-Greu à. He de 

, defendre [a FortereÏe de Rhynftlds contre toute 

. Violence Ennemic ; de le maintenir dans les Droits 
qui lui apartiennent en vertu des Traitez für le 
Ba;-Comié de Carzencinbogen , © lui fournir à 
cet effcél un certain nombre de Troupes à fes pro- 
pres dépens, À Cafél le 30. Fuin 1683. 


Ltd und qu wiffén fen/ naddeme einige scithers 
der Zufiand tin Xoumfdien Reid /fonderlid am 
Xbemfirobn/ und angränfenden £anben / fit 
folder Geflalt verantaffet / dafÿ nice ohnyetig 

in und anbec obngemad / jonberlid aber je biforaen 
fbet y bafj due Defiung NbemfifG in der Mieber:Grafs 
fat Cagen-Cllenboqn ; Wiœunte Gabe leider môdis 
fe, nd aber mir / alé bec vegierende Filet ju Seffen / 
bie Lalige Dorforge tragen y bamit sg» alle wunfere in 
befañter Micder-Graffibaft refervirte Jura obngcteänett 
gélaffén y fonberen au unfers rl. viclgcliebten Qesteren 
amd Gamiteren 7 Dem fandgraf Ernflens qu Seffen 
diebden 7 bep dance Durd die Derträge Sbro sufihende 
Gérechefa/ deflo Laf acfhüée und gebandhabet werden 
amôgen; Dafi wir dannad) qu foldem Œnbe ju nochiger 
Œiderbeir ;uné aller moghdhen Affiftent/ in fpecie aud 
babin erbothen haben / daf wir Geiner {icbden mit einer ent 
ter cinem gemiffen ibr anfländigen Cayitain ad Officier 
fhender Compagnie von ein bundert Kopffen ju Fu 
au eurigen Œonfiablen ; euertmerden und Drinireren fl 
and war œuf unféren fébjiigen Sofien y auf den QKbiirfs 
fungé-ÿall  unb fit) bamit nebfi feiner éicbben cigenen 
SBdagung / gcgen alle bforgende fandlide Gewalt befio 
bee haben ju defendiren 7 affifbiren amd ju flatten 
fommen wellen ; damit be Since unfers rl. aclichren 
Detéren und Gevateren Sibben 7 dffatlé auffée aflen 
tbnen eroas vordcbilbeten DNadbencen und Qerdache 
Sefée aid vechinbert werden môgen 3 Go verfprédien 


wir Biemit ben Güefiliter Parole, gané feflidtid / fatré 
Bodigebacbten unfes Gr. viclacichten Dern Detterer 
und Gkvaterem / Serin fandaraf Ernfiens qu Seffen 
fiebben bey gegen 4 gefäbrliben Conjunéturen/ ven 
ibnen felbfen vor nôtbig adten merpen/einige Affilterts 
Délde von uns / qu bdefo befferer und notbwrendigeæ 
Derthätigung qu begchren und bife unfére defibalber in 
die Mider-Graffdafft fditende Dolder auf dero Ncfiz 
deng-Edilof und Defung Nhcinflf an fé x - gichen y 
dafj foides in Panel Aeife amd IBcge derofelben / ges 
gen den Flaren Gnnbale des jemigen / was fonfen in 
dem von !3, Ganuarii 1654. ju Xegenfpurg gétroffeneny 
und von Kanferbider Majeqièt und bem der Beit Dafelbft 
ergangenen Nabé-Sdlufs / confrmirten Qiertrag ents 
balren 1f7 in geringfien wedee per direétum mod per 
indirc&um ju præjudiciret / angefében feyn fünne nodÿ 
foûle/ fonderen and) 1iber das / NEA aie Dagjenige / was 
in beribrtan Dertrag/ der Oeffnung halber/ gemeldet/ 
und bem regicrenden Sanfe relervirt fit) befindet y Œcis 
ne éiébben qu Dactbel im geringfen nice obngleid 
beuten Z nod qu wide Œciner Dern Éanbgraf Œrufié 
sicbden oder A ÆXro felbfi cigenen balteudèn Guarni- 
fonen werfieben und ausgeben wollen ; Lber baé vu: 
foredien und verfideren mir ebenfallé aufs Uefle ind 
binbigfie als gefdeben fol und fan 3 Gleiduee bep 
anche Dodgdadten unfers rl. vielgeliebten Detteren um 
Gevateren Sen fanbaraf Ernfis qu Seffen Sicbden felbff 
eigenen DBillen und Beblæfalleny emeffen und que bes 
ben / es iébergeit blofj und alleine fichen fol / diefe uns 
fre 1bro eintig und allcin que Afiftenz gefdictte Dos 
dferen_cinguehmen/ und dero fIbft cigener Commoditüe 
und Gfallen nad gu logieen/ und auf die Dofien und 
ABaditen ju flellen / daf alfo and alcidfallé bey Shro 
iederjeit alleine und lebiglib fichen folen / folée 7 wann 
€$ Jhro gefaden swird / andagwo in der Œtadt / edee 
aUba aufé £and qu verlegen / und gleid uné bie trfas 
den beffen ju verfländigen 3 mitler Ait aber / und fo 
Tange foldhe unfere que Affiftenz agefdidte Officir und 
Mannfhagft in ber Micder-Graffdaft Cakenclenbogen 
in oder auffé Der Defiung fit befinden/ fo follen folde 
unter Unferg Detteren und Gevattern/ Mer éanboraf 
Œrnfté ju Seffén Sicbben 7 Sbrem und benen gritigen 
Commendanten abfolutèn Commando umb Jurisdiétion 
fben Jauds cken befiwegen vorber/ und vor der Œnnahs 
ane auf Xhcinfelfi/ Die Officirer fe web / als Die gemaine 
nedte /was «8 vor eine Gelegenbere bamit babe /durd 
Jemand von ung barju exprefsè Depucirten verfiénbir 
get werden / und an Œvbs fait ben Seffen-Xbeinfeldis 
feu Commendanten Sandgelébnif, defifallé icbeemabl 
laflen / aud be Sxller und Denning alles baéjcmge 
was erbeiféendee Dotbburt mad 7 aus dem Dada 
oder fonfé ju ibrem néthigen Unterbalt mird geradt 
worden foyn / Ecjablen/ auds im Gal cine Bdégerung/ 
pro exercitio Religionis mit bemjenigen Orte oder its 
mer œuf bem Gdlof Nbcinfelfi befricbigce fem félen 
tele Sbnen bare bequeantids von offt bochbdfagten 
Unfers Deteren und Gevaseren Sicbden y oder dero Com- 
mendanten befifallé wird angericfen werden 3 Geflalterr 
fie aud im brigen und fo Lange fie ju folcher Afnitenz 
stop licgen/ fin Serm fandgraf Œrnf qu Sven 
ticbben /bero Commendanten } odee fonft bargir is 
Ordre und Befehlids 4 alcidh ibre feibfe cigene Officier 
und Œolbaten thun méffen 7 fids gchalten féllen s alles 
treulid und one Gcfabrèc/ maffen wir dann qu cb 
Fe Seféaund try Declaration S net 
KE Unferen cigenen Sander freprvilfig uni 
troblbcbadelid AL Be pra BASS une 
Re Girfilidhen Snfegele beréffeiget ; Go gefdheben Cat 
3 


den 50, Junii 1683, 


Œurl. 
(LS) 


XXXVIL. 


1683. Majeffeyt , mevens bes voorfz. Traélate aen baer Hoogb- jeité Imperidle , & qui a éré envoyée avec ledit 
M L À quia été envoy =: 1683. 
dés Teste 1éte Le Notalen ven denvif. | Tiré à leurs Hautes Puiffances ; & mentionnée 3 
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Axvo XXXVII 
1683. Re .* : 
Convention faite entre le Afarguis de Feuquisres, 
19. OO, cf le Marquis de Los Babazes, pour la liberté 
France  ée la Pejthe, © de la Naviration dans La Rivie- 
ET re de Bidaÿfoa, en favenr dis Sujets de Lours 
ESPAGNE. XIV, Roi de France œ de CnanLres IX, Roi 


d'Ejpagne, avec toutes fortes de Vafféaux, fans 
diffiniélion. À Maïrid le 19. Oéfobre 1683. 
[Frensr. Leonanp. Tom, 1V.] 


E Roi Tres- Chrétien, &: le Roi Catholique, 
aiant un defr fincere d'obferver relisicufément 
de part & d'autre la Tréve, qui a elté conciuë 

l'année palèe entre les deux Couronnes, & d'éloigner 
de bonne foi tout ce qui pourroit en interrompre la 
durée; Sa Msjefté Tres. Chrétienne declare proviio- 
nellement que fon intention eft, que pendant le temps 
de la prefenre Tréve les Sujets du Roi Cztholique, tanc 
de Fontarabie que des autres lieux, puifènt librement 
nt & pêcher, avec toutes fortes de Barimens à 

ille ou fans quille dans la Riviere de Bidaflos, fon 

mboucheure & Rade du Figuier, & en tous autres 
lieux de la Mer éloignés, ou proche d'Andaye: avec 
defenfes cependant de paller avec gens armez qui 
Puiffent donner du fourçnn à ladire Place, fins une 
Permiffion exprefe du Gouverneur d'Andaye , aiofi 
qu'il pratique à l'égard de toutes les Places de Guer- 
re, fans neanmoins que fous Le pretexte de cette dé- 
fenfe, où pour quelque autre que ce puife étre, ledie 
Gouverneur d'Andiye, ni aucun autre Officier ou Su- 
jet de Sa Majeñé Tres- ienne, puific viliter ou 
faire vificer les Baftimens Efpagnols, ou d'aucune au- 
tre conftruétion apparrenans aux Sujets du Roi Ca- 
tholique, ni pareillemenr, que le Gouverneur de Fon- 
tarabie, ni aucun autre Oifcier ou Sujet du Roi Ca- 
tholique, pyfle fous quelque pretexte que ce foie vili- 
ter ou faire viGter aucuns Baitimens François ou d'au. 
cune autre conitruétion appartenant aux Sujets de Sa 
Majelté Tres-Chrétienne, Et afin que le prefent Aéte 
uiflé avoir fon plein & entier effet, Sa Majefté 

res. Chrétienne donnera ordre au Commandant 
d'Andaye, aux Officiers & Soldats qui feront en gar- 
nifon dans le Fort, & generalement à tous les Habi- 
tans &e Bourgeois dudit lieu & autres des environs, 
& aux Commandans de toutes fortes de Vailleaux & 
Baftimens, de n'apporter aucun trouble ni empêche 
ment aux Sujets de Sa Majefté Catholique dans ladite 
pêche & navigation, fous peine de defobeiflance: Et 
en cas de contravention, elle fera proceder rigoureu- 
femenc contre les coupables comme perrurbateurs du 
repos public , lequel leurs Majeftés veulent maintenir. 
Et pour faire oblerver ledit ordre avec plus d'exactitu- 
de, fadire Majeilé Tres-Chrêtienne enjoindra à tous 
fes Commandans du Fort d'Andaye, & autres lieux, 
comme auf aux Commandans de toutes fortes de 
Vaifleaux , & à tous autres fes Officiers & Sujets, 
de faire executer, &c d'executer ponétuellement le 
Contenu ci-deilus, & en cas de contravention , de 





proceder contre les rbateurs , & contre ceux 
ï auroient la hardielle d'entreprendre quelque Ate 
d'hofiré contre les Sujets de Sa Majefté Catholique, 
acte reciproque; Lequel 


& contre la teneur de cet 
demeurera ferme &c établi en la maniere ci-deflus, 
à commencer d'aujourdhui jour de la date d'icelui 
os préjudice des droits & raifons des deux Couron- 
ni 


es. 

Et Sa Mhjefté Catholique de fa part, declare aulti 
Provifionnellement, que ion intention eft que pen- 
dant le tems de la prefente Tréve, les Sujets du Roi 
Tres. Chrétien, tant d'Andaye que des auvres lieux, 
Puifent librement naviger & pécher avec toutes for- 
tes de Baftimens à quille, & fans quille, dans la Ri- 
vicre de Bidaffoa, Emboucheure & Rade du Fi- 
guicr, & en tous autres lieux de la Mer, éloignés ou 
proches de Fontarabie, avec défenfes cependant de 
pañlèr avec gens armez, qui puiffent donner du foup- 
con à ladite Place, fans une permiffion exprefle du 
Gouvemeur de Fontarabie, ainG qu'il fe pratique à 
l'égard de toutes les Places de Guerre; fans néanmoins 
que fous le prétexte de certe défenfe, ou fous quel- 

ue abrre que ce puifle être, ledit Gouverneur de 

omarabie, ni aucun autre Officier où Sujet de Sa 
Müjefté Catholique, puifle vifter où faire vifrer les 


Baftimens François, ou d'aucune autre conftruftion 


| éppartenans aux Sujets de Sa Müjetté Tres-Chrétion. 


| 


| 


t 


ne, ni pareillement que le Gouverseur d'Andaye, ni 
aucun autre Officier ou Sujet de Sa Mhjcllé Tres. 
Chreitienne, puiffe fous quelque pretexte que ce foit 
vifter où faire vibter aucuns Baftimens Efpagnols, ou 
d'aucune autre conftruétion appartenans aux Sujets de 
Sa Majefté Catholique, Et afin que le prefent Aëte 
puiffe avoir fon plein & entier cflèt, Sa Majefté Ca- 
tholigue donnera ordre au Commandanr de Fontars- 
bic, aux Officiers & Soldats qui feront en Garnifon 
dans le Fort du Figuier, & generalement à tuus les 
Habirans & Bourgeois dudit lieu, & autres des envi- 
rons, & aux Commandans de toutes furtes de Vais- 
faux 6 Bitimens, de n'apporter aucun trouble ni 
empêchement aux Sujets de Sa Mrjefté T'res-Chrétien. 
ne, dans ladite pefche & navigation fous peine de des- 
obeiflince; Et en cas de contravention elle fera pro- 
ceder rigoureufement contre les coupables, comme 
perturbateurs du repos public, lequel leurs Majes- 
tés veulent maintenir: & pour faire obferver ledie 
ordre avec plus d'exaétirude, fsdie Majelté Cacholi- 
me cnjoindra à tous fes Commandans de Fontarabie, 
u Fort du Figuier, & aurres lieux, comme auf aux 

Commandans de toutes fortes de Vaifleaux, & à tous 
autres fes Officiers & Sujers, de faire executer panc- 
tuellement le contenu ci-deffus: & en cas de con- 
travention, de proceder contre les perturbareurs, & 
contre ceux qui auroient la hardiefle d'entreprendre 
guegue acte d'hoitilité contre les Sujets de Sa Majes- 
té Tres- Chrétienne, & contre la teneur de cet Aéte 
réciproque, lequel demeurera ferme & établi, en la 
mañiere ci-deilus, à commencer d'aujourdhui jour de 
la date d'icclui, fans préjudice des droits & raifons 
Cr deux Couronnes, Fait à Madrid le dix-neuviéme 
bre mil fix cens quatre vingts-trois. Signé pour 

le Roimon Maitre, AS DE Pas, Marquis de Feu- 
Quieres, Amballideur Excraordinaire du Roi Tres- 


Chrétien. 
XXXVIII. 


des Rônigrihs Sweden Rathe and 19. Dec 


Grande Erflèrung über Rônigs Ca- 
roli Guftavi Ecffanent, geben ju Stof- 
bof den 19. Decemb. 1683. 


C'eft-ddire, 
Declaration des Conféillers @ Etats du Royaume de 
Suede fur l'Afaire du Teflament du Roi CHAR- 
LES GusTAVE. A Srockliolm le 19. Decem- 
bre 1683. 
* Poyez-la cy-devant fous e 3. fanvier de la mé- 
me Année 1683. pag. 49. 


XXXIX. 


AxNo 
1683. 


Fadus Ofénfoum © Defenfoum Jurer  Cefaream 1684 


Majdffaim LroroLDum, Regem Polonies, Mars. 


Joannem Sosreskr ©  Rempmblicam 
VENETAM cowrà Turcam Ejujque Ad- 
barenres. Initum in Arce Licenf die $. Marti 1684. 
L'Copie Manufcrite & füre.] 


In Nomine San£tifime Trinitatis, 


I. IT inter Serenifimos Principes Dominum 
Leopoldum Divini fivente clementià Impe- 
rarorem femper Auguftum, & Dominum 
Jeannem tertium Dei gratia Poloniæ Resem 

borumque in throno Succeflores, Regna & Provin- 

ciss, & Serenifimam Rempublicam Vencram cjufque 

Succeflures, Status, & Provincias Ofènävi, & De- 

fenhvi Belli Socierss, prima ad gloriofsm ..& fiabilem 

cum hofte communi omnium trium Partium pacifica- 
tionem duratura; altera ad cjufdem Pacis perennem 


confervationem in perpetuum peraanfura. 
I. Quo 


Axxo 
16854 


7: 

1. Quo autem majore robore & indiffociabili vin- 
culs folidetur cam ficrum piumque Opus, Confasderatæ 
Pertes communem Pairem Pontiicem Maximum Sa- 
cr hujus Saxietatis Protcétorem, Manuremorem, ac 
in vire Gusrantie Eviétorem, fuis cum Succeffori- 
bus Mavimis Pontfcibus venerabunda afüumunr, mi- 
nimèé dubia Sanétitatem fuam id faétaram, ut nullim 
carum ps parernis ardentiffimisque Suæ Sanéti- 
tatis adhortationibus pronus dedifle aures & filialem 
fübmiile promptitudinem. 

JL Obligantc fe idemtidem tam Sacra Cæfarea Ma- 
jeftas, quam Sacra Regia Majeltas Polonix unà cum 
Regni & Magni Ducarüs Lithuanie Ordinibus, & Se- 
renlima Relpublica Veneta, fub onere Juramenti in- 
fetius inferendi, omnique alio vinculo, quod frma , &e 
indiflolubilia Principum, & Populorum folet reddere 
Foœædera, ad initam præfentem belli Socictatem facro- 
fanétè, inviolbiliter in omnibus Punétis, Claufulis, 
Articulis per &, & Succefores fuos confervandam. 

IV. Quod ut majorem habeat vigorem ac Reli- 
gionem, 1plum Juramenti Sacramentum , Eminentifli- 
mi Donuni Cardinales, nominatim Eminentifl Pio, 
& Eminentifl. Barbarini, & Eminentiff. Onttoboni , 
duo primi Germaniæ & Polonse Genrium Prateéto. 
res, Feriiss vero Venctorum Cardinalium Senior quà 
Repræientantes intra decurlum binorum menfum in 
manibus Sue Sanétiraus in cam Juramenri formam , que 
fecrfivo Articulo padta eft , nomine fuaram Majeftatum 
& Serenillimæ Reipublicxæ Venstæ tanquam Principa- 
Lun fuorum corporaliter præftabunt. 

V. In Societe itaque Bell ofenfivi permanentes, 
Parcs mullo modo & prætextu fedrfivè , etiamii oprima 
vodva, & maximè favorabilis alerueri illarum efèt 
oblara, seceptabunt Pacem nil fimul & femel in ean- 
dem omnes tres confenferim candemque acceprave- 
rint. 

VE Hæc Belli Sacietas erit inter Sereniimum, & 
Potentifimum Jmperxorem, qua et !lunguiæ & 
Bohemie Rex Archidux Auftriæ, tum aliiram Provin- 
ciarum Dominas, ac Heres, ira ut Sux Majeltatis in 
hereditaria Regna, & Provincias, Sucecilores tencan- 
tur ad hoc Fœdus, & üfdem Pun&is, Claufulis, Li- 
goes obligentur, ad quod Sacra Regia Majcitas 

olonie, ejuique in throno Succeflores Kegnum Po- 
loniæ, Mugnufque Ducatus Lithuanie, uri & Sere- 
nifima Refpublica Veneta, cjufque Succeflores, Sta- 
tus, & Province vice verfa obligantur. 

VIL Eadem Bdlli Societas limitatur folius Belli Tur- 
cici nece[itate,nec ad aliud quodvis Bellum ullo pror- 
fus colore & praxextu extendi ou porerit. 

VIIL. Declirant itaque Sacra rca Majeftas, &c 
Sacra Regia Mhjcitas Polonit una eum Ordinibus 
Regni, & Magni Ducatus Litbuaniæ , fe validifimis 
Exercitibus omni apparatu bellico intruétis, & Sere- 
niffima Refyublica Venera porentillima maritima claffe, 
& terreitribus in Dalmatia Copüis ; adedque omnes tres 
Panes majoribus quibus poflunt viribus, hoc bellum 
ufque ad jus, juvante Dev , gloriofum finem , & com- 
munem pacem bona file gefturos. 

IX. Cafu verd, quo unius, aut alterius Partis Con- 
fœderatæ Syatus isa periclirentur, & ab hofte pre- 
mercmtur, ut omuino sd corum lberarionem fubmis- 
fione auxiliarium Confæderatorum , fuzrum Copiarums 
opus cfiet; promittunt fibi Domini Confæderati ac- 
tulem pro pofbilitatc armorum [uorum conjunétio. 


nem. 

X: Idem frmper étui, quoties ex bellico Confilio 
aflftendi Gbi mutud integris viribus, vel carum parte 
neceffitas poftulaverit ; Quo fine intimiorifque commu | 
nicationis ergo, Relidentes à Dominis Confæderatis | 


CORPS DIPLOMATIQUE 


circumfantiz permittenc, ita inflituentur, uti inter ANNO 


Confæderatos à re communi conventum fuerir. 

XIIL Cüm autem ad hanc Societatem non folum 
invirandi fun Chriftiani Principes, fed & ulud fe offe- 
rentes admitendi, ideo Dosini Confœdenati fe obli- 
gant pro pole invitaruros ad eam Amicos & Fœdera- 
105 Principes, ita tamen, ut omnium confonus acce- 
dar s, quoties aliquis Principum admittendus 
cri, nominatim Sereniffimos Mofchorum Czaros om- 
ni cura ad hanc Sacierarem invitabunt ficétenrque. 

XIV. Quod quidem Fœdus antiquis inter cofdem 
Serenif. Principes R ue, ac Dominis eorum, & 
Sereniffimam Rempublicam Venctam, cjufque Sctus 
& Dominia compaétaris, &c limitaneis Commiffionibus 
nullum præjudicium adferre debet, imd perpetuum ilis 


robur addit & præftat. 

XV. Hoc Fœdus triplex in nullo deroger illi, quod 
inter Sacram Cxfaream Mhajeftarem & Regiam Majes- 
mtem, Regnumque Poloniæ, & Magnum Ducatum 
Lithuaniæ fcorfim præcedente anno iétum cft, fed 
unum, non minds quam alterum refpeétivè in omnibus 
Aïticulis, Punétis, & Claufulis in fuo robore fanétum 
& inviolabile maneat. 

XVL Diplomaa Ratificationum hujus Confædera- 
tionis Domini Commiffari & Legati Plenipotenciarii 
rourud in Aula Cæfarea intra Menfis fpatium » vel citius 
commutabunt. 

In quorum fidem nomine Aug. Sux Majeftaris Cæ- 
farce, & Sercniflimæ Regix Majeftatis Polonix ; Mag. 
ni Ducis Lithuanie, ut etinm Serenifimæ Reipu. 
blicæ Venetæ Literis Plenipotentiarum mediantibus : 
Nos Commiflarii Cæftrei Plenipotentiari, & nas 
Legati Pleniporentarii, Regius & Venetus, manibus 
propriis hæc fublcripfimus, & Sipillis munivimus. 

um in Arce Licenf dic $. Menfis Marti Domi- 
ni millefñimo fexcentefimo oétogelimo quarto. 


XL. . 


1684 


Contrat de Pariage, de Vicron AMEDYE, 9. Avril. 
Duc de Savoie, avec la Prince ANNE, Fille Feayes 


du Prince Puicrpees, Duc d'Orleans, Frere Uni. 


ET 


de Lours XIV. Roi de France, Fait @ SANTE 


HE Verfailles le 9. Avril 1684. (FR£DER. 
L£ronarp. Tom, IV.] 


U nom de Dieu le Createur. Soit notoire à 
tous, que tres- haut, tres- excelle & tres 
puiflant Prince Louis XIV. par la grace 
de Dieu Roi de France & de Navarre, con- 

ferve toüjours un fincere defir de donner en toutes oc- 
cafons à tres-haut & tres-puiflint Prince Victor A- 
medée, Duc de Savoie, les témoi d'eftime que 
Sa Majefté fait de fa perfonne, de l'affection & ten- 
dreffe qu'elle a pour lui, & de la fingulisre confde- 
ration qu'elle faut de fa Maïfon, non feulement par 
tant d'Alliances reciproques fi fouvent contractées de- 
ps plufeurs fecles, entre la Maifon de France & ce 
e de Savoie; mais auli à caufe du conftant atrache- 
ment que très-haute & cres- puiflante Princelle Marie 
Jeanne Bapeifte de Savoie, Mere dudit Seigneur Duc» 
à fait paroïtre t le temps de fa R aux in= 
terefts de Sa Majefté, &e qu'elle a G bien infpiré audit 
Scigneur fon Fils, que Sa Majefté ne peut douter 
qu'il ne continuë dans les melmes fntimens. Ceft 
auf pu cftreindre de plus en plus certe union & par- 
faïe liaifon, & pour la perpesuer à la gloire de Dieu, 
LL 


Oïficiiies Belli goart, fpecidier ad id feleéti circa | à l'avantage du nom Chreltien, & au commun bien 
Partes ad invicem manebunt , & ad Conflium bellicum | des Peuples & Eftats qui font fourmis à l'obeïffance de 


admitrentur. 

las per diverfionem Bellum geri debet, vide- | 
Cofarea Muiellas Regno Hungariæ, For- 
is cjus vindicancis; Sacra vero Regis Majeitas Po- | 

Camen co & Podolie, ac Ukrainæ vindicandis 

ciet Sereniima Refpublica ad vin- | 
dicanda &e recuperanda ab Hofte ea que perdidit. Bello 
acquifita, Gvè rehubira ex ablatis, pro jure quibus antea 
pértincbant Partious cedenr. 

XIL Ut aurem expcditiones militares femper ad com 
munem rei bene gerendæ fcopum tamd meiius initi. 
ruantur, déliberabieur de illis ftiim poit ratificatum 
hoc Fcdus & quotannis matusè inrer Domino; Con- 
faderatos, ilkeque, quantum pollibile cris, & rerum 






Sa Majetté & dudic Seigneur Due, que Sa Majeité a 
eu bien agreable la demande que ledir Seigneur Due 
lui a fait faire par fon Ambañlèdeur, de tres- haute & 
tres-puiffanc Princeife Anne, Nicce de Sa Majesté, 
& Fille de tres-haut & tres- puiflint Prince Phiippes» 
Fils de France, Frere Unique de Sa Majeité, Duc 
d'Orleans; & de define tres- haute &c mes: puiflnre 
Princelle Henriette Anne d'Angleerre, ci- devant E- 
poufe & Compagne dudit Seigneur Duc d'Orleans. Et 
comme Sa Majefté à pour cette Princelle toute la 
tendrele & l'afleition que mericent les prandes & ai- 
tmables qualicez qu'elle poffude, Sa Majeité à cou n€ 
pouvoir mieux procurer l'avantage & le conentement 
rcciproque de deux perfonnes qui ont l'honneur de le 

tou 


DU DROIT 


ANNO toucher d'une parenté fi proche, qu'en les uniflant par 


1684. 


le ae 
C'eft dans certe veuë qu'elle auroit nommé des Com- 


miflaires ; pour conjointement avec celii dudit Seisneur 
Duc de Savoie, convenir des Articles & conditions 
neceflaires pour parvenir à l'accompliffment de ce Ma- 
riage, fuivant le confentement qu'en à donné noftre 
Mere finte Egli, en levant l'empêchement que les 
degrez de parenté dont madite Damoifelle & ledir Sei- 
gneur Duc s'attouchent, y pouvoient apporter. Les. 
quels Articles & conditions auroient efté fignez & ar- 
rcflez fuivant les Pouvoirs retpectifs defdits Commis- 
faires, &c depuis ratifiez par ledit Seigneur Duc de Sa- 
voie. 

C'eft par ces mefmes motifs qu'en prefence, & du 
confentement & vouloir de vres- haut, tres-excellent 
& vres-puillant Prince LOUIS, par la grace de 
Dieu Roi de France & de Navarre; de tres-haut & 
tres-puiffänt Prince Philippes, Fils de France, Frere 
Unique de Sa Majeité, Duc d'Orkeans; de tres.hau- 
te & tres-puiflante Princelle Elifabeth Charlotte, Com- 
Ft Palatine du Rhin, Duchele de Baviere, à pre- 

nt Epoufe & Compagne dudit Seigneur Duc d'Or- 
Jeans: &c en prefence auili de tres. haue &e tres - excel 
lent Prince Louis Dauphin de France; de rres-haute 
& tres-excellente Princefle Marie Anne Clutienne 
de Baviere, Epoufe & Compigne de mondit Scigneur 
le Dauphin; de tres. haut & puiflam Prince Phil 
d'Orleins, Duc de Chartres; de tres - haute & puilfän- 
te Princeflé Elifabeth Charlotte d'Orleans; de tres- 
haute & puiflante Princefle Anne Marie Louïfe d'Or- 
leans , Duchefie de Montpenlier, Souveraine de Dom- 
bes; tres-haute & puillante Princeffle Marguerite 
Loutt d'Orleans, Grande Duchefe de Tofcane; tres- 
haure & puiflante Princefle Liabelle d'Orleans , Duches- 
fe de Gure; tres. laut & puiflant Prince Es) 
de Bourbon. Duc d'Anguien, Grand Maitre la 
Maifon du Roi; tres-haute & puiflänte Princefle Anne 
Palrine de Baviere, Duchefe d' jen; tres- haut 
& px Prince Louis Armand de Bourbon, Prince 
de Conti; tres - haute & puiflante Princeffe Marie An- 
ne de Bourbon, Legitimée de France, Princefle de 

Conti; tres-haut & puiflant Prince François Louïs 
de Bourbon, Prince de la Roche fur-Yon; tres-haute 
& puilfante Princede Marie Therefe de Bourbon; 
tres- haut & puiflant Prince Louis Augufte de Bour- 
bon, Duc du Maine, Legitimé de France, Colanel 
General des Suifles; tres-haute & puillante Princefle 
Loüife Françoife de Bourbon, Legitimée de France; 
‘tres-haute & puifante Princefié Charlorre ier » 
Veuve de tres- haut & puifant Prince Henri de Bour- 
bon, Legitimé de France, Duc de Verneuil, d'une 
re. Er de tres-haut & puiflant Seisneur Meñire 
omas Felix Ferrero, Marquis della Mairmora, Com- 

te de Chiavoix, Seigneur de Buriane, Bertin & Pra- 


lotme, Chevalier de l'Ordre de l’Annonciade, Gou- ! 


verneur & Lieurenant General du Duché d'Aouite, 
Ville & Province d’Ivrée, Miniftre du Conieil d'E- 
tr & Ambañladeur de tres-haur & tres. puifant 
Victor Amedée, Duc de Savoie, muni de fon Plein+ 
pouvoir d'autre part. Les Conventions & Traité 
de Mariage entre madite Damoïfelle & ledit Seigneur 
Duc de Savoie, ont eflé accordez & arreltez ainfi 
qu'il enfuir. 

I. C'eft à fçavoir, que Sa Majeité promet de don- 
ner en nom & loi de Mariage, madire Damoilelle 
Anne d'Orleans fa Niece, à ce prefente & confentante, 
fous l'autorité & confentement de mondit Seigneur le 
Duc d'Orieans, fon tres-honoré Seigneur, Pere & 
Tueur , à mondir Sei Viétor Amedée, Duc 
de Savoie, faivant les Conitisurions de l'Eglife Carholi- 


ue Apoftolique & Romaine. Comme aufli ledit Sieue 
Ambaitadeur au nom dudit Seismeur Duc, de 
» à Femme 


prendre madire Dimoüfelle Anne d 

& Epoufe, pour être ledit Mariage folennifé en face 

de faime Eghfe, le plûtôc que faire fe pourra, par pa 

roles de prefent en la Cour de Sa Majefte, par celui 

gen Chargé de la procuration dudit Seigneur Duc 
le VOIe. 

IL. En faveur duquel Mariage Sa Majefté a donné & 
coaftitué à madie Damoitelle d'Orleans fa Niece, la 
fomme de neuf cens mil livres, laquelle fomme fera 
compoñée de celle de dix-neuf mil deux cens quatre 
vingt cinq Jacobus &c trois quarts monnoye d'Angle- 
terre, faians monnoye de France deux cens foixante 
dix mil livres, & incerefts d'icelle, qui eft encore duë 
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par le Roi de la Grande Bretagne, pour la moitié qu 
appartient à madite Damoileile; pour être lesdits an- 
trèrs exigez du jour feulement du decez de ladire Da- 
me Ducheilé d'Orjeans. Er comme ladite fomme de 
deux cens foixante- dix mil livres avec les fusdits in 
tereñs, ne pourra faire celle de neuf cens mille livres 
tournois, Sa Majefté promet de {aïe paier de fes pro- 
es deniers la fomme entiere de neuf cens nul livres; 
Sçavoir urois cens mil livres contant, trois cens mil 
livres dans le dernier de Juin, & les autres trois cens 
mil livres dans le dernier Sepcembre prochzin :  des- 
quelles fommes & paiemens le Roi demeurera ga- 
rant; & dont moiennant lsdite garantie, & les paie. 
mens aux termes fu@is, ledic Sieur Ambañädeur fe 
tiendra pour contenc, &c en quittera Sa Majefté & tous 
autres, 
HI. Et moiennant ladite conftiution dotale faite 
par Sa Mojeité, madite Damoifelle future Epoufe , 
fous l'autorité de mondir Seigneur le Duc d'Orleans, 
fon res-honoré Seigneur, Pere & Tureur, & d'a- 
bondane autonfee en tant que beloin feroir dudit Sei- 
greur futur E; ,a renoncé & renonce par ces 
prefentes, à ladite fomme de deux cens foixante- dix 
mil livres, & aufdirs intercits deûs par le Roi de la 
Grande Bretagne, au profit de Sa Majeité, & à tous 
autres Droirs fuccefMifs à elle écheus par le decez de feuë 
Madame Henriette Anne d'Angleterre, fa tres-hororée 
Dame & Mere. 

IV. Er de plus mondir S'igneur le Duc d'Or- 
leans donne à madire Damoiclle {à Fille, la fm- 
me de trois cens mil livres; Sçavoir, Joixante mil 
livres en biques & joimux, & deux cens quarante 
mil livres à prendre fur les interéts qui lui appar- 
tiennent de la Dur de feué madte Dame Henriet- 
te Anne d'Angkterre, fa tres-honorée Dame & 
Mere, deûs par le Roi de la Grande Bretagne. 

V. Moiennant quoi madite Damoïelle future E- 
poule, du confentement & agréement de Sa Majeñté, 
& autorifée comme deflus ;a renoncé & renonce à tous 
Droits fuccethfs paternels, & autres qui lui pourroient 
écheoir, 

VI. Lefdires fommes de neuf cens mil livres d'une 
part & de crois cens mil livres d'autre, demeurcront 
pape à madite Damoifelle ; & aux fiens de fon 
cofté & ligne: & fera ladie conititution dotalle as- 
furée &c aifignée, comme dés-à-prefent ledic Sieur 
Ammbañädeur en vertu de la procuration dudit Sei- 
gneur futur Epodx, laflüre & affine fur tous & un 
chacun les Bjens & Etats dudie “Sctgneur Duc, & 
fpecialement fur Ia Ville & Province de Bielle, dont 
madite Damoïfelie future Epouie & fes Enfans, pour- 
roar entrer & fe mettre en pofléffion dés l'inftant de 
la ditloluion dudit Mariage, & prendre à leur pro. 
fic les fruis & revenus de ladke Ville & Provin- 
ce, jufqu'à la reftirution entiere & pafne de la- 
dite fomme de neuf cens mil livres d'une part, & 
trois cens mil hvres d'autre, & fs diminution d'icel- 


les. 

VIT. Ledit Seigneur furur Epoux donnera à madite 
Damoifelle future Epoul: des bagues & joiaux jufques 
à la valeur de fix vinge mil livres, letguels avce ceux 

ï feront portez par madite Damonélle future Epou- 
fe, lui demeureront auffi propres, & aux fienz de {on 
cofté &e lime. 

VU. Donnera ledit Seigneur fueur Epoux à madire 
Damoifelle future Epoufe, entretenement pour fon étae 
& maifon, tel qu'à fa qualité & conditiun peut sppar- 
tenir, & icelui affignera fur rentes & revenus alfurez 
au contentement de madite Damoïfelle future Epoule, 
juigu'à la fomme de cent mil livres par an. 

Î . Ledir Scigneur futur Epoux a doüé & doüe ma- 
dite Damoifelle future Epoufe pour Doiaire prefix de 
la fomme de quarante mil livres par chacun an, à ice- 
lui avoit & prendre für la Ville de Saintia & fon Man- 
dement, avec Pouvoir de nommer aux Offices, Bene- 
fices, & autres Droits & Prerogatives appartenans aus- 
dires Terres, qui n'entreromt dans l'évaluirion de ladire 
fomme de quarante mil livres: & fi les revenus de 
ladire Terre ne montrent à ladite fomme, ce qui s'en 
deffiudra fra fourni & remplacé {ur d'autres Ter- 
res & Scigneuries de proche en proche; duquel Doüai- 
re madite Damoïfelle future Epoufe demeurera faitie 
du jour du deceds dudit Seigneur futur Epoux, fins 
qu'elle foit tenuë d'en faire demande en Juftice. 

X. Eten ourre a elté accordé que madite Damoifel. 


le future Epoue aura pour habitation une Maifon meu- 
K blée 


i ANNO 


1684. 
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blée convenablement à fa qualité & dignité, le tout 
fans diminution dudit Douaire: 

XL Arrivant la diflolution dudit Mariage par le 
predeceds dudit Seigneur futur E) » fera loifible à 
madite Damoifelle Epoufe de demeurer dans les 
Etats de Savoie, ou de retourner en France: & en l'un 
Éc en Faure cas elle r tra ladite conftitutiun dotal- 
le, & es bagues & joiaux, enfemble tout ce qui lui 
fera écheu pendant ledit futur Mariage par fucceïlion , 
donation ou autrement , & jouira defdirs Doïiaire, ha- 
birion & de l’ameublement d’icelle, le tout franche- 
ment & quittement, fans être tenué d'aucunes dettes 
encore qu'elle fe fuft obigées dont les Heritiers & 
Succeffeurs dudit Seigneur furur Epoux feront tenus de 
l'acquier &c indemmifer , & faire enforte qu'elle nc 
foit poinc recherchée ni inquietée pour ce regard. 

15. Er en cas de predeceds de ladite furure Epoule, 
fes Enfans reprendront pareillement, & pourront faire 
porter en France ladite conftiturion d sb & 
Joiaux, &e out ce qui lui fera écheu pendant Ma- 
tiage, &c aufli franc & quitte de toutes dettes. 

XUI. Ec avenant le predeceds de madire Damoifelle 
future Epoufe fans Enfans, fes Heririers & aians caufe, 
€ ceux au profit defquels elle aura difpolé de fes Biens, 
pourront faire reafler en France les bagues & joux de 
made Damoiflle future Epoule, enfemble tout ce 

ui lui fera avenu & echeu pendant & conftant ledit 

larisge , par fuceefhon, donation ou autrement, mef- 
me les deux tiers tant de ladite fomme de neuf cens mil 
livres, que de ce qui are de celle de trois cens 
mil livres, conftiuée aufli en Dot par mendit Seigneur 
le Duc d'Orleans. ” 

XIV. Sera madire Damoifelle furure Epoufe condui- 
te aux frais de Sa Majeité comme il convient à une 
perfonne de & qualité, jufques aux frontieres du Païs 
dudit Seigneur furur Epoux au terms qu'il fera avile , 
où madic Damoifelle future Epoule fera pareillement 
accucillie & receuë de la part dudit Seigoeur futur E- 

ux comme il ap . 

PXv. Et à RE deflus entretenir , garder, 
obierver & accomplir, fe font les Parties obl & 
obligent avec tous & chacuns leurs Biens meubles & 
immeubles, prefens & à venir, fans jamais ÿ contre- 
venir; prometant ledit Sieur Marquis Ferrero, Am- 
bailadeur dudit Scpneur Duc de Savoie audit nom 
e vertu .e dan es » de faire 
es prefentes ratiñer & er par ledit Seigneur 
Duc. & en fournir les Lines de RaGfcation pe 
ne & deuë forme dans le rems de deux mois , à comp- 
ter du jour & datte des prefentes, Gant recipro- 
uement lefdites Parties à toutes Ordonnances, Loix, 
ütumes &c chofes à ce contraires, & ont figné de 
leurs propres mains le prefent Contrat, duquel l'Origi- 
mal cit demeuré pardevers Nous, pour en vertu d'i- 
celui en délivrer les Expeditions necefaires en la forme 
ordinaire. Faic & pañé dans le Chiteau de Verdilles 
le 9. jour du mois d'Avril 1684 pardevant Nous Con- 
fciliers Secretsires d'Etat, & des Commandemens & 
Finances de Sa Mapeité, 


Siné, 
CoLsEerT, & CoOLBERT. 


XLI. 


23. Avril Traité fait du confentement du Tres-puifunt Em- 


France 
ET Àt- 
GER. 


pereur de FRANCE; entre Nous les tres-illus. 
tres Pacha, Divan © Mile D'ALGER, 
le Siewr Denis DusauLT, angl nous 
avons donné permilfion de s'aller établir an Baflion 
de France en Barbarie, Dn vingr-troiffiéme Avril 
1684. [faune LsonanpD. Tom, V.] 


LA Ous declarons ledit Dufault Proprietaire in- 

commutable des Places du Baftion de 

France, la Calle, Cap de Rofe, Bonne , 

Staros, le Collo, Bougie, Gigery, & au. 
tres en dépendantes; excluanr dés à prefent & à toû- 
jours toute autre perfonne d'y pretendre, ni de fai- 
re aucun Commerce ns fon aveu & permiflion ex- 

fie. 

Pie D cft defendu à cous Capitaines de nos Vais- 
faux, Galeres & autres Batimens de donner aucun 


empêchement, ni faire aucunes vifites à tous ceux 
qui iront sudic Paition ou Places en dépendantes, 
ayant Patente de l'Admiral de France, & au retour 
celle du Gouverneur dudit Baftion ; ni aux Batreaux 
qui feront employez à la Pefche du Corail; & arri- 
vant que l'on y contrevienne , feront lefdits Baciraens 
& Gens, Argent & Marchandifes relichez,, à la requi. 
fition de l’Agent dudit Dufulr en cene Ville. 

IL Et awendu que ledir Baîtion, la Calle & 
de Role font fort délabrez & abandonnez, il luy 
permis de les reparer &e remettre en leur premier état, 
& de prendre fur les lieux cout ce-qui lui fera neces- 
faire pour cela: Et d'autene qu'un Moulin à vent ne 
fufit pas pour faire les farines neceflaires à la fubfiftan. 
ce des Places, parce que le vent de la terre me 
Souvent, Nous permertons audit Dufault de faire batir 
un Moulin fur chacun des Montets dudit Baftion & 
de la Calle, lefquels il fera enceindre d'une muraille 
pour empêcher les infultes que les Mores du Pays y 
pourraient faire, 

IV. Arrivant quelque Different ou Guerre entre les 
Mores, qui empêche ledit Dufaule d'avoir du bled 
pour nourrir les gens qui feront dans lefdits Places, 
al luy ra permis d'en prendre à Bonne où autres 
lieux de ce Pays, en payant au prix couranr, & d'en 
envoyer tous les ans deux Bar en France pour 
la nourriture des femmes & s de ceux qui fe- 
ront à fon fervice pour ladie Pêche du Corail & Ne- 


PV. Il fera payé au Cayd de Bonne trois mille Pa. 
taques par an, en fix paÿemens égaux, &c le ier 
commencera en même temps que celuy d'Alger : 
Toutes reconnoillances aux Chefs feront payées com 
me du temps du Sieur Sanfon, ceflint routes les in- 
rroductions faies depuis, & ne a ledit Cayd ni 
autre, alier audit Baïtion fans l'ordre de noître Di- 


van. 

VL Il ne paycra audit Bonne sucun Droit d'entrée 
ni de fortie.  Défendons à tous les Habitans de vendre 
à autre qu'audit Dufault, cires, cuirs, lines, fuif, ni 
autres Marchandiles, non plus que les cuirs des Agas 
des Ouantis, qu'il payera comme du temps de Sanfon, 
ni les cuirs qui refteront aprés la provilion de ladi- 

Le de : 


TE es Co 
; fes Agens & Commis, & gencra-, 
Are cutes les choles comme du temps de 


IL Eft is audit Dufault de faire pêcher le 
Bafton, li Calle, Cap de Roi Bonne à 
le Collo, Gigery & Bougie, fans qu'on luy puiffé 
donner aucun empéchement ; mais luy fera don- 
né &c afliftance, & fourni les vivres & autres 
dont il aura befoin, en les payant au prix cou- 


rant. 

VIT. Le Cayd du Collo prendra tous droits 
dix pour ea pour l'argent que lee 1 Dululr en- 
os te D Cr ai les cuirs & les cires 

le Conilamine, moyennant 
eft expreflement deffendu audit Cayd de rl 
cun autre Droit, &c à tous les Marchands qui apporte 
ront à vendre des cires de les falüfier ni les vendre 
non plus que les cuirs & autres Marchandifes à aucuns 
Mores ni Chreftiens, mais feulement audit Dufuit, 
d'autant que ccla eft contre la bonne foy & noltre pa- 
role: & y contrevenant feront les Marchandifes confs- 
quées au profit de noftre Douanne. Ordonmant par 
exprés audit Cayd & à l'Aga dudit Collo, de tenir la 
main à l'exccution du prefent Article, à peine d'en ré- 
poote.en on ds paie du contraire de la part dudie 


IX. L'Argent & Corail qui fera envoyé à Alger 
pour + les Lyfmes & Tributs, ne feront fujets à 
aucuns Droits, non plus que ce qui fera envoyé en 
cette Ville pour la fubliftance de fon Agent, lequel il 
fera permis audit Dufault de changer quand il le trou- 
vera à Et eft deffendu à tous les Agens & 


À different 

ï caufaft rupture de Paix avec l'Empereur de France, 
& que Dieu ne veuille, ledit Dufule ne fer point in- 
quicté ni recherché dans fon eftabliffement, ue 


AxNo 
1684. 
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AxNo dant point meller une cauf@ particuliere avec la 


1684. 


25. Avril Articles de la Paix accordée 


tale, ni les affaires d'Eltat avec le Negoce, qui sin- 


troduit & s'exerce de bonne foi, mais icra ledie Du- 
fault comme noftre Fermier & noftre bon Amy, main. 
tenu en paiüble poñlefion & jouiflance dudit Baftion 
& Places dependantes, atrendu le grand avantage qui 
en revient à la Paye des Soldats, & à rous les Habi- 
tans de ce Royaume. 

XI. Promet ledit Dufule d'envoyer tous les ans 
deux Barques en cette Ville pour y faire Negoce, les. 
uelles il pourra enfuite envoyer charger au Baflion 

à la Calle, & autres lieux de la Coite, fans qu'on 
le puifle contraindre à prendre des cuirs, ni des cies 
Fa fonduës ni autres Marchandifes contre fa volon- 


XIL. Et fur la rares nous avons que la 
defunion & mes-intelligence des Affociez qui ont 
ps le pont Traité a cauft plubeurs delordres, 

que les Lyfmes & Triburs n'ont pas efté payées à 
noftre Douanne, ni au Cayd de Bonne, aux termes 
pre par aoftre Ottoman, Nous deffendons audie 

fault d'admettre perfonne dans a Socieré, fans nos- 
tre confentement exprés: & pour cet effec deffendons 
auf à voures perfonnes d'aller dans leldises Places que 
du confentement dudit Dufule, 

XIII. Moyennant ladite Permiffion & Privilege, que 
Nous accordons audit Dulault & aux fiens, le deffen- 
dons à rous autres fans fon. confentement ; à la Se 2 
. payer ue Divan _. -quatre Ep che 

or par chacune année, en » qui 
fe felont de deux mois en deux mo, mn ones de 

uoy nous promettons de maintenir ledit Dufault & les 
bens, en paiñble poñeflion & jouiflance dudit Baftion, 
& Places en dépendantes. 

XIV. Et voulant aucunement reconnoitre les peines 
& foins, voyages & dépenfes que ledic Sieur Dufauit 
a fais pour parvenir à la Paix que mous avons conclué 
ce jourd'huy par fa Mediation avec l'Empereur de Fran. 
ce, & dont il refte encore chargé de l'execution d'i- 
celle, Nous luy accordons par ces Prefentes deux an- 
nées de franchife, fans payer aucune Lyfne à noftre 
Divan & Bey de Conftantine, ni au Caÿd du Collo, 
mentionné au prefent Traité, lefquelles commenceront 
au premier Aout prochain, dont nous le déchargeons 
dés-à-prefent, & promerrons l'en faire déc par 
Jedic de Conftantine & ledit Cayd du lo; & 
lefdites deux années ledie Dufault payera lefdites 
Lyimes à l'ordinaire à noître Divan, Bey & Cayd, aux 
termes portez par le prefent Traité. Fait double, & 
publié en la Maiïfon k Roy, le Divan aflemblé, où 
étoient les tres-illuftres Ifmaëcl Bacha; Agr Huon, 
Dey Gouverneur, le Mufti, le Cady Tures & 
celuy des Mores, l'Aga de la Milice, & les Gens de 
la Loy, de Juitice, & de Guerre, le vingt-troiliéme 
jour d'Avril 1684. & de l'Egire le huitiéme de la Lu- 
ne de Giumazelevel 1095. Noître eft foy, noître 


parole ef parole, avec les Seings & Tapis du Bacha 
u Dey. 
Sigré, 
DusauLr. 
XLII, 
de Chevalier de 


Tourville an mom du Koi de Frame Louis 
XIV, au Bacha, Dey, Divan, dr Milice D'A L- 
GER. Signez le vingt-cinquieme Avril, 1684. 
Avec le Formulaire des PASSEPORTS ar 
Ls Vaifeaux François feront teurs, © 

CAD EC à Conful DE Net: Fran. 
EE CFnspsr. LeonarD. Tom. 


L'r Es Capivulations faites & accordées entre 
l'Empereur de France & le Grand-Seigneur, 


L ou leurs Predeceifeurs, ou celles dui feront 


accordées de nouveau par l'Ambaflideur de 
France, co cxprés à là Porte, pour la Paix & re- 
pos de leurs Etats, feront exaëtement & fincerement 
dées & obfervées, fans que de part & d'autre il y 
it controvenu, dircétement ou indireétement. 
Tom. VII. Par, IL : 









IL Toutes courfes & aétes d'hofllié , tant par ANNO 
Mer que par Terre, cefleront à l'avenir entre les 1684 


Vaieaux & Sujets de l'Empereur de France, & les 
Armateurs particuliers de ladite Vile & Royaume 


die, 

. À l'avenir il y aura Paix entre l'Empereur dé 
France, & les tres-illuftres Bacha, Dey, Divan & 
Milice de ladite Ville & Roiaume d'Alger , & leurs 
Sujets, & ils pourront reciproquement faire leur Com- 
merce dans les deux Roiaumes, & naviguer en toute 
feureté, fais en pouvoir eftre empêchez pour queique 
caufe & fous quelque pretexre que ce luit. 

AV. Éc pour parvenir à ladite Paix, il a efté con 
venu de part & d'autre, de la reftitution de tous les 
François detenus Elclaves dans le Roiaume & domi- 
nation d'Alger, & de ceux du Corps de la Milice du- 
dit Royaume qui fonc fur les Galeres de France, fui- 
vant les Rolles qui en feront fournis; le Sieur Dulaule, 
Gouverneur du Baition de France, fe chargeant en 
fon nom d'amener lefdits Efclaves du Corps de ladire 
Milice, par des Baftimens expres; &le Divan & Puis- 
fances d'Alger, de rendre tous les Édclaves François 
dans le moment dudit échanges & dés à prefent toutes 
les Prifes qui feront faites depuis le jour de Ia con« 
clufion du prefent Traité, feront renduës recipraque- 
mem de part & d'autre, fans qu'on puifle, fous quel. 
que prerexre que ce foit, retenir aucuns Birimens, ar- 

nt, Marchandifes, ou robes, ni les Gens trouvez 

ledites Priles. 

V. Les Vaifléaux armez en Guerre à Alger , ou dans 
les autres Ports du Roÿaume, rencontrant en Mer les 
Vaiffeaux & Batimens navigeant fous l'Eftendart de 
France, & les,Pañeports de Monfcigneur l'Admiral, 
conformes à la Copie qui fera tranicrite en fin du Trai- 
té, les laifféront en route liberté continuer leur voya- 
ge: fans les arreter, ni donner aucun empêchement 
ains leur donneront tout le fecours & afliitance done 
ils pourrone avoir bejoin, obfervant d'envoyer feule 
ment deux Perfonnes dans la Chaloupe , outre le nom- 
bre des Matelots neceflaires pour la conduite, & de 
donner ordre qu'il n'entre aucun autre que lefdires deux 
Perfonnes dans lefdits Vaiffeaux , fans la permiffion ex- 
prefe du Commandant: Et reciproquement les Vais- 

ux François en uferont de même à l'égard des Vais- 
pd tenans aux eu de iers de qe 

ille Royaume d'Alger, ront porteurs 
Certificats du Conful pus ui eft étably en ladite 
Ville, defquels Certificats la Copie fera parcillement 
joime en fn du t Traité. 

VI. Les Vaifesux de Guerre & marchands, ranc 
de France que d'Alger, feront receus reciproquement 
dans les Ports & Rades des deux Royaumes, &c il 
leur fera donné toute forte de fecours pour les Navi- 
res & pour les Equipages, en cas de befoin; Com- 
me auff il leur fera fourni des vivres, agrez, & gene- 
ralement toutes autres chofes necellaires, en les payant 
au prix ordinaire & accoûrumé, dans les lieux où ils 
auront relâché, 

VIL. S'il arrivoit que quelques Marchands François 
étant à la Rade d'Alger, où à quelqu'un des autres  * 
Ports de ce Roiaume, fuffent attaquez par des Vais- 
faux de Guerre Ennemis tous le Canon des Forre- 
refles, ils feront défendus & protegez par lefdits Châ- 
tœaux, & le Commandant obli lefdits Vaifleaux 
Ennemis de donner un tem, fant forur &c 
s'éloigner defdits Ports & , ne lequel fe 
ront retenus leidits Vailleaux Ennemis, fans qu'il leur 
foic permis de les pourluivre: & la même chofe s'ex- 
ecurera de la part de l'Empereur de France, à condi- 
tion toutesfois que les Vaiflesux armez en Guerre à Al« 
ger, & dans les autres Ports du Royaume. ne pour- 
zont faire des prifes dans l’étendué de dix lieuës des Cos- 
tes de France. 

VIT. Tous les François pris par les Ennemis de 
l'Empereur de France, qui feront conduits à Alger, & 
ares Pons dudir Royaume, feront mis auffi-toft en 
liberté, fans pouvoir eltre retenus Efclaves, même 
en cas que les Vailleaux de 3 ripoli, Tunis, & autres 
qui pourronr eftre en Guerre avec l'Empereur de Fran- 
ce, miffent à terre des Elclaves François. 

IX. Leidits Bacha, Dey, Divan, & Milice de la 
Ville & Royaume d'Alger , donneronc dés à pretene 
ordre à tous leurs Gouverneurs de retenir lefdits Efcla- 
ves, & de travailler à les faire racheter par le Conful 
François, au meilleur prix qu'il fe pourra: Et paraillé 
chofe fe pratiquers en France à l'égard des Habitans 
dudit Royaume d'Alger. K:3 X. Tous 
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& condition qu'ils foienc, qui font à prefent dans 
l'étenduë dudit Royaume d'Alger, qui one eité pris, 
non feulement is le 18. OGnbre 1681. mais mê- 
me depuis le Traité fait entre l'Empereur de France, 
& le Bicha, Dey, Divan, & Milice d'Alger , au fnois 
de Fevrier 1670. feront mis dans une pleine & entiere 
liberté, fans aucune rançon; & pour cet effer il fera 
permis au Commiflaire que ledit Chevalier de Tour- 
ville choifira, de fe tranfporter avec un Officier com- 


mis par le Gouvernement de ladite Ville, dans tous les | 
Bagnes, & autres lieux où font retenus lefdits François, | 


pour prendre une Lifte exacte de leurs noms, fur la- 
quelle ils feront mis en liberté: & en cas que par 
mégarde ou autrement il en fur oublié quelques-uns, 
ils feront reftituez auffi-toft qu'ils feront demandez , 


. encore que ce fut long-remps aprés le prefent Traité, 


attendu qu'il n'y aura point de prefcription fur cet Ar- 
ticl 


cle. 

XL Er à l'égard des François qui ont efté pris 
avans ledit Trié de 1670. a fé convenu qu'ils fee 
ront tous rachetez, en payant trois cens livres pour la 
rançon de chacun, quelque fomme qu'ils ayent efté 
payez par leurs Patrons. . 

il. Les Eftrangers pafligers crouvez fur les Vais- 
faux François, ni pareillement les François pris fur 
les Vaifleaux eftrangers, ne pourront eftre faits Ee 
claves fous quelque pretexte que ce paille eftre, quand 
même les Vaiflcaux fur lefquels ils auraient été pris fe 
feroient déffendus; Ce qui aura pareillement lieu à 
Y'égard des Eftrangers paflagers trouvez fur les Vais- 
faux de ladie Ville & Royaume d'Alger, & des 
Sujets dudit Royaume, fur des Vaifeaux eftran- 


ers. 

8 XUHI. Si quelque Vaiflézu François f perdoiït fur 
les Coftes de la dépendence du Royaume d'Alger, 
foir qu'il foit paurfuivi par les Ennemis, ou forcé 
par le mauvais tems, il fera fecouru de tout ce dont il 
aura befoin pour cftre remisen Mer, & pour recouvrer 
les Marchandifes de fon chargement, en payant le 
travail des journées de ceux qui y auront efté emplo- 
ez, fans qu'il puifle eftre exigé aucun Droit ni Tri- 

t pour les Nharchandifés qui feronc miles à terre, à 
pus qu'elles ne foient venduës dans les Ports dudit 

yume, 

Yv. Tous les Marchands François qui aborderont 
aux Ports ou Coftes du Royaume d'Alger, pourront 
mettre à Terre leurs Marchandifes, vendre & ache- 
ter Jibrement, fans payer autre chofe que ce qu'ont 
accoütumé de payer les Habitans dudit Pope Et 
il en fera ufé de la même maniere dans les Ports de la 
Domination de l'Emj r de France; &c en cas que 
lefdits Marchands ne miflent leurs Marchandifes que 
Par entrepos, ils pourront les rembarquer fans payer 
aucuns Droits. 

XV. Il ne fera donné aucun fécours ni proteétion 
contre les François, aux Corfaires de Barbarie qui fe- 
Tont en guerre avec eux, ni à ceux qui auront armé 
fous leur: Commiffion: Et feront lefäirs Bacha, Dey, 
Divan & Milice d'Alger, deffenfe à vous leurs Sujets 
d'armer fous Commiilion d'aucun Prince ou Efta 
Ennemi de la Couronne de France. Comme auffi 
empêcheront que ceux contre lefquels ledit Empe- 
reur de France eft en guerre, puiflent armer dans leurs 
Ports pour courre fur les Sujets. 

XVI. Les François ne pourront eftre contraints pour 
quelque caufe ou fous quelque pretexte que ce puifle 
etre, à charger fur les Vailleaux aucune chofe contre 
leur volonté, ni faire aucun voyage aux lieux où ils 
n'auront pas delliin d'aller. 

XVIL Pourra ledit Empereur de France continuer 
Tétablifiément d'un Conful à Alger, pour after les 
Marchands François dans tous les befoins; & pourra 
ledit Conful exercer en liberté dans fa Mailon la Reli- 
gion Chreftienne , tant pour lui que pour tous les Chres- 
uens qui y voudront aflifter. Comme auffi pourront 
les Turcs de ladite Ville & Royaume d'Alger , qui vien 
dront en France, faire dans leur Maifon l'exercice de 
leur Religion, Et aura ledit Conful la préémine 
les autres Confuls, 8e tout Pouvoir &e Jurisdié 
les Differends qui pourront naiftre entre les François, 
fans que les Juges de ladie Ville d'Alger, en puiilenc 
Prendre aucune connoiffaace. 

XVHL Il fra permis audit Conl de choiñr fon 
Drogman & fon Courtier, & d'aller librement à bord 











| 


CORPS DIPLOMATIQUE 
X. Tous les Eftlaves François, de quelque qualité | des Vaïffeaux qui feront en Rade, toutefois & quantes Axxo 


qu'il luy plaira. 
ME Fi arrive quelque Diferend entre un François 1684. 
un Ture où More, ils ne pourront être jugez 
les Juges ordinaires, mais bien par le Confeil deidirs 
cha, » Divan & Milice de ladire Ville & Rovau- 
me, ou par le Commandant dans les Ports où les Dif. 
ferends arriveront. 
XX. Ne fera ledit Conful tenu de Payer aucune 
detre pour les Marchands Fees sil n'y eft obligé 
par écrit : & feront les cifcts des François qui mourronc 
audit Pays, remis és mains dudit Conlul, gn 
difpofer au profit des François, ou autres a ils 
apFartiendront ; & la même chofe fera obfervée à l'égard 
des Turcs, dudit Roysume d'Alger, qui voudront 
s'établir en France. 
XXE Joura ledie Confül de lexemption de tous 
Drois pour les provifions, vivres & marchandifes ne- 
UT à fa mailon. frappé un T 
IL. Tout François qui aura frappé un Turc où 
More, ne a de qui qu'apres avoir fai appeller 
ledit Conful pour defendre la caufe dudit François ; &e 
en cas que le François & fauve, ne pourra ledit Con- 
fl en refponfble. 
XXIIL. S'il arrive quelque contravention au prefene 
Traité, il ne fera fait aucun Aéte d'hoftilité, qu'apres 


{un déni formel de Juftice. 


XXIV. Et pour faciliter l'établiffement du Com- 
merce, & le rendre ferme &c table, les tres -illuftres 
Bacha, Dey, Divan & Milice d'Alger envoyeront 

nd ils l'eftimerone à propos une ne de qualité 

l'entre eux refder à Marieile, pour entendre fur les 

lieux les plaintes qui pourroient arriver fur les Contra- 
ventions au prefent Traité, auquel fera fait en ladite 
Ville toute forte de bon traitement. 

XXV. Si quelque Corfaire de France ou dudit 
Royaume d'Alger fait tort aux Vaifleaux François ou 
à des Corfaires de ladite Ville qu'il trouvera en Mer, 
il en fera punyÿ, & les Armateurs refponfables. 

XXVL. Si les Vaifleaux d'Alger qui font prefente- 
ment en Mer avoient pris quelques Baftimens Fran- 
Sois, ils front rendus auffi- toft qu'ils feront arrivez 
en ladite Ville, avec toutes les Marchandifes, effers, 

t comptant, & robes des équipages, &c il en fera 
uié de même, fi les Baftimens François avoient pris 
quelque Baftiment de ladite Ville d’Alger. 

XXVIL Toutes Jes fois qu'un Vaiflesau de Guerre 
de l'Empereur de France viendra moüiller devant la 
Rade d'Alger, auffi-toft que le Conful en aura av 
le Gouverneur, ledit Vaifleau de Guerre fera falué, 
proportion de la marque de commandement qu'il por- 
tera, par les Chafteaux & Forts de la Ville, & d'un 
plus grand nombre de coups de canon que ceux de tou- 
tes les autres Nations, & il rendra coup pour coup; 
bien entendu que la même chofe fe pratiquera dans 
rencontre defdits Vaifleaux de Guerre à la Mer. 

XXVIIL Si le prefent Traité de Paix concu en- 
tre ledit Sieur Chevalier de Tourville pour lee 
reur de France, & les Bacha, Dey, Divan & Mili- 
ce de ladite Ville & Royaume d'Alger venait à être 
rompu, ce qu'à Dieu ne plaie, tous les Marchands 
François qui feront dans l'étenduëé dudit Royaume, 
Pourront fe retirer par tout où bon leur femblera, fins 
qu'ils puiflent efre arreftez pendant le tems de trois 
mois 


XXIX. Les Articles cy-deffus feront ratifiez & con- 
firmez. ge l'Empereur de France, & les Bacha, Dey» 
Divan & Milice d'Alger, pour eftre obfervez par leurs 
Sujets pendant le temps de cent ans; &e afin que per- 
fonne n'en pretende caufc d'ignorance, feront publiez 
& affichez par tout où befoin lera, 


Paffperts dont les Vaifeaux François feront 
Poricurs. 


Ouis Alexandre, Comte de Toulouze» Ad- 
miral de France; A tous ceux qui ces prefentes 
Leures verront, Salur. Sçavoir failons , que nous 
avons dénné congé & palleport à Matte 


du Vaifleau nommé du port de 
de sen aller à chargé de & 
armé de 


aprés que vibration de 
aura efté bien & deuèment faite. En témoin de- 
quoy Nous avons fair meure noftre Seing & le sai ° 
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fants Seigneurs Etats Generaux des ProvrN- ANNO 
cesUnres du Païs Bas d'autre part, Traduit 1064. 


» & icelles fait contref- 


ces 
Anxo de n05 Armes à © Marine. À Paris, le 


Secretaire de la 
pr mil fix cens quatre-vinge 


16844 5° Bur de 


$ Mai, 


Signé, | 
Louis ALEXANDRE, Comte de Toulouze 
Admiral de France, 
Et plus bas: 
Par Monicigneur , 


LerouiN 
Es fiellé. 


Certificats du Sieur Confl de la Nation Françoi- 
fe à Alger. 


N°:: Conful de la Nation Françoife à Age 
Cerrifions à tous qu’il appartiendra, que La ais- 
feau nommé com par u port 
de ou environ, étant de prefent au Port & 
Havre de appartient aux Sujets du Ro- 
Yâume d'Alger, & eft armé de En témoin 
de quoy Nous avons figné le prefent Certificat, & ap- 
poié le Scel de nos Armes. Fait à Alger, le 
Jour de mil fix cens quatre-vingt 
Signé, 
Fait & publié en la Maifon du Roy à Alger, le 
Divan mblé, où eftoient tres-illuftres & magnif- 
ues Seigneurs Ifmaël Pacha, Hagdi Hufein, Dey 
Écuvermeur, l'Aga de la Milice, le Muñy; les deux 
Cadis, les Gens de Loy & de Juftice, & route la 
Viétorieufe Milice: En prefence des Sieurs Hayet, 
Conféiller du Roy en fes Confeils, Commiflaire Ge- 
neral des Armées Navalles de Sa Majefté, en lieu & 
de Monfeur le Chevalier de Tourville; Dulul 
roprietaire du Baftion, & de la Croix, Secretaire In- 
terprete de Sa Majeité és Langues Orientales. qui a lû 
le prefenc Traité audic Divan le jour de la publication 
de la Paix, huitiéme de la Lune Giumazelevel , l'an de 
l'Egire 1095. qui eft le vingt- cinquiéme Avril 168 
Notre foy eft foy, & noftre parole eft parole, avec 
Scing & Sceau du Bacha. 
Signé, 
Le ChevALIER DE TouRvILLE 
Et plus bas: 
Par Monfeigneur, STCAR D. 


XLIII. 


TraËlact van Vrecde, Navigatie, emde Commtrcie, 
tofféhen Murex Ismarz, AMonarch berocmt, 
Koning van Arabia en Tranquia, Keifér van 
Marocco ter cenre, ende de Hoog: Aog. Heeren 
Staten Gencrael der VEREENIGDE NEDER- 
LANDEN ter andere zyde gemaackt. Getrans- 
datcert eerff myt d'Arabijche taal in ‘'t Spaanfche, 
en dan syt het Spaanjche in ‘+ Nederdwyjch. Exhibi- 
cum * den $. Mai 1684. [ Tiré des Archives 
de L.H. P, les Etats Generaux des Provinces- 

Unies, ] 
C'eft-i-dire, 


Traité de Paix, de Navigation, & de Commerce, 
entre Mure Ismasr, Monarque renom- 
mé, Roi d'Arabie & de Tranquie, Empereur 
de Maroc d'une part, & les Hauts & Puis- | 


# Quatre diferentes Dates fe euvent ence Traité, & la principale, | 
celle de la Siyrarure en Hullaode y manque. 

La Premiere Date du 13, du Moir Duljajs 1003. ef une Dare | 
de l'Hegire, furvast le Mie des Arabes, qui fe raparte au Mois de 
Novemère 1682. 

La Seconde Dite du 28. da Mais pu de l'an de la Creation 
5444 apartiert à la Perwde Judargue, & fe raporie au Mois d'Avril 
où de Mini 1684. 

La Truïfieme du 4, Mai 1684. eft cel 
mn daege Enratmule en Lam ue Hoilndrie, 

* la Quatrieme du 5. Mai 1644. eit celle du jar que le Trait 
fut puelenté & Ju en l'AGembiée de Le He P. [Ov M) | 





la Traduétion faite de 





premierement de l'Arabe en Espagnol, & en fui- 
te de l'Espagnol en Hollandois, Exhibé le s. 


Mui 1684. 


Trallaat met des Kofér van Maroc, at be 


Spaanfh vertaalt, getranflateert wyt de A- 
rabifèhe Taal, Li 


Taden naeme van de Almagenden ende Genadigen 
God, 


CZgd) 
Gode fy gelooft. 


Otitie van de Accorden van de Vrecde, waer 
door de Vreede ende die geruftheyr fl vol- 
gen tuffchen den Monarch beroemt , met den 
Swaarde van de æftimatie en sion gewa- 

»den glorieufen Koningh van Arabia en Tranquia, 
onfen Mi > Heer van de getrouwe verweerder van 
de Moorsdom , Oorloger over de faken van den Heer 
der Werelden, verheven in geeftimecrden Edeldom , 
adquirerende redemrie Mulay lfmael, sen wien den 
fouverainen Gode helpe en confervere fijn pofleifie 
(Croon) continuerende daer inne fyne fucceilie , rot 
den dagh van den finalen Oordeel. Ende tuflchen de 


Mogende (kragtigen) Duytfche Sraten, ende den 


Prince van Oragne. 

I. Eerfte Accord, van den dagh af dat het adjuftement 
fl fjn gecffedtueert, ende dat voor den Coningh on- 
fen Heere, die God helpe, fecuriteyt fal fijn rakende 
de poinéten van de V » fal tuflchen hem ende U 
fin (wefen ) perfeéte gehcele Vrecde , ampele getrou- 
wigheyt ende ftercke (vaite) verfceckeringe van we. 
derfyden tot geruftheyt van de Koopluyden, ende tot 
lc. 


genoegen van de vr 2 

IL. Alle de Schepen van de Staten ende hun Vafllens 
het fÿ Chriftenen of Jooden vermogen in te komen, 
wanneer fy fullen begeeren (gelieven) in de Havens, 
die onder het Gcbiet ftaan van den Koningh onfen 
Heer, die Gode helpe, en vermogen dser in te bly- 
ven foo veel tyds, als f füllen willen (gelieven) en 
daer uye vertrecken alé {y fullen willen (gelieven) en- 
de kopen en verkopen, in het gantich (gchecl) Ge- 
biede (Dominium) van onfen Coningh, voor haar 
rceckeninge en carge (rifico) mits betalende de or- 
dinaris gerechrigheydr, als van oudts, de tiende van in 
en uyrgeen, ende van haer niet anders fal werden ge- 
€ 

1} 


get ende de koopmanfchap die van het Schip niet . 


werden geloit, ‘: ff om da fÿ hun recckeninge 
niet en vinden, ofte om andere reden en begcerte van 
den eygenaer, ende dat hy die in fijn Land wil brengen, 
fal hy dat mogen doen, fonder dat het felve hem iets 
fal koften, ende indien in Moorenland cenige van de 
Vafallen van de Sraten mochten wefen mer fyn fami- 
lie, die wilde vertrecken ende naar fyn Land gsen, al 
het felve mogen doen, met fyn gantiche familie, en- 
de kinderen ende met het geene hy fal begecren, wey= 
ig of veel, fonder dat Hg ymant daer tegens (al op- 
nog quad doen. En de gocderen van Con- 
trabanden, als Plancken, Zeyldoeck, Touwen ; Balc= 


| ken, ende ter Zee dienende dingen, ende vervolgens 


Oorlogs gereetfchap, als Buicruyt, Salpcter, vuur Roers 
en Degens, alles is vry van de gerechtigheden, ende 
alle de Hollandiche Koopluyden fyn “x {en liber) in 
alle Havens van onfen Coningh, die God helpe, en 
fyn land augmentere. 

IL Soo de Schepen van onfen Coningh die God 
helpe, ofte Schepen van fijn Vafallen in ’t Gebict, ende 
van alle die geene, die onder fÿn door God verheven 
Vlagge ftian , in Ze refcontreren met Scheren van de 
Staten ofte van haer Vafllen, en Gebiet, ofte van de 
Koopluyden, Chriftenen, ofte Jooden ; niet fullen wer… 


| den gemolefteert met de minfte molefte, nogte on- 


noegen, nog de gocderen te vifiteren nog eenig dilay 


| ap bevorderen van hunne reyfe te veroorfaken; En 


indien in eenig Schip cenig Pallagier mogce zyn van de 
cen ofte andere Narie,is prehendeere in PA Accor: 
den van de Vreede foo en als iclfs de eygenaers van de 
Schepen , en de fecuriteyc van fija perfoon en goet {ons 


der eenige 0) i 
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IV. Soo eenig Schip van den Coningh onfen Heer, 
die God helpe, ofte van fijn Vadllen, eenig Schip van 
de Staren of hier Vafallen refconcrcerde, ende willen- 
de malkanderen preyen, fal een Man in een Book mec 
Matroofen gain, ende vememen, ende den Capiteyn 
{ Schipper} fijn Pafeport toonende ; fal daer tegens 
gen replicq fin, ende willende de Man van de Boot 
op het Schip gaen,fal hy dat alleen mocten doen, en- 
de inelrs toonende den Araïz (Capitain) aen’e Hol- 
landiche Schip gefchrifie by den Conful geteykent, 
die fynent wegen certifceert, fal daer over uock geen 
replicque fyn, en yder een (al fyn voyage vervolgen , 
Waer naer toe hy {al begeren. 

V. Soo cen Schip vande Koningh , onfen Heer, die 
God helpe, refcomreert met Schepen van de Sraten, 
of haer Vafallen, ende dat daer in cen perfoon fl wer- 
den gevonden van haer of andere Natie, dat hy uyt 
fyn Schip niet fl bshoeven Le vercrecken, en op cen 
“1 "Of heurde dut cenig Schip van de S 

L cenig Schip van de Sraten 
ofte hacre Vakllen en Kooplaÿ den» op cen droogte 
qe te geraken, in en Haven van den Coningh on- 
en Heer, fal in fodanigen vrydom {fecuriteyt) (yn, als 
hy in Zee 8 (of was) hebbende, ende is den Gouver- 
neur van die Haven gehouden met die van het vait pe- 
raakre Schip de Goederen te bergen', ende alles te 
bekomen wat daer fal fyn, fonder hem te verlaten, 
Op dat het nier verloren fal gaen, oock fl het van 
die van de Haven niet werden gemolefteert. 

VIL, Soo eenig Schip van den Coningh onfen Heer, 
ofte van fn Vafallen uyt een Haven quam die van fn 
Gebiet niet en is, refcontrerende met eenigh Schip van 
de Staten, ofte van haer Vafallen, ende fiende dat het 
in bataillie met fÿn Vyand is, il hem defenderen, 

VAT, Dat Schip te kz2p varende van den Ko- 
ingh onfen Heer, ofte van fyn Dominium (Gebiede) 
fai vermogen te naderen de Landen ofte Havens van 
de Sraten en haer Gebiet (Dominium.) 

IX. Soo een Kaper, die niet en is onder het Gcbiedt 
van den Coningh onfen Heer die God helpe,cen Duytich 
Schip van de Staten of van hser Vafallen fl hebben ge- 
nomen, ende in een van de Havens van den Coninck 
onfen Heer fal komen,den Gouverneur van de Haven 
fal niet toeftacn dat her daer werde verkoft, ende {elf 
niet in die Haven yets van de prys te loffen. 

X. Soo cen Kaper vande Sraten ,ofte van haer Ge- 
biet, een prys van andere Chriftenen, waer mede f 
Oorlogh hebben, ende daer mecde quam in een Ha. 
ven vande Coningh onfen Hcer, ofte van fyn Gebiede, 
fal defelve Kaper vermogen fodanige prys verkopen, 
fo als hy » fonder datter oppoñtie fal 
werden gedsen, en {al in de Haven {00 langh 
pu pl hs by fil nn te “ur Ancker- 

k, andere en die Koopvacrdy-Schepen 
woon fyn te beralen \'ende indien {y Viétualie in déen 
hadde, fal men die sen hem geven à pris courant. 

XL. Soo eenige Kaper van de Sraren buyten de Ha- 
ven op de Rhee arriveert, is den Capiteyn of Conful 
verobligeert den Gouverneur van die Haven te adver- 
teren, op dat die die en Chriften Slaaf is hebben- 
de detclve beware, ende indien hy daer naer quam te 
vlugren, Gil hy van de Confui, ofe van andere Duÿt- 
fche Koopluyden die in onfe Landen refideren nier: 
hebhen te prerenderen, ten ware datter spparente fus- 
pitie mogte wefen, dat den Cpeyn dexlachrigh aen 
het deliét was, in fulcken geval (al den tegenwoordigen 
Conful aan de Scaten fchryven, en haer van de Gecken 
Nouificatie geven, op dat {y re wecg mogen brengen, 
dat den cygenaer van de Slaaf, nier komt te verlie- 
fen 


XIL Van dien daghaf dat de Vreede fal fn geeffec- 
tueert , fal geen Chriften of Jood vande Vafallen van de 
Duyrfche Suaten Slaaf konnen werden gemaakt, in het 
gantich 1} Gebiedt van den Coningh onfen Heer, 
die God conferveere, ende vervolgens fyn de Sraten 
niet gchoude te loflen de Duyrfche Slaven, die voor 
date van de Vrecde tot Slaven fn gemaeckt, fchoon 
het een Slaaf vande Coningh ofre fÿn bende mogte we. 
fen, ten waere (y gocdwillig een exprelle perfoon wil. 
den fenden, omme die te loffèn, ende die gcenc die 
door fyn middel fuilen werden geloft, {al het regc van 
uywaen en koften werden gemodercert, maer dic ge- 
ne die door middel van particuliere fullen werden ge- 
Joft ,fullen de gewoonlycke Regten in’ geheel beralen, 
ende alle de Gedeputecrden en perfoonen , die met {a- 
ken van de Staren fullen komen,fullen werden ontfangen 
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geeftimeert ende gerefpeteert , ende (al met haer wer- Axxo 


en gehandelr ,foo als wy gewoon fyn te duen met an- 
dere , met dewelcke wry in Vrecde fÿn. 

XIIL Soo eenig Duytich of Joods Koopman in het 
Gebicdr van de Éuaigh onfen Heer die God helpe, 
korur te flerven, naer latende eenig pocdt of geldt , 
indien den overleden Erigenaemen hceit, fal alles voor 
hen wefen , ende fo by Teftament gemaakt hecfi, 
fal het (five) werden geobferveert » foo als hy fal 
ordonneren , ende foo hy geen Teftiment hecft ge- 
maeckt, fo fl dan alles blyven ter bewind van de 
Conful ende en ander Duytich Koopman » van die 
gene die ter Plaacfe refderen; Ende fÿ fuilen Noxitie 
nemen van ‘t geene hy hecft naergelaten , ende het 
fai onder haer blyven gedepoliteert, tot dat die geen 
fal komen, die het naer Regren fl competeren ,ende 
den Gouverneur van de Plasrs fil hier mode niet 
hebben te bemocyen, nog geen ander perloon meer, 
als die hier boven fyn genaemt. x 

XIV. De Duytiche ot Joodiche Koopluyden , Va- 
fallen van de Staar,fullen niet werden geconftringcert, 
koopmanfchappen sen te nemen, tot meerder prys als 
de ielve waerdig fullen fyn, veel min fullen fy werden 
gedwo koopmanfchappen te ontfangen, die haer 
niet fullen dienen, cor minder prys, en vervolgens fal 
men haer niet dwingen op Sc te varen » die 
her niet dienitig fullen wefen, oock fl den Conjul 
nogh cenig Duytich Koopman gehouden fyn voor eea 
ander te Benlen ten wacre fÿ Cautionarillen geregte. 
lyck waren gebleven. 

XV. Wanncer queftie fal ontftsen tuffchen Duyrfche, 
Chriftenen of Jooden , en andere, fullen {y voor het 
Gericht gaen dat by den Coningh onfen Hecer, die God 
confervere , aengeftelr is,ende (00 de Queitic tuffchen 
bun luyden felfs @! wefen, fal de Conlul dat jugeren , 
maer ftyle onder hacr gebruyckelyck. 

XVL Soo cen Chrilten of Jood van de Vaflten 
van de Sraaten een Moor quam te injurieren met 
woorden of met flaan, fal hy werden gejugeert als of 
hy cen Moor was , en insgelycks foo den Moor de 

gene injuricert. . 

VIT. Den Confül die by de Staaten fal wefen ge- 
ftelt ; refiderende in de Landen van "t Gebied van 
Koninck onfen Heere, die God beware, fn huys fal 
werden gerclpeéteert , ende daer fal niemant mogen 
inkomen, als die geene die hy fal begeeren ende vol- 
komen liberteit hebben ; om fyn Religie te obferveren, 
ende wanneer hy in'e veld fai villen gaen wandelen, 
fl hÿ det-mogen doen, als hy fal begeeren, ende met 
wie e fai willen, fonder dat figh ymant tegens hem 
fat oppoferen, ende insgelyx @l hy verm buyten 
de haven te , om meteenig Duytich Schip te 
fpreken, fonder dat hem dat fil werden verbooden. 

XVIII. Soo een faecke quam te gebeuren , dat déer 
door de Vreede wierde gebroocken, de Duyuiche koop- 
luyden , en-den Conful fallen blyven in fodanigen 
Securiteit en Vreede, als van te vooren; en fco fi naar 
hun Landen wilden vertrecken met haer Gocderen en 
Kinderen , fülien fy dat mogen doen, fonder dat jemant 
tegens haer fl oppoferen. 

XIX. Soo eenig Duifchman ; Vafil van de Seaten 
op cen Schip varende van andere Volckeren, die met 
den Konig onfen Heer ,in geen Vreede fyn, den felven 
AS blyft onder de Accorden van de Vrcede, 
ende {al die genieten, ende vervolgens oock wanneer 
een Moor, Vafal van onfen Coningh in een Schip van 
de derden van de Staten fal werden gevonden. 

XX. Wanneer de Vrcede fal fyn geadjufteert in voe- 
en als defe vooren ftsende Accorden , ende dx de 
Coningh onfen Heer die God beware , defelve fl vol- 

trocken ende geratificeert hebben , van die uÿre af, 
fuilen ophouden de violentien en vyandfchappen » die 
tufchen beyde Partyen fn geweefl,ende fullen voorge= 
kKomen fÿn de droctheden ende onluflen, ende der fal 
een perfeéte Vrcede fÿn ,ende een permanent ende con 
tinueel Verdragh ruffchen beyden fyden ; ende by aldien 
nacr defe Ratihcatie eenigh Schip mogre werden geno- 
men , door gebreck van kennis, van wederzyden fal 
het delve gebeclyck werden gereftirueert ; in handen 
van den eygenaer, : : 

XXI. Soo een Vafül van wederfyden eenigh did 
quam te doen , fal wel geftrafr werden sende de Vreede 
fal in haer viseur blyven , fonder ecnige alreracie. 

Alle defe Accorden hier boveni vermelir » die de 
Vreede binden, ende de geruftigheyt perfectionneren » 
ftaun wy toe (confenceren } ende het verbant Werd 1e 
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Oannes Tertius Dei Gratis Rex Polonie, Magnus AN NO 


ANNO daen met onfe ordre en wetenfcha» ende met kennis i 'o'oniæ 
684. V2 On Valailen wiichen ons ; ende mer ons genoe- Dux Lithuanie, Rule, Pruiæ,Malovie,Samogiiæ, 168 ds 
1084. gen, behagen , en verftant, ende wy kebben getegelr Livoaiæ , Voibyniæ, Kyoviæ, Podoli, Podischiæ , | 
Smolenicix, Severiæ, Germechoviseque. Sigaifica- 


met onfen bekenden zegel, 
De bovengelcyde Accorden fullen geen senvang ne- 


men, vour dat het Prefent , daer over wy met den Con- | 


fol en Koopluyden hebben getraéteert , acngekomen 
fal fyn , énde alles sengekomen fynde ; fil het 
Verdragh ende Vreede werden voltracken (naer- 

men) geichreven den 13. van Duljija 1003. 


(lager ftunt) Ick Jacob Saportas Rabinor van | 


de Joodfche, Portugeciche ende Spaanfche Narie , heb- 
be wel ende getrouwelyck gedaen de Tranilatie van de 
bovenitsende Articulen van de Vrecde , aeckt 
tullchen den Keyfer en Koningh , ende #2 Hoog 
Mogende Heeren Staten Generael der Vercenigde Ne- 
derlanden , in Amfterdam den 28. der maand Jary 
5444. jaren , naer de fcheppinge der Werelt , en was 
gceyckent, Jacos SAPORTA. 

Ich David Torres verklare de bovenftsinde Tranilitie 
uüyt de Spsanfche Tale getrouwelyck vertaait te hebben, 
in ‘s Hage den 4. May 1684. (was geteckent. ) 


Davip Torres. 


XLIV. 


15. Mai, Declaration de Guerre du Roi de Frame Louts 





mus prelentibus Litreris noitris, quorum intereft univer. 
fis & lingulis. Qua rarione pertinax Orientis porenria , 
quæ functtam Hungsriæ cladem ; cotique Chriftianitari 
ruinam & iveritum minabatur, nos jovitaverit cum 
Regni Ordinibus ea confiliainire, quæ avertendi bujus 
interitus prodeffe poñlene. Cum vero le opponendi tam in- 
genti potenrie æprè fufficeret una manus , communeque 
periculum commune suxilium requirerse, requifivimus 
ab lilluftrifimo Principe Domino Fridenco CaGmiro 
ia Livonia , Curlandiæ &e Semigalliæ Duce , ut cum: No. 
bilirate fua certa nobisauxilia ferret: non defuit ad propoli. 
tiones gencrod Gielgud Notarii MagniDucausLirhuaniæ 
Aulici noftri ore &c in (cripis faélas , clementiflémis poftu= 
laris noftris Illuftriras fua cum tota fua Nobilitate Cure 
landicà , Semigallicä & Pilrenf , dum certum numerum 
Militum oprimè munitorum cut fuftentatione uniusan- 
nicomputandi à ment Septembre prcrerlaph anni atCaf 
tra noftra minere Litreris fuis proimir. Nos hanc decla- 
tionem non folummodo bencvolo afletu ampleétimur » 
verum crim pro nobis & Serenifimis Succefloribus 
noftris, totaque Republica ex Senatus conlilio, verbo 
noftro Regio cavemus ; quod prompeitudo ifta , quam 
Iluitricas tua & Ordo cqueftnis extra Paéta, quibus ad 
Vafllagium & lervitia incra fines Ducarus folummodo 
praftanda obligatur , in mirrendo Milite declaravit , 
& juxta declararionem præftabit, Paëtis conventis ni- 


France XIV. core les GENOIS, du 1$. Afsy 1684. | hil derogare, nec quocumque tempore pro imponendos 
ET [ Freper. LeonNarp. Tom. VL] vel exigeado aliquo Pactis & Aflécurationibus minus 
GENEs. conformi oncre 4 quaquam in fequelam & præjudicium 
trahi debear, quin potius omnia fua Privilegia, Pséta, 


De par le Roi, 


Irmunirares, ac Libercates fartas teétalque confervamus, 
Liuitricaremouc luna cum univerfo Ordine equeitri, fu 
Nobilirare Ducarus & Diftrictus Pikeañs, ab hocce ex 


. A Müjefté voulant empefcher la Continuation du | 
S Commerce que les frs font, tanc dans la | Propenfa voluntare in prefenci Reipublicæ periculo 
Mer Médirerranée que dans l'Ocean » &e que Promptiffimo, ac omui Paétis minus conformi onere | 
tous les effets qui fe crouveront à eux appartenans 1 hac liberos &e immunes elle , nec quidquam extra 
foient faits & arreftez. Sa Majelté enjoint aux Of- im renorem exigi, aut imponi. debere Verbo 
ciers Commandans fes Vaifleaux de Guerre, & à tous | noftro Regio pro nobs & Serenilimis SuccelToribus 
fes Sujets de leur courre fus par tout où ils les pourronc | moitris promittimus & cavemus. In cujus rei fdem 
rencontrer, & d'arrefter & prendre tous les Baftimens ntes manu noftra fubicripeas Sigilo Regni & M. 
Genois qu'ils crouveranc en Mer , & de les amener D. Lihuaniæ communiri juimus. Datum Javoroviæ 
dans les Ports da Roïsume, pour y eftre conffquez: | in Rufia die 20. mens Junii Anno 1684. Regni Noftri 
Voulanc Sa Majefté que les Equipages qui fe trouve: | XI: 
ront deffls , foiene remis dans les Prifons les plus pro- 
chaines des lieux où ils auront eité arreftez.  Veut en JOANNES Rex. 
outre Sadite Majefté , que les Officiers de l'Admirauté CLS.) (L.s.) 
ne el Se arrefter tous les Vaifleaux apparrenans 
aufdits Genois qui fe erouveront dans letdits Ports , Minoris Re jori il 
Enlenble les Mischa & effets dont ils feront jé sing 
chargez , pour eftre pareillement conffquez.  Mande SraNisLaus SZENKA ; ALEXAN ANOWSKE. 
& ordonne Sa Majefté à Monfcur le Comte de Tou- Pocillator Vifuezs, Regens lard 
Jouze, Admiral de France, aux Vice: Admiraux , Lieu Regni Cancéllerie. deviens. Rejia 
tenans Generaux, Inrendans, Chefs, d'Efcadres, Com- Majejt. Serres 
millaires Generaux , & Capiraines de Marine, de tenir 7 | 
la main à l'execution de la prefente Ordonnance , & 
aufdits Officiers de l'Admirauté de Ja faire lire, publier XLVL 
& enregitirer ; à ce qu'aucun n'en ignore, Fait au u | 
Camp de Tulin le 15. jour de May 1684. Traité ere Lours XIV. Roi de France c le29. Juin. 
. Etats Gemraux des Provinces Unies. La 
né, des Pais-bas pour procurer la Trêve entre La Fran FRANCE 
LOUIS. ce œ l'E me, Fait à la Haye le 29 Fin pe LES 
1684. [ Theatrum Pacis, Tom, IL, pag. 1006. tn 
Et plus-bas ; en Latin » en Alkmand, & en Hollandois, & n1Es. 
en François, Ep l'on a füivi ici, Cette Pièce 
CoLBERT. fe trouve aufli dans le Recueil de Frepen, * 
L£onarp, Tom, V. dans Lonborprr . 
Aa publics, Tom. XII. pag. 57 en Allemand - 1! 
j & en abregé, d M 
XL. en abregé, ans Anbang ze des Europifchen 1! 
A rvobeud bandlungen pag. 1641.82 dans : 
#m Enrepe Tom. XII. Pag- 723 en 





20. Juin,Joawnis IT. Regis Polomie Reverfales erga Far- Allemand, ] 
À pions ue ue Dar ens Crer lan 
FT ie iliares contra Turcar, [ ï 
extra Paëta © débitum , voluntaris hoc ph CURE F ne Dieu Rai de France & 
diraude, nullarenses in conféquentiam tralx débeant, ues verront » Sal : Coume soute ben Ain |. 
dat. Fsvsrovie in Rufis de 10, Tnit 1684« & Féal, Contéiller en notre Confeil d'Eut LS | 
LCHwaLKOwS x1 Jus publia Keys Pal. | de Meines, Chevalier, Comte d'Avaag re SOU | 
L pe S 86. ] Fe Dr extraordinaire en Hollande , EA vertu ‘du k 
'ouvoir que Nous lui avions donné , auroit conclu , À 
arrefté, 1 
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arrefté, &c figné à la Haye le 29. de Juin dernier , 


avec les Sieurs Daniel de rden ; Baron de Wyn- 
den , Rubrocck , Benthuyien , Seigneur de Wer- 
endam, Soctermeer, Moermont, in Renefle, Quyd- 
land, & Noorwelle té de la part de l'Ordre de 
la Nobleffe dans l'Affemblée de Hollande, & de Welt. 
frife , Haur-Bailly &c ve de la Ville & du Pays 
de Woerden , de Delfland, Curatcur de 
l'Univerfité de Leyden ; Jacob Hop Conieiller Pen- 
fionnaire de la ville d'Amiterdam ; Everard de Wecde 
Seigneur de Dykvelr, Ravoles , &cc. prémier Confeil 
ler des Egats de la Province d'Utrecht , & Prelident 
dans leur Afemblée, Dykgrave de la Riviere de Lecq; 
Siouk Gerold de Burmanra Griecman de Wmbrit{cra- 
deel ; Gysbert Cuper_ Bou de la ville de De- 
* venter , & Antoine Gerlacius , Deputez refpeétifs à 
l'Aflemblée des Sicurs Etats Generaux, de la part des 
Etats de Hollande & de Weltfrife, Utrecht , Frife ; 
Overyflel & Groningue, parcillement munis de Plein- 
pouvoirs, le Traité dont la teneur s’enfuit. 


Ne À deohe-tigee le Createur ; À tous prefens & 
à venir, foit notoire. Que comme tres-haut ; 
tres-excellent , & tres-puiffant Prince Lou rs XIV. 
par la grace de Dieu Roi vres-Chreftien de France & 
de Navarre , n'a rien eu de plus à cœur que de faire 
cefler tous les Differends qui alloient troubler le repos 
de l'Europe & de donner par ce moyen une feconde 
fous La Paix à la Chrétienté ; Sa Majefté n'a rien ob- 


mis de tout ce qui pouvoit en faciliter le retabliffement 


même depuis la Declaration de Guerre qui lui a été 
faire par le Roi Catholique : Et comme Sa Majeité 
Tres-Chrétienne a été informée , que Les Seigneurs E- 
tas Gencraux des Provinces-Unies témoignoient un 
tres-grand defir de concribuer de tout leur pouvoir à 
un œuvre fi falutaire , Elle leur a ouvert les expediens 


Elle à jugé de plus propres pour exeindre le feu de la 
rime held à S'allumer dans leur Voifna- 
ge, & qui metait non feulement toute leur Frontiere 
évil i étoit encore {ur le 
3 Et afin 

fi funef- 
tes à la Chrérienté , pêffent être plus promprement ter- 
in Pouvoir au Sieur 


dans un da inévitable ; mais qui 
point d'embrafer tout le refte de l'Eu 
que ces différends , dont les fuites alloienc 


minez , Sa Majefté a donné plein 


de Mefmes, Chevalier , Comte d’Avaux , Confeiller 
ordinaire en fon Confcil d'Etat ; & fon Ambaffadeur 


leurs Depuez, parcillement munis de Pleins-pouvoirs, 
les Articles qui jugez neceflires pour parvenir à 
un prompt Accommodement avec l'Efpagne; & les- 


dus Seigneurs Etats Generaux recevant avec une extré- 


. me faristaétion les témoignages que fa Majefté Tres- 
Chrétienne leur a fi fouvent donné de fon aÆétion , 
& répondant de leur part avec une entiere confiance 
au delie fincere que Sa Majefté à de rétablir la Paix 
dans toute l'Europe ; & d'afieurer particulierement le 


repos de leur Frontiere , ont examiné avec application 
les Offres que Sa Majeité a bien voulu faire pour arri- 
ver à une 


pediur plus prompt , plus faciles » ni 
les pour arrêter inceflamment le cours de la Guerre , 
que celui que Sa Majetté Tres-Chrétienne à offer 
d'une Tréve de vingt années , quelle pouvant faire 
ceilér dès à cette heure les fuires fächeufes des diffe. 
rends qui font furvenus encre Sa Myeité Tres-Chré- 
tienne & Sa Majefté Catholique , donnera lieu dans la 
fuite de les terminer enticrement par une bunne & (o- 
lide Paix , C'eit pourquoi ils ont nommé les Sieurs 
Daniel de Wyngaarden ; Baron de Wyngaarden , Ru- 
broek, Benthuyien, Seigneur de Werkendam , Soeter- 
meer ; Moermont, in fe , diand & Noort- 
welle , Depyez de la part de l'Ordre de la Nobleffe 
dans l'Aflemblée de Hollande & de Weftfrife , Haut- 
Bailly & Dikgrave de la Ville & du Pays de Woer- 
den , Hcemraad de Delfand, Curareur de l'Univerii- 
té de Leyden ; Jacob Hop Conféeiller Penlionnaire de 
la Ville d'Amiterdam : Everald de Weede Seigneur de 
Dykvel, Raroles , &ec. premier Confeiller des Etats 
de Ja Province d'Urecht, & Prefident dans leur Af- 
femblée , Dikgrave de la Rivicre de Lecq ; Siouk 
Gerold de Burmania Grietman, de Wymbritferadeel ; 
GysbertCuper Bourgmettre de la Ville de Deventer , 
& Antoine Gerlacius ; Deputez refpectié à l'Aflem- 
blée defdits Sieurs Etats Généraux de la parc des 








G heureufe. Et après en avoir murement 
deliberé , ils ont jugé qu'on ne pouvoit prendre d'ex- 
us convena- 


Etats de Hollande & de Wefffrie, Utrecht, Fri , Awvo 
Overyllel, & de Groningue , pour arrêter, conclure , 
& figner les Articles dont on conviendrait avec ledit 1684. 
Sieur Comte d'Avaux Ambaffadeur Extraordinaire de fa 
Mäjefté Tres- Chrétienne , pour parvenir à un bon & 
Prompe Accommodement ; & le dit Sieur Ambafladeur 
du Roi Tres. Chrétien , & lefdits Sieurs Depurez 
des Etats Généraux des Provimces- Unies , après u- 
ne reciproque communication de leurs pleins Pou- 
Voirs refpeétifs, ont accordé, conclu & arrêté les Ar- 
ticles qui fuivent. 
LT N confequence des Offres, que ledit Seigneur 
E?, Tres Chrétien a faites pour Je réabifee 
ment de la Paix , leidits Seigneurs Érats Généraux des 
Provinces-Unies obligent envers Sa Majcité Tres- 
Chrétienne , d'employer toutes lortes de bons offices , 
Pour faire accepter audit Seigneur Roi Catholique la- 
dite Tréve de vingt-années, à compter du jour de la 
fgrature de la prefente Convention , pendant laquelle 
réve cefleront de part & d'autre tous actes d'hoftili- 


té ; de quelque nature qu'ils foient , entre ledit Sei- 
gneur Roi Tres-Chrétien , & ledit Seigneur Roi Ca- 
tholique, tant par Mer & autres Eaux ,que par Terre, 


en tous leurs Royaumes , Pays , Terres, Provinces & 
Seigneuries. Et toutes chofes feront rétablies de parc 
& d'autre , au même état où elles ont été mifes par le 
Traité de Nimégue; à la referve de ce qui fera autre- 
ment reglé dans les Articles fuivans , touchant la pof- 
feffion , en laquelle lefdits Seigneurs Rois Tres. Chrétien 
& Catholique demeureront reciproquement pendant la. 
dite Tréve de vingt -années. 

IL Ledit Seigneur Roi Tres-Chrétien demeurera 
fifi, & jouira effeétivement pendant ladite Tréve , 
fans pouvoir être inquieté ni troublé fous quelque rai- 
fon ou pretexte que ce puifle être , de la Ville de Lu 
xembourg & de {a Prévoté , ou des quatorze à quinze , 
Villages ou Hameaux qui font de fa dépendance , de 
Beaumont, & des vrois ou quatre Villages qui reftent 
de fa ce; de Bouvines qui n'en a aucun , 
y avec les douze ou quinze Villages qui 
1e 


IL Si dans fix fémaines , À compter du jour de la 
fignature de la prefente Convention , le Roi Catholi- 

pme un Les e Muelle Carol bonne & 

E ce , par leq ayefté Catholique agrée 
& ratifie les Articles contenus dans la prefente Conven« 
tion , & confent à la Tréve de vingt-années, aux con 
dirions qui y font énoncées , Sa Majefté Tres - Chré- 
tienne, auffivôc que lefdites Ratications auront été é- 
changées , reftituéra au Roi Catholique les Villes de 
Courtray & de Dixmude, après qu'Elle en aura fait a= 
batre les murailles & fortihcations , & rendra pareil- 
lement les dépendances defdites deux Villes. 

IV. Sa Majefté Tres-Chrétienne reftituera auli à 
Sa Majefté Catholique , aprés l'échange defdices Rati- 
fications , tous les lieux que fes Armes peuvent avoir 
occupé , & generalement tout ce dont elle s'eft mile 
en pofleifion ; depuis le vingriéme d’Aouft mil fix 
cens quatre-vingt trois , à l'exception des Villes de 
Luxembourg, Beaumont, Bouvines, &c Chimay » 
qu'elle retiendra avec Jeurs dependances, en la maniere 

il a té ftipulé par le fecond Article de la prefenre 

vention. Sa Majefté Tres-Chrétienne , & {a Ma- 
jeñté Catholique demeurant au furplus dans le même 
état de poñeilion , auquel elles éroienc , lors de la le- 
vée du blocus de Luxembourg, fans toutefois qu'en 
vertu de ladite poñléffion , ou de celle des autres Vi 
les & Places qui demeureront pendant certe Tréve » 
foit à la France, foit à l'Eipagne, il puifle étre meu 
aucune prétention » ni fac aucune réunion de part ni 
d'autre , ni contre lefdirs Seigneurs Erats Généraux . 
fous pretexte de dépendance ou autres Droits , quelques 
noms qu'ils puifient avoir. 
AL Sa Majeñté nor fera pres o- 
igée, après l'éch cfdites Rarifications d’Efpagne, 
dettes transe fes Troupes de deffus ls Las 
de la domination du Roi Catholique , en quelque en- 
droit qu'ils foient {tuez. Comme auffi le Roi Catho- 
lique ne commeura plus aucun acte d’hoftilité : & fera 
tenu d'ablerver de fon côté pour le rétabliflement du 
repos & de la bonne correfpondance entre les Sujets 
defdits Seigneurs Rois Tres-Chrétien & Catholique » 
les mêmes chofes aufquelles Sa Majcfté Tres-Chetien- 
ne s'engage par la prelente Convention. : 

VI. Que di fur ce fondement que lefdies fee 

où 
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DU DROI 


Rois demeureront pendant ladire Tréve, en la poffef- 
fion où leurs Majeitez Tres-Chretienne & Catholique 
étoientiursde la levée du biocus de Luxembourg , 
(à la referve des Places fufmentionnées , qui demeu- 
reront à Sa Majeité Tres-Chrétienne , } il fe trouvoit 
quelques lieux ; donc le rems de la poñlefion, ou l’'é- 
tenduë fut conreftée , la decilion en fera remit au 
Roi de la Grande-Bretagne , à la charge néanmoins 
que leflirs Seigneurs Rois ne feront plus receus à for- 
mer aucune plainte fur ce fujet , trois mois après l'é- 
change des Ratifications d'Efpagne de la prefente Con- 
venrion, 

VII. La levée des comributions fera continuée de 
part & d'autre pour rour'ce qui reftera à écheoir juf- 
qu'au jour de l'échange des Retifications d'Efpagne de 
la prelente Convention, & lei Arrerages qui relteront 
deus, lors du fufdit échange éefdites Ratifications , 
feront payez dans l'efpace de trois mois après le ter- 
me fuidit , & aucune exécution ne fe pourra faire pour 
raifon de ce, pendant ledit tems , contre les Com- 
munautésredevables, pourveu qu’elles aienc donné bon- 
ne & valable Caution refeante dans une Ville de la 
domination ou pofleilion de celui defdits Seigneurs 
Rois, à qui lefdites Cormmributions feront duës : & en 
cas que quelques différends vinflent à naître à l'égard 
defdites tributions ; On ne s'en pourrà procurer au- 
cune fatisfaction par voye de fait , mais cette contef- 
tation fera terminée à l'amüble, & fi cela ne fe 
peut, on s'en remercra à l'Arbitrage du Roi de la Gran: 


de Bretagne 

VIH, Sa Majeñté Tres-Chretienne s'engage de faire 
cefier dès à prefenc tous actes d'hoftilixé dans les Païs- 
bas, contre les Villes & les lieux apartenans à là Cou- 
ronne d'Efpagne , méme dans le plat Païs , files EF 

ols s'en abftiennent ; & lesdits Seigneurs Etats 

néraux s'engagent de ne rien entre, re contre les 

Places apparrenantes à fa Majeité Tres-Chreticane, ni 
core Troupes " 

X. Et fi ledit Seigneur Roi Catholique n'accepte 
pas la fufdite Tréve aux conditions HHipalées, & que 
dans l'efpace de fix femaines , à comper du jour de la 
fignature de la prefente Convention, Sa Majeité Ca- 
tholique n'en fournifle pas un Acte de Ratification en 
bonne & deué forme, lefdits Seigneurs Etats Géné: 
zaux sobligent en ce cas de retirer immediatement a- 

rès ledit tems de fix femaines , toutes leurs Troupes 
Es Pais-bas Elf » & de ne donner, tant que la 
prefente Guerre durera , aucune afliftance à la Cou- 
roue d'Eff + ducétement ni indireétement , & 
tant que les différens qui exiftent prefentement ne {e- 
ront pas terminez , & ils s* caufli de ne com- 
metre aucun ste d’hoftilité contre les Troupes ; 
Pais, & Sujets de Sa Majefté, ni contre fes Allez ; 
Et Sa Majelié Tres: Chrétienne s'oblige recipraquement 
de w'artaquer ni désemparer d'aucune autre Place des 
Païs-bas, même de n'y pouvoir faire la Guerre dans 
de plat Païs , G les Efpagnols s’en abftiennent , Sa Ma- 
jefté fe refervant la liberté de porter fes Armes dans 
des Etats du Roi Catholique, par tout ailleurs que dans 
lefdits Pais-bas , jüfqu'à ce ÿe la Paix foic récablie 
entre lefdits Seigneurs Rois T'res-Chrétien & Cacho- 


ique. 
“ag Eten cas que la Guerre venant à fe continuer 
entre lefdits Se: Rois Tres-Chrétien & Carholi- 


que, Sa Majefté Tres-Chrétienne fift des Conquêres fur 
Ja Couronne d'Efpagne ; Sadite Majefté promet que 
guelque fuccès que fes Armes puflent avoir ailleurs ; 
n'acceprera point d'équivalent dans les Païs-bas 
Efpagnols des Conquêtes qu'elle fera pendant la prefen- 
te Guerre, & qu'Elle ne femparera point non plus 
t ledit 1ems d'aucune defdires Places defdirs 

'aisbas, foit par revolte, échange , ceflion vo- 
lontaire, où par quelqu'autre voye que ce foi. 

XI. Sa Majeité s’oblige pareillemenc de donner en- 
a un mois à la Dicite Rapbnne à compter 

u jour que la prefente Convention fera fignée, pour 
convenir: d'une Frère avec la France, a Re Ma 
jefté s'engage de ne pouvoir pendant ledit mois aug- 
mener les conditions , qu'Elle-a faie propois , & 

l'Elle y a fait reïterer depuis quelques mois. 

XIL. Sa Majefté Tres-Chrétienne, &c les Etats Gé- 
neraux des Provinces-Unies confentent , que le Roi 
de la Grande-Bretagne, & generalement tous les Prin“ 
ces qui voudront bien encrer dans un pareil engage- 
mem , puiffent donner à Sa Majeflé Tres- Chretienne 
x auidits Seigneurs Etats Généraux leurs promelles &e 

Tom. VIL PanrT. IL 


T DES GENS:: 8 


obligations de Grantie de l'exécution de ce qui cit AnNd 
contenu dans la prefente Convemtion. Comme auiti 68 
Sadre Mujeité Tres-Chretienne, & les Etits Généreux 1 Ê4e 
conientent que pareils Aétes de Garantie loienc di L 

à Sa Mygeite Catholique , fi elle accepre ladite ‘Tré- 



















































ve. 

XHIL. On eft convenu , & ila éré ré, qu'on 
ne pretend rien innover aux Traite à Niméêgue , 
encre ledie Seigneur Roi Tres-Chrecien ,; & keidirs 
Seigneurs Etats Generaux , & que leltié Traitez de: 
meureront ans leur entiere force & vigueur. 

XIV. Le prefenr Traité fera ratifié Sc approuvé par 
ledit Seigneur Roi, & par lefüits Seigneurs Erars Gié- 
néraux , & les’ Lettres de Karificarion de l'un & de 
l'autre, feront délivrées en bonne & deuë forme dans 
trois fergaines , ou plnôe , fi faire Le peut , à comp- 
ter du jour de la fignature, 

En ioy de quoi , Nous Ambaffädeur fufdit de fa Ma- 
jefté & Depuiez fuirs des Seigneurs Etats Généraux , en 
vereu de nos Pouvoirs refpeétifs, avons eldits noms , 
figné ces prelentes de nos lcins ordinaires, & à icelles 
fait appoler les cachets de nos armes. # Fait à la Haye 
le vingt-neuviéme jour de Juin mil fix cent quatre. 
vingt quatre. Signé, DE MEsMEs Conxe d'Avaux, 
avec le cachet de fesrarmes. D. VAN WYyNGAARDEN, 
Hop, de Weede, Burmani ; Gisb. Cuper, A Ger- 
Lacius , auili avec les cachets de leurs armes, 





XLVIL. 


Traité de Tréve vingt ans eure Leopozn 1$. Août. 
Empereur ; @ Louis.XIV. Roi de Frante ; L'EmPps- 
fair à Ratishonne, le 15 Aont , 1684. [ Thea- REVR 
trum Pacis. Tom. II. pag. 1039. & en Fran- EE Leg: 
Gois, d'où l'on a tirécerre Piéce qui fetrouve auffi 
dans Freber. LEONARD. Tom. V. dans 
Lunic Téwrêhes Reich. Archiv, Part. Gen. pag. 

1863 en Latin &en Allemand ; dans Jac. Br. 
Muerz, Reprefematio Majefatis Imperatoria 
Part. II. Cap. VIIT pag. 378 en Latin; dans 
Anbang an des Europ. Herolds vier Haupt-hand- 
lungen , pag. 184 A Latin, dans le Fire 

. Tom. XIL. pag 630 en Allemand; dans 


Relationis Hi. Francofurt. Contin. vernal pag. 
93-en Allemand & dans Henm. Franc. Frip, 
Baronis sb ANDLERN Corpus Conjlirarionsms mp. 
Tom. I. in Append. pag. 104 en Latin & en 
Allemand. ] 


N nomine & ad honorem Sacro-Sanæ Trini- 
tatis Dei Paris, Fil , & Spiritus Sancti 
Notum fit univerfis & fingulis, quorum intereit , 
aut quomodolibet intereile poelt, cüm pro compla- 
nandis différentiis, quæ circa executionem Pacis No- 
viormagi Geldrorum V.Februarii Anno MDCLXXIX. 
inter Sereniflimum atque Porentifimum Principem ac 
Dominum , Dominum LeoroLDum 1. Éleétum 
Romanorum Imperatorem femper Auguftum , Germa- 
niæ, Hungariæ , Bohemiæ , Dalmatiæ , Croatie ; 
Sclavoniæ » Archi-Ducem Auitrix, Ducem 
Burgundiæ, Brabantit , Stiriæ, Carinthuxÿ, Carnioise, 
Marchionem Moraviæ, Ducem Luxemburgie, Supe- 
rioris ac inferioris Sileliæ , Wurtembergx & Teckæ, 
Principem Sueviæ , Comitem Habépurgi , Tyrolis. Ky- 
burgi, & Goritiæ , Marchionem Sacri Romani Imperii, 
Burgoviæ, ac Superioris & Inferioris Lufti , Do 
mioum Marchiæ Sclavonicæ , &c. Sacrumque Ro- 
manum Imperium, ex uni; & Sereniflimum ac Poten- 
tiffimum Principem ac Dominum, Dominum LUDO- 
VICUM XIV, Francie &c. RegemChriftianiffimum, 
ex altera parte conclufæ, interceilerunt, flabiliendäque 
tam di&ti Noviomagenf, qum anteriore Weitphalicà 
Pace, amicabilis ulterior Traétarus Francofurti ad Mœ= 
num inftirutus quidem fuerit , fed ad exitum perduci 
non potuerit; É re aurem communi efle vifum fit, 
eundem nunc Ratisbonæ refumere , quo cranqguillitati 
& fecuritati non rantüm Sacri Romanil ü,fed etiam 
totius Chriftianitatis, maximè nunç periclitantis, vel per 
Pacem vel Armilticiom confulatur; Qui ad hunc tam 
flurarem finem obrinendum , alrè-memoraæ Sacræ 
Cæfreæ Majeftsris ad Imperi Comitia Commifarii, 
veluti Plenipoteñtiarit cn icuti & ckéti fucrint ; ur 
juxee 


| 
| 
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jaxta Conclufum Comitiale XIII. Mens Januari, an- 
ni proximè præterlapf ; Sacrà Cæfareà Majeitite ap- 

tobante , fatum , & Sacre Cæfareæ Majeftatis, ac 
Sacri Romani Imperä nomine traétent , concludantque : 
Ex parte vero altè memoratæ Sacræ Chriftianiffimæ 
Sue Regiæ Majeftatis ad hoc Negotium traétandum &c 
terminandum , depurus fit infra nominatus Plenipoten- 
tiarius Regius. Hi ergo utrinque conftituti Pleniporen- 
tiarii, convento tempore & loco comparentes, in mu- 
tua Armilticisfive Induciarum Leges confenferunt, & 
convenerunt , tenore fequente, 

L Sacra Cxiarca Majeftas & Imperium confentiunt 
in Armilticium vigiati Annorum à die Ratihabitionis 
compurandorum, idque ampleétuntur üis iplis Inducia- 
rüm Conditionibus L parte Sacræ Les es . 
jeftaris per cjusdem Plenipotentiarium apud Imperii 
mitia iftentems hoc in Loco ançchac oblatis eo modo» 
quo in fubfequentibus Articulis pleniüs declarantur, 

IT. Cüm hujus Armiftitit Bañs & Fundamentum fint 
Pacis Weftphalicæ & Neomagenfs Initrumenta , ea- 
detn in fo vigore remaneant , eum in modum, ac fi 
hisce Tabulis vetpotenus inferta effent. 

IL. Juxra hoc ita receptum Armiftiium ft vera 
fincerique Amicitia , mutua bonaque Correfpordentia 
inter Sacram Cæfaream Mijcftatgm & totum Impe- 
tium ex uha; &e Sacram Chriftianiffimam Mujeftarem 
ex alter, partibus, aded dt nulla ex nunc fpecie Juris, 
aut va faéti, nullis Hoftilitaribus, Reunionibus, Vindi- 
cationibusque ; nullo etiam recuperandorum Jurium præ- 
textu; nulliufve alrerius rei causi, dire&tè vel indircétè 
turbari queat, 

IV. Ided durante hoc viginti Annorum Armiftitio , 
Sacra Chriftianifima Majeftas permaneat in libera quie- 

feiune Civiatis Argentinenfis, cum Forra- 
liuo Kehl, ahifque Munimenus inter Urbem diétum- 
que Fortalitium fieis & conftivutis, Rhenoque adjacen- 
tibus, ut & omnium quarumceunque Ditionum & 
Locorum, quæ ufque ad primum Augufti MDCLXXXTI. 


| 


| 


vigore Seatcnuirum Tribunalium Metenñs, Brifacenfis, , 


ut & Vefontini in Imperio ta funt. 

V. Exerceat quoque Sacra Chriftianiffima Majeitas 
in üis Locis ira retentis, liberè & absque ullius Con- 
tradiétionc Jura Superioritatis , (upremique Dominii, 
neque licium fit cuiquam , alt diétam m Chris- 
tianifimam Majeitarem, in ipfo Jurium fuorum exer- 
citio ullo modo turbare. 

VE Reftiuct verd Sacra Chriftianiffima Mgjeftas 
Imperio omnia illa Loca, quorum pofeffionem polt 
primam Augufti MDCLXXXI. fibi vindicaverit side 
que sbsque ulla refervatione, aded üt nihil quicquam 
in üis Locis ita reftitutis , durantibus Induciis, five reti 
nere , fiv ulli ratione ere polir, aut debeat; 
Fu tamen femper Urbe Argentinenli & omni- 
bus Forralitiis ad iftam fpeétantibus , de quibus Articulo 
IV. præcedenti conventum eft. Si quid verd fine 
Authoritate diétorum Tribunalium Metenfis & Brifa- 
cenfs ut & Vefomini,quod aliunde ad Regem Chris. 
tianifimum non pertineret , ante primum Aupufti 
MDCLXXXL tantüm nudi & fimplici vii faéh oc- 
cu a eiler, id quoque Sacra Chriftianiflima Ma- 

uet 


reftituet. 

VIE. Si quid etiam in unius vel alterius Partis Ter- 
rivorio ad alreram Partem vel ejusdem Subditos perti- 
nens , per modum Repreflahorum arreftatum fuerit 
utrinque relaxabitur. 

VIÏL. Rex Chriftianifimus relinquit Dominos Pro- 
prictarios eorumque legitimos Hæredes , Succeflores, 
ac quoslibet , qui eidem Juramentuin fdelitatis fivè per 
fe, livè per alium, nempe Procuratorem , præftiterunt, 
in fuo Statu & plenaria perceptione Fruétuum 4d Lo- 
Ca reunita proprié & non ad Superioritatem fpeétan- 
tium ; ut &e exercitio in Ecclefaiticis & Policicis , prou 
Inttrumentis Pacis Monafterienfis & Noviomagenfis 
difpolitum eft. Réftituet non minûs fupra diéto modo 
cos » qui adhuc Juramentum Fidelicatis præftabunt , 
fivé in contumacia antehac fuerint, fivè non , &f 
ue baétenus in contrarium facta fuêre, in priftinum 
flacum non mins reponanrur; ac ve & quibuscun- 
que Locorum reunitorum incolis, ubicutque moran- 
übus, liberum fr, füa Bon: pro libitu, vel per ie, vel 
per alios sdminiftrare aut alienare. 

IX. Concedit quoque Sicra Chriftiniflima Maje- 


as omnium Locorum reunitorum, fivè vindicatorum | 


Incolis, tim Catholicam Fiden profitentibus , quim 
Conteflioni Augultanæ , aut Reformatæ ( uti vocantur,) 


| 


Réligioni addiétys, liberum Religionis Éxercitium, Ji- | 





CORPS DIPLOMATIQUE 


berrimsmque fruitionem atque difpoftioncmemniem AxNo 


Bonorum, Decimarum , redituumque umnis genctis, 
tm corum , qui ad fuftentandos Ecclefisrum Reétores, 
Paitores, Præceptores, ac Adminiltros, quém ad ipla 
corum Templa, Scholas, ædesque pertinent, cunéto- 
rumque aliorum , quocunque nomine veniant » nullis 
exceptis. 

X. Et quo Inducie iflæ cd magis fervari poiine 
neque ullis cañbus obnoxiæ fint , ftatim poft hunc 
Traétatum ratibabitum utrinque nominabyntur , infti- 
tuemurque Commifari ad limites Imperium inter & 
Galliam juxta fupra denoraram poflé m, defig- 
mandos , ponendosque , ubi ne fuerit, finium Ter- 
minos , ita ut exinde nulla oriri queat Coniroverfa in 
dettimentum Armiftitii hoc Traétaru concluf : Qui 
Commiflarüi inter fe in id quoque alliborabune , ut fi 
quid ex alterutra parte delit, vel promiffæ Reftitutioni, 
vel alils executioni præfentis Conventionis, id pleoum 
cffetum fortiatur. 

XL. Pacis Traétatus (quibus finitis hoc Armiftirium 
cum omnibus fuis hic poñitis Conditionibus ceflt:) 
confeitim inchoentur ; & tempus atque locus hic deter- 
minetur. 

XIL Sacra Chriftianiflima Regia Majeftss renunciat 
ad tempus harum induciarum omnibus & quibuscun- 
que Prætenfonibus in Imperium ejusque Status , Mem- 
bra & Appertinentes, ac in fpecic cunétis Apperti- 
nentiis, Dependentiis, Connexis, Proceétionibus, ita 
dictis Reunionibus, & qui prætextus quocunque modo 

itari poterunt. Renuntiant viciffim ad idem tem- 
pus Induciarum I: or & Imperium fupremo Do- 
minio , omnique Juri Superioritatis & Proteétionis, 
vel alteri cuicunque quæ ipfis in Regiones, Urbes alis- 
que Loca reunira aliis competebant, aut comperere 
poterant. 

XIIL. Durante hoc Armiftitio libera fint Commercia 
inter utriusque Partis Subdiros, ita ue Mercatorum alio- 
rumque alterutrius Nationis peregrinantium, tm Per- 
fonis, quàm rebus apud alteram reciprocè plena fecu- 
ritas, & ubi opus fuerit , favor & auxilium concedatur, 


«me uam Juftitia & Proteétio denegetur. 

TV. Quod Difceptationes Civiles , live Proceñus 
judiciarios attinet , {i inter Subditos ejusdem fupremi 
Domini orta lis eft , aut im um oritur, Coran 
Tribunalibus ab eodem Domino; aut conftitutis, aue 
approbatis,fe invicem conveniant ; fi verd inter Subdi- 
tos diverforum fupremorum Dominorum_ contentio 
nafcivur , aut jam exiftit, Jus commune obiervetur , we 


Adtor fequatur forum rei. 

XV. În hoc Armiftiti Traëtatu præter Partes hic 
tranfigentes , Imperatorem & ium sb unà, & 
Regem Chriftianiffimum ab altera , Sa 


cræ Cæfareæ Majeitatis Regna & Provincias Hæredi- 
tarias omnes , quas poñidet , ut & omnes Imperii Elec- 
toratus, Archi-Epifcopatus , Epifcopatus , Abbariss, 
Præpolturas, » Principatus, Marchionarus, 
Landgraviatus, Ballivias, Commendas , Comittus ; 
Baronatus , ftias, Civitates liberas, Nobiliratem 
immediatam, Vañllos & Appertinentes, in quacunque 
Regione in & extra Germaniam firæ fint, excep- 
to, omnes Circulos, omnes & free Imperi Searus, 
Réegiones, Provincias , Territoria, Dominia  ubicunque 
fita fint, comprehendantur Pacis W. icæ Confortes, 
& etiam Rex Catholicus, cum omnibus fuis Regnis 8e 
Ditionibus. 


XVI. Super executione & oblervatione hujus Ar- 
miftitii contra quameunque T'urbationem five diream 
five indireétam , omnis & quali Gua- 
rantia inter Partes tranfigentes recprot & Cars 
præftabitur , & jam promitiur , eamque al 
Quoque exteræ Chats Potentiæ omnes generaliter 
& recipientur & invitari poterunt. 

XVIL  Præftäbunt fimiliter hanc reci 


Carholico Rege tan- 
quam in hunç Imperii T'raétatum de verbo ad verbum 
infertus efler. . 
XVIIL. Refervat fibi utraque Pars intra tres ab bujus 
Tradtatus Ratifcatione fubfequentes menfes, fuos. ulte- 


riüs includendos ex communi confenfi pogioare 


1684. 


Axxo  XIX. Denique Bubis & Difceprationes 


1684. 


DU DROIT 


fuper hoc 
Anmnitticii Recelü, aut aliàs deinceps forfiran oriundæ, 
non vii facti, aur armorum , direétè vel indireétè, 
mec per fe, nec per alios, fed amicabilirer fecundüm 
Initrumenti Pacis Weltphalicæ enorem, componantur 
& tollantur. 

XX. Inducias hasce hoc modo faétas promitit 
utraque Pars in forma debita supe ratihabitum , 
folemniaque defuper Ratihabitionum {nftrumenta, intra 
fpatium unius menfs, à die Subcriptionis computan- 
dum, reciprocè ritèque commutatum iri, 

In quorum fidem roburque præfentes manu nos- 
tri fubicripimus , ac Sigila noftra  appoñimus. 
Aëtum Ratisbonæ die XV. Menñs Augufti , Anno 
MDCLXXXIV. 


{L.S) Marquarpus (L.S) Lunovicus 
Epifcopus & Princeps Verjus Comes de 
Ejftectenfis. Crecr. 


{L.S.) FraNcrscus 
Marruias May. 


Raïificatio Cefarea data Vienne die 18, Angufii 
no 1684. Lost BeRNHARDI 
Murrz Repræfentitio Majellatis Imperato- 
riæ, Part. IL, Cap. VIIL pag. 378.] 


riæ, Carinthiæ, Car- 
iæ ac Supe- 
sioris & Inferioris Silefiæ, Wurtemberge & Teckæ, 
Princeps Sueviæ, Comes Habspurgi, Tyrolis, Kyburgi 
& Goriiæ, Marchio Sacri Romani Imperii ie, 
ac Superioris & Inferioris Lutiæ, Dominus Marchiæ 
Sclavonicx, Portus Naonis & Salinarum &c. 

Notum fiamus omnibus & fingulis 
præfentes Literas infpecturis, lecturis vel legi audituris, 
aut quomodocunque infra fcriptorum notitia ad ipfos 
pervenire poterit. Poftquam flubre vifum ete, femper, 
& ob fl hoc temporé atrox cum immanibus 
Turcis im, maximè neceflarium;, fancita communi 
‘concordia, quietem & tranquillirarem in Chriftiano 
Orbe faram teétamque fervari : Ratisbonæ in Sacri 
Imperi univer@libus Comitiis inftituto Tra@atu, Di- 
vina favenre Clemenria fa@tum elle, ut per noftras ad 
diéta Comitis Commiflarios & Plenipotentiarios , 
Induciæ mutuæ sd viginti annorum fpatium inirentur , 
intereà verd de fltabillenda univerfali folida Pace 
retur: Adeoque vicennales hæ Induciæ conclue D. 
müûm &e ad Ratificationcm noftram perfeétæ fnt,forma, 
modo & tenore fequenti. 


Fiat Iofirtie. 


Cr igitur bæc omnia & fingula per noftros Pleni- 

potentiarios fupra nominatos , noftro prælcitu , Juff 
& Mandato , hunc ad modum, prout hic inferta & 
defcripta leguntur , gefta, & conventa fint: 
Nos .cadem omnia & fi » præhabita matura & 
diligenri confideratione ex certa noftra Scientia appro- 
baus , ratificamus & confrmamus, rataque & firma 
effe ac fore virrute præféntium declaramus , fimulque 
Verbo_Imperiali promittimus, pro Nobis, Noitrisque 
Succefloribus & Imperio Romano (cujus Status Ka- 
tisbonæ modo Depuratos congregati , vigare Con- 
cuñ Comirilis, deciqna tertia ments Januari > Anni 
ue perkapf, Nobis approbantibus & ratihabenti- 

faéti hoc Vicennale Armiftitium pariter acceptant 
& ratificant) nos omnes & fingulos fupra delcripros 
Articulos & quicquid com hac Induciarum Conventione 
Comtinctur, frmicer, conftanter ac inviolabiliter frva- 
Euros, atque executioni mandaturos , nullaque ratione 
vel per nos, vel per alios ullo unquem tempore con- 
traventuros ; aut ut per alios contraveniatur palluros, 
quomodocunque id feri polir , omni dolo & fraude 
exclufs. Ta horum omnium Teftimonium & Fidem 
Sigillum noftrum Cæfreum majus huic Diplomari 
fan noftra fubfcripro appendi fecimus. Datum in 
Civitate noftra Viennæ, die 28. meufs Augufti Anno 

Tom. VIL Pan. 
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Dormini 1684. R 
Hungarici 30mo. 


LEOPOLDUS. 


emici vero 28r0, 


Raïficario Regis Chriflianifimi [TJ ac. BerNH. 
Muzrz loco cirato.] 


OUIS par la Grace de Dieu Roy de France 

& de Navarre. A rous ceux qui ces prefentea 
Lettres verront, filut! Comme noftre cher & 

bien aimé Comte de Crecy, Plenipotentiaire à la Die 
te de l'Empire , en vertu du plein Pouvoir que nous 
luy en aurions donné, auroir conclu & arrelté , &c 
fé le quinziéme du prefent mois d'Aouft , en ls 
ille de Ratibonne, avec les Commiflaires de noftre 
tres cher & tres aimé Frere l'Empereur à la dite Diere 
eftablis Plenipotentiaires, pour traiter & conclure, au 
nom de noître dit Frere, & dudit Empire, en vertu 
de la Conclufon de ladire Diere du 13. Janvier de l’an- 
née derniere approuvée par noître dit Frere, le Traité 


.de Treve, dont la Teneur s'enfuit, 


Fiat Inférrio. 


us aan agreable le fufdit Traitté en tous, & 

un chacun des Points & Articles , qui y font 
contenus & declarez ,avons iceux acceptez ,approuvez, 
ratiñez , & confirmez; acceptons, approuvons, rations 
& confirmons, & le tour promettons en foy & 
role de Roy, garder & oblerver inviolablement, 
aller ny Ado contraire, directement al pee 
ment, temoing dequoy nous avons ces pre- 
fentes de noître main & Ÿ icelles fait appoler noître 
Seel. Donné à Verfailles, le 28. jour d’Aoûr, l'an de 
Grace 1684. & de noltre Regne le quarante deuxieme. 


LOUIS, 


XLVII 


Traflatus Induciarum vicennaliom , inter CAR o= 15.A0ût. 


LUM Hifjaniarum Regem Catholicum ab una, dr 
Lupovicum Chr fin Gallie R 

ab altera parte. Ratishone 15. Amgufii 1684. 
Cum D Be Lg Regis Catholici, _. 
non (1) Articulo rate. l ur l'Imprimé à 
Bruxelles apud im rs Fr Pal 
pium Typographum Regis 1684. in 4. d'où 
l'on à tiré cette Pièce, qui fe trouve auf dans le 
Theatrum Pacis Tom. II. pag. 1oçr. en Latin 
& en Allemand, & dans le Recueil de Leonard 
Tom. IV. en François; dins Franc. Fri. 
Baronis 4b ANDLERN Corpus Conflit. Imp. 
Tom, I. in Append. pag, 109, en Latin; dans 
Anbang 24 des ra 2, che Herolds &c. pag. 
1337. en Latin. & dans Lowporprr Aa 
publics Tom. XII. pag. 130. en Latin. ] 


On CarLos, por là Gracia de Dios, Rey 
de las Efpañas &c. Por quanto fe hallava 
antecedentemente el Sereniflimo Señor Em- 
perador mi Tio con poder y amplis ficulrad, 

Para tratar, acepear, y concluir en mi nombre qualés- 
quiera Tratados de Paz, ô Tregua con el R Chris: 
tisniffimo que hallafe convenir, à bien vitto Le fuele, 
ÿ haviendole foftituido, en vertud de la Claufula que 
tenia para ello, en fis Miniftros refidenges en cl Con+ 
grefo de Ratisbona, fe ha eftipulado ÿ ajuftado entre 
ellos, y el del Rey Chriftianiffimo, que aff mifino fe 
hallava authoritado , y coh Plenipotencia para efte fins 
el Trarado de Tregua pr veinte años, cuya Copia 
en Lengua Latina es del ténor figuiente. 
In notmine, & ad D e Sanétifimæ Trinitatis 
2 Dei 


(1) C'eft du Theatren Paris, & de Léndsrpian que l'on tre l'Artie 
ii roure polar dans Tmprimé ps Bruxeltess 


m Noftrorum Romani 27m0. ANxo 


1684. 
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AwNo Dei Patris, Fili, & Spirits Anti. Notum fit uni- | 


1684. 
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verfs & lingulis quorum intcrelt, aut quomodolibet 
imereffe poteft. Cum Serenifimus ac Potentifimus 
Princeps, & Dominus , Dominus Carolus Secundus 
Hifpaniarum &c_Indiarum &c. Rex Catholicus &c. 
mais & periculis Chriftianiratis commotus, que ipfi 
itcrato & vehementer, tm ipfus Summi Pomificis, 
qum Imperaroris nomine repræfemtata funt, ut & Se- 
reniffimus ac Patentifimus Princeps & Dominus 
Dominus Ludovicus Decimus.quanus Rex Franciæ , 
& Chriftinifimus ; ex conftanti confervandæ imter 
Chriftianos Pacis defiderio ; & ctiam crebris, & in- 
fantibus Summi Pontificis adhoraticnibus permotus, 
. decreverint ilud Bellum , quod inter ipios jam arde- 
bat, follicité pro communi Subditorum , totiusque 
Chriftianiratis ; jun aliundè nimis affliétæ bono, quim 
primüm vel per Pacem, vel per Inducias extinguere , 
ided cüm jam dudum Sacra Majeftas Chriftianiffima 
fa Mandata Miniftris fuis , tum varis locis, cum 
hic etiam Ratisbonæ ad negotium traétandum dederit, 
Cum üis, qui ad id confciendum, à Rege Cathalico 
füfficienti Mandato muniti eflent; à re fua quoque ju- 
dicavit Sacra Majeftas Catholica , cum videret fe à 
locis Re vi De pe » Sr Cæel- 
ream Majeltatem requifiviffe, üt in ed peragen: rtes 
fuas fufcipere > & ex cjus Miniftris aliquos féigere 
vellet, quibus rem coam committerer. Quare fæpiüs 
akè memorata Sacra Sua Cæfarea Majeftas, täm pro- 
ficuo, & wili negocio, in bonum univerfe Chriftia- 
nitatis celerem manum applicatura ; fuos ad Comitia 
Ratisbonenfa Deputatos ;  Cæfreos Commiflirios 
delegavit & fubftiuie, ad Armiftiti Traétatum loco, 
& vice fui pro Rege Catholico, cum Regis Franciæ 
Chriftianiffimi infra nominato Miniftro Plenipotentia- 
Ho ineundum, qui etiam Armifttium mutud conclu- 
ferunt &c fublgmaverunt juxtà Conditiones fequentes. 

L Juxtà Conditiones à Rege Chriftianiffimo oblatas 
pro Pacis reftauratione , Rex Carholicus ampleétiur 
vicennales Inducias à die Subfcriptionis hujus Traéta- 
tus computandas, quibus durantibus ceflent re 
dm Terra, quim Mari, alisque Aquis omnes Hoïti- 
litaes in omnibus Regnis & Dominis » in & extrà 
Europam, dm cis, quim trans Lineam, omnisque 
reftiuantur hinc indè in eum ftatum, in quem Pace 
Neo fi fuêre conftitura, exceptis tamen illis, de 
Guibus fequentibus Articulis ratione pofeffionis fuerit 
conventuin,quâ Reges Carholicus, & Chriftianiffimus 
durantibus Induciis vicennalibus reciprocè gaudebunt. 

IL. Rex Chriftianiffimus retinebit & fructur, duran- 
tibus hisce Induciis, quiete, & fine moleftia, qua- 
Éumque de caufa , aut prætextu feri poffit, Civitare 
Luxemburgo , ejusque Præfeduri aut quatuordecim , 
vel quindecim Pagis, vel Villis ab ca dependentibus, 
ficut ctiam Beaumont & tribus, aut quatuor Pagis qui 
de cjusdem Dependentia fuperfanr, item Bovines fine 
Dependentis, Chimay cum duodecim vel quindecim 
Pig dependentibus. 

1. Quam primüm poft cditum Inftrumentum Ra- 
tihabitionis in debita forma ; qua Regia Catholica 
Majellas acceptabit , ac ratibabitura eft ca quæ hujus 
Conventionis Articulis continentur, Regia Chriftianis- 
fus Majeñtas , Regix Catholicæ Majelati reftiruet 
Oppida Contracum ; & Dixmudam cum utrimque 
Dependentiis pofteaquam illorum muri dejeéti, & Mu- 
Dimenta folo fuerint æquara. 

IV. Reitituer etiam Regia Chriftianiffima Majeftas poft 
fiétam Ratihabitionis permutationem , omaia Loca 
quæ Armis ilius fuêre occupata, & generaliter omne 
illud ,cujus poñéffionem poît vigefñimam Augufti, Anno 
millelimo , fexcencefimo, oétogefimo tertio apprehendir, 

excepcis Civitatibus Luxemburgo, ont; Bovines , 
& Chimay, quas cum fuis Dependentiis ; ed modd 
retinebir, quo fuperiüs Articulo fecundo hujus Con- 
ventionis {tipulatum fuir, Manebunt de cætero Regia 
Catholica Majeftas, & Regia Chriftianiffima Maje 
in eadem pofleflionc ac flatu, quo tempore folutæ 
primæ BHlocsdæ , five Bluus (ut vocant) Oppidi 
Luxemburgenfs fuêre conftautæ, à tamen ut ratione 
talis poflelhonis, vel aliarum Civiratum aut Locorum, 
quæ durantbus hisce Inducis in unis; vel alterius 
Partium poteftate remanebunt, nullaenus liceat quid- 
Quam hic indé prætendere , ullasvè facere Reuniones, 
V. Tenchieur crism Regia Chriftianiima Majeltas 
poit ediam ex parte Hifpaniæ Ratihabitionem Copias 
fus ex Domintis Regiæ Caholicæ Mäjettacis revoct- 
re, ubicumque Locorum fita fint, vicifi etiam Rex 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Catholicus ab omni Aëtu Hoftiatés sbitinebit, etiam. 
que ex parte fua pro Reflauratione tranquillitatis pu- 
blicæ & mutuæ Amiciiæ inrer Subdiros urriusque 
Regis Catholici, & Chriltianiflimi eadem férvabir ; ad 
quæ Regia Chriflianiffima Majeftas fefe præfenti hac 
Conventions obitringir. 

VI. Er f ex hoc Fundamento , quod uterque Rex 
durantibus hisce Induciis, in ea poñleffionc manere de. 
beat, in qua utraque Majeftas Catholica & Chriftia- 
niffima, tempore pre folutæ Blocadæ, five Bioeus 
(ut vocant} Oppidi Luxemburgenfis fuêre conftiutæ , 
exceptis tamen Locis quæ in ie Chriftianilimæ 
Majeftstis poteftate remancbunt, aliqua Loca extarent, 
de quorum extenfione, five de tempore poñleffionis lis 
foret,illius decifo Regi Magnæ Britannix deferenda, 


ira amen, ut fupra memorati Reges fuper hoc nihil 
ulteriüs queri pee ft trium menbum fpatium à die 
ratihabiti Tractatus ur. 


VIl.Continuabuntur infuper ex utraque Parte exaétio= 
nes Comtributionum folvendæ reftabunt, ad diem 
usque commutatarum Ratifcationum ; uæ hoc 
modo tempore Commutaionis adhue debebunur » 
exfolventur intra fpatium trium menfium à (upradito 
termino computandorum, nullaque propterca hieri po- 
terit executio intra id tempus contra Communitates 
debitrices, dummodo fufficientem præftirerint cautio- 
nem in Urbe, intra illius aktè memoratorum Regum, 
ad quem diétæ Contributiones pertinebunt, Dominium 
fita; Si verd aliquæ orientur Controverfæ, five Dif- 
cultates, intuieu iftarum Contributionum , mulli Partium 
licitum fit fibi vià fadti frisfacere , fed contentiones 
ifiæ terminentur amicabiliter, & G iftud fieri nequit, 
ad Arbitrium Regs Mare Britanniæ remittentur. 

VII. Rex Chriftianiffimus promircie ab omnibus 
Hofilicatibus ex nunc in Belgio contra Civitere: , & 
Loca ad Coronam Hifpanit pertinentia, etiam agris, 
five Plat Pays , cellarum iri, ficut etism ex parte 

nix viciffim abitinendum crit. 
. EX. Nibil bin inde qubad Traëtatus Noviomagenfes 
inter Reges Catholicum & Chriftianiffimum innove- 
tur, verum ii per Omnis in fuo vigore falvi mancant, 
Frs tamen quarenus Articulo primo fuperids refervatum 
uit. 

X.Sacra Cæfarea Majeftas tm pro fe, qum nomine 
Regis Catholici , ut & Sacra Chriftianiffima Majeitas 
confentiunt ,; ut univerfm [mperium, Rex Magnæ 
Britanniæ, Confœderatarum Provinciarum Ordines , & 
denique omnes Res > Principes, Respublicæ, ac Sta- 
tus ; qui hanc Obligationem in fe fufcipere volent, 
ütrimque promittant fe pro reftauranda & affecuranda 
bona Hide, ac univerf Orbis Chriftiani Tranquilitae 
horum Paétorum Guarantiam in fe fufccpturos. 

XL. Inducias hasce hoc modo fadtas promittit Sacra 
Cæfirea Majeftas à Rege Catholico, fut & icifim 
Chriftianifima Sua Majeftas, in debita forma folraque 
ratibabitum ; folemniaque defuper Ratihabitionum 
ftrumenta intra fpatium fex feprimanarum : vel citiüs 
f feri potenit, à die Subfcriptionis computandum » 
vel hic, vel in Aula Chriftianiffimi Regis reciprocè, 
ritèque commutatum iri. 

In fidem, roburque horum omnium quæ fuperiüs 
defcripra, ac nomine Sacræ Cæfareæ Majeftaris p 
Rege Catholico ex una, & nomine Sacræ Chriftisnis= 
fimæ Majeftatis ex altera partibus traétata & conclufa 
fuerunt, nos Infrafcripti præfentes ja manu fub- 
fcripGmus ac fgilavimus. Aëtum Ratisbonæ die de- 
cimi quintà Menfs Augufti, Anno millefimo, fexcen- 
tefimo oËtogelimo quarto. 


(L.S.) AMADEUS Comes de 


(L.S.}Lupovicus 
= WINDISGRATZ 


Venjus Comes 
de CRECY 
(L.S.) FranNciseus MaTHIAs Mar. 


Haviendofe viflo ; y examinado efte Tratado » 
hercfuclro aprobarle, y ratificarle, como en ver- 
tud de la prefenre le apruebo, y ratifico en la mjor> 
y mas amplia forma que ; prometiendo en fee 
y palabra Real de cumplirle enteramente , como en 
el fe contiene; Para lo qual mandè defpachar la pre- 
fente firmada de mi mano, fellada con mi Sello f- 
crero, y refrendada de mi Infrafripro Secreurio de 
Eftado; Dada en Madrid à diez, y fete de SPREY 
de tmil (eifciencos y ochenta ÿ quarro. YO EL RE 
Dog Crispix GonzALEs BOTELLO. 
(LS) . 
Anti 


ANNo 


1684. 
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ee, R tempore non pre 
Er totus Arciculus pro omi inc Le a 

In idem roburque eus» quo pa Mia pa rs 

i inc Sacræ Cela lajeftat 

Ca rolieo Pr una & nomine Sacræ Chriftieruffi- 
mé | Majeltaris ex altera, partibus» rade, se r:6 
cufum fuit; nos infrafcripti propria manu ubfcrip 
sus, ac Sigilla noftra appoluimus Aétum Raisbonæ 
die 15. Auguiti 1654. 


XLIX. 


Aîle de Garantie du Traité de Trève entre la FRA N- 
cs cd l'EMPIRE dommé par Monlieur l'Eleéteur 
de BRANDEROURG, du 4. Novembre 1684. 


[FreDper. Leonanp. Tom. V.] 


Ous FREDERIC GUILLAUME, par la 
grace de Dieu Margrave de Brandebourg ; 
Archi-Chambellan & Prince Electeur du S. 

Empire, Duc de Prufle, Magdebourg ; Juliers, Cleves, 
Bergues, Stetin, Pomeranie, des Caflubes, Wandales 
& en Sileñe, de Crofne & Carnovie, Burgrave de 
Norimberg, Prince de Halberftadt, Minde & min, 
Comte de la Marche & Rav > Seigneur de 
Ravenitein, Lauenbourg & Butau. Faifous fçavoir à 
tous ceux à qi il prends comme en confequen- 
ce de l'Article 16. du Traité conclu entre l'Empereur 
& l'Empire d'une part , & le Roi Tres-Chrétien de 
l'autre, dont les Ratiñcations auroient efté echangées 
de toutes parts, le quinziéme Sepembre, Sa Majefté 
Tres-Chrétienne nous auroit requis de lui donner un 
Aûe de Garantie, nous nous y fomimes portez, d'autane 
Plus ni >, nous avons toljours contribué 

r nos foins, par cout ce qui a pü dependre de 
Nous, à l'Accommodement d'une Aflire de fi grande 
ipporrance: & que d'ailleurs nous nous y trouvons 

igez generalement par le fufdit Article, avec tou- 
tes les autres Parties contractantes. C’eit Pour ce que 
Nous avons promis & promettons par_ce prelent Ale 
à Sa Tres-Chrétienne, nôtre Garantie pour l’e- 
xecution & l'obfervgtion de ce Traité, contre toures 
fortes de Troubles qu'on roit apporter au contrai- 
re» direétement ou indireétemenc, aid que Sa Majefté 
nous 4 promis reciproquement de fon coité la même 
Garantie par un Aéte fpecial,& autentique, & de vou- 
loir obferver ledit Traité inviolablement fans y con- 
trevenir en aucune façon ; les Traitez d'Alliance & 
d'Amitié entre Sa Majeité Tres-Chrétienne & Nous, 
demeurans dans leur vigueur, & devant être exccutez 
de bonne foi avec une entiere exactitude de part & 
d'autre. En foi de quoi Nous avons figné la prefenre 
Declaration de nôtre main, & à icelle fait appoier le 
Cachet de nos Armes. Fait à Cologne {ur la Sprée, 
le 4. Novembre 1484 


Signé, 
Friperic GuiLLAUME Eleéteur. 


L. 


29. Dec. Gant: Brief svifen Churfürit Sri: 


drid QBilbelm au Brandenburg/ und 










horungen/ Lebens-Gire- 
a Der Ad Linreren-Gerid- 
ten vor viergelen taufnd vicr Dur 
der baler verfaufhit / und anbot 
fé des Lehen-Nedts und dircdi Do- 

ini begict 
Ca von non) Aid 
$ des Leben-Dicn 5 
GUN / môcren Lan: 


Hübigung / und alfen 
-Defhocrunacn befrepet / Sedo 
Re | ns zu den Lands- 


daë die Linrerth 
Er in die Mragdcburaifche 
Caïlam jbl 250, Ehaler liefren 
foléen.  Gefhehen in Potsdam den 
29ten Decembris 1684. Lunice, 
Teutites Neihs-Archiv. Part Spec. 
Continuat, II. M6faé LL pag. 177.] 


C'eft-à-dire, 


Traité, om Contrat entre FRaDERtC Elefleur de 
Brandebourg ; © JEAN Geonce Prince 
d'Anbale, par leque L'Elelleur vend à ce Prince 
le Village de Belleben, ftné dans le Territoire de 
Magdebourg, avec fa Furisdiétion Feodale, de 
hante & balfé Fuflice, G routes fes Dépendances, 
pour le prix © fimme de 14. mille 400, Richs= 
dalers, renonçant même en faveur dudit Prince & 
de tous fès Suceefeurs au Domaine divett [ur le. 
dit Village, © A route petition de Fief, Services 
feodanx , Hommages, autres Droits @- charges, 
À La reférve d'une fômme de 250. Richidalers que 
les Sujets dudit lieu de Belleben feront obligés d'aper= 
ter tows les ans à la Caife de Magdebourg pour leur 
Quote des Collëtes Provinciales. Fait à Potsdam le 


29. Decembre 1684. 


U wviffen fn bierinit iebermänniglidh / bafs sviféen 

ven Ourdlaudtigfiens Grofirinädrigften iirfien 

amd Qenn/ Oerm Fricberidh Atlbetiny Margs 

7" grafen ju Brandenburg/ des Deiliaen Nomifden 
Aeibs Œré-Cmmerer und Ehurfiefien in DreufFen / 
qu Dagdcburg/ Silidh, Cleve/ Berge/ Getiny Dons 
Gr um rer Datoge Durs an 
roffen und nbor. 4 Buragra! ju 
Mirnberg/ ice qu Salberfiadt / inde an cu 
vin Grafen qu de Mart und Navenéberg / Serin qu 
Navenflein / und der fonde éauwenburg und Braun 2e, 
an dinem: and dem Ourélanbtiqin Œürfen tend 
at Dem Sobann Grorgn/ Füvfien ju Anbaley 
afen ju Aftanien Dern ju Aerbfi und / 
Scie Churféril. Qurbl, wrordbnen Gtadthaltern 
de Cure und Diard Brandenburg/ audi General :Felbs 
Diarfdalin/ am anbdern Theile em ju edit befiandis 
# and umviderruflider Erb-Gauff abgeredet und des 
flofen worden; ŒS terfauffen nebmlid) hécéfiocmelte 
Ge, Churfirfil. Ourébl, qu Brnbenburg/ 2e, das dur 
den Æodes s Fall Gbreé gemefnen Qafallen tudemig 
Berne von fodun/ ju Act am Ge erlebiate amd 
im Serfogthum Magbeburg alegene Dorff Metreben / 
mit aben datu gebérendet Unterthaneny £andereven / 
&bns-Crredrigteit / Span-und Sandt-Dienfien/ Dobcrs 
und tter-Gerideen / in bem Dorff und auf den Fdlbey 
dem Jure Parronxus or Rirdenséehens Saater, Sols 
Éumaens Gârteny Biféen? Diefen/ Leiden Qaifrn/ 
Mblens Bebenden/ Cxbr3infen/ Edende; Bdcécrep / 
Taubhinern/ Gänfen und allen dbrigen Pertinencien 
edit und Gerédtigeitens mie «8 Die von fodan/ und 
bicbevor bic von Krofigt qhabt/ beféfien/ gennget und 
gcbrauchet/ odee nuéen und gebrauden Fümnen und fofs 
lens cine Girl. Ourbl. ju Anbalt/ mb und vor 


vieryhentaufend vicrbunbert Thale bébandelte Kauff-Sum- 
3 ia, 


ner /tvie niche wveniger deffets - 


fait / über AnNo 
eridret 3 1684 
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Axwno ma, bergefialt und alfo/ baf fo fort ben tibergebumg des 


16854. 


Dorpfes Stleben / fnff taufend Thaler / und nod fünff 
taufend Thaler auf Dflern 1685. agen Quitung babr an 
bic Magbeburagifte Gammer qu Aicber :Einlofung des 
Anbres Grafifurth bejablet/ die tlbrige vicr taufend vice 
bundert Æhale aber, und mar bavon jmey taufnd 
Æbale / als ein Legatum , von dem in Drenffen verfiorz 
benen Sertog ju Crop/ und bie dibrige smepraufend vice 
Bundert Thaler neben bem Interefle, welde Se. Firfl. 
Qurdl. ju Anbalt aus der Chufüefil. Africanifen 
Connie qu fordern faben/ compenfando vergntiget 
ver 


foften. 

Que nun Se. Fiefl, Ourél. qu Anbalt/ 1e. als 
Süuffer / die Summa der finpf taufent Thaler bey rra- 
dirung des Oorfféé Bdlbery und biernad auf Ofiern 
168$. nod) füinf taufent Thaler gegen Quittung babr qu 
beyablen/ und wegen der dibrigen vicr taufent vicrbunbert 
Thalx Legatorum , und aus der Africamfthen Compag- 
nie Sbro competirenden Gelder/ die in Sanben Habende 
Documenta und refpective Ceffion audjufillen vers 
foroden: fo baben Gaine Churftefil. Durcbl. Dero 
Magbburgiféen Kegicrung und Eammer gnédigfé bes 
fobleny die Ubergabe fothanes Oorffeé cum pertinentiis 
ge bem Œmpfang der Gxlber/ wie obficher/ fofort 
géiibrend in Bert ju rien und Gaine Fürfil. 
DOumbl, qu Anbalbt in ane gerubige Pofelion ju fé 
Bei und déc dicfen RauffsConrract fleiff und feft ju 
batten, Madden aud des Firfien qu Anbalde Fiefil. 
Œurdt. met wenig ebendlid) gefallen/ wegen dicfes ein 

uen Dorgfes (fo fie. dod tiruio onerolo erlanget } ju 
thenssoder Erbhulbiqungs : Stulbigteit fid ju verbins 
deu y échengroder andere Servivia ju præftiren/ auf des 
ner Dragbcburgiféen fanbrigen glad andern Vafallis os 
der Lntecthanen ju erféeinen dem Seréogthumnb Pags 
déburg fid fubject ju maden/ und vor deffen Negies 
rung qu flpens ©o haben ©e. Churfürfil. Oued. in 
Confideration , bafj 1.) fin Nitterp{erdt auf bicfem Dorfz 
fe mehr baÿftees aud) bafy 2.) bas Rauÿf-Pretium degs 
balben geflegert worden und 3.) die Pferbe und Sandts 
Dienfie der tinterthanten diefs Dorffes (melde bo den 
anciflen Sufen bringen follen / und in bem Anfdlag jiems 
lids bob anlaufen) ju Peinem bero andern Xembter/ 
twegen der Œntlegenbeit flalid aebraudiet merde Fône 
nen/ dero an dem Dotffe Belcben den $cbn-Xedité 
und direéti Dominii fi) Sraft dufts iwvolbebéditlid bes 
gb und baneben fi bellänbig dabin erflébret/ bafi 
es Güefien qu Anbalt Œurfil. Durdbl. bero Fürfflidie 
Œrben und andere fingulares Succeflores (wann biefelbe 
Büciiméfigen Grandes finde) nide allcin vor Œudung 
and wiirdiiben Œmyfang des £bné/ Nbfiattung der £e 
eng = Ptit 7 auch davon emben Riter-ober £es 
BsDienfien / fonbern aud von Œrb:Quibiqmg/ Per- 
-Subjection, Ropf-Gelde ; Accife und aflen andern 
£anbessSiféiwerungen fie Daben Mafinen / wie fie wol 
Jens von nun an génélid 1 'audb auf benen Mags 
deburgifen £anbtagen ju inen oder vor bee Mag» 
deburgifben Negicung ju fichen/ faines weges fuldig 
und ten feu foflen; die Unterthanen des Oorffes 
Beiben aber bleaben mods ferne unb ju allen aten 
ên ben Pfidten momit Se. Churfürfil. Our. fie 
dur die Srb-SQulbiqung fon verwande fint / oder gegert 
bic Hinpfrage Sxroge ju Magbeburg fidb verbinden mer: 
ben und (OU berofélben er Œndt de rene amd des 
Gcborfumbs /welden ie bicenechfi des uirfien von Ans 
alt rit. Ourbl, und dero Dhisbeféribenen/ alff 
(Sand échns-. au leifien babeny jefo oder in 
Fünfitigen Beiten met abbrdig oder nactbeilig fun, 
QRag das fu: Colleétandi anbelanget / haben G. Churs 
firiilide Our. (nadben Œic grindlite Nadridt 
cingetogen/ baf die Unterthanen des Dorffes Bellcben / 
manne Dieflbe en deu boben Anfakt/ worum Gie iefo 
fé béfinèen/ ferer alfo fiben bleaiben folten/ mit der 
Bcit voleurs / sie en gutee Theil fon, gethan / ent> 
awaideny and ibre Dienft- Guther gum grofjcfin Eda> 
den des échns-umd Gcœidté-Serren licgen laffén wiies 
den) ns des Gürfien von Anbalt Frirfiliden Durél. 
fit wraliden, dafi von Edilifjung diefes Kauffes any 
mb in féngfrigan Deiten / ermeldte tnrerthanen ju Den 
Santé Wngelegenbeiten in die Magbeburaiféhe £andfdaftss 
Cails . oder wobin es fonft verlanget wniede y in termino 
Qennacbren/ auf cmabl und in ane Summa Säbrlid 
amenbundert funfféig Thale liefern/ umd_bagegen von 
aber Anlasen/ Sopff-Gelbeny Accifen Contriburion, 
Qui: Gclbes Cinauartieuns/ Servis- Gelbern / oder 
vas aufje diden genennet werden mag / allerbing ex- 





einpt feyn/ und dr modus folde 250, Thaler ju exi- | wollen Se. Churfirfil, Durbl, defjbalben Écinen Procefs 
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gieen/ des Gürflen von Anbalt Gift, Out. und des AnNo 


to itbefeubenen freygelaffen / aud barwider fine 
provocation an Œdine Ébuefiefil. Durdl. ob bero 
Magbburg. Regirung und £andfdaft ob wo ef fouff 
von nôthen, von Gr, Churfürff, Our. ecufilidiz 
efchl fofort ercheilet werden fol. Œolten mm unes 
meablihe Ourdis Marche fidi ercignen/ und biefe die Lis 
terthanen ju Bellében mit bereÿfen fo follen fie babey 
midi mebr / alfj anbere wnblicgende Dagbéburgifte 
Dorffer befdaueret / no durd) Œtul-éager ; oder andere 
milicarifde Exccutiones qui Abtrag der Urdinar-Gtfäls 
Len untüchtig gemachet werden; JBtirben aber dicfé Une 
thanen burds &rieg oder andere ungevohnlide Ungläctés 


1684. 


Bâle Cwele der bôdfie GO 1 Gnaden abivenden , 


vole) dergefialt in Abnchimen gerathen/ dafj das vors 
ber verglidene quantum der 250, Thaler bn roral-Ruin 
ven ifmen gare nidt crboben werden tônte; o mwollen 
Se. Churfirfit, Qurbl. und nadfommende Sergoge ju 
Magdbura auf diefen quanto fo génau niche Eeflében 7 
ondern Lg ju mn béffern Aéiten mit cineus bife 
igméfiigen und crräglidem quanro fid jâbelidi vergniis 
gén faffen; Del aud) bep benen Geribten «8 fid) offters 
mablé suçutragen pfleaet/ bafi sancfüdtige écuche odce 
deren Advocari ibre Gadie in ABeitläuffeigteit ju gicheny 
und ibe Gegentheil baburdy an fo vicl Lânger auffubats 
ten; des fonft beilfamen benchcu Appellationis fid) mifs 
brauden; Go haben Seine Churfñefilite Durél. aus 
moblbcbadtem Xath/ vor fid und den nadfommente 
Dertoge au Magburg/ biamit md Rraft dits vrs 
wiffigct / bafj benen Unterthanen gu Belleben wéber im 
Criminalibus nods Civilibus (ba in bien bie Saupts 
Gumme gweybunbert Thaler nice erreichet) von denen 
Geriditen dafelbft ju appelliren y oder per viam nullira- 
tis gt provociren geflattet merben folle; @S wire dam 
jeménden y fo wiel die Criminalia belanget / die Todtés 
Gtraffé qucrfannt/ auf welbem Fall Sr. Churfirfil. 
Durdl, oder dero nadifommenden Sxréogen ju Magdes 
burg/ als £anbdes-Sperren / bas Jus aggratiandi billig vers 
blaibet/ da aber die Summa appellabilis wäre/ und dre 
Œade per appellationem oder querelam nullitatis aw 
die Magbcburgfhe Regierung abibrend devolviret wodrs 
be; ©o mwollen Œcaine Churfürfilide Dur, die even- 
Dre ne tp mn tte 
mad volljogenen Sauf / crgeben laffen / bat 
die Iahibitoriales ob Compulforiales oder andere Re 
cripta nidtimmediaè an des Guüefien von Anbale Gürfl. 
Durbl. oder dero Dtitbeftbricbene / fondern an den Bears 
ten ober Geridté > Denwalter / weldier den Procels diri- 
giret bat/ acridiéct/ und demfelben ju Belfeben oder Bcif 
infinuiret merden; ZBcles ban aud auf tem Fal/ 
wann des Œuürfen von Xnbalt Güefil, Ordi. und des 
rw morte von jemanbde viber Furé oder Lang ac- 
tione reali ober hypothecaria wegen bts tt Magbburais 
fer Sobcit gelegmen Oaufes Bcié/ und deffen pertinen- 
tien belanget werden imodten / ju extendiren / bafj mme 
lidi die Diagdeburgifée Nedierung bie barauff ergebende 
Citationes, Refcripta, Monitoria und bergleiden Ge» 
tiditlidie Derordmungen an obgcbadite Beambte oder 
Geridits-Derwalter riche and in derfelben Derfon die 
Semtenz abfaffé jébodb bie endliche Execution (bamit die 
Sententiæ midt inanes fon) auf benéthigten Gall und 
nads Glegenbeir der Œache entiveber in bic fruétus obec 
fubftantiam deg Saufes Bag vollenftrecten Iaffens Sols 
te aber der Ausfprudy megen des Dorffeé Belleben und 
deffn pertinentien bernibrens @o wollen Se. Churféci. 
Durdl, und ders nadfolgende oréoge qu Magdeb 
incuieu ber qu leifenben fuddigen Gemebr / fo fort fells 
burdh bero Magbeburgifie Camaner in das Dittel treten/ 
and ofn eimige des lag: Libells Communication dit 
dé in qu Anbale Füvfil. Dur. und bero mitbes 
fdbricbene Meambten / entmeber den Kldger in Gite Klags 
ficlen / oder den Procefs init denfelben antrereu / und 
was eefannt wird præftiren / aucb mweil féhon iho die 
biuteraffene £odiauifée Gefhivifier die alimentation und 
dotuion aus Bditben prætendiret haben/ folde Hnfialt 
Madien / bafy biefélben abgefunben werden und fe aflen 
fenen Anforud no vor Aussablung des günélider 
Lau: Geldes ju Net befandiger maffan renunciren : 
Qtirde dann ferner der in dem Dorffe Belcben wobnens 
de von £aue mit ridtigen Documentis hide gere 
Fônnen/ daft fan inbabendes Gutb mit anstefidliten 
£bn-Perrlidem Confenfu von den SpannsEtenfien / 4er 
benben nnd andern præftandis brevet / fonder nur durd) 
dero von £odau Privar- Conceiñon amd Qanèliaw VO 


cinem and dem anden onere reali enthoben morben ; 50 
$ 





a 
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ANNO géflaiten / fontern gefffen Taffen / bals diefts Guth wics 
1684. Dre sd corpus ferviens fo fort gejogen/ and folghd 
die Oienfie und Zehender in vorigen Grand wierumb 

geféter merden ; AS aude des Flrfen von Aubale Furl. 

Our, den fddedheen Burfiardt der jéfrgcn Eimwolune ir 
Bdiben und babe furgefieliet/ Pafj denenfélben roegert 

des elitenen Difnvadfes undt Abjhatung ahderer prus- 
mandorum, die mad Abfieben NS guleie verfiorbenen von 

Leds féulbigs £bn-Gelder / und was ina megen dx 

ün Dicfem Gabre mide mürdtid gclefteren ienfle ange: 

fonnen nxrbeie modite/ ju bjablen ummealid fallen murs 

de/ Go Daben Ge. Churfrit, Oued. dicfé Échn und 

Dienfl- Belber ; and was ffe fonff ctoa annod fthuldig 

fon gnibigff fatlen famfén/ allo baf fie Me Dellebifchen 
lnterthanen vor dero Dagdcburmifdien Canuner nice meis 

ter darumb angemabnet oder befproden werden follen, Go 

vie! bas Jus Patronatus amd davon dependirende efirgs 
berrift / fo wird daffelbe/ wie bald int Eigens dics 

fes Sauf: Brice fon envehnet if, des Firfien qu 

L. suglcics mit verfauffet / und ver: 


Anbalt Fürfl, D 
den Gaine Churfécfinde Ourdl. vor fic und dero 


fore 
nadiFemmende Seréoge su Dragdeburg/ fo wobl daffélbez 
al£ andere in dufént Kauff mit begrigfene pertinentien / 
und was danchen in cine und anderm Snide abfonber 
Lit bavidiget und juacfanden morden/ Éréfftiaft su ge- 
adbren/ and web dero MagWburaifdie Kegierung urd 
amer / nd) aud dero fandtfhafft eitige Concraven- 
tiones baivicber qu géftatten. Ailes ben Eburfile fil. MBor- 
tar/ Treue und guten Glauben/ deffen su mebrer Des 
réffiigung haben beyderfeits bobe Serren Contrahenten 
denen exceprionibus dolt mali, Hylige Uberrebiigen / 
Derletuma téber die Selfftez nd aller anderen 7 mweldhe 
que Derniditung diefs Sauffes afonnen oder bervor ges 
het merde môdieen/ fid beffändiaft begeben/ und des 
in duplo gefertigten RanfQrif cigenbindig nnters 
sgh audi mit dero Œanmmer : Sccreten bedriicfer / 
16 und Des mudtemeente Dauts je Sage 16 
und bete nadlommenbde u Dagbebi 
mod abfonderlidh babin ertlébret / af non Gi “ Jos 
bann Ge qu Anbalt Firil Ourdl. difés ere 
tante Gnth Delleben y fomt féimen erlangten Us 
gen / und das in Qandlung babenbe Qauf Bcif amd def 
fn pertinentien an einen bero Seven Denern/ Furfen 
mt Aubalt/ wciter ju verfééen/ ju üibergchen oder ju vve= 
auffes fid entféilieffen folteny Œie darinn confentiren 
aud bie Fngfrige Befiéere by gerubigm Poffefs after 
in ben Kauff: Brief Leféfrichenen igfeiten und 
SBefrehumgen laffen/ manuteniren und mwollen ; 
Go acfébéhen in Potfbam den Meun und Fwantigfien 
Decembris es Cintaufendt Sechépundert Die amd ads 
éigflen Jabres. 
(L.S.) Gribrid Chur-Pring. 


(L-S.) Sobaun Grorge $. 5. Anbalt, 


| 
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1685. Déclaration de Lours XIV.' Roi de France dom. 
9. Janv. née à Verjailles, le 9. Fanvier 1685." en faveur 
Faune Hhllandois Sujets des Etats Generaux des 
pr PROvVINCESUNIES pour habiter cd com- 
Les Pro. 7er em France, fans être reputez Aubains, con- 
vives fermement à l'Artick X, du Traité de Nimésue, 
Unuss, du 10. Août 1678. Regiffrée en Parlement le 13. 
dudit mois de ‘fanvir 1685. [FreDEn. 
Lsonarp. Tom, V.] 


Rep Des Rae rss 
Navarre; À nos amez &c feaux les Gens tenans 
noftre Cour de Parlement à Paris; Salut. Sur 

les avis qui Nous ont efté donnez de divers 

Procez intentez, en differentes Jurisdiétions, fur ce 
ge n'y eft pas informé de ce qui ft porté par le 

- Article du Traité de Commerce fait à Nimégue 

le dixiéme Aouft mil fix cens foixante-dix- huit, par 

. nos \mbaffideurs & Plenipatentisires, avec ceux des 
Eftats Gencraux des Provinces.Unies des Païs-Bas, &e 

par Nous approuvé &e ratifié le 18. dudit mois, du- 

quel Article l tencur enfuir. Les Sujets defdits Sei- 
meurs Etats Generaux ne feront point reputez Au- 


- Eins en France, & ainfi front exempts de la Loy 
d'Aubaine, & pourront difpofer de leurs biens par Tes- 
+ 


| 


| 


tament, Donation ou autrement, & leurs Hericiers Sue ANNO 
jets desdits Eftats demeurans rant en France qu'ailleurs, 1 68 $. 
recuëidiir leurs fuccellions même 4h inreflate, encore 
qui n'eyent obtenu aucunes Lettres de Naruralité, 
ns que l'effet de cette Conceffion leur puiffé être con- 
tefté où empêché fous pretexte de quelque Droit ow 
Prérogatives des Provinces, Villes ou Perfonnes pri- 
vées; pourront pareillement fans lefdires Legres de 
Nauralité s'éablir en route liberté les Sujets detdis 
Seigneurs Etats en toutes ls Villes du Roiaume, 
pour ÿ faire leur Commerce & Trafic, fans paurcans 
y pouvoir acguerir aucuns Droirs de Bourgcoine, fi 
ce n'eft qu'ils cuflent obtenu Lettres de Naturalité de 
Sa Majeité en bonne forme, & feront generalement 
traitez ceux des Provinces - Unies en rouc & par tout, 
autant favorablement que les Sujets propres & naturels 
de Sa Majeité, & particulierement ne pourront eftre 
Compris aux Taxes qui pourront eltre faires fur les E- 
trangers, &c fera tout ce contenu au prefent Article 
obfervé au regard des Sujets du Roi dans les Païs de 
l'obeïflance defdits Seigneurs Etats; Et voulant faire 
ceflèr lefdites contentions en rendant ledit Article pu- 
blic. A ces caufes Nous vous mandons & orddnnons 
par ces Prefentes fignées de nôtre main, que ledie 
Article X. ci-deffus dudit Traité, vous ayez à faire li- 
re, publier & enregiftrer, & le contenu en icelui en- 
tretenir & faire entretenir, garder & obferver, fans 
contrevenir, ni fouffrir qu'il y foit contrevenu en quel- 
que forte & maniere que ce foit; Car tel et nôtre 
phare Donné à Verfilles le neufñéme jour de Janvier, 
an 





Er grace 1685. & de nôtre Regne Îe quarante deu- 
Signé, 
LOUIS. 
Et phus-bas, 
Par le Roi, CoLBERT. 


Et fcellé du grand Seau de cire jaune. 


Regifiréere oùy @* ce requerant le Procureur Geweral 
du Roi, pour étre exerutées, folon leur Cr teneur, 
Se Copies collationnés emvoyéer dans les Baillages, Se- 
nechawfles dr Sirges du Refürt , pour y être parcillement 
publics de emregiftrées: Enjoint d'y tenir la main, de 
d'en certifier La Cour daus trois mois, fuivant l'Arrefi de 
ce jour. A Paris en Parlement, le treïziéme jour de 


vier mil fix cens quatre-vingt cing. 
Signé, 
Don&ors. 
LIT. 


Articles accordez par le Roi de France Louts 12, Fevr; 
XIV. à la République de GENES, le 12, Fe peance 
vrier, 1685. [Freper. LeoNanrp. Tom. ÿr 
V. d'où l'on à tiré cette Pièce qui fe trouve Genss: 
auf dans le Theatrum Pacis, Tom, II. pag. 

1060. en Latin, François & Allemmd; 


dans Lonporpit eg Tom. XII. 
pag. -160. en Allemand; dans Anhang zu des | 
ÆEuropaïchen Herolds 4. Haubihandiungen, pag. 
1661; & dans Relations Hifloric. Francofurt, 
Continuat. Vernal. pag. $r. en Allemand, ] 


Ouis par la grace de Dieu Roi de France & 

de Navarre; A tous ceux qui ces prefentes * 
Lettres verront, Salur. Comme nôtre amé &c 
féal Conféiller en rous nas Confeils, Préfidenc 
à Mortier en nôtre Cour de Parlement de Paris, Se- 
cretaire d'Ecat & de nos Commandemens & Finan- 
ces, le Sieur Colbert, Chevalier, Marquis de Croifi; 
en vertu du Pleinpouvoir que nous lui en avions 
donné, auroit conclu, arrêté & figné le 12. Fevrier 
dernier, avec le Sieur Marquis de Marini Envoyé Ex- 
traordinaire de la République de Genes, parcilement 
muni de Plein-pouvor de ladite République, les Ar- 
, ticles 


= 


Axxo 
168$. 


83 
ticies par Nous accordez à ladite République ; dant 


la teneur enfuic. 


Roi ayant rétably le repos de toute l'Europe par 

D Traitez de Trave fignez à Ratisbonne le 15. 
Aoutt dernier; & Sa Majellé fe voyant dans une plei- 
ne & enviere liberté de prendre contre la Répubiique 
de Genes relles réfolutions, qu'Elle auroit eflimé être 
les plus convenables à Sa Gloire & à (à Juftice, Elle 
a neanmoins bien voulu, en confidération de Sa Sain- 
teté, dont Les foins infatigables pour la coniervation de 
la tranquillité publique ne peuvent être aflez cftimez, 
préférer les voyes de douceur à celles de la force de fes 
armes; & fur us affeurances qui ont eflé données à Sa 
Maÿeflé par le Sieur Archevêque Ranuzzi, Evéque de 
Fano, Nonce Extraordinaire de Sa Sainteté, de l'en- 
tiére rélignation defdirs Genois sux conditions qu’Ellé 
leur a demandé , & du Pouvoir qu'ils ont envoyé au 
Sieur Marquis de Marini Envoyé Extraordinaire de la 
République de Genes auprés de Sa Majefté, pour les 
accepter en leur nom, & en convenir avec celui qu'il 
plairoit à Sa Majeité commettre pour en drefler & fi- 

t les Articles; Elle auroit aucorilé à cet effèt le 
eur Colbert, Chevalier, Marquis de Croiffi, Con- 
feiller du Roi en tous fes Confeils, Secretaire d'Eftat 
&e des Commandemens de Sa Majefté; lequel, en ver- 
tu du Pouvoir qui fera ci-aprés inferé, aurait avec le 
Sieur de Marini autorifé par la République de Genes, 
en vertu de la Lettre des Duc, Gouverneurs & Pro- 
Cureurs de ladite République , fignée Girolamo de 
Mari, & C. Mafcardi, & datrée du 29, Janvier 1685. 
qui fera ci-aprés tranferite, arrêcé, conclu, & figné, 
les Articles fuivans. 

L Que le à prefent en charge, & quatre Se- 
mateurs auffi en charge, fe rendront dans la fin du mois 
de Mars prochain, ou au plus tard dans le dixiéme 
d'Avril, en la Ville de Markille, ou autre Ville du 
Roume ; d'où ils sachemineront au licu où Sa Ma- 
jefté fera; &c lors qu'ils feront admis à fon audience, 
revêtus de Jeurs habits de ceremonie , ledit Doge por- 
tant la parole, témoignera au nom de la Republique de 
Genes l'extreme regtet qu'elle a d'avoir déplü à Sa 
Müjelté, & fe (ervira dans fon difcours des expres- 
fions les plus foëmifes, les plus refpeétueufes, & qui 
marquent le mieux le defir fincere qu'elle a de merirer 
à Pavenir la bienveillance de Sa Majefté, & de fe la 
conferver foigneufement. 

IL Le Doge & les quatre Senateurs rentreront, à 
leur retour à Genes, dans l'exercice de leurs charges & 


dignitez, fins qu'il en puiffe être mis d'autres à leurs 
places t leur abfence. Ni lorsqu'ils feront retour- 
nez, 


aprés que le tems ordinaire de leur gouver- 
nement fera expire. 

HT. La Republique de Genes congediera dans le 
tems d'un mois coutes les Troupes Eff qu'elle a 
introduites dans les Villes, Places & Pays dépendans 
dudit Etat, & renonce dés-à- prelént en vercu de ce 
Traité, à toutes Ligues & Affociations qu'elle pour- 
1Oit avoir faites depuis le premier Janvier 1683. 

IV. Lefdits Genois reduiront ‘auf dans k même 
temps leurs Galeres au même nombre qu'ils avoient 

| a trois ans, & pour cet effet defarmeront celles 
qu'ils ont fait équiper depuis. 

V. Sa Majefté ayant demandé que la Republique 
de Genes dedommageäc rous les François, non feule- 
ment de ce qui leur à été pris & enlevé, tant dans la 
Ville de Genes, que dans les Païs qui en dépendent ; 
mais auffi de toutes les Priles qui one été faites fur 
eux par les Vaifleaux &c autres Bâtimens armez ou 
autorifez par lefdits Genois, fuivant l'Etat qui en feroit 
dreflé & fournÿ dans trois mois: & ladite Republique 
ayant offert de rendre aux Sujets de Sa Majelté rour 
ce qu'elle a pû retirer des effets qui leur appartien- 
sent, Sa Majeñté nt ledit Offre, & fuivant les 
mouvemens de {à pieté, a bien voulu fe contenter, 
qu'au lieu des autres dédammagemens cy - deflus dits, 
ladite Republique sobligear, comme elle fait par cet 
Article, de contribuer à la reparation des Eglifes & 
lieux fcrez, qui ont été ruinez où endommagez par 
les Bombes, que le refus de donner à Sa Majcité u- 
ne jufte frisaétion, a attiré indiftinétement fur ladie 
Ville, route la fomme d'argent que nôtre Sainc Pere 
le Pape eftimera convenable, Sa Majeité remettant 
auffi à R Sainteré de regler ke temps dans lequel les- 

dites reparations devront être faites, 
VE Le Comte de Ficue ayant imploré la pro 
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jefté fur les anciennes pretentions A nNNo 


Sà Mielté ï ions 
get Mie contre ladite Republique» Re 
a defiré qu'il für payé prefentement audit Comte 
Ficfque la fomme de cent mille écus, monnoye de 
France; & comme ladite Republique 3 voulu encore 
témoigner en cela & deterence pe Sa Majeñté, & 
meriter d'autant plus l'honneur fes bonnes graces, 
elle s'eit obligée par ce ful motif, & non autrement, 
de payer dans deux mois audit Comte de Ficique 
ldite fomme de cent mille écus fins prejudice des 
raifons qu'elle prerend avoir contre Jedi Comte 
de Fiefque & fa Maïfon, qui ne pourront recevoir 
Aucune pue par ledit payement; & en confidera- 
tion de la prompritude avec laquelle ladite Republique 


- fitisfaic en cela à la volonté du Roi, Sa Majeité pro- 


met qu'elle n'appuiera point de la force de fes armes, 
ni d'aucune voye de fait, les pretentions dudit Comte 
& de la Maifon de Ficfque, Sa Majefté voulant qu'el- 
les ne puilfent être pourluivies que par les voyes de 
Droit; & comme l'intention de Sa Majefté ft que 
le payement cy-deffus dit ne foit fait que par oviton 
& fans prejudice des raifons des Parties, auf elle de- 
clare que ledit Comte de Fielque, fes Hoirs & syans 
caufe, pourfuivans leurs Droits & Aëtions en Jufhce, 
comme il a été dit, ladite Republique puiffé com- 
penfér fur ce qui pourroit leur être ajugé , ladite fomme 
de cent mille écus, que ledit Comte de Ficfque aurs 

é en vertu dudit Traité. 

Il. Sa Majefté étant contente des fatisfaétions cy- 
deffus dites, & voulant bien rendre l'honneur de Les 
pones grices à la République de Genes, Elle fera 
bien auffi de faire + & aux Senateurs, 
tout le favorable accüeil qui eur puiflé marquer à 
bonté & le retour de f bienveillance Royale; & 2. 
prés qu'ils f feront acquitez des fonétions pour lef 
quelles ils f doivent rendre auprés de Sa Majeilé, ils 
Pourront s'en retourner à Genes, pour y exercer leurs 
Charges, ain gi cft convenu par l'Article deuxiéme 
dudit Traité: Sa Majefté declarant qu'il ne leur fera 
fait de (a part aucune autre demande , ni impoié d'au- 
tres conditions, que celles qui font exprimées & éta- 
blies e le prefent Traité, é 

VI. Tous Aétes d'hoftilité cefferont, fçavoir par 
Terre dés le jour de la fignature du Traité, & par 
un mois, à commencer dudit jour: Et sil 

ya quelques Sujers du Roi detenus dans les prions, 
Galeres ou Vaiffeaux de Genes & autres lieux, ils (e- 
ront inceflimment élargis; Sa Majefté voulant bien 
are ane gr M Genois qui pour- 
retenus ; ou dans {es 

Galeres, Vaiffeaux &e autres pd gg 
IX. Le cent Traité fera ratifié inceffamment par 
ladite Republique de Genes, & les Ratifications échan- 
géssavec celles de Sa Mijefté, au pluftard dans trois 
aines. En foi dequoy nous avons figné les fufdits 
Articles, & à iceux fait appoñer les Cachets de nas 
Armes. Fait à Verdilles le douziéme jour de Fevrier 






mil fix cent quatre-vingt-cing. 
Signé, 
À. RaNuzzt, Archeuèque, Evéque  COLDERT DE 
de Fano, Nonce pie ris Crosr. 


Paolo DE MaRiNr. 


Powvoir du Roi. 


E Roi ayant été informé par le Sieur Evêque de 
Fano Nonce Extraordinaire de fa Sainteté, que 
non feulement la Republique de Genes avoit 

pris la refolurion d’ er les conditions qui luy ont 
été impolées par Sa Majefté, pour tâcher par cette 
foûmiffion à rentrer dans fes bonnes graces; Mais 
mefmes qu'elle avoir envoyé ur Pleinpouvoir au Sieur 
de Marini, pour en figner en fon nom les Articles 
avec telles perfonnes qu'il plairoit à Sa Majefté com- 
mettre: Sa Majeflé a pour cer effer autorifé de {a parts 
comme elle autorife par ces prefentes, le Sieur Col- 
bert, Chevalier, Mrquis de Croiflÿ ; Confeiller 2 
tous fes Confeils, Préfident à Mortier en {à cue 
Parlement à Paris, Secretaire d'Eftat de Sa Majeft À 
de fes Commandemens & Fipanges » a uel Elle 
donné Plein - pouvoir , Commifhon 

fpecial d'iccepiers conclure, & figner en fon nom nt 
ledit Sieur de Marini les Articles done ils feront re 
veaus; Promettant fadite Majefté en foy & parole de 


1685. 


Roi, d'accomplir & d'execurer ponéteslenent & 
Auxo avoir agreable, &c venir ferme & à roûjours nu 
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il dt 29. Gennaro 168 
Ec ont figné. 


GiroLaMo pe Mamr. Caro Mascarot. 


* ce que ledit Sieur de Croiffÿ aura promis & 

venu du prefenc Pouvoir; me auf d'en 

B Ratification en bonne forme dans le php 

été convenu. En de quoy Nous avons 

figné ces Prefentes de nôtre main, & à icelles fait ap- 
nôtre Scel fecrer. À Verdailles, le neuviéme jour 

de Fevrier 1685. Ratification du Roi. 


N°! ayant agreables les fufdirs Articles, en tous 


Signé, 
& un chacun les points qui ÿ fonc comtenus &c 
LOUIS, declarez, avons iceux accepté, approuvé ratifié &c 
du confirmé, acceptons, spprouvonte ratifons 8e Dan 
Er CE) mons ces prefentes fignées de nôvre main, 
tour premettonse en foy & parole de Roi, garder & 


PHELYPEAUX. obferver inviolablement, fans aller ni venir au comraire 


Éie metre nôtre Scdl à cefdies P Donné à 
Verfailles le croifiéme jour de Mars, l'an de Grace mil 
fix cens quatre-vinge cinq, & de nôtre Regne le qua+ 
rante. 


Pouvoir de la Republique de Genes, 


Due, Governateri, e Precuratori della Répu= 
blica di Genrva. 


M“ fre sfr Gentilhsoms. Dalle Le ve 
tere, € dalle Relationi bavute di quanto LOUIS. 
Séstato al Ponte Monfignor Noncio Rama, | 272 
Dr ed isfattioni dell à Chris. Et plus bas, 
tianiffina alla Republica LT d'offe. . 
quio del Serenifime Dege , € quaître Togati; che fi difar- CoLsErRT. 
Bus f Ada fars à Nramahrd, ch pe 
Ci are tralità, eva : . 
pate mer die Corenr di Francia o 4 Spagias Ratification de a Republique de Genes. 
def pee bino cento mile Jeudi bianchi al Conte da Fiefeo, 
per alds d'egui Dr g de LUTTE Duce, Governateri, e Procurateri della Republi+ 
Suifchino all Frawceff, che ca di Geneva, 
di Maggie PR pri F pa 
nr parte che à rinféito féndofi compiarciatte il RE Chriffianifime di refliruiret 
fi come Sus Marft 2 PT =. | EE; Regis Grazis , medionti i rh grd 
Lun d TE fi à Ja fn frritti à Verfagha là 12. del corrente nf LR pr 
care à Moxfigner Noncio Grebbe contents EE Monfigner Aréveeovs Rammti, Vejious di Fame, € 
#/3 akuns divan. | Noszio extraordinario Apofiolro, Signer Marche- 


condition, € che nos démandarebbe ne 
sa, Jpera che mediante slufficii del Pontefice, 
EN à Britannica, LE 
or à com dart al monde ww nuvvo contrafégne delle 
fus impareggiabile à verfo di una , che 
#0 ambifie cfa maggiore, che il abibmento nella fs 
Fogia Gratis. y sieuse di meno of di far 
care gl atti della noftra Jowma vencratione, vi dome ra 
coltà di poter trattare € concludere fopra l'enouciate Do- 
mande, € à quéflo fine douerete movamente procwrare 
alafi del Pontefice, e della Marfà Britannica, gr 
DR an 4 fs Lan brodé 
F fono interpofii im detto el 


frgolare benignit 
per il ITR nos ap 
L'sua Mort Ch LE, 
FR a fun à Boiqe fncio, af 


riveremsil 
Ex poutre tarli al Signor de Croiff} , 
ï proprie della fus effacia 


Se Colbert di Croiff Seeretario di Stato di detts Mocfà, 
à nome della medefires ; « per Noi dal Gentilbumo 
Paslo de Marivi nofiro Inviato ffraordinario appref6 d 
dette Marfè, del tenore come fégue. 


Havendo il Rè paie, C2 


Noi nos bavendo meggior premsres che di godere il 
fovors della Regis rl d detta Maefiè, valtn- 
doci dell autorità confertaci dal noffro miror Configho, 
fotto il d} venti trè del corrente mefe à rie ou 
cettiamo , ratifichiame , e comproviars gh Art a 
detti, e preméttiamo l'offtruanza de medefimi. In MR 
ms LUE fr pe Sottofcritia de uno de à 

Coléga, e dal dr moffro Secretario, d 
Fm col soffro folito Sigille; Date rs Genova ml Real 


Palazzo, il d} 25. Febraro 1683. 
Signé, 
GiroLamo de Marr, Senatore Deputaro. 


capaci di equive:bi, e com tale 
Caro Mascar Di. 


Fsisfamie reffi poffo fine à qd 
, 





(4) Diforf fatto à Sua Marfià ani] de Genes au Roi; proñoncés 
) Di De 0 Des he prime 0 Udienza. [Low- a us 5: Mai, 1685. 


DporpPit Aa Publics, Tom, XIL. pag. 182, 


en Allemand] 
Sirt, Szer, 
. La mis ï hauuto frà le Mafime La principale Maxime d'Etat de la Republique de 


Republica hà fémpre 
Er fuo Govemno, ge rangs di | Gennes à toujours été de fe par une profonde 
M. VIL Par: {L : er Re DE RE M su Me 


) Cerre Pièce dci bi, de 
be de de " 


Maeflà ro pr Fo DE Gers ANNO 


Axxo 
1685. 


… dare del fuo benigno gradimento. 


3o 

traeffà alla Macità Voftra da füoi Auguiti 
ir hà Ella elevata ad un fi alco grado di poten- 
za e di gloria, con imprefe tanto rodigiole & inudite, 
che la fama , folita in ogni altro Em getto d'ingrandire, 
non farà baftevole, ancora con diminuire, à renderle 
credibili alla poftericà. 


Prerogative cofi fablimi, che obligando qualunque 
Staro FR mirarle & ammirarle con profondiifimo os- 
fequio, banno particolarmente indosto la mia Repu- 
bhea à dittinguerfi fopra d'ogni altro nel profeflarle, 
in modo che Mondo tutto doucfle reftarne eviden- 
temente afo; nè vi & accidente, che li fia mai 
occorfo di aprendere nè più funefto nè più fatale di 

ello che veramente potefle offenderc la Macfà 
Vofr. Non poflo dunque asdequatamente fpiegare 
FifteMo cordolio cagionato alla medefima di haver 
hauuto la minima cf, che Hà difpiaciuro alla Maeftà 
Voitra. Benche fi us. roro cid arrivato per 
pura fua difgratia, vorrebbe nondimeno, che tutto 

uéllo che pud effere fucceduto di paca fodisfattione 
Maeftà Voftra, foile a qual f voglia prezzo fcan- 
cellato, non folo dalla ua memoria, mà da quella di 
tutti gli huomini. Non è Ella capace di folievarli da 
cosi immenf aflitrione, fin che non fi veda reintegra- 
ta nella preggiuiffima Gratis di Voftra Maeflà, che per 
efler fatca degna di confeguirla averta Voftra Macftà 
che li sforzi delle fue piü intente applicationi, sim- 
piegheranno non folo per procurarne una perpetua con- 
fervatione, m. per habilitarf à meritärne ogni maggior 
accreicimento. ’ 

In ordine à he non fatisfacendof di qual fi fa es- 
pionepid propria,.e più offéquio&, ba volito va- 
ni di inufitae € finge pure forme, inviandole il 

loge con quefti quatrro tori, fperando che da 
tante facil dimoltrationi debba la Maeftà Voftra ri. 
manere pi nte appagata della altiffima ftima che fa 
la mia Kepublica della fa Regia benevolenza. 


uanto à the, Sire, ticanofco per ris if" 
ma fortuna l’honore di efporre quefti vivifimi € di- 
vodiffimi fentimenti, & à maggiore fegno mi preggi 
di Se alla prefnza d'un fi gran Monatea che 
invitifmo per il fuo valore, &c riveritilimo per la 
fua impareggiabile magnanirità € grandezza , come 
hà formontan tutti pli altri dé pañlau fecoli, cosi afli. 
cura la medefima forte alla ua Ê ia Pro@pia. Con f 
felice augurio à fomma fiducia, che la Maeftà Voitra, 
per far fempre più compréndere all univerfo la fingo- 
larià dell” animo fuo generofiffimo, f compiacerà di 
tiguardare quefte dimoitrationi tanto divote € douute, 
come parti non meno della Gncerità del-mio cuore, 
che de pli animi di quefti Signori Senatori e Citradini 
defla mia Republica, che attendono con impatienza i 
contrafegni, che la Maeftà Voitra G degnerà volerle. 





LIII. 


18. Fevr. Concordin-Recefs gviféien ber Srauen 


Anna Dorothea Abbfiffin und dem 
Stift Queblinburg eines / und Go- 
bann Georg bem LIL Ghurfirit ge 
Sadfen anderen Ebcils/ wobdurd fie 
fid wcgen der Formul der von: den 
neucn Quedinburaifen Linterthanen 
bem SébrlienNathvedfelane but: 
Sabten sufeiffenden Crfbildiguna 
ieaen der Chur-Sidfifber Gcits 
retendirter Leben-Stit an ABib- 
bn/ Solgung/ Sifheren und 3e- 
benden / item iwegen der hohen Leben- 
Berfbreibuna/ Etifts Redningen/ 
Polices - Rirden-Ordnungen / der ob: 
ne Chur-Sâdhifdhens Confens im Stifft 


‘me fortra fes 
2 


côoRPSs DIPLO MATIQUE ; & œ'Elk ANO 
Daaÿeh sient de fi LT con SE A 168%. 


4 portés ah ; 2: Pan 
des exploits fi prodipienx ; que 

Le ps pra un d'ecagerer en tot aire fn 
jets ne penrra pas même, en les diminuant, les ren« 
dre creiables à la pofferité. Fr 

Tandis que tous les Etats font sccupez, à regarder 
avec admiration des prérogatives ff fublimes, les Ge- 
mois ont voulu fe diflinguer de tous les autres Poten- 
tats, en La maniere de témoiguer leur refpett a Vitre 
Majeflé, afin que tout le monde en fut évidemment 
perfuadé, ne leur étant jamais rien arrivé de plus 
funefle, que le malheur d'avoir pâ lui déplaire en la 
moindre chef. Et bien qu'ils n'en attribuent la can 
fe qu'à leur infortune, ils vondroiens néanmoins que 
tout ce qui a pé donner fujet à Vôtre Mageffé, d'être 


peu contente d'Eux, fut à quelque prix que ce fit 
éfacé, non feulement de [a memoire, mais de 
celle de tous les hommes : Er rien n'efl c de 


les confoler dans nue f grande affiétion, que l'efperan- 
ce de fe voir parfaitement rétablis dans l'honneur des 
bonnes graces de Vôrre Majellé, dont ‘ils s'éforces 
ront ; avéc toute l'aplication de leur effrit, de mers 
ter non féulemsent La conférvation à jainais ; mais ence- 
re l'augmentation de plus en plus, 


C'ef dans cette vi, Sire, que ma Republique ne 
Je contentant “pas d'emploier Les expreffions Les plus 
réfetluenfes, S'eff fair un plaÿfr d'énvoier fên Duc 
avec'cts quatre Sénateurs à Wôrre Majeflé, pour lui 
montrer ; par cette foñmilfien. extraordinais 


exemple, Foffime infinie, qu'elle fais de fa, pis 
lance Roiale, & 


Quant à mA perfonnes Sites je si 
bonheur exrrême Pi AT © qui Le ps en 
la prefènée d'an fi grand Kü, FL Roi dis-je; qui 
aiañt Jurpallé tous ceux des fiëcles paffez en valeur, 
en genergfité, 7 en puiflawce, affiwre encore le mé- 
ap Un f brurenx angare 

efperer; = Majeñlé, rendre 
tout l'Univers FA de cette er La, qui 
lui eff F particuliere, vendra bien regarder les tres- 
bumbles prateffations que je lui fais, comme Les plus 
vifs, @ les plus finceres fentimens de mon cœur, 6 
de celui de ces quatre Senateurs, mes Goncitoiens, 

i Attendent, comme moi, avec impatience les mar 
guess que Vôtre Majcffé daiçnera nous denser. de fes 


Agrément. 





a ni Fremiében. Bert 
und Œinquattirungen/ Reparticion Det 
Anlagen / des Snffrs-Haubtmanns / 
Geridts-Saden/ Hecr-Gerathe und 
viclen anderen Dingen vergleidien / 
und givar fo wird cé in ben tvidtig- 
flen Srücen Ben dem Bertrag de anno 
1574. fub 17. Augufti dcfaffen. Gcber 
Quedlinburg den 18. Fcbr. am S. Con- 
cordiæ Tug 1685. [ Deduéhio, MA tint 
Abbtigin au Quebinburg von Anfarg 
der Fundarion big bicer ein immedia- 
ter Rcids-Stand acwcfen/ in: rA 
# fub Num, $r. Es 
tund Europæildwr Pote à 
st Can. IV. bas Ti. 
pag: Sos. ubi remirrit ad fuuni be 1 
Archiv. Part. Special. Contibuat.. f 
AHétheitung V- pag: 894] 


‘M 


ANNO 


168$. Comcordat entre Jean Gsorce II. Ékéteur 
de Saxe d'une part, G ANNE 4bbefe de Qued- 
6 part ; par le= 
quel on convient de la maniere dont [6 doit rendre 
l'hommage à l'Eleéteur par les Sujets de l Abbaye 

de Magiffrat ,& des autres 
par fon Aire Eleétorale comme 
Seigneur Feodal, fur les Chafes annuelles, Peches, 
Pr vd de bois, @ Dimes; comme auff de la 

lation des Hauts Ficfi, Police, Reglements Ec- 
clefiaffiques ; Leuées Gr Logements de Trospes Etrams 
ne pourra accorder 
fans fon Conféntement ; de la Répartition des Tri- 
buts, des Fugements Forenjes, & de plufieurs autres 
Amereffs en forte que la Tranjailion du 17. 


DU DROIT DES GENS. st 


C'eft-èdire, 


linburg avec l'Abbaye même d'autre 


à chaque ci 
Droits pre 


geres, que ladite Dame Abbelfé 


Ant 1574. demeure en fa force cr vigueur, Fait 
à Quediinbourg le 18. Fevrier jour © Féffe de 
Ste Concorde 1685. 


ŒEnnads fi swiféen ben Churfürfliden umd 
C7) pe Qaufe Gadfen an einem / und denen 
Ce javciliger Abbatifinner und Gapitul:-Gemaine 

qu Oueblinburg an atiberen Thal/ vor langer 

Sabren ber vil Sydn mb Seungen enthalten / welde 
 burd die fub dato Qucblinburg Donnerflages nad) 
rent Anno 1539. und 17. Mud. 1574. aud ans 
dere getroffene Dertrâde / etlidier maffen beygeleger/ aber 
mice fo génélidh bimveg gerdumer; nod) verbütes werden 
Fénnen/ daf fé nidt von Act ju Baiten allerband neue 
Gébrehen berfüe gethan / und nad und nad gepduffer. 
Oébero de Bopland Ourdliubéige Gikeft and Serr/ 
Lt Johan de Andère/ ts in Gadyfen/ 
Sjiilich/ Cleve und des Sxiligen Nomfdien Kaidé 
Ert- und Churfürft/ éanbgraf in Thlringen / 
Marggraf ju Dicifen / aud Ober-und Oicder-Laufié / 
Burgraf " Magdeburg / Gefüefierce Graf ju Sennes 

Graf qu der Marc / Ka 


Eerg/ und Barbp/ Ses 
au Kavenfien 1e, Chrifimildefier denis / Anlafj ers 
griffen/ fiche durd A Hier Ouvre 


qu Ginnchmung dt C ; 
nète und fonft nothirftig unterfudien/ mit benen auf 
Gite de frs dagu verorbneten dberlegen 
and gum Thil beraité in Annis 1659, 1670, 1671. und 
2672. ju cuviger Abrede bringen laffen. DBeldie Sands 


Eunge de and Ourdlaudit 


FR Dragdburg/ Gefitrfictee Graf p Senn 
En 


der Mar und Nawnsbeg 7 rau ju Kavenflin te. 
ds 


gran Qulbigung anbere verordnete Gefandte reafumiren 
affen. 

lé it es Hicrdure mit gônlider Gnade fo weit ges 
brache / sf enblidh aûles . hifi dabin in Semumge ges 
crbctert word, ur rouis ile 


L Sulbigung, 


Demlid fo vil Erfilib die s-uisimge anberrifft/ 


Tom. VIL Pan, IL. 





nadiben eirt Œhutfiieft ju Œadfén nidt nue fitr fic al: 
lan bey Antretunge Dé Churfurfilidien Xegunents /nad 
der Notul Lir. A, aud Subalté des obanges 
aogen Dertrags de Anno 1574. wbft und mit ciner mew 
erwveblten Abd bey dereat Ineroduétion bie Quldts 
gunge vou fémptliden Stifftsatnterthanen mad der No 
tui Lie. B. angunchwen bat/ foie gefambt : Quldigung 
au beym ijébriiben Naths-IBabfl von denen nenen 
Unterthanen abjulegen if. Wber weldhen legreven fid) dee 
Sormul balle ciniger Déifiverfland bisfer œengen wols 
en / fo bat man fi verglidien baf bie Notul Lir. B. 
Cwede mebft ber fub lit. A. umb Fnfftiger mere Kids 
tigfeit millen bigém Recels am Œnde mit beyarftiget) 
aud ey obbebauteren all / da die neue Unterthanen ju 
wwreyden/ bebalreny und ef alfo bep angejogenen bayder 
Sormulen unverandert gelaffen werden folle, 


2, Œrinanglende Lebnifinfe dn Bild: 
Sabn/ Doljung / Fifderep und Befenden. 


QBiavobl fids aud) fiernechft gum anbderen Befunben/ 
dafj Sbre Churfl. Durdleudht nié ner die in Œrbs 
Doigteyl. She und Doro Chur-und Ffrfilidie Dorfabs 
ven von @tifft ertheilten éhn-Brieffen auseriictiid mit 
begriffene ABilobabn/ Qoléung md ;Fifééerenen/ fonbersy 
aud die imcifien barinnen benandten 
Len / amd babero beren Derfdua: 


SAP a tea, un ee men 
(eu mod ju DBejcigun, 
Billens / Deer et bres / un befagter 


Qilbbabn / Doltung/ und Fifderey weéber in der Abbas 
tiffin Gurfilihe Ourblendé nodi) in bâd Stifft ferne 
qu feéen / fond audt qu friden / Das Dodigcbadhre Abriffin/ 
wie bisbero in Gagd-@adien / und mas qu derer Con- 
fervarion und Abfdarfung firgebender Saseaife 
néthig und bientid/ verordnen und en pfénben 
laffen and mit Œinliefferung folder Prande im die Œrbs 
Doigrey verfdonet werden môgen/iedod bas was extra 
nei von bergleiden tien uiurpiren / bierunter nice 
verflanden fonder bre Chuefiiriilide Durblendte amd 
den Sauf Gadfin die Deébalber juéommende Befugriif 
vorbehalten / si me Gtiffe écrin } nad after 
Rrâfften init demfelben wnbgurretten / verbunben bleibey 
imgleiden die gedaditer maffin nadigelaffene Einliefferung 
bee DPfnde in die Moigtey nidé meite no auf andere 
oran in x à non D Gene 
meniger aber auf cinige tva furrl crictés 
fée oder A der Gréuéen und Jurisdiétion ex- 
tenditet/ und que Confequenz mice Sbro Churfirfilis 
de Durdleudht Erb-Doigep und derofelben zum Macs 
theil Fa re verbe / wie dann bhro Cburfirfilide 
Duréleucht aud der verlichenen Zcbnren balber bird 
bdero Griffté-Sauptmam/ oùce fonft Ertunbdigunge cins 
gicben / und die Dothdurife mviter Deobadten laffen moLs 
En, 


3. Hobe Lebn-Verfbrribung. 


©o bat _eÿ and briteus megen Derféhreibumge bobee 
ébnéAngefitle/ dafs Era anbers nid / dann mit 
. Churfürfilide Ourdleudbe und Dero NadFommet 
eiviffen gefdben foie /benm fünpften Dance des Ders 
tragts de Anno 1574. fén nodmabliges Serbleiben 7 
SRE Ses due 
ti pr en unb Kecifiraturen au; 0] 
ren die dififails benétbigte Madrid ertheilee werden, 


4. Stiffis-Robnitig. 


Allermalfen and vicrtens Churfitr fil: # 
Tente in Kraÿft bero boben En ri Ch LA 
gt /au gnfben und barfie qu fépn/daff das Gtifft niche 
Ménchmen gerathe / babero Sie nad) Snbalt ds 
fébilen Puncrs des Dertrages de Anno 1574 béredis 
tiger / denen jdbrlidien Xedwungen fo ciner Abtiffin vor 
der dargu befldlten xrfobn in Boyfon des Capituls 
abgeleget wird; jemand der Sbrigen 7 jcbodb folder Ges 
flale ju guordnen/ vaf derfélben an bero Xegiment Pein 
Eintrag ober Derpindeunge gugefiget merde. Ulfo fol 
Binfore be Griffe Saupemaun nidt alein ju gbadiren 
Redmungen Sraffe diefes / und obne ferne (pecial Dolls 
madt jéberjéit gcjogen / fonderen Shin aud) mad Define 
Dung dan Œtifft qun Beflen wide der edningés 
M3 Fübrer 
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gébôrige Anmerdungen ju machen / td notbdirfs 
Œrinneeunge babep ju ut frep verbleiben, 


5. Poticen und andere Ordnnng. 


b weil flinpfiené n Communication ber Polis 
he andere eine Abtiffin gu 
maden qulommenden Orbnungen / aleidfails Jrrungen 
entfiandbens eo follen dicfélben revidiret / und wa8 die 
Churfürfiliche Jura, gumablen wegen bee Buffn / und 

benfelben ten Œimerag geféebe betrifft/ Dabep ges 
ôrig Ieobadhtet / und hernadunabls ohne Sloth und 
Slei fige Communication mide gedndert werden, 


6. Rirhen-Ordqunagc. 


Geflalt benn fediflen ben der Rirden-Ordmmg Ms jes 
nige/ fo bisfails in 3ten ds Dertrags 1574. Vers 
bar und ausgfeét en ad gemomumen und dabero die 
isbaige mur ebifien gléibfalls revidiret/ nad Gelrgens 
beitz und 6 barinnen Difcrepané von bero Churfiefts 
Liden Sirden-Oronumge anjutreffen 7 Derénberung fire 
genommen 7 amd fo dan nuit be Publication in ber 
gun us Dtabmen gébibrender maffen wexrfabren 


7e Raths-WDedfél und Auffübrung. 


Maddem audi, fibendes Derfommens 7 daf jtbrlit 
am Gonntagt Quuimodogeniti ein neuer Rath aufges 
fibret wecde/ fo (oil «8 aud) inéfünfftige regularier und 
ordinarie bar! leibeny und afenthalben mad bisles 
Et] se Act und Form gebalten 3 Mann aber 
pue € Auffibrung wegen ca vorfallènber crpeblidie Qi 

niffe qu verféicben/ fo body in Butunft qu Deruncix 
bung vice Inconvenientin und {norbnungen auffer 

nberbabrer Moth müglidfi maffen ju verbe 1 

de Abbatiffin Férfllie Durdleude Dicryu einen ans 

en Tag anfeéeu / und fid mie den Stifté Qauptmann 
dardber veenchmen:; Gebod) qu Bcireuy warn die Impe- 
dimenta fidh ewas Lange versidien mbcbren 7 Die fonft 
ung 


SALE mu ï J 
gr minus folane Auffübrund Beficig 


8. Srembde Berbmd Einquartie- 
. rungen. 


Adbtens 7 mil Vhre Churfirillite Durblendt das 
Jus Armorum & Præefdi, fat ra8 bem allenthalben 
mad) Kedt und Gemobnbeit anbéndig/ in Gtifft qufies 
Bet fo foil darinne ohne déren Confens und Berords 
nunge Feineeley QBerb-oder Œinquartierunge / auifer wa 
bé Gtifté CreyfrConungent itnft/ wedes dod ob 
ne éffenthiden Troummelfdlag qu vidéen werfiates nod 
geduldet 7. fonberen auf gepflogene Communication init 
Dee Abbatifin Gérfilide Ourélendt von Etifiés 
sen unvelängt abgefdaft und aufgchobert wers 

n, 


9. Badten und Anffalters in den 
Æboren. 


Biavobl and neundtens/ die ordentlide Thormadie 
au Quolinburg be Gribeng-Giten dem Karl Dafibft 
mod ferner mebft denen © lens red von der Yb= 
Er Gürfilide Ourdbleude Jhnen qu dem Ende ju: 

Met tuerben / qu laffén/ fe foit bod) ben ereuignender 
Efagion. Gue berfelbe fi) temee Mafiale in den 
Thoren / obne odee miber des œmmefeuden Sauptmannés 
Inftruéion 1mb Ordre, unterfangen/ biefer aber mie Dee 
Abbatifin Güefilide Ourdleude fé Jeberjeit baraus 
venue / Derflben auch die Thorgettel richtig einlieffes 
ren laffen / wie bem mice meiger der Pare halber 
gute Correfponden ju pflegen Fund den Nath midi mad) 
aufhen/ bafj er bergleidien jemand anberé / als benen 
Sur. pue Fan Berdadit chyenben | crrpae. : ÿ" 

jcactssaupften aber und ben Sedis Vacanciar verblet 
n ME Drrabern Derfiderunge deë ganten 
Gtifts bieuliée Difpoition Sbr. Churf. Durcbleudt les 
diglid anbou geffeler. 


CORPS DIPLOMATIQUE 


10. Repartition der MBadit-Gelbet unb Axxo 


anderer extraordinar %niagen. 


H né in gene afler Gteuren md Une 
10 bre miatten Pumet des Dertragté de An- 
no 1547. die Derfbunge genadie / bals folée 7 auffer 
ber Nahémb GrossContbutioneu (it weldien dann 
Cburhtrfihde Ourdiieudt der 
née Durdhleudie web in deren Propoñtion nod 
nicqunae und Peræquation inigen Œintrag ju thun 
Beachren) dur cinen Churfiirfien und Abbatiffin su» 
gleid) benen Griffisatiterthanen ju proponiten / ju bans 
been und amgulegen / weldies bent nice unbidia audi 
von barju géérigen modo colleétandi, Revilion und 
Peræquation bee Cuaftrorum juverfichen / alfo foi èers 
gladen aut bep vorfatlenber Aufbringunge der Hadts 
Géclber y wo es beren Ixdrftig/ oblervirety bie Œinnchs 
mer conjunétim dargu beflediet / verpfictet / und von 
Sbnen die Kednung abgenommen wesden, 


11. Exemtion der affo aenannten Srenen 
| Éetreffend, 


And teil jum Œilffren etlide erfobnen im Ie 
borf bibevor von cimigen Dati unter sert 
aud von benen Badten fun wollen/ wordber 
cinige Befhwverde entflanden wird insÉdu tige rvciter bes 
forget worden, ©o bat man fé verglidien 7 dafy ggar 
dicenigen/ fo dergleiten Greybeit bisher exbalten 7 und 
verifie Fonnet / babty / was bie Bemadiimg dé 
Etifté-Saufes anberrife / Dem Serfommen nad:/ bep 
wäbrenden Sedis Vacantien 7 mie au bep Prefi- Zciten 
mod) ferner gelaffen / aber in Rricgs-Liuften 7 ini aud 
Bey be Orbinar-Srabt-2madt / fo Neybe wmb von 
Sauf qu | gcbet 7 iwegen barin babende brirgerlis 
den Génfr fie) Fine Exemtion amjumnalfén haben fofs 
lon. Und mollen au der Abbatifin Satrfilide Durde 
leudie ur deraleichen Befrepungen de dbrigen Gemeine 
au feine Defdvehe Aulas geben. 


12. Grens-Saden, 


Alermaffen audi gum Bwblpften das Jus Énium und 
to £anbts-Orenfen mien Baichand Erèrterung 
mit been Benaditbarten und anbéngige @eb-und Qes 
sGidnunge der Gren-Steine/ mic denen Chur-Gd'verde 
teen Jhec Churfirfiliten Durdileuche gufinbug if. As 
fe wvollen Ge bieunte mit Bugibung der Abriffin 
Sürfilibe Ourcbleudt verfabren 7 und bicfelbe bay ders 
Slciden vorfagenden Dingen mit bdero babenden Œrinne 


rungen gb: in acbe ndunen faffen, 
13. Neue Orbimüble Eclangend. 


Bas jum Dragebnden die vor clichen Sabre enfers 
Galb der Gradt neue erbauere Ochlunible anbetrigft / if qu 
Abtommung fernere MMcitléuprigteit vergliden / def 
der Darauf gefdilagene Œrbiins von cit Dr Ratification 
difes Derglaits an puiften hr. 


Churf. Ourdleude 
und De Abbatiffn icfilite Durdleube gecpeiles were 


ben/ und alfo Dufelbe obue weitcren Ttderfprud in ibs 
pi Ed mn Gange werbleiben foule. 


14 Brepben-3in£. 


Gfiale aud sum vierghnben fdon vortngf bergleis 
den Thcilung Le 3infs von ben gefictien 28eyben 
belieber / und biermit nodmablé wieberholet mir / ELA 
foi dif Thoilumg au retro von allen Dififallé bis 
imengcbracbten Xefien verflanden werden. 


15. Concefliones bet Ssdenden and-Biu 
fr vor din Æboren. 


iC gun vç. fo wo an Gite Dr és 
gérige Durcteude LA des Maths / die Lys co 
fen Concellienen noie Gébendsund en és 
den Thoren aufubauen oder anguridhten / rs 


au Abbatiffin. 
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ANNO quträglids/ aud) ju alferfand tnterféleiff und unfug ge | 1lbee Befänbig ju flagen/ober bie Reftirurion in voriger ANNO 
Grand bacbre/ und wie grof; der Echade oder baratrd 

beforgende Gefabr fn ? grindlieh unterfucher y das Derek 
in gebachter Intereflenten Geganvart in richrigen Avrifi 
gore und Sortie die Gebiibr verfiget ; oder 
noch an Cburfücfiliche Ourchleuché unteribimigs 
fee Bericht œflaitee merden, us “is 


22. Geridts-Saden, 


, Daë biernedhft fernee und zum 23ffen die SYrrun 
tbe den Geridits-Sachen anbetrifft/ fo ift Ph re 
Bertrigen die Derfchunge getbau 7 auds fonft unfirerrig 
daf cinem Churférfien qu Gachfeu die Ober-Geridire in 
Gnift Qublinburg qufieben  nadbem aber in der Doigs 
tepsBcebnunge / fo vil folde Churfirfilide Ober:Ges 
vide belanget/ uncefdicblide Glôfier und Ghiter/ nems 
lib bas Clofler Gr. Wiperti/ bas Clofer aufm Vins 
enberge /  jiep befegte Tcice tiber Oitfurtb und bep 
Gerforf/ das Dornerc im Mefiendorf / und der Prébfis 
in und Gammhmgs-Donveré audb in Jcfendorffe / vice 
SÛR in der Alren Gtabt Queblinburg /aud der Drébfis 
im Doff aUba/ dergefialt auégenommen / dafi folcie fren/ 
unb in bic Doigty nice gejogen werden / fonder mo 
fid in den gemclten Clôferen/ Dorwerden oder Süfen 
ma begebe/ dafj burdi bie Ober-Gcridhte ffrafivirbige 
mére 7 ein Churfirft ju Gadféen und beffén Doiq 
Derrvefere fids darinnen alé fid) bas gvgen freye Grie 


168 ç. reichend /eradhtée werden mul ;  ©o foilen biefélben mic 

f- ehefien qu beyden Thcilen uncerfuder amd nat DBefinden 

du Nigriatae Befordert / au der Erbyinfÿ der verbleis 

Genden neun Œdenden unter die Œrbvoigte) und Abey 
Sofferey getheilet werden, 


16. Bom CAP Damas und deffèn 
cuten. 


Gleidie es aud fefychendens mit Befietunge des 
Dauptmannes bepn Serlomnen und baf Jhre Efurrs 
fürfilide Ourblude allein das Subjeétum biqu mad 
dero Belibunge ju verordnen und angunebinen baben / 
Denfelben aber darauf nebff der gemdbnliden Notification 
gun Sanbalobnif an jébesmablige Abrifqun weifen/ fin 

bent bat; AIfo ift dxrfelbe nebft den Gcinen von 
Gtifftifer Dorhmäfigteie billig eximiret ; and bac fein 
Forum fie Churfüeilider Ourcleuche Aegierunge oder 
pres “pi Lx sq abæ fo in finem top fes 

. 1 foilen vor! kr gcblibrenden il 

unb Requiftion , in one AS unb Civil EH 
für bie Churfürfilide Doigeen aefiellery in Gall e$ aber 
rfobnen berne / foi die ace / mobin (fe 

mad Uncerfbaid de Doigtenroder Civil-Fâtle gchorig 
veriviefen/ die Coërcitio au in gemeinen linfug und 
Dilciplin-Sadien von den Dauprnanne flbft gebibrend 


Beobahtet merben, und Sùf gebuibret / und von Alters Qertommen/ balcer 
mue ti D auf ae ur sé dar An dn anbéri Pres 

aGlein à u Anport: ss 

17. Sauptmannen- Dobnunge. fébner und sBebiete und benflben dignité Yufins 

: Dige Oevter an Qéuféren und Ghitheren 7 imund auféèrs 


And iweil derfelbe gum r7ben im GtifftéeMaufe fine 
otbentlidie QBobmunge bat /féfdie aber für jcéo febt siens 
pu M) à und faft Eng A audy Alters bals 

obne Mucderreifj-uni äines neucn 
Gén nide mob rwicber arhtenÿ A1S fébes mit 
der Bit babin {' denden / und auf férnere Œrinegsund 
gefamter Œntfblieffunge / ob fids birju in Fa fonf 
Tan Déitel bag qu finden/ &y denenr Gufts-linterthas 
men citer qutwilligen Bepfieuer und Anlage qu erholen / 
and foif merde des Sauptmanné anderiweiter Au ffents 
Gale ju einer fequené gejogen werden, 


18. Palberffébtifée Land-Gurfifie. 


Bas jum 18. die vor erliden Gabren in Stifft des 
œen Salberfiadt angelegte £anb-Gutfde anbetrift / fo 
mag guuar divfélbe fermer in ibrem Gange bleiben body 
dafi de Churfiiefilih + Œadfiféhen des Oets durdgebens 
den Doff hiamit Feine Sindenifz gugejogen merde, 


19. Gübenaund Pauficrer Shué, 


manne nee 
und Qa meibumge de 
tai Dot ben n$ gebulder A A 


20. Don der für cabduc cinigezogenert 
baiben Dufe vor Ditfurt. 


ide weniger und gum 2oflen bat 8 megen der von 
_e ! el ps fi cabuc und 


der Sauprinant 

Le y ben cngogene balben Qufe vor Oitfure 
weil rs befunden / vw Ribige für bergleichen nidie ju 
adten/ bercits befi Retticurion {en Demers 
den und follen die Emolumenta Juris Filci insund aufe 
ferbalb der Grade / fo mob in Civil-alé Criminal-;Féfleny 
wo die Confifcatio Bonorum flat bat / gleich getheilet 


21. Nbleitung des Buden-Strobins. 


Auch (OU jun fem wegen der von Gtifftifher Œcis 
ten befthchence Abfidunge des Buben-Strobins vom 
Sauprnann chifes mit Bugiéhumge atlerfirs Interellen- 
ten De Augenfhen éngénommen die Bewandnifi/ 10 
die Durchgrabunge cigentlich geféheben /0b und wer bats 





une ant Dai, Lab due An Braun 
Dbunge at in/ als ob einer Xbtifin bicrbur: 
cine Ce Mon he bonen bey ben fid sutragenders 
OberGericheéféllen bifi auf Dolfirecdunge der Execution 
init jugclegee wdre /gcjogen / bingegen aber Eburfitrfilidien 
theils foie Exemnon aflein auf bie in ermelter Qéléjs 
nunge ausbridlid benalinte id fpecifcirte Lvrter / au 
pri water midt/ als vom Ein und Apprehenfon 
eree Délinquenten 7 und bafi fid dififutié mad) den 
Serfomnen und Géraud derglaiden freyen Ovrtée qu 
aa verfianben worden, Go bat man fid bieruntce 
di folder gefalt verciniget 7, und Churfüriflide 
Ouréleubt qu Megcigunge dero déneigten JBillens der 
féeben laffen / dafj swac unter obiger maffén excipirren 
Clofteren ; Dorwerdten und Sôfen / fordebin aud) bag 
Gnfré-Sauf {jbod anéofbloffen bre Daupemannezs 
Bobnunge dafelbf, wann de SuftéDauprmann fotdie 
müeclid bemobnet/ober aud) auffer dicfen Falls des Ortéy 
ben er ju fanen Expeditionen Daflbii acbrandee } mit 
geredinet / fonflen aber die augegogene Exemprionen iwebder 
auf cimige ander in éebnbrieffe mibt augdrlidélid fpecifi 
cirté und benannte Oerter / und gumabl auf Fanerlep 
Stlbgiter/ nod) auf cinige Gtiftésode Abel. Vediente 
Diict-£ente/ fie haben Mabmen mic fe wolen ; gesogen 
fe wobl bloffér Dinge von unmitelbabren Ginfait und 
nur Dabin verflanden und angebeufet merde fus daf 
dan @tift die Bafelbft berretene oder befinblice Dclin- 
uenten (jecsnabl unmeigerlid und amverjigiid) in 
La und Berfcherumge beingen ju laffn / und db 
difes fi fo wenig cimocr / ob glei mur por = 
Cognition angunehinen / verflattet fcp/ barauf aud baffels 
Be fi que Huslie(féerung an die Churfürfilide Crbvoigrep 
alféfort / und ebne einigeu lffentoalt / Kofien oder aus 
dere iliufftigfeit boqueme / Dingegen wolen Sbro 
Churfürfilide Durdicudit nide alfein durch dero Daupte 
maun ir gonein gute Obfide baltar laffen/ bainit aller 
beforgten Daffion fastfa férgebauct / mit der Captur ue 
tingebtibe amd obne gnugfame Indicia nide verfahs 
ven/und fan Excels bay Demeydunge wnauéblaibhder 
Gtraffe babey verdbet wecbe 7 fonderen au / mann der 
Calus, mic gwar nid su vermmechen/ Ubelide Panness 
obe Auibeé-in wirdlien Dicufiar begriffene Jxrfobne 
und Nathe berreffen mocbte/ alébann gbaditen Saupts 
Mann Lraft difés Dertrages die ace im der Danyts 
manney / jee mit Buyichmge der Erbveigten Geridire 
féenebinen / Inquifition verfübren and cirigiren / unit Œins 
bolunge rediéliden Grfantniffes verfabren/ wie niche mes 
nigery bafs cine Perfobn von Gtifrifder Gite adjungi- 
vet merde barbe mit fiée und tbre Erinnerungen thuey 
afxben 7 fe damit norhburffrig und gendiglidi büren 7 
und beobaditen / auch m0 es Rire Air / folche bre 


Crinnerungen und Morhdurgt ad bringen 7 mit vers 
k M3 : féicen 
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ten j'und Bévorab mit bee Captur idee deraleiden. | 
bats obacbadhter befngren Oerter mwobmenbent Derfohr 
neny mit befonderer Bebutfambeit / und anbders nice /alé 
auf vorbergtbenden unterchémiafien Bericht an Churfiirfil, 
Ourbleudt und erfolate Relolution , és wûre dan 
fétinbabres Periculum in mora , md ci atrox delic- 
tum vorbanden / wrfabren faffen / geflalt aues die Captur 
in be Saupimannep/Qobrunge aufu Gtifis-Saufe 
auf ben Fall / ba cn Sauptinann/ fo bifélbfier wobner/ 
ober auch auffér dem an den von Shm ausgrogenen OTs 
tée/ niche durch den Doiary-Snect acfebeber / fonderen 
von Sauptmann angeordnet/ und derfelle Lier Kraft | 
diet Dertrages ben Gtifres-Dogt jdctmabl 
cben foit/ niche mweniger web in Ubrigen bener Acflens 
dérffchen /_ Neuewegiféhen un Difurtifhen Gerichrar 


Die Angrai und Einjubunge der Delinquenten / jouch | 


Dafi die Grbvoigtey/ wo Periculum in mors die = 
Currenf babe und die Prevention flat finde/ auch bafj 
die Auélicfférunge ebemmafjig in loco confuero und us 
wergglich/ wie oben bebungen 7 erfolge/ gegonner, 


Don Aufbeb-und DBefidtigumg der 
Æodten, 


Sonft till und foT fi auds ing gemein bas Œtifft 


nids ammaffen / was benen Necdten md Serfonmen | 


nadi ju den Erbvoigteptiden ObereGeridten gchôrig / 
als ba pe Lufprbamd Defidiri bee Æodten (jez 
bot bal bieruntce nidé alfo fort cine Gingriff 
and fraffmafig grace werde 7 wann etia cinige in 
Lebens-Gefabr acrathende Derfobn aunodh gereitet werden 


kbraus | 





ul /) ingleuben Derfatung de iuftifciten ubelthâter 
dur leur { ded unbenommen/ tag in foldien 
Circa locum & ritus aus dem Gtifts Conlftorio vers 


étbnet werden mag) ferneæ bie 


> in Bergen, und 
filgen anbeim verbleibet/ voie ds Sauf 
Brudhs / fo qu Necpte dafiir befieher / und dafi in dl 
Len mo daran geymeiffelt wird 7 be der competentia | 
fori, auf be Gfié-Xerierunge Eimwenden und Bey< 
fésungen ibree Mocbburft qu denen Ati, reditlid Ets | 
anis von der ErbDoigtey cingeholet und bemfelben 
nadgegangen werde, 


Bon Exemtion der Geifflidécit und 
Sbulen 


Eten fo menig fond bie Gciflidifeie amd Edulen 
Conso Lg gere Dber-Gericbren / 
n en / fo dabin geborig / gu balten ; bods mollen Ybz 
ro ŒCburfirfilide Durant burds ben fi EU 1 
Dafi / wie ins gemein die Obergeridte und Înquiftiones 
mie mifyubrauden / alÿ jumal de Gifilide und 
Sul-Dermandte mit gebtibrender Circumipeétion und 
Glinpf verfabren werbe / die Doigtep fit auch Feinerlep 
mn nn Denérege tefSo aunait à oies 
inbts# Berri etre d'anmaffe / genane 
EE à ro Churfücflite Durdlend 
to eftlide Ourdleuche ju 
Bejciguna dero Sremb-Demerlid geneigten Dillens ps 
gen de Xbbatiffur Fürfilide Durdleude und den Geifis 
1 Berordnunge thun / bafj / wenn 
ï Perfobnen in Doigtey-Saden Beuge 
mif abguflaten haben / bem Superintendenten foldes 
inabl qu vernchmen gegcben/ die Zeugen durd) Jhn 
efordert / mb die Abhorung in beffen Beyfeyn auf der 
Superintendur burd ben Syndicum und der Doighy 
arium vérridtet werden [oil / jebodh / bafi die Gade 
Bierdburds nidie aufgchalten/ fonberen / mofern dabey vors 
él Derségeumg férgchen wolte / mit Aufrbmumge 
Œ Beuguifes y dx Œrbuoigtey/ alcidmie im deticèis 
and gun Obergetiditen geborigen dtlen / an fi flbfien 
einen eg als den anderen jéderjeit unmütelbar verfah= 
ven und obgcbadter maffén Fcite Exemtion verfiatet 
averden folle, 


Dom Hecr-Brerhthe. 
und 06 wvoÿl fonft den Gicbfifdien Redten nad das 


le. 
É bare in bee Œtabe fürgte 


ben 7ben Pamet des Pers 
und Snbalt der Doigrepliden Defchs 
] ben bat, Afo haben Sbro Churfürits 
lite Ourébleude bee Abtiffin Fürflide Ourdlaucirigs 
tait Derlangen fo weit gofiget / dafi ob mobl fonfien 
mad Chr Gädiifen Nedten die Fornicarion 
oder geineine QurereFale/ worauf féine Derebligung 
folget /fire die Drome 28 nel Rés 
in Anfbunge der angeogencn né / binftaftig à 
ben Euféen Geridten gdlaffén/ und Dafelbft eus 
vebden mogen, 


munge fein 


Jurisdi@ion fiber die Difer, 


©o blabet gwar auc bie Cognition und De jé 
ge berer in denen unter des EE re Brnrt 
en Mile fürachende Ober-Gcrichté-Gâtle 7 und ju 

iefér gehürigen tbe 4. agr. fit belauffenten Deuben 
nicht unbillig nach wie vor bee Œrbvoigten/ welche auch 
Daflbff mit Citacion und Apprehenfon de Délinquen- 
ten ummitelbar verfabeen mag. Bas aber die Aufrichs 
tunge und Publication der LrOrbnunge anbelanaet 
fe fol bas Gtift wat babey gelaffen biefélbe aber chir 
Pass da be .: Eburicflie bel bp 
fénbx af} uffen fan Eintrag 1 
Sébibrend in ache denommen werden, di 


Bon der Steinbrinter Mible. 


1bers 
ter Suit gerunnet / geFlagte amguläffige Abisieun 
A a de i bre En mb 


Aben leiden quflänbig ober Lergebract/ Défi 
ven gs rlunbigunge einjugiden / 
gchindert merden fol. 


Bon Connexitât bet Sache. 


Gadien fiirfait va ibrer Satur na 

te ei Ge sir 1 en von Saupée 
der Doigtey an 

nr A mit Sante veetnp fe / und mice ee, 
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DU DROIT 
ANNO qu fpariren feynb/ fo werden. biefelben 


den ten mai 

nide unbillid aud) fifr cœmelree Doigtep rm. 
und erlbiget, Bo aber Awaffel fürfiele/ ob aud) der 
Sleichen Connexitat/fo bas Forum ber Botgtey fundirey 
werbanden / fo RU dafelbft bep cinem Dicaiterio tedtlid 
Erténenif / mit Beobacdrunge de Gtiffiiféen Noths 
es oben/ eingebolet/ und demfelben nacgrgangen 


Don Griffriféen Anordnungen in 
Doigty-Saden. 


SCD dein / und wveil im dbrigen die Erhvoigtey- Ders 
maltung ibre dependenz, Direction und Appellation Ins- 
tantz alain von Churfl, Ourél, tu Gadfén/ und bero 
verordieten Oauptmai bar. Go ift «8 babep aflers 

qu laffén/ und felbige bierinnen nide ju curbireny 
dié Carion der Quirger und Unterthanen in Doige 
fn de nt ep M que 
ige ungcbiibeli ejeugrunge / 0! ets 
fabren rider du dde 


Se au Ve 
eingen/ où au 5 

Eburfitrir. url. fab um remedirung anjulangen / 
Jebod) bat der Gtabtsvoigt auf Befragen von ein oder ans 
dan pueiflbaiftigen Gale befdeibenelite Macridie qu 
ertbeilen/ aud der Abbatifin Firfl. Ourdi. den Ders 
trégen und Serfommen nadb die Pffidbe abjulegen. 
Und ob gleidh der Abrey unbenommen ti abdngisen 
Gadien file der Doigrep Dero mit einlauffenbes Îneeretie 
nad Gelegenbeit interveniendo beabcbten qu laffen y 100% 
ait fie aud) benen Aecten nad jbeémabl ju borens fo 
fu bodh der Procefs baburd nicht aufgchalten/ nod der 
Doigten verwebret fem bep verfpibrien Derféileif in 
di @rtémf” mofus fe be DMMtOEL/ er Pin 
(1 Li] feugteie / nfien 

den Xeden gemifs / ju crortern, bu F 


Bon Confénfèn aber Seb-Bütern. 


MBiavobl aug aban, er _ Maffen / bale 
der Derrrâge/ die Er g & Ta 
érallen Geldcn/ nebff allen/ was von ennelten Œrbges 
ride dependiret/ de Œrbvoigrey allein guftandig: fépn 
und bleiben/ babero aud niche mur biefelbe mebee an der 
nen alba fftfalleuden Sefibrigsund Ausmefungen, dure 
die Fébfbôppen / mit anjuléfigen und vider fie folder 

ve Aintéverrideungen alber Fanes weges anjunebhuven 

n Bélangungen ex L. difimari, nad Anfeunge 
Dablfianez und fonft qu. béndern- und ju emeracbtts 
pu fonder mide unbillig aud) die Erthailunge der Con- 
le aber Qerpfandung derer Eclb-und andere Ghithee 
ne Stadt / fn Ne leu Gi qu échn 
been ben er Doi 
tp gi: &o 
un des a 


igrep obn alle 
prrjudié und Fanes weges dafrin et serbe /0b murs 
de ban @tifft cinerlep Jurisdiétion in Nn elbern biers 
dur eingeraumet und gefianden. Damit auch die Gris 
the bierburd nice alfo bodi Left Lund die Glaur 
big gefabret werden; Go féllen bende Judicia boy. vors 
de nmelbunge fie wrmnen 7 und ein and 
mit Madeicht / mie ads ein jeded &eveité confentiref has 
Bey an bie Sand ghen/ audi auffèr bergldidin Notifica- 
tion, mefwegen dodi die Impecrancen tir Félitet fie 
den Gbibr ju befdmerents Pain Confens flittig qebals 
ten 7 bergcgen aber aud nadi mmimebro idee Dhitts 
Avéber tiber bifiberiger / fomell ven det Gite Xegierunts 
ÿ! Fa goes nes Ge ertheîltenr y. as 
igx von befagter i Kegkrunge qu étthois 
Len fiébendæ Confenie Gülrigteir bay envadifénden. Con 
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Prælaturen / wann fie bag Yhrige fuden/ auf Amnebn ANNO 


Hilglide Sandbietung Leifien. 
Don Adtionen, fo von Seld:Gürern 


erribren, 


Bas biernediff die Adtiones anbetri 
diniger Geid-SMidel und Gtither rider Edge 
Re Ft fr bre PALAU Civilibus unter bag 
{ ren ; an 1 
AGines mere Re als von AA sg Ar 


us wenn folie Adtiones fr ben Gti ï 
fietoumen dl Eur - Sd Care 
nebff benen in der Saupt-manney und Erb-Doigten 


gébradten Felb-Grbräuden in acte genommen 7 und ad 


Gélegenheit der Œuchen Midirigtaie mit Derfhidung dec 
Acren in Chur-Sddhfiféhe Collegia veefnbren werden. 
Qie e8 dann au in cafu connexiratis & continen- 
sl ; E Le und ifé toie oben ermebnet ju halren/ 
und fofr in jen mort der Œrb-Doigtep ben Gti js 
Gcridren mit bilfflidee Sand und tncution ra ps 
Catorum in Œadren / fo vor bielbe von Necramegen ges 
bôren/ auf giamenbe Requifition und gegen Xblegunge der 
_ DParthep féalbign Gébibry nidé entffanden mweœs 


23. Grené-Mable der Mbtepli 
- Stadt-Beridren, ss 


Bell ad) gun 23fen/ fowobl voriger als jefiger As 
Lcd Féefil. Ourdil. dber uneféedie ju Grmés 
PIN der Geriditey umb und an die Stabt gefééte 
oder ernenerte Geitlen/ amd bafj birburd de Grifrifhe 
Grridhre immerhalb der éabrmaueen und Thore wolten 

{aude der Ybtep cingentétimlite ;felber und 
Acer aufferbalb der Stadt mie unter die Doigtepl, Ci- 
vil Jurisdiétion gexogen turrden/ fit befdumerct; &o bas 
ben Shro Churfirfl. Ourdi. danit ie umb fo vit 
incbr crweifen mbdten dafj Gie die Griffié Gercdiefame 
Lines wveges su fénélern/ fondern vicinchr ju frigen 
und juwvrineren gencigt/ ffb gegen der Sfrau Ubrifiin 
tiefil. Qurdl. Dicrunter dœgeflale beraus gelaffén / wie 
in beygefiigter Seférabung Lit. C. auefiblid eitpalteny 
toeldes aud auf Œciten des Etiffté accepairet/ und das 
gen Lg Die Œrflérunge gcthan worden/ bafj auf 
den Sbner Eerdefalt verbldibenden Qreiel und anderen 
âéèn ain Dinéenberge und fonffz diiduvie Ghro 
Churférfil. Durdl. anffrhalb dx Gtadt-Geridre ju 
dun nidt gomanct feine neue Mobn-SMufér erbauet 7 
weniger neue Sberden und bdergleiten concediret / odT 
mobl gar neue Dorfddte angeleget werden folle. 


24. Ditfurter Scd-Gebrehen 1n18 
Bab Cite 


Bas qui 24ffen die Beféiverunge wiber den Kiditer 
que Ditfuec anbetrife/ R ff man darinnen dinig/ und 
bat fi das Srifft œtliect / und cimicräumet/ Dafs bem 
fétben mice qutaumne / cinige elb-Sandel und Green 
in cognition qu jihen/ und Me Doigten barimten Eine 
trag qu tbuurs audi dafj br Drangæ oder OalfisŒtfen 
vor de Œdiente alba Hit ju folben Sebufs fender 
allein/ mann in Confiftorial:und vor bag Gtifft ahori. 
gen Civit- Gaden barauf etant wirds qu dcrauden, 
an mile abee Chtr-spriil, Gite gefdehen laffen/ bals 
ftbe geringe Sale, fo Qubt/ Trifft und Aer bétrefs 
fens tebods Dübee made as bifs 5. Dial. oder 3. Dicifte 
nifde gl, 4. DE. befiraffn môgey und bafj daraué féine 


Grridégbarteit gemadiet/ no ber Doigtey tetes 


1685. 


Axxo RE 1 fo éi 
ut 
168$.h ef 
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nn inebreré importiren / 
bise audi fi Er menden 
des Kibters Gtrajfe ca graviret bes 
ras el vie ben ad dicjenigen Gérien / fo ins 
Dors Aitune . Aout He ET ait gun Lys 
fe qu re@nen, eme 
rs key fo LA für de En pére, %e 
sw En nidyt erjl den Œtift/ was aber 
UE taf NE re A ri 
ge re] Gtfts bamit mlbec freunblic 
cinandec vernommen werden Per amicigen. Bic dant 
der Doigten aud unbenommmens neben 1bm des Kathé 
Béton Lange fie den Dacht/ oder Dermaltunge ha 
In erfolater Menberunge/ einen andern aus 
ia Sete 6 die Mir-obfiche und Angeige gcbadter Doigteys 
Sâdle ncbfi denen Pfändungen aufputragen, 


25. Menvegr Doigten-Beridite, 


Bain 2 sflen wegn des Churfüriil. DoigtpeOeridité / 
fo jébrlids Fat dem Meuenwege gehalren wird / bar es ba- 
ben fein Dexbleiben / bafs foldes wie bergebrache/ allein 
in Churfiefu. Durdt. Job ben, Nabmen / und obne fone 
derlide North tite Simbernifs midt pr A Ci 
inter bloffen Simnl gchorct merde. obberii 
Gall aber will man auf Sen des Gnfté/ deme fé 
obne prajudiz , und confequenz, fun fs geféiehen las 
fn dafj es auf beporiges Anmelden in Grilberbafe 
Wen «8 wicberum erbauct feyn mwitb/ gehalten ruerde ; 
And ob wobl für folchen nidit nur Doigtel. fonden aud 
allerhand andere füirtommende Gale erortert werden mûs 
gen ; @o bleibet ed Bennod) wegen der Gtraffen bepur Sets 
Loumen / und wil das Gift bierinnen (id nidté anmafs 
fen / aud die qe abgenvinment DA Hs ge [l 
tvann folce noch werbanden/ refticuiren La 
Die alfé gmante 6. Mann oder Gefthwvorne/ meldie von 
der Doigtey verordnet und beflitiget werden / allerbingé 
qu ft ns Gericht in fpecie verpfliditet fepn miffen; X18 
be D Doigrey daffelbe mad der werglidenen Norul te 
_ mer flelligen / und data our Sie nidye gebims 

merde. ; 


26. Slubr-Bud. 
fi sum 26 fie ein neu iv ut cé 


tirer und verfertigee werde/ bat man de: 

gun vot nÜélid unb bee cadet / und fid) babero . 
lûret ; der Doiqtey daran midt allein nidyt in qu 

feon/ fondern vielnebe alle Beforderunge dififals beps 

iutragen. 


27. Gdriben-Sobicffèn. 


Bent jun gs de Edit ffen auf der Œleras 
Dicfe qu Matter ll Reg bie . dirais 1 der 
Grau Abbatifin gi se emend amnelben / 

Hood bas Edtief anber er alé mit Dorbes 
œuft und Begrüffinge des ŒGtifts : Danptmarnes 7 rie 
Scrtommens / anfiden und vornebunen. 


28. Bich-Marift. 


tinb verbleibet eë gum 28fien 
she ghaltenen Ducpemarde ni 


29. Raths-Grbreden, 


us aub gum 29. ctlide Gébrecdien gwifhen der Abbas 
tif Für (ll. Du Lund bein se éreugnet# Dee 
githide Erürieung bre Churfüefil. Durbl. alé des 
Grifts Sduf-Fürf fit ide umbilig mit angelegen fepn 
lafen. AIS find bixfelée nicht minder file die Sand ges 
nounnen / und folaender Gefialt erfediger worden ; Meme 
did 8 baben fid S. Fil. Ourdl, ertlärety den Nath 
aider ddjertige / ‘in Decrcro de 20. 1584 bewilliger 
and werorbnet / mdbt qu befdirweren / und demnads gemeis 
ne mb gæingfiaige Saden per fignaturam nod fernee 
an fie ju vermeifen, 


dors von Auno 1614. 
unbillig, 


Bon Execution in liquiden Garhet,  Axxo 


meniger/ bafi fie int Pr unS liquiden 
ru " b rer re unb cbne exception 
“ tbe sa Re mins 
in 
ne y fie au: 


Don Eonfens iber Hanfér und Gi 
cher in der Stadt. 


Dieeil aber im dbrigen der Nat auch einer Jurisdic- 
tionis contentio£c und Confens-Œrthcilunge dbee bie 
Séufée und Gicbee in der Stadt bercditiget fon Lol 
und fids dififalls auf eine neue præfcri litispen- 
dent fire dan änfert, CammereGeridi qu Ene bejos 
gen / oran aber bas Œtife demfelben midhes éingerdumet} 
fo blebet biere Punct bif qu Fünfriger Dergleid oder 


Ausfibrung ausgefictiet, 


Anfblagung frember Patente. 


J amd mil der Nath Parenta, ton 

Pro Drten qugefdhicer "Ame Die ns 
ger/ TT daben/ jeboch mit unterfdied 

behbrigen Ovté guuor Bes 


€ fi in bedencétidhen 
ibes Ed 0 na unbillig/ fo wobl als ben =" 
CE ju nothbiefri 
Er A ph nie aber ju Du Le 


url. ali 
Uri monter Sul) qui Pieme 


Pangt Hg Fa ne nt, amd es ohne 

ou Gtift LS aa fi fe dans 
+8 int ZBefndor in 

boblen/ e$ (OU aber_juatcids pr Dot Ace 

terben / dafj in der Gtabt das Braun ju tédter Brit ges 

rt und das Brau-Terd in gutan Grande erhalter 


Raths-Redinungen. 


And tel der Lg int dbrigen ben biféerigen Derjng 
der Nedmunge entfbuldigee/ bergcaen/ 


init Œinfendi 

dafi folde # ge 

de 1584 fi/ gethan twerben fol dam aud fid) 
ectléret / bee am a fünge der Gsdicite im Nam» 


ue ju an and daffélbe ibnen 

fa und & ph Gtabt/ voie nidit memiger dent ganéeu 

us qum befleny anders midt / als vfaid pu rat 

gnden/ amd qu ben Œnbde das alé genai genante 

Perd Abfébeken bee inde von ben Eiden binfiirs 

abju . Go bat cé au bififalié fin Bemenber 

did mode) mbf De Abanin Gil. Perd. 
na merde/ mebfi bec in Gux 

vom Gtifts-Sauptmaun billig init LEE gefubeet / 


und ba nôthig von bicfeur ant Beridhe crflamee. 
die 


SJinglciden folen die Dolé-Fôrfes copjunétim in 


‘1685. 


1 cine ridiige DolérOrbu 
Axxo Le Ag di ridige So ung aufgeridiees 


1685. 


Ge lcûter Conragion einige provilonal-Xnfialt und 
toren en des Galées gemadet / rordber der 8 


ZE grnine Stadt bep der fryen Se des Galges 


ue . sut alerfeits bifhero bewufe Grrumgen 
amd Gebreden / entiveber génélid und qu Grunde bgee 
than / oder bod auf folchen Œufs gefeéer/ Dafj an beren 
enblichee und vôlliger Œxéerrunge nidé ju ns 
aud bierauf munmebro der Abtifjin Düqte DOurdi. u 

Das Eapitul fids erfldret / dan mie ee: 
mble und aller anbern ftreirigen 54 
Hiden Cammer-Gerichte ur me ne dan Lo Si 
Keibs-Doff-Xath Yichevr ancien Procefr 

Fc and wie Ed n/ Jr Shure Ourdil Durd. 


Binnen ee dr Dtonai 
eye — es im tébrigen bep benen alren Dertrés 
gen/ von Œinganges angejogenen daris des 1539. und 
1$74fien Sabre” auf Sa und JBcife/ wic foldie ge> 
etig in ein und anbernt erldutert und deuclider êrs 


den Grenésund Corp 7 es Gen beftalten Kathy 
x. neben bodgcbadbrer Grau Nbtiffin und Gapituls als 
ice FA Lrblinburg / $ enfus Capieularis, 


Earl Auguffus von Neitfhis. mpr. 
(LS) 


(AbreysŒicgel.) . 

Don GOteS Gnaden Anna Dorothea/ Exrfogin qu 
Sadfen/ Siilid/ Cleve und 4 Sanbgrafin in 
hiringe/ Marggräfin ju Meiffen/ des Lépfrl. 
freyen mweltliden 


ct. Anna Dorothen/ S. su S. 
Abtigin. dé Po 


Æleonota Gophia/ G. 3. & + Dec. 
Daria Magbalena/ G. 3. S. U. 2. Can. 


fou bal bem ri. € und Dany 
PE. pan ngairh y hp 
EATR des ei Sani m > 1 Ce ral . 
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folen Ppicheen . rh auf meléer in bn ANNO 
adfen at s 

re RS Datriberang fimbel es ee 1685. 


und aufäcridtere Dertrâge/ die Succefion rs 
a A und fallen wird/ balten will/ gané ges 


treulih und fonde Gefhrde/ als amie GO INIffe/ und 
foin beïlig ZBore! 










Salt: Sactoren. 
und nadban der vorigen Abtifjin Girl. Du. 


Air gen ul te dit follen und wollen 
der Sodnvifr rpg pi me que / De An. N. 
gébobrnen ñ 

es code pe re tit. 0 AL (oi dan Œapittul pd 
vacance, uud ordentlien Nadfolgecinnen il gere | poly 


gemietig und gehorfam fepn/ br. Fi 
des Gtifté Queblinb Nué/ und Befies mers 
ES 


h Dur, 
nil tend (us-dea a sat 


Sbr Eh L. Ourbl, Eh 
befien Der: > Ur 
pomes he 8 aud nad bem ils 


gone 5 d , Our. 
in sd de an de 


to beglaubte Lbr£unde cins 


li ee ù bel # 
au pr ES D n mn lu ae ne und Sxeffen / vermôge Jr € fl, 
ne umd pH écue br. Churfi. Dur, al Di fa 

eh 17 imb y] roi und y A Perrge/ bie fucceion fommen und 


auf die Fr aües thunz vie gétreue Hnters 
than gigr bre éandes-Fiefien/ ŒrbrSraucn/ Œrb= 
fit von GOes/ Gavohnbeie und 

tes mie ut pu” A treuli . obne 
rer uns GO belffé/ und fm 


fer / =” mit cigenen Dénben mu 


Pr - am 18. 
bruar. als am Tage nad) Chriffi tnftrs 
pd a Écnatas Gr, je Taufend dés C. 
* bundert u 
er ape, Die Grinémaÿt be Atepl, Srabt-Brridite ce Aube 
(L.s mr find daro nadfolgender geflale vergliden wors 


Salomon Sapfé. mpr. 
Gris Qveblinburg Mbriffin 2e, 


(ŒCapitulé Giegel.) 
A. 


Briüce/ von st 24 bie imenbig des vilben Subene 
firobins mad cinander gefeñee Das Mo 16. 17. ge 19. 
POLE PES 
gruben unter tenbueg_fichen 0. 
21, Dan jenfeit des Dhiblarabens mieber Berunter bis 


gewartig 

een! Sdaden warnen und vorfommen 
fn. ann fidé aud alfo nads Gotes Millenqus | tee den ŒCapelengarten bin gegen bie Afigelbiine gum 
trge/ ba Shro Churfiirfilide Durdl. und berofelben | Dfabl No. 22. Don bar binter der pis dite und Mis 
idhe £eibes-£ebens-Œrben ide mepe am £eben/ (bas | perti Rirdie jun Dfabl No. 23. D dé an bem Girds 
Dame in JBege er are, . 


… «bit 


peer PS 


AxNo 
168$. 


ä Mai, Gté- Detrini 
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ginfés ie Se. 24 nb drum pes Mo. | 
1. geben follen. Re | 

as ferme von ben Œrbuoigtenlidien Erb = Geridhten 
in felde eximirten 4 berrigft / fo foi 
exemtion un nadfolene Geftale : 
dafy be Anfang von den mnt 

LE bein : der gegen tlber flbens 


ben Prabl No. 1. am MBerge berunter in QSege an dx 
Dorwerds Aobrt beruntee bin mad ben Pfable vor deu 
Mlentop No. 2. Mcire din 2Beg bin um bas Dors 
amer berun (anit Ausfélicfimmge der viber den Bey be 
rdbee hegenden Dorwerdé » Mecter) gum Dfabl Lir. A. 
and unter dem Arararund Bleidiberge gum Pfabl Lir. B. 
(mit % iefamge des Acters.) Golgendé sum Pfabl 
vor bem btpal Lic. C. und burd gebadbtes Gtrobs 
that bin auf dem Dormerge beran aviféhen dem trobrund 


Shingen: Berge que Sinden und der Clofer-Breite que 
Kechten es ben Pfabl Li. D. wicberuin qui Pfabl De. 
1, tie oben/ 


Signatum Lens am Tags Concordiæ ben 18. 
Febr. des 1685. Sabres, 


D. 


fébenct Sigur nod) ideas anbers abbalten Lafs 
fen/ aud) die Gtraffen treulid benne wil. ©o wabr 
mir GO pee, 

Earl Augufius von Deitfdié, mppr. 

Galomon Bapfe. mppr. 3 
Anna Dorathea D. 1. S. Abbatifiin. 

Œlconora Sophia G. 4. G. U. 9. De. 

Maria Magbalena G. 3. S. 1, 9. Can, 


LIV. 


ide D 
Wade 2 de Pas D act aineé/ 


bro, Hobfüiriite Durchleucht fat: 
lenber Succeflion in dan Churfäriten- 


thum der Dfaléarafiéafft ans Hiirs 
und benen bDargu gébôrigen Süriten- 
thiumeren und Landen. tv bi 


Libr. XIIL Cap. 85. pag. 218. d'où 
l'on a tiré cerre Pièce, qui fe trouve 
auffi dans TnüceLius im Aôtis 

. publicis S. Rom, Imp. Part. I. pag: 116. 
dans Relationis Hiffor. Fe Con- 
tin. Vernal. Anno 168$. pe 40. & 
dans Joannis GeorGii KuLPis in 
Severino Monzambano Commentatio- 
nes Cap. IL $. V. pag 257.] 

C'eft-à-dire, 

Union & Pafle Hérédiraire fait dr conclu entre 

CHances Elcleur Palatin & PHILIPPE 


Gurcraume Duc de Neubourg ; portant entre 
autres chofès que ff l'Eléfleur vient à mourir 





und Bergleid ; 
tits avi 


Cons mêler, ce fera ledit Duc Puirir- A 
fs enfi 5, ce fer Fes Fsgg er ep 


PE GUILLAUME gqw 
dans l'Eleélorat Palatin du Rhyn, © dans tou- 
tes les Terres, Domaines © Scignenries qui en 
dependent. A Hall en Suabe le. An 168$. 


s Asen piféten den Ourdläudtigfen Giles 
fien und Qerm/ Sen Earl / Pfaligrafen bep 
Rbein / des aligen Komiféen Xaids Erér 


vensberg und Xai ï % 
Re D) Dre Sen 


& 
Cburtielide pliée / mie, aud, Doéfichlide Sa 
L 


En | Deuburagifée Miniftri und Xâthe / von unferen 


EYSS Œarl von Gottes Gnaben 7 Pf 
Xhein des Sviligen Komifden Keidié Ert-Esdiaur 
ineifier und Churfiürft/ pern 


foides alles 
at ibee nedifisgebuhrtete Erben und Madtomme_de- 
volviren und Fommmen Laffen médien ; Ou ju Folie 


liten Sintrit land D ineichs / 
und ne ic D np ae 
nn auf eyland Gr i 


n und Chi 
der finie auf tins/ 


véterliden Dertragen 1mb anderen Dero beilfamen ir 
bungen / qu mebreren Auffnébmen und 2Bobfabee une 
8 Chur-Gürflidien und Gurfiliten Saufes der 


ANNO briligen ilen es fidi begcben môdre / bafj Bir/ alé 
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ghfdséuherfée Pfure und SdulDiener ; in Grdds 
ten und auf dam éande die Bic tbres cbens bey ihren 
Bédreumngen rubug Laffar / und der abgchenden Green 
init cictigen Subiecus von gébaditer Xéligion jebesmabl 
ecfeten wolien ; Go vif and ben ju Dandbabumg dec 
Evangelifé Neformirten und Œvangcliféi - sutferifthen 
Kirden und Sculen/ angeocbneren Kirden-Rath / beés 
alice die ju Wnterbaltung der Péarsr ind Sdulbies 
mec / wie aud vcrfigendeæ Reparation der Sirdien / 
DPfnrer und Gdul-Séufery und briger Adminiftration 
deree qu obigen Gebraudh gewidmerer Geifilidien Khcbens 
Gilter und Gifalle/ aud Stiffrumgen /andcordnere Ders 
waltung / und dafs flbige alfo/ wie Dicfé beyde Corpora 
mit reipeétivè feund QBdtliber Liben-Xachen / 
Derwalteren und Bugeordneren auf fid) begebendert offte 
gemeldten Succefhionsgall/ befielet fon werden; uns 
Sedndert und rubig zu laffn/ aud die erlébigre Grellers 
mit Œvangelifé-Nefonnnte Neigion gugerbanen Fr 
non / der Chr» Pfüigiféhen igiger eemund techens 
Kathé-Orbnungenr und Dermalcungs-initiuétion gemafg 
qu erféten, erne aud bie Infpeétores und parer 
dber Sirden und @dulen/ wie vorbin/ befjaleidien die 
que Derwaltung gchôrige Gkifilide Sixdien-Giiter und 
Gefalle/ aud Gtiffeunen und beren Adminiftration ; 
fanune darauf beftelten Debienten famme md fonder 
dvie imgleicien bic jenigen Gcifiliéen Gefälre/ fo bep Dee 
Ebur-Dfaléifdien Nent-Sammer abfonderlids verwmaltet 7 
oder was félbige aus ibren Gefüllen demen  Gieifiliden/ 
qu beren uterbalt ju reiden féulbiy / und au bifjhero 
Daru angemiefen worden / Lelanget / ir 
légraf Philip QBilbelm gleibfals es dergefialten dars 
varblaber qu Laffen/ und qu bandbaben 7 wie 
obrermelbtce maffen de SGnbale des Inttrumenti Pacis 
erforbdert ; und init fi bringer. : 
ILE. Gerner fo geloben und verfpreden ir Pfaléaraff 


der einige nod lebende. Dfalégraff von be ifigen Churs 
dinie / Wpne celidhe indimliche End -rhgr) où 
a en, “Alé haben auf folden in Gomes Sanden 
nden Gall / Dir Déaligraf Earl Eburfibrft ; und 
ir Palégraf Philip ABillkim/ vor uns unfére Ers 
ben und Madfommen ju Ster-und Defbaltung obans 
gaogene géldemen Bulle KouufbaLapfrheen und Los 
nigliden Decreten und Gatungen/aud tnferer [oblidien 
= Dorfabren Difpoltion und Dronungen um biefes Chur. 
füriilibe Sauf der Dfalk/ fame deffen éanden £euthen 
und Anachorigeny bep faner Reputation, Œbren/ Dos 
Beiten Xediten und Gardristciter auf fitngfrige Beiten 
und infere Dadfomme ju erbalten/ und allen bey der 
gleiden Derinderungé-jâden (id offt ercignenden bôchfis 
féidliten Dhfuerdandmin und Unamgteiten/ fo vif 
en uns iff/ vorgutommen /dabingegen «8 feencr baba ju 
ridhéen/ bamit von bem Churpaufe Pfalé/ dem Seiligen 
Rémifen Neidi/ ju gemeiner Woblfabre unfers gelicbeen 
Datterlandes / fo viel fattliter gedienct werden môge / 
Uné mit quiem Dorbdadt / und gnugfaner bin und 
tieber geféchener lberlequng/ audi mittels sufunmenger 
fdicter berderfats gevollmäéctigte Miniftrorum und 
âthen gepfiogence Abrebe in folgenden Puncten Freunds 
veétterlidh vereniget / und barübe vergliden, 

L. Oafi auff uinfré / Dralégrafn Carl Chur-Gies 
fins Goes beiligem QBiullen bar tobrlichen Abs 
gang ebne Derlaffing Ebeleiblider Danns-Œrben/ oder 

ir bdergleiden binterlieffen / flbige / oder Dero Elks 
Taiblide_ Dtéunfihe Defcendenten/ vbne fernere leginime 
Succefion an Œbdcibliden Dlannes-Erben/ mit Tode 
abaeben folten, foldenfans Dir Paléqraf Philip JBis 
Belin / oder aber / da QBir alébann nat Gütlidher 
Edidung nice mebr bep éeben fon wcben / unfér 

légraff Philip ABülbelmé élrefir Eobn y der cin ay 


fmgleiden bep bero éebensund Xent-Samnnr befidite 
the umb Secretarien/ aud anbere qu goaditen Narhés 
Colkegiis gehôrige Sebiente und Œaité. Llp-Qerwandeen / 
wie nidt weniger die Ober-und fntet-Beanten und Des 
dienten in Grddten und auf bem éande/ fo auf entièce 
Benden obgeneldten Fall fé wird in Œenfien bes 
finben werden bep ibren Sebdienungen und Beftalnnger 
un, € laffen wollen Daferne jebodi nidié erma cinige 
duré Uncreu und Ubeluerbalten qu unumqangs 
Liber Deranderung befugte uefade gcben werden ; dis 
de Sefdulbigungen Aix vorbero ob uncerfuchen lafs 
fus die Betlagte gnuafam bôren/ und gegen die Juitiz 
nids werfengerr wollen, 
DBamt and auf gemelbten gan/ gcbachten Xéthen und 
i uedgcendé alen andere 
Bodigedachten des Den Efur-Fürfiens 4, Diencren cis 
niger Xilcfland an ibren lbungen gebibren folie / 
denfiben mollen QBie fifrberfi abrragen laffen. 
Bas anlanget die Erfung der Vacanten / fo in ifts 
tp auf fid begébenden Succefions- 


8x Carl £ubiwiger 
Cburfiürfienz Chrifféligen tnué/ reftituiret twors 


alé in einer Griftiden Gad y dem vorbergchenberr 
gmenten Punce fon ungcinbertes ns: Sereub 
aber bie/ offaaneloren fais bep meltfider Adminritra= 
tion und £andes-Negierung/ wie auch in ben Aanps 
teren erfolgmbe Vacantien und beren Œrfetumg / haben 
Dir PMalégraf Carl Churfitrft / und Ir Dalégraf 
Dhitip PBilbeln / vor Uns/ Wnfere Erben and Padfoms 
men / uns dabin verglider / bafj die Gehrinbèe-Xegies 
rungé-$)0 Facridhes md Kent: ammer-Nath# Collegia 
tie aud) dargugebôrioe bobe Minitri, Xâthe/ Eaugleps 
Dermandre / und andere Bediente mad Mochdurfft de 
tweltlidien £andes-Negieung jebergeit follen bejieliet (pm 
und blaiben/ und dafs bep erfolgenben Vacancien (dan 
nxgen derét / fo fidi Lcg:berden rar in Officis befinden/ 
bat e8 wie obucnelbety foin Bemenbden | é8 dergefiale 
géhalten awerden 7 ba Écin Thil beree in dem [nitru- 
mento Pacis gugelaffènen Xeligioner ete ludiret 

ny nor fit desmegen wiber den Frida dir befbues 
e befinden / fonderen felbiger chenfals mit dargu qcyogen 
werden folle, Œbener maifen foi «8 ben Thicererfung 
derer auf Dem £ande abgéhenden Ober-Beantpten bler= 
viret merde: Aud follen die Evangelifd-Xeformirte und 
Œvangeliféhegueherifée / fo ol 44 benen bas Ammmende 
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Awwo al qu éanb@draber-bienungen 7  anf 


obgemelbre 
QBeifé mit guogen merbens das anbelanger die Wnters 


168$. Suamteny und andere yertngere fandeBebenumgen / folle 


wbenfatis die Evangdipt-Xeformete und Œuangelifdsgus 
theriféhe cdcrrige Perfobnen qu Bicderjiellung in derdleis 
den Dienfle / auf obige Jak mutgenonunen werden : 
Uongens wolen Dir “faligraf Phil Astlbelm / amd 
tnfére Œrben und Diadrommen / die Hinfarge Eatholiféte 
KdigionérDervandten dergefalten / vermitels 1brét Des 
fallungen / ainférdncen und vebinben laffen/ bafi bie 
CransdiféeXefonnirre und Œvangelifd-sutherifte Des 
dure und Unterthanen fid be Xehgion balber von 
nafie Zidrige mide ju beforgen baben/ 


fit mäébrender unferer Cbunfirfliden Xegicrung in fol> 
.. gaten Stand crbalten worden / und mir foldhes 

qu thun gemepnet fond; lé gcloben end verfpres 
den Die Pfalégraf Philip ABilhelm / vor uné/ Unfere 
EŒrben und Nadtommen / biemit ferner/ auf mebrgcs 
dacten Succefions-Fall befagte Univerhtét/ und deros 
felben firaefete Derfobnen in aflen Facultäten 1 fat 
allen ibren &ilieberen und Collegiis, alé bem Contu- 
bernio, Domo Dionyfana, Collegio Principis & Sa. 
pienciæ, mb mas fonflen que Univerlität gebéris / bep 
tbren obgemeldten sratuten / Privilegien 7 ÿfrepbeiten 7 
Ginfomneny Nedren und Geredrigheiten wie ide nes 
miger bic in Gtabten und auf dem éande angeordnete 
Gymnaben und @dulen/ fame denen dargu verorbneten 
und incoiporirten Sauferen / Grireren / Gefalien md Eine 
Tomimnen /wie and allen Bugebôrungen / Kechten und Ges 
rebtigéeten mu foldie alle Dlabunen baben môgeny ges 
bübrender Qeife qu fdigen /und qu banobaben  aud die 
Profeflores, Reétores unb Præceptores, wie in bepden 
vorkerachenben Anticulis gemelbet morden/ auf darin ger 
meldten fall /  gleifals bep ibren Bebienungen under 
Bindert qu laffén. 

QBas die IBicbererféung de abgdenden Stellen bep 
be Univerfitäe anlanget/fo bat e# gmar mit der Theo- 
Jogifden Facutit ; alé welde von bem obigen gwenten 

unct ditfeé Dergleidé mit dependiret / und darunter 

iffenz bergefialten frein Bemenden/ dafj manblid die 
ben bicféer Facultat abgthende @rellen /jebergeit allein mit 
Œvangeifés Neformieter Keligion pugcthanen tüichrigen 
Subjeétis, denen Sratuen de Mimverfitat gemaf} / ju étr 
gén: Jumagleidhen bat 8 mweden ABwbererfcung der Re- 

en uub Præcepcorem be) denen Gymnañis und 
Œduuleny bep der Difpoiition ds vorbergebenden mes 
ten Articulis fin ungendertes Bemenden, 

QBas aber die andere Facuirûten bep Der lniverfitée 
Éctrifft/ alé die Surilifdie/ Medicinifdhe und Philofophis 

d'foe in felbigen / auf ben all erlebigter @telien y 
éberjeit alternsivè, als cinmabl durd ein Œvangelifss 
Keformietsoder Evanaelifdréutherifthes / und das andere 
mabl burd ein abolifdes tüduiges Subicétum , und 
pin alernando, nat vorbergcbender / denen Statuten 

Univerfität gamaifen Præleniaion ; die Srfétund 
Qiberbifillung geféeben. 

Meg de Hocideundb Kiterliden ExerciriensrDeis 
fer bat es die Miemuna / bas benderfaits / fo mobl 
Œvangelifde als Gathohfée nadi ibrer in benen Exerci- 
mis erlangten Pertcétion guulaffen 7 und Feiner von 
offraemeldten Beyden Rdigonen aufyufdiieffen. 

V. qnd demnad sunféten Qcnland Mnfers Carl Churs 

fre PaléGrafis Den Datern Ebrififliut 63e 

acbtmil amd Luke hodarchrien /ÿrau Mutter Gnadeny 
amd ban fener pwiften ang und unférer heréacliebten 
Gmablin td. in benen aufacridteren Œhepacren ; qewviffe 
Bituns/Dorforge/nad den Sertommen bep dicjan und 





und Gürfiliden Séufere fm ANNO 


anberen Churfilrfiéen 

verglidien / felbige auch bernact von uns / aus bewegenden 
moblbefugte urfaden vermebret und gebeffere y wie im 
gleidien unit der verwvittibten Grau Serbogin ju Œimmern 
Ab, megen dero eine Beitlang fireitig gevefenen DBittums 
ben nterbales / unléngft en gewiffer Dergleid gctroffens 
Go baun dm von unfré Sertn Daters On. binters 
laffenen fämelidien Xaugräfiden Sinberen em gexviffes 
Deputat qu 1hren tinterbalt/ laut bariber auffgericretes 
Recef, von uns werordnet werden ; ‘XIs geloben unb 
verfpreden wir Pfalt-Graf Phihpp Bilbeim vor uns 
uufére Œrben und DMadfommen/ Dafj wir benen defymes 
gen ’aufgcridreten refpechivè Cburfürflide Mixpiings 
Derfdecbsund Dermbrungn aud &i its 
thumévergleid und Naugräfiden Almentations-Recels, 
ie félbige imferen Gevoümachtigten / bep bem Œchtuf 
dufts Dhergleaidé in Originali fepnd vorgaviefen/ und in 
beglaubter Abférift gugefeller worden/ alles ibres Yns 
balré weftigli wolien nacdfommen 7 und barmide in 
faine ge bandelen y nods bafs foldeé burd) andere ges 


belin / vor ang und unfére Œrben ; dafs auff onftathachten 
uccefhrons Gall ba des Qerm Cburfürfen Carls {bb 
dbne Œbelablide DannessŒrben mit Tode abgeben fete 
ten 7 vie alle bep dero Churbaufe fit befindende, Allodia. 
ia, fo iwveit folies bem Serfommen und Paëtis Gentili. 
ts, aud Kayferlien Aitbelébnungen gemdf / derofelien 
Allodial Œrben 7 oder melen Me Oein Cbur-Ftürfien 
bd. erwas barvon burd ein Teflament oder fonfien vers 
féaffen médte/obne Derwegerung und Auffenthalr vols 
Len abfolgen und dberlieferen laffen. 

und nad) dan uns Pfalégraf Carl Chur-Giirfien mb 

End nat Ru Dipotoes onu anfque 

und nad) deffent Miedene anféhne 
Hide reitiruenda Ecclefiaftics und Potitica , fans pas 
boben Xedten und Geredrigfeiren annod Eunbbarlid 
Sebtibren / melde ga unfers Chrififéeligen Serin Dates 
ren Gnaben fo w0bf bo ban avferliden {alé bep 
vorigen und mod) waäbrendan Xeidatage baben/ 
uns aber Sp de facto immer vorenthalten werden: 
ls verfpreden Mir Palégraf Philip ABubehn 7 da 
die / als in emer/ unfers irfilien Saufs Intereñe 
mit angebenben f widitigen md rehemäffiqen Gace/ fo 
10! am Kayferlidien Sofe und ben der Kobe: Derfamis 
lung 7 alé fonfien dienbier Drten alle môglidie Oficia 
mit amwenden wollen / banit gebacbte reftivuenda forbrs 
farft wieder qur Chur-Pfalé gcbradr 7 und darbey bals 
ten werden môgen. 

VI, Demnad audi ferner umfer Dfalégrafen Çaus 
Cburfiirfien Dorfabren ; Dfalégrafen Churfürfien y mie 
aud wir felbfen unterfdicblide Privilegra und Conces- 
fiones ,  Megnabigungen und Frepbeiten denen in dr 
CbunrsDfalg gelegenen iScibdren und Commune / abforts 
bertids in KeligiondsSachen / Beftetungen der Lirden and 
Edulen/ in Vocation ibrer Dfaner und Gculbiener / 
und fonflen wie and eimgen Privarrs, infonderheit vole 
meritieten Xéthen und Dieneren / aus bewegenden erhébr 
liben Hefacien und dergefalten erthailet/ bafj daburd 
benen Kids Fundamentai Gefégen und Paitis Familiæ 
mie qu nabe deétretten worden ; LS acloben und verfprés 
den Dir Praléaraf Phihp Qitbet vor uns y unfre 
Erben und Madéommen 7 duf, wir alle forhane den 
Gtédten s Communen und Privaus ertheilte Privilegias 
Conceñiones, egnadigungen/ SFrenbeiren und Dons- 
tonen/ vie aud dicjemge ; fo ir Péaléiraf Cart 
Œbur-Fürft nod ins Pénpfrige/ aus bewegcnden erbeblie 
den Urfaden mit erfioerfiandence Reftrition auf bie 
Kcid#-:Fundamencal Gefète und Paéta Familiz, aud 
unfere bep bem erflen amet detbane Derfiderung/ und 
alfo / bafi ein Succeflor an ber Chur fit burilbvr, ju 
Leftweren feine Befrignif haben wird} ercheilen 1 
ten / mad ben tenur, derer Dartber aufjgcfertigter Pit 
fcumenten allerdinges vor genebin halten wollen. 

QBir Palégraf Philip Dilheln wvrfpreben aud 
feence für uns amd undre Grben 7 dafy wir die von de 
Qern Eburfiirfien Earls 4bd. Bat dero flbrenden Ke 
gurung boy der Ganêlep und im gangen dande beftiti 
Alteavie and félbfiaemahte Meaie-oder ins Hénffeue fe 
ner Machende Derorbnungen und egieeungs-Xuftalten / 
in fo wat félbige cbenfallfs 7 mie mie Churfirfi und 
Dfalfgraff Earl bicrnit weficfereny der güildenen Bud / 
dem Aefiphalifben Fricben<Shluf / benen Paëtis Fami- 
lie , auf Mage amd Jécif/ nue felbige in iétacdacheen 
Befrhdhften Gridenféhlnfs befiätiget 7 audi des Quufs 
Safommeny und befen bejindigen QBoblfapre 7 nice 
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Len añles SJnbalté vor gen balrat  beobachten 
und befärigen / -abfondelith audi bie lnéerchanen 1md 
Angchôvige im gangen Chur-Firfienthuun und angebôris 
gen éanden / nt benen gememen Anlagen / où fonflen / 
gen Sertouanen und über Dermogen nicht befdmes 
ren mo 


obey mir Pfalégraf Earl Char: uné jebocs 
aufibrictlid bebingen/ bafj dicfe Et ol und Dre 
d cinig und allein y mie cbgemeldt/ dabin qu verfles 
J'unb ver gültig ju erfennen féon folle / mem wir / 
in Bottes béligen Sänden fielkt / ohne Œfeleiblicie 
Mianné-Erben verfallen/ oder deren lezirime Defcenden- 
tes obne Shelablihe Mannes-Erben mit Tobe abgcen 


Iten. 
Puepliéen 7 fo haben tir Dfalégraff Earl Chr 
Gueft 7 und voie Paligraf Philip ABilbehn vor ans / 
anfere Erben und Nadfommeny auch beren/ fo fie mins 
Derjdbrig fun folten/ Adminiftratorm und Dormindes 
ren/ bep unféren Ghurfirfilidien und arfiliden DDürs 
den Œbren amd reuen/ an cines redten laiblidhen Ep 
des Gratt /je eine Dent anderen moblikbédelid ugefager 
and verfprodien / verfpreden aud einanber biermic und 
in Srafft dicfés Dergleidé/ dafj wir alles bas jenige/ 
fin drefee Erbvereinigung und Merdleid enthalten 7 it 
alen Articulem und Clautulen fbe 7 vf amd unvers 
briclid wolen balten und treulid vollengiehen / bars 
miber némmermer it einige 2Bcife bandelen / nod baf 
<$ von anderen gefche / verbengan oder geflatten wollen, 

QBir Dalkgraf Carl Chur-Giivits und Dir Pfalés 

Philip DBilbelnr vor ans /unfere Erben amd Macs 
ommmen verjeiben und begeben uns aucl alles and jedes / 
das bienwieder von jemand / mer der féne/ jemals gebans 
delt/ craétiret und fürgenommen mwâre/ oder nocb iverben 
médite/ barqu aller Œinreben/ Gcifteund Méltlidher / ges 
gone und gufüngrigæ Sebelff und Exceprionen 
sind aufférhalb Xecdtens /aud aller Abfolution, Dit 
ion ,  Reftiturion in integrum , und berglcidien 
Qittel mie dre tinmer Sein und Qabunen haben / oder 
von wem die Der aelangen/ und der Sayfrtiden gilbes 
nen Qull/ benen £cidésConftiurionen/ Decreten / Drbs 
nungen und ürfhungen unfèrer Dorfabren / aud) abs 
fonderlid diefer unférer Dereinigung und Dergleich jun 
Abbrud oder guider feund 7 oder wrflanden iverden 
méchten  uné derfélben felbfien/ nod unfére Œxben und 
Dratominen niminermebr angunebmen / ju eclangen / fifrs 
guwenden/ nod ju gbraudien in Peine Rex. 
baben voir un$ freunblidh babin verglichen /bafj 
aie qu beflo mebrer Defbaltung bicfés, Deraleuhé bep 
bem Aler-Ourdläudeigfien und Grofimädigfien Fiteften 
und Sernt / Sxrim Leopoldo, Komiften Kanfern/ ju 
aflen Sciten Dichreren des Xeichg y 2e. 1e, Lnferem allers 
gnidiglien Lavfer und Sem bitlid anfuden wollen y 
icfen Dergleid, burds Dero Lanferliche rmation ju 
befiärigen/ un trofilicher fidie / foldies ben añterbédifès 
pe Jbre Kapferl Diajefhit umweigerlid que ces 


en. 
Pnb ob wobl wir Dfalégraff Carl Chur-Fitrft/ und 
tir Draléaraf Dlilip ASUbelm gegencinander das Freunds 
wemertibe vefie Dertrauen haben / dafs wir diefén anfs 
gerichteren Dergleidh und Œrbwereinigung beyderjei 
berbriblid nadfommen / und bargegen in Peine Qege 
Banbdelen werden; Aud wie Pialégraff Philip Bilbelny 
auff begbenden Gal qu unféren Erben und Nadfommen 
uns eines gléidunifigen verféfen/ und félbige babin tres 
Ti ampeifen mollen; Darneben aud tir Leyderftité bee 
amterthémigfen uverfidhe found /  bafi die jeétregierende 
Lankerlidie Drajefäe aber dero Confirmation biefs Pers 
gleidé Éréffig balten merde ;  Omit febod) fothaneæ 
Deraleid ben efolgenden offrauvldten : {alé cine 
befandige /_ auf ben Grand dr Neidé-Safung und 
Pactorum Familiæ gefdbene immermäbrende Grbvereis 
miqung des Churbaufd Pralg 7 niche mur in unféren 
Dialéqrag Philip DBifhehn lbegeiten / fonderen audi bep 
ane Erben amd Madtommen bdefo b'fandiger, md 
unverbridiidier gebalten werde ;  &o haben mir Jfaltz 

aff Carl Churfurft / und Air Dialtgraff Philip 

Abel un$ vergliben/ diet Derbinding denen fâmpts 
lichen Garanten Des QBefphéliféen GricdensSchluffes 
gleidh bicrmit gefélrieper jar anteriver ffen. 

ur voabrer Uréund deffen haben wir Déalégraff Cart 

Cbur-Girft/und we Déalégraff Philip QBitbelm / jwep 

idfantende Exemplaria verfertigen affèn/ beren eines 

ke Pfaléqraff Garl Churfürft 7 und das andere Mir 
Palégraf Philip Milbelm neben unfrem dlteften Cobr 


me Pfalégraff Johann TDilhdin cigenpändig unterféries | QBerts von :Sabren LS ci 


| 


| nicergulegen gendre 








Ben/ mit unféren Churs-iefliden mb Œüefliden Gn: ANNO 


fiatlen beträffriget/ und jeber Thal foldies fan defertigs 
pre ME und pe iven Jaffen, Darum 
berg/ den 5. (15.) it 1685. 

Alé befennen IBir ÉÈE rh Ehurfüefiliche Pfagis 
fée /iwie au DodvFdrfilidé Pfalé-Neuburgifée Mini- 
fri und Nâthe/dafs diefer Recel in allen finen Pantes 
ten von Mort su PBort DergefflaUren/ wie felbiger altbie 
Ho if/ Lun ne î% sign / . pr vers 

oden morden / ige von unféren gnâbis 
Darren Principalen ebeft môglidft, umb léngft Eh 
vies QBoden Seit/ merde aufigcfertiger umbd vollengogen / 
au bie Original Exemplarien d Éxbberfeits abféis 
cende Secretarios in pie Raidé-Stabt / bdaribes 
man fi bed cigentliden Tage balber ur Corref = 
denfsBriefe nod vorhero geitlidi au verglaidien 7 gegens 
cinander / Bug um Aug aufigewedfeit TR Urs 
und deffen 1ft diefés in Duplo von Eturs 
Dr ften und God-Fieftliden Dfalé-Meuburaiféen 

iniltris cigenéndig wnterscicnet / unfére anjebobrne 

und gewobnlide Pitfhafft-bervor aebruct / und von jes 

ban Æbol ein Œrenpel gu Sanden genomunen worden. 

So gefdieben Œdwdbifden Sal / den 12, (22,) May, 
CE 


168$, 
(L.S.) (LS) 
oi er ” von/ Graf Grant Crnfi/ Graf Fugaer, 
(L.S.) (LS) 
Sobann Eubwig Sanghans.  . F. Drftb auf Mafen. 


"LV. 


Recefs jivifdien Churfürif Sribridi MBil- 23. Mai. 


belm su Brandenburg / und Georg 
ABilbelm Hersogen ju Braunfbivcig 
und Lineburg Dur bevderfrits Ré: 

/ Wbegen retablirung des auf dent 


Strobm in groffén 
rathenen Commercii auffgcridtet 31 
Lenéen den 23, Man Anno 1685.[Lu- 
Nic, Ecutfhes Ncidig-Archiv. Part. 
Spec. Continuat. IL Y6fag IV. pag. 


345] 
C'eft-à-dire, 


Recés conclu entre FreDerrc GurLraums 
Elcfteur de Bran :€ GsorGE Gur- 
LAUME Duc de Brunnvich. » pour le 
retablifémens. du Commerce fur l'Elbe à Lentzen 
Le 23. Mai 1685. 


1 mien, As bic téglidie Erfabrung nun geranme 
Sabre bero mebr als qu viel su offénen Tage geles 
get/ was geffalten dé Commercium auf bdeut 
Elbs:Strobin / fo wobl wegen der bin 1md wicder 

cingefdilidenen Difbréudn / als aud bep crils Bols 
Etüten vorgeqangemn Bedrucdungen nidie alein in grofe 
fn Xbgang und Dermnberumg gerathen / fonbdern au 
Éorgen demefn 7 bafj menn nidie in Seiten anno 
nù angeleget / und nadbridlide Remedirung gefufs 
fét werden folte/ daffelbe denen fumelidien hoben Inter. 
cffenten aug bem Publico fééfien sum bédfien das 


| ben und Dachtbeil enblidi gar jerfallen / und fidi vo 


bem Elb-Strobn génélid abyichen audi die nodi mvenig 
tibrige commercirende/wie mit vicen anberen gefdeben/ 
danfdléen ferner nid nadifommen/ fonderen daffelbe gare 
werden bôrfften. 1nb bem die 
Ourdlaudeigfien ;Fürfler und Qersn / See: Fricbrid 
Quitbehn Daragraff au Drandenburg/ des Dciligen Nos 
miften eds Erf-Cimmnerer und Ghur-firfi re. 1e. 
und Qu Georg Milhdm / Deréog ju Braunfdmeig 
und éüneburg 2€, foldes alles mie allcin veiflid bep 
fit diberleget/ fonderen audi bancben in Œrivequng ge30 
nd bafi ob gwar unter Denen fambrlidien bohen Sperrer 
ntereflenten gu Reftauririmg bifés  gemeinnuéigen 
i mipfabime 

Tage 


1685. 


Axxo 
1685. 


ss CORPS DIPLOMATIQUE 


Taagefafreen and Conferentien angefleflet und gépalten / 
pp in Anno 1672. vermittelé bamabls auffycridi 
teren Recelles ein und andere bienlide Abrede gencimmen/ 
and wie dem Commercio bimmber augfubelffen und 
die Dtifibrduche gânélid) abyufiellen man alferfeits féblufs 
fig worden. @oldes alles benmod bishero unefteétuirt 
gélaffen # uno mn vocgbatter Gcbriifung continuiret 
Avorden / baba) benn fetner qu befairen / bafj weilen die 
Exceuuon jet gtbaditen Keceiles de Anno 72. by 
viclen Lecubet foie burdgchends um fé viel menigee 
von felbfien erfolgen môchte 7 iwenn mice mit mebrerem 
Ernft und Nadèrud ju emem fo heilfamen und gemmes 
mügigen Aerce gefébritten/ demjelben flbfien nadigtgans 
gen und bep anderen daffélbe ju aleidmäfiigen Awed 
befordert werden folte; batj bemnad) bôdfirinelte br. 
Churfirfilite und Süérfihde Ourbleudt Ourdleuche 
Shre forafalrige Gebanden dbarauff zu richten und bero 
benderfeirs Xathe und Mimftros qu foldem Œnbde mit ges 
borigen Defchl und Initruétion qgufjammen ju féiden 
and wie mot allein mer berdbrier Receis dermablen 
aum wirctliden Eftcét gébradhe y fonderen aud) was fonft 
du Auffnabm des Commercii que und nothig befunbden 
Werden môditey beforbert in fleifjige Deliberacion gicbeny 
and bariiber einen Gdluf ergraffen qu Laffen v 
worden, JBorauff benn bep der albier qu éenten anff 
den 24, April angcfiefieten Conferenz die Gad que 
Sand gomme und burd Derlcibung Gôttlider Gras 
Defo wtit vor ifo verfabren morben y bafj man nad Ans 
Aditung vorgebadten Recefle: gemiffé Duncten abgercdety 
und fi bardber /_ jebod) bis jure Ratiñcation itg 
boten Chursund Fürfliden Sein Prinçipalen/ verglis 
en wie folyet : 

Œrliliten if dagjenige/mas in mebrgbadten Recefle 
de Anno 72. jum Fundament geleget/ nemlid bafi die 
ein und anderen Orté cigemmädtig erhôbete Nollen auf 
Den alcen uf / wie Sie vor bem Lriegd-ABefen gevefeny 
reducirt nd eingericret/ Dicfelbe burdh ben Orud pu- 
bliciret md ben pcder pete angebanget werden folleny 
billig au aflbie jun Principio und Gnmb bé ganéert 
DBerdé gefeger/und babes verabrebet worden / bafs man 
Bepderfaits bemfelben nidt allein be Gebibr nadtom: 
men, fonderen bats aud von benen Mbrigen ben dem Œlbs 
Commercio interefhrten @ränden ein gleidunéfiges jee 
engcogenen Recelle gemäf gefdéhen / und alfo Dermabs 
Len günélide Remedirung gefagfet werden moge; man 
fid: imoglidifier maffèn angelegen fon laffen molle. ind 
Daunit man fiejut ain fo viel leffér gelangen /und DA gants 
# Aerd fo wobl denen Zoll:-Bdienten als auds auf: 
and Jandedésfeuthen aud Œdifiern ju einer bejhindigen 
Dadrubt auf einen ridtigen :Fufs féten mode 7 bat 
man guforbers der Nothourffe befinden 7 bafj weiler 
aug der Mnakidhoit und Derdnoeumg de Gcebinde an 
Gééren/ Balleny Pattes Sifien und deraleidin ; alé 
aelde nice in einen Grande aebluben y fonderen der 
Kaufman didflée eine Beitbero arôffer alé für Aites 
4m maden géfudety an mebren thels Qoller Anlaf ges 
noumen worden/das alte Bol-GXKIb qu erbôfen y datuns 
ter din gewiffés burhgchendes Reglement, wornad jid 
fo wobl die Zoû-Bevienten als and Rauffinann und 
Exbiffer juverläfsia moditen achten / und allen unters 
as. aud fener cigmmädigen Gteiger-und Œrhôs 

ungen vorgebogen werden Pomme getroffen werden môs 
ge Alermaffen dann aud daffélbe nadi ficifiiger Wnters 
fudung mb mit Aujichrund Dernbmung becderfcirs 
pepe aud; vorgangencr Dernebmung der Rauff: 

ute und Œxbiffér/ nad Anweifung der Bcylage lub 
A. ausgemorffen und bas Projet de finiftigen Bof 
Sole fi beffen binfünfftig bep allen Œrb-3blen als 
inc gaviffen unfircitigen Models ju bebienen/ burdges 
Hends darnad eingerichtet worden, MBobey man fit benn 
Cd ainté A bafen 9 aïe Bouts gwart eg À are 
giféren Gufi/ deffen ae -Bebienten be 
von au gbrauden/ und nad félbigem die Gbins 
de jébesmabl ju menfuriren und ju examiniren haben / 
fo fort vergliten / jebod Dafj bep benen Vifuationen 
auf etlide wvenige 300 / bem Commercio jum beflen fo 
au niche aefeben werbe / wie bie gugleut werglidiene 

Vifrations-Drbnund mit mebreren befagen wird, Acgen 
des Gavidts aber if in Dorfdlag Fommen / baf 
denjenigen Green mobey feine Taxa befindlid) 7 nai 
Einbalt bederfits Zoi-Xollen 180. Pfund ju einem 
Ed Dfund gerednet bep benen Guiteren aber 10 
Taxa Wfindlid/300. Pfund gun Schiff-Pfund paltirer 
werden Foncen. 

2. as sum 2.) ben Dunct der Reduétion und 
Œinridtung ance jegliden Xollen auf ben alten 


Gufs/ wie fie nemblid) file ban Rricge/Mfn genefn/ ANNO 
berrifft / fepnd von benen Ebur-Branoemburaiféen Ses 1685. 
von 


ren Abgefanbren bie £enbifde /  gleiduvie bingeg 

denen Yrcfilidien éüneburgiféhen bie Siéacterfde, Sdnas 
denburafée und Blectfde alte Mollen produciret / und 
cinandec fürgeleget  aud darauf aus felbigen allerfirs 
bag Quantum von aflen und jeben barinn befindlichen 
Bolbabren IBabren excrahiret und der Hénfftig publi. 
Cirenben Zoll-Nofen eingerragen / _ bagjenige wa$ ifber 
fold) Quantum nad und nad fr Au gtfdeben 
fun mégen / seggethan / und alfo vordbadite older 
auf folen Guf wie fie fem ri 


migeu qcleifiet worden / maffen denn bieflbe aleichfats 
nad Œinbalt befagten Recelles, menn 8 aud) bep ans 
deren Intereflenten qu foldem Gtanbe gebracdt fon 
aird / biernecft burd den Drud publiciret / an pegtidiee 
Boll-Gtete athgiret / und de Aoû barnad genommen 
von ben BolsBebienten aber mweter midt gegangen / fons 
Deren fido allerdingé barnads geridhtet / dem (Sdffer aud 
Jebesinablé nads bem Fundament de BofsXollen und 
Deren Œrtrag in alle und jeglien DBabren und pare 
in fan Gegemrart Die Ausredmmg flat und beutlidy 
gemachet / und fite Mugen geleget / die jenige Boll-Dudiens 
ten aber fo bagegen hanbelen 7 mit féarffer Befirafung 
angefthen werden follen, Ob nun gmart fo viel die Ubrix 
ge hr. Chur-Gurfliden Durdlendht wie aud in fpecie 
die Diagdeburafte und Adclidte Elb-Bôbe betrifft/ ju 
mtinfdwn gemefen/, daf, didfelbe vorcéo shiémifng de 
gcriditet werden tônnen, ad ban jbod bicfe Xollar 
fo fort nibe bep ber Sand fo 1ft foldres ausges 
flellet 7 und baben bre Œhur-Brandenburgféen Qerrer 
Abgefanbdten fit ertlarer / dafs glcidh wie mehr bodéfiges 
bacte Gbro Chur-Friefthihe Durdilendhe ban gerfallenex 
Commercio aufubefffen/ aud bohen Drtg bas 
jenige was qu Erradung emes fo belfanen gemeinmiléis 
Sen Aweds erfpriestidh / qu beforderen gan geneigt und 
incentionirt / «6 alfé audi baran nid ermangelen folle 7 
fonderen mehr bodifigebachte Ybro itrflidie Ours 
udr alles Œrniies die gnädigfie fhun vers 
ben / dafy all us Ue balben die fuinfftig publicitens 
be Kollen nad bem Fuf der alten allé mit dem 
ebefien cingerictet / bep Pénfftig ete meiter erfolgenden 
Bufammentunfit folche nebft benen alten produciret /unb 
auds bicrinnfailé ntan Recels ein fatfahmes 
Gremigen geleifiet werde, 

3. _ 0 ben gmart fo vid bie Dans des Gtrenbez 
besrigft/ in bem Anno 72, getroffenen Recefle verfhen/ 
daf bintingftig rad Berenburger Dans werjollet grnoms 
men werden folle / Madden man jbod nad flifjige 
Unterfuduntg und Htbrlegung des QBerds befunben /dafé 

lde Derdnderung allerband Confufon und SBefdivers 


Chur-Girfi-é 
re entifé 


des an cinigen andexn Bon mifibraudhet / au pot 


DU DROIT DES GENS. 10} 


erfoben merben / und pu, bafh erfllids tégen des Dub ANNO 
mens Derneurung/ Dent gitme 4. den Ggenféraiber d= 168$, 

bee 2. Xthe. 2.) Si Derneurung eben fo 
viel/ Re y he Lys ir bem Bee an Xthr, 
ns AA rciber mad) advenanc 
pes Son ms S9 M ma mi dies 
eve (49 (1 babe at leiberr 
RAA nemnlid Le k der MR Xtbe, du fi füt Séreibs 
Merde MOgen/ «8 



















ide auf bee Qicbersalé apaiee Siff-3ot un 
168$. nome féun fou 7 und bafero derglachen pis 2 A 
Aufflug umb f viel memiger ju gebulden / fo mird nicht 

in qu fében fepn / bafj ein und anbderen Drts 


allein bai 
te die Exaéti mb 
ER ne M Le 





ift and qu 
[sis] D Cbursumd Gürflidien Ourchs 
Teude Cas eigenen EE V1 ma mordeny | Gebuibe dud nidie dber 4. gr, gedeber 
ob fie bep epcifageen Sen gun foi aber ten Bang be “ungebtbrtidher Auffenthalt das 
sets dmge AD Velichen unb de- vorgehen. Bas aber die bécben erfiere Dofien becrift 
mal foldhe eimigee Orten/ den Dorgcben mad von As 


fers 25 ©o ift qu Eburund Fuürfiliben url, 
Pa ra on pr denet Zollz 
SBébienten folés Accidens ferme gümnen / oder aber an 
deffen Gta ju deflo mebrerer Sera de 0 
cien und Derbétung Un lei und ungebibrlidier 
Bebrildung übnen ne Sue thun wollen / allenfaus 
aber / wo au ein ds où mer alé ain Bülner 
LC) din Doi Geaeféreiber tr follen fie Dodb ei ans 

is népmnen nide befugt fepn/ als mwen nur einer Da 


hu he ReceG de-Anno 1672. 1vegen 


satéger Abféa gs unter Demi Titul 
RE tr as ben D ta crhoben 


fon Mag / wie nide uxniger at 
10, 


terminiten wollen, 
4. Bas den 4ten Punct bes Recefles de Anno 1672. 


| Senfa 
bey «in obeæ anderem ne snders ju fage pd Er 
Des 


aué befugten "7 in oder anberen 
re “rente folee/ OU EL 


der M der ue verjolet / cine Genaals 
De D der beféiéhenen ridicigen Gi es ges 


dl. 

viel mcÿe gefalen / als bas crfle der Qilligfeit jumwicder 
das andere aber nidie anders alé qu Sebrucdung der crabi- 
quirenden unb Maditbeil des Commercit ju gereihen 
cradhect werden Fan/ nidé gxiflend/ mie in alé tbris 
gen alfo aud) bierinn andere Grände bem tra 1 
gun beflen fid aflxbings canform 

LA oe Das ju Oômié geraume Sabre mme: erhobeney 
amd von ben ŒGdiffabrenden erpreficte fo genandte 
Baum-Gad Ketrifft s fo mit man gioar nidit vermubten/ 
dafi dergleiden wlidhe Exaétiones bis nod) fürges 
Ben follen / dieroeili aber denen Gidiffern micét allerimegen 
ridtige Xednung deffen/ was Sie von done flbrenden 
Sabre qu verjollen baben/ mie body billig fun folee 
fürgcleger mird/ biefelbe audi wie die biffhcrige Klagte ges 
géal Fe mur gd wiffen RE mwofile ein und 
a t und gegebeir ruerbeu {inde an cf 
liden Aolen ailes fé 


5. Dieweilen e8 aud) 
Tid obfdnebenden verderblichen und des nue 
1] re Ed ja A unerféwinglid) gefaien / au Bes 


mig ere ju fan befimben / auch Site von vielen 
laget motben ben (id bodhfigcbachs 


aber ï 
mwobl bie Chur-Brandenburgil Qeren ‘Abgefandren 
Fra Le in favorem Commerci no etais mis 


te we geben inftruiret gemefen. 
è Séifféren und Sbifr 


nidt gemonet ; bre dl men mit dergleiten Xufflas 
gen ferner befépmeren / nodi bas Commercium bebrid'en 
Ca gi Go follen beyderfciré crafiquirende Lnterthas 
Deffen bebeuter 7 auf bent wicdrigen unwerbofften 
un aber / ibnen ju Budererlangmg dergleiden unges 
lier Aufflagen Nedes-biltifide Sand und Nadz 
drud gebobten/ audb conjunétim bain gefclen werden 
Dafi es gänélid abgeftefler / und die commercirende 1lbeé 

die Baie nice befdwerct werden, 

12, QBoju benn audb 12.) gthorig/ waë in offt alle- 
gitten Recefs de Anno 1672. wegen barten Traétarmen dy 
Arrefticung Gif und Giiter/ und abgeywungenen Re- 
verfen init mebrern enthalren mafien denn/ wie ciné 
jelide ol: ft babin von felbff bedadhe fon 
died / baff berdleichen barres Derfabren/ den Commer- 
cio ju Madebeil und Sindeurng mice môge getrieben wvers 
rt alfo ft bingegen ju Beforberung Né Commercii 

ffrabrt für Milig befuniben worden baf; mwenn ja 

ps abebliben Ubrfaden jemeiln ein Gdif snaaien 

werden mmifie/ dafelbe mwen bee Gifs entiebder cifclis 

fisc Caution flclen / oder fo vief an MBaare, als die an 

bn babende Prætenfon môdite fpn Éonmen/ be der 

SoUtèe nicbergeleget mrbe/ der Gdifffabrt guu befienr 
_ Gif fortgcla fer werden Pônne, 

à Dan damn den in mebr erwebnten Recelu fol 
gen Du net der alfo fe gemanten Licenten qu denfen be 
trift/ Esal aie mebr br strme She Chursund ;Füvtile 

ent fids gndbiaft ) dafj bep verféies 

6 « Commercii falber gchabten Tañefahrters 

sh fs FN nd fo mwol vou bener 
am Bolliwefen pue Pr Gténben/ als auch denen 
commercirenden bebalb infändige Anfudung gethan 
smorben; alfo baben Mieflbe bero ju Reftaurifung befage 
fen nan faft gânélid) barnieber licgenden Commercii tras 
gende gierdbe/ aud) int dicfèr Puncren ju erlennen des 
ben wollen / und fé babin gnébdigft ettgee/ fi Œie 
au befio befférer Œrreidung des vorgeféten gi 
Bweds/ Die Sxlifte derfiiben burdgends fallen Le] 


crveh 
Fr twird bili pur 4 _jebod) aber dicfes bai 
beobadhten pee ge befferer pre 
Es ju Derbitung aller unter ds die Angabe vidé 
amndlid / fonderen mit denen 1ibrigen jobabren QBaÿren 
fériffilichen De wie bie ones Vifitariong-Ords 
Hung mit mebrerm befasen 
7. © bebüle «8 aud bep bem in gebaditen Receñfe 
folgendem $. und was mwegen unbitige 2 Auf balt-und Ves 


fiers der Gdhiffér Darimn mit mebrerm verordnet 
d'weiln aber die Œrtbailung der 


Uig fan Benenden 
cer werféricdener ubrfaden Balber/ ip 
abwendlide 1! Sinderung und Auffnthalt wicder 
Billen und ÉLIRE pt nide pr nod) 
pééngié be befunden worden; @o if beliebet/ bafj di 

den Sdiiffer/ wenn er ff 1 jbods obne Œnts 
gdlb gmar ertheilet/ und bre Des ctiua vorges 

genen Auffnthalts barinn ex Fa werden fünmens 


Es fon a Lex aber allen und jeglidhen 
iret toerden / einen befifiaen und terjogerlichen 


und reflexi 
Pure Er y Es baf Nr De 
in 


Fônmen, 
8. FD beon jmart De viel der Zoûl-Bebienter Acciden- 
tien Berri Dafée «3 pre] LL, ane 
mn il en reguliret/ 
Madden mur in TEE una / und Suit 


1685. (a Com 


104 


beflandi terbaltung fo vieler darauf bez 

finblicen Stleufen / alé auc dafé ain groffér Thil der 
Baaren aus bero Churfüefenthum und Éanden barauf 
1 folalidé afen und jeben Intereffenten jun befien 

Auf die Œlbe gébracbt 7 und dero Bolsntraden baburd 
nicht wemig vemebret woieden  benn aud bafs we pe au 
gchnte 


angefilbret 


qu 
Beforbern genaigt ; diceiln jbod) aus ben aGerfirs ges 
fañéten und ff gefelleren ndes dafi dr alles 
Mégen auf die alten of-Xollen/ und alfo auf den Gui / 
me 6 vor Dem Sricye gewefeny allerdingé feéen und re- 
duciren mwolte/ Feinen anbern @diuf madien Fômmen 
alé bafs bodhfiernandee Jbro Cburfriil. Durdt. befagte 
Licenten gänélié falen qu laffen entfébloffen / und 
ann fo wicl mebe / mciln baurdh Beforderumg mébrern Ders 
ticbs/ fonberlich dafj aus der Menge der tiberféiffenden 
ABaaren die Crfcéung foldben Asgangs dberflif, 
€n7 und dero Untertbanen Qefleg merctlid 
nl dann au weiln nd Intenrion fiipres 
€ anbern Gtünden es in gleidi IBege/ nchms 
Lid der Reduétion der Bol» Kolen he alten Œueff / 
aie fie flirm Rriegéruefen gewvefen / ju ridhten/ ben firges 
fétcen Bec aber / wenn ibnen folde Einmenbung bevors 
leiben_folte/ nidt wurde erreiden/ oder bôdft gcbadte 
Dre Dur. für fi darunter etwas referviren Fônnen nl 
man aud qu Jhro Churféril. Ourbl. Belts 
Ektandten Generoftüt die Soffnumg getragen/ Ge aus 
Foléen und anbeen irfacen dem Publico jum befien 
dine folée Refolution faffen wirben wobur man bie 
.  Sute Intention ju erreiden Gelcgenbeit baben fônte/ jus 
anal bag gante Mere davon diret / und man benn 
Beyberfats ju cine mebrern fid-voriéo nid inftruiree 
Bfunben; fo ff bavon mweiter ju referiren 1bernommen 
und biefér Dunce bis etwa ju wciterer deéfalls veranlafs 
free Bufénmentunfft ob Communication auégefetet 


14. Betreffend ferne in Reteflu twegen der Gtadt 
Magbcbura enthaltenen Puncts / wejln mad Anleitung 
des 2, Articuls hr. Churfürfil. Ourdil. nbft anberen 
ro Züllen aut besfalls die Motbdurfft qu verfiigen / 
und bas Ter in gehôrigen Stand einridten / und 
folalid| bavon Communication téun qu laffen gnbigft 
ue fo bebäle c$ danit bifj babin fan Derblers 


Ban auf in bidbtfagten Recels de Anno 1672. einis 
ge Gravamina midet Die Gtadt Samburg berdret / 
Derer aud bep bitfer Conferenz nod) mebrere vorbrache/ 
foubeclid aber von benen Braunféiveig » éincburgifdien 
Serren Abgefanbten verfdiedene und unte andeœn in 
fpecie Le “+ a on, welder gcfalt das nn. 
cium bal in vicle Hege gebriidet / uni aus 
Dern infondeebeie denen £inéburgifhen Unterthanen als 
Lerley Sinderung demacet / und daburcd das freye Com 
mercium nidt wenig et iifrde / in deme uniter ais 
dern ju tage licge/ baff/ da man frembden mit frembèen 
au banbefn micbt gulaffén motte und dabero burd belifies 
Res langes Aufhalten und Foftbapres bie-Ligen der Œdhfs 
fer denen QBaaren gleibfam nacb eigenen SBelieben ein Pre 
tium se und daburd bas frepe Commercium nidt 


txni 
Derfabren ber Œdiffer fur era babendes Gerrepde aus 
EWeTIE 


CORPS DIPLOMATIQUE 
ANNO twolten/ de gânéliden 


éme féiveren Bof amd gwar für def DBifpel bifi ju 15, ANNO 


tbe, erlegen mile. QBie nun ein frembder Commerci- 
renber dur dergleiden langes ftillicaen toftbabre Winter 
baltung des Gif Dolcts / Derfpilbung de Act Durd 
Derfbleppung der Frudit / auch dergleiden {agr-Maass 
Bolund andere tngelder midt anbders alé wcit qurid 
gevorffen/ oder dar ruiniret mairde / und alfo berglidien 
billig abgeftellet werden imüfie; alfo merde audi barinn 
gégen die Cüneburgifen infonderbeit mit. ungcbtibrlicer 
Bedrtidung verfabren bafy ibnen wenn Gie ja etwas an 
Getrepde vertaufe oder Jofigélasen oder aud berglcis 
den von oben boblen wolten/ Snit-Gtiter S ju 


1685. 


befrachten nict gcfiattet werden wolte/ moburd ben die: 


Srobair es Commercii abemal nidt wenig bobriicter 
wvirbe/ ben auds/ bafs dicjenige/ fo fids bee frepen Scif» 
fabre nad der @xe bédieneny unter ten Prætext eines fo 
Senanten Tonnensund Baalen-Geldes mit ungebiibrliden 
7 aud nbaltung / oder aud wol gar Betrobung 
leget vo 4 bergleidien aud) andere mébre Gravamina 
aber / wenn fe nid abgethan werden félten/ Leice jure 
Buitläuffrigteit aus lagen / und bas Commercium, 
wéllen Our: € bero Unéertbanen alfo wiber 
alle X: und Bulligtait ferner graviren gu laffen nice 
Semeinet / aug qu andere Senfbafften Dadibcil und 
Sade feidpe cinige Semmeund Sinberung crlcibden Fons 
te 7 wie man nun davor gebalten / dafj die Incention es 
filbret wurde auch der Qilligteit mb Nedten gemaf 
fy/ bai ben allen am Œlb-Etrobm intereffirten Gtâne 
den die ungcbübrliche und wicber die alten Koen auf» 
fende Aufffñte Befdwerden und Exaétiones abgethan y 
und mnicber Xecht und Billigleit niemand beféhwert mers 
den foûley die Chur-SBranbenburgifehe Serie Abgefanbren 
Dicfermwegen in fpecie nichts in inftruétion gehabey 

ie Gravarssna auch ibnen fo cigeneliche niche getant 
far De Re fie dennoch . sua 5 auf 
ntiinfftig ion mit ju nemen ù nm ju fés 
en/ bafj was denen alten Xollen somme Pire 


mfen gemeinntréigen, Bcre 
idiet werden môge/ mie benn aud babin 
gefben werden inôge y was tuegen bes auf den Dies 
Debaum ju Samburg gefééten 300: Sdreibers im offts 
benibrten Recefs $, 18. enthaltén/ beobadites / und audy 
baburd) bas Commercium nice gebrilcét/ infonberheit aber 
well gegen die IBradineifier ju Samburg wegen Anéwerfr 
fung des fo genannten DBrad-uts groffe Befdimerde ge 
filbrer wird / aud) bardber gebüriges Qiel und Maus 
gefeet werden je, 
16, Bas dbrigens bie im Recefs de Anno 1672 5, 
19. enthaltens ete der Vifirarion-Confifcation-nrd 
bingé Abiemeiln aber denen Certifcariongs 
pas, qar Reflexion barauf genommnen mwerben 
an aflein nie vollfommlid qu crauen / und e$ babe 
auf bie féérifféhidie Angabe der Gdifer und Vifiation 
der 3ol-Bebienten anfombr / fo wurd «8 au bep bil 
is gclaffén / jecbods aber and) babin qu fében/ dafs bey der 
ifcation bie Bol: Bédiente Fcine unnôtige Gcrupel ma» 
den/ jebod aber audb 7 was bem Doll-Recr gemafs / becbs 
en môgen/ bamt fie abee fid um fo viel mebe in 
ibren Gdranden qu balten/ aud) der Lauffund Eciffs 
mann/ wornad Gie fi ju adten wiffen méga ff 
gut bcimben worden / cine Vification-Orbnung/ wie bie 
Sevlage füb C augiveifet/ ju projeétireny und folée 
biernedifi_ mad erfolgenber Approbation der feben Sxrs 
ren Principalen und befdebenen Communication mit 
re oten einjufübren / alermafen den 
a 
17, Mad) Snbalt berfelben und mebrgemelbten Re- 
cefles bie Dicben » — mindlides Anfasen qu 
Dabitung Uneerfblciffé / wveiter mice jugclaffat/ der 
men Gdiffern aber an De s Grec s und £auff : Dies 
Jen wie gebacte Ordnung gleidhfaité mit mebren ergits 
pe deémabl ein gaviffs Bol-frep, pañiret werden 


18. Ditrmailn audi cinige QBaaren faft génélid von 
den Œlb-Grrohm abfommeny mb babero mad) Ynleis 
tung des Recelles Shro Chur-ÿirfil, Durdil, bemegen 
werden / in Anno 1672, bercits in Derfdlag ju brins 
ge, ob nide von been cinign/ als Tudi/ fo nicters 
marre Fompt/ Kupffer/ olle md Maté auf céhde 
Sabre an dem Ordinairi-Sol eine ertlecdide Remiftion 
belicbet werden môcee; @o hat man ju QBiceraufhelfs 
fung des Commercii fid) dahin entféblofén dafi Es 


rtifcation. 3e betrigft/ fo Làffét man es gar alles : 
Bed berge” 


DU DROIT DES GENS. tos 


; vice Spécicbus auf dt Lang bie Ml | tine Conferenz mit ibnen flmbelid qu verantaffin bite ANNE 
Anxo Pr — nepimen ph pi Æ agir ho meil min das pertes À auf nee 1685. 


1685. po À Species fo chails gänélids von der Œlbe ab | und weitere Relolution benberfgité Gnäbigfien Chur-und 
Lonunen / oder bod) bavon ablonunen difrfften alé Ame- ga Reef ffien berubets fo ift aud/ was fie a= 
dum, Sled/ Blep/ Evfn/ Dolé/ simonien / SXbI/ lnfallé rarione modi agendi für nétbig beffnben merde 
fee, Ter Trabn und Micin; So bat man bic | qu bero gndbigfien Ettlehrung und desfalls nochig 

lurion bartiber ju der hoben Serren Principalen Œr- | fi Communication, geflalten advn mad; vers 


flprung verfielet, flellet morden. ithrlundlidh if biefr Punétations-Recels 
19. D pwart negar der FrepsDuaffe von ben Braun 


von bepberftits Œbur-und :firfil. Miniftris unterflfries 
| féweig-Belifdien Oerren Abgefandten vorgefthlagen mor>: | Ben und beffgelt/ und ymey gleidlautende Exemplaria 
dan Commercio jum befien derfelben 


. assfeniee worden, Go geféeben éengen ben 23. May 
5". 























den/ ob 
br 4 ban in nno 1672. bercité gefdwbenen Dorfdilaz | Anno 16 
Si arcs after a ermmer èm/ Pa 
, Serre mbren ju verre] 
Se Gr Dur, Itenion Pain nt tds Ce € en 
fe den #:Conftitutionib: uvbeuchen / 4 
er] LA Frahasg Êrca in dicfen Pau “data je Eure faut Gouf. Baf. 
bodh dafy alle dabep fürfallende Abulus abgeflellet werden : 
: 20, Glcidivie aud 1iber die ieét > mentionirte in offt (SL) 6: L) 
allegirten Reces de Anno 72. enthaïtene 1h Er C. W. Fabricius. Étr. Send voi 
DBinterfiedt, 


1l cbere f dés Com it d 
LS vu, As ps anis) wie né fente bag 


* Bänme/ durd die 


Commercium beférbert / und im beflen lo mit der cit 






Nota. On in bifem ReceS Gfters allegirten 


gtbradit werden moge/ alfo mil man aud beyderfaits 

Untertbanen in frm Sandel und QBanbdel in becders . SDamburgifden Recef de Anno 1672. 

faits Serfthaften éanden aile gure Seférberung ermcis ttes in dem I. Tfxil dis Tom. 
unter befigren Yabr, 


fens und Sie daran mie bindern faffén/ fonderlid aber 
ollen es Jhro Cbur-Furfl, Ourbl. by Magkbury 
#nb fonfien dabin rihteny bafj benen Siinchurgifden az 
terthanen ju Magbeburg Get qu tauffen und abjus 
boblen/ und fonfien becderfeits Dandel und Pandel 
au crabe nid vermchrét werden môge mie foldbes in 
rs Anno 1672. ju Samburg aufgcribteran Receis ens 
thalten, 

21. @o ift au ferner in Dorfélat fommen/ baf 
Woeiln Die nef dc fers des ER. Soon ficpende 
le Ù t'bes Bates jemeil pfiegen 
auéagcriffen/ und in BEA verfencét ju werden / Dadurd 
die Gdiifabre gefébric / und die Œdiffabrende mit 
tbren Goiffen led in Géader acbradt werden Pons 
men / ob midi jéglide Sxrefhasft folche am ufer_fiehende 
Bäume auf eine gaviffe Diftanz abhauen ju laffén/ und 
man daburd bergleichen Gefabe und often die éme 
awicber beraus ju bringen/ qu verbiten hâte. 

22, Aie nidht weniger aud ob ben jeglidiem Gelcie 
anterfuchee werden môdte/ mas fie fdéblide Oerter fid 
Din und micber befinden/ bamit fit die Giffiahrens 
De um fo viel mebe bavor fiiten/ nb in ace nebimen 

Dnten. 
. 23. Den audi / 06 an fait der ben jeslidem Gift 
Die Œlbe abmwürts gebrauchende Foflbare Dorflôfer / midt 
bep jeglider 3oll-Stete gemiffe £eure qu verordnen/ melche 
Le piges pen r* Botiere que ce vs Jet 
mabl anloumen UF und or li 
und Becidnung der aider us di de 
durdp jugleich dan Gdiffer cin siemliches erfpabret merben 
Tonte/ indeme ein Dorfiofie von Magbeburg auf Qams 
burg in die 30, Xtbr. javaln qu fchen fommen folt/ die 
an jealicher Boltfiete mobnende £eute auch des Stropmé 
Er À o, fo if Lg Lorc ad Here a . 4 

etre fanerer Œinri bé n (1 
aud) bartibee vernepinen ju Tan!” audi st andern dats 
0 ju communiciren / tbernoinmen worden. 

24. Gleiduvie nun alles fo bicrime verabrebet 7 und 
von benderfeits amibiaflen Serrfébafften nod meirer in des 


en nod) gu entfheden fibenden Duncten wird refolvirer al 


amerden / auf die Condition geflelfet wird bafj von alen 
und jeglidun by dem ŒIb +: Commercio incereilirenden 
Serrfdaften bicfen in offt geregtem Recef de Anno 
1672. und biewieber gefafféten Principiis aud ipres 
Tikils nadigegangen nnd ein Genigen gefiehen moge / 
allermafjen den She Gparant IL. Oued. Durdt. 
niche verdadhe werden Fnnen/ dafs fé Sbre von GOTT 
Jbnen anvertrituete Innterthanen und das Commercium 
von den bidlerigen Bortidungen ju bifrepen bebacdie 
fon: alfo molen Gie fi audi folches bep anben inte- 
ierrer) Stinben alle lafes angelegen fn laffen/ 
en der 

25. Ratione modi agendi drewerle in Dorfdlag font: 
men: 1.) Of man ven beme was von Jhr, Churrund 

rfi. Ourdl, Ourdl, bicunter wird deftloffen und 
ES diet werden / allen tbrigen interefirten Gténden 
<onjunétim per literas part ju gében / amd Fe Ertlibs 
rung dartiber ju defideriren/ oder aber foldes 2) dur 
cine Abfdidung an ie qu bewerdfielligen 7 oder aber 3.) 

Tom. VII Panr. IL 


















Li. 


Articles de conditions de Paix accorde par mui19. Juiñi 
Comte d'Effrées, Maréchal de France, dr Vice- Feancz 
Admiral és fers du Porant, Cr Commandant sr Tai: 
de l'Armée Navalle de Tres-Pniffiont, Tres-Ex- pois. 
cellent G Tres-Invincible Prince Louts XIV, 
par la grace de Dieu Empereur de France, © 
Roi de Navarre, aux Tres-Hiuffres Do; Ba , 

Divan  Milice du Royaume de Tripoly en Bar- 

barie. Du 29. Fuin 16854 [Freoer. Leo. 

NaARD, Tom. V. d'où l'on à tiré cette Pièce , 

qui fe trouve aufli dans Lonponpit A4, ‘ 
publics Tom. XII. pag. 127. en Allemand; & 

dans le Theatrum Europeun, Tom. XII. pag. 

963- en Allemand. ] d 


L U'enfuire & en confequence du mg ue 
lefdits Dey, Ce Divan & Milice due. 
Royaume de Tripoly ont témoigné & 1é- 
moignent, de ce que quelques-uns de leurs 

Capitaines de Vailfeaux & Sujets ayent rompu la Paix f 

faite le vingt-fepriéme Novembre 1681. & du pardon 

qu'ils en demandent audi Empereur de France , les 

conditions fuivantes ont été replées. 

IL Que les Capitulations faites & accordées entre 
l'Empereur de France & le Grand Seigneur, où leurs 
Predecefleurs,ou celles qui ferdnt accordées de nou- 
veau par l'Ambafladeur de France envoyé exprès à la 
Porte feront exaltement & fincerement gardées & 
obfervées, fans que de part & d'autre il y foit contreve- 
nu, direétement ni indireétement. 

JUL. Toutes courfes & actes d'Hoftilité , tant par 
Mer que par Terre cefleront à l'avenir entre les Vaif- 
feaux & Suje:s de Em, r de France & les Arma- 
teurs particuliers de la Ville & Royaume de Tripoly. 

IV, A l'avenir il y aura Paix entre l'Empereur 
France & les tres-illuftres Dey, Bey, Divan & Milice 
de ladite Ville & Royaume, & leurs Sujets; & ils 

te reciproquement faire leur Commerce dans 
les deux Royaumes, & naviguer en toute feureté fans 

voir eftre empeichez pour quelque caufe & fous 
quelque pretexie que ce foir. 

V. Tous les Vaiflesux Marchands , 8e effets appar- 
renans aux Sujets de l'Empereur de France , qui ont 
cfté pris & depredez par les Corlaires de lidire Ville 
& Royaume de Tripolÿ , depuis le vingt-4eptiéme 
| Novembre 1681. juiqu'à prefent, ne fe crouvant plus 
| en nature, ains tout ayant efté parragé &c diflipé pat 
lefdis Corfaires, a été convenu avec lefdies Dey , Bey, 
Divan & Mülice de lsdie Ville & Roisume de Tri- 
poly, qu'ils en payeront la PE fuivant de 


106 CORPS DIPLOMATIQUE. 

i en à efté faite par le Sieur Robert, Commiffaire 
An o Qi Sénat À cer effet que Toile 85. Maréchal 
168$. Eftrées en fa prefence, avec l'Officier choifi par le 


pourront eftre en Guerre avec l'Empereur de France, NO * 
millent à Terre des Efclaves François. Awno 


X. Lefdis Dey; Bey, Divan &e Milice de la Ville 1685. | 


Gouvernement de ladite es fomme de cinq 
cent mil livres, qui font 166666. piatres, gourdes 
Sivilianes à foixante Sols, & 200000. Piaftres moins 
une de celles de Tripoly, à re Sols Pice , 
eftre ladite Somme payée inceflamment par ledit Gou- 
vernement ; Sçavoir, trois cens foixante quinze mil 
liv. en argent comptant , & les cent vingt-cinq mil 
Le er en Bled & ae Marchandiles cy-des- 
ous expliquées, & dans le temps de fix mois d'huy 
prochains, & finifiant le dernier Decembre de la pre- 
fente Année 1685. defquels 125000. Livres de Fran“ 
ce, étant évalué à 60000. Piañtres de Tripoly, il fera 
payé dans lefdits fix mois 20000. Piaftrgs en Bled, à 
railon de fcpe Piaftres le Cafis » 10000. Piaftres en 
Orge, à trois Pialtres & demy le Cafs , 6000. Piaîtres 
en Cuirs de Maroquins de Levant, & 21000. Piaftres 
en Sené. fuivant le prix courant du marché, & les 
22000. Pialtres reftans en routes fortes de Marchandi- 
fes qui fe vendront dans la Ville, au choix du Con- 
fui: & en cas que ledit Conful ne s’accommodait pas 
des Cuirs, Sené , & autres Marchandifes qui luy feront 
pefentées, foit à caufe du prix , foit à de la qua- 
ité » les 30000. Piaftres luy feront payées en argent 
comptant. Comme auffi le Divan ne pouvant fournir 
en nature le Bled &e l'Orge cy-dellus, il en fera quitte 
en donnant en argent comptant les 30000, Piaîtres 
quils doivent fournir en Bled & en Orge, fans route- 
lois aucun délay ni retardement. 

VI Les Vaificaux armez en Guerre à Tripoly & 
dans les autres Ports du Royaume , rencontrant en 
Mer les Vaifleaux & Bätimens navigans fous l'Eften- 
dard de France , & les Pañeports de l'Admiral de 
France, conformes à la copie qui fera cranfcrite en fin 
du prefenc Traité, les laifleront en toute liberté con- 
tinuer leur voyage fans les arrefter ni donner aucun 
empêchement, ains leur donneront tout le fecours &c 

* affiftance, dont ils pourront avoir befoin ,  obéervant 
d'envoyer feulement deux Perfonnes fins armes dans 
la Chaloupe, outre le nombre de Matelots neceffiire 
pour la conduire, & de donner ordre qu'il n'entre au- 


Cune autre que lefdites deux Perfonnes dans ledit Vaïf- | 


feau fans la permiffion expreffe du Commandant. Et 
TR ROQEnenE les Vaificaux François en uferont de 

me à l'égard des Vaiffeaux appartenans aux Arma- 
teurs de ladite Ville & Royaume de Tripoli» qui fcront 


Porteurs des Certificats du Conful François qui fera éta- | 


bli'en ladie Ville; delquels Certificats la Copie fera 
parcillement tranferite en fn du prefent Traité : & en cas 
que lesdits Vaifieaux Tripolins crouvaffent un Vaifieau 
. Marchand avec Pavillon de France fans Pafleports , 


pourveu que la moitié de l'Equipage fuit François, & | 


meline chargé pour le compte des Eftrangers , lefits 
Tripolins feronk bligez de luÿ laifler faire {a route fans 
le troubler en rien. 

VII. Les Vaifleaux de Guerre & Marchands, tant 
de France que de Tripoly , feront reçs reciproque- 
ment dans les Ports & Kades des deux Royaumes, & 
il leur fera donné toure fone de fecours pour les Na- 
vires & pour les Équipages en cas de beloin. Comme 
auff il leur fera fourni des Vivres, Agrez , & genc- 
ralement toutes autres chules necellaires en les payant 
eux prix ordinaires & accoürumés dans les lieux où 
ils auront reliché. 

VAI. S'il arrivait que quelque Vaifleau Marchand 
François eftant à la Rade de Tripoly, ou à quelqu'un 
des autres Ports de ce Royaume, fuft attaque par des 
Vailleaux de Guerre Ennemis fous le Canon des For- 
tercles, ils feront deffendus & protegez. par les Chi 
teaux , & le Commandant oblgera leldits Vailleaux 
Ennemis de donner un temps futflant pour fortir & 
s'éloigner defdits Ports & Rades, pendant lequel temps 
feronc rerenus lefdits Vaifeaux ennemis fans qu'il 
leur foie permis de les pourfuivre. Er la mefme chofe 
sexecutera de la part de l'Empereur de France, à 
condition toutefois que les Vaiileaux armez, en Guer- 
re à Tripoly & dans les autres Ports dudit Royaume, 

ne pourront faire des prifes dans l'étenduë de dix lieues 
des Coftes de France. 

IX. Tous les François pris par les Ennemis de 
l'Empereur de France, qui feront conduits à Tripoly 
& autres Ports dudic Royaume, ferone mis auffitô! en 
liberté {ans pouvoir eltre retenus Efclaves , mefme en 
cas que les Vaileaux d'Alger , Tunis, & autres qui 


& Royaume de Tripoly , donneront dés à prefent ordre 
à cous leurs Gouverneurs de retenir lefdits Efclaves, 
LA ém A faire mor par rs Gien 

rançois au meilleur prix qu'il fe pourra ; 1 
chofe fe pratiquera ef France à l'égard des Hhbians 
dudit Royaume de Tripoly. 

XI. Tous les Efclaves François & Eftrangers pris 
fous le Pavillon de France ; de quelque qualité &c 
condition qu'ils foient, qui font à prefent dans l'éeen- , 
duë du Royaume de Tripoly ,& qui ont elté pris non 
feulement depuis le vingt-feptiéme Novembre 1681. 
mais mefme auparavant , feront mis inceffimment 
dans une pleine & entiere liberté, & envoyez à bard 
du Pavillon. Ex pour cet effe: il fera permis au Sicur 
Robert, Commiflaire de la Marine, que ledit Sieur 
Maréchal d'Eftrées a nommé , de fe tranfporter avec 
| un Officier commis le Gouvernement de ladire 

Ville, dan#rous les Baignes &c autres lxux où font 

retenus leldits François, pour prendre une Lifte exacte 
de leurs noms, fur laquelle ils feront remis , comme 
dit eft, en liberté: & en cas que par arde ou au- 
trement il_en fuft oublié quelques-uns, ils feront res- 
tituez auffi-toft qu’ils feront demandez, encore que ce 
fuft long-temps après le prefent Traité , attendu qu'il 
| 4 aura point de prefcription pour cet Article, & le « 

aifleau du Patron Jean Carte de Marfeille qui fe 
trouve prefentement dans leur Port, fera inceflamment 
| rendu avec fes Maits, & Canons. 
XIL Attendu que le plus grand nombre defdits Es. 
| claves François & Eftrangers pris fous le Pavillon de 

France, {e trouvent embarquez fur les Vaifléaux dudic 
| Royaume de Tripoly, qui font au fervice du Grand 
| Seigneur, & ne peuvent par confequent citre adtuele 

lement rendus & remis aux Vaifleaux comme les au- 
tres ,lefdirs Dey, Bey, Divan &giilice de 
| les rendre inceflamment: & en fera fair 
une Lifte exaéte qui fera fignée defdits Deÿ, Bey & Di- 
van, & pour fcureté de ladite Reftitution demeureront 
en même temps de la fignature du prefent Traité en 
| oftage dix des principaux d'entreux dont on fera cog- 
| venu conjointement, & dont les noms , furnoms & 

alitez feront connus , pour eltre conduits dans les 

aiffeaux de l'Efcadre à Toulon , où ils front bien 

traitez , &c demeureront jufques à l’enviere reftitution 
gi Re fuivant ladite Lifte. : ‘ 

IL. Les E ers paifi trouvez. fur les Vais- 

| feaux François, ni parlement les François pris fur les 

Vaillcaux Éftrangers ne pourront eftre fais Efclaves 
fous quelque pretexte que ce puille eftre, quand même 
| le Vailleau fur lequel: is auront efté pris fe feroit def- 

fendu :ce qui aura parcillement lieu à l'égard des Eftran- 
gers paflagers trouvez fur les Vaifleaux de ladme Ville 
& Royaume de Tripoly , & des Sujets dudit Royaume 
fur des Vailfeaux Etrangers. 

XIV. Si quelque Vaiffeau fe perdoit fur les Coftes 
de la Dépendance dudit Royaume de Tripoly, fait qu'il 
fuft pourluivi par les Ennemis, où forcé par le maue 
vais temps ; il fera fecouru de ce dont il aura befoin 
pour eftre remis en Mer & pour recouvrer les Mar- 
Chandiles de fon chargement, en payant le travail des 
| journées de ceux qui auront efté employez , fans qu'il 

puifle eftre exigé aucun Droit ni Tribut pour les Mar- 
chandifes qui | ont mifes à Terre, à moins qu'elles ne 
foient vendués dans les Ports dudit Royaume. Comme 
* auffi tous Vaiffeaux Marchands François qui ÿ aborde- 

ront chargez de Vin & autres Marchandifes , en 35 
qu'ils n'en trouvent pas un bon débit , pourront fe 
retirer avec leurs Vins & autres Marchandifes pour les 
: _ vendre où bon leyr femblera » fans Cor cire 
igez po: ue ce citre de les décharger. 
PUA Tous les Tai nds Fans .qui aborderont 
aux Ports ou Coftes du Royaume de Tripoly ; ne f- 
ront obligez de porter à Terre, ni leurs Voiles ni leur 
Gouvçn: rront ÿ meure leurs Marchandifes, 





ail, &c 
vendre & acheter librement fans payer autre chole 
Eye ce qu'ont accoûtumé de payer les Habitans dudit 

oyaume, à condition qu'il n'excede point trois pOur 
cent. Et il en fera ulé de mefme dans les Ports de 
la Domination de l'Empereur de France: & en cas 
que lefdits Marchands ne miffent leurs Marchindifes 
à Terre que par entrepoit, ils pourront les rembarquer 
fans aucuns Droits. e : 

XVI. I ne fera donné aucun Secours ni Pr 





Luvr 
16ÿe 


Fr” 


DU DROIT DES GENS. 167 


contre les François aux Vaifleaux de Barbarie qui fe- 


nt ront en Guerte avec eux, ni à ceux qui auront armé 
168$. Gus leur Commiffion : &e feront lefdirs Dey 


» Bey, 
Divan & Milice du Royaume de T'ripoly » defenfes à 
tous leurs Sujets d'armer fous Commiflion d'aucun 
Prince ou Etat Enremi de la Couronne de France. 
Comme auili empelcheront que tous ceux contre qui 
l'Empereur de France elt en Guerre, puiflenc armer 
dans leurs Ports, pour courre fur fes Sujers. 

XVIL Les François ne pourront eftre contraints 
pour quelque caufe & fous quelque pretexte que ce 
puille eltre, à charger fur les Vailleaux aucune chofe 
contre leur volonté, ni faire aucun voyage aux lieux 
où ils n'auront pas deflein d'aller. 

XVIII. Pourra ledit Empereur de France continuer 
l'étsbliffemenc d'un Conful à Tripoly , pour afifter 
tous les Marchands François dans tous les befoins: & 

ledit Condul exercer en liberté dans fa Mailon 

Religion Chreitienne , tant pour luy pour tous 
les Chreftiens qui y voudront aflifter. mme aufli 

urrant les Turcs de ladite Ville & Royaume de 

ripoly qui viendront en France, faire dans leur Mai- 
fon l'exercice de leur Religion: &c aura ledit Conful 
la prééminence fur les autres Confuls, & eout Pouvoir 
& Jurisdiétion dans les differends qui pourront naitre 
entre les François, fans que les Juges de ladire Ville de 
Tripoly en puiflent prendre aucune connoiflance: &c 

urra ledit Conful arborer le Pavillon de France fur 

Maifon, & l'arborer fur & Chaloupe tant qu'il luy 
plaira quand il ira à la Mer , la mefme choie fe doit 
entendre pour Derne. 

XIX. Il fera permis audit Conful de choifr fon 

& fon Courtier, & de les changer l'un & 
lil le jugera à propos , &c pourra aller à 


l'autre jou 
bord des Vailléaux qui feront en Rades touresfois & | 


nd il luy plaira: & les Marchands François . 
Lo venir A ce Port prendre du Sené & autres Mare 
chandifes pour les porter en France. 

XX. S'il arrive un differend entre un François & un 
Turc ou Maure, ils ne pourront eftre j par les Ju- 
ordinaires ; mais bien par le Conful defdits Dey, 


: E. Divan &e Milice de ladite Ville & Royaume, en 


refence du Conful ou par le Commandant dans les 
orts où lefdits differends arriveront. 

XXL Ne fera ledit Conful tenu de payer aucune 
debte pour les Marchands François, s'il n'y elt obligé 
en fon nom par écrire. Et feront les effets des François 
qui mourront audit Pays, remis és mains dudit Conful 
pour en difpolér au profit des François » ou autres 
aufquels ils appartiendront : & la mefme chofe fera 
obéervée à l'égard des Turcs qui viendront s'établir en 


France. 
XXIL Jouïra ledit Conful de l'exemption de tous 


Droits pour les Provilons, Vivres & Marchandifes ne- 
ceflaires à fa Maifon. 

XXII. Tout François qui aura frappé un Turc ou 
Maure ne pourra eftre puni qu'après avoir fait appeller 
Jedie Conf r deffendre la caufe dudit François, & 
en cas que ledit François fc fauve , ne pourra ledir 
Confal en eftre refponfble. Et fi un François fe 
vouloit faire Turc , il ne pourroit eftre reçeu qu'au 
préalable, il n'euft perffté trois fois 24 heures dans 
fon mauvais deffein:& cependant feroir remis comme 
en dépoft entre les mains dudit Conful. 

XXIV. S'il arrive quelque contravention au prefent 
Traité, il ne fera fait aucun Aëte d'Hoftilité , qu'après 
un deny formel de Juftice. 

XX. Er pour faciliter l'établiflement du Commer- 
ce Eee Die fe La ftable 4 Tresilluftres 

» Bey, Divan & Milice de Tripoly, envoyeronc 
perd ils l'eftimeront à propos, une Perfonne & qua- 
lité d'entr'eux refider à Maricille , pour entendre für 
les Lieux les Plaiñtes qui pourroient être faites für les 
contraventions au prefent Traité, auquel fera fait coute 
fonte de bons traitemens. 

XXVL Si quelque Corfaire de France ou dudit 
Royaume de Tripoly, fait tort aux Vaifleaux François, 
Fr) à Se Caire de ladite Ville qu'il trouvera en 

ler » il en fera puny: & pour punition {a tefte fera 
remile entre les mains du Conful ; & les Armateurs 
“nr 

ï les Vaiffeaux de Tripoly qui font prefen- 

tement en Mer, avoient pris quoique Biesens Prune 
ce ces he du Vaiffeau du Capisine Neigre 
ne sr Qi feront rendus _ qu'ils feront arri- 
re Ville, avec toutes Marchandifes Fe 

Tom. VIL ParT. Il. ds 





fets, Argent comptant & Robbes des 
que cela puille i 

vres, dont il eft parlé dans l'Article cinquiéme du pre- 
fent Traité, fl la Reftiurion des Effets pris fur les 
Marchands François. Il en fera uf£ de melme fi les 
Bitimens François avoient pris quelque Batimens de 
ladire Ville de Tripoly. 

XXVIIL Toutes les fois qu'un Vaifleau de Guerre 
de l'Empereur de France viendra mouiller dans la Ra- 
de de Tripoly, aufli-toft que le Conful en aura averti 
le Gouverneur , ledit Vaifleau de Guerre fera falué 
à proportion de la marque de Commandement Foi 
portera, par les Châreaux & Forts de la Ville, & d'un 
Plus grand nombre de coups de Canon que ceux dé 
toutes les autres Nations, & il rendra coup pour coup, 
bien entendu que la mefme chofe fe pratiquera dans 
rencontre defdits Vailleaux de Guerre à la Mer. 

XXIX. Si le prefent Traié de Paix conclu entre 
ledit Sieur Maréchal d'Eftrées , r ledit Empereur 
de France; & les Tres-liluftres » Bey, Divan & 
Milice de la Ville & Royaume de Tripoly » venait 
à être rompu, ce qu’à Dieu ne plaife ledit: Conful &c 
tous les Marchands François qui feront dans l'étendué 
dudit Royaume, pourront fe retirer où bon leur fem- 
blera, ns qu'ils puiflenc eftre arrcftez pendant le remps 
de trois mois. 

XXX. Les Articles cy-deflus feront ratifiez & con. 
frmez. par l'Empereur de France, &e les Tres-Illuftres 
Dey, Bye Divan & Milice de la Ville & Royaume 
de Tripoly , pour eftre obiervez ga leurs Sujets pen- 
dant le temps de centans, & afin que perfonne n'en 
pretende caule d'ignorance, feront publiez & aflichez 
par tour où befoin fera. À 

Fait, arrefté & conclu entre ledit Sieur Maréchal 
d'Eftrées, pour l'Empereur de France, & lefäits Tres- 
Illuftres Dey, Bey, Divan & Milice de ladite Ville 8e 


Royaume de Tripaly , le 29. Juin 1685. 


Pafféport dont les Vaifeaux François feront 
porteur) Le 


ce: À tous ceux qui ces prefentes Lettres ver+ 
ront, Salut. Sçavoir failons, que Nous avons 


L: Comte de Vermandois, Admiral de Fran: 
donné Congé & Pañéport à Müiftre de 
é rt de ou environ ; 


nommé du poi 
eftant de prefent au Port & Havre de de s'en 
aller à chargé de & armé de 

aura efté bien & : 


après que vifestion 

deuëment faite. En témoin de go Nous avons 

fait mettre nôtre Seing & le Scel de nos Armes à ces 

refentes, & icelles fair contrefñgner par le Secretaire 

Seneral de la Marine. A Paris le jour 
mil fix cens quatre-vingt. 


Signé, 
LOUIS Comte de Vermandois, Admiral 
de France. 
Et plus-bas; 
Par Monfeigneur ; LE Fouix. 
Et fielié. 


Certificat du Sieur Conful de la Marion Françoifé 
à Tripeÿ. 


Ous Confol de la Nation Françoife à 
Tripoly. Certifons à tous qu'il appartiendra ; 

que le nommé commandé par du 
de ou environ ,eftant de prelenc au Port &e 


avre de appartient aux Sujers des Illuftres 
Dr Bey, Divan, & Milice de la Ville & Royaume 
de Tripoly, & eft armé de En témoin 
ous avons figié le gén Certificat, &e ap- 
é le Scel de nos Armes. Faie à Tripoly le 
jour d mil Lx cens quatre: 
vingt 
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uipages, fins ANN 
imputé fur les du pe mil Li- 1685. 
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: Declaration de JaQues Due de MonmouTn, 


Juin. œ des Nobles, Seigneurs @ astres, préfentement | 

iller armés, pour la Defence @ la conferuation de la | 
Jui ete Religion Proteflante, @ celle des Lsix, Droits & | 
Mox- Priviléges d'Angleterre, contre l'infraltion qui en a 
Fes  Jléfaires & pour l'afranchifement de la Tyramnie | 
Rot © wfwrpation perperrée dans ce Roitume par Ja- 
D'AX- ques Duc D'YoncCx. Donnée am mois de 
GLETER- ‘sin om de fuillet de 1685. { Feuille volante 
RE. 


imprimée. | 


Uand Dieu commença à fonder les Etats & 
les Empires du Monde, & que les hommes 
choifirent certaines Loix pour y obeir & sy 
foûmettre, ce fut dans le dellein de conferver 

parmi les Peuples, la Paix, le bonheur & la tranquili- 
té, & non pas en vüë d'un interêt particulier &c per- 
fonnel, comme pour élever ceux-ci, ou ceux-là au 
faite de grandeur, & à une Souveraineté qui les rendie 
arbitraires du fort de Îcurs Peuples; mais plütôt les 
Princes furent uniquement établis pour gouverner équi- 
tablement les Hommes, & maintenir les Loix des E- 
tars qui leur étoient commis. Aufi voit-on que de 
tous Les Gouvernemens, ceux-là ont été toûjours efti- 
taës les meilleurs, où le Souverain Magiftrat eft revé- 








tu de rout le Pouvoir, & de toutes les prerogatives, | 


qui le peuvent rendre capable, non feulement de ga- 

reruir le peuple de la violence & de l'eporefions mais 

aufi d'augmenter fon bonheur ; les ftitutions 8e 

les Loix de cette premiére inftitution, ne lear don- 

Eos aucun Droit d'oprimer, ni de violenter les Peu- 
ls. 

Ceft une Préragative glorieufe de l'Anglsterre 

+ deffus la plüparc des Nations, qu'ant confié à 
Prince tout ce qui lui étoit neceflaire pour travailler à 
l'augmentation du bonheur des Peuples, & tout aurant 
d'autorité qu'il en avoit befoin pour le protéger & le 
d:fendre, elle avoit néanmoins tellement borné cette 
autorité, qu'elle étoit indifpenfablement atrachée aux 
Couftitutions & aux Loix fondamentales de l'Etat, en- 
forte que le Prince ne pouvoit fans violer foa ferment, 
aufli-bien que les Loix, & les Régles du Gouverne- 
ment, donner aucune artéinte à ce qui avoit été pre- 
muérement établi, & il ne pouvoir pas même exer- 
cer aucun Aéte d'autorité que par le Miniftére des per- 
fonnes ordonnées pour veiller au Gouvernement qui deve 
noient criminelles & puniflbles , dés qu’elles manquoient 
à leur Devoir, De forte que felon cette premiére infti- 
tution de Gouvernement, les Prerogatives du Roi, &c 
les Privilcges des Sujees s'étoient fi étroiement unis en- 
femble , qu'ils ne pouvoient être feparés, puilque le 
Droit queles Peuples s'éroient referve, ne tendoit qu'à 
foûtenir la grandeur & la gloire de la Couronne, & 
que les Prérogatives conferées au Roi, avoient uni- 
quement pour but la proteétion & le repos des Su- 
jets. 

Mais comme toutes les chofes du monde font fujé- 
tes au changement, & que les Etats les mieux policés, 
pouvene tomber en décadence , l'Angleterre a eu le 
malheur d'éprouver cette vicilirude, ayant pañè plu- 
fieurs fois d’un éeat à un autre, & vü ébranler les fon. 
demens de fes Loix & de fes premières Conttitutions. 
Mais nous voions fur tout aujourd'hui les Colonnes 
de ce Gouvernement renverlées, les bornes, &e les li 
mites franchies, Jes Loix méprifées; bref il ny a rien 
qu'on n'ait olé entreprendre pour changer nôtre Mo. 
marche limité en une Tyrawmie akfulué. Et bien que 
nos Legidatewrs eullent pourvi, autant que la figeffe hu- 
maine ke peur faire, à la feureté de la Religion Pro- 
telkanie contre les efforts du Papilme, & à celles des 
Privilèges du Peuple, contre la Pufance defporique, 
on n'a pas laifié d'adminiftrer les affirres de ce Roiau- 
me d’une manière fi contraire aux Loix, que d'un cûté 
nôtre Religion a reçu de vives atteintes par le com- 

plot des Pa , & de l'autre nos Privilèges nous 

out Été arrac par fraude &c violence, par les con- 
feils au prelent Ujérpateur, dunt la vie n'a été qu'u- 
ne fiite comtinuclle de Confpirations contre la Réli- 
gion Keformée, & contre les Priviléges de la Na- 
tion. 

On ne dourera point de cette vérité [i l'on réfléchir 
far l'invencion donc il de fervic autrefois, pour reduire 








CORPS DIPLOMATIQUE 


en cendre la Ville de Londre; comment par fes fol. Anxo 


citations il nous fit entrer en Alliance avec la France, 
& en Guerre avec la Hollahde; de quelle maniére il fo- 
menta la Confpiration des PE & quel foin il prit 
d'encourager les aflaffins du $. Edmonébury Godhrey 
à commettre cet horrible meurtre, afin d'étoufer par 
cette mort la découverte de certe Confpiration donc 
ce défunç avoit une parfaite connoiffance : les trahifons 
qu'il a inventées contre les Proceftans, fubornant des 
témoins, qui par leurs parures, ont fait perdre la vie 
à plufeurs innocens ,nos Compatriotes & nos Freres de 
Religion; Comment il a loué d'exécrables canaïlles pour 
mafläcrer le dernier Comte d'Eflex: en sïant fait écar- 
ter plufieurs dans l'efpérance de tenir cachée certe noire 
Aëtion; Er enfin le foin qu'il a pris pour faire proro. 
ger les Parlemens & pour les difloudre quand ils étoient 
aflémblés, afin d'empêcher la recherche de l'enormité 
de fes crimes, & s’échaper par ce moien à la juftice de 
la Nation. Aprés avoir confidéré toutes ces Aétions, 
On peut dire qu'il n'y a point de maux, qu'on ne doi- 
ve attendre pour la Rigion & pour le Roïsume, fi 
on laiffe re, celui qui a envahi le Trône & ulurpé 
le titre de Roi. Les T'yrannies qu'il a déja exercées de 
puis qu'il a arraché la Couronne de deflis la rte du 
feu Roi fon frére, ne permettent plus de fe flatter d'é- 
tre maintenu dans la pofelion de fes Biens, ni de {a 
vie, ni de la liberté de conlcience qui nous eft plus 
chere que la vie. 

Car nonobftant toutes les Loix & les Statuts établis 

r la füreté de la Religion Reformée, il n'a pas feu- 
lement commencé fan Ufurparion » &c fon Régne pré- 
tendu, en fe déclarant ouvertement Papifte, mais il à 
même fait venir grand nombre de Prèwes & de Je. 
fuites, qui flon les Loix, font criminels de lezë Ma- 
jeté dés qu'ils entrent dans le Royaume, &e il leur à 
permis d'exercer leur Idolatrie , lui-même affiftanc 
tous les jours à la Melle, & accompagnant en public 
leurs plus extravagantes fuserftitions. De plus il a foulé 
aux piés les Loix concernant no$ pofleffons, aiant vio 
lé jeur autorité, & donné atteinte à nos Biens par 2. 
Praclamations, dont l'une éxige la Collection des Coû. 
tumes, & l'autre, la continuation de cette partie des 
impôts qu'on avoit accordé au feu Roi, & qui en {à 
mort devait être éteinte. 

Son Ufurpation & fa T'yrannie ne paroiffent pas moins, 
en ce que pour #ÿ maintenir, il s'apuie d'un exrajudi- 
dial Jugement de 7. ou 8. Juges parjures qu'il a fubor- 
nés; ce qui eft une preuve certaine qu'il confpire puis- 
famment contre nos Droits. Ainf il n'y a point d'antres 
moïens de nous délivrer de cette cruelle oppreflion, 
que la force & les armes; car aïane rempli les Tribu- 
naux de ces Juges iniques (qui font la honte & le fcan- 
dale du Barreau) & les aïant conilitués pour être les 
pan des Loix, ces gens que es Parlements 
ont declarés infames, & corrugteurs des Loix, par à 
nous fommes privés de toure elpcrance de trouver au- 
Cun reméde à nos maux dans la Sile de Weftminiter, 

rticuliérement aujourd'hui que l'Ufurpateur a entafe 

bales fur Cabales, produit de nouvelles Chartres illé- 
guimes & contraires aux Loix, & employé plubeurs 
moyens pour corrompre des gens qu’il a fai affembler, 
& à qui il donne le nom de Parlement. Qui ne voit 
Ce ar cette conduire nous ne pouvons plus trouver 
lu fecours dans ces Aflemblées qui ctoient le refuge de 
nos Ancêtres > Qui ne voit, dis-je, que ceux-là même 
qui devroient être les Proreéteurs des Peuples & les dé- 
enfeurs de leurs Privilges contre la violence & la ty- 
tannie, vont devenir les Miniltres de la fubverfion de 
tous nos Statuts, aufi-bien que l'établilement de la 
puiflince arbitraire, & de nôtre efclavage ? 

De-forte que fi nous voulons éviter la ruine totale de 
nôtre Religion, & la deftruétion de ceux qui la pro= 
feflent : l'établiGiement de la fuperlltion, & de l'Idola- 

trie Papifte: Si nous ne voulons pas fouftrir le renver- 
fement des Loix du Païs, l'abolition des Priviléges, &e 
des Droits de la Nation Angioite: Si nous ne pour 
vons fouffrir que toue ce qu'il y a de plus facré parmi 
les hommes, foit violé, & qu'un Ufurpateur tyranaile 
fur le Trône: Si nous hasilons l'efchavage, & que 
nous nous refouvenions des généreux cflurts que 105 
Ancêtres ont faits pour acquerir nos Libertés, n'aant 
épargné pour cela nt leurs Biens, ni leurs vies: Si nogs 
nous remettons en memaire ce que nous devons à Dieu» 
à notre Patrie, & à la polterié; fi nous ne voulons 
pas être fourds aux cris & aux gemiflemens de n05 


Amis oprellés, nous voir, & eux & nous non cu 
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AxNO ment Serge depauillés & meurtris, mais même 


de la Religion Proteftante trahi par tout le 
monde, & enfin nous voir livrés à Ja France & à 
Rome. Si, dis.je, nous fommes rouchés de tous ces 
malheurs, & que nous ayons envie de les prevenir, 
nous fommes obligés comme Chrètens de prendre 
les armes, tant pour témoigner nôtre Devoir envers 
Dieu & la Patrie, que pour fatisfaire à l'attente des 
Nations Proteitantes qui font autour de rous. Ce- 
pendant nous prenons le Ciel & la Terre à témoins 
que nous ne ferions jamais venus à cerre extremié; fi 
la malice de nos ennemis ne nous eùt Gté tous les au- 
tres moiens de remedier à ces defordres, & fi les mifc- 
res que nous fensons dejà, & les afMiétions dont l'Egli- 
fe & l'Etat font menacés, n'étoient plus funeftes que la 


Te. 
Nous declarons donc que ce n'eft pour aucun in- 
terêr prie: ou par quelque efprit de vangeance 
ir les maux faits en nos perfonnes, que nous nous 
mes engagés en cette Guerre, mais uniquement 
Pour maintenir & défendre nôtre Religion, nos Loix, 
& les Libertés de la Nation, & pe" empécher qu'elle 
ne tombe, & nous &c-nos Familles dans l'efclavage de 
l'Hdolatrie Papifte. Sur ce principe donc nous proteitons 
. devant Dieu, les Anges & les hommes que nous fm 
mes innocens de tous les maux qui accompagnent 
inévitablement une Guerre civile & inteftine, &c nous 
rejétons fur nos ennemis qui en font la veritable cau- 
fe ; tous les meurtres, & les défolations qui en pourront 
téfulter. 

Pour toutes les raifons alléguées ci-delMis, nous de- 
clarons folennellemenc & devant Dieu la guerre à 7a- 
ques Duc d'Yerck, comme étant Meurtrier & Afailin 
des innocens, un Papiffe Ufurpateur de la Cowronne, mn 
Traitre à la Nation, € us Tyran du Peuple, & nous 
que que ceux qui paroitront fous fes Étendants ne 

ivent point s'attendre d'être épargnés, ni que nous 
leur fafions aucune grace; car nous avons fortement 
réfolu de le pourfuivre À outrance avec fes adherans, 

. juiqu'à ce que nous l'atons réduir à fubir ce que les Loix, 
Les Conftiturions & les Stiuts du Royaume, auffi bien 
ue les Loix de la nature, de l'Ecriture Sainte, & des 
ations, ordonnent contre ceux qui font ennemis de 
Dieu, de leur Patrie, de rous les hommes en , 
& enfin de tbur ce qui eft vertueux, honnête & ban, 
promettant de ne jamais faire aucun Acommodement n- 
vec cet Ennemi. 

Et quoi que nous ne puilions pas difimuler, ni 
pañler fous filence, que plulieurs perfonnes par lacheté, 
avarice ou par ambition, ont donné les maias pour 
renver(er la Religion, & aider à reduire leur Patrie fous 
le joug d’un dur efclavage, nous ne fouhaitons pourtant 
pas que ceux là perliftent dans leurs crimes, & conti 
nuent de travailler à la ruine de l'Etat, fous pretexte 
que nous avons declaré ne vouloir faire aucun quartier 
car nous déclarons que ceux qui rentreront dans leur 
Devoir ,& quife joindront A nous pour rétablir ce qu'ils 
avoient aidé à perdre, jouiront du fruit de leur repen- 
tence, dont nous n'excluons e, nôtre deflein 
n'étant que de nous venger de ceux qui perfevéreront 
dans leur faute, & qui dans la prefente conjonéture, 
auront donné du fecours à Yag. Due d'Yorck, & afin 
que nous puiflions uivre k glorieux deflein dans 
lequel nous nous fommes engages d'une maniere qui 
fait connoitre la fincerité de nos intentions, & pour 
encourager les gens de bien à nous aider dans une fi 
jufte, & fi neceflaire entreprife, nous proteflons en- 
core en la prelence du Seigneur qui comnoit les {e- 
créts de tous les cœurs, & qui eit le vengeur de la 
fraude & de la tromperie, que nous expoions l'uni- 
que bat où nous tendons, & que pour y parvenir, 
nous avons refolu de facrifier nos vies, que nous per- 
drons avec joie pour une fi jufte Caufc. De plus nous 
déclarons que nous ne nous fommes pas mis en Cam- 
Pègne pour introduire aucune Monarchie, ni pour don- 
ner aueinte à aucune partie ellemticile de l'ancien Gou- 
Yernement d'Angktetre, mais que nous precendons 

ent remettre Les affaires en tel état, que ceux qui 
ESuverneront, ne pourront plus à l'avenir ufurper, ni 
enfreindre les nes du Peuple. 

me nôtre Religion, qui eft le plus facré dépot, 
8 la plus pretieute bénédiétion que ds sions reçu du 
“Cet, fe trouve ébranlée par des Loix injuites, par des 
Confpirations des Papiftes, & qu'elle court prand ris- 
Vu être entiérement bouleverlée par un Uiurpateur 
Tyrannique & Idolame, nous fommes fortement refo- 


lus de verfer tour nôtre fang, pourconferver ce foint De- ANxo 


pie à nous & à nôtre Pofteriré, &c de ne poler point 
es 


armes qu'aprés avoir vû la Relizion affermie, &e en 168$. 


état de n'être plus attaquée. Que rourcs les Loix pena= 
les contre les Proteftans qui fonr en quelques diflenti- 
mens, feront revoquées; qu'ils ne feront plus inquiciés 
en leurs exercices, &c qu'ils jouiront tous, des mêmes 
priviléges de la Nation. 

Pour faire encore mieux connoître à tout le monde 
li pureté de nos intentions, & la jufte moderation de 
nos defléins, nous declarons que nous n’entreprenons 
point cette Guerre, pour défoler & ruiner perfonne 

r la Religion toute faufle & erronée qu'elle puifle 
être, de force que les Papiftes même, pourveu qu'ils 
ne engagent pas dans les incerêrs de nos ennemis, pour 
confpirer notre ruine, n'auront rien à craindre de nous, 
n'aiant pas deffcin de leur faire aucun tort, mais feule- 
ment de les empêcher de changer ou d’altérer nos Loix, 
& de mettre nos perfonnes en quelque danger pour la 

fFion de nôvre foi, & l'exercice de nôtre culte re- 
igieux & Chrétien. 

Nous fommes auffi réfolus de maintenir & défendre 
tous les juftes Droits, & les Priviléges des Parlemens, 
fouhaitant qu'on ere tous + a > fins qu'il 

ifle être RÉ » iflous jufqu'à ce que toutes 
ks R Er foiene réponduës, & qu'on ait remédié 
à Ro Led gnefs particuliers. 

Et d'autant que nous remarquons que la plüpart de 
nos miféres viennent de ce qu'on à Ôté des Charges de 
Judicarure, les perfonges dont l'integrité ne permet- 
toit pas qu'on ft un mauvais ufage des Loix pour favo- 
rifer le Papifme & l'autorité arbitraire , & que ces 
places ont été remplies de gens corrompus &e merce- 
maires, qui étendent les Loix au-delà de là raïon, &c 
de leur veritable infticution, faifant paîler pour Loi ce 
qui fert à leur defikin. Nous avouons lincérement 
que nous n'aurons point de repos que nous n'aions 
reformé de tels abus, & mis de Li bons ordres, qu'il 
ne s’en fañle plus de femblables. 

Car par le miniflére de ces hommes pervers qui font 
affis fur les Tribunaux, & qui ne potledent leurs Char- 
ges que, durante bencplacite, quanié de perlonnes 
ont été condamnées à des amendes exorbitanes , fans 
être coupables d’aucuns crimes, au pour de tres lezé- 
res fautes, plufieurs Statuts faits pour la {üreté des Su 
jets, & fur tout l'Adte Habeas Corpus ont cté éludés &c 
énervés à l'oppreflion des innocens, & files Anglois, 
Les Lords Papiltes qui furent acculés en Parlement d'u. 
ne diabolique Conipiration tendant à abolir les Droits 
de la Clumbre des Communes, & à fouler aux piés 
Ja Jurifdidion de celles des Seigneurs, ont été échar- 
gés, & mis en liberté, & l'on à juiiñé l'incrodu£tion 
d'un Maire & des Sherifs méchans & dangereux , qui 
avoient été élevés à ces Dignités par fraude & vio- 
lence, & ceux qui par une intégrité de confcience s'y 
éroient oppolés, ont été imjuitement perlecutes,& pus 
nis arbitrairement. Londres, & d'autres Villes & 
Corporations ont été depouillées de leurs Chartres & 
Priviléges par des jugemens injuftes, & fur des crimes 
fuppoles. Le Chevalier Armitrong a été excurté {ns 
permettre d'examiner fon affaire. Le Colonel Sidrey 
condamné à la more fur la dépoñtion d'un fal témoin 
chargé d'infamie & de crimes fandaleux, Et enfin 
ce fidéle & excellent homme, dernier Lord Guillau- 
me Rullel execuré à moit pour des crimes fuppolés, 
qui, quand ils auroient été veritables, il n'auroit pas 
metité la mort fclon les Loix. Sur toutes ces confi- 
derations, nous declarons done que nôtre refolurion 
cit d'exclure à l'avenir de l'admiraitration de Ja Jufti- 
ce, ces infimes ignorans, fcandaleux, & mercenai- 
res, & que les Juges établis à leur place exerceront 
leurs Charges lelon l’ancienne Coûrume de gwamdin Je 
bene geferist , Vaillant à la Gigelle d'un Parlement d'éxa- 
blir des maiens feurs pour faire de bonnes & légitimes 
Elections. 

Et pour ce qui regarde l'atteinte qu'on a donnée aux 
Droits des Villes, Villiges & Communautés, en leur 
enlevant leurs Chartres lous prétexte de crimes, la pro- 
codure ainnt éé tout à fait arbitraire , illegitime & 
contraire aux Loix. Nous déclarons fembliblement , 
que nous ferons 1ous nos effurts pour les rétablir en 
la forme & les mêmes Droits qu'elles pofédoient a- 
vant la derniére uiurpation, & que nous tenons pour 
nuls tous les Juyemens donnés contre elles, naiant 








aucun fondement en la Loi, non plus que la rédition . 


de ces Chartres; qui a été faite par un Parti corrompu 
9 3 & 
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arjute qui Seft trouvé entre ces Communautés, Comme les Nobles & les Peuples d'Ecolle font en Anuno 
ess Eu nous tenons & déclarons leurs anciennes armes pour agir de concert avec nous, {ur le même 1685. 
168$. Chartres bonnes & valables , & en confequence de principe, nous approuvons leur zéle, & leur courage, 
cela , nous exhonons & encour: tous honnë- & nous nous nerons mutuellement du fcours, 
tes Bourgeois & hommes libres, de redemander les pour avancer &c mener à {a perfection cet excellent 
Droits & Priviüéges qui appartiennent à leur Ville, | ouvrage dans lequel la Providence nous a engagés. 






& Communautés, & nous les averti de fecoüer 


le joug de ces farteurs de Cour, & inftrumens de 
tyranne. . 
An donc de mieux rétablir le Royaume en fon pre- 
mier état de liberté & de feureté nous voulons que 
l'Ae nommé Corporation &c Miltia foic revoqué & 
annullé. Que toutes Sentences, & Profcriptions don- 
nées contre qui que ce fait fous Le fpecieux pretexte de 
Confpiration ; dont en dernier lieu on a chargé les 
Proreltans, foient revoqués.  Pareillement toutes les 
Profcriprions, Arrêts, Sencences, banniflemens, em- 
Ptifonnemens, & toute Rte de procedures fai- 
tes contre les Proteftans Nonconformiftes. Nous 
voulons auf eriger de nouvelles Loix pour remettre 
l'Elcétion des Sheriffs encre les mains des Bourgeois & 
les hommes libres de chaque Communauté, d'autres 
pour commettre la Milice aux Sherifts & qu'il n'y en 
ait fur pié que celle qui fera levée & entretenué du 
confentement & par l'autorité du Parlement. 

Ec parce que beaucoup de nos Freres tant Gentils- 
hommes qu'autres fe trouvent prefenrement dans les 
pe de ce Roäume, pour avoir été zélés à prendre 

parti Proteftant; Nous declarons toutes ces procédu- 
res injuftes, & illegitimes, & qu'en cas qu'on exerce 
fur ces prifoaniers là moindre violence, nous la venge- 
rons rigoureufement contre ceux de nos ennemis qui 
tomberont entre nos mains. 

Comme le Duc d'Yorck pour empêcher la recher- 


che du meurtre commis en la perionne de Darthure 
Come d'Effex & pour exécuter fon languinaire defein 
avec les Papiltes, pour fatisfaire fon ambition fans bor- 


nes, & pour ufurper la Couronne, a empoifonné le 
Roi, il a marqué par ce crime énorme tant fon ingra- 
titude, que fà cruauté envers un Frére, qui seit ruiné 
pour le proteger, & le garentit du fupplice que ces cri- 
mes Jui ont metité, 

Nous declarons que pour cet abominable & denatu- 
ré Parricide , & autres crimes mentionnés ci-deffus » & 
en confequence de la refolution des Chambres du Par- 
lement qui ont arrêté de venger la mort du Roi, quand 
clle lui à été arrachée par violence; nous voulons 
pourfüivre à toute outrance Jaques Duc d'Yorck 
Jufqu'i ce que nous l'aions reduit à fubir la puni- 
tion que les Loix ordonnent pour une fi abominable 
action. 

Jaques Duc de Monmouth étant comme il le doit 
être, extrêmement fenfble à ce cruel & barbare crime 
perperré en la perfonne du feu Roi fon Pére, a formé 
le deffein & La refolution conitante de pourfuivre fans 
remiilion Jiques Duc d'Yorck comme un ennemi mor- 
tel & fanguinaire , & qu'il ne defiftera pas de fon entre- 
prife qu'il n'en foit venu à bout, tant par lui méme, 
que par l'aide de fes amis. 

Et engote que Jaques Duc de Monmouth mainte- 

nant Capitaine General des forces Proteftantes de ce 
Roïaume, qui font aflemblées en corps pour executer 
le deflein dont nous venons de faire le detail, aie un 
Droit lepitime à la Couronne d'Angleterre, Ecole, 
France & Irlande avec leurs dependances & Domi. 
nes, ce qu'il pretend prouver aux yeux du monde, 
nonobitant les moiens emploiés par le feu Roi fon 
Pre, par des motifs purement Papiftes, & à la foli. 
Citation importune du Duc d'Yorck, pour affoiblir & 
obicurcir fes Droits: Si elt-ce neanmoins que ledit Duc 
de Monmourh , par generofité, de fon propre mouve- 
ment, & par l'affection qu'il a pour la Nation Angloi- 
fe» dont le rétabiilfément, le bonheur & la Profperié, 
lui fonc infiniment plus à cœur, que tout ce qui le 
pourroit concerner. 11 n'inlifte point aujourd'hui fur 
fon Droic & fur fon Titre , remettant fes interêts entre 
les mains d'un Parlement legitimement aflemblé qui en 
ordonnera felon fa ligefle. Cependant il procelte par 
ce qu'il y à de p'us ficré, d'emploier rous les dons que 
Dieu lui a donnés, aidé des forces de fes Amis , pour tra- 
vailler à la reftauration de la Religion Reformée, & 
de garentir les Peuples de l'efclavage Papiftique. Pour 
cet eifcc il promet de paller en loi tour ce que nous 
avons dit ci-defss, afin qu'il ne foit plus au pouvoir 
du Prince, de priver de leurs Droits les Sujets, ni de 
renverier les Loix fondamentales du Gouvernement. 






ne Co 


Pour n'être Lrop enouieux, nous pañlons mainte- 
nant fous fience de recit de routes les autres infractions 
faires aux Loix du Roiaume, & toutes les dannables 
pratiques dont on s'eft fervi pour y établir le Papifme , 
& la Tyrannie, remettant à une autre fois à informer les 
Peuples de toutes Nations, des perfecurions ,des cruau- 
tés &e des ryranniesyqui ont été exercées depuis ques 
tems fur nous, & nous produirons auffi un recit 
des aétions criantes de l'Ufurpateur à qui nous avons 
déclaré la Guerre. ; 

Cependant nous proteftons devant Dieu & devan 
tous les Rais, Princes & Etats Proteftans, de Ja jufti- 
ce de nôtre caufe, & de la neceflité qui nous a con 
traint à prendre les armes: enfüite dequoi nous exhor- 
tons & conjurons tous nos Freres Anglois de nous ai- 
der contre les ennemis de nôtre S. Religion, & de nû- 
we liberté , efperan qu'ils nous affifteront de leurs prie. 
res, de leurs Biens & de leurs perfonnes pour jeter bas 
du Trône le Tyran & l'Ufurpareur Papifte. Et nous 
ne doutons pas auffi que nous ne fc fecourus par 
les Rois, les Princes &c les Republiques de la Religion 
Reformée, qui ont du zele pour l'Evangile de Jelus- 
Chrift, & pour leur interêt particulier. Mais fur tout 
nous mettons nôtre & nôtre efperance fur 
l'Eternel des armées, au nom duquel nous allons com. 
mencer, lui recommendant nôtre affaire, & remet. 
tant entre fes mains l'événemenc des demelés entre 
nous & nos ennemis le jour de la bataille. Ve- 
nés donc, de fôié vaillaus pour nôtre Peuple @- les Villes | 
de nôtre Dieu! © le Seigneur faffe de mous, [els que bon 
lui femble. 
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C1} Traité de Renouvellement d'Aliance entre J a- 17.Août. 
Ques IL Roi de la Grand' Bretagme, © lesr'An- 
PrRoviINCES-UN1Es des Pays-bas, Fait à GLETiR- 
Windfor, le 17. Aaët 168$. [ Manufcrit , d'où RE ns 
l'on a tiré cette Pièce, qui fe trouve auf dns 
Anhang 24 des Europ, Herolds TV. Haubthand- (ii 
lungen pag. 1671. fous date du »;. Avguiti; dans 
le Theatrum Esropeum, Tom. XIT. pag. 875. 
fous date !1. Augufti; & dans Lonporpit 
Aëta publica Tom. XII. pag. 227. fous due du 
11. Août en Alkmand, & pag. 308. en Latin.] 


Uum Celfi ac Præpotentes Domini Ordines 
Generales Fœderati Bclgii fignificaverint, fe 
magnopere in votis habere, ut omnes Trac- 
taus, qui inter Sereniffimum & Potentifi- 
mum Princif Dorminum Carolum fecundum nuper 
Magnæ Brianniæ Regem gloriofæ memoriæ, & e 
fos Dominos Ordines Generales diverfis temporibus 
locis (inferiüs figillarim memorandis) conclufi fuerunt, 
& etiamnum fubliftuat tam ad pacem & bonam in« 
telligentiam inter Coronam Britannicam &c Sutum 
Fœderati Belgii quäm ad libertatem, frequentiam &c 
fecuritatem Commercii, inter Subdiros utriulque Stars 
fpeétantes, continuentur, & de novo confrmentur, 
& in cum finem Legatos fuos Extraordinarios huc 
miferint , Jaccbum Baronem de Waflemer & de 
Duÿvenvoorde, Dominum de Duyvenvoorde, Voor- 
fchooen, Veur, &c. Arnoldum de Citers nupe 
Confiliarium in fuprema Curia Hollandiæ , : 
& Weffiiæ, & diétorum Dominorum Ordinum 
Generalium apud Serenifimum Regem Magnz Bri- 
tanniæ Legatum ordinarium & Everardum de Weede 
Dominum de Dyckvelr ; Rateles &c. Com 
miflärios & Deputatos fuos in bac parte fecerint plens- 
que authoricate &c poreltaté muniverint. 
Sereniflimus & Poxentillimus Princeps Dominus 
acobus IL. Dei Gratia Magnz Britanniæ , Francie & 
ibemiæ Rex, Fidei Defenfor & codem defderio 


afl@us ad amicitiam anciquam inter prædictas duas 


Na 


{1) Ce Traité eft en Flamand dues le Mercure Holandois de 
163$. pag. 191, Mais ce n'elt pat l'Original, &e ceci à dé tiré d'o 
ie mnaferite, 


ANNo 
1685. 


DU DROIT 


Nationes continuandam , obfervandar atque etiam qui- - 


bufvis Paëtis & conditionibus u cuis au- 
Commiffarios de parte fua nominavir & con- 

ituit pari authorirate & potcftate munitos prædilec- 
tos & perquam fideles Confanguineos & Confiliarios 
fuos Laurentiom Comitem de Rochefter fammum 
Aogliæ Thefaurarium , Georgium Marchionem de 
ifax fanétioris Concilii Regis Præfidem; Robertum 
Comitem de, Sunderlandt, Primariorum Status Se- 
cretariorum unum & Carolum Comitem de Midleron 
Primariorum Sçaus Secretariorum alterum, diéti aurem 
Commillarii & Deputati tam ex parte Serenillimi 
Principis Domini Jacobi Magnæ Brirannie Regis, 
quäm ex parte Dominorum Ordinum Generilium a- 
liquories congreffi, fermonibufque de præmilfis uteim- 
que habitis, juxta authoricates & poreilares fibi ab 
utraque parte concelfas (quarum apographa in fine 
præfentium inferuntur) convenerunt & concluférunt. 

Quod omnes & finguli Traétatus hic recenfiti & 
nominati, videlicet : 

L Traétatus Pacis & Confæderationis conclufus :5. 
Julii die Anni 1667. 

IL. Traîatus Navigationis & Commercii ibidem 
eodemque die initus. . : 

ILE. Tradtatus Pacis & Amicitiæ lapud Weftmons- 
ferium %. die Februarü Annt 1674 condufus. 

IV. Traëtatus Marinus Londini conclufus 1. De- 
cembris 1674. una cum Declaratione quà quidam Ar- 
ticuli diéti Traétarus, ut & Tradtatus Marini 7, Fe 
bruarii & die 166} initi plenius explicantur, conclufa, 

Comiris 3: bris a. d. 1675. 

Ans Ariculus ad controverlias ie cnmeises 

icanam & Belgicam in Indiis Orientalibus 
Commercia faciunt , anrertendas vel amicabiliter 
en conclufus Londini 4 die Martis, Anni 
167. 
tt. Fœdus defenfivum Londini conclufum 3. die 
Mani, A. 1674. 


| 
| 


DES GENS. tit 

Omnefque & finguli Articuli in fifdem Traëatibus 
& eorum quibuslibet contenti deinceps in perpetuum 
concinuentur, confirmentur, ftabilefque maneant, eo- 
dem fenfu ac fine, quo primits concepi & concluf 
fuerunt , eundemque vigorem & vim mpofterum ha- 
beant & obtineant quem antea habere debebant, vel 
habere pursbantur, idque tam amplis modo & for- 
ma, prout initio çoncepti & concluñ fuerunt, ac fi 
in præfentibus finguli Tractatus & "Traétatuum Arti- 
cul de verbo in verbum iterati & inferti eflent. 

Quod altememoratus Sereniflimus Dominus Rex 
Maguæ Brianniæ êc ti Celf ac Præporemes Do- 
mini Ordines Generales Unitarum Provincisrum om- 
nia & fingula Capia in omnibus & fingulis Traétatibus 

iori Articulo recenftis & nominatis conventa & ita- 
Bi, fincerè & bona fide oblervabunt perque fuos 
Subditos & Incolss obfervari facient , neque illis direc- 
tè vel indiredè contravenient, auc à Subditis fuis vel 
Incolis contraveniri permittent, quodque omnium & 
fingulorum torum Traétatuum confirmationem 
per Comniflarios & Deputatos utriufque Partis jam 
conventam & conclufam per Literas tes mambus 
Suis fubfcriptas magnifque Sigillis utrobique fgillatas ra- 
tibabebunt &e confirmabunt in fuficienti, valida &e 
cfficaci forma Rens ver & exaratas, ealdemque reci- 
proce inter quatuor hebdomadss, poft darum præfen- 
tium (vel citiüs, fi feri poilit) tradent feu tradi facient 
bonû fide realiter & cum efleétu. Aétum in Arce Re- 
ga Windeforienfi 17. die Augufh Anñi Domini 
1685. ; 

(L.S) Rocnesren.  (L.S) Baron pe Was- 

SENAER. 


(L.S.) Hazrrax. DuxrYENvoorDE. 
(L.S.) SunDERLANT. (L.S) ARNauT van 
Crrrens. 


(L.S) Minzeron. (L.S.) De Wesve. 





LIX. 


23-Aoûr. Traëlaet van Ouereenkemft tufféhen den Heere FR E- 


DERICX WiLHEeLM AMarckoraff en Keur- 
mis vof van Brandenburg , en de ph ode Ge- 
Unies meratl der WEREENIGDE PROVINTIEN 

ET.  Wégems Agrer/lallen. Grfloten in den Hige den 23. 
ne Angnffi 1685. [Mercure Hollandois de l'an 


16B5. pag. 131] . 


Lio tuffchen de Hoog Mog. Heeren Sraten 
one en hd Yederlanden ter 

eenre; cluchtightigen Furit en- 

f Heere Fredrick: Wilhelm rasta Branden- 
rgh, des heyligen Roomichen Rick Aerts Camer- 
heer ende Ceurfurft in Pruyfen, tot Mac denbargh » 
Gulick Cleve, Berg, Stettin, Pomeren, lertogh ter 
7. fde, seige trees wacren ontflaen, ende 
rticuherlijck ter fsccke van pretenfien b h- 
gedachte fyne Ceurforitelycke perso Ang eu 
maekt over en uyt de Traétaten tufichen hooghit.ge- 
melre haer Hoog Mog. en fin Ceurforftelijcke Door- 
luchtigheyt aengegaen inde Jare 1672. en 1674. ende 
dat die five diferenten nac etclicke Jaeren gedure 
de tor noch toe door belendigen wé@erfeyts ge- 
x nice hadden konnen werden geafopieert en uyt 
wegh geleyr, ende dat echrer beyde de Hoogh-ge- 
dchte Parthyen niet fo gcliefF facgen dan dut de {el- 
Ve daer over mer den anderen tot RichrioMeyt foude 
Per komen, dat fÿne Ceurvoritelijcke Dootluchtig- 
: gs dien fine fpecialick herrewaerts hadden afge- 
lo frnen Werckels gcheymen Staers- Raet ende 
aordinaris Envoyé den Hcer Paul van Fuchs met 
Bsnocghfieme Volmaght, ende dat hacr Hoogh A 


LIX. , 
Traité d'Accommodement entre FRE DER1CK 
Gurrraume Eleéteur de Brandebourg, & 
les Seigneurs Etats Gencraux des PROvVIN- 
ces-Unres des Païs-bas, touchant des res- 
tants de Subfdes dus à $, A. E. en vertu des 
Traitez des Années 1672,& 1674.comme auf 
à l'égard des Dommages fouferts par fon Païs 
de Cleves pendant la derniere Guerre contre la 
France & contre la Suede , & autres Chefs de 
Pretention, fur quoi on s'accorde À là Somme 
de 440. mille Rixdaelders, payables par Ter- 

mes. Fait à la Haye le 213. Août 1685. 


Omme, entre leurs Hantes Puïfences les Sei- 
greurs Etats Gentraux des Provinces-Unies 

d'une part, © le Serenifime Prince © Sei= 
gneur, le Seigneur Frederic Guillaume, Afirggrave 
de Brandebonrg, Archichambellan @ Elefteur du St. 
Empire Romain, Duc de Magdebourg, Cleves, Ste- 
tin, Pomeranie, d'autre part, il étoit furvenn quel 
ques différents, @ particulierement am fivjet des Pré 
tentions de Sadire Serenité. EleSorale, en confequence 
des Traitez faits entre leurs Hantes Puifances d 
Sadite Serenité Eleéorale les @nnées 1672. 1674.» 
Œ qu'apres que lefdits différens ont duré quelques 
années; ils n'avoient Pés juiques à efént, être tere 
minez par les Deputations qui fe [OR faites de part 
d'autre, Et que cependant lejdites deux Parties 
ne verroient rien de fi agreable que d'en venir de 
part © d'autre 4 nn _Accommodgment raifonnable ; 
Que Sadite Sirenité Eleéorale avoit envoyé de deça 
pour cet effiét le Sieur Paul de Fuchs fon Conféller 
d'Etat @ Privé & E: É Extravrdinaire avtc 
Pleinpouvoir fuffjant, Et que leurs Hautes Puiffane 
C7] 
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ANNo 
168$. 


23.Aoûr: 


Les PRo- 
YINCES- 
Unius 
ET 
BRANDE* 
BOURG: 





Awxo 
1685. 
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Heer geerne en ‘haer fÿde wilden toe alles 
wat foude mogen dienen om de VE un 
uyt de wegh te ruymen , en daer om hadde gecom- 
mitteert de Heeren François Verboldt, 
der Stadt Nimmegen, Daniel van W >Rou- 
broeck, Benthuyfen Heere van Werckendam , Soerer- 
Gedeputeerde ven de Rider ap re Ve : 
i ter deri 
van de Heeren ten van Hollant ende Were 
lan, Hooch Baillieu en DyckgracfF vande Stadt ende 
Landen ee een > Heemraet van Delfftlant, Cu- 
rateur van niv tot Leyden, Calper F: 
Raet-Penfionaris Hesraerder van het groot Eel,S (a 
houder ro mme Leenen van EoRRE: ende Ann 
en van Rynlang , ilem de 
Nafiu , Heere van Oudyck »-Corgene.'cerfle ends 
reprefenterende den Adel inde Stacten , ende Raer 
van het Graeffchap van Zeelant; Jan Borre van Ame- 
rongen out Burgemecfter der Stadc Utreght, Daniel 
de Block van Scheltinga, Grierman Overfchortelen , 
pos RoOc FReer ce ren en Camfevelt, en 
chako Gocl peétive; Gedeputeerde ter Verga- 
deringe van de Foog, Moog. Hecren Staeren Genenel 
wegens de Provintien van Gelderlant, Hollant ende 
Weitvrieflant, Zeelant, Utrecht, Vrieflant, Overyifel 
ende Sradt-Groeningen en Ommelanden, ende aende 
felve pegeven Piei oir en Volmaght om met den 


gemelten Heer van Fuchs daer over te traéteren, han- - 


delen , ende convenieren, foo is dat de gemelte Hee- 
ren haer Hoog Mog. G: in de naeme ende 
van wegen de felve Hoog Mogende ter eenre, ende 
den gemelten Heer Extraordinaris Envoyé in de Nae- 


© Mmeen van wegen fijn Ceurvorftelicke Doorluchtig- 


heyt ter andere zyde naer wederfeyts geproduceerde en 


uytgewillefle Volmachten, ver » feconvenieert 
<nde geaccordeert (yn,gelyck de feive verdragen ,con. 
venieren en accorderen. 


In den eerften ; alfoo fn Ceurvorftelifcke Door- 
luchtigheyt voorfcheenen ende noch tot den aenvangh 
van de Jegenwoordige onderhandelinge toe hadden ge- 
fuftincert dat haer Hoog Mogende fchuldig ende ge- 
houden waren sen defelve de Subfdien belooft by 
het Traétaer van de Jaere 

me dat 
Dooguchrigheyt 
jeñert van Vranckrijck hädden gemaeckt, ende dar 


voor füo veel de obgemelre Subfdien'ende Voldoeningen 


pretentien by délelve _ Ceurvoortteliicke Doorluch- 


f00 als fyn Ceurvorftl. Doorl. die agreert ende voor 
nooiec 
felven fine Erve ende g'ackomelnge ofte Aétie van 


telick in einige: 
of Pretext her ook fouden mozen wefen. 

Ende wat bclangt de andere pretenfien tot laite van 
haër Hoog-Mogende gemackt, fpeciayck over de 
fchade die fin Ce#voritl. Doorl. in haer Clevifche en 
andere Weftfaclfe Landén fijn overgekomen fo0 ge- 
perrende den jongften Oorlogh met fin, Koninck- 
lijcke Majelteyt van Vranckrijck als oock naer dat haer 
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tes vouloient bien. de leur côté y 


pour cet effRél avoiens commis © député le Sieur 
François Vérboldt , Bourguemaître de La Ville de Ni- 
méque; Daniel de Wingaerden, Roubroeck. Benthuyfên 
Seigneur de Wer » Soctemeer, Moermont , de 
Rene; Suytlan, & Noorrwellk, Deputez, de la 
part des Nobles en l'Afemblée des Seigneurs Etats 
de Hollande & de Wa Ffrife, Grand Bailli dr Dijck- 
grave des Villes @ Pais de Wocrden, Heemraet de 
Delffilant , Curateur de l'Univerfité de Leyden » Cafjar 
Fagel Confüller Penfionaire, Garde du grand Seau, 
Stadihouder des Fiefs de Hollande & Wefifrife, d- 
grand Heemraat de Rynlant , Guillaumt de Naffew 
d'Oudyck, Corrgene, Premier Noble 
reprefentant la Noblefe du Comté de Zelande, Fean 
Borre d'A ancien Bourguemaitre de La Ville 
d'Urrecht, Daniel de Block. de Scheltinga de Schottel, 
Gerrir Sloor Sei de Lingraven @ Camrevekt d 
Shako Gockinga Depurez reffeilifs en L'Afmblée de 
leurs Hautes Puifances les Seigneurs Etats Gencranx 
de la part des Provinces de Gueldres, Hollande, 
Wff-Frifé, Zélande, Urrecht , Frifé, Ouenffl, 
la Ville de Groningue cr les Ommelandes , & donné 
A iceux Pleinpowvoir ; pour traiter La-deffus avec le 
Sufäie Sieur Fuchs, negocier d convenir, C'eff pour- 
quoi les fufdits Sieurs Deputez de leurs: Hautes 
Paifances d'une part, € le fujdit Sieur Envoyé Ex- 
| traordinaire, am nom dr de la part de Sadite See. 
| nité Ele£torale d'autre part, apres l'échange reciproque 
des Pleinpovoirs ; ont traité, convens d accordé, 
comme ils traitent ; conviennent @ accordent, 
Premierement, Comme Sa Serenité Ekiorale 4 
Jontenn ci-devant | ©: même jujques au commence. 
ment de la prefène Négociation que dewrs Hawes 
Puifances étoient obligées dr tenmës de lui payer les 
Per s promis par le Traité de l'an 1674. jufques 
à un mois après que Sadite Serenité Eleétorale avoit 
fait la Paix avec Sa Majeflé Tres-Chrétienn le 
Roi de France, @ que leurs Hautes Puifances n'en: 
tendoient pas d'y être obligez , © qu'ils avoien été 
obli les raifons reperées de declarer fur la 
gen peur 
de l'année 1676. G au commencement de l'an- 
née 1677. tant aux Minifires de Sa Sereniré Elec- 
terale qu'a ceux des autres Alliez qu'ils ne préteu- 
doient plus payer lefdits Subjides que juiques à l'an- 
nét 1676. inclufuement; Et que leurs Hautes MF 
Jances penfoien qu'il étoit pour eux d'une mecflité 
abfôluë que Sa Serenité EleElorale fe declarät favora- 
lement fur ce renoncement touchant lefdits Subides, 
avant que d'entrer en Négociation, pour accommoder 
les autres Pretentions que Sadite Serenité EleEorale 
demande outre celle-là, © qu'ils avoient fait infor- 
mer Sadite Serenité Elcétorale defdites raifons, c'ef 
pourquoi Sadite Strenité Eleélorale ayant encore plus 
murement examiné ,pefe © confideré les fifdites rai- 
Sont, elle à expreffement agréé @ reconms pour necef. 
faire ledit renoncement touchant lefdirs Subfides, com. 
me de fait Sadite Serenité Eleélorale l'aprouve cr le 
reconnait pour neceÎfaire par ces prefentes; promettant 
pour fers Jès Heritiers, Succefeurs dr ajant canfé, de 
me point à l'avenir intehter d'aflion ,pretention on 
mande à cet égard, ni de n'en point faire intenter 
direElement ou indire£lement en quelque maniere, en 
Jous quelque nom , titre om pretexte que ce puife être. 


ÆEt ce qui regarde les autres Préteions qu 
Sont à la charge de L. HP. fpecialement à révard 
le que Sa Serenité Eleélorale a fonffert 

dans fon Pair de Cleves & autres Païs de Wafpha- 
die,tant durant La derniere Guerre avec Sa Maÿes- 


té le Roi de France, que depuis que leurs Hates 
Puis- 


aporter du leur tout ANNO 
ce qui pouvoit fervir à affoupir lefdits differens, & 1685. 


168$. 


" die gecne die defélve daer toc volmachtigen 


DU DROIT DES GENS. ur 
ANNO Hoogh-Mogende dien voorfz Oorlogh door een Trac- 


tet van Vre hadden getermineert , ende gecyn- 
dight, mitsgadérs over de reparatien ende dedomma- 
Capa van veele andere ongemacken , fchaeden en- 
ongelegentheden toegebraght ende veroorfaeckt door 
de rupture en Oorlogh by lijne Conincklijcke Majes- 
teyc van Swecden tegens fijn Ceurvoritl. xl, aen- 
vangen, als mede over pretenfen gemaeckt ter faec- 

e van het nict-betalen van Vocrige-gelt sen de 
Froupen van fijn Ceurvoorftl. Doorl. ontrent Maeñjck 
en elders geemployeert, en noch 4009. Rijcxdaelders 
en 58078. guldens, die fin Ceurvooritl. Doorl. uyt het 
Traétaer van de Jaere 1673. noch was vorderende , ge 
ja 


-lijck meede voor Recruyr-gelden vande Milicie die 


Ceurvoritl. Doorl. uyt kraghte van het voorfz Trac- 
tuer van den Jacre 1674. op de been heeft moeten 
houden. En lactitel. over het Schip her Wapen van 
Brandenb. door ée geoétroyecrde Wefñ-Indifche Com- 
pagnie defer Landen, op de Cuften van Africa aen- 
gehaelt, en gecoafilqueert, hebben haer Hoogh-Mo- 
gende tot extinCtie, ende te niet-doeninge der voorfz 
Mitigaders van alle andere rechtmatige Aétien ofte 
Pretentien , die fijn Ceurvorftl. Door. fouden mogen 
hebben fuftineren ; of maecken ten laefte van haer 
Hoozh-Mogende , van wat natuyre of conditie die oock 
fouden welea, bedighten onbedaght, geene ter werelt 
uygefondert , ( fonder dat die Particuliere expreflie 
der voorfz. Pretenfien re, Of cenighfnts vermin- 
dere daor de voorfz. Mortificatie en Exinétie, 
of dat de generale Mortificacieen Extinélie vereyfle een 
voorgaende nader exprellie van de voorfz. fpeciale pre- 
tenlien } belooft ende hacer verbonden te betaclen 
mis defen de lomme 440000. Rijcxdaclders, te 
weren, 150000. Rijcxdaclders contant, binnen den 
tie van cen maent naer de Ratificatie defes, alhier 
în den Hage of binnen de Stade Amfterdam, in hart 
gi Silver-gelc ende Specien van Silveren Ducatons, 

yexdaclders of ander groff Silver-gelt van dry of cwce 
Gulden, fonder onder ‘e voorfz groff Silver-gel te 
mogen recckenen ftacken van 28. ftuyvers ende daer 
bencéen, aen fijn Ceurvoritelijcke Doorluchtigheyt ; of 
fl, ende 
de rejterende 290000. Rifjcxdaclders met gelyck go 
Silver-gele in cluen achter-cen volgende jacren of Ter- 
mynen, het ecrfte jaer of Termin, te reeckenen een 
jaer naer den dagh dar de voorfz fomme van 150000. 
Rycxdaclders contant heeft mocren werden betaelt 
en fon van jacr tot jaer fucceflive, invocgen dat den 
cerften Termin contant fullende moeten werden be- 
tac op-ofte omtrent den 23. Oétober deles jaers 
263$. den ceriten vande voorft. 10. jacrige Termi- 
nen ter fomme van 29090. Rycxdaclders fl mocten 
werden valdaen cen jacr daar nae, te wecten op, ofte 
omirent den 23. O&tober defes jaers 1686. en Joo van 
jacr tot jaer refpeétivelijck tot de finale en cyndelycke 
voldoeninze toc. 

Ende hæf fine Ceurvorftetijcke Doorluchtigheyt 
dar mecde voor fich , deficlés Erigename, Erven ende 
Nackomelinge, of Aétie van bem verkrygende, nu al- 
toos en ten ceuwigen dagen gerenunticert, foo als de- 
fclve renunticert ms defen van alle de voorfz. hier 
vooren genocmde, mirigaeders oock van alle andere 
Rectren, Aétien en Pretentien, die fijn Ceurvoritelycke 
Dooïlucluigheyt in eeniger maniere, hoc, en uyt wat 
houfle, titul of pretext het oock foude mogen fijn, 
tot nu toe, ten laîte vañ hier Ho. Mog fonde mo- 
gen hebben, eyfichen, vorderen of pretenderen , niets 
ter wercir uyreclondert, van wat maruyre of conditie die 
ook foude mogen wefen, fonder dat de voorfz. parti- 
culierc exprelie derogeere of vermindere aende voorfi. 
generale Renunciatie, of dat de voorfz. generale Renun- 
tiarie vereylchte een meer particuliere exprellie, en dat 
mits defen ter faccke van den alle fo0 wel in ‘t generael 
als in het particulier, ende in het particulier als in het 
gencrael by fijn Ceurvorficliicke Doortuchtigheyt, des- 
feifs Succe@euren, Erven ende Nakomelingen ten las- 
te van haer Ho. Mag. geene Adtie atce Prerentie fal 
werden gemacckt, gevordert of geprerendeert, onder 
wat Nacm, Titul ot Pretext het fel:e cok foude mo- 
gen wefen, nicts ter werelt uytgelondert, direécljck 
of indireételick , in ceniger manieren. 


En alfoo hier mecde tuffchen hier Hoozh-Mogen- 
de en fyn Ceurvorfti. Doorl. een volkomen richich-en 
fÆenheyt van alle différenten is goet gevonden en ge- 
marches 








Tom. VIL Par, Il 
e 


Puiffances ent terminé la fufiite Guerre par'un Trai. ANNO , 
té de Paix enfimble , 4 l'égard des Reparations 1685. 


Dedommagemens de plufieurs autres incommeditez & 
Dommages caujtes @ produites par la Ruprure © 
Guerre de Sa Majeffé le Roi de Suede contre Sa 
Screnité Elcétorale, comme aufi pour les Fretentions 
au fujet du défaut de payement de l'aent du Fou- 
rage aux Trompes de Sa Serenité Eletlerale employées 
és environs de Mafjck_ & ailleurs, G encore 4000. 
Rifdales & 58078. livres que Sa Serenité Eletora- 
le demandoit en vertn du Traité de l'année 1672. 
comme asfff pour l'argent des recrues des Troupes qu'il 
a fallu que Sa Strenité Ele£lorale ait ten für pied 
en vertn du Traité fufdit de l'an 1674. Et enfin à 
l'égard du Vaiféan les Armes de Brandebourg 
Œ confifqué par la Compagnie Occidentale de ces 
Païs, fur les côtes d'Afrique, leurs Hautes Pnis- 
Jances, pour l'extintlien dr amortifement des fufdires 
Aélions ; enfergble de toutes autres jufles Pretentions 
que Sa Serenité EleËlerale peurroit foutenir contre L. 
H. P. de quelque nature ow condition qu'elles puiffent 
être ; imaginées ou now imaginées, wulles du Monde 
exceprées (fans que cette particuliere expreflion , dero- 
&e» 0 en quelque manicre diminue Le fujdie general 
amortiffement G extinifion, on que l'amortifément 
eatinition demande une préallable expreflien des fas- 
dites Pretentions fpeciales) promettent G- s'obligent par 
ces prefemtes, de payer à S, S. E. on à celui qui fêra 
antorifé par elle, la Somme de quatre cens quarante 
mille Rifdales 3 fçavoir: 150000. Rifllales contant y 
dans le tems d'un mois après la Rarificatien des pre- 
Jêntes ,& ce ici à la Haye on dans la Ville d'Amse 
terdam,en gros @rgent & cffeces de Ducato, Rifdales, 
Pieces de trois francs, on de deux, fans compter par= 
mi le Jafüit gros argent ds pieces de Æingehuit Jowss 
dan deffour, & les 290000. Rifdales reffaus em 
pareilles groffes piéces d'Argent en dix années on ter- 
mes confecutifs ; à compter la premiere année où terme 
un an aprés le jour que la fufdite fünime de 1$0000, 
Rifdales contant, doit être payée, © ainf fuccefffre- 
ment d'année en année; en forte que le premier terme 
devra être payé comptant environ le 23. Oflobre de 
cette année 1685; le premier terme des fufdirtes dix 
années de la fomme de 29000. Rifdales devra être 
pé mn am aprés, à avoir envirem Le 23, Oflobre 
de l'an 1686. drainf d'année en armée reffclivement, 
jufques à l'entiere & finale fatisfaëtion. 


Et 4 fa Screnité EleSorale par le moyen de ce, 
pour elle, fès Heritiers, Succelfisrs on Ayant CANfe, 
dés à prefeut Gr pour taijours, renoncé, comme elle 
renonce par ces preféntes, à toutes les Pretentions © 
Ailions mentionnées ci-deffus ,enfémble à toutes antres 
qu'en quelque maniere Gr de quelque chef, titre ow 
prerexte que ce puiffe être, fa Serenité Elkéferale pora 
roit avoir, demander, exiger ow pretendre contre 
leurs Hautes Pnifances, nulles exccprées, de quelque 
nature ow condition qu'elles puifent êtres jans que 
la fifdive exprlion particuliere deroge on diminue 
rien de la fujdire gencrale Renonciation ni demande 
sé plus particuliere expreffion, Et qu'en verts des 
prefentess à l'occafion de ce que deffius, tant en gene- 
ral qu'en particulier; ©: tant en particulier qu'en £e= 
neral fa Serenité Elk£lorale ni fes Heritiers € Succes= 
fèurs me pourront intenter aucune Alion ou Preren- 
tion contre leurs Hantes Puiffances fous quelque ti- 
tre ou pretexte que ce pui être, rien du monde ex= 
cepté, direflement os indireltement ; en quelque manics 
re que ce foir. 


Et comme par ces preféntes , il à été fait mme At- 
commodement entier de rous les différens d'entre L, 
H, P. & fa Serenité Elflorale Ge qu'éinf toutes 

P deurs 
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mecde alle Queftien en Gefchillen 
ifceert ende gecftingeert; foo is 
gedachte haer Ho. Mog. en fijn Ceur- 
vorfti. Doorl. wyders verdragen ende overcen geko- 
men, gelyck vete ende overeen gekomen wert 
mits defen, dat het Traëtaet tuffchen haer Hoogh-Mo- 
en fijn Ceurvorftelycke Doorluchtigheyt in den 
jacrc 1678. wederleyts aeckt in fine Poinéten en 
Articulen, niet allcen fal werden vernieut ende gecon- 
firmcert, fo als het vernieur ende confirmcert wert 
midts defen, maer dat het voorfz. Traëtaet van de 
voorfz. jaere 1678. voor den tijt van noch 12. jaeren 
beginnende van de Expiratie vande eerften Termijn 
van ’c voorfahreve Traétaet , ende fulcx ande 8. Marti 
LE tot den 8.Maert 1700. werden gecomtinuee rt 
en ongeert, gelyc econtinucert 
Le gr ee dat mits dien 
voorfz. Traétaer (al ere gchouden 00 _ rs 
loopende jaeren en voorfz. o 

Toi van defelve kraght, Waurdé en efeatie als 

off het felve Tradtaet hierinre van woort tot Wwoort 

gcinfrcert was , fullende de Hi Geallierden een 

Jaer eer den voorfz. geprolongeerden ty kome te ex- 
pren: haer Gevolmachrichden by den anderen doen 

+ om als dan over de verdere Prolongatie en 
Exrenfe van dien te handelen. 

Ende nacdemael het nier doendelijck is , alle Gevallen 
in cen Traëtaer te begrypen » dar 
Parthyen in krachte van * iclve Traétaet 
de geobligeert fynde een des anderen befté te 
zen ende bevorderen, ende dat defelve beyde daar by 
hooglyck fyn geintereffeert , dat de jegenwoordige rufte 
in de Chriftenheyt magh werden geconferveert , en alle 
troublen van Oorloge en oies voorgekomen: fo 
is meede goctgevonden ende geconvenieert, gelyck ge- 
convenicert Wert mits defen, dat ingevalle 5 geene 
Godt genadelyck verhoede, wedetom nieuwe troublen 
of onluften fouden mogen komen te ontftaen ofte ge- 
Yreelt werden, de beyde pooghlige Parthyen 
over tydelyck gn in vertrouwen d'en met den anderen 
fallen commuñiceren, ook sen den anderen daer over 
befendi doen, om te overleggen wat tot Voorko- 
minge van dien ,en tot elkanders gemeence befte, welftant 
Cp us foude konnen of beboaren gedsen te 
we 


 Ende ten eynde ter occafe van de Sd t op 
ÿ Kufen van sonne San 

-M . en fijn Ceurvorfl. . geene ques- 
de pe me meer foude mogen ontftaen, {00 
is mede met den anderen geconvemicert, gelyck ge- 
convenieert wert mits defen, dat hooghgedarhe fine 
Ceurvoritelycke Doorluchrigheyt ten fpocdigiten des- 
fels oi alhier in den fl Pro FE 
volmaghr: som met ecnige Heeren leputcers 
en Gevolm htighte van haer Hoogh-Mooghende te 
arrefteren te beracmen een Reglement, waar door 
perde de felve Compagnie by hacre Rechtenen Pos- 
fe mogen werden gemaineneert, en alle differen- 
ten en oneenigheden voor her tockomende gepreve- 
nicert. 

De jegenwoordige Conventie {al by hoogh-gedachte 
Partyen repettivelyck werden geraticeert, ende de 
Ratificatien van dien alhier in den Hage uyrgewiffelr 
binne: ne eu . Al. 
dus gedsen, over en, en gcaccordeert, en 
in oirkonde geteeckent in ‘s Gravenhage den 23. Aug. 
1685. 


en- 
procure- 


CLS.) Françots VensozT. (L.S.) PAUL van 
(L.S.) D. van WEINGAERDEN, Fucus, 
CLS.) Gaspan FAGEL. : 
(L.S.) Wiczem van Nassau. 
(L:S.) J. B. van AMERONGEN. 
(L.S.) D. B. van SCHELTINGA. 
(L.S.) G. Scoor. 
{L.S.) S. GocxiNca. 


CORPS DIPLOMATIQUE 


leurs queffions,  debis fe trouvent 
1 a été en outre convens @ accordé @ntre 
Hautes Puiffances d fadite Serenité Eleéborale , com- 
me il eff convenu Gr accordé par ces preféntes, que 
le Traité d'entre leurs Hautes Puifances cr fa Sere- 
wité Elélerale fait en l'amée 1678. ne jtra pai 
feullemèns renowvellé & confirmé de part & d'autre 
en tons fes Points @ Articles, comme il eff renouvelé 
dr confirmé par ces prefentes ; mais que le fufüit Trai= 
té de la fufdite année 167 8. fera continué " prolon- 
gés comme il eff continué G° prolongé par ces prefens 
tes, pour Le tems de douze antres années, commencer: 
de l'expiration du premier terme du fufdis Traité, & 
ainfi du 8. Mars 1688. jufques au 8. Mars 1700. 
Et qu'en vertu de ce que deffus le fujäit Traité 
tant des années courantes ; ledit tems 
de prolongation, fera tenu dr reputé de la même force 
Œ vertu, que s'il voit infêré ici de mot à mot, Et 
lefdirs Hauts Alliez feront un an avant l'expiration 
dudit tems prolongé, affembler leurs Plemipotentiaires 
pour traiter encore G- convenir enfemble d'une autre 
prolongation  continmation, : 

Et comme il n'eft ble de ci tous Les 
cas dr accidens pd pl ed & que les fufdites 
Parties, en vérin de ce Traité étant tenmës Gr obligérs, 
de er @ avancer le Bien l'un de l'autre, 
qu'elles ont tautes les deux interét que le prefent 

repos foit conferué dans tienté, d que l'en 
revienne tous les troubles de la Guerre ; Il à été jugé 
à propos d comvens , comme il eff comvems par ces 
prefentes ; qu'an cas que, (ce qu'à Dieu ne plaife par 
Ja grace) il arrivät quelques noveaux troubles, eu 

que l'en en craignit quelques #nss les fufdites Parties 

en ci 7 sales À ae ur 

ve des Deputez pour cet effelts dei. 
berer ce qw'il feroit expedient de faire pour les preve- 

mir, C pour fé procurer Gr conferuer l'avamage l'un 

de l'autre, 

Et afin qu'à l'occafon de la Navigation fur les 
Côtes d'Afrique cr de Guinée il ras pr pe 
ne quéflion ns différent entre leurs Hautes Puifances 
G Ja Serenité Eleëlorale, il à été auf convenss 
comme il eff convenn ces prefentes, que fadite 
Ser, Eletl, donnera au plüèt les Inffruétions neceffaires 
à fon Miniftre qui eff ici à la Haye, G Pleinpouvoir 
pour arrêter @ déliberer avec quelques Deputez G 
Plenipotentiaires de Leurs Hautes Puiffances nn re 
ment par le moyen duquel les deux Compagnies foient 
maintenuës dans leur Droit  Pofféffion, Gr tous dif- 
fereuts G defunion prevennés pour l'avenir. 


La prefeme Convention [era rat lefdites 
hautes phone Œ les A him A échangés 
dans le tems d'un mois du jour de la datie de «es 
prefentes; Ainf fait, convens dr accordé; En témis 
de quoy figné à la Haye le 23. Août 1685. 


C(L.S.) François VErsozr. (L.S.) PAUL VAN 
(L.S.) D. pe WYNGAERDEN. Fucus. 
(LS.) GasPar FAGEL. 

CLS.) Guiczaume DE Nassau, 

(L.S.) J. B. nD'AMERONGEN. 

(LS.) D. B. D8 SCHELTINGA. * 

(L.S.) G. SLoor. 


(L.S.) S. Gocxinca: 


— 


LX. 


Traité de cent ans, Fait pour le renowvellement des 
Capisulasions Gr Articles de Paix;  confirmaies 


d'icelle, accordez @ arreflez par Nous Mari. 
chal d'Eftrées, @° Commandant l'Armée Na- 
valle en Levant de Tres-Excellent, Tres-Puifet 
S Tres-lnvinable Prince Lowxs XIV. par la 


is dr éreims; ANNO 
Leurfdites "1685, 


ANxo 
1685. 


DU DROIT DES GENS. 


grace de den dore A Roi de Na 
varre, au nom de l'Empereur [on Maiftre, aux 
Tes-Hfres Bacha, pr Divan, autres Puis- 
Jances Milice de la Pille & Royaume de T v- 
NS, de trentiéme Auf 168$, [FR5DER. 
LeonanrD. Tom, V.] 


I Ue les Capitulations faites & accordées en- 
tre l'Empereur de France, & le Grand Sei- 
gneur, ou leurs Predecefleurs ;ou celles qui 
feront accordées de nouveau par F'Ambala- 

deur de France, envoyé exprés à la Porte pour la Paix 

& repos de gr te feront exactement & fince- 


d'autre il y foit contrevenu direétement ou indireéte- 


ment. 
II. Que toutes les prifes induément faites fur les 
Sujets de l'Empereur de France, ou les Sommes exi- 
fur eux en argent, ont efté reglées & liquidées à 
ixante mille écus Monnoye de France, donc la res- 
titution, fçavoir de cinquante deux mille écus, fe 
fera en même tems de la lignature du Traité par le Dey 
& Divan du Roïaume de Tunis, en Mes- 
fes de Marchands François en bonnes es, Ras. 
bles dans les termes dont on conviendra avec eux: & 
comme ledit Dey & Divan repreféntent que ledit 
Royaume de Tunis eft é pe les Guerres Civiles, 
8e qu'il ne feroit ps ju e que les huit mille écus exi- 
ge par Mebemec Bey fur les Sujets de l'Empereur de 
rance, fuflent payez par eux, eftant leur Ennemi &c 
en Guerre ouverte, on eft demeuré d'accord que les- 
dits huir mille écus, interêts, dommages & frais en 
confequence, feront demandez audit Mehemer Bey &c 
Aly Bey fon frere, & que la reftitution en fera faite par 


fertement &e icipation , encre lefdirs Di- 
van, Gautier & Les A ei 

même force 8e vertu que celui-ci, en tous les points 
& Articles , comme s'ils eftoient imferez ici mot à 


mot. 

IV. Et pour empêcher à l'avenir les contraventions 
à la Paix, & routes courfes & pirateries, lefdits 
&c Divan feront punir exemplairement le nommé Para- 
fre pour avoir pris avec beaucoup de violence & 
d'injuitice deux Vaifeaux de Dunkerque, nommez 
l'un la Ville de Blois, & l'aurre le Pic des Canaries, 
le pires fpiéne Sepembre 1682. commandant alors 

on 


le À 

V. Vaifleaux armez en Guerre à Tunis, & dans 
les autres Ports du Roiaume, rencontrant en Mer les 
Vaifleaux & Baftimens navil fous le Pavillon de 
France, & les Pafleports lAdmiral de France, 
conformes à la Copie qui fera tranfcrite en fini de ce 
Memoire, les laifleront en toute liberté continuer 
leur voyage fans les arrefter ni donner aucun empê- 
chement , ains leur donneront tous Les fecours & aili- 
ftances dont ils pourront avoir beloin, oblervant d'en- 
voyer feulement deux perfoones fans armes dans les 
Chalouppes, outre le nombre des Matelots neceffaires 


pour là conduire, & de donner ordre qu'il n'entre 
aucun autre que lefdies deux dans lefdirs 
Vaiffeaux, fans la permiffion du Comman- 


danr, Et reciproquement les Vaiflcaux François en 
uferont de même à l'égard des Vaiffeaux rtenans 
Aux Armateurs particuliers de ladite Ville & Roiaume 
de Tunis, qui feront Porteurs des Certificats du Con- 
ful François établi en ladite Ville, defquels Certificats 
la Copie fera pareillement jointe à la fin dudit Me- 
moire. 
: VI Les Ve er pes Marchands tant de 
tance ‘unis, feront receus reciproquement 
dans les & Rades des deux Royaumes, & il leur 
fera donné toute forte de fecours pour les Navires & 
les Equi en cas de befoin; Comme auf il 
ur fera fourni des Vivres, Agrez, & generalement tou- 
tes autres chofes necefläires, en les payant aux prix or- 
dinaires & accoûtumez, dans les lieux où ili auront 


Tou. VIL ParT IL 


1t$ 


relâché, fins qu'ès foient obligez de payer pour raifon AN NO 


de ce aucun Droit ni Ancrage. 


VIL. S'il arrivoit que queïque Vaifleau Marchand 1685. 
de 


François étant à la Rade unis, ou en quelqu'un 
des autres Ports du Roiaume , fût attaqué par les Vais- 
feaux de Guerre Ennemis d'Alger, Tripoiy, Salé, où 
autres, fous le Canon des Fortereffes , ils feront dé+ 
fendus & protegez par lefdits Châteaux, & le Com- 
mandant obli lefdics Vaiflesux Ennemis de don- 
ner un tems nt pour fortir , qui fera du moins de 
deux jours, & s'éloigner defdits Ports & Rades, pen- 
dant lequel feront retenus lefdits Vaifleaux Ennemis 
ou autres Baftimens de Guerre, fans qu'il leur foit 
permis de les pourfuivre. Et la même chofe s’execu- 
tera de la parc de l'Empereur de France, à condition 
tourefois que les Vaiffeaux, & autres bâtimens armez 
en Guerre, à Tunis & dans les autres Ports dudit Roiau- 
me pourront faire des Prifes dans l'étenduë de dix lieuës 
des Coftes de France : 
LL. Tous les François pri nnemis 
l'Empereur de France, qui Ecnl enoduits à Tunis, 
& autres Ports dudit Royaume, feront mis auffitét en 
liberté, fans pouvoir être retenus Efclaves, même en 
cas que les Vaiffeaux de Tripoly, Alger, & autres qui 
pourront être en Guerre avec l'Empereur de France, 
millent à terre des Elclaves François en quelque endroit 
me puille écre de leur Roiiume, ils feront mis en 


IX. Tous les Efclaves François de quelque qualité 
€c condition qu’ils foienr, même ceux pris fur des Pa- 
villons Eftrangers & Ennemis de Tunis qui font à pre- 
fent dans l'étenduë dudit Royaume, feront mis dans 
une pleine & entiere liberté fans aucune rançon, & fe- 
ront inceflimment renvoyez à bord des Vaifleaux, &c 
auffi tous Etrangers qui ont efté pris fous Pavillon de 
France, & en cas qu'ils foient hors du Roiaume, on 
les fera incefimment revenir les remettre en- 
tre les mains du Conful, & pour cét effet il fera per- 
mis au Sieur Robert, Commiflaire à la fuite de l'Ar- 
mée, que nous avons nommé, de fe tranlporter a- 
vec un Officier commis par le Gouvernement de la- 
dite Ville, dans tous les Begues, & autres lieux où 
feront retenus lefdits François, pour prendre une Lifte 
Fer de leurs noms, fur liquelle ils feront mis en 
iberté. 

X. Et moiennant la reftitution actuelle gencralement 
de tout le contenu aux fuidirs Articles & defdits Efcla- 
ves François, les vingt-cing de Tunis, contenus dans 
la Lift ci-jointe, qui ont été pris fous leur Pavillon, 
feront parcillement mis en liberté. 

XI. Les E nes für les Le 
faux Fi is, ni pareilement les François pris fur 
les Vaireaue ke, ne pourront eftre faits Es- 
claves fous quelque pretexte que ce puiffe eftre, quand 
même le Vai fur lequel 1ls auroient été pris, fe fe- 
roit deffendu, ni moins leurs cfcts & marchandiles 
retenus. 

XL Si e Vaifieau & autres Baftimens Fran- 
çois fe it fur les Côtes de la dépendance du Roiau- 
me de Tunis, foit qu’il fut pourfuivi par les Vailleaux 
Ennemis ou forcé par le mauvais tems, il fera fecou- 
ru de tout ce done il aura peiola pour tre veus 
en Mer, & pour recouvrer les marchandifes de fon 
chargement, en paiant le cravail des journées de ceux 
qui auront été employez, fans qu'il puifle être exigé 
aucun Droit ni Tribut pour les marchandifes qui feront 


miles à Terre, à moins qu’elles ne foient venduës dans 
les Ports du Roiaume. 
XII. Les Vaifleaux Marchands François, Polacres, 


Barques & Tartannes Pavillon de France, ar- 
rivant aux Rades de Tunis &c aux autres endroits du 
Royaume, pour charger & décharger des Marchandi+ 
fes, ne payeront au plus que vingt cinq Piaftres de 
chaque Baftiment; de Droit d'ancrage ; d'entrée 8 
forte , & cinq Piaftres pour les & Ja- 
niffaires , pourveu qu'ils actuellement , &c 
pour toutes chofées generalement , quelconque de cette 


nature. 

XIV. Il fera deffendu aux Officiers des Forts & des 
Châteaux dépendans du Roiaume de Tunis, d'exiger 
aucune chofc des Officiers des Vailfeaux Marchands 
François, & même lorique des Baftimens toucheront à 
la Goulette, ou autres Ports dudit Roisume pour y 

re des rafraichiffemens , ils ne payeront aucun 
it d'ancrage. 

XV. Tous les ire François qui aborderomt 
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aux Coftes ou Ports dudit Royaume de Tunis, re 
ront metre à Terre leurs Marchandifes, vendre & 
achepter librement toutes choles, fans payer que trois 
pour cent tant d'entrée audit Roïaume que de fortie, 
même pour le Vin & Eaux de Vie, qui feront fur 
ce même picd que les autres Marchandifes, qui eft 
le même Droit que la Nation Françoïte paye à Cons- 
tantinople, Smirne, Candie, & autres heux de la dé- 
pendance du Grand Seigneur; & ne pouvant lefdits 
Marchands François, Capitaines & Patrons , portant le 
Pavilion de France, vendre & debirer leurs Marchan- 
difes audit Royaume de Tunis, ils les pourront charger 
fur quel Batiment ils jugeronc à propos pour lés tranfpor- 
ter hors du Roïaume, fans qu'ils puiflent être obhigez 
d'en payer les Droits d'icelles. 1] en fera ulé de la même 
manicre dans les Ports de la Domination de l'Empe- 
teur de France: 8e en cas que lefdits Marchands ne 
miffent leurs Marchandifes à terre que par entrepos, ils 
pourront les rembarquer fans payer aucuns Droits, & 
ne pourront être obligez de mettre ni leurs voiles ni 
leur gouvernail à terre. 

XVL Il ne fera donné aucun fecours ni proteétion 
contre les François aux Vaifleaux de Barkarie qui feront 
en Guerre avec eux, ni à ceux qui auront armé fous 
leur Commiffion: & feront lefdits Bacha, Dey & 
Divan, deffenles à tous leurs Suje:s d'armer fous Com- 


| 
| 
| 
| 


miffion d'aucun Prince ou Eftar Ennemi de la Couron- } m: 


ne de France: Comme auf empècheront que ceux 
contre lclquels ledit Empereur de France eft ou fera en 
Guerre, puiflent armer dans leurs Ports pour courir 
fur fes Sujets. 

XVIL Les François ne pourront être contraints par 
guelque caule & fous quelque pretexte que ce puilfe é- 
tre, à charger fur leurs Vaifleaux aucune c contre 
leur volonté, ni faire aucun voyage aux lieux où ils 
n'auront pas deffein d'aller. . 

XVII. Pourra ledit Empereur de France conti- 
nuer l'éablifement d'un Conful à Tunis, pour affifter 
les Marchands François dans tous les befoins: &e pourra 
ledit Conjul exercer en liberté dans fa Maifon la Reli- 
gion Chreitienne ; rane pour lui qe pour tous les Chré- 
üens qui y voudront afifter. Comme auifi gr 
les Turcs de ladite Ville & Royaume de Tunis q 
viendront en France, faire dans leurs Maifons l'exerci- 
ce de leur Religion, & aura ledit Conful la préémi- 


Droits, pour les 
neceffaires à (a Maifon. 


en cas que 
tres Chrétiens Efclaves, fur des Baftimens portant Pa- 





nence fur les autres Confuls, & tout Pouvoir &c Juris- 
diétion dans les differens qui pourront naiftre entre les 
François, fans que les Juges de ladite Ville de Tunis en 
puiflent prendre aucune connoïflance, Comme auffi 
en cas qu'un François f voulut faire Turc, il ne pour- 
ra eftre receu qu'il n'ait perfifté crois fois vingt-quatre 
heures dans fon deffcin, & fera pendant ce tems re- 
Cl comme en dépoit entre les mains du Conful 
rançois. 

XIX. Les Peres Capucins, & autres Religieux 
Mificnnaires à Tunis, de quelque Nation qu'ils puis- 
fenr être, feront deformais crairez & tenus comme pro- 
pres Sujets de l'Empereur de France, qui les prend en 
fà prorcétion, & en cette qualité ne pourront être in- 
quietez ni en leurs perfonnes ni en leurs Biens, ni en 
leur Chapelle , mais maintenus ge le Conful Fran- 
çois comme propres & veritables Sujets de l'Empereur 
de France. 

XX. Il fera permis audit Sieur Conful de choifir 
fon Drogman &: fon Courtier, &e le changer tou- 
teslois & quantes qu'il voudra, fans être obligé à l'a- 
venir d'en recevoir un du Dey & Divan de ladite 
Ville & Royaume. Comme auifi pourra faire arbo- 
rer le Pavillon blanc fur fa Maïfon, & le porter à fa 
Chalouppe : la Mer allant aux Vaifleaux qui feront en 

Rade, où il pourra aller toutesfois & quantes qu’il lui 

air1. 
P XXL S'il arrive quelque différent entre un Fran 
çoës, un Ture ou Maure. ils ne pourront être ju- 
gez par les Juges ordinaires » mais bien par le 
feil defdirs Dey & Divan, & en prefcnce dudit Con- 


ful. 
XXI Ne fera tenu ledit Conful de payer aucune 
debte pour les Marchands François, s'il ny eft obli- 
en fon nom & par écrit; & front les effets des 
rançois qui mourront audit Pais , remis és mains 
dudit Conful , pour en difpoler au profit des Fran- 
Gois ou autres, aufquels ils appartiendront: & la mê- 
me chofe s'obervera à l'égard des Turcs dudir 
Royaume de ‘Tunis qui voudront s'établir en Fran- 
ce. 
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XXII. Jouïra ledit Conful de l'exemprion de tous Anno 
marchandifes 1685. 


provilons, vivres & 
XXLV. Tout François qui aura frappé un Turc ou 


Maure, ne pourra étre puni qu'aprés avoir fait appel. 
ler le Conf p deffendre h caufe dudit François, & 


it François fe fauve, aufh bien que d'au- 
villon de France ou autres, ne pourra ledit Confüul en 


être refponfable. 


XXV. S'il arrive quelques contraventions au pre- 
fent Traité, il ne erà fait aucun acte d'hoftilité qu'a. 
prés un déni formel de Juftice. 

XXVL Si guaque Corisire de France ou dudit 
Royaume de Tunis, fait tort aux Vaiffeaux François 
ou à des Corfaires de ladite Ville qu'il trouvera en Mer, 
L CE fera puni tres-feverement , & les Armateurs refpon- 

XXVIL. Si le prefent Traité conclu entre le Mares- 
chal d'Eftrées pour l'Empereur de France, & le Ba- 
cha, & Divan, & autres Puiffances & Milice de 
la Ville & Royaume de Tunis, venoit à étre rompu 
(ce qu'à Dieu ne plaife) le Conful & tous les Mar- 
chands François qui feront dans l’étendué dudit Roïau- 
me, pourront fe retirer par tout où bon leur femblera, 
fans qu'ils puiflent étre arreftez pendant le tems de fix 


is. 
XXVIIL. Toutes les fois qu'un Vaiffeau de l'Empe- 
reur de France viendra mouiller devant lu Rade de 
Tunis, aufficôt que le Conful aura averti le Gouver. 
neur, ledit Vaifleau de Guerre fera falué à praportion de 
la mai de Commandement qu'il portera ; les 
Chäreaux &e Forts de la Ville, & d’un plus po pr 
bre de coups de Canon que ceux de toutes les autres 
Nations, & il rendra coup pour coup, bien entendu 
ue la même chofe fe pratiquera dans la rencontre des. 
irs Vaifleaux de Guerre à la Mer. 

XXIX. Et afin qu'il ne puiflé arriver de furprife 
dans l'explication dudit Traité, il en (era affiché une 
Copie Françoïfe dans la Doïüanne de Tunis, certiñé 
dudir Coniul & des Puiffances dudit Royaume. 
XXX. Les Articles cy-defus feront ratifiez &c con- 
frmez. par l'Em de France, & les Bacha, Dey, 
Divan, autres Puiflances & Milice de la Ville & Ro- 
yaume de Tunis, eftre oblervez leurs Sujets 
pendant le temps de cent ans, Et que perfonne 
n'en pretende caufe d'ignorance , feront publiées & af. 
fichées par tout où befoin fera. Fait & arrefté entre 
ledit Maréchal d'Eftrées pour ledit Empereur de Fran- 
ce d'une pr & ledit Bacha, Dey, Divan, Milice 
de ladite Ville & Royaume de Tunis, le trentiéme 
Aouît 1685. 


Paffiport dont les Paifesux Français feront 


por, teurs 


Ours, Comte de Vermandois , Admiral de Fran- 
ce: À tous ceux qui ces prefentes Lettres verrons, 
ê Salut, Sçavoir faons, que Nous avons donné 
Congé & Pailéport à Maitre de nom 
mé du por de ou environ, eftant de 
prefent au Port & Havre de de s'en aller à 
chargé de & armé de après que 
viltation d aura efté bien & deuëment faite. 
En témoin dequoy Nous avons fait metcre nôtre feing 
& le Scel de nos Armes à ces Prefentes, & icelles at 
contreligner par le Secretaire General de la Marine. À 
Paris le jour d mil fix cens quatre- 
vingt 


Signé, 


LOUIS Comte de Vermandois, Admiral 
de France. 


Et plus-bas, 
Par Monfigneur, Le Fouin. 
Et filé. 





DU DROIT DES GENS. ri? 


ANNO  Grtificat du Sieur Conful de La Nation Françoi- fentement avec la jufte reconnoiflance que nous devons ANNO 
1685. Je à Tunis, à Dieu, que nos foins ont cu la fin que nous nous 168 
a fommes propolez, pis que la meilleure & la plus gran- $: 
Ous Confal de I Nation Françoife à de partie de nos Sujets de ladite Religion pretenduë 


Tunis, Certifions à tous qu'il appartiendra, que 
le nommé * SOMME per È 


Reformée ont embrailé la Catholique ; & d'aurant qu'au 
moyen de ce l'execuvion de l'Edit de Nantes, & de 


À t ï a été ordonné en faveur de ladite Religion 
da port de Où envrion, eftant de prefent au pretendus Reforoée demeure inutile, nous avons “logé 
Port & Havre de . LPpattient aux Sujets des | Que nous ne uvions rien faire de mieux, pour effacer 
Iuftres Dey , Bey ; Divan , autres Puiffinces & Miüice | Cnrierement la memoire des troubles, de la confufion 


de la int & Royaume de Tb & elt armé de 

En témoin de qu ous avons figné le prefent 
Certificat & appolé Le Sel de nos ri 28 Fair à Tu- 
nis le jour d 


mil fix cens quatre- 
vingt 


,LXE 


& des maux que le progrés de cette faufle Religion a 
Caufez dans Aôtre Royaume, & qui ont donné lieu 
audit Edie, & à tant d'autres Edis & Declararions 
qui l'ont precedé, ou ont été faits en conféquence, 
que de revoquer entierement ledie Edit de Nantes, & 
les Articles particuliers qui ont été accordez en fuire 
d'icelui, & tout ce qui a été fair depuis en faveur de 
ladite Religion. 

I. Savoir faifons, que nous pour ces caufes, & au- 


} : ; tres à ce nous mouvans, & de nôre certaine fcience , 
Cr sure « Dog id XIV Re de Frêne s: gl reves Pleine iftince 8 ns Royale, avons par ce pre- 
Lovuss que P'Edit de Names Gr tout ce qui S'ff fait en | fe EE perperuel & irrevocable, fupprimé & revo- 
uv. et  Coféquence, © défend l'Exercice public de la é, lupprimons & revoquons l'Edit du Roi nôcredie 
Les Re- RELIGION nommée PRETENDUE Reror- yeul, donné à Nantes au mois d'Avril 1598. en tou- 
Rens M£E dans fon Royaume. Donné 4 Fontainebleau, men ae Eniemble les Ro pire red artê= 

Ps i: v ï rez 1€ 2. IViai enbuvants parenu 

a. ns dois 168f. [Bamoisr, He | Ces Manon 


, 


toire de l'Edit de Nantes. Tom. III. Partie ILE, 
dans les Preuves. pag. 1 84. d'où cette Pièce a 
été tirée. Elle fe trouve auffi dans Low nor- 
pii Aa Publica, Tom. XIL. pag. 240. col, 1. 
en Allemand. ] 


Ours par la grace de Dieu Roi de France & 
de Navarre: À tous prefens & à venir, Salut. 
Le Roi Henri le Grand nôtre Ayeul de alorieufe 
memoire, voulant empêcher que ja Paix qu'il 
avoit procurée à {es Sujets, aprés les grandes pertes, 
ils avoient fouffertes par la durée des Guerres civi- 
ls & étrangeres, ne füt troublée à l'occañon de la 
Rel. P. R. comme il étoit arrivé (ous les Regnes des 
Roïs fes Predeceileure, aurait par fon Edir donné à 
Nantes au mois d'Avril 1698. réglé la conduite qui 
feroit à tenir à l'égard de ceux de ladite Religion ; 
lieux dans lefquels ils en pourroient faire l'exercice, é- 
tabli des Juges extraordinaires pour leur adminiftrer la 
Juitice, & enfin pourvû même par des Articles parti- 
culiers à tout ce qu'il auroit jugé neceflaire pour main- 
tenir la tranquillité dans fon Royaume, & pour dimi- 
nuer l'averkon qui étoit entre ceux de l'une & l’autre 
Relizion , afin d'être plus en état de travailler, comme 
il avoit refolu de faire, pour reünir à l'Eglife ceux qui 
sen étoienc fi facilement éloignez. Et comme l'inten- 
tion du Roi nôtre dit Ayeul ne pur être cifeétuée à cau- 
fe de fa mort precipitée, &e que l'execurion dudit Edir 
fur même interromouë pendant la Minorité du feu Roi 
norre tres-honoté Seigneur &c Pere de glorieufe memo- 
ze, par de nouvelles entreprifes defdits de la Relig. P. 
R. dis donnerent occafon à les priver de divers avan- 
tages qui leur avoient été accordez par lcdir Edit: 
neanmoins le Roi nôtredit feu Seigneur & Pere ufant 
de fa clemence ordinaire , leur accord encore un 
nouvel Edit à Nimes, au mois de Juillet 1629. au 
moyen duquel la tranquillité ayant de nouveau été re- 
tablie, kdit feu Roi animé du même elprit & du 
même Zcle pour la Religion que le Roi nôcredit 
Aycul, avoic refolu de profiter de ce repas, pour 
ayer de mettre {on pieux deffein à execution: mais 
les Guerres avec les étrangers étant furvenués peu d’an- 
nées aprés, enforte que depuis 16 js: juiques à la Tre- 
ve concluë en l’année 1684. avec les Princes de l'Eu- 
rope , le Royaume ayantésé peu de tems fans agitation, 
Ï n'a pas été poilible de faire autre chole pour l'avan- 
tage & la Reïgion, que de diminuer le nombre des 
exercices de la Relig. P. R. par l'interdiélion de ceux 
qui Le fonc erouvez établis au prejudice de la difpofition 
des Edits & par la füupprefion des Chambres miparties, 
dont l'ércétion m'avoir été faire que par provifion. 
Dieu ayant enfin permis que nos Peuples jouiflint d'un 
parfait repos, & que nous-mêmes n'étant pas occupez 
des foins de les proteger contre nos ennemis, ayons 
profiter de cene Treve que nous avons facilitée à l'effér 
de donner nôtre entiere apphcation à rechercher les 
moyens de parvenir au fuccés du defféin des Rois nos- 
dits Ayeul & Pere, dans lequel nous fommes entrez dés 
nôtre avenement à la Couronne. Nous voyons pres 





Juillet 1629. les declarons nuls & comme non-avenus; 
enfemble toutes les Conceflions faiçes tant par iceux ; 
que par d'autres Edits, Declarations & Arrêts, aux 
gens de ladire R. P. Ref. de quelque nature qu'elles 
puillent éme, lefguelles demeureront pareillemenc 
comme non-avenuês: & en confequence voulons &c 
nous plait, que tous les Tempies de ceux de fadite R. 
PR. fituez dans nôtre Royaume, Pais , Terres , & 
Seigneuries de nôtre obeifiance, foient inceflamment 
demolis. 

IL Defendons à nofdits Sujets de la Rel, P. R. de 
plus s'aflémbler pour faire l'exercice de ladite Religion 
en aucun lieu Ou maifon particulicre, fous quelque 
Pretexte que ce puille être, même d'exercices réels 
Ou de Bailliages; quand bien leflirs exercices auroient 
été maintenus par des Arrêts de nôtre Confeil. 

JUL. Detendons pareillement à tous Seigneurs de 
quelque condirion qu'ils foient, de faire l'exercice dans 
leurs maifons & Fiefs, de quelque qualité que foient 
Jefdits Ficis, le rout à peine contre tous Sujets 
qi fcroient ledit exercice, de confileation de corps & 

biens. 


IV. Enjoignons à tous Miniftres de ladite Rclig. P. 
R. qui ne voudront pas f convertir & embrailer la 
Religion Catholique, Apoitolique & Romaine, de for- 
tir de notre Royaume & Terres de nôtre obeïflance, 
1$- jours aprés La publication de nôtre prefent Edic, 
fans y pouvoir fejourner au delà, ni pendant ledit rems 
de quinzaine faire aucun Prêche, ion, ni autre 
fonétion , à peine des Galeres. 

V. Voulons que ceux defdirs Miniftres qui fe con 
vertiront, continuent à jouir leur vie durant, & leurs 
veuves après leur decés , tandis qu’elles feront en vi- 
duité, des mêmes exemprions de Tailles & logement 
de gens de Guerre, dont ils ont jouf pendant qu'ils 
faifoient la fonétion de Miniftres, & en outre nous 
ferons payer audits Minitres aufi leur vie durant, 
une Penfion qui fera d'un tiers plus forte que les ap. 
pointemens qu'ils couchoient en qualité de Miniftres, 
de la moitié de laquelle Penfon leurs femmes joüironc 
auffi apeès leur mort, tant qu'elles demeureronc en 
viduité. 

VI. Que fi aucuns defdirs Miniftres defirent fe fai- 
re Avocaïs, où prendre les d de Doéteurs és 
Loix, nous voulons & entendons qu'ils foient dis- 
peniez. des trois années d'étude poires par nos De- 
claraions; & qu'après avoir fubi les examens ordi- 
maires, & par iceux être jugez capables, ils foient re. 
gus Docteurs sen payant feulement la moitié des Droits 
que l'on a accoûtumé de percevoir pour cette fn en 
chacune Univerlité. 

VIL. Defendans les Ecoles particulieres pour l'ins. 
truétion des enfans de la Kel. P. R. & roures les cho= 
fes generalement quelconques, qui peuvent marquer 
une conceflion, quelle que ce puifle être, en faveur 
de lidite Religion. 

VIII. A l'égard des enfans qui naïtront de ceux de 
ladite Kel. P.R. voulons qu'ils foient dorenavant ba- 
üfez par les Curez des FAO Enjoignons aux Peres 

| & 


Axwno & Meres de les envoyer aux 
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Eglifes à cet effer-là, à 
peine de cinq cens livres d'amende, & de plus 


1685. sil y échet; & feront enfuite les enfans élevez en là Re- 


igion Catholique, Apoltolique & Romaine, à quoi 
ru ignons bien expreflement aux Juges des lieux 
de tenir la main. 

IX. Ex pour ufer de nôtre clemence envers ceux de 
nos Sujets de ladire Relig. P. R. qui fe feront retirez 
de nôtre Royaume, Païs & Terres de nôtre obeïffan- 
ce, avant la publication de nôtre prefent Edit, nous 
voulons & entendons, qu'en cas qu'ils y reviennent 
dans le tems de quatre mois du jour de lad. publication 
üls puiflent & leur foit loifible de rentrer dans la 
fefion de leurs Biens, &c en jouir tout ainG, & com- 
me ils auroient pà faire s'ils y étoient toüjours de- 
meurez; au contraire, que les Bens de ceux qui dans 
ce tems-là de quatre mois ne reviendront pas dans nô- 
tre Royaume, ou Pays & Terres de nôtre obeiffance, 

qu’ils auroient » demeurent & foient con- 

uez en confequence de nôtre Declaration du 20. 
d’Août dernier, 

X. Faifons tres-exprefles & iteratives defenfes à tous 
nos Sujets de ladite R. P. R. de fortir, eux, leurs fem- 
mes & enfans de nôtredit Royaume, Pais & Terres 
de nôtre obeiffance, ni d'en tranfporter leurs biens & 
cffes, fous peine pour les hommes des Galeres, 
& de confifcation de corps & de biens pour les fem- 


mes. 
XI. Voulons & entendons, que les Declarations 
renduës contre les Relaps foienc executées felon leur for« 


me &c teneur. 
Pourront au fl lefdirs de ladite R. P. R. en 
attendant qu'il plaïe à Dieu les éclairer comme les 


autres, demeurer dans les Villes & lieux de nôtre Ro- 
yaume, Pays & Terres de nôtre obeïflance, & y con- 
tinuer leur Commerce, & jouir de leurs biens, fans 

voir être vroublez ni empèchez, fous prerexte de 

ite R. P. R. à condition, comme dit eft, de ne 
point faire d'exercice, ni de s’aflembler fous preteste 
de prieres ou de culre de ladite Religion: de quelque 
nature qu'il foir, fous les peines ci-deflus, de corps & 
de biens. 

Si donnons en mandement à nos amez & feaux les 
Gens renans nos Cours de Parlement, Chambre des 
Comptes & Cour des Aides» Baillifs» Senechaux 
Prevors, & autres nos Jufticiers & Officiers qu'il ap- 
partiendra, & à leurs Licutenants, que ces prefentes 
ils faffenc lire, publier &c enregitrer, même en vaca- 
tions, nôtre prefent Edir, en leurs Cours & Jurisdic- 
tions, &e icelui entretenir & faire encretenir, garder 
& obferver de point en point fans y contrevenir » ni 
pr qu'il y foit contrevenu en aucune maniere: 

ar tel eft nôtre plaïfir. Etafin que ce foit chole fer- 
me & ftable à toüjours, nous avons fait mettre nû- 
tre Scel à cefdites prefentes, Donné à Fontainebleau 
au mois d'Oétobre, l'an de grace 1685. & de nôtre 
regne le 43. 


Signé, 
LOUIS. 


Et fur le repli via. 
Le TELLIER. 
Età côté: Par le Roi, CoLBERT. 


Et {cellées du grand Seau de cire verte, fur lacs 
de foye rouge & verte. 


LXI1. 


6. O&. (1 DA ur mie ot si der Graf 


aff Baden regierenden at alten 
Drthen der _(obliben  Endgenoffén- 
fhafft/ und Sbro Süriflide Gnaden 
den Difoff von Coffané / iwegen ba- 
bender Gercbtfamen in der Dogten 


1) It fauc res ver que ce Traité n'ayant point été rad£é, et 
ro rte 
duic de la pars des Cantuss que por Jaformacion. [D w u.] 


und Ambt Glingnau und SBurzad. Anno 
Geftbeben au Baden in AE nn 6. 1685. 


Oftobris 1685. [Tiré d’une Informa- 
tion de Droit prefentée à l'Empereur 
en 1616. de la part de l'Evêque & 
Prince de Conftance fous le Titre de: 

inblidie Information übvr des Hodi- 
thiffts Coftané Jurisdiétion ben deffen 
in der Schivcis gelcgenen Landfdafit. 
aux preuves. Chap. VIL num. 3. 


Ceft-à-dire, 


Traité d' Atcord entre les Huit louables Can- 
TONS HELVETIQUES Poffefewrs du Comté 
de Baden d'une part , Cr l'Evêque © Prince de 
nb LE mg part » proper des 

es cr ‘furisdittions des Baillages de Klinynaw 
é ra | A Bade en Ergonw le 6. Oliobre 
168$. 


Ds rien fy À nadbeme bep vorgenonmener 


tende Œrläuterung und 


den / D der 
di lie où obsnuhigbuéé tien vf lis 
extraordinari 


Tagfatun qu 
Sxrun Abganbdte qu veæorbnen / 
un fi init enander der vorfommenen ue 
ecfpraden und nad) Befinden der Œdingen / eine ju vors 
berit qu Ablebnung bec eine Bithero obgefdmebrer / als 
aud) unb fonberbeittidy su Præcavieung alles weiters ets 
wan qu beforgen ficbende Differenten und ifibeli 
faiten/ denen becbfeitigen Beaunteten bienende wife 
lide Œtl und Anterridtung gu gében und ju es 
theilen ; Aermaffen bann erfolget/ dafj man benberfeiré 
sen Sobbucf na gen data fée 
mn Motbburfft nad genuafam ecdauct / und fébliefis 
idben ,biefe bernadp fichende Derfomuus init cinanderes 
etai 


l 
gemade pat. : 
A8 nanmliden und beforderff fol «8 austruéentié 
Bey benen in annis 1451. 1520, und 1679. aufgeri 
ten und qufammen babenden Dertrégen / desglei 
aden von benen Xomiféen Säyfren und Konigen/ von 
bem Biféogfen ju Coflané/ mic aud von denen Lobliden 
act alten der Graffftaft Daben regierenden Orthen / 
ertheilten Brief und Siglen / mit Mabmen au der adé 
alten végiecnden Ortben Bavilligung-Drieff } 1fber uns 
terféidlihe Gadien / amd alfo die Diannfdufft in ban 
Anbt Klingnaurv und Burgah den regerenden Orthes 
prints fon/ fan beflänbiges amd ungedndertes Derbleis 
baben 7 jebodh mit bifér nadfolgenden Œrlautes 


runs. 
Erflid/ baff alle unb jebe fräffel/ maleñtiféhe Sands 
lungen und Thaten 7 mweldx fomwobl cinem £andvogt der 
Grafféaft Baaben/ alé and cinen Obervoat ju Llings 
nav vorfommen/ und wuffénà mverbent / für das ges 
mobnlide Geridit grogeu 7 und baflbff nat anbalt 
der Derträgen bercdhtigée terben folfen ; Sie bicfer re à 
umb form / mwann es aflein Civil-@sachen betrifft / ba 
din Obe-Dogt qu Rlingnau / fowobl in prima alé in 
fecunda Inflantia vor Gkeriche/ als and vor Dogt und 
Kath/pflgenbder Appellation der 1trtbeil/ durdaus beys 
fiéen môge  bingegen aber bey foldien vor Grid ven- 
ciirenben Civil-Saden à der mwictiqer Éanès 
Dostifder Gemalthaber/ wann 8 an bdie  gebet/ 
abrretten folle; Ben den Gréfhben Gaden m 
feitige Beamtere bep Llag und Antwort und den Runds 
pe fiéen 7 und mann «8 aber ju Derfaffints de 
u fouunt / follen beiderfets Beamtete oder dero Aus 
wdit aberetten/ jebods foir bifj Oxthé bic alre Formali- 
tât mit Beydigung der en und protocolliren 1veis 
trs obfervirt werden; %n Maleñgs@adhen aber / bars 
amie din Menfé féin Ebr / 40 00 fn me 
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Creipeë # bep ob » de ae 
rei u beren € oban, ann Dertragen # 
aus ju verblaiben bat) Lors pi tbe Die Saÿin C2 
gangae 1gbel/daf Er den Llâger etrivebder entfdilagens 
oder aber die Aulag probire fou mweber bas din mad 
das andere will fou Œr de Doben Dbrigtcie guers 

Fonne werden ; 
“Anderens/ iff qu elgentlies Madridt / wie ff deé 
Aicter in und Dicbers Geridtliden Gaden und 
# der Grfancnus qu verhalten babe gemeinticd belieber 7 
Bernad fol 


Lori 
El 
ë 
= 
È 
É 
ë 
d 
z 












Alle die fo ben Éand-Xidter / voran feine Seren und 
ni und bag £and-Geribe mit Dorten und Qercren 
hd, 


ee, sui . 
roffe Sdmibe umb Gottsläfierumngen, 

. 1 à acfi 
er Fr flbf endlabes gefible ge 


Dicbflabr, 
Mordereys 


OBeléber einen falfden End frere / oder fonft Œibs 
SR one ana 
ri € 
and fid ein anbers befind. 
Grieben mit ZBercten bredfen, 

Stan / ba nee auf der anderen auf o frope 
Sadéneraffn wartet ; im Born und ER und ibn 
verwunbet. 

ent} ba cine ben anberen ilber Gricben aus fe 
ga far” un fid vaféiibete ! . under OE 
Ven. 


tem/ ielder riche bridit / mit gar ober Eaié 
susiuebren On / Eten auffheben er werffe oder 
ni 


s Jrem / wenn Leuth oder Gérer in ben frenen £ands 
Gtraffen RD 1 où bafj einer fold éanbz 
Gtraffen ibn fibft cignete 7  bie verdnberte oder tébers 
fienge/ dafj alles fat allen Œaden/ fo barinn begans 
gen wrden/ und den Maleñz-oder n Geridten jus 
flébenden / 06 aud einer offne Dardien oder eben vifs 
feutlid) énderte, : 

Jen/ fo der fanb@Xidiéer/ von Tobefdhlägen mb ans 
der Gacdien wegen/ die an das Sand Geridie diencten / 
Glait gebe/ und bas Glait breden rourd ; doc) den fées 
Ben Orthen an ibran Glait das fi geben unféidlid. 
rem / ann einee von b bat oder “éeumbens 1ves 
gen Landrdmis wird / gefallt der Soben” Oberfait fin 


- Gléidermafin gefant ibe aud bas Gut din de 
ein Tobtfélag oh PA Enelibten Freunden fin 


fo 

bn Dberteit die fabrend Saab 

1 bie Fibl amd pt von lebigen Sinberen / 
ménniglid feinen rediten QBriefen und Giglen / f 

Gr vor erlange und dargu bat / unabbridig ; und int 

ganée Summa bicnet in das Malefz, und dem éands 

ide an flan Soben Oéerfeir ju flraifea /aûe br 


fe Gadun und Tfaten /bamit ei 
| nd £eben Bd négtes bod in féldiem den 


Drtben vorbebalten und ausbebinge die Gtra deren / 
bie à Derboth int Lricg lauffen / reiten …. gchen 7 
ba ibnen die gufianbig fepn fol / ob fie je glciduoubien 
darmie vermirée better. 

. Drittens die Ebéhagftenen berreffend / mann ins Fiinfs 
fig in einem odce anderen Gdupfreichen Gtropn cinrgt 
Düille erbauve werden wollte/ fol die Demilliquag 
Deffen allein der Seben Obertcit alé fanbs-Furfien jus 
flindig fépn ; andere Ehsbafftenen aber follen laid) wie 
biébere alfe audb insttingfrig / einem jewilentgen San 
Diff ju Eoftané ju vermwilligeny und ju vergchen der 
bibren; den tintertbanen aber mldee foie Œl-hapfrenen 
étlanget hat / foule von dem Dber-Dogt anbooblen mers 
ben / fole au von einem jeweiligen regieenden Dern 
{and-dogt/ in Mabmen der Doben {ands-Oberfeat con- 


| frmiren unb si aps fo Ses éand-Dogt aud 
ig Run fol, 


au ertheilen fdy 
Diertens y bat es and der Aégigen balben / in bem 
Ambt Klingnauv/ be dane ju verbleiben /dafj von deu 
Gue/ fo aus der Grade Klingnauwr fäble  folde von 
denen ju lingnauw flbft; nad) Snnbalt deren Jpren 
etheileen Güritliden Qybéfidar aud von benet 166» 
Biden ae Orthen der Grajfidaft Baden confirmirten 
SBcgnddigungen 7 ju bejichen ; qu Deringen und Coblens 
aber gebadte Abjug ju des Ambts Klingnauw ans 
den (auffrt mas hr Frfllidie Ourdbleudse benen vor 
ÆXtringm ju ibrein gemeinen Muben ju verivenbden y au$ 
fonberbahren Gnaben iberlaffén / firaus eingenomamen 
Aerden follen 3 Sinatden aber folle der Mbjud ju Buts 
ta / and ju atlen Baten/ allen den lébliden regidtis 

[1] ren auflénbig feu und verblciben, 

nfftens 7 unit Ertheilung der Mann-Nebren und 
urthésDrieffen 7 if es ber gefalten ju balten / dafg 
deren Expedition in einen Brief in Avyder Obertaten 
DMabmen / bep der angles der Gragihaft Baden /nad 
cine mit einanderen gu vergleiden babenden Formular 


u madhen/ folder Brief aber alébann/ fomobl von dis 
Li Qam are als ban Obkr-Dogt ju Slinge 


name befiglee werden, 
Gedfiens / mwann jemand aus benen Qifofiichen 
Hanbtéren int em andere Jurisdidtion , um ein bafelbff 
begangene Déifibandlung/ fé qu fledlen und ju verants 
morte es dog H mann <$ um 
einen niebergeridtliden u than / von einem 
Ober-Dogts Wan «8 e alEN Gaden beribre 
von euvm fanb-Dogt /mit beyderftits freundlicher Com- 


munication geféiehen ; 
Gicbendens/ der Mandaten falben / laff man c$ bep 
bem Dertrag dé amo 1679. verbleiben/ init biefér bep 
geflgten Grlduterung / Dafi gegen bie Ubertretter had 
Snnbalt Bubdenbergfhen Derrags-Geriditen qu verfabs 
ren /und warm in foldien aus fonderem Befthl dr Dos 
ben {andssOberfeir ergehenden Mandaten/ etwann vore 
fallender £ands-Gelegenbeit nat Saden cingeféfe mire 
den} weldbe fonfien an fid felbfien aller Micdergeridhetidiy 
bafj nidits beflomeniger foldhen {Falls die Straaf nf is 
nem {andb:Dogt / fonder bem GridtssSern gudienen 


Adtens ; wegem Borenung 
bleibet es bep alter Ubung und Srfommen 7 und man 
etwan folden Mare qu gneem fie nôtbig befindende 
oder andere beplfame Ordmmgen ganacht / folie cs mie 
Bujihung des Dern Ober“Dogts befcheben ; : 

Deuntens/ wann en Ainbeinann vut einem / ce fepe / 
mer er mole/ ctmas ju reciren oder ju baudclen bat 
pen Ainbe berdbete und antreffe / umb dann berfelbe 

Ambmamn ohne reblidie 1trfadh fledie/ faute / feiluge 
ober benftlben fonflen fdimäplids guvebte / der fou mad 
SGnnbalt éandenbergifthen Dertragé Arr. 5. gébtif 7 und 

bepden Oberfairen gleid gétheilt wers 


due Gtraaf unter 
bn. 

chenbens / if Des Diane Gateau Grande 

jen einen u u Coflant / in 

La a Graffdafe Baden —. Dogthenen 


and Membeeren/ darmit nad Auswcif des Thirgaunvis 
fdien Dertrags / de anno 1509. und den Babdifden Ab» 
fécid de anne 1679, qu balteny jébod/ dafÿ emem jes 
mweiffigen £anb:Doge ju Baden / dleidbioie dinem Difchoflis 
den Obe-Dogt unbenommen fe, nidt allein fe fid 
fab, fonder audi dure Die jenrgen / die Œr hier bes 
flen wbrbe/ weibindnnifé ju jagen + Kannmeberen 
Dberteit aber foldes jagen jemand anderen/ wer der aud 
fepes Deflandéroder in ande Das qu Mberlaffen befüge 


fem es Tann 


des Burjader-Mards / - 


Menfb fin Ebr/£b ANNo 
fiber 1685. 


+ Awxo 
1685. 
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. 

ann mn bevorfiéhende Deraleids-Duncten allerfiré 
afo belebet 1e. fend fie mit eigenbanbigen Subicriptio- 
men und füvaeflellten Drxféafften corroborirt 14. et 
_ befdxben qu Sade in Ergauw ben 6ten Oétobr. 
1685. : , 


(L.S.) Gchann Gafpar 
von Diobr. 


L.S. invité 
LR Dh og. 
. &. S.) Johann SJofvh 


Qu im Nabmen dbriger Qenen Chren-Gefandten. 


-$. Cafpar 
Crete 


(L.S.) Xbrabam Tillier 
Eectelimeifier. . 


L.S. Sobann Marti 
à enr 


LXIITI. 


Sa Majefté Tres-Chrojfinne, © Monfieur Cons- 
tance Phaulkon, Depnié avec ample Powvoir de 
Sa Muajefié de Siam, pour accorder en fon Roial 
noms des Privilges aux Miflonnaires Apoftoliques 
durs tous jes Roisumes en La maniere fuivante, Fait 
à Lowvo le 10. Decembre 1685. [ FREDER. 
Leonanp. Tom. V.] 


L OMME ledit Sieur Ambaffadeur de Fran- 
ce, dans fon Memorial fupplie tres-humble- 
mént Sa Majefté de Siam, de faire publier 
dans routes les Villes de fon Roiïaume, de la 

premiere, deux, trois, quatre, cinquieme, & fixiéme 

Claffe ; que les Miffionaires Apoftoliques pre pres- 

cher la Loi Chreltienne, & aux Peuples de les entendre 

fans que les Gouverneurs y puiffent mettre aucun em- 
peichement. ; 
Sa Mujefté de Siam fera publier dans toutes les 

Villes de fon Royaume, de la prémiére, deux, trois, 

uatre, cinq, & fivime chile, que les Mifionaires 

poftoliques peuvent prelcher la Loi Chrétienne, dans 
toutes leldites Villes; & les Peuples les entendre, cha- 
cun fuivant fon inclination, fans que lefdits Gouver- 
neurs où autres Officiers, de quelque qualité qu'ils 
foient , puifient les molelter ,en quelque maniere que ce 
foit, direétement ou indireétement , à condition que 
leidits Miffionaires précheront la Loy de Dieu, fansin- 
finuer aucune nouveauté dans le cœur du Peuple, con- 
tre le Gouvernement & les Loir du Pais fous quelque 
par que ce fo, & en cas que lefdits Miflionnaires 


filfent, Le prefent Privilege fera & demeurera nul, & | 


le Milfivnsire coupable, arrelté &e renvoyé en France, 
fans que jamais fous peine de la vie, il puifle remettre 
le pied dans le Roiaume de Siam. 

il. Le Sieur Ambañladeur de France, demande que 
les Mifionaires puillent enfcigner les naturels du Pais, 
ê& les rendre capables de bien fervir Sa Majelté de Siam, 
“tant dans les affaires du Gouvernement, que dans cel. 
les de la bonne confcience, & que pour cela ils aient 
Pouvoir de les recevoir dans leurs Convens, & lieux 
de leurs habitations avec les mefmes Privileges des 
aurres Convens, fans que perfonne puifle les inguicter 
l defgs. Sa Majeité voulant que toutes les regueites 
qu'on pourra prelencer contr'eux fur ce fujet, foienc 
renvoiées à un Mandarin particulier qui fera nommé à 
cer efter. 

Sa Majefté le Roi de Siam accorde que les Miffio- 
naires Apoiloliqués puiflent enfeigner les naturels de 
fon_Roiaume, à leur volonté en quelque fcience que 
ce loir, & qu'ils puiflent les recevoir dans leurs Con- 
vens, Ecoles & habirations avec les mefmes Privile- 

des aurres Convents de Siam, fans que perfonne 
puiffe les en empefcher, & que lefdis Miffionnaires 
puiffent leur enfcigner les Sciences, Loix, & autres 
études qui ne fonc point contraires au Gouvernement, 

& aux Loix du Roisume, & en cas qu'on decouvre 
ar la voix contraire de deux témoins qu'ils y aien 


CORPS DIPLOMATIQUE 


fera &c demeurera ÂANNO 
1685. 


Contrevenu , le prefent Privilege 
nul, le Maiftre &'Ecole & Diiciple feront traitez de 
ka mefme maniere, ainf qu'il eft marqué dans le pre- 
mier Article, mais au cas que lefdits Miffionnaires 
Apoftoliques fe confervent dans leurs Privikeges , tou- 
tes les affaires qu'ils auront feront jugécé par un Man- 
darin que Monfieur l'Evêque prefentera, & que le 
Roi nommera, pourvû qu’il foit capable de ces em- 


ploi. 

JL. Le Sicur Ambaffadeur de France demande à S2 
Majeñé, que tous les Sujets qui fe ferom Chrétiens, 
foient exempts les Dimanches , & jours dé Feltes mar- 
quez l'Églife de tous les fervices qu'ils doivent à 
purs ins, fi ce n'eft dans une necefité pres- 

ne, 

Sa Majefté de Siam accorde que tous fes Sujets, qui 
de leur bonne volonté fe feront Chrétiens, jouiflent 
du Privil@e des Chrétiens en la maniere demandée par 

Sir Ambañadeur; & comme il faudra juger de la 
neceilité prefance pour éviter tous diflerends fur ce fü- 
jet, Sa Majefté nommera un Mandarin de fon cofté, 
& Monfeur l'Evêque nommera du fien une perfon- 
ne d'authorité, & ce qu'ils regleront enfemble, fera 
reçü & uellement executé par les Parties. 

IV. Le Sieur Ambafñladeur de France demande à 
Sa Majefté le Roi de Siam, que fi quelqu'un de fes 
Sujets Chrétiens, par vieilleffe ou infirmité eft'incapable 
de fervir, il puiffe être délivré du fervice en fe prelen. 
tant à un Mandarin que Sa Majefté nommera à cet 


effet. 
S. M. de Siam accorde fi quelques-uns de fes 
Sujets Chrétiens vieilleife ou infrmité font evi- 


damment incapables de fervir, en fe prefentant à un 
Mandarin , que Sa Majefté nommera à cet effet, ils 
ponrone eftre difpeniez du fervice jufques à leur gue- 


V. Le Sieur es de Fe ne en- 
core que pour éviter les imjuftices, perfecutions 
qu'on Proi faire aux nouveaux Chrétiens, Sa Ma- 
jefté ait la bonté.de nommer quelque Mandarin , Sia- 
mois, qualifié homme de bien, & de juiice , 
entendre & juger tous leidis procez, fans que ledit 
Mandarin puille rien prendre pour le jugement des pro- 
cez; enforte que les amendes foient partagées à la fn 
de ne pee en Mie SP 0er 
Ciers, pee aux pauvres, ce qui empeichera 
ledit M rin ne Vende la Tufices mi 

Sa Majefté le Roi de Siam accorde que le Mands- 
rin dont il eft parlé au deuxiéme Article, foit Juge 
deïdits procez, luivant que le demande l'Ambañadeur 
de France, & pour éviter toute difpure, requelte, & 
longueur de procez, Sa Majefté ordonne que le Man- 
darin aprés s’eftre inftruit de l'affaire demandera l'avis 
de l'un des Juges du Roy, avant que de pañler Seaten- 
ce, afin qu'on n'en guifte point appeller. 

Et Sa Majefté de Siam ordonneraque tous les Arti- 
cles cy deflus foient publiez par tous fes Roisumes , 
enfone que tous fes Peuples connoiflent que {1 Rois 
le volomé eft, que‘les Müillionnaires Agoñoliqes 
jouiflent deidits Privileges. Fait à Louvo le dix 
cembre, 1685. 


Signé, 


Le Ch. de CHAUMONT, 
& par l'ordre fuldit PHAULKON. 


LXIV., 


Recefs 
Cravñes über die SGbro Rinfertihe 
Majctât toider die Turcen guleiftende 
ii / wie aud über die Derbeñt- 
rung des Muünéivefens.  Mirnberg 
den 27. Decemb. 1685. [Lowporpit 
AËa Publica Parte XI. Libr. XIE 
Cap. 118. pag. 258.] | 


‘C'eft-èdire, 
Recès du louable Cercle de FRancoN Ts me 


Cines Lobliden  Grandiféien 27. De 


ANNo 
168$. 


DU DROIT 


Les Trompes à envoyer au Secours de Sa Majcié 
ré pin des Turcs. A Nuremberg le 27. 


Decembre 1685. 


ande amd ue wifén + Demnad die Nômiftie 
Künfeclidie Diaicfiät aus Dätalider Dorforg/ 

fo fe gegen dus Sxilige Noumfte Nec 7 und 

ST die aefumte werthe Cbrifienbeit tragen / an biés 

fes sübtirhen Creyfes Dodfiefilihe Aufifdeeib-Aunpe / die 
allergnédigfie Erinnerung thun laffén daf Firfien and 
Gtünde 7 gu.mxiterem ghidliden Progrefs wider den 


Türeeny Grofeind Chrifiiden Mabmens/ ifre bifjhero 
lff/ferner concinuiren /enfolgs 


büchfeibmntid geleifiere $ 
id) die in Shrem Erbséande iubbitirende Crenfis Trourps 
par forberlid recroutiret/ und mit ritigæ Dionathlis 
den Derpfequng verforgen moche, 

As haben bécde ausférebente irflen 1e. Der: Mars 
quard Gcbaflian und er Chriftan Œrnft x. cor. tit. 
vo. tit. met unterlaffen follen / qu Cinrideung diefes 
Beilfameund fr widrigen 2Berds /cinen gemeinen Crenfss 
Tag anbero in, des Siligen XerbésSradt Nirnberg/ 
auf den 2, Ext. 22, Mov. aufsufheaben, un ju deb- 
beriren / und qu fhen mie bierinn mad) omifer aps 
feclidee Dajetét alfergmädigiier Inrenion , bie verlangte 
detre Quilff und Zufammenféung môdte qu {tabiliren 
fun : “Alermaffen de gefunten Filrflen amd Gtdnde/ 
Nath und Abgcfandte / auf das abgelaffene Aufifdrets 
ben fidà willig und parac , nuit ibren Gebôrigen/ und 
den Banbergfden Diredorio dberredhten Gemalten / 
eingfunden, das ere 7 amd was davon iret / 
reuilid dibeleat / dann nad unterfbicdlid gchalrenen 
Seffionen acfloffen wic folger : 

1, Œtfllid / bac man que gemeinen Keidé:Defenfon 
amd Securitét/nad denin Vorfblag gebradten quanco 
dr 6cc00, ann (movon diefén Ereyf 4321. gufal 
Lait wollen / fih bergeftalten parat und gefaft 3m halten 
bewilliget / bafj 2. Xeginentee qu Fufi / dann ein Negis 
ment qu Pfed gelées werden folte/ alfo/ mo biernedff 
ben denen Neidig-Comitien gu Negenfpurg das vélige 
Quantum dé 60000, Mann ju Nofÿ und Fufi / belicbet/ 
und von anberen éôbliden Œrepfn bas béhonige Con- 
tingent aub auffacfetlee wird / man berfeits fi mice 
wenigeet bamit para balten wolle : Smmitelft aff jedemn 
Qobeund Hobiôbliden Grande fin Antheal und Bees 
de Dod-Griffiæ Bamberg und TBdréburg Concur- 
renz., ausgemorffen / die hobe und nicdere Orficirer der 
3. Nejiments-Stäbe und Premier Plane (ju welden 
deéteren die concurrirende Gtände / à daco bifés Re- 
cellus , den gemeinfthafftiiden Unterbale benjutragen 
fulbig fon folen) benennet/ der Terminus jur mére 
lien Selfung und inftruirung ber Dôlder à 1. May, 
des nedft Got hogfenden 1686. Sabré profigiet / und 
babey per expreilum bebingt mordear/ bafj dif freps 
avillige Dem Deiligen Komifhen Kad und der Chrifiens 
boit zut befien belicbende Derfaffung firé Fünffrige fei 
nom Gtand/ an Gciner habenden marricular- Modera- 
tion nadtbeilia/nod ju anige Confequenz oder perpe- 
tuirlider Obligation gejogen nxrden folle. 

2. ire givcpte / fé fi vercinbabrer und gefdloffen 
worden / mwealen das Ereyf-Corpo beœmablen relpeétu 
vorigt Armatur etveg geringert / auch obne dif denenr 
auf eufférift enervirten nterthanen / nicht wopl môgs 
lid) fallen wit/bie bifihero getragene téberfuvchrte Sir 
de De Rrngs-Spefn/ alfé langæ ju continuiren/ bafj 
denen Goben General: Derfobnen / vie aud) denin Crcpfi= 
LricgssXeben y fifr tbro bifjhero gchabre fonderbare gare 
Viailan und vortecfflihe Commando , féulbigfier Ound 
verfiatets und flbe babembenft gebiiprend erfudee mes 
den folen/ mit der Derpilgung bifj ju Endigung dicfes 
Sabré Î. nov. für éicb und DBilar ju nébnin/ dabins 
Segn folle ben nedbfé vorfibender Aufammenféidung / 
dit anderen loblidien Allürten Œrepfn conferire / und 
Dabin angetragen werden / wie biefelbe ben anbermeie 
vorghendber Coniunétion, aus gemcinen Dertrag vers 
Place werden modem: ©o folle aud ju mcbre Bejeus 
gung féulbiafier Dandbarfeir/ nidé unterlaffen werden 
von acfamten Crenfÿ wegen bodhfia. Qern Goncralé y fo 
wobl ben Xomifhe Kamfrhiben Maeiit als dem ges 
feunten Xeich 7 ut ibree boben Experienz und Svicgss 
Meriten tvillen / qu Œtlangung ber ju beflellen fenender 
Generalität-Chargen/ bep denen Hinprigen Xads 000 
Allianz-Corpo ju recommendiren ; boffende /duefelbe ner 
ben ju allem begtbenden Motbfall 7 ibre que Propsnfon, 











DES GENS. si 


bie im Iébliden Crenf verblicbene Tronppen/ nad dé ANNO 


SXiligen Xcibs Conitieurionen ad Execurions-Ordr 
mung und chevorigen CrnfdlifTen/ fi ju jedee bes 
Sbenden Occalion, de mclion lajfén tn Commando, 
und andere recommendiret feyn /aud fonfin alles bas 
denige / wie bifiers ju beobadteny was 1hro alé Erenfjs 
Obriflen gufomme, Jo dibriget hat man alle und jebc 
an Gaiten de CrepfrCaflà fürobin gutragmde oflen/ 

jectiree/ und den Calculum , was und wie vie nets 

id, an XomersMonaten dabin abjufaten fyn mode 
gejogen / alfo dafÿ ins Püngftige bemeldter Caila ein mhz 
vers nidt/bann was blofÿ und alldn qum Gtanbé-ttus 
rerbale/und anderen umunsänglidhen gemenren extrordin. 
Ausgaben vonnétheny fo dermablen auf 6, Nomer-Mos 
nat/ jebods dafg folche ad caflam quartaliter victig abs 
getragen werden / auf an Jabe ausacrtagen worden / 
aufacrednet / bingegen der Soldatefca Traitament , mit 

IE aller anberen cinlarffénden milirariféen Soflen / an 

oncitung/ Recroutirung / Nofj/ DBagen / Gtandarten / 
Œabnen und dergleiden / von jexm Sodimd ISobl:£0bs 
idien Stand in particulari oder reipeét. in concurrenz, 
gétragen werden follen, 

3. Go hat man and brittens per unañimia Étmilfigery 
bafj die in Kanférliden Œrblanden febende Fufjvétder 7 
nid allein eirlidh recrouriret / fonderen aud mit det 
Dionathliben Gage verféhen und fus von fammelis 
den Gténden die gewiffe Deranfialtung gemadt merde 
folle, Allen wweilen Ivreits Madriche cingelanget / ob 7 
wann das gante Xeginent / fo dermalen in Gdilefien 
fiches 7 darum greffe North laven thire /  indeme der 
Auartieré=-Mann de Soldarcica dar wvnig ju veiller y 
und bie geringite Qeybél niche liée / die Confumrions- 
Duel fur Mann und Xoft Dafélbié au in folder Tffrits 
rung Ron follen 7 dafi ue die énge ofbne mwerciiden 
Ruin des Xegimenté nide gu Befichon fon nrirbey alé 
if fie nocbig geachtet worden an die Komifihe anférs 
lie Majeftèt en alleuntethäiniafes Gcbraben abgchem 
ju lajfen/ and darinnen beweglidit a buen/ dafs denenr 
armen denten/ die fo treulid} mit Aug £eib and Les 
bens/ das ibrige gegen den granfamet Türten gethan / 
und nod qu Chun bercit amd midi fénd/ enciwvedee eine 
Senbiiife gebcpen / oder mwemigff bie ébens-Atitel mm 
ladite Séablimg fubminiftriret werden modem, 

4. Oann if viertens der repartirte Calculus (mag 
nemfid 7 un die auffienommenc Credica wicberuum ju 
bejablen/ und des Léblidhen Œxrevfes Reputation ju er 
balten/ wie audi ins Fünfftige die pp gr M 
and andere ummmgänglide Aufjlugen jar chu / (id) gebiile 
ren wi) fiée rece amd ut befunden 7 mitbin audi bee 
libet worbar/ dafj afle Reftanten/ von dato biefs Re- 
cefles an, innerbalb 4. 2Bodhen / jur Cala eingeféictery 
oder im Derblabungs-Fall / aufé genauefle / ohne Retpe“t 
der Derfonen / cinaetrichen/ wie imgleidm dan Gaids 
Dauptnanm Befhl etfeilet nvrbden fou / die Arrillerie 
und Munition-Aägen / Dferd amd Gcfchier/ quanci plu- 
rimi qu verfauffen / und das Geld der Erenfis Cala eine 
guliefferen dan bafi aû mebrer Œrfpabrung der Sofleny 
fées Minftigs mr ei ProvianteYefier mit einem Ad- 
juncten befiellet / au andere Qebdiente/ ren man fiigs 
lit enthchren fan / licenciret wie nidt mweniger alle ans 
dre Spelen und Auflagen/ fo viel immer mogfid / eints 
gcjogen und erfpabret mvrden foilen. 

5. Unb obwoblen fünfrens alle Ded-und JBoblléblis 
de Seinde/burdi Shre Nüth amd Hbgefandte bic geviffé 
éafien ihrer mod würélid in Quartier babender Dranits 
féaffe qu Nofj und ui / mie dicfélbe montiret / ju dics 
fan Erenf-Convent Iiren einfdicen follen/ damit wes 
gen der recroutir-1mb dermablen neuen Derfaffung/man 
darnady deflo fierer verfabren fonne; Go bat «8 bod 
daran meiflens ermangdlt/ und bermalen ,darauf feine 
gewiffe Reflexion gemache werden fônnen ; dannenbero 
Die gemeine Derantaffinrg geféeben / dafs jder Dodaund 
QBobl-léblihe Stand fid anit fine ringent , ju 
Kofj und ufs/ dergefialt gefaft balten folie / auf baf 
boy vorgchenden Rendezvous fan angel erfdeinen 
mage, Belangend Me in Lanfrhihen Erblanden fleberts 
de Oraoner /follen félbe Ghrce Majeftt in dem Srand/ 
aie fie fi deemablen befnden/ præfentiret und berlafs 
fen merdens Alfo dafi Gie mit dicféem ju Œnd laufféne 
den jabe/ aus der loblidien Crenfi-Derpflegng in bie u 
Sayfechide treten folien, Mob Shre Majejiit alfers 
uncerchäntagt ge crfucen mûre / dber bicfe gemvilligee Qui fe 
que Pinpfrigen Campagne, dem [obliden Crenfs mic cis 
nan mebreven mit angufééen/fonderen iwegen fener / mur 
lange Sabre bero aetragenen féiweren KrigéDirde qu 

4 und 


tden dem lobliden €: D info: 
k af ous Dehors | verfchonen / mie aud id Dragon Staabs L, 
M Dras 
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agoneæ-Negiments Premier-Planen Officier, nad Ybe 
ro ayfatite Majefite allergnébiafien Gurbefinden / bay= 
gubaleens oder ju dero, anbermeien SKayferliten Kricgsz 
Oienflen qu employren/ jbod) wo em oder der andere 
umablen bie jenige/ fo verbeyrathet 7 und un £and ges 
den id abfecberen / und nather Sauf febren molten/ 
dt aufachalten werden môdten, Gefalten aber Lodifis 
goabre She Larfrlibe Miajefiät folde gchorter maffen 
au baben/eund fide Deren ju gébrauthen / me verlangen 
aûren félbige forderlito qu revociren / und jebem Sodie 
. QBobllébliten Grand bie Sxinige Deun pu we 
UN 
6. Demnad 6. die Experienz mit (id gcbracht/dafé 
aufin Gel bérvorbredenden augmärtigen Gewalts oder 
fainbliiee Invalon un bag ed nidt balb ain Erenf 
alien /folbemt qu wicberftepen fuihicient  fonderen allwcgé 
ner mcbreren Defenfon 1md grumenftung will vons 
néthen fun. As baben Gürfien und Grande dis Lübs 
liden Grenfes fe que und nothmendig befunden 7 dabin 
au fébeny voie / mad Anlatung bes Deligen Rcids#rCon- 
ftuutionen und de, Exccutions-Ordmmg / mit Shro 
Samferlidhen Diajefiâe/ dan Ybrer Ehurfirfilidoen Durs 
leucbeigteit in Dayeren / und benen benadbarten lüblis 
den Daperifhen 7 Gdbmäbiféen und Ober-Aheinfthen 
Creyfn / wie audi benen ldiféen Ginbden/ 
dan denen Sodfürfiliden Sédfiféen Süuferen 7 und 
der vormablé von denen ju allen Nadéamd Ereyfr 
prfandis ordinarié concurrirenden Potentaten und 
Ständen conjungiret gaefen/ audy wer fid) fonft biergu 
mit cinlaffen woltey die Fortféumg foléer Conjunétion 
gu continuiren/ und afle berglciden beforgliden Gewalt 
acclid vorsubicqe / _mithin Grid und Gidureit im 
Gauéen Xôtmifhen Neid qu erbalten fepn mode 7 gu 
weldem Œnd dann fid anes gemiin ages und Orts 
Ë vergleicen 7 amd pufammen ju Fommen wâte / un bies 
$ Hrilfaun und fR$e nothwenmbdige QBert/ unter Nümis 
fer Rankerlider ONajeft allergnäbigfer Direction ju 
incamimiren und gu bewercéfielliaen 7 und gmar mit Die 
Præcaution , bafj fan DitsAllirter gigi und 
Grand auffer friner gufdriden babendee Dannfdafft / md 
dar Derpilegung von andere boben DitrAlliirten y wos 
bin auch die Calus operationis fit) Lencten môgen /_ mit 
Quartien/ Durdytigey Nofrsiger / ohne Keidis-Con- 
fiturions-mâffige Véablung/nod m einig andere Aee/ 
Evichvebret merden/ fenberen diefes woblimepnende Año- 
ciarions-QUerd jeber und allen qu Troft und Quiff ges 
reiben folle; Alermaffen auf die des Rayfrliden Dern 
Fa ri Excellenz, dant . qqun Ge 
Hide Baverifhen Gefandtfafft jun Convent dbees 
LU nt bic bifeics dartilee exlaffène Decla- 
rationes babin bercité collimirt. | 
-7. Güvé fibenbe/ meilen vor Ausqang des Commif- 
fari tnbedé-nquifition und abachèreer Xeduung 7 mit 
inffrigen Drovianté-Derpfegung und bein Deranfials 
tund/ dato mod frglidy me ift fortyufomuun: As fol 
Le bemcldte Inquifion und Nebnunass-Derbür beforixrt/ 
die befindlide DangelésPunéten biere im pleno re- 
fesires y und babin geféhen werden ob and welder ges 
flalten der vom Serin General ABadwmeafier von hauts 
gat recommendirte aufmann ju Jen / ju tinffeiger 
Sunftaffung des Proviants / gen Gemeffung der Dios 
natluten Abjugd:Gclder/ béhanbdele und employret mers 
den mioge. 
8. Dacbeme and attend Ms din Btithero in grofs 
fe Zerrieung gcrarhenes Duiné-Meftn mit in die De- 
ibetation Fomen amd diefem je Héngee je mehr cinreif 
fésden 1e / von einem Cref allen gu fleuret nicht 
méglich 3 AS if bavor gchalter morden/ Gaine Dodis 
Firfiiche Gnaden qu Bambera 1der dDrepen int Diinée Aer 
feu correfpondirender Erenfen Dircétor, batten forderlidift 
mader Xegenfourg / jood obne Prejudre er gewohnlis 
den Alrernations-Drbnung / einen ordinari-Probations- 
Tag aufsuféreiben 7 afro mdr alle mit Berath-tmb 
Antragung Me dre {bien correlpondirenden {frâns 
difdeDanriféeund Cdwvalifén Crecpfen/ fondern audi 
Des gangan Nodié y fordeuft alxe mit Sbro Kanferliten 
Diajcfidt allergnadiafr Dermitelung/ folde Media fid 
ergcben werden mount dergleide einériffenen Defcéten 





und Difibrâucd radicalirer abjubelfen/ und das bols | 
fame Düuiné-QBcfn in voriger Etand qu ride feyn 

inègte,  Gmmitelfé aber und bifj dabin / if für qu ans 
gcfeben und gefélofen werden bafj 1. feiner von been 
Dodund MBob-fbliden Gtânden dufés Erenfes / _in 
Soffnung / dafi auch anbere/ auffer denfelben acfeffene 
Benedbarte / auf ergangene Inquilition Degleiden amie 
bc werden /das geringfie mebe von dcrgleiden rings 





| 
| 


CORPS DIPLOMATIQUE 
baltigen aufuminéen, 2. Ale Privar-und ete Mink: Axno 


Sridte cingeflelle und adein bey denen ordinari Dhings 
Stédten unter denen verplidteten Mardeinen und Dhinfs 
Dfleen aufgeprigt. 3. Das Aufuninéen niemand 
inde auf cinigelp QUeif oder Meg verpaditet werden 
fotles tem daf 4. alébalèen bie Dertindiqung gefes 
ben und derglachen gerimghaltige aufilanbife Korteny 
by Derluft und Conhfcanion berfelbtn / mie mehr in 
Ereyfi qu bringen; amd daf 5. fammtliéhe Surfer mb 
Gtande/ ben dero Diauth und Aollfitten / durauf die 
flaffige Infpection werfiigeny und gegen die Derbrediere 
wird exequiren follen. 

Oamit aber imgwiféhen / bif su alfgemeiner Kads:Re- 
medirung und Dorjhung/ be beforglihe Confufon vers 
bütery au Sandil und Mandel erbalter werden mogey 
follen die in Ereuf vorbandene dermablige Orepsund 
Schétrenter / auffer den NeuffensPlauiféer und Sas 
felbuféen vie foldse bifiero an Orten ind Œnden gang 
und gb gemwefen/ ferner pallier, die jenige aber / die in 
einem befonderen Abdeud (peciñciret 7 wie folde bie 
Neihafladt iriberg beats den 23. Sulii nebfibin 
proclamiten laffen/ vercugfen bleiben/ jebod) bafi ju des 
ten généliben Derfbleideund Qinbringans/ be armen 
£andumd Sanbelémann gum bejieny voit cit dicfes Re- 
ceffes, nod) fedié AGodren verfiattet / und jugclaffen / bas 
bencbens aud aflen Güefien und Gtinden 7 wo fie in 
ibren £anben md Gébicten ein und anderen mebrers diens 
famsund sulângliden Düitelé in Ablommeder febleditenr 
und Bebringung de guten Sorten / fi gebrauchen wols 
Len 7 Shnen foides alhwegs frep verbleben / und unbenoms 
men feun folle. 

9. QBie nun_neuntené von geraume Aeie ber / ben bice 
fem Tébliden Creyfs poifhen den Serim Grafen von 
Dormbad) / und Grepbern von Ghonburs/ de Prece- 
denz balbeny fit einige Differengien erhoben / worauf 

beyde Æbeil in qiemlidhen Gcriffe-2Bedhfel, acrathen y vmad 
pue wegen der Œadben Erbrtenmg ôffters gebeiten; 

A fat man / nad raffée Uberlegung aller hinc inde 
militirender rationum , per majora ertannt unè geféilofs 
fen/ bas der Doqug im Œiéen und votiren / bewelbren 
Sen von Sconbura um Xeitelsberg binfübro gébige 
ren/ und fid fins ecffen ju pr | haben po 

Fermer und Legtens ifé vor qut angefhen/ ja fl 
nbtbig Lefunden worden an Jhro Oucbfüefihehe Gnadn 
gu Drébura nodmablen ju fdbreben / und flbe bemegs 
Lidfé qu cefudieny ob tie fit belieben Laffen môditen 7 ders 
mablen qu des Œrenfes fhiveren Auslageny den fo offt 
follicirirten Ref qur Cali qu lieferen/damit dero büdifis 
gubrten Serm Dorfabrens fictum prætieen ju laffeny 
aibrigen und umwehoffren fallé/ hâtten fe ben léblufen 
Œxeyf nide qu verbencdar 7 wann man be Œadie an 
Sbre Sawfrhibe Majcftat wtirde aclangen laffén 7 und 
auf alle moglube Jimi bibache fenn/ wie man que Sub- 
levation der hodbflvebrten OMirsStimbe, melde den 
taf bififero aurwihig tberreagen / deffelben fabeq werden 
mocbte, 

Exblifihibenr if bifr ReceG qu Grand de à, 

ben 27. Decembr, 168$, È Los 


LXV. 


168$. 


Convention ow Ale de Renowvellement des Traité 1686, 


faitentre CHARLES XI, Roi de Suede, les 


Etats Generaux des Province Unies des Jane 


Pais-Bas, du ïs Janvier, 168c. Manulcrit, La 
Surve 
ET 

In Nomine Sacrofanfle + Individue Trini- Les Pa 
é tatiss Ge Une 


Acra Regia Majeftas Succiæ arque Celf ac Præ- 
potentes Domini Ordines Generales uniti Belgit 
riè perpendentes quantum urilitatis 8 commo- 

dorum Parti urrique acceflerit, ex Fœderibus Pactisre 
Conventis,quibuscum invicem ad mutuam Amicitiam 
atque communis fecurimaris tuitionem jam à muhis 
retro annis obftriéti fuerunt , conlultum igitur ie 

& perneceflarium duxêre, ue filum tam falutaris vin- 
cui omni meliori modo continuetur , adeoque id 


| iplum {end effeétui dare ftatuentes, Pleniporentiartos 


urrimque conitituerunt, videlicet ex parce Suæ Regiz 
Müjeflatis Ablegatum ejusdem extraordinarium Domi- 
num Nicolaum Guldenttolpe Hæreditarium in J air 
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&e Segerftad ; & ex pare D. D. Ordinum Genera- 
Anne Dominos Alexandrum Schimmefpeaningh ab 
mm 


1686. 9e : 


broeck, Benthuyfen, Dominum de Werkendam , Soe- , 


Dominum de Engelenburgh , Da de 
den, Liberum Baronem er Zu- 


termeer, Moermont in Renelle, Zydlane, Nordwelle, 
*ex Equettrium Ordine in Confefu Dominorum Hol- 
landix & Weffriliæ Deputatum, Civitatis & Terri- 
torii Woerdenfis Præfcétum & Præetorem fummum, 
fupremi Senarus Præfecturx Delflandiæ Affeflorem & 
Lycæi in Lugduno Batavo Curatorem , Gafparum Fa- 
Dominorum Hollandiæ & Weitirifisæ$ Ordinurm 
Zonfliarium , magai Sigilli & Archivorum Cuftodem, 
feudorum Præfidem & moderatorem & fupremi Se- 
natus Præfcêturæ Rhenelandix Afleflorem # Wilhel- 
mum de Naflu, Dominum d'Odyck, Kortgene , &c. 
imum Nobilem, Nobiliumque Ordinum eorumque 
Bepusrun in Dominorum Ordinum Zeclandix Con- 
fu repræfentantem ; Éverhardum de Weede, Domi- 
num dæ Dyckvelt, Rateles, & Fundi Civitatis d'Ou- 
dewater Dominum Capiruli finétæ Marie Ulrrajedti 
ad Rhenum Decanum, Confliarium primarium & 
Præfidem, Conleflus ejusdem Provincie & aggerum 
Fluminis Leëtræ Præfctum,& Prætorem fummum, 
Johannem de Hacrfolte Dominum de Cranenburg ; 
Gysbertum Cuper Civiutis Daventrienfis Confulem 
& Antonium Gerlacium Toparcham in Wefterdeel , 
Langewoldt ; Ordinum iæ, Hollandiæ, Zee- 
lndiæ, Ultrajeéti ad Rhenum, Frifiæ, Tranfÿfulaniæ, 
Groningæ & Omlandorum, in Confefü noltro refpec- 
tivè Deputatis, qui Sermonibus de premiflis ucrinque 
habitis juxtà Authorirates & Poceltares fibi ab utrague 
Parte conceflas, convenerunt & concluferunt : quod 
Traëtatus inter Sacram Regiam Müjeftirem  Sueciæ 
& Cellos & Præporentes Dominos Ordines Generales 
Fosderati Belgii, tam quoad Confrmationem Amicitiæ, 
& mutuam fionem quam quoid Commercia, 
conclu Holmix, primo Sépembris anni millefimi, 


fexcentefmi quadragelimi, decimo quinto Augutt anni 
j'ai. Élbigz, 


igore 
pe modo, ac fi verbotenus hic repeti Snee 

nt, promitrunt porrd fpondentque Sacra Regia 
jeftas Sueciæ & i ac Præpotentes Domini Ordines 
.Generales Belgii Fœæderati fe cosdem Traétatus fincerè 


& optimä fide oblervaturos neque pafluros quicquam, 


contra tenorem  eorunu Traétaruum, innovari aut 
atrencari , fi ver contra eorundem tenorem aliquid 
minüs ritè fervatum aut attencatum vel in contrarium 
fuerie, curaturos fe ut id reparetur,& ad normam & 
tenorem ecorundem Traétatuum redigatur reftituatur. 


ue. : 
3 Durabit hæc Renovatio & Confirmatio ad tempus 
viginti annorum , qui initium accipient à die conclulio- 
ais hujus Hogan RUE = 
Ratihabitio hujus Traétatus gl e Parte 

dieeur & commratio carundem Railabitionum Bet 
Holmiæ intra fpatiom trium menfum à dic conclu- 
fionis hujus T'raétatus numerandorum aut citiüs, f fieri 


erit. 
PPAêtum Hagz Comitum ;,. Januari anni millefimi 
fexcencelimi oétuagefimi fexti. 

Cum Sacra Regia Majcitas Suecix & Cell ac Pre- 
potentes Domini Fœderati Belgi Ordines Generales 
Variorum qua Fœderum occalione, reftati 
fint, propenfam voluntarem habere » ad auxilia 
quæ libi invicem præftare debent augenda , numerum- 
que corum faciendum non modo majorem quam an- 
tea crat diverfis in Pactionibus conventum », verum 
tam ad Naves Bellicas benic inftruétas fibi invicem 
adjumento mittendas, cumque Domirio de Gulden- 
ce Maÿcitatis fuæ Ablegato Extraordinario & D. D. 
Ordinum Depuratis renovatio facta fit, receperunc illi 
ifta de re Gmiliter relauros & turos ut Sacra Re- 
ia Majeftas Sueciæ ac Celi & Præpotentes D. D. 

rdines circumfpicerc ac conliderare velint, 
num -numerus quatuor milium Pedieum ; quem aker 
alteri ex Legibus Fœderis anni millefi fexcentefmi 
quadragefmi percuffi, fubfidio mitrere tenetur, poftit 


augeri, ita ut Regia Majeltas Sua & Celli Præpoten- , 


tes D.D. Ordines Generales promitérent fpondere 
» Tom. VIL Par. I. nu 
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j_ que fe fibi miffèros invicem in auxilium fex Pcditum ANNd 
millia & duodecim Naves Bellicas , tres primi, quatuor : 686. 
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fecundi, 8 quinque tertii ordinis vel magnitudinis, at- 
sn in finem admittere Articulum fequentem eur 

que fimul cum ipfo Fœdere vel paétione ratum ha+ 
bere velint, quem eum in finem fubicripäimus, 


Articulus Separatus. 


Um in altero Inftrumento Fœderis & Paétorum 

prenominaorum Holmenfium, prima Septem- 
bris anni millefimi fexcentelimi quadragefimi de auxi- 
liis præftandis, ita conventum fit, ut eadem quatuor 
millibus Peditum conftarent , id hac Conventione in 
tantum mutuo confenfu ampliatum eft, uf auxilia in- 
vicem præftanda fx millibus Pedicum & duodecim 
Navibus Bellicis, tribus videlicet primi ordinis, quatuor 
fecundi, & quinque tertit, neceflaris omnibus bene 
inftruétis content , & fi quid ad præftationem hanc 
facilitandam ulteriüs conveniri porerir,id reéto exigen- 
te, id bona fide utrimque agatur , imelligenda etiam 
hæc præftatio eum in modum,ut f ex paétis aliis in- 
ter Sacram Regiam Majefiatem, & D. D. Ordines & 
Generales intercedentibus , auxilia numerum hic præ- 
fcriptum exæquantia præftita fucrunt, aut alius com 
munis Fœderatus eu numerum vi mutuorum Pa- 
Étorum jam obtinuerit, um nova auxilia ex hisce Pa- 
&tis requiri & poftulari ab ee Fœdersrorum noù 
poterunt , nifi Pro negotiorum &c rerum exigentia atque 
vi horum quæ de auvilis augendis fipalats Ton, aliter 
conventum fuerit. Pleno autem numero hic pre- 
fcripto, non præftito, refiduum peti & requiri pote- 
rit, atque omnind integra fide præftari debet. Aëtum 
Hagæ Comirum ;. Januarii, anni milelimi fxcene. 


fimi octuagefñmi fexti. 


LXVI 


Traëlatus noui Faderis defenffui inter CAROL un 10. Fevi 


XI, Sucie Regem, d FRibertTcoumWrz- 
HELMUM Éfeélerem Brandenburgicum per co- 
rums Pleuiporentiarios, pre conféroatione C tutela 
mtrinsque Ditionum ad 10. annos @ uirä initus, 
Alu Berolini die 10. Februarii anne 1686. At« 
cedunt ARTICULI SECRET in punéio af= 
füfle Religionis Evangelice , Pacisque 1 Polonis 
confer nec non Katificationis commutande in- 
ter cesdems ut fapra concluf, [Lun 1 Tewtithes 
Reichs-Archiv, Part, Spec. Continudt, II. Abatz 


LL. pag. 189.] 


Uin fancita olim inter Sueciæ Regem, ac Elec- 
torem Fœdera , ac conciliata iisdem arétior 
Amicitia exortis novilimis Bellis aliquantum 

Fucrit interrupta, neque haëtenus temporum ratio five- 
rit, Pace quidem re: ps mail novi Fœderis nexum 
intimioris confidentit cultum denud ftabiliri, fumme 
memorara verd Sua Regis Majeftas ; ac Screnitas Sua 
Electoralis pro ea qua pollenc prudentia reputarint fe 
cum, atque perpenderint , quäm penè nusquam non 
Terrarum turbulenti glifcant motus , adedque atrocia 
quævis mineñtur , Ut vix aliud quam graves rerum 
viciffitudines , ac penè univerfalis Status publici cons 
vulio metuenda fit; prætercaque facilè intelligi polfit, 
diffidentiæ femina, quæ ab aliis haëtenus magna cum 
induftria impediendæ confdentiori Amicitiæ inter 
Suam Regisam Mhaieitarem , ac Serenitatem Eleétora- 
lem evalituræ jacta, fparfaque func, bono publico, at- 
qe utriusque Ditionibus fummum alltura elfe præju- 
cium, atque detrimentum; proindeque fon publicæ 
tantum rei profuturum ; fed & utriusque Status fecu- 
riati, atgue emolumenco magfbpere confultum iri, f 
priflina tamtos inter vicinos intimioris benevolentix ,ac 
el er cultura novi Fœderis vinculo fr- 
mata reflorefcar. Quocirca pro uendo tim præ- 
claro, timque ue fcopo (As ns fuit, Conte 
liaris fuis, atque Minftns id negotium perfciendum 
committæe; ica quidèm, ur Sua Regia Majeitss Sue- 
ciæ Abkgaro fuv Eberhardo à Gratenthal plenis ad 
id Mandats infiruéto, Serenitas autem Su: EÉlectoralis 
Confiliario Status fui intimo Paulo à Fuchs, itidem 
Q3 . plena 


> 
Z 
2 
o 


114 


Jena Poteftate ad id munito, id muneris injunterunt, 
Uh igiur inftitutis Congreffibus & commuratis invicem 
Pleniporentiis ad calcem Traétatus hujus adjectis, fe- 
quentes Fœderis defenfvi Leges; atque Articulos con- 
Cinoarunt , concluferune &e fsaxerunt, : 

L. Sicinter Suam Regiam Majeftatem Sueciz, ejus- 
que Succeflores ab una, & Serenitatem Suam Electo- 
ralem Brandenburgicam, ejusque Succeflores ab altera 

arte Éncera, firmague Amicitia , ac fida vicinitas vi 

ujus defentivi Fæderis conitituta ac ftabilita, ab utra- 
que parie fanéte ac intemerate colenda, aded ut Con- 
foderatorum alter alerius commoda , atque emolu- 
menta procuret , damna verd, atque præjudicia omni 
modo amoliatur, atque avertat ; eoque fi Parti uni com- 

rum quidquam fuerit, quod tendat in alrerius præ- 
Judicium ; stque noxam, id ei bona fde communica- 
re ne intefimittat, 

IL. Neutri Confæderatorum fas fit Paéta inire, aut 
Foœdera cum aliis Sratibus ,quæ alteri Parti quocunque 
modo fivè directè fivè indire@è præjudici quidquam, 
aut démni afférant , aut diffenfoni alicui inter iplos, 
difidentiæque materiam ; anfamque præbere queant, 
aut denique üs, quæ hoc Fœdere promifla, ac fancita 
funt, impedimento effe poffint ; prout surique Pars hoc 
iplo prottetur, ac declarat, nulla fbi effe Fcedera , quæ 
præienti Convemtiani adverfentur , ac fi forè una vel 
altera pars Fœdus aliquod è re fua duxerit, 
id ante conclufonem alteri Parti fincerè communicare 
tenebirur. 

IL. Quemadmodum hoc Fœdus defgnfivum in nul. 
lius ofentonem, feu læfionem tendit, fed poids pro 
bono publico & imprimis ad confervationem , ac tu- 
telam urriusque relpectivè Regni, atque Electoratus , 
nec non utnusque Ditionum , Provincirum , ac Sub- 
ditorum inium cit ; ita eidem pro fundamento erit 
confirvatio Pacis Weltphalicæ, nec non Pacificarionis 
pollmodum anno 1679. ad S. Germanum conclufæ, 
atque ab utrague Pacifcentium parte ratibabitæ, dabi- 
turque à Contwderauis opera ut diéti Traétatus abeaue 
contravenuune fecundum genuinum eorundem fenfum 
ferventur inviolabiliter.  Quoad -Armiftiium Ratisbo- 
næ novilimè incer Suam Cæfaream Majeitacem & 
Linperium Romano -Germanicum ab una, & Coro- 
nam Galliæ altera à parte conclufum , Confæderati 
junétis cum Clare, & Imperio confihis profpicient, 
quibus modis illi fuus vigor conftare 3 

IV. Quandoquidem etiam Confcderati utriusque 
fummopere intereit, Imperium R ermanicum 
farcum rectum, illæfumque permanere, nec quidquam 
ab ejus compage, atque corpore imminui » decerpi, 
aut avelli; itaque fe mutuo hoc Fœdere abitringunt, fl 
Imperium Romano-Germanicum, vel etiam unus a- 
terVve ex ejusdem Statibus ab aliqua externa Poteftate 
vi aliqua, aut Bello impecæur, aut infeltetur, illos il. 
lico de co inter fe confidenter aéturos & deliberaru- 
10, quermadmodum cflicaciter, ac per media ua- 
ta vis illa externa arceri, atque averti, Romanum Îm- 
perium fuos intra limites, ac fines inconcuilum ma- 
nere , juraque tilius ilhbata retineri, ac unusquisque Îm- 
perii Status fidchis Juribus, Immunitatibus, ac Præemi. 
nentiis fuis absque perturbatione frui poffit. 

V. Pari raione cum pars ma, Ditionum urius- 
que Fœderati fra fit in Circulis Saxonicis, Su- 
periori ac Inferiori, promittunt itidem utrinque eo cu- 
ram fuam conferre velle, ut Pax arque Tranquillitas 
utroque in Cireulo Saxonico ut & in Circulo Weftpha- 
lico confervetur, removeaturque omne id, quod inter- 
turbare candem, aut deftruere valeat. Quem in finem 
utrique animus eft, Ducalem Domum Brunovico-Lu- 
neburgicam , utpote ad cujus rationes res eadem mag 
nopere pertine:, queque eundem habet fibi præfxum 
fcopum, in Confœderationis hujus Socieratem invitare, 
& adicilcere. 

VL. Porrd quemadmodum diflidia inter Regem Da- 
niæ & Ducem Slefvici atque Holiariæ Lineæ Goror- 
pienfs,nunc quäm gi ferventia, ejus fint indolis, 
ut turbæ inde, belliqié aliquod incendium in Circulo 
Inferioris Saxonix , € vicinia facile oriri poflit; 
polliceur atque fpondet Serenitas Sua Eleétoralis off. 
cia fua, ftudiaque, ubicunque Locorum id fieri utiliter 
poterit, fer, omnique conatu impenfurum ,atque eù 
collaurum , ut diflidia illa quantociüs fopiris amicabi- 
literque compon poffinc. L 19 

VII. Imptimis verd fe mutuo obftringunt Confæ- 
derati vi hujus Fœderis, fi alterutri ab alio quocunque 
in corum relpcétivé Regno & Electoratu , nec non 

. 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Er 


corundem Ditionibus ac Terris , vel denique quid Ayo 


Jura fua vis, vel injuria, vel turbario fat, ac infera- 
tur, aut Ditiones corundem ac Terræ Hofpitationi. 
bus, Tranfitu, Stativis, Miitum Colletionibus , &- 
Conquifitionibus , Contriburionibus , Exaétiombus com- 
meatuum , aliarumque rerum ad adparatum Bellicum 
pertinentium , vel aliis oneribus, atque poftulatis di 
vexaræ, atque affiétie fuerint, aut talia adverius eos. 

parari certù conftiterit ; in cum calum alteri in. 
cumbet Turbatorem feriis admonitionibus , & ab ejus. 
modi molitionibus dehortari, & G irritum id fuerit, 
gravato gem ferre ; atque fuppetias hoc Fœdere fan. 
citas aigue promiflus » & qui âncra duos menfes à 
die requifiionis Aétæ, ità ut ad id cempus ilæ reipla 
ac in effgctu præftentur. 

VIIL. Quo verd enxæ inter Confœderatos ; nec 
dum complanatæ controverfæ circà limites ,  &e alis 
quædam negotia bujus Fœæderis deftinato fcopo nihil 
obicis atque remoræ ponant, conventum eft, ut de 
lisdem porrd amicabiliter agatur , ac utraqueæsex parte 
expediendis iis quæcunque heri itas allers- 
tur ,quo per amicabilem compoftionem vel inter ipéos- 
met, aut per Arbitros ad id desominatos dirimantur 
nihil verd intereà cuiquam via faéti durante hoc' Fæœ- 
dere fub quocunque prætextu traétare licear. 

IX. Includuntur & comprehenduntur hoc Fœdere 
Confœderatorum refpeétivè Regnum & Eleétorarus, 
nec non utriusque Diriones & Provinciæ ubicu 
Locorum fitæ, ita ut quocunque in Loco spgreñho, 
aut turbatio faéta fuerit,ad mutuam fibi opem feren- 
dam teneantur. Cæterum quoad modum auxiliorum , 
ita placitum conventumque elt, ut quamvis alterurrius 
Confcsderarorum Diriones extra Romanum Imperium 
jacentes hoflili turbatione & invañone infeftari conti. 
gerit » auxilia tanien à Confœderato altefo mittenda 
aigue præftanda ad Operationes Bellicas non extra 
Imperi limites trahantur, aut transferantur , fed ab 
utraque pare ad earum faltem Ditionum fecuritatem 
atque defenfionem adhibeantur , quæ intra comple- 
xum Imperii Romano-Germanici continentur , & qua 
indè Hoiti maxima clades inferri polir. 

X. Jam quod iplas attiner Coptas, inter Confæde. 
ratos convenrum cit, ut Sua Regia Majeñtas Sereni- 
tari Suæ Electorali 5009. Peditum ; 1000. Equitibus 
& 1000. Dimachis, vulgd Dragones ; viciflim Sua 
Serenitas Eleétoralis Sux Regiæ Majcitati 4000. Pe- 
dirum, 1509. Equitibus, & $co. Dimachis , vulgd 
Does: auxiliari vel fubvenire velinr, 

L Quèd fi tamen expreflæ fuperiori Articulo fup- 
petiæ ad pop pericula kæfæ Parti illata atque 
intentata haut fuficere cenfeantur , eum in aim 
Confæœderati de augmento Copiarum ad dimidium vel 
duplum usque inter fe pacifcentur , auxiliumque ad 
Proportionem periculi determinabunt sc metiemur , 
eritque penes requirentem oprio , ucrum promilum 
auxilium fivè torum fivè ex parte velic exigere. 

XII. Uterque Confæderatorum tenebrtur fti 
fuppetias duos intra.menies à die requiftionis ftæ 
in requirentis Terras vel Ditioncs, quem in 
id detderabitur , falva ramen diftinctione nono Articu- 
lo circà utriusque Provincias extra Imperium fitas » 
commemorara , cffeétive & nulla absque exceptione, 
contradictione , aut cunétauione, fub quocunque præ- 
texmu id feri poñit, fübmitcere atque exhibere » cicrà 
tamen neceflitaem cum invafore rumpendi, nifi fonè . 
in pofterum aliter de hoc flatutum atque conventum 
fuert. Tenebitur tamen requilicus eficacia quævis in- 
terponere offäcia ad obtinendam Parti lefe Fe 
fatisfactionem. Et fivè-officia illa futura fint frugi- 
fera, fivè irrita, nihilominüs requifitus iétus erx 
ad auxilia ex Paétorum formula fubmitenda » & 24 
cadem cousque continuanda, donec Pars Lela priori 
ftaui, in quo ante turbationem vel invalñonem fucrat, 
plenariè reltituatur , damnumque farcitum, atque inju- 
ria illata debire reparata fix. Si verd requilitus » vel 
auxiliator ip invahone , vel violentia aliqua obruatur, 
adedque auxiliaribus Copüs ad propriam fuam defen- 
fionem, atque incolumitaters eucndam fivè in cotum » 
fivè ad partem eguerit , ad mitendas fuppetiss haut 
obligabitur. 

UL Quæ durante hoc Fœdere obfervanda erunt 
circa Imperium militare , Jurisdiétionem, rem tormen- 
tariam, & appararum Bellicum, Alimentatfonem » at- 

commeatum &e fimilix, de üs per fpeciales, MOX 

rticulos mutua inibicur Conventio, qumprimüm hoc 
Fœdus ad Conclufionem & Subicriprionem fuerit pe 
duétu: » 


1686. 


‘ 
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Awxo duétum, & quidem Conditionibus, quibus ï 
1686. “* Fœderati hisce de rebus convenire folege "5 
XIV. Duribit hoc Fœdus Primum decem annis, at- 
que intra eorum decurfum , fi id à re vifum fuerir, 
ulterius agetur, & traétabitur. Sin autem evenerit , ue 
elabente , & ad finem properante diéto remporis (patio, 
prælent periculo , aut Bellicis Opcrationibus Confæ- 
. derati jem finsimpliciti ;  continuabuntur ea, quæ ex 
Fœderis hujus Legibus præftanda funt, nec omittençur, 

donec periculum ; aut Operatio Bellica ceflaverit, 
XV. Inftrumentum Ratiñcationis fuper hoc Traéta- 
tu tm nomine Sux Regie Mijeitatis quim Sereni- 
tatis Suæ Eleétoralis manu füublcriptum , & folenni 
forma utrinque expeditum incra fparium ex hebdo- 
madum, aut citis fi feri porerit, à Subicriptione hu- 
jus Traétatus utrinque ritè commutbitur. In quorum 
fidem & fecuritatem : majorem duo Traétaæus hujus 
Exemplaria pari tenore confeéta , nominum utrorum- 
que noftrorum Subicriptionc & Sigillorum impreflio- 
ne frmavimus. Aétum Berolini die X. Februarii An- 


no 1686. 
Articuli Secreti, 


° L Cum majorem in modum dolendum, & ad al- 
tiorem animi fenfum haut injuria revocandum fit , 
quod non ita pridem nonaullibi Locorum inopinatis 
Prorlus, aique acrocibus cafñbus res Evangelica vehe- 
mentiflimè afligi,atque akerari cœperic, ingraveicente 
indies malo, & ad ulteriora velut torrente quodam fele 
difundeme, quo circä Sua Regia Majeftas Sueciæ , at- 
que Serenitas Sua Eleétoralis Brandenburgica apud fe 
reputantes, quantis calamiratibus ,ac turbis fores pandi 
facilè poifent, Gi malum latiüs ferpat ipfumque tandem 
Imperium Romano-Germanicum quacunque rationc 
involvar, communi opera, atque ftudio illud prævenire, 
aique omnind avertere fummopere exopeant.  Proin- 

ue vigore hujus Articuli faruunt ,atque promitrunc, 
fe cum Sua Cælares Majeltate, Imperiique Sta- 
tibus, ex quibus etiam Religioni Romano-Catholicæ 
addiétos à tam funeftis cœpuis, atque aufs prorfus 
abhorrere minimè ambigunt, cas inire rationes, per 
quas ejusmodi perniciolis atque periculofs machinatio- 
nibus , atque artentatis mature obex ponatur ; imprimis 
verd Imperii Romano-Germanici Statibus , atque = 
bris fingulis, atque univerfis ca Religionis, atque Con- 
fcientiarum fervetur atque præftecur Libertas, profanæe 
ue D ET ac Religiolæ Pacis Securiras , qu .illis ex 
'acis Weitphalicæ luculenta Difpoñrione , æliisque 
Imperit pragmaticis Sanétionibus competir & debetur. 
pra Ec quoniam amborum quoque fœderatorum 
imum intereft in vicinia, præfertim verd in Po- 
onia Tranguillitaem Pacemque manere inconcuflam, 
cidem confervandæ atque ner Peaure qu Be fedu- 
ue N: pr impendent , uri, quà feri po- 
me ut Regno, Roque public Poloniæ ; quocunque 
eveniente calu Jura , atque Privilegia relinquaneur in- 
tegra , hique illibata. 

IL. Quod in Fœderis Articulo nono flatutum , 
conventumque eft , nimirug auxilia ab alterutra parte 
preftanda, extra Romani Imperii limites non trahen- 
da, aut t efe, id etiam de Livonia atque 
Borufia in {pecie intelligi deber , fcilicet fi alteruter 
Faœderatorum in isdem Provinciis hoitilem aliquam 
Turbationem atque Invañonem patiatur ; & de auxiliis 
mittendis tum requifiveric , illa Auxilia in 
Provincia in Imperio fra, quam requirens indicaverir, 
fifti, ac mitti debeant, nifi tunc temporis cum çcafus 
cxiftet ; aliter inter Confæderaros conveniar. 

IV. Non tantum Articuli hi fecreti,fed etiam Fæ- 
dus ipfum adhuc dum fecreto habebiur , nec nif 
utraque Parte confentiente communicabitur. 

V. Inftrumentum Ratiñcationis fuper his fecreris 
Anticulis intra tempus in Fœdere expreilum, &c con- 
veatum utrinque comemurabitur. 


LXVII, . 
14.Avril. Articles (1) par extrait du Traité d'Alliance offen- 


(1) Ces mêmes Articles où à ès, fe couvent a sombre de 
XXL. dans la premiere Edition de Recueil de Hollande Tom. 1V. 
Pet. 529. tradunts du Flamesd, fur la Copie du Aferowre Hollandris 
Antn 1686, 244. mais ils fact icy plus étendus. & plus ex- 
Le mA e: per Er Se éreers Fini, eft du 25. A- 
Mica Tor. XIL page st$. Lou) Fenponr lue Apr 


five conclu entre J5aN d Pienne Cears de À 
Mofcovie d'une part, G JEAN Roi de Pologne rs 
d'autre part, comre les Tures, le 14. d'Aril “ 
1686. (Hifloire des Troubles de Hongrie. 

Tom. I, kiv. XVIII. pag. 212.] 

Le Ue la Paix & l'ancienne Amitié feroi 
tablies entre les deux Couronnes. it 
II. Que les Titres des Czars & du Roy 
de Pologne feroient reglez pour éviter tou- 
te conteftation fur ce fujer. 

1IL. Que les Polonais cederoient aux Mofcovires 
les Palatinars de Kiovie & de Smolensko & quelques 
autres Places fpecifiées par cet Article. 

IV. Que les Cofaques des Pays cedez feroient reci- 
proquement dechargez du ferment de fidelité envers 
l'une ou l'autre Couronne. 

V. Que les Rebelles &e les Deferteurs ne recevroient 
aucune protcétion de part ni d'autre. À 

VI. Que les Czars payeroient quinze cens mille Ao- 
rins, monnoye de Pologne, en deux a égiux 
le premier après la fignature du Traité, & le deuxième 
à la prochaine Diere. 

VIL. Que les Places du du Boriftene depuis 
Kiovie jusqu'à la Riviere de Tazmin, qui paile près 
de Czecherin, pvp en l'eftat qu'elles fe rrou- 
voient fans eftre repeu ny rebaftics, julgu'au regle. 
ment des Limires, pour lequel les Aesbalhadeurs 88 . 
voient point de Pouvoir. 

js Ces Places fonr fpecifées dans le prefent Ar- 

ticle. 
IX. Que les Catholiques, nonobftant l'oppofition 
du Patriarche de ie, auroient l'exercice hbre 
de leur Religion dans les Fauxbourgs de Kiovie & de 
Smolensko. 

X. Xe les Czars promettoient de déclarer la guer- 
re aux Turcs , & que dés la prefente année ils attaque- 
roient les Tartares de Krimée, qu'ils afiegeroient les 
Places que les Turcs ont vers le Parowis ou Iiles du, 
Boriftene , qu'ils feroient avancer par cette Riviere 
& par terre les Cofaques Zaporoges, & ceux du Dom 
par le Volga contre les Tartares, qu'ils feroicne aûlij 
attaquer du cofté de Calan & d’Aitrachan. 

XL Que fi les Turcs atraguoient Kiovie au quelque 
autre Place des Moscovites, en ce cas les Polonais ens 
voyeroient une Armée à leur fecours, comme feroienc 
auf les Mofcovites G Leopol ou quelque autre Place 


des Polonois eftoit ée par les Turcs. 
les Czars croient avis aux Turcs de 


XIL. 
detre Anse. & leur déclareroient auffi toft la guer- 
re, & fi la Porte offroit de farisfaire les Polonois en 
leur reftituant les Places ufurpées fur la Pologne , la 
Paix ne pourroit eftre conclue fans le canentement de 


vous les Alliez. 
“XP. Que les Cars s'obligeoient reciproquement 


à ne point faire de Paix particuliere avec les Infidelles. 

XIV. Que les Czars envoyeroient des Ambailideurs 
en France, en Angleterre,en Dannemarck & en Hol- 
lande, pour exhorter ces Puiflances à joindre leurs for- 
ces contre les Ottomans. 

XV. Que fi la Paix eftoit concluë d'un commun 
conféntement avec les Turcs, & que quelqu'un des 
Alliez recommençait la Guerre, les autres ne feroient 
pas obligez à La décla 

XVI. Que le Regidhent des Limites féroit remis à 
la décifion des Comnufliires. 

XVI. Qu'on nommeroit une Commiffion fpeciale 
pour regler les Limires & les dépendances de Kiovie. 

XVIIL. Que le Commerce feroit rétably de part & 


d'autre. 
XIX. & XX. Qu'on fe feroit recipraquement Jus- 
tice fur les dettes des particuliers, & fur tout ce qu'ils 
pourraient commettre au prejudice du Traité. . 
XXI.' Que les differens qui ne pourroient eftre rera 
minez par les Commilläires, feroient remis à la déci- 
fion des Souverains. 
XXIL Que la Paix 8 bonne correfpondance feroit 
entretenue {ur la Frontiere entra les Sujets des deux Etats. 
XXII. Que les moindres différends qui pourroient 
furvenir, feroient reglez par les Palarins, & les aurres 
par des Commiffaires. 
XXIV. Qu'on ne danneroit aucune affiftance fecre- 
te aux ennemis les uns des autres, & ue les Mofco- 
vites ne recevroïent pas dans leurs Troupes des Polo- 
nois, ny les Polonois des Mofcovies. 
Q3 XXV. 


ANN 
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1686 Traité en prefence des Ambafladeurs de Pologne, &c 


le Roy de Pologne ferait le mefme fermenten 
‘ Title des Ambañladeurs Mofcovites qui feroient en- 
re, à la prochaine Diette. . » 
KXVL Que ke Traité feroit échangé en la forme 
ordinaire, 

XXVIL Que ceux de la fuite des Ambaffadeurs pour- 
soient commercer de part & d'autre, mais que les Po- 
Jonois ne pourroient au prejudice, des deffe: ancien- 
nés, porter de l’eau de vie ny du Tabac en Mofcovie. 

XXVIIL. Qu'on donnerait de part &c d'autre pala- 
ge libre aux Ambailadeurs. 

XXIX. Que pour faciliter la communication des 
Nouvelles, il y auroit une Pofte établie que les Polo- 
nois encretiendroient jufqu'à Cadzin fur les frontieres de 
Smolensko, & les Molcovires juiqu'au mefme lieu, 
& que les Lettres du Roy & des Czars feroient fran 
ches. , 

XXX. Qu'ils donneroient part de ce Traité à leurs 
Confederez. 

XXXI. Qu'il fubffteroit quand mefme un des Prin- 
ces contraétans viendroit à mourir avant la Ratification 
à laquelle fon Succeffeur feroit obligé. 

XXXIL. Que ce Traité fubffteroit quand mefme 
l'Aéte Original feroit perdu. 

XXXIIL Ee Qu'enin il dureroit à perpetuité, mes- 
me après la mort des Princes qui l'avoient conclu, 
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te Avril Articles de Paix, © de Commerce entre le Séreniffi- 


me © Otrés-puiflant Prime Jacaves SE- 


L'AN- "conb, par la grace de Dien, Roi de la Gran- 
SRUTER- de Bretagne, France @ Irlande, Defenfeur de la 
Accer.  ÆoiChrétienne, dre. cles Trés-Illufhres Seigneurs, 


… de Douletli Bafa, Aga, & Gouverneurs de la fa- 

s meufé Ville, @ Royaume d'ALGER en Barba- 

+ rie Ratifié, dr confirme par le Chevalier Guillau- 

me Soame Baromnet, Ambaladeur de Sa Majefté 

vers le Grand Seigneur, le $. Avril 1686. Vieux 
Style [Manuferir.] 

L D mr gr .. été ce és GE 

Us, u jJout prefen IC » O- 

EF refaavant “ jamais, le Traité d de Paix fait 

e Arthur Herbert Eeuyer, Admiral de la Flote de 

- Sa Majeité fur la Méditerranée, fera confirmé, & in- 

violablement obfervé entre le Séréniffime Roi de la 


Grande Bretagne, France, & Irlande, Defenfeur de la 


Foi Chrétienne, &c. & les Très-Illuftres Seigneurs le 
Doulerli, Baña, Aga, & les Gouverneurs de 1 Ville 
& Royaume d'Alger, & entre leurs Etars, & Sujets 
de part & d'autre, & que les Navires & autres Vais- 
feaux, les Sujers & Peuples de part & d'autre ne feront 
aucun dommage, offenfe, ni injure, de fait ni de 
parole, mais craiteront l'un. l'autre avec tout le res- 
peét & amitié poñlible, & que toues demandes, & 
étentions quelconques jufqu'à ce jour d'entre les deux 
arties, celleront, & demeureront nulles. 

IT. Que tous les Navires, Qu autres Vaifleaux ap- 
partenans audit Roi de la G: Bretagne, ou à au- 
cuns des Sujets de Sa Majefté pourront entrer dans le 
Port d'Alger, ou en tout autre Port, ou autres Lieux 
dece Lemon vd Bar & vendre, en payant 
les. Douanes accoûcu de dix cent, ainf 

u'auparavant, pout les Marchandiles qu'ils y ven- 
dronte & à l'égard des Marchandifes qu'ils ne ven- 
dront pas, ils pourront les reporter à bord des Navires, 
ou autres Vaifleaux , fans payer aucuns Droits pour 
icelles: & qu'ils pourront en partir toutefois & quantes 
qu'il leur plaira, fans aucun obitacle ou empêchement 
elconque; à l'égard des Marchandifes de Contreban- 
#, ‘comme Poudre à Canon, Souffre, Fer, Plan- 
ches de toutes fortes de bois de Charpente, propres 
à bätir des Navires, Cordes, Poix, Gaudron, Fufils, 

. & autres équipages de Guerre , les Sujets de fadite 
Mujeité ne payeront aucuns Droits pour iceux à ceux 
d'Alger.  : 
+ HE Que tous Navires & autres Vaiffeaux , tanc 
ceux qui iendront au Roi de la Grande Breta- 
gne, où à aucuns des Sujets de Sa Majeité, que ceux 
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o  XXV. Que les Czars jureroient l'obfervation de ce | 


r , pafleront librement les Mers , &  trafiqueront 

ns aucune vilite, empéchement , où ion de 
l'un & l'auve, & que toutes perfonnes, ou paflagers 
de quelque Païs que ce foit, & rour l'argent monnoyé, 
Marchandifes, & Meubles apparrenans à quelque Peu- 
ple ou Nation que ce foit, éants à bord d'aucuns def 
dits Navires ou Vaifleaux; feront enti x libres, 
ne feront point arrêtez, pris ou pillez, &c ne recevront 
or tort où dommagé quelconque de l'une ou l'autre 

'artie. 

IV. Que les Navires de Guerre d’Alger, ou autres 
Vaifleaux rencontrans aucuns Navires Marchands, ou 
autres Vaifleaux de Sujets de (dite Majefté, n'étanrs 
gs fur aucunes des Mers dépendantes des Domaines de 

| a Majefté, pourront envoyer une fimple : 
avec deux hommes fculement, outre le nombre ordi- 
naire de Rameurs, & qu'il n’y en aura pas plus qui en. 
treront dans de tels Navires, ou Vaifiçaux Marchands, 
fans la permiffion du Capitaine, mais feule- 
ment les deux hommes, & qu'en produifant un Palle. 
port figné, & fcellé de Sa Majefté, ou de uë per- 
lonne que ce foic, qui fera établi pou êrre Sei 
Grand Admiral, ou pour exercer de Sei- 
goeur Grand Admiral pour l'Angleterre, & l'Irlande, 
Ou de Seigneur Grand Admiral d'Ecofle, pour lefäits 
Royaumes refpeétivement, ladite Chaloupe s'en re- 
tournera incontinent, &c le Navire, où Vauffeau Mar- 
chand, navigera en même tems, & pourluivra libre. 
ment fon V , & les Navires de Guerre , ou autres 
Vaiffeaux de fadite Majefté rencontrans aucuns Navi- 
tes, où autres Vailfeaux d'Alger, fi le Capitaine du 
Navire, ou Vaiflcau d'Alger, reprefente un 
expédié par les Gouverneurs en Chef d'A 
Certificat du Conful Anglois, qui y fera ant 
LL Navire, ou Vaifleau d'Alger pourfuivra librement 

route. 

V. Qu'aucun Capitaine, ou autre, Perfonne d'aucun 
Navire ou Vaiffeau d'Alger n'enlévera d'aucun Navire 
ou Vaifleau des Sujets de fadite Majefté aucune Perfon- 
ne où Perfonnes que ce foit, pour les porter quelque 
part que ce foit pour être examinez, ou fous quelque 
auvre prétexxe que ce foit, & n’uferont d'aucune tortu- 
re, où violence envers aucune perfonne de quelque 
Nation ou qualité qu'elle foit, étant à bord d'aucun 
Navire, ou Vaiffesu e Sujets de Sa Majefté, fous 
quelque prétexte que ce foit. 

VL Que les Effets d'aucun Naufrage appartenanes 
audit Roi de la Grande Bretagne, ou à aucuns des Sus 
jets de Sa Majefté, qui arrivera fur aucune partie des 
Côtes appartenantes à Alger ne pourront être déclrez 
ni faits de bonne prife, &c que les Marchandifes d'ice- 
ui ne pourront être faifies, ni les hommes faits Efclas 
ves: mais au contraire, que tous les Sujets d'Alger 
feront tous leurs efforts pour fauver lefdits hommes, & 
leurs Biens. 

VIL Qu'auéun Navire, ni aucun autre Vaiffeau 
d'Alger n'aura permiflion d'être mis entre les mains de 
ceux de Salé, ou d'y alle, ni en aucune autre Place 
ennemie audit Roi de la Grande Bretagne, pour fervir 
de Corfaires, ou d'Ecumeurs de Mer, contre les Sa- 
jets de ladite Majefté. | 

VIII. Qu'aucun des Navires, ou autres plus petits 
Vaiflesux d'Alger ne demeureront croilans prés, ou à 
la vûë d'aucunes des Rades, Havres, ou Pons, Vil- 
les, & Places de Sa Majefté: & ne troubleront la Paix, 
& leCommerce d'icelles en quelque maniere que ce fait. 

IX. Que fi aucun Navire, ou Vailleau de Tunis, 
Tripoli, ou de Salé, ou de quelqu'autre Lieu qui en 
dépendre ; améne aucuns Navires , Vaifleaux , hom- 
mes, où Marchandifes appartenantes à aucuns des Su- 
jets de ladite Majelté, en Alger, ou en aucun Port où 
Place de ce Royaume-là, les Gouverneurs d'iceux ne 
permetront point qu'ils foient vendus dans l'érendué 

Territoires «d'Alger. L 

X. Que aucun des Navires dé Guerre dudit Roi 
de la Grande Bretagne entre en Alger, ou en quelque 
autre Port, ou Place de ce Royaume-là avec quelque 
Prife, il la pourra vendre librement, où en di 
autrement comme bon leur femblera, fans être mo- 
leftez. par qui que ce fois, & que leldirs Navires de 
Guerre de Sa Majefté ne feront tenus de payer la Doüs- 
ne en aucune maniere que ce Joit, & que s'ils man 

quent Se prions de bouche, vivres, ou d'aucune 
autre + ils pourront les agheter librement au Prix 
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| qui appartiendront au-Royaume , ou aux Peuples d’Al- 
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DU DROIT DES GENS. 
fouvenc, & en tel temps qu'il lui plaira, & aura ali ÂNNO 


XI. Que lors qu'aucun des Navires de Guerre de 
fadie Majefté paroîtra devant Alger, fur l'avis qui en 
fera donné par le Conful Anglois, ou par le Capitai- 
ne dudit Navire aux Gouverneurs en Chef d'Alger, 
on fera incontinent un cri public, pour meare en 
füreté les Captifs Chrétiens, & fi aprés cela il arrive 
que quelques Chrétiens que ce foit, fe fauvent à 
bord defdies Navires de Guerre, on ne les pourra re- 
demander, & ledie Confüul, ni le Capitaine, ni au- 
cun autre des Sujets de Sa Majefté ne feront tenus de 
payer. aucune chofe pour leldits Chrétiens. 

XII. Qu'aucuns Sujets de Sa Majefté de la Grande 
Brexagne, &ec. ne pourront d'orefnavant être achetez, 
ou vendus, o8 être faits Efclaves en aucun endroi 
du Royaume d'Alger, fous quelque prétexte que ce foit, 
& Sa Majefté ne fera point tenue, en vertu du pré- 
fent Traité de Paix, de racheter aucuns de fes Sujets, 

ui font préfentement en Efclavage, & il dépendra ab- 
flumene de Sa Majefté, ou des Parens, & Amis des- 
dites Perfonnes qui feront en Efclavage, d'en racheter 
els, & aurant qu'ils jugeront à propos de temps en 
temps ; fans aucune limitation ou reftriétion de temps, 
en convenant pour leur rachat avec leurs Parrons, ou 
Maîtres, d’un prix auffi raifoanable que faire fe pourra, 
fans obliger lefdis Patrons, ou Maîtres, d'en mettre 
aucuns en liberté contre leur gré, foie qu'ils foient Es- 
claves du Beyÿlicque, ou des Galeres, ou qu'ils foient 
de ceux qui appartiennent au Baña, au Deÿ, au Gou- 
verneur, Où à quelques autres es que ce foit, 
& tous Efclaves qui feront Sujets de Sa Majefté , 
jouïront de l'avantage, & du des diminu- 
tions des Droits dûs au Palais Royal, & des autres 
frais, après qu'ils auront été rachetez, en paÿänt des 
es autant raionnables, qu'aucuns Eiclaves des 
autres Naxions ont accoûtumé de payer quand on les 
rachéte. 

AXUIL. Que s'il arrive qu'aucun Sujet dudit Roi de la 
Grande Bretagne vienne à décéder en Alger, ou en au- 
cun endroit des Territoires qui en dépendent, fes 
Effets, ni fon argent monnoyé ne pourront être fils 
par les Gouverneurs, Juges, ou autres Officiers, qui 
ne pourront non plus en faire aucune recherche; & 
lefdirs Effets, ou argent monnoyé, feront poledez 
ou reçüs, par telle per on perfonnes que le Dé- 
funt aura infticué fon Heritier, ou fes Heriiers, au 
cas qu'elles foient fur le Lieu où le Teftateur fera dé- 
cédé. Ec au cas que les Heritiers ne foient pas là, alors 
les Executeurs dudit Teltament, dûëment inftituez, par 
le Défunr , après nue Era de pu me ER, 
& argent par lui délaiffez, s'en chargeront, & les gar- 
drone ls aucun empéchement, & prendront foin de 
les faire tenir par quelque voye füre aux veritables & 
légitimes Héritiers du Décédé: & le cas arrivant 

waucun des Sujets de fadite Majefté vint à décéder 
êns avoir fait aucun Teftament, le Conful Anglois fe 
mettra en polleffion de fes Eflets, & de fon argent 
monnoyé, après en avoir fait Inventaire, pour les ufa- 
ges des Parens, & Heritiers du Défunt. 

XIV. Que les Marchands demeurans & 
en la Ville & Royaume d'Alger, étants Sujers de Sa 
Müijeité ne feront poine obligez à acheter aucunes Mar- 
chandifes contre leur gré, &e ils auront toute liberté 
d'acheter telles Marchandifes qu'ils jugeront à propos, 
& aucun Capitaine ni Commandant d'aucun Navire, 
ou Vaifleau, appartenant aux Sujets de fadite Majes- 
té ne fera tenu concre fon gré, de charger aucunes 
Marchandifes pour les porter, ou faire Vonge en au- 
cune Place où il n'aura pas envie d'aller. Et le Con- 
fül Anglois, ni aucun autre Sujet dudit Roi ne feront 
obliger. à payer les dettes d'aucun autre des Sujets de Sa 
Majcité, à moins que lui ou eux ne fuflent devenus 
Cautions pour lui pgr un Aéte public, & autenti- 
que. 
XV. Que les Sujets de fadire Majefté étants en la 
Ville d'Alger, ou dans fes Territoires, en matiére de 

iflérens, ne feront point fujets à d'autre Jurifdiétion 
que celle du Dey, ou Divan, fi ce n'eft qu'il arrive 
Tr” ayent des Difiérens encr'eux- mêmes; auquel cas 
ne feront fujets qu'à la Décilion du Coniul feule- 
ment. 
XVI. Que le Confl, qui eft à préfent, ou de- 
meurera en quelque temps que ce foit en Alger, y fe- 
ra En [Out temps en parfaite &c emiere liberté, & lüre- 
té de fà perfonne, & Biens: & il lui fera permis de 
Choïir fon Truchement ou Courtier: & d'aller libre- 
ment à bord des Navires qui feront à la Rade, aulfi 


127 


berté de la Campagne: Er qu'on lui accordera un Lieu 
péfir y faire fes Prières: & que perfonne ne lui fera au- 
Cune injure de fair, ni de parole. 

XVII. Que non feulement la continuation 
du préfent Traité de Paix & d’Amitié, mais pareille- 
ment s'il arrive quelque nique à l'avenir par Guerre 
entre ledit Roi de la Grande B » & le Royau- 
me d'Alger, ledit Conful Anglois, & tous autres Sujets 
de fdire Majefté demeurans dans le Royaume d'Alger, 
auronç toüjours, & en tout temps, foit de Paix, foit 
de Guerre, une pleine &e entiére liberté d'en fortir, & 
de fe revirer en leur Païs, ou en quelque autre Pais 
que ce foir, fur tel Navire ou Vaifleau de telle Nation 
qu'ils jugeront à propos, & d'emmener avec eux tous 
leurs Biens, Meubles, Familles, 8c Serviteurs; {ans 
Re ni empéchement. M £ 

XVIIL. Qu'aucun Sujet de fadite Majefté étant pas- 
figer, pa ou s'en allant avec fon Bagage de quel- 
que Port que ce foit, ne pourra être moletté ni empéê- 
ché, quoi qu'il für fur un Navire où Vaifleau enne- 
mi du Royaume d'Alger. Comme pareillement au- 
cun Sujet d'Alger, qui fera paflger étant à bord d'un 
Navire, ou Vaileau d'une Nation ennemie dudie 
Roi de la Grande Br » ne fera en aucune ma- 
niére moleité en fa perlonne , ni en fes Biens qu'il 
pourra avoir chargez fur ledit Navire ou Vaifleau. 

XIX. Que toutefois &e quantes qu'aucun Navire 
de Guerre du Roi de la moe Biengnes Porte 
le Pavillon de Sa Majefté au bout du grand Mait 

aroitra' devant la Ville d'Alger , & viendra moüil- 
er à la Rade, incontinent après que l'avis en aura été 
donné par le Conful de fadire Majeñé, ou par un Of- 
ficier du Navire, au Dey , & au Geuvernement 
d'Alger, ils feront tenus par honneur envers Sa Majes- 
té, de faire une filve de vingt-un coups de Canon 
tirez des Châteaux & Forts de la Ville, & ledit Navi- 
re rendra le Salut par le méme nombre de volées de 


XX. Qu'incontinent aprés la fignature, &c le fçeau 
PPS aeraqae , ie Days » & les 
Gouverneurs d'Alger, tous torts & dommages fouf- 
ferts de part & d'autre feront effacez. de la Memoire & 
mis en oubli, & le prefent Traité de Paix feraen fa plei- 
ne force & vertu, & continuera pour jamais; &c à l'égard 
de toutes les depredations & Domm qui pourront 
être cy-apres faits ou commis de parc & d autre, avant 
qu'on puiffe donner avis du prefent Traité, on en fera 
incontinent reparation, & tout ce qui fe trouvera en- 
core en mature fera inceflamment rendu. 

XXL Que le cas arrivanc qu'il fe fft ou commift 

uelque contravention au prefenc Traité par les Sujets 
de l'une ou l'autre des Parties, cette Paix ne laiflers pas 
de fublifter en toute {a force, & cette inobfervation ne 
caufera point la rupture du prefent Traité d'Amitié & 
bonne eo ripondan ce. mais la Partie qui fe fentira mo- 
letée de: ra qu'on luÿ donne incontinent fatisfac- 
tion pour leidites contraventions, par une vire ia- 
ble, avant qu’il lui foit permis de rompre la Paix, & fi 
la faute eft commife par des Sujets particuliers de l'une 
ou l'autre des Parties, il n'y aura qu'eux qui fcront pu- 
nis, comme infraéteurs de la Paix, & perturbareurs 
du repos public. Ex nôtre Foi fera nôcre Foi, & nô- 
tre parole fera nôtre parole. 

Confirmé & fcellé en la prefence de Dieu tout puis- 
fant le Sp jour d'Avril, l'an de nôtre 1 
Jefus-Chri CE fix cens quatre ss fr 4 & en l'année 
des l'Egire mil quatre-vingt dix-fept & le vingt croifié- 
me de la Lune Gemaila vel. ae 


(LS) (LS) 
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Fadus defenfoum inter Sacram Cefaream Majefa- 7: Mi. 


tm LsoPpozpum, & FRiberiICUuMm 
WiLue&Lmum Ellorem Br. cum à 
in Confervationem Imperii , Pacifeentiumque Di- 
tionum , nec non in Defenfienem Succeffionis Palati- 
ne Eleéoralis, contra purativas Pretenfiones Ducis 
Aurelianenfs.  Colonie ad Spream die 7. Maÿi 


1686. 


1686. [Tiré de la Regiftrature d'Eflat de , 
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Chancelerie de la Cour, de Sa Majefté Impe- 
riale. ] . 


D. D. Leopoldus Eleus Romanorum Împe- 
rator femper Auguftus, Germaniz , Hungariæ, 
Bohemix, Dalmatiæ, Croatix , & Sclavoniæ Rex, Ar- 
chidux Auftrie, Dux Burgundixe , Styriæ , Carinchiæ, 
Carniolie, Wirtenbergæ & Silefiæ, Marchio Moraviæ, 
Comes Habspurgi, Tyrolis & Goritiæ : Serenilimus 
itidem Princepsac D. D. Fridericus Guilielmus Mar- 
chio Brandeburgicus Sacri Romani Imperii Archi-Ca- 
merarius & Princeps Eleétor (tot. titulus) matura de- 
liberatione præfentium temporum condiionem ob 
ocuids poluerint, quæ & ta mimirüm damna , di- 
minutiones ac difcrimina Sacro Imperio Germanico 
partim ex intefinis Difidüs, Divifonibus, &c finitris 
intelligentis, præcipuè verd exterorum Hoftium frau- 
dulenus infdiis periculolisrè conatibus ab aliquo tem- 
pore imminuerint , atque deinceps potiffimum Suc- 
celñonis Eleétoralis Palatinx causa finc pertimefcenda, 
è quibus gravihmæ in publicis convulñones, nifi de. 
centibus,ac idoneis mediis tempeitivé præveniatur, ex- 
furgenc: alriimé memoratæ Sacræ Cæfareæ Majeita- 
ti, nec non aitë memoraco Sereniffimo Principi Elec- 
tori vires, & copias Divini Clementià indultas arétiori 
Fœderis nexu aded conjungerc, & unire neceflärium 
omnind vifum fuir, quo tam Sacri Imperi, omnium- 
que cjusdem fdelium Statuutn ,& Membrorum , quäm 
urriusque Paciicentis Regnorum, Principatuum ; Ar- 
chi-Ducatuum , aliarumque Eorundem Provinciarum 
Defcnfoni, Auxilio, Libercati, 8 Quieti contra om- 
pem immisæntem internam, & exterraneain hoftilem 
Porentiam , & quascunque iones, Deo opitu- 
lante , pleniüs confulatur. 
. ART, L. Inprimis Gt inter Sacram Cæfaream Ma- 
jeftatem, Ejusvè Succeflores & poiteros Archi-Duces 
Auftriæ ab una, atque Sereniffiinum Principem 1 lec- 
torem Brandeburgicum , Ejusque Succeflores & pofte- 
ros Marchiones Brandeburgicos ab altera parte, tenore 
prsanes virture hujus Fœderis defentivi ,fyncera, 
rma, vicinà Amicitia, Fœdus & concordia à Pacis- 
centibus fincerè, & fine fuca confervanda, ira, ut al- 
ter alterius commodum & utiliatem promovear, ac 
uæcunque alterius Perfonæ, Regnis, .Ditionibus, &e 
Sub in damnum, auc Prejudicium cedere polfent, 
avertere, & impedire ftudest, ftatimque , ubi quid fi. 
mile in notitiam venerit, fincerë adaperiat. Singula- 
riter utriusque Partis Legatis & Miniftris tim Ratisbo- 
næ, quam ahbi in-aut extre Sacrum Imperium in Le- 
gatione degentibus demandaretur, ut hi tm pro Ejus- 
dem Imperli , quim uriusque Sereniflimæ Domus 
emolumento, in votis & iis fint concordes, ea- 
que ad conformandum inrer fe conferant, in cafu verd, 
ubi præmilsi Confiliorum communicatione in unam 
mentem convenire non potérunt, nihilominds absque 
ftepitu omnia agantur. 

IL Præfens defenfivum Fœdus,cum tantum pro bo- 
no publico Confervationem & Propagationem Sacri 
Imperii, Pacifcentiom Regnorum , Eleétoratüs, Archi- 
Ducatuum, aliarumque Provinciarum & Subditorum 
intendat, pro fundamento habeat Pacem Weftphali- 
cam, nec non ultimum Ratisbonæ inter Sacram Cæ- 
faream Mujeftatem , &e Imperium ex una : & Coro- 
nam Gallix ex alcera parte ivitum Armiftitium : Si 

uidem ambo Pacifcentes ed collimare fe obligant , ne 
iétis Traétatibus contraveniatur , {ed hi inviolabiliter 
ferventur. 

IUT. Si itaque Sacrum Imperium , ejusvè unum aut 
plura Membra violentià aliqui, Armorum invalone, 
quæcunque demüm illa foret, aut fub titulo Reunionis, 
Dependentiarum, fimilibusvé prætextibus in (uis Pro. 
vincis & Juribus turbari contingeret, Sacra Cæfarea 
Majeftas & Sereniffimus Princeps Elector agent inter 
fe, & fideliter cum effeétu adlaborabunt, ut per con- 
grua Remedia omni hujusmodi violentia &e hoftilitate 
remori, Imperi &nibus & Juribus nihil uitra dematur, 
fed cuivis ejusdem Status falva fint &c incegra Jura fua, 
ac Jurisdiétiones ante omnia, fi quid detrimenti pateren- 
tur, debirè arque incegrè refticuentur. 

IV. Purativæ Prætenfones Ducis. Aurelii nomine 
Conjugis fx contra Serenilfimum Principem Eleéto- 
rem Palatinum & Provincias ad hunc indubio Suc- 
ceffionis Jure devolutas, quoad certas magnæ conlide- 
sationis Apperdnentiss motæ aut movendæ, cum ejus 


C° Sereniffimus ac potentiflimus Pril sac 


fint naturæ, ut in publica Belli fammam erumpere Ann 
poffint, promittit Scenifimus Princeps Elcétor Bran- 1 ré 


deburgicus ;. ubi eundem Sereniflimum Eleétorem Pa- 
latinum fivè in Palatioatu & pertinentibus ad Palati- 
natum Provincis à imè defunéto & moderno 
Principe Eleétore is, fivè in Uucatu Juliacenf, 
fivè aliis eidem attinencibus Dicionibus & Territoriis, 
Bello impeti, aut in fuo Jure & legitima Pofleifione 
fub quocunque colore & titulo, vel maximè Reunio-* 
eum Dependentiarum, & negleéto Juris Ordine per 
vim infeftari contingeret , hæc omnia & fingula ace 
tentata pro cafu prælentis Confæderationis habenda, 
accipienda , Copiis auxiliaribus intra conventis fuccur- 
LL 


um ,atque cffedtum in cafu invafñdhis ab akilimè 


& akè-memoratis Pacifcentibus Articulo féxto fibi in- 
vicem ftipulatum opitulando procurandum elle, ei ta. 
men lege, ut Sacra Cælarea Majeitas præfaras Copias 
neque duplicatas, neque alibi Locorum detideret : E 
contra reciprocam Screniflimus Elector Brandeburgi- 
cus, fi invaderetur, pro pollibilitate & viribus Serenis. 
fimi Ekétoris Palatini libi efféétivam confdit opem 
& affiftentiam. 

V. Præcipuë autem vi hujus Fœderatorum Lisæ 
conventum eft , & alteruter Pacifcentium ab aliquo , 

iscunque tandem ille futurus efler , in fuis Regnis, 

leétoratu, Archi. Duearibus, Territoriis & Provinciis, 
aut in Jure & Junsdiétione fibi competente invadere. 
tur, inieitaretur, turbareturque, aut fi in-vel ex ilkis 
Tributa, Quartiria, Subarrhationes Militum , Tranfitus, 
Armiluftria, Annonæ, Appararus Bellici, aliavè Gra- 
vamina, qualitercunque nominanda, exigeret, aut exie 
genda comminaretur , ut alter curbatorem emphaticè, 
& fevéte dehortetur, & fi nihilominüs in Gravamine 
continuaverit, Copias infrà conventas fpatio duorum 
menfum à die interpolitæ requihtionis fiftendo opem 
ferat, donec fublata turbatione, mokeftiis , & grava- 
mine, omnia in eum ftatum , in quo ante Invafionem 
extiterunt, præeter Reparationem damnorum omniurm 
refticuantur , nullà contra calem opem êc afiftenciam 
valiturâ exceptione , nifi fort requifitus in propriis 
fuis Ditionibus invafus ad earum Defenfionem 
miflo auxiliari Miülite indigeret , quo cafu illum fiftere 
non tenebitur. 

VL Comprehenduntur in hoc Fœdere tm univerfa 
fentia, quam futura Regna , Eleétoraus , Archi 
catus , Provinciæ & Ternitoria, quæ Fœderati nunc 

poñlident, aut Deo dante futuri temporibus eis, e- 
rumque Hæredibus & Liberis Jure Succelfionis , vel 
alio quocunque legitimo tirulo accrefcent, ubicunque 
Locorum tag in præmiffis Ditionibus fieret invabo, 
ibi paterer cafus Fœderis, fibique invicem Pacilcentes 
Conventionem præitare tencrentur ,cum hac tamen ite- 
rum cautela, ut devoluta per Alrifimi Providentiam 
aliquando ad Sacram Cæfaream Majeftatem Succes- 
fione Hifpanica, indeque orituro generali totius Euro- 
pæ motu, Sereniffimus Princeps Eleétor Brandeburgi- 
cus Copias fuas in remotas Hifpaniæ, lealiæ , Indiæ oras, 
Belgium aut Regna & Provincias Altillimæ Majeftari 
Cxiareæ Hærediarias ducere non fic aditriétus , fed 
de modo & ratione ulreriori agendi de novo finguls 
riter agacur. 

VIL Numerum Copiarum auxiliarium quod attinet, 
cam utrique Pacifcentium proportionem ample&ti l- 
buit, ut Sacra Cæfarea Mhjellas $ Sereniffimo Princii 
Eleétori duodecim virorum millibus : nempe ter mille 
Equitibus, mille Defultoriis & oéto mille Peditibus: 
Serenillimus Princeps Eleétor vero Suæ Sacre Cæis- 
rez Majeftati oûto virorum millibus: nimirim mille 
ducentis Equitibus , oétingentis defulroriis, & lex mille 
Peditibus,ex utraque Parte propriisiisque certis alen- 
dorum mediis &c fumptibus , aflitat, & auxilietur. 

VIIL Quèd G diétæ in priorigiriculo Copie &e vi- 
res invañoni, & periculo non fuiñicerent, agerur inter 
Paciscenres de augendo quoad dimidietatem , aut etian 
duplicando Milite, 

X-Circa Direétionem & Præfcéturas mittendarum 
Copiarum auxiliarium, Jurisdiétionem , apparatus Bellici, 
fivé impedimentorum ,annonæ ; folutionum, fervabuntur 
inter Confæderatos alias ufirata, certaque fubicripro 
hoc Fœdere defenfivo norma ftatuetur. 

X. Præfens ira inter Pacifcenres iétum Foœedus per 
viginti annos durabit, & hoc termino ad finem ver- 
pe de prorogatione convenietur. Quod fi uni cum 

is anmis fufceptæ Expediriones non fnirentur , in Ope 
ferenda » doncc pericula ceflaverint ; coacinuandum 


ce XL 
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Awno. XI. Ur quoque hoc Foœdus tanrè frmids quâvis fi- 
1686. ‘niftrâ fufpicione careat, nullus Contrahentium ullas Fæ- 
dera, aut Ligas, quibus akterutri directè vel indireétè 
noceri, ulla eurbatio, aut finiftra intelligentia vel etiam 
hoc caufari poflét, qud minis hæc Conventa ad effec- 
tum deducantur, cum alüs Principibus ineundi facul- 
tatem habeat. Verim , fi quæ incunda forent, ante 
A conclufionem fbi invicem fyncerè cormunicent : Pac- 
ta verd & Fœders, quæ Partes pacifcentes inter fe jam 
| tum fançita habent, +” non pere declaraneur, aut 
G contraria ge pci funt, eatenus illis in ge- 
nere & fpecie plenè 
XII. Cho 5 où Pepe 2 cote pains Ce 
ventionis deveniendum effet, nulli Pacifcentium fine 
akerius confiio & communi aflenfa Pacem, aur Ar- 
=, GT _e licebir. ca 
perientia quotidiana com te . 
priam drioram apprebenfonen s cé Te 
perio moleftiss & confufones , vifum fuir 
utrique Pacifcencium bi é invicem ica manutn præbe- 
me ut Affignatio , & rc … cé ce 
ftantia Bellicarum 
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unfer alergndbigfler Serz/ qu manuteniring DS : 686. 
webrtat rem rebeit, aud SL und 
ur Crepfi and Grénde, fi 
Allergni np pr laffen / bie in ndberes nccligenz 
von cinigen Sabren ber gefandene Crcyf und bobe 
Gtnbe / Sragft Dren/ vom 29, Apruis léfthin aller 
É ge Relcripes , ju Œrneuersund ;fejipals 
gute Derfidnduné und Lor- 
nt ber in des Sxiligen Nomiften Xeidiés 
Stadt Augfpurg mn invioren/ uno nebft andere Sbrer 
Churgiriiigen ur leuche in Rayeren / aud) die 
wvdbiféie Gfandrfdagft/ Diff Detd cine 
rap dafj man darauf Derjensgen / groifétet Lodfiges 
rdter bur-Gürfilidien Durdlende und flbigeny 
baun ben Grândund Snibiften Ereyfj aufécridterer 
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A Exem- 
: plaria ab Depuis, &. Plenipotentia- 
| ris y y 8e Minitris Mi bei eorume 


| ge Sigillorumi ffione roborats funt. Colaniæ ad 
J pream die 7. Maji Anno 1686. 


best a ÿ Gites, ET Gewalt / irregulire Marche und Kemar- 
£ che, Er L p angemafte Pinterund andere Quartier / aud 
gegen Xedt und Qillidfeit fireitende 
| Soadim Ernft von 4 von 7 wieberun auf 2, ape in Rrafft difes 
Grunfduw, UE und ve fon fuir. alfo und Dergeftait 
(LS) bof mie gen n0@ der bicvarigen Ge] À à in ca 
Sent ven Mcins LA r- ue au$ res à er 10ag 
0 1voflen / rend! berer 
; (L.S) et ren pr le men Burmarbung/ Beseréefte 
Re eee a ds 
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S. ù Des éébli 
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Johann Fricberid <partition mif 1000, ur Pferd 7 
von Kef, 4500, mt RE parte es £üblidien Srintféen Ereys 
bingegat mit 1000, ju Nofj/ und 3200, qu 1 bes 
(L.S) fichend in 3. Regimenteren/ als einen ju Drerd/ 
and 2. ju Œufi/ von éGblichen  abee 
ia: Mineur be Pi ep Ft 
2 123 TUE 
LXX. Bums Die él miratid dei teerbe fodes ls 


26. Juin. Pr tion et Allianz 31bifé lermaffén bann gefamte Sôdf-Sobeund £obliden Gtlite 
Ein Art nager | bee es 


Erpfi- A 
pag. $27. d'où l'on a tiré cette Pièce, Snrnams aus mi as n aie fie Dan 1 
Fu fe trouve aufli dans Lunic 
Re 
ous aafe du 2 
Er $. PE ARE EE An p Hg 31 NA 
Europäifchen Sete vier ant: 
lungen' pag. 1374.] 


Ceftàdire, 


Das alefets mapobes en aflergetreueffat sine 
Dei ee Lee int Aie ange pe 
Ba dibliden réndiféen ses en 


Œatsund Euro Dies dde Setrit glad de 
mablen mit gefcheben mé) tuunaffen/ und Dafj der / 
proifében den bodpfien und boben Bunds-Dermandten pro 
rogirte Recels, eine gaïté innocente are fübre/ 
in mebreren ju erlennen gegeben wor Nadbeme jes 
dod : umd Grinde des tr Séivdbiféien 
Lu] à di sad pré idhids M A verge Cor= 
dent { ibree Gefanbr Qt ivcis 
te Defchl ctheiles 7 dabencben aber ra contetti- 
ren und verfideren laffin L Dafj 06 es fon qu ee 


For- 
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ben Alliirten Kvorfiehenden Concert fie jefo antoms 
inen {fie banned mit felbigen Seren Potenzien und 
Crepfen jedergeit gene fiben 7 aud auf dem Dothfatt 
fit mit benen dif daber correfpondicenden (odiLoblidien 
Ereyfen und Grande dber baë/ fo bie Aoblfarth des 
eneinen Daterlandes ecfordert / allemabl galié und 

'atriotiféy vernepmen often pmalen n Dicfé nabere 
Intelligenz ; sen Socblébluben gebachten 3. Keichsts 
Creyfn und Gténben mfonderbat ue angefeben 7 daf 
ain bal wie de andere fit das Publicum federjcit 
beflus angelegen fun laÿfen / audi die Manurenenz der/ 
insund mit dem Keaid aufgridtetr Inftrumencorum 
Pacis & Armiftiti qu Befiätigung Der bierunter ‘inter- 
eMiten Chur und Gtâube Frepbéit in Eccle- 
fiaiticis & Pohticis mitheforberen belffen folle und mode 
fo bat man «8 bey folder Conteltation aUerfeité bemens 
deu Laffen / und ift 7 was unter dibrigen boben Alürten 
Thilen weiter gum R: fommen / an- Gürfen und 
- Gtänbe des £obliden Œrcyfes pus d und umfanblicé 
au referiren 7 von félbigr Grfandfdafft dbernomenen 
worden, Æxffen qu Urfund 2e, 

Datum Yugfpurg den 26. Junii 1686. 
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28, Juin. TraËlatus inter Lroporpum Céfarem Angnflif- 


Jimum ac Hungarie Regem,@ MicHAsLEm 
APAFF1 Principe, Statnsque & Ordines Tran- 
filvanie, de Defenfione, Prafidio, atque Sratu ci- 
vil & politico Principatus. Datum Vienne die 
28. unis 1686. [Brevilfimum Compendium 
Principatus Tranfylvanici Hiftoriæ; irxer Diplo- 
mata pag. 12. ] 


N': fit quorum intereft Univerlis. Quod 


ftquem Sacra Cæfrea Regisque Hu: 
ps “& Bohemer Majclas, à Forcarum ul 


tano , Armis fœdifragé laceflita, ad Sociera- 

tem Sacri Belli, inter alios, eriam Dominum Princi- 
» Statusque & Ordines Tranfylvaniæ, ac Partium 
ungariæ , eidem annexarm, pro Defenfone com 
muni adhortata effet , & Dominus Princeps, Status 
& Ordines Tranfylvaniæ , devorum fuum erga Sacram 
Cæfaream Regamque Majcitatem & Rempublicam 
Chriftiatam 4 animumque per expre Le- 
gationem teftati effent Gris nonnullis defideriis, de 
quibus conveniretur ; 1n tes Articulos itum. cit. 


L Sac Cæfrea Regiaque Majeftas fufcipit Defen- 

fionem Tranfylvaniæ, Partiumque iæ ci- 
dem annexarum , & poitulante occafione , pro ejus 
Défenfione contra Hoftem, ad ionem Domi 


ni Principis, & Statuum tempeftivè Copias Auxiliares, 
roitrer , quandocunque Ge etit, quæ quidem , fub Ju- 
risdiétione & Imperio Milirari Genetalitauis 


manent, quamdiu autem, intra T'erminos Tranfÿlya< 
nix commorabuntur, Sacra Cælarea Regiaque Majes- 
tas, Direétionem Armorum Domino Principi, & ejus 
Succefloribus committet ,  penes quos etiam ftabit; 
quamdiü illis opus babeant, iis vero Copiis Sua Ma- 
j i ia perfolver , de commearu & annona 
Tranfylvani providebunt. 

IL. Quid Territorii Turcici aut Locorum Hofticripie- 
tur, Jure Belli, fit occupantis , ‘quicquid autem ad 
"Tranfÿlvanos fpeétare dignofcetur ; in ejusdem Juriidic- 
tione manurenebitur. 

IL Tranylvaniam cum Partibus Hungarie Tranfl. 
vanire annexis, intra veros fuos Terminos ; Dominus 
Princeps & Status, e0, quô haétenüs Jure gaudent , 
confervent , declaratque Sacra Cæfarea Majeitas , fe 
inüs, contra Jura, Domino Principi competentia 
nec Telonia, nec Tricefimas, nec Præfidia, aut For: 
talitia, invito Principe erigi curaturam , idem intelliga- 
tur de Debrecinio. 

IV. Sacra Cælärea Majeftas , circa Bona Tranfÿl- 
vanis Subdiris reftiuenda, babitis neccflaris Informa- 
tionibus, Juftiiæ & Officiorum Domini Principis, &e 
Statuum ficut & Privilegiorum, condignam rationem 
habebit, | 

V. Neque Comirem Ladisaum Cfkhi, urpote Do- 
mino Principi fufpedtum ; Copiis fuis in Confiniis 
Tranfjlvaniæ, præficiet, aut adjunget , nec perminet 


CORPS DIPLOMATIQUE 
No Formal-Berhinbnid /naë. bem mit dbrig bédiftsntd Bo 


Sua Majeftas ue ab ipfo Statibus Tranfÿlvaniæ dam. ANNO 


D AE tr inferatur. Mrufs 

Le we quatuor Religiones in Tranfylvania , pars 
tibusque Fangariæ Tranfylvaniæ annexis receptas Fo 
ibidem modo, tempore , ke prætexmu, turbare curabit, 
nec allaborabit in Templorum, Scholarum , Parochis- 
rum, proventuumque & bonorum eorum occupatio- 
ne,juxta Leges corum spprobatas. 

VIL  Libera pariter fiot Jura Fœderum. Domino 
Principi Tranfylvaniæ , ejusque in Principatu legirimis 
Succefloribus, ita tamen, ut huic perpetuo Traétuui 
non repugnent » fed contra communes Hoftes, pro 
utilirate Chriftianitatis , & inprimis Sacræ Cæfarcæ 
Maÿeftstis, ejusque Domus, Regnorumque & Provin. 
ciarum iciantur. 

VIIL. Legitimus Tranfylvanix Princeps , Dominus 
Michael Apaññ, nullatenus turbabitur, nec minüs cjus- 
dem Porta Fil Michaëlis rmgré Re pro 
nem jam fadtam , gratam ue it Majeitas, 
poit corym verù à ur fperandum eft) fara» libera 
Es penes Tranfylvaniæ Sutus, juxta eorum Jura, 

Electio. 


IX. Maneant etiam Titulus & Infgnia Principum, 
mor haétenus ufitato , nec ea fibi Cæfarea Majeftas at. 
tribuer. . dE 

X. Sacrxæ Cælreæ Majeftatis Subditis in Tranfylva- 
niam, & hujus viciflim Încolis, in Suæ, Mijeitatis 
Regnis & Provinciis » libera QuæQus .& Commer- 
ciorum fint Jura. ' 

XL Nunquam allaborahit Sua Majeftas in Tranfyl 
Vania crigere Jus Patronarus ; aut Sacerdotale, nec 
mandabit , eam materiam Suatibus propoi. 

XIL Transfugæ & Proditores Sacræ Cæfrez Re. 
gieque Maÿeftatis non recipientur in Ditione ‘Iran- 
D barre nec hujus vicifim in Regnis & Provinciis 

Müjeftatis , idem intelligatur de Jobbagionibus 
aut Hominibus propriis glebæ adfcriptis. 

XIIL. Subditi Sacræ Eire Regixque 
in Tranfÿlvania & vicifim hi, in fs Provincis- 

Suæ Majeftatis , caufas fuas in Judicio agere & 


Perfonis folitis & autbenticis, in ejus Territorio legiti- 
me faûtæ, ubique pro firmis & validis habeantur. 
XIV. Tametfi pro defenfone & ificari 


Chriftianæ, ftatim notis viribus , libenter con- 


ne tamen intempel a »Turci- 
cis & Tartaricis exponantur » confentit 
Sacra Cæfrea Regiaque sut non antc 


reis Armis conjungant, fed interim Armis , commeatu 
& veéturis tordu que ad limites Tranfylvani- 
cæ Ditionis, f Are te ad illa Er cx- 
pugnanda , quæ in Partibus Hungariæ fivanix 
annexis à ‘rucs poffidenqur , admovebuntur, juvenc, 
ad quod Dominus Prinçeps'& Ordines fe obligant. 
V. Neque Tranfylvaniam 8e Partes Hungariæ ei: 
dem annexas, Turcis, haëtenus non obligatas, Suè 
Cælrea Majeltas gravabit Hybernis, nif iplus Trat- 
Er ‘& contra Hoftem excubandi neccflitas exe- 
XVI. Cum ad Aulam Cæfareæ, Majeftatis Lei 
Tranfylyvanici erpedientur , pro more honefle 
bonrur_&c'recipientur, ‘ x 
XVII. Curn Loca Turcis cripiuntur , Bona ,quæ in 
üis ad Tranfyivanos fpeéture dignolceneur , üsdem refti- 
tuentur, Glvo Sacræ Cæfrexæ Majeltatis in üsdem 
Jure Superioritaris & Feudi. a 
XVLIL Infecuturis cum Turca Induciarum aut Pacis 
Traëaribus, ex parte Sacræ. Cælarez Majefaris, juxta 
Capa ; eo tempore exhibenda, &c -huic.Traétatui 
corefpogdentis, mdludetur Tranfylvenia , Moldavi 
& Valachia - ubi etiam moi: omwibus efficere cona- 








bitur Sua Majeits u. Tranÿivai, à Triburo ulteis 
Turcis pendendo lit «ur / 
XIX. Vicifiim # igint Dominus Princeps, Sta- 





tus & Ordines Tranfylvaniæ, quod non t:ntum ho- 
norem &:commoda Sacræ Crurex Regisque Ma- 
jeftatis, ejusque Domus , Regnorum & Proviachrime 
ubique Locorum bon & Chriftiana fide, conflis & 
opera promoyebunc, verüm etiann, quod, pro fuperius 
ftipulata Regia Defenfione & Proreétione ,annusm 1€- 
cognitionem viginn quinque millium Aureorum Du- 
catorum, vel quinquaginta millium Thalerorum Impe- 
ridium, in fpeciebus, perperuis temporibus peer 
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ANNO calu etism “urgenifimæ neceffietis, poffibili annonx, 
1686. commeatus, veéturarum &c virium fubminiftrationc 25- 
fiflent, & pro majori , tm bujus Traétatus, quim 
ipäus Traniÿivaniæ fecurirati, pendente hoc Bello & 
periculo, Sacræ Cæfaree Majeftati, fequentia duo Loca, 
nempe: Claudiopolim, & Fortalitiom Deva eum in 
modum confignabunt, ut Cæfreo Prælidio, pro dua- 
bus tertiis, lyanico vero, pro una tertia, mu- 
niantur, cui Prældio Cæfarea ftipendia Sua Mijeltas 
perfolvet , pañem autem, & fervitia Tranfÿlvani fübmi- 
niftrabunt, quämprimüm verd prefens Bellum ceflave- 
sit, ambo itcrum evacuabuneur & reftiruentur. 
XX. Traétatus hic in fecreto quidem fervabitur , ob- 
ligabit verd fub Chriftiana Fide tèm Sacram Cæfaream 
Miÿ » quam Dominum Principem & Status 
Tranfjlvanie &c utriusque Partis Hæredes & Succefo- 
res in perperuum nec unquam Turcis etiam poît fac- 
tam Pacem revelabieur. 
XXI. Diplomata, ratificata intra menfem, aut qud 
citids, fi feri poreft, in bona & confuera forma ex- 
commutabuntur ; in quorym omnium fidem , 
Traëtaus , tèm à Dominis Commifäriis 
is, hac in re deputatis quim à Dominis 


Tranfyl , rs uorumi js 
conokons ef Vienne 28, juni Aano 4686 
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Romifhen Kei aie 
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sans gu Gris ÿ Kube in Gr ie 
Grant : eifigett Séniféen cich/ 
vie auch gur mutuellen  Defenfion 
gi alle Srinbliche Becinträdtigun- 
en auff dre Sabr aufaerigeee ivor- 
fr vi A unii 9. Julii 1686. A 
N1G, Ecutfhes ei $6-Archiv. 
Special. Abtheil. IL. pag. 337. d'où a 
a tiré cette Pièce , qui É trouve aufli 
dans LonporpPit Aa ei 
Tom. XIL. pag. 522. dans Anfan, 
des Guropdifhen Deroldg IV. ue 
Handlungen pag. 1367.] 
{1} On fiüt lei la Cnpie de Manf. & À Date, ef du 
ao da mt rte tr 


le Lendorpi 
sens Ediian du Grand Recueil de Hollande du 19. 29. Juillers 


Tom VIL Parr. IL 


C'eft-d-dire, 


Ligue d'Ausbourg conclie pour trois ans © am de. 
la, entre lEMPEREUR, le Roi d'EsPAGNSE 
comme Duc de Bourgogne, la Couronne de Su E- 

De pour les Provinces qu'elle poÿide dans l'Empi- 
“2 d'El£teur de BaAvisre, Les Cercles de 
BAVIERE, de FRANCON1E, € de Sua- 
BE, des Ducs de SAXE, © autres Princes de 
L'Empire par dela le Rhyn ; pour le maintien de la 
Treve conclie à Ratishonne entre l'EMPIRE, 
da FRANCE, pour La conjervation de la Paix & 
de La Tranquilité dans tout l'Empire G pour la 
defenfé reciproque des Droits, Interërs © Ragales 


ANNo 
1686. 


defästes Parties, A Ausbourg le 29. Tuin. 9. 


Fuillet 1686. 


lite Ep pres À £ét 
Sert / aus prefrodebigfiund Ncidé-värerhidhee 
ÉAA +2 bas pee gemene Qi Sail und Aufnebmen des ges 


met und Dem 
Keibsstande und n ugerhuinen Potentien / 


vermôge ibres unten daro den 24. Avril. nedifihin am 


la liden Refcripes ” 
Fons gt CR RPSTE 


Et] xs .. ir LS n butig-unb 


“beforge 
vie Brit À do tpwithen aber be gegenmärtig bts 


tvirrten ru dem heil, Neïdh / und deffen getreuen Srôns 
den vicl re ea un fo mehr bann die 
obmngänglide bobe Norbbur ft crfordern molle afjpor vor 
Bégfebo _ had Crepfe und 
Œifer gegen pi 7 a 
_Æ CU A bag gemcine pri der au ju 
tbrer nen t/ 
dm mr reg die eine de 


ss bre und Da nd Siéaie mœe 


te) einen gemeinen Cor: 


“abrebe: 
pu cfa anche esté dite Dre Sépfrr 
Tige Maj ie O4 aud ibres Drts / vermi 
telft bero ii Gefandeféha ft / ju befdbiefen fé a res 

Lergnäbigft loco & rermino Traétstuum 
ie des rs Wa Stadt Augfpurg/ nebenft der 
Anfang des Monats Junii benenner / auch die hédfiamd 
AE te 

nn qu ue eidié Bol rt / 
, Lpfert. ur A jutras 
pedts, wrutittel ft 48 Rhin gl La 


tt auffér allen ffel nebmnen werden) cinges 
DE CAE eh fort die Die Saupte 
Sade unter gôtlidier Gnaben-Mepfiand mirdlid anges 
treten/ barauf bin/ : reiffer der Gadien Deliberationt 
und SBerarbflagung / folgendes ju gemeinem Sblaf 
Berfommen laffen/ unè jar : 

1. Golle eine aufridtige Sufammenfefung/ und vers 
traulidé Correfpondenz gwifden Sbro Ränfrl. Majes 
fit / und dero gangen gens) Er: sauts abfonders 
Hd) aud) Shro-Roniglite Majeid: eu Hilpanien/ megen 
ibres Burgundiféen NcidssEeenfes / fo (ÿ Shro Lôs 
ml Sajefläe in Séuweden / wegen ibrer in verfdriebenen 

Fr er Reid :Éanben; wie aud LL” Churs 


Axwo 
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era eine Gürflen db Œténden fepn 
und verbleibert 

[TA ge bieft Defenfion und immenfetuna obars 

ro éyferl. Majeflät Ko fübrender Inten- 

Sgen gemäfs / RL auf efolgende aflgemeine Srabilir - und 
Œinniéruny des punéti publicæ fecuritatis Imperii» fles 
ben / und ju niemandé Seleibigung/ innersobee aufRrs 
balb des Xeidé/ nod ju Grrcqug anigr mocuym » fons 
Dern ju allcinigee Rob Leumng rfi rat Side 
ind {ÿricben » & 1 Séigung und Œiderbeit de 
il. Neirts Fr n Chartier) ren und Stnten 
tggemein (geflalt dan in benen nadfolgendben Articulis 
Aeiters erléutect wird » infonberbeit aber der qu gegenmärs 
tiger Conjunétion ao ctlids cingetvetenen Bundg-Genofr 
fus ober die ing Linig: den Beptritt qu népnnen fith nod 
refolviren werden 11 mit bin sur alfgemnemen Guarantirung der 
Befybil-Qiemé J4mb anberer daqu gebüriger oder dariits 
men qeénnbdeter Side Ed e tie arc des obnlangft 
dy aufgcridercn 
20. jébrigen Stilfianfibs/ afles ibres Gnbalts/ in Ec- 
clefafticis & Politias angéféhen / und auf bie Kids: 
Execurions-Orbnung fewobl/ alé andere Confticutiones 
Tmperii, und bie ju gbacten Kegenfpurg circa punétum 
fecuriratis & generalis Guarantiæ , ucgen et = und Des 
féétung verféicbener ter out und Gtimbe / in 


fe nicit folcbe vou fer. ae den Neiddr 
Sblber ftylo 8 allergnébigft approbiret / 
oder mé Pin ti fus mp ser eg st À, ausgefals 
Lene Xcid#-Conclu 


a ABerne fs PT _ a flben je ein Keihés 
Etandt und jf bem port fe feinbtids / 
oder geden ne Large Par dl 
den diffé md beeinträdget / oder verge 
alriget / pd mit ur Marchen/ eïigené angemas 
feu SRintersoder andern Fe fon gegen Xecbe 
Amd Bittigteie ecitenden Aumutbungen befweret wurde 
boiufpringen vecbunben 1ft7 ae à erudinen She ip 
Enr Majeflät Lrafft ibrer als des beiligen Xeidié als 
erbüdifien DbersSaupts tragender Obliegenbeit / alle und 
je abfonderlid biejemigen getreue Xeucbs - Ereyfi < und 
Etände/ die ver kfo/ obee ué ne ju 
avértiger Ectuk-Derfaffung ei Fire 
Fréffig ju D vor 


| und Sr tiane Bu besrDeriwandten auf desfen 
Vedebren die naddructfamne aie LC Werder mises 
ie daun aud un folduin all, not wmébrers aber / da 


die feinblide Invañon bercité ben oder bamit ber 
Anfang . wire, aug vikgar sa und unter 
waë Sin ober Daÿmen fl aud inôge / féints 
lidie Aflociations-Qhrmandte/ uifondexbeit aber die necbfis 


gefeifene und bie ibre Doletee gui kidit-und gefitroinbefien 
Durdbringen tonnen Rrafft dicfr alfe gmommenen Ys 
bredes féuldig fopn fotlen / chne embige faumfelige Aumars 


tung oder Œntfbulbdigung/ mie aud) biefe oder des 
fébcbeu fôute/ oder mochte/ auf des angegriffenen Bundés 
… Ganoffen gejiemenbes Meachren/ die verlangte Sigfe / 
nad be in folgemben Aricuhs m ausgobructen 
Daafs eiligft guqufdiden/ und denfelben vor weitern Ges 
tale vetten qu bélgfen,  Gleiwie mm 
IV. Gm al anes exfolgenden Angriffes / oder aemalts 


thatiqer Qectutrériciqung / nébenft be ben Bcleibigten 
gufitenden Siiffe, bevorfieben foûs / mwoferne man eg 
rathfan befinden nibu/ von géfümter Alliance iwegen / 
oder von nxgen <iniger Alliuren ins befonbere Dem find 
lien Thcil burd Edbréiben oder cigenc Schidung von 
fenen Atrencatis abjumatnen / und fi babinr qu bearbeis 
ten/ baf, midt nur fernere Gewalt cingefteer / fondern 
auch fic beraics befdichene Abnabine und erlitenen cas 
den y acbilprende Mider-Erflamung/ benen offiangcyoqes 

men Gacbens SdliffRn und Eullfand gai afeitier 
mets me; fo follen aude in oberinelten {âlen die 
gefamte de an diner woblgceagnen Jiablfiat ejes 
fins gufammen Éommen Ode gufamunen féicéen y und 
Dafdbfien untee Shro Sdpfertiden Dtajeftäs allerhochfien 


Direétion, audi mit Bugichuna derer Alliirten Generali. Anno 


tt berathfiagen à félieffens wie ben bed, 
Bundes - Genoffen / in Fail gumablen der belcidigende 
bail bamfeben Peine Reitiurion oder biflide Sarisfac- 
tion, wie oben gobacht / Teiften wolte/ oder aud) bie ges 
14 abaeftiette Suiiffe ju Reprimirung wveitern Ge» 
walts / Aide gulénglidh mûve/ durch fléretere Aufammens 
fétuns weiters obnvertängt ju he Li! au deu Œnde bann 
die funtlide Aflociirte aîfe bre te naddem es bie 
Pothdurft erforbera/ und ju _ abgaiclten Amecf ere 
foricfilid feyn wird amvenden/ und bu 
Pa getreutift Ben cinauber [ALL 
À pu ee von Ses Es trennen à das 
aber a spenigez fo im Creyfi: 
dato des 8, Apni. ri Mai befferer Derb 
Motuurm int Kcid d vorgefehen worden / in fo weit ef de 
geänbderten Conjunéturen Pain next timfanb alterirer 


anéglift beobacret und bie gcuen folden gréfférn Gt 


malt qu verfiign babende Derantialtungen / ana 
wobl 7 tou achéÆatungen ingganein angeorb: 


Lire 


met nr vies 
ue erioiefen / 1e pm u 


ps pefpen 1 nn baran ne 
ie von baraus fieifiige un 

fat de + JE aleabrahoe Gefabr/ an Dniéfe 
gelegene Aliirte und Generaltät beridote/ bie bann/ bis 


ren se 
n RU: nés 
Re si 
bende Conditiones Ars be) ‘ 


pe dtitig Punb gethan werden folle. 
unten $. 16. nxiters vor, if. 

VI. Snfonberheit if piiden bocbfirund Hodibefagten 
Affociarions- Denwandten auch diefes vereinbabres mors 
beu/ Dafj man dbee alle bebencéliche umb- in das fubiec- 
ram biefer — emlauffende Dorfalenbeiten se 


filia fibre) und bie god mdr des nd Res 
beund Grid Standes in bail. Keib/ À naar 


1686. 
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ANXNO fothanen puni fécuritatis & Guarantié generalis, Exe- 

1686, Cution goadren Gtilfiandes/ und Abfitlung angeregter 
Contraventionum , na allee Diégligfeit fuden foie. 
Auf die Frage aber / wie TH dif Bunbs-Armada 
LS und was fur bodfis und bobe Aliirée/ als 
Bunds: Derwandte angenommen wnb erlemet werden 
follen ? da bat man fi mit enander babin verflandeny 


daf 
2. Dbre Rüvfert. Shaft nad ben Œufj der in Co- 
idés Armatur eventualuer rapartircen 


re 7m nn à £ ( berfal 
Durgundifhe 000. {jebod ./ 
nf À Snbalt des He Aniculi bes Augfpurgiften 


sr: + Eron Gduneben im Keïd babenden £ans 


. Bo der Œron 

da und Provincien fat gmar biémablen um unterfdicblis 

der barbe vorgerommener triffrige Wefachen willen fein 

Fiac met a werden Founen, Sacs 
te Derficherung 


* Demmablen aber der 
ju Le foiere: 


il 
. Confœderirten vi J und von nuün " 


Reces gébalren werden 
ÉLUS CP tee. 


andifée €: 

RE ER CT Sâufe (bod 
uè Œdleufingen / und fo viel 
jure Eat Dandu) oder Seié gufoummet / melches 
tingent jure Müliz filet) ein Xes 
uentt que von 1000, Man / mit des Anbang/ 
Er aveiln dre bi canal Cp. Commiffion bie#» 

/ 


fall auf nod 1000, Mann [J 
mabln uod allein amvefube Gadfén - Gothaifée Ces 
verfprocen / 


môge. 

VIL Die biffaits Li] je OberrNbeinifthe and 
concurrirenbe Rmi J und Stänbe füub 
ya fpe rati 4000, 


bifelbe von @citen eines jebem draps se gemein: 
féaffiliden Contingents , intrinfecé Leinesmwes 
ges aber ke er in ben andern Crepfs qu denen luftra- 
tone ui ercitirs vérroiefen und terden fol» 
Len. Madibeme auds ” ss ’ 
IX. Gin foldes Corpus obne Gobe und fubalteme 


Generalität / bep deffen Hinpfriger péenaiiiens 


fo menig als obne die darju geborige nul befiehe 


+ 








fans @o bat man von Eciten gfamter Godfumb bober ANNE 


L, Oued. ju Bapern / 
Et For see F Coafientior ai8 alé fa 
bent OI, 


[4 grebe Daterland ; Tapfferteit 
13 pres den rbfeind Tite 


name fi 
wanbten Traétament bingegen/ aug gemeiner Cala ges 
fol merde pue. 

X. @o viel aber bie Artillerie betrifft/ ba if die Dere 
abrcbung babin ergangen/ bafj/ meiln bem ju Snilffr 
tuffenden Theil die “rallerie ju fiellen/ alfein ju fee 
fallen wirbe/ von benen 12, igen en an / bis 
ouf die unterfle Clafle, bie Reparticion unter benent ÿ2éts 
ven Aliirten qu maden/ und fo vie! bie Negiments-Œriid 
betrifft folie mie Denen Negimentern qu flellen  dic bals 
be Carthaunen aber von benjenigen Grenfj und £anben / 
wo bie operationes | cum cætéris neceilariis 
beryulcibeny mas aber bavon aufund ju Grund gebet/ 
der geneinen Caffé auffquredinen / und von baraus ju 


XI. Duinit mu alle biefe Roflen ibren vidhrigen £auff 
gutee Ordmmg/ und ofmungänalidee Potbdurfft nady 
fortgcflbres merben mogen/ fo if von gefanter Bundés 


f 
eine geménfame Caffam sites, ne wide einem mobls 
feffénen qu ban Œnde allen generaliter vers 
firdreren fem alborten a Cum Da Peter Dene 
ide in Dorfélag foummen) gegen cimeus/ mit ifune ju 
traétiren flebenden Glario » PA me und berfibe 


voégen der ju cum babender Ausgaben/ fo aus der Cafe 


dur) der Een er rare nds 
RE gemadit / und feft gefletlet a Gen 


'pefen 

tt als des aler! Dberhaurpt oblice 
gen / aflein qu tragen/ si a und allerdings cxernt fepn 
und bleiben mégen. Don been dbrigen Gefandten as 
er (8 0 Bug 2 rememun munen/ und ferré 
inégemein prfupponiret und dafie gebalten nes Da 

andere cie» Eritpfe und Ginde/ fo in dicfér Dinbs 
mis gegemvartig A nide_begriffen / fonder eff iné 
ig gebubrender 


tünffrg bepereten / 
Giadbit/ ibnen y mififallen Laffen er obges 
badyter Proportion nad bæ ibrer er À f 


er utragen/ alé di 
Grip us Gtinbe r* pe celege rev 


unb barinnen ju rh Beit nod vorbanden fepn wird / 
28 dre dant / dafi einiges groifes Bedencten url Jan 
von gefamter Alliang weyen / init einens oder andern fi 
alsbann bierunter anders vergleiden wolce, Glcidie Mens 


so Ru ab des bey affen Srisgé, Eftat 
obnenthébrlihen Magazins, da bann biexbry fernermeit 
avrantaffet pbs dafj ein jeber Erdnf und bober Al- 
lürree flen ci AOrt cméblen molle sfiracts 


den necpfien Sonat” nai ge Ratification eine pe + 





ca 
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burfft auf 6. Donat vor die Gcinige babin verfchaffen / 
md alle Jabry fo lange diefe Bünbdmis mébret/ vers 

neuern Laffen/ twann es aber gegen Derhoffen aniclergeit 
que ruptur fommen wurde au benen allerfeits inte- 
rellirien Theilen/ de Concerco gefdileffen werden y wébin 
bas General - Magazin , nad geñalt bec Hünjfrigen 
£ricgé »Srarion, und wo fidy der Fnblige Dorbrud) ces 


fins ereignen modte/ wcitér qu transferiren/ geflalten, 


Digenige Xcidéfiände / die foldxs Magizin am füglids 
flen auffjunehmen batteny qu dem Œndc biernecbii gejtes 
mend erfude werden follen/ unter der iweiters genomunenen 
Abrebe/ baf Grané Abam Badon jun Ober » Commis- 
&rio efence verbe folle,  Betreffend 

XIII. ie Operationes an und vor fi flbfieuy fo 
foten bicfeibe imiter Shro Rd. Maj. allerbodfien direc- 
tion, nach besjenigen beben Allürieny in beffen £anden 
fie gcfdeheuy und de ju SLT erfordert bat 7 an Qands 
dtbung -vorgenommen gleacdmobln aber mit der Sulffr 
fibiéenben Thrilem Commendanten/ und anforderift mat 
der gemeinfcafftliden Generalitær darinnen de concerto 
gegangea/ und mide cinfeitig/ und obne Dorwiffen and 
Eimuligung decfelben openret tuerden y ee de 


befinbet man fit aber würéli barinnen y fo 
raube Futter/ wie oben bereits gemelbet/ denen fee 
fan, WT gefolget werden. 
<8 num juin wibretlidien Wb-umd AnsMarch 
PEAR follen de Allürte Tbeile die Marchroute 
acitlidh abreben/ und nad ben vergligenen Reglement 
die Marcben / one mnotpige uni und mit fol» 
der Ordre vornehineny bafj ber marchirendbe Soldat in 
nd difciplin echalten/ nuit der £ebems-Mothburfft aber 
gen véraccordirte Bilans von bau Territorial-Syertn 
P deffen £ande bie te gebet/ verféraer merde. 

V. Bey erfolgender Conjunétion der T'rouppen bleis 
se bie Juñtié und das particular- Commando jebem com- 
mandirenben Officirer tiber die @xinige / fo / bal Peine 
Theil bicrunter aniger Œintrag Beféheben / vicmebro aber 
ein jebee von der boben Generalitit baby manuteniret 


aerben folle. Jegen fioffenden Officier as 
be sh fic folle es ue Da bérung fiber Competen: 
a dem bifiberigen dblidien nn Oran nach gebals 


ni mwerden. 

XV Sin all ber qu QUI géruffene vor-oder mad 
Ensiee Liv Déte d Ég und 
1 a Trouppen 

gd Defenfion bebalten/ und die bereits abmar- 
Chirte awvicbet gurid free da bavon gleiduvobin benen 
fémeliten Allüirreny wie aud der bofen Generalitit als 
fo gleids pa Le su ps qu 
ù werden ng # 
qe à d‘- 'ototbbur fe erforbert/ fo bald und gut cs 
immeæ moglid anderiwerts erfeiet/ und becben nothleis 
dendeu Bundégemoffen auf Befe gcholffen werden mo 


… XVII. ag nun Kb D apr Hôdoft » und 
Hobe Alliirte y fite meitere Ch und trs 
de/ oder ganfe Œrepfi/ ù néon beptreten 1 


de Br Schn, und £anden/ mit cnem quanto auf 
ébide itiones tiber Puré oder Land cinlaffen wollen } 
Diefélbe werden nice allein von fémelichen Dundé » Dereis 
nigten gant gern cingenommen / fondern aud fiér wire 
lids- recipirt gebalten : Qur/ dafi ben Ghro Lavferl. 
Majefiat fie fi vorbero barumb afleunterthämigft ans 
gumelben belieben ; allermaffen man au) berofelben die 
Admilhion bet augmartigen Potenzieny und bie fine 
Status Imperii fegnd / auc) mit bem Xeich meder drdina- 
nè nod evcraordinariè beben und legen / Kraft biefes Le 
Lœunterchäniaft Mberlaffen/ und anbeim gegeben 

will /arvelche alébann alfen tibrigen Alliirten fo balben us 
von allergnidigfé communçation micberfabren ju Laffen/ 


auffér der Silfffuchenben Theilen £anben NI | 
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geruben werden; Quoad terminum aber/ und ireiln 

XVI. Qden Theilen daran gelegen / daf fie verfiderty 
aie lang man fid) dicfer Bujanmenfe ung und mutueller 
Defention qu erfreuen babe; ©o if von féneliber 
bédfmd boben Allurten beliebt und beftloÿfen worden 
bafi fothane Allianz 1jédod obne Mbbrucds tbrils Allüriee 
unter fit bercité babender andenveiter Binbmiffen? als 
denen lierunter in nidté derogiret wird} die nes hfolae 
de bep Gabr nad einander in ibrem vigore blaben fols 
ke, Qrde nun unter foldiee Acit der punètus fecurira- 
tis publicæ und Art. r6. Traétatus Armiltitii verfpres 
dede generalis Guarantiæ ju fine Confiftenz ges 
dtyen; o ceflirte Marie biefe in defeatum jee nd 
imridtigen demablen fus Derfa ln fquio- 
rem eventum aber / Bar ba intra Prafuun térmioum 
triennalem fers ernanter punétus fecuritatis dennody 
nidt ausgemade werden folte/ fo rwird die Extenfion 
auf mehr Sabr und Ait Kraft bis referiret und 
vorbehalten.  Daf nun 

XIX. Winter denen Serren Allirten eine beflomeche aufs 
tideigrund befianbigere rambfdafft erbalten werde; So 


Axxo 
1686, 


fé neben obigen aud in gl “ner +7 dafi/ an 


anige Forderungen / EE auviféer 
men ff, gegen Der -Ÿ ttes ns ms 
unter Li fœdus gages fondern ane 

QBra und Interpoltion ber boben Alianz- dr 


X. au { fo tréffriger Suvbehaleung biefs Vinculi if | 


ms qu @dilufÿ Fommmen / dafy ten Theil fid mit Deus 
declarirten end} unte mwubrender Allianz in Particu- 
lar-Traëtaten einlaffeny fondern wo tbe folcherlen rie. 
bens : Neutralität: Gtillfiandes / ober auch andere dicfer 


A Fe fe 


rat 
rm as à ; A0 min ALES 
“re Kobe à Thcilen je nogridié communs 
Leur aa Ÿ iveilen aus 0b| 
gite Mt oder ins Fünpftig id in félbige bes 
ù gelégen / ; dy untces 
gp sg ur y fic bergeflale ans 


L 
D ré laffen/ damit ro fe Es y) re « 


genieffen ï 
T# 4 
“is ré Def fond STE fiben las 
lautende Exemplaria _ us allerfité gevolinadeigs 
cars Kane 


oder 
amquredinen / oder auch ebender / mann «8 müglid 1 
und ju Xi ur rod mere fo Lars 
ben und gefiegelt / fbem interefirten heil berfel 
ben eines ausacliefert worden, @o gében und gear 
in Augfpurg den 29. Jun. (9. Jul.) 1686. 


” ét as ; 
Sm Daÿmen She She ie Lubroig Gufiash 
(LS) 
Sobann me w von Exilan. 


n Lômia. M rien 6e 
” den D 
Lud. de la Nesfiforge. 
(LS) 
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o Jin Maëuen ind von megen Jhrer Rôniliden Majefét 
au Gdaeden tin bei. Ronnfden Neid gdegener 


1686. Sander und Provémien/ 


L'En- 
MIRE, - 


Georg Fricbri von Suoirér, (L.S.) 
Dm Nabmen Sére Churfirfil, Durdl. qu Bayern für 
Rd und in bermabhigeæ Dertretung des 
Bavr. Erepfts. 


Joan Rad. Rémy, (L.S.) 


Su Dabmen des Fräudiféhen Erenfs/ 
SEnond pied CR, (L.S.). 


Carl Gran Pucler/ Serr qu Grodig, (L.S.) 
HP. Gtang, (L.S.) 
Sobam Conrad von Edierefi/ gmannt ierig. (L.S.) 


Sim Nabinen des God, fémbtl. auf Sarhfer 
Decder finie, 


Deit Eudivig Gel. (L.S.) : 


(1) Le même Traité tel qu'il à parn.en François dans 
la premiere Edition de ce Grand Recueil. (2) Tom. 
IV. pag. $21, [Maoufcrit.] 
7e a nobers Hesse ue Sa 
j Imperiale nôtre tres-gracieux Em 

reur & Seigneur parunc prévoyance rome 

loüable & paternelle pour le{alur &c l'avantage commun 
de la. chere Parrie, ayant réprefenté tant aux. Cercles: 
uais jufqu’ici enfemble, par une étroitte correfpondan- 
ce, qu'aux Electeurs, Princes & Etats & aux autres 
Puiflances atrachées à Sa Majefté Imperiale & à lEm- 
pire ou par des Etats immediats qu'ils policdent ou par 
Alliance en vertu d'une Lettre datée du 24: d'Avril der- 
nier, combien ilétoie necefliire: en continuant la fan- 
glante & dangereule-Guerre avec le Turc qui dure toû- 
jours, de reñechir audi enmême tems du: mieux qu'il 
fesoit polible fur l'érabliffément du réposintérieur, fur 
tour le point de la fureté publique» qui.a efté {tipulé 
en uant la Tréve avec la France, n'ayant encore 
nulle confltence,: & étant à craindre que pout y .met- 
tre la derniere main, il ne faille encore bien du rems, 


& À Mr dans-les prefentes- conjonétures fort 
embroui s il n'arrive bies des adverfirés à l'Empire 


pour Jeur propre defence contre toute hoitilité con 
tinuent la-bonne intelligence :cultivée depuis. quelque 
tems entreux, & que pour renouveler &c afferrnir cet- 
te bonne intelligence qui doit rendre uniquement à Ja 
manutention de la. ll déilæ chere Parrie, &e à la 
ire, au falut, &c à la fureté -&c defence: de les f- 
Ecas, & nullement à l'ofenfe owau:prejudice 

de perfonne , ils ayent à convenir d’un sbouchement 
pou cese mdence.cominune, &e Sa: Majefté 
periale, ayant daigné declarer qu'elle y -feroir.rrou- 
ver fes Ambañlädeurs'&c. que pour le tems & le lied de 
ces. Trairez elle a invité tous les Interefez à fe rendre à 
Ausbauxg vers le commencement du mois-de Juin , les: 
uels pour rémoigner-leur. foin: touchant le falut de 
FEm ire &c leur profond refpeét envets Sa Majeité Im< 
perle y. étoient comparus: par Jeurs IDeputez envoiés 
&c munis de Pouvoirs necellaires ce fujet (à l'ex- 
ception toutefois des Princes &e du haut Rhin f- 
tuez.en deça & du Wefterwald qui viéndronr fans doute 
encore avant la fin du Congréss où qui ne laifieronc 
pas de conientir à ce qui y fera conclu &c arrêté quand 
même ils n'y viendront. pas, &c les Affaires mêmes ayant: 
efté ençamées aprés y avoir imploré l'affiftence divine ,' 
& routes choles ayant efté bien meurement examinées 
& confderées, il y a efté arrefté & conclu ce qui 


fuit. N * 

L 1 y aura une bonne Union & fidelle Correfpon- 
dence entre Sa Majcité [mperiale» toute la Maïfon d'Au- 
triche & principalement le Roi d'Eff » touchant 
le Cercie de Bourgogne d'une part, & le Roi de Suede 
touchant les Etats qu'il a dans plufeurs Cercles de 


(3) C'eft ici le Traité qui s rent fe de beuñe, € dent la Frances 
mé hu € dufon, vadlut, mais isotilémest, qu'un bai en remit 

Originale 

{ai Ce well qu'une Tradü@tian du Latin. On en à imprimé di- 
vess fragment mais enus imparfaies, Celui cb à été tiré de bonne 
pare, & et le plus parfaie qu'on ait pà avoir. 
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l'Empire , l'Elc@eur de Baviere de fa part 8 au nom du ANNÔ 
Cercie de Bavicre, le Cercle de Franconie , l'entiere 686. 
Maifon des Princes de Saxe, & les Princes & Etats : 
du haur Rhin Btutz en deça & du Wefterwald de 


l'autre, : 
Î1. Cette union & mutuelle defence conformement 


à l'intention de Sa Majeité Imperiale fublftern jufqu'à 
l'entier établifément du point.de la iüreté publique de 


{ l'Empire, fon but ne fera point d'offenfer qui que ce 
| fit au-dedans ou déhors de l'Empire ,ou de cauler des 


troubles, mais uniquement celuide conferver la Liber« 
té Germanique, le repos, la Paix, la deience, & la 
feureté de l'Émpire, & des Electeurs, Princes, & E- 
tats en general, comme il fera die plus amplement ci- 
après; & principalement, la feureré & la defenie de 
ceux qui font entrez ou qui entreronrencore dans cette 
Union en particulier & de garantir generalement les 
Traitez de Weftphalie 8e de Nimégue aulli bien que 
la Trève cofcluë à Ratisbonne pour ‘vint ans avec 
la France tant à l'égard du temporel qu'à l'égard du 
fpirituel, & aura pour fondement l'Ordonnance d'exe- 
Curion & toutes les autres Conftitutions de l'Empire & 
enfin toutes les Condlufions generales faites à Ratis- 
bonne touchant le point de la feureté publique, & de 
là Guarantie generale, pour la defence & le foulage- 
ment de plufceurs Eleteurs, Princes & Erats, entant 
que ces Conclufons auront efté ou feront encore 
fprouvées par Sa Majefté Imperiale conformement au 

ile ufré dans l'Empire. 

II. Pour ceue fin comme en vertu de ces mefmes 
Confticutions & Conclufions de l'Empire, chacun des 
Cercles & Erats de l'Empire eft de lui même obligé 
des fecourir celui d’entr'eux, qui fe trouveræ holtilement 
arraqué, offenfé, ou violenté contre la reneur des Con- 
ftiutions & Traités dé Paix & de Tréve ci-deflus alle- 
pe chargé de Marches irregulieres & de Quartiers 

Fhyver ou inquieté par d’autres recherches ou propoñ- 
tions injutes ou illegitimes , Sa Mijefté Jmperiale en 
Qualité de Chef fuprême de l'Empire, fe de 
, Maintenir fortement tous les Cercles & Etats de l'Em- 

ire en general & en particulier, & fur tout ceux qui 
t entrez, ou qui entreront encore dans la fuire du 
tems dans cette Union & Defence commune, de tenir 
la main à l'obfervation des Traités de Paix & de Tréve 

& des Refultats de l'Empire, & d'éloigner & detourner 
autant qu’il lui fera polible toute vi » tort & in= 
juftice, Sa Majefté Imperiale fe charge aufli en cas que 

uelqu'un des Membres de cette Ligue fe erouvi en 

; apparente d'être attaqué d'un côté ou d'autre, 

qu’il en für menacé tout de bon, ou quil y eût feule- 
ment quelque fondement plaufble pour le craindre, 
auffi-côc qu'elle en auroit été avertie ou qu'elle s'en fe- 
roit eüe elle-même, d'exhorter fericufement ce- 
lui qu'elle verroit fe preparer ainf à offenfer quelqu'un 
des Alliez, d'en quitter le deffein & d'avertir en même 
tems tous les Aflociéz, de fe tenir prêts, de maniere 
qu’à l'aproche du danger, & avant qu'on en reflente les 
effets, on puille donner fecours à celui des Ailiez, 
quien fera menacé, comme pareillemenr, & au mê- 
& encore plus fi l'invalion ee Me arrivée où 
au moins com pour quelque rafon ou pre- 
texre qu'elle le für, rous les Allociez & principale- 
ment Ceux qui étant dans le voifnage pourront plus 
aifément & plus promptement faire pañler leurs Trou- 

s, feront obligez en vertu de ce Traité d'envoier 
E aucun délai ou retardement pour quelque raifon» 
que ce fût, à la ren 0 criol der Ales qui 

artaqué, le fecours conformement aux Articles fui- 
ue & d'aider à le guarantir d'une plus grande vio= 

ce. 

IV. Et comme en cas d'attaque ou de violence on 
fe referve la liberté conjointement avec le fecours 
qu'on donnera à l'offencé, d’exhorter fi on le juge à 
par écrit ou par envoi de la part de coute l'A 

iance en general ou feulement au nom de quelques- 
uns des Alliés en particulier, FEnnemi de deffter de 
fes attentats, & de tâcher, que non feulement toute 
violence cefle, mais que le dommage ou le tort déja 
faix_&c fouffert loir reparé conformement aux Traitez 
de Paix & de Trève; ainû fous les Alliés dansle fufdit 
Cas s'aflembleronc inceffamment en perfonne ou pur 
Députez dans un lieu propre &'commode pour cela, 
où fous la fuprême direction de Sa Majeñlé [mperiale 
& en y äppellant la Generalité de l'Alliance , ils delibe- 
reront & concluront, commenr, en cas que celui qui 


aura offencé lun de leurs Alliez, refufe de le refticuer, 
ou 
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ANNO ou de lui donner frisfs@ion , où que le fecours qu'ils 
1686. auroient donné ne füt pas fuffifane pour reprimer une 


plus grande violence, ils formeront inceflamment une 
Plus igoureufe Affiftence, pour lequel effet tous les- 
dits Allociez emplaieront toutes leurs forces conforme 
ment au beloin, & au but propofé & demeureront 
invioliblement unis enfemble ds fe feparer les uns des 
autres jufqu'à ce qu'ils l'ayent obtenu, en quoi on ob- 


fervera aulfi ce qui a efté preveu & ordonné dans le | 


Reces de Franconie du LA 1683. pour empêcher les 
troubles dans l'Empire autant que cela ne fe trouve 
ps alteré par les conjondures qui ont changé depuis, 

on regiera [à deffus & fur %es Confhirutions de l'Em- 
pire les mefures qu'il faudra prendre contre une plus 
grande violence. À 
V. Et comme l'experience des tems pailés a fait 
voir combien il eft neceflaire de garnir de ne heu- 
te les Places frontieres d'hommes & de munitions, 
moyennant quoi les invafñons impreveues peuvent être 
anrcftées, c’elt uoi la neceffité en vertu de ce 
Traité veut qu'un chacun des Alliez ait foin qu'il ne 
manque rien dans fes Places qui font en état de defen- 
ce de tout ce qui y eft neceflaire, qu'il envoie de H 
foigneulement aux avis & y fafle la Guerre de l'œil, 
& qu'il donné avis du danger qu'il decouvrira à la Ge- 
neralité & aux Aliez plus voilins, lefquels en atten. 
dant l'union de toutes les forces de l'Alliance feront 
obligez de fecourir ceux qui ferone en & d'en 
donner auffi tôt part aux ausres Allez & für tout aux 
. Dircéteurs des Cercles & aux autres Directeurs établis 
pour cela par les Affociez; afin que ces Dire£eurs fans 
attendre une Affemblée generale (qu'on ne laiffera pas 
de convoquer felon le quatriéme Article en donnant 
Pour cela promptement avis de tout à Sa Majefté Im 
perl le) puiffent en attendant donner les ordres neces. 
ires aux Gencraux, affémbler des Troupes, & les pos. 
ter où il le faudra par raifon de Guerre, & pour le fer- 
vice de celoi des Alliez qu'on afiflers, & fi quelques. 
uns des Alliez compris dès-à-prefent dans cette Alliance 
Ou qui y entreront dans la fuite du tems, &e fur tout 
ceux dont les Etats font plus expolés aux invafñons &c 
dont les Places entreles mains de l'Ennemi feroient ca- 
pables de faire bien du mal à l'Empire & aux autres 
Afociez n'étoient point en état de pourvoir eux-mêmes 
Iefdires Places des Le neceflaires où de les conferver, 
en ce cas-là tous les Affociez en commun auront foin 
ces Places foient munies & garnies de tout au nom 
: 7 soute l'Affociation ; en Sr per cer: ins 
l'entreux en particulier, qui pour le voifinage ou pour 
d'autres raifons legitimes voudront bien sen charger, 
de maniere toutefois que les conditions dont on con- 
viendra foyent tolerables, comme le fecours doit être 
fufilant & proportionné aux lieux & Païs, & ce fe- 
Cours fera contiqué tant qu’il plaira à celui à qui on le 
» & qu'il en fera befoin; à moins que ceux qui 
fourniront ce n'en ayent befoin eux-mêmes, de 
quoi il faudra toutefois donner de bonne heure avis 
aux Alliez & à la Generalité ,ainfi qu'il fera plus ample- 
ment expliqué dans l'Article friéme. 
VL De plus il a eflé arrêté entre les Affociés qu'il 
Y Aura emtreux une étroite Correfpondence, fur tout 
ce qui peut avoir raport à certe Alliance, qu'un cha- 
Cun procurera l'avantage de l’autre en Particulier & Ja 
feureté commune de tous en general; qu'il ÿ aura en- 
creux üne unanimité de. Confeils tant dans les Affeme 
biées de l'Empire, & des Cercles que par tout ailleurs, 
& principalement , touchant le point de la feureté 
publique & de la Guarantie generale & touchant l’exe- 
Cution de la Tréve faite avec la France en general, & 
les Contraventions produites à Ratisbonne à l'égard du 
temporel & de frimel €n particulier ; &e qu'ils fe- 
Font tout ce qu’il Front r conferver le re, 
la Paix & delrable dans ëm ire pour faire ue 
iere main à pe pu ique, à la Guarantie 
Benerale & à l'execution de la Tréve , & pour faire 
remédier auxdites Contraventions. 
VIL Sur la queftion, quelles feront les forces de 
l'Alliance & qui feront les Alliés, qui feront reconnus 
Pour tels &e reçüs dans la Ligue. on cft convenu qu'il fe. 
Fa fourni premierement par Majeité Imperial : 6000. 


… hommes für le pied de la repartition des 65000. hom- 


mes fair à la Diéte de l'Empire. 2. le Cercle 
urgogne 6000. de façon Déanemoiss à que Ph 


le dix:fepriéme Article de Ja Tranäétion d'A 
fie en 1548. il fera libre à Sa Majefé | Cuholique de 





fournir fa quote part en hommes ou en argent ou une Axx@ 
partie en hommes & l'autre en t. 3. par la Sue. 1686 


de touchant les Provinces qu'elle à dans l'Empi- 
re... Comme pour d'importantes raifons la quote 
part de cette Couronne n'a pù être determinée , &e, 
que néanmoins le Miniftre de Suede affure que le 
oi fon Maitre ne manquera pas de concourir à raifon 
de fes Etats en Alemagne d'une maniere qu'on ne 
Mec oter de fn inclirarion pour le fil de 
‘Empire, & pour le fuccés de l'intention filuraire 
de tous les Affociez, la quote part de la Suede fera 
fpecifiée aux Allez par ledit Miniftre avant où dans 
le temps même de la Ratification & fera cenfée d'être 
dès à prefent inferée dans le prefent Recés. 4. par fon 
Akefle Eleétorale de Baviere pour elle 8oco. & pour 
le Cercle de Baviere i celui-ci laprouve comme on 
cfpere 2000. hommes. $. par le Cercle de Franconie 
4000. 6. par les Maifons des Princes de Saxe à l'ex. 
clufion de sn & ce qui en apartient à Saxe 
Naumbourg ou j i 
milice de Franconie, un Regiment d'Infanterie de 
smile hommes avec cette addition, la Commifion 
Imperiale syant infifté que ces Maifons voulufient en. 


Sa Majefté Imperiale dai faire enforte 
Serenifime Maion de ED difpeniée de 
toutes fes auwres obligarions envers l'Empire & kes 
Cercles, à l'exception des Mois Romains qu'elle paye 
à la Caifle de Franconie, tant que durera cette 
& les qui y font annexées. 7. par les Princes &c 
ER Pt e Se eE 
leur dr il » & qu'on y joit 
les Pieces d'Anilerie, les churiors 6e Ua cul nes 
ceflaires. 

End À 9 en Sepi 

ient d'autant plus affurez ces Tr € 

En trouvent éHedlivement far pied, as 
font co: d'hommes de fervice & en bon état, à 
a auf efté conclu qu'i faut les tenir en bonne difcipli 


dans celui de la haute Saxe ÿ doivent être compriés, 
ue 
h 


» & que les Troupes n’en feront poi tirées pous 
enver dans on sous Raer ets di Lies reve ms 
exercices. 


IX. Et comme un d'Armée ne êre 
den Contions ne ie els Arrilerie, on a jé 
de la parc de tous les Membres de la Ligue l'A faut 
incipalement refechir fur la perfonne de S. À. E. de 

viere tant pour ae Re DRE 
lement pour {à beroique dont elle 2 déja don 
DURE 2007 toee he juis des preuves en tou- 
te occafion , à l'Empire & à la Chrétienté, mais on a 
en même tems, & dès à-prefent nommé pour Gene- 
ral Feld-Marelchal de la Ligue , le Prince de Waldeck; 


pour General de la rie, le is de 5 
- pour. General Major d'Infanterie Jean Charles de 


la Patrie recevoir ces Charges, & on eft tombé d'uc- 
cord que les Appointemens comme ceux des au- 
wes Gencraux 
Officiers d'Artillerie feront payés par la Caiffe com- 
mune, 
X: Et pour ce qui eft d'Artillerie, il a été arrefté 
que comme il feroit trop penible à celui qui deman- 
ra le fecours de fournir feul toute l'Artillerie, la re- 


| partition, depuis les Pieces de douze livres juiqu'à celle 


du plus bas calibre en doic être faite parmi les Aflociez 

Four ce qui eft des Pieces des Regimens qu'elles fe- 
ront fournies avec eux; mais Four Les demi-bafiliques 
les Cercles plus voifins. du côcé où on agira, les four- 
Rene AVEC tout ce qu'il faut pour cela, & ce qui en 


fera uf&, ou ruiné, fera retabli fur le compte de la Cais+ 


commune, = 
XL Et 


NN 
636. 
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- XL Evañn que tous ces frais &' depences puiflent être 
faires avec ordre & felon les befoins inévitables, il a 
été trouvé bon &c arrêté par toute la Ligue d'établir 
dans la Ville de Francfort une Caïfle commune & de la 
confer à une perfonne bien domiciliée & engagée par | 
ferment à la Ligue Q laquelle Charge Pierre Neufville | 
a été propolé moyehnant des appointemens dont on 
conviendra avec lui) lequel fera obligé dans les paye- 
mens qu'il aura à faire de fuivre exatement l'Etat qui 
lui en fera donné, fans qu'il lui foit permis d'en fortir 
pour quelque raifon que ce foir: mais pour ce qui eft 
de la maniere de comribuëer à cere Caïle , on eft 
convenu, qu'il fera fait un Etat de la depenic pour la 
Generalité « l'Artillerie &c des autres ir 
ui doivent être r la Caïfle commune, 
Danse totale Qui Fudre pes cela foir divilée nc 
mun, parmi les Alliés à raifon d'une quote part fuffi- 
fante pour rue mille hommes, que ces quotes parts 
foient payées à la Caifle vous Les mois ou par Quarniers 
& que tour cela foir reglé, & entierement arrêté à 
Ratibonne par les Miniltres de ceux des Alliez qui y 
fubliftent encore avant la Ratification, fur quoy néan- 
moins il a elté refervé par la Commiffion Imperiale, 
ue Sa Majefté Imperiale qui en fournit un Corps 
& 16000. hommes en faurnic aufi les Generaux , l'Ar- 
tllerie & les munitions heceflaires pour cela, & dont 
le devoir eft d'ailleurs, de porter feule vous les frais 
des Envoyez dont illelt-parle ci-deflus, comme CheË 
de TEmpire, foit entierement on & difpenfée 
de contribuër à cette Caiffe, mais cela n’a été reçü par 
© des autres Miniftres que pour en rendre compte à leurs 
Maiïltres, 8 on a de plus prefuppolé & jugé que les 
autres Cercles & Etats de l'Empire qui ne font point 
encore compris dans cette Ligue, & y entreront à l'a- 
venir, voudront bien pour oblerver une parfaire égalité, 
payer en y entrant conformement à l'Etat donc il eft 
lé ci-deffus autant qu'il fe trouvera, que les autres 
Lercies & Etats compris dans la Ligue auront déja four- 
ni à la Caïfle, à moins que de la part de toute la Ligue 
on n'en vouldt convenir autrement avec quelques - uns 
pour de bonnes raifons. 

XI. lien eft de même des Magazins abfolument 
neccilaires dans tous les Etats de Guerre, furquoi il a 
cfté conclu, que chaque Cercle & Allié fe choifira jui 
même un lieu DE les Magxzins, que dans le pre- 
imier mois après la Ratification de ce Traité il ÿ fera 
porter ce qu'il faut pour faire fublfter fes Troupes, 
pendant fix Mois , & qu'il le fera renouveler tous les 
ans, tant que durera cette Ligue, mais fi contre toute 
attente On en venoit à une rupture, on conviendra de 
concert avec tous les intereffez où onétablira le M 
in general felon es Stations qu'on occupera, & fin 
l'endroit où l'hoftilté commencera, pour lequel effet 
les Etats de l'Empire qui pourraient fe charger de ce 
Magsun avec plus de commodité en ferént dans quel- 
que tems d'ici deuement reqais, cependant on eft rom 
bé d'accord de donner à François Adam Baden la Char- 
ge de premier Commiflüire, É 

X1IL Quane aux operations de Guerre , elles doi- 
vent fe faire fous la fupréme direction de Sa Majeité 
Imperiale, fuivant l'avis de celui des Alliez, chez qui 
elles fe féront & qui aura demandé le fecours , de façon 
némmoins que tout fe fafle de concert avec les Com 
mandans des Troupes auxiliaires, &c für tout avec la 
Gencralité de la Ligue & qu'il, ne s’entreprenne rien à 
leur iniçü, & fans leur confentemenr, auquel cas ce- 
lui qui reçoit le fecours fera obligé de fournir gratui- 
tement outre le couvert encore le fourage & l'herbe 
comme celui qui envoie le fecours fera obligé de don- 
ner à fes Soldats la folde ordinaire, & de payer kes au 
tres vivres & denrces tant pour les hommes que pour 
les chevaux fur le pied de l'Accord fait à cet évard, 
favoir qu'il payera pour deux livres de pain un fol qua- 
tre derniers, autant pour un por de Vin, ou de Biere, 
la même chote pour une livre de Viande, & pour fix 

livres d'Avoine, par jour, &c un fol quatre deniers pour 
le gros fourage, à moins qu'à caute d'une chert£ de 
vivres où pour d'autres raifons importantes on-ne juge 
à propos d'en convenir autrement, & pour ce qui fe 
dit du payement du gros fourage, cela ne s'entend que 
pour les marches, & tan qu'on eft hors des Etats de 
celui qu'il s'agit de fecourir, car aufli-tôe qu'on fera 
arrivé dans fes Etats, le gros fourage y fera fourni 
gratuitement comme il a été dit ci-dellus, 
XIV. Quand on verra qu'il faudra tout de bon fais 
re marcher & avancer les Troupes, les Alliez tombe- 
Tos. VI. Part. I 
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. sont de bonne heure d'accord d'une route & la feront ANNOÔ 
obferver fans fouffrir que le Soldat prenne des derours. 


On lui fera auf obferver la gapline, mais les vivres 
front fournis au prix ci-deflus marqué par les Sei- 
goeurs des lieux qui fe trouveront marqués dans la roue: 

XV. Les Troupes étant jointes chacun fera com- 
mander les fiennes par fes Officiers, &e y fera exercer la 
Jufice, fans y eftre troublé, au contraire la Gencra- 
lié fera renuë de les y maintenir, &c ce qui re- 
garde les Officiers entr'eux, on fuivra l'ufage de guerre 
Pour eviter toute competence, . 

XVL S'il arrivoit que celui qui aura été appellé 
au fecours füt lui-même attaqué hoftilement , avant 
ou après que fes Troupes feroient parties, il lui fera 

mis de garder fes Troupes ou de les rappeller pour 

propre defence, il en donnera néanmoins*aulli - tôt 
avis aux Allez & à la Gencralié, qui Aux 
moiens d'y remodier du mieux qu'il fe pourra & d'aflis- 
ter l’un & l’autre des Alliez. 

XVIL Qurre les Alliez ci-deffus (pecifiez s'il y a d'au- 
tres Elcéteurs, Princes, & Etats ou des Cercles en- 
tiers, qui veuiliènt fe joindre à cette Union & y en- 
trer tôt ou tard en y fourniflant leurs quote parts à pro- 

ion de l'Armement de l'Empire, & des forces de 

Etats &c fuivant les conditions ci-deffus alleguées , 
| non feulement ils y feront tres-volontiees reçüs de la 
| parc de tous les Membres de la Ligue, mais ils feront 
même dés-3-prefent cenlez d'y étre reçüs pourveu qu’ils 
veuillent Fadrefler pour cela auparavant à Sa Majefté 
Imperüle, à laquelle on remet auffi l'admiffion des 
Puiflances érrangeres & de ceux qui n'étant points E- 
tats de l'Empire ne pouflent point ordinairement ni 
même extraordinairement avec lui les mêmes interêts, 
| laquelle voudra bien en donner aulli-tôr communica- 

tion aux autres Allez. 

XVIL Er comme il importe à un chacun de fa 
voir & d'eltre afluré du tems pendant leauel on pour- 
ra jouir de ceue Union & detenfe mutuelle il a été 
trouvé bon par tous les Allicz & conclu que cetté 
Alliance durera inviolablement pendant l'efnace de 
trois ans confecutifs {fans prejudice toutetois des 

| autres lisifons que quelques-uns des Alliez pourroient 
avoir d'ailleurs entr'eux , auxquelles on ne pretend 
déroger en rien par ceci} pendant lequel tems le 
point de la feureté publique & de la Guarantié generale 
promife par le 16. Ant. de la Tréve venant à avoir 
de la confiftence, cet Armement fair au defaut de 
celui dont il eft encore incertain s'il fe fera, ceilera 
auffi-vôt, mais fi au contraire dans l'efpace de trois 
ans le même point de la feurcté publique n'étoit 
point reglé ni achevé, les Alliez fe refervent en vertu 
de ce Recés le pouvoir d'étendre certe Ligue au de 12 
| de trois ans. 
{  XIX, Ec afin que l'Amicié parmi les Allez foit plus 
! folidement érablie, il a encore été arrûré outre tout ce 
qui eft marqué ci dellus, que quand il y aurait entr'eux 
quelque Difpute, difierend où pretention, ces difie- 
rens n'auront rien de commun & ne feront point mélés 
avec cette Alliance, mais qu'ils feront vuidez par des 
voyes amiables & par l'interpoñtion des Hauts Aliez, ou 
décidez par la voye ordinaire de la Juflice & que cependant 
on s’abftiendra comme de raitm, de toute vore de fair. 

XX. Pour rendre l'Union de cette Alliance plus for- 
te il a été de plus refolu qu'aucun des Aliez ne pourra 

ndant que durera certe Alliance entrer en Traité 

feparé avec l'Enneri declaré; mais que s'il venoit à 
être recherché pour une Neyotiation foit de l’aix, de 
Neurralué, de Tréve, ou de quelque autre contraire 
à cene Alliance, il en communiquera avec les autres 
Alliez, & ne fera nin'entreprendra & ne conclura rien, 
fi ce n'elt du confentement unanime des Alliez & de 
tous les Intereliez. 

XXI. Et comme au refte il feroit difficile de faire 
obierver la difcipline parmi les Soldats, fans en faire un 
Réglement qui foit obfervé generalement de tous, il a 
été conclu, qu'on s'en expliqueroit davantage, qu'ilen 
feroit fait un Projet , & qu'on le communiqueroi: à rous 
les Alliez. 

XXIL Finalement comme par tous les Articles 

on peur juger, combien il importe à un 

chacun de ceux qui font compris dans cetre Ligue, 
ou qui y voudront entrer à l'avenir qu'elle foire ob- 
fervée & executée ponétuellement, chaque Membre 
de certe Ligue en particulier aura foin non feulement 
qu'il aditte lui-même fes Alliez, en cas de befoin, 
comme il eft porie ci-deffus, mais qu’il puific aufñi en 
S échangé 








1686: 





er 


et 
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AxXo échange être affilié &e fecouru lors qu'il le voudra & | ten und beret concurrirenden. MBefer-2B:bbi À 


1686. 4 ne en prive point lui-même à caufe de fa pro | fn und Gcänen anbero Aigedutte/ abæ grue … 
pre"negligence envers les autres. boffen ctwag ju foath emgelangte Depurirte/ edf Œra 


Ratñcations des Maîtres qui feront échangées à Ra- | wie fie fothanen Recefs in ben Saw ibreæ guds 
paleu Antention, intb 


Parmi tous 
ï Juillet 1686. 




















Louis Gusravs Come Juan Friperic Bars 
. 16 de Hobenle, (L.S) ‘de Seibr. (LS) 


Au nom du Roi d'Efpagne pour le Cercle à fe 
ol 

de Bourgogne. digfle und bohe Saern Fe il En beffen / init 
einem proportionirteh Quanto, und jwar 2500. Mans 
bep bidér Alianz pu concurriren /foldes Quantum aud) 
fürs Püugftige nad ber Proportion qu erbôben / wa 
und vie Doc bfagte Crepf und Gtände ra dbernoms 
wencs Quantum vermebren wvifrben Jun 1lbrigen mega 
werterer Dufitlung der Generalität / wie auch der des 
meinen Caiia , fo vie bavon in obangejegenm Recef 
qu anberrwerter L-4 auégefiellet worden / babes fi 
alle fernere Mothder/ft / unit Dee angebenréten Derfides 
tung/ dafi ibre gnadigfien und bob Qern Drintipae 
ln Racitication in bem im Recels barju allerfité bes 
libren Termino von adt ABeden oder aud) cher ere 
folgen fete. Deffen qu trtund baben mebrgcmelte De- 
putirte bife Deciararion cigenbénbdig water 1 4 
gefegele. ©o gefében Augfpurg den 17. Jul 1686. 


(L.S.) Bilpem vou Goff. 
(LS) Gob. tubwig Johannis Canéler. 
(LS) Qiclas Bilhdm Gueddæys. 


Eouis DE LA NEuvBOoRGE, (L.S.) 


Au nom & de la part du Roi de Suede pour les 
Provinces qu'il a dans l'Empire. 


Gzorcs Frigric SNoïLsr.  (L.S.) 
Pour l'Ele&teur de Baviere, & pour le Cercle 
de Baviere, 


Jzan RupoLrus Wars. (L.S.) 


Pour le Cercle de Franconie, 


Fainenic Sicumunp(LS) Cnanes FRANÇOIS 
DE SIKING. PucLer res) 
Grodiz. (LS) | accefions-Declaration Jôro Podfirift 


en Durdleudt von”DoltenBorerf 


Jean PauL SrAnG. Jean Conrap ALIERD 
(L.S) 


DE Zirwrrz. (LS) au dem Augfpuragifhen Alliang-Trac- 

: tar. Jirmberg Den 7. Sepr, 1686, 

Pour La Sereniflime Maifon de Saxe, [hosvosrss Aüta pubhica Tom, 
pag. 541] 


Lours Gokec pour Saxe Geths. (L.S.) 


eft-à-dire; 
Declaration dr Ober-Mbinunb Ie. RO 
feivibiften Sürfien und Grande / | Dechiraion du Serenifime Duc de HOLSTEIN 
ivodurc fie die obliehende gu Aug: | GOTTORP comen fin Accfon à la Ligue 
fourg aufigcridtete Bundnits accepti- d'Ausbourg à Nuremberg le 7. Sept. 1686, 
ren. 


en Augfburg den 17. Ju- œ* die i in 3 Gotto 
liste Chennonrr eee | Ya on Hi Rates 
blica Tom. XII. pag. 533. d'où l'on a | GŸ} sde Girif und Sen auf ; 
gré cerre Pièce, qui fe rouve auf dans “ir te Re aies San 
Lunre Æcutftws Rcichs-Archiv. in 


Part. Spec. AHbriwil. IL pag. 533. & 
Snéa ten 


Alien Gubféafin 5e de nf 
gebaltenen Derfamwluug / mad) npalt des 6: 17. Aug 
four, Recelus, pro recepeo ertlaret / und in fothas 
te Allianz enommeny nuunehr aber ber Dar 
fUbR erthailten Refolution Bey der jefigen Derfammlung 
qu Mérnberg/ ratione Quanti , ju ein tauferd Sufir 
übri, ndoi id 


dans n beg Eu 

Preroldts IV Bbaubt - Panblungen 

Pag. 1375.] 
C'eft-à-dire, 


Declaration des Primes cr Etats du HauT- 
ot d du WESTER-WALPDT, conte- 
sant leur Acceffon à la Ligue d'Angsbeurr. A 
Æugsbowrg le 17. Juillet 1686. LE 


HF die von bem bodfiranfhnliden Kapferli 
Gefandten und Lime + A gr men 
Sriberid / Frepherim von Exvlern / géjéchne 
, Communication es am 29. Jun. 9. [ul necfis 
Bin in bes Sciligen Noibé-Grenen Grabdt Augfpurg 
De D ane de mi 
Srnben aufuendreten Recefes, eflôres | angebéngcer die ecurt Liicite 
Bd derer Ober-Nbaniféediffars Xeins gelegener Alir- üde ge A reg pr un 
y 


AxxaQ 
1686. 


y nedflepngefetitem Convent albier À \ 
hd + dns Die Bodfranfebenciidhe sie ne 


686. 
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Sarfertide bodianfehenclide Gefambféagft / fonberen jus ANNO 
forberift auch von Sbro Kanferlide Diajeflie félbfien sum 1 686. 
SBeytrit des allborten fub dato 8. Juhi pingtibin aufgce 

ridteren Aflociarions-Fœderis invitire worden; lé bas 

ben Shro Churficfitite Ourdileudit burth bero Gevols 
médtigren Abafandten und Miniftrum, Senn Sobann 
Suiderid von Kreith auf Guteneth 1e. ben der Kamfers 

liden und anberen bodfiund boben Srrsn Allurten 
Gfand{hagften allbier / eme fébrifiéliche Declaration ge 

than/ dafs fe erfiverfiandener Aflociations Derbüinbniis 

nidit aflan imit:und iwegen bero Sertogthun Meuburg/ 

fonderen auth megen ber anberen innbabenden €hur-ideftens 

thümer und £anden/ auf Art und 4 wie der Sn 














milhon Deamithiaft erfuchet wird / fie von megen ber 
bound boben Serm Aliiten ane GrgensActe, daf 
Sbre Ourleucht munmebro in bic Alhanz volig auf» 
genommeny und aller berfelben Effcéten würetlid) fibig 
feun fotleny mie mityutheilen gcruben wolen. 

Düenberg den 7. Dept. 1686, 


(LS) 
SAMUEL RACCHELIUS. 


ro Churfirmihen Durbieudt au 
fais Accelions-Declaration gu dem 
uafvurgiféen Allianz-Traétat. Nüvi: 
berg den 2. Sept. 1686. Lex 
porpii Aéfa publica. Tom. XII. pag. 
541] . 


C'eftà-dire, 


‘Déclaration du Serenifime Prince Eleéleur PAL A= 
TAN, contenant Jon AccÎfion à la Ligue d'Aus- 
bourg à Nuremberg le 2. Sept, 1686. 


IV cine Chur-ürflide Ourbleute ju 


cations - 
Sertoathum Neul 
[LEA 


Ariculi «8 nadi fé fibren 3 Bu wvelden 
Enbe Chur-Dfäléifhe Durdleude ibees Quanti balber 
re Mann ju Fufi/ eu y offeriren / 
in Réot / man werde au: reciprocè 

“was fothaner Aflociations. Punét in fit) bâlt / pen 
and in der That voflfomumentlid gemieffen laffen ; Sim 
fbrigen werden Skin Chur-Gürfilide Durblende ju 
Péalé bep Abbandlung Derer in dicfes Mer cinfblas 
genbec und nidt auégemactet nod) vefigeficiiter Dates 
vien fit ebenmffig verncmen ju laffén 7 mide ermangs 


Stürnbeg den 2. Sept. 1686. 


(L.S.) 
Sobann Griberid von Lreith. 


Der Rarfitiden Gcfandfhaft geacn- 
Erflabrung auff die Chur-Pfasilhe 
Acceflion sur Mugfburgifher Allianz. 

. Gcféichen Nirnberg den 2. Sepr. 1686. 
Lonporpir Aéfa publica Tom. 

pag. $41.] 


C'eft-à-dire, 


Declaration de l'Ambalfide Imperiale contenant 
d'acceptation de l'Accejfion de S. A. E. Palatine à 
al d'Aubourg. Nuremberg le 2, Sept. 
1686. 


; Addeme Seine Cbur-Férfilide Durlende ju 
Pralé in Zeit des obnlängf in des Seligen 
Nomifhen Neidé-Srabe Augfura gchalteren 
Convent be correfpondirenden ” Lôbliden 


Eten, nidt nur durd bic b 
Ta TL E dur DE ME gemistis some 









us aud mie érmanglen wird / die allergnädigfie 


tification 1iber biefe Gegen-Derfiherung chefié ju vers 
fe Gegen-Derfiberung chef yo 


* (LS) 
£udtwig a Fou von 


LXXIII, 


Le — der Proreftations-@divifft Dfalé- + Juil, 
raffen Beldené / twicder die Succes- 
fion Philipp Bilbelins Prais-Graffen 
am Rbein in denen Chur-Dfalsithers 
Landen / fo dem Reidig-Convenc über: 
gegcben worden / den À. Julii 1686. 
[oawxis GeorGr1 KuLris in Seve- 
rino de Monzambano Commentationes 
Cap. IL $. V. pag. 195.] 


C'eft-à-dire, 


proteflation du Comte Palatin de Véldeniz, contre 
La Suceefon de Pairipee GuirLavus 
Comte Palatin du Rhyn dans les Etats EkËtorauxs 
donnée am Diretloire de Afayence le Twillet 
1686. 


Adden auf cébefides Ablaben des Durcbleuhs 

tigflen Serin Œarls / DPfaléararens bey bein / 

des Deligen Nomifden Nas Eté: Edags 

, (neifiæé und Chur-, defiens félbige Char - und 
angebôrige £anben / bem aut Ourdlendéigen :ÿtirften / 
Sen Leopold éubioigen/ Dfalegrain by Khem ceu 
imiori gradu Jure Sanguinis qu #1mb* angcfallen 7 
Biacegen der and Duredlenbeige Gueft / Sen Dhiliop 
QBilbelim Pfaléqraff Rd bieyu ob priorirarem Lineæ 
beredieige qu fepn racer und alfo biefe sivifden DPéalés 
Meuburg / und Dralé-Delbent firairige Succetions-Sadh 
tbree boben Bewandnés nad/ an die Nomifhe Kanfer+ 
lite iajefac crade, baben bicfelbe auf den er 2 
2 22 
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AXNO Delbenfifée imterthi n / alfergnébigft re- 
1686, {ribirty dafy fe mg à ddr endarsemat. 


Geféten Nedt fprechen wvelten / und jugleid nidts châte 
lides fürjunébinen not den Proceis andefio 7 als 
vor Ybro Majeftèt aufyuibeny anbefoblen. IBann abe 
bit Guürnebmamd Œatfhabung diefr Sac / fi je länger 
ÿe water verjoderen will 7 und unterbeffen baf; Dfalés 
Deuburg / die wider den nbalt bee Dfaléifden Abfcbeid 
crgriffene Poffefion bee gefamten £anden tharli forts 
feet y und die Chur-Sad felbft uneroctere hanget/ Dels 
bené an Profequirung fo wobl bee von Churf, D Seins 
ridé Derlaffenfhafft bervibrenden Œrbforberung / als 
aud) burd erfhodäbadte Merm Œarls Churfüirfiens 
Nbléiben / abermabl erdffneten Succeffion m ben bris 
gen/ der Cbur nid einverleibten Galeflenthun und Sans 
Rs qe und auffachalten werden. ‘As befinden 
fit Dralé Delbent Füritlidhe En. genorbiget y wegen fothd 
men Auffiéub und Deryogerung dero reipeétivé babende 
Jura Succeifionis und Anforberunden/ con-& proceltando 
Sesiemender maffen / wie biemie gefétehet y ju vermabren/ 
ain Qodloblid Xeihé-Convent inflänbig erfucend / die 
fé nibt afein ad Protocollum ju mbmeny und befjs 
amegen ein Atteftarum qu ertheilen/fonberen aud bep der 
Romiften Rayfliten Majefét unfrem allergnabigfien 
Sri dabin ju intercediren / bamit biefée redthängige 
Cbur:Sady nach Anleitung der Gilldenen und Pfiléifhen 
Special-Bu ; aud der in diffatigæ Deduétion angezo< 
Re eque Polo ET 

14 en © 
Es gtbtibrend erboben 7 und ichige MBciterung 
verhiltet merben moge. Male diefes auf empfengenen 
pol pl ES del | pie 

unterthanrigft U gebeten 
und verriche babe will. Œmer Lclen Dousrbers 
und meme Sodigcebrte Serten babeneben mich géhorfam 
und dienfilid anpfehlend. 


Ever Excellenz Sodme, und meiner Socgebeten 
Lerren 5 
Dienfibefti 

Gieié Prtt-gaate" Doaliube. 


LXXIV. 


2.08@tob, Trairé de Paix @ de Commerce entre le Screniffime 


G tres Puifant Prince JAcQUESs IT. Roi de 
la Grande Bretagne, France drlande, Defen. 
Jiur de la Foi, dre. © ler tres Excellent Sei- 
gmeurs les Gouverneurs de La noble Ville 
Royaume de Tunis, Hadge Be&ash, Hogia Dey, 
Mahomet Bey, d Ibrahim 44 du Divan & M- 
lice de la Ville S Royaume ;par lequel les anciens 
+ Traité de l'an 1662. d de l'an 1674. font con 
firmés dr renevellés, par Thomas Goodwin Ecu- 
gers Agent Gr Conful de Sa Majeflé, le deuxieme 
d'Ofobre 1656. [Sur une Copie manu- 
fcnipte.] 


Omme il y a eu durant plufeurs années une 
ferme Paix & Amitié entre le Sereniflime & 
tres-Puiffant Prince Charles Second par la grace 

de Dieu Roi d'Angleterre, Ecole, France & Irlande, 
Defenfeur de la Foi Chrétienne ; & les tres-Illuftres 
Seigneurs les Gouverneurs de la noble Ville & 
Royaume de Tunis ; ain qu'il eft notoire par les 
Articles de Paix & de Commerce faits & conclus au 
mois d'Oétobre 1662. par les tres-Excellens Seigneurs 
Mahomet Bafla, Mutapha Dey, Morart Bey, & le 
Divan de ladite Ville de Tunis d'une part, &c le Che 
valier Jean Lawfon d'autre » & renouvelkz & 
Confirmez en Gr : Eee eur Jefus-Chrift 167$. 
qui eft l'an 1085. 'Hegire par Mu » Bafa, 
Hadge Mamme Dey, Morat , pr a Hoñe 
Bey » & le Divan de ldite Ville & Royaume de 
Tunis d'uné part, &c par le Sieur Jean Narborough 
Chevalier, Admiral du feu Roi fur la Mer Mediterra_ 
née d'autre pure , & comme il a plû à Dieu tout. 
Puiflint de tirer hors de ce Monde Sadite Majeité 
Charles- Second; d'où il eft arrivé que les Royaumes 
d'Angleterre, d'Ecoffe, France, & Jrlande font jufte- 
meat venus par Ligne de defcente confarmement aux 





Rônigride Dabnife Declaration gegen 1. 





Loixàla Perfonne Royale de fon Frere leSereniffime, Anwo 
& vres-Puifant Prince Jacques Second par la grace 686. 
de Dieu Roi d'Angleterre, France & Irlnde , Defen. 1986. 
feur de la Foi Chrétienne, qui regne à prefent ; & 
comme les Terres de noître obéiflince, après avoir 
été extremement affigées & broüillées par des Guerres 
Civiles font à prefent ( graces à Dieu tout-Puiffant) 
retablies en tranquillité , & dans un Gouvernement 
fable & ferme. 

Nous les tres-Excellens Seigneurs Gouverneurs d'à 

efenc de la noble Ville & Royaume de Tunis, 

dge Beétash , Hogia Dey , Mahomet Bey, & Ibrahim 
Aga du Divan & Milice de noftredite Ville & 
Royaume, avons vû, examiné, approuvé les ffäirs 
Articles de Paix, & par ces prefentes, nous agréons, 
spprouvons, ratifions &c confirmons, tant pour nous 
que pour tout le Corps de nôtre Milice , tous & 
Chacuns les fufdits Articles de Paix ,& de Commerce, 
en la même forme & teneur qui font inferez & 
declarez, dans &e par lefdirs Articles de Paix, promet. 
tant fermement & en bonne foi, d'oblerver & entre. 
tenir fincerement & inviolablement ladite Paix en tous 
fes Points & Arricles avec Sadite Majefté Jacques 
Second Roi de la Grande Bretagne, France , & Irlande, 
& avec tous fes Sujets & de fee. potene 
garder & obferver ous &c chacuns les Articles d'icelle, 
dorenavant pour jamais, par tous nos Sujets de quel. 
que guiié & condition qu'ils foient, &e fi aucuns de 
nos Sujets violent & enfraignent aucune partie defdits 
Articles, ils feront is avec la derniere feverité à 


leur recour dans nos de Tunis. 
Et à l'égard de l'argent qui eft deu par le Divan, 
& plufeurs autres Perlonnes dé de nos Do- 


maines, à la Nation Angloift ,fuivant un compte que 
nee re de qe Re a Écrers 

& pour ite Majefté Jacques nd, 
RE de la Grande Bretagne, &c, en nofredie Ville 
& Royaume de Tunis,nous promettons fincerement , 
par ces prefentes, de tenir la main à SE Ar 
donné entiere farisfaétion dans le temps & elpace de 
douze mois au plus tard , à commencer de k date 
d'icclles. Et comme nous avons depuis fax une 
diminution de fepe pour cent à La Nation Françoife fur 
les Doüanes de routes les Marchandifes qu'ils feront 


d'accorder ! 
glois, qui trafiquent ici, & de ne prendre d'eux de là 
€n avant que crois pour cent de fur toutes kes 


fans atrendre plus long-temps , nous ferons payer à la 
Nation Françoife leurs anciens Droits de Horane de 
dix pour cent, comme auparavant , & à l'execution 
de tout ce qui eft contenu en ces prefentes nous nous 
obligeons formellement, promettants en noftre foi de 
les obferver inviolablement, & chaque Point d'icells 
& pour cette caufe nous les avons fcellées en la 
fence de Dieu tout-Puiflant , en nôtre Hotel, 

la noble Ville de Tunis le deuxiéme jour d'Odtobre 
1686. 


(LS) (LS) (LS) (LS) 


LXXV. 


die Stadt Hamburg ; ABodurd der 
félben von Sbro Maeffät gefafte Un: 
gnade nabgclaffen / die angebaltene 
Schife und IBaaren refticuiret / wi 
auch das free Commercium gt TBaf: 
fer und Land / fambt allem/ was im 
Dinnenbergifthen Recels  abgeredet 
worden / au gedenen gelaffen wird ;.3€- 
doch / Daë die Stadt Sbro Mal 
Land und Güter in vorigen Stand La 


shamnenm- 


15 mn 6.0 ne 


hr re RE 
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ke/ wie auch dent Pinnenberaifchen 
Recefs nacbiebe. Giben aufin Scioi . 
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LXXVI. 


Traité de Neutralité concln à Lendres le fiisié 
Gottotif ben 2 O&tob. 1686.[ Jo w- le Traité e É con: es le friziéme 


Nis GEorGi1 Kuzpisin Seve- 
rino de Monzambano Commentationes 


Cap. IL 6. XII pag. 587.] 


C'eft-à-dire, 


Declaration du Roi de D'ANNEMARCX en fa- 
veur de la Ville de Hamsourc , portant qu'il lui 
rend Jès bonmes graces, avec promefe de li refli- 
tuer fes Navires G Marchandifés, @: de La reta- 
blir dans tonte la Liberté du Commerce tant par 
Terre que Ean, © dans tous les Avantages 
contenus dans le Retës de Pinnenberg, à condition 
qu'elle l'objervera de fon côté, qu'elle evacnera les 
Domaines Royaux, Gen fera frtir les Trou 
pes auxiliaires. Donné à Gottorp le 4. Oélobre 

1686. 


Küniglide Majeftie qu Deamemard / Nors 

nu ni À fid aeumtethäniant referirert 

laffen 7. was in benen bifber groifhen dero 

S commitriten Minifris, und denen Chut:-Dran- 
Benburgiféen rliden-Gincuraifében und Seifer-afés 
Life Miniitris gepaltenin Conterengien des Qamburgiz 
féen Hefens balber vorgefallen; und welcher Gfialt fie 
tn Mabinen tfrer Serien Principale / annod fernere bez 
sveglid Eaftang tbun / bafj Shre Rôniglite Drajefie 
auf} Sôniglider Clemence und Grigfait ders Rellen- 
timent gcen die Stadt gânélid fab 


Drajefiat den 16. diefes abgelaffenen Gdireiben ebenfalls 
à äni t 
Alba Doro Son aa jm 
re MBetigung ibree Inclinatj 


nd bi uartier befürdert fében /dero 

Mr qe mi Eéfa Lout 
Fallen / je an tene Œdiffe / 

ay] Gite unb te wicbo caler 4 


j! der bevorflbenden Sanblung/ wegen des Homagial. 


aller Ovteuy nad wie vor / allerdings obngefrenct ges 
tieffen / fo Dann alles bas jerige tag in Nm Pinnens 


milice Aajefiat / dero éanben und Hinterthanen/ and dero 
Gite und Effcéten / @ bann Mandel und Tanbdel 
aûles wicbder in vorigen Grand fete / aud bie Auxiliar- 
Délder auf derflben dimitcire und mittelft eines nads 
mabligen unterthänigfien Sdraibens / meil Shre ünigs 
Hide Diajcftit die rclolvirte Deputation nide abivarten 
wolten/ ju vorgeféérem fidr verbindlid made und bas 
mben von neucn fefiiglid qufage md verfpreche y daf fe 
audi) ibres Drts ben Pinnenberdifden Recels und wors 
au fid) bicfelbe darianen verbunden 7 in unterthänigfier 
Devotion, obnaufgcfée nadlcben tollen.  Wréuindlid, 
unter allerbüdhfiadadeer tbe Séniglihen Majefidt 
Dandyeiten und vorgcrueften Snfiegel. Grben auf ro 
Edlof Gotterf den 5. Oétobris 1686. . 


Cbriftian. 


(LS) 
& mn, 


Novembre 1686. entre LQurs XIV. Roi de 16: Nov. 


ANxo 
1686. 


France, & JAQUES IT. Roi d'Angleterre ,ton- FRANCE 
chan les Pays des deux Rois en Amérique. [F RE- , ET 

DER. LEONARD, Tom. V. d'où l'on a ti. ANGLE- 
ré cette Pièce , qui fe trouve suffi dans Je TERRE 


Theatrum Europeum ; Tom, XII, pag. 1051: 
en Allemand, & en abregé; & dans Los bor- 
Pix la publica Tom. XII. pag. 568, en Al- 
lemand par extrait. ] 


XIV. Roi 1- Chrêtien de France & de 
Navarre, & Tres-Haut & Tres-Puifant Prin- 
ce Jacques IL. Roi de 14 Grande Bretagne, 
n'aiant rien plus à cœur que d'établir tous les jours de 
plus en plus une Amitié mutuelle entre eux , & une 
fincere concorde &  correfpondance entre les Ro- 
jaumes, Eltars & Sujets de leurs Majeftez 3 & à cet 
effet ayant jugé à propos de faire un Traité de Paix, 
bonne Correfpondance & Neutralité en Amerique , 
Pour prevenir, autant qu'il feroic poffible , toutes les 
conteltations &c les di s qui pourroient naiftre 
entre les Sujets de l'une & de l'autre Couronne dans 
ces Pays éloïgnez : Leurddires Majeftez ont retolu 
d'envoyer de part & d'autre leurs Plenipotentiaires , 
ren traiter, & en convenir: Spore Sa Majeité 
res-Chrétienne , le Sieur Paul Barillon d'Amoncourt, 
Marquis de Branges, Conféiller ordinaire en fon Con- 
feil Maté & fon ee Sp samaÿ Md Sa- 
dite Majeté Britannique les Sieurs Georges, de 
Jeffreis de Wem , Grand Chancelier d'Angleterre; 
Laurent Comte de Rochelter ,Grand Treforier d'An= 
leterre; Robert Comte de Sunderland, Prefidenc du 
onfeil Privé, & Secretaire d'Etat, Charles de Midd- 
lecon auffi Secretaire d'Etat; & Sidnei, Sieur de Go 
dolphin, tous du Confeil Privé de Sa Majefté: pour 
convenir, après l'échange des Lettres de Pleinpouvoir 
des Articles qui fuivent. 
L Ila cflé conclu & accordé , que du jour du 
pren Traité il £ aura entre La Nation Françoife &c 
Nation Angloile, une ferme Paix , Union, Concor- 
de, & bonne Correfpondance, tant fur Mer, que für 
Terre, dans l'Amerique Sepcentrionale & Meridionale, 
& dans les Ifles, Colonies, Forts & Villes, fans au. 
cune diftinétion de lieux, fcifes dans les Etats de Sa 
Maÿetté Tres-Chrétienne, & de Sa Majefté Britanni- 
le, & gouvernées par les Commandans de leurfdites 
jetez, refpeétivement. 
IL. Qu'aucuns Vaifleaux, ou Baftimens , grands ou 
puis + Apparenans aux Sujers de Sa Majefté Tres- 
tienne, ne feront équiper: ni employez dans les- 
dites es, En DD A & Gouver- 
nemens des Etats adite Majefté » pour attaquer 
les Sujets de Sa Majeité Britannique ; ds les Iles, 
Colonies, Forterefes, Villes ,& Gouvernemens de Sa- 
| die Majeité, ou pour leur faire aucun tort ni dom- 
mage. pareillement qu'aucuns Vaiffeaux ou Bafti- 
mens, grands ou petits, spparrenans aux Sujets de Sa 
Müjeité Britannique , ne feront équipez’ ou emploÿez 
dans les Ifles, Colonies, Fortereffes, Villes, & Gou- 
vernemens de Sadire Majefté, pour atraquer les Sujers 
de Sa Majeñé Tres-Chrétjenne dans les Ifles, Colo- 
nies, Fortereffes, Villes, & Gouvernemens de Sadite 
Mäjelté , ou pour leur faire aucun tort ni do ù 
III. Qu'aucuns Soldats ou Gens de Guerre , où 
autres Perfonnes quelconques , qui habitent &e demeu- 
rent dans lefdites [fles, onies, Fortereñes, Villes, 
& Gouvernemens de Sa Majeité Tres-Chrétienne , où . 
qui y viennent d'Europe en Garnifon , n'exerceront 
aucun acte d'hoftilié ;  & ne feront aucun tort où 
done: directement ou indireétement , aux Sujets 
de Sa Majefté Britannique dans lefdires Iles , Calo. 
nies, Forrereilis, Villes, & Gouvernemens de Sadite 
Majeñté; & ne prefteront ni donneront aucune aide, 
ou Secours d'hommes où de Vivres , aux Sauvages 
conte qui Sa Majefté Britannique aura la Guerre. 
Et parcillement qu’aucuns Soldars ou Gens de Guerre, 
ou autres Perfonses quelconques ; qui habitent & 
demeurent dans lefdites [fles, Colonies, Forrercfles, 
Villes, & Gouvernemnens de Sa Majefté Brirannique » 
| ou qui y viennent d'Europe en Garnion, n'exerce. 
l 3 ront 


L: Tres-Haut & Tres- Puifänt Prince Louis 
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ANXNO tont aucun aéte d'Hoftilité, & ne feront aucun tort ANvo 


1686. Ou dommage , directement ou indireétement aux | feront en danger, Ou auront fait naufrage: il leur fera 
Sujets de Sa Majelté Tres-Chreftieane dans lefdites | delivré des Saufsconduns, ou Paflepors pour pouvoir 1686. 
Miles, Colonies, Fortereiles, Villes, & Gouvernemens e (e rexirer dans leur Païs en feurcté, & être mo. 


de Sadite Majefté; & ne preiteront ni donneront au- 

cune side, ou Secours d'hommes ou de Vivres, aux 

Sauvages avec qui Sa Majefté Tres-Chrétienne aura 
uerre. 


IV. Il a efté convenu que chacun deflirs Rois 
aura & tiendra les Domaines, Droits & Prééminen- 
ces dans les Mers, Dérroïs, & autres Eaux de l'A- 
metique ; & avec la même étenduë qui leur appar- 
tient de Droit , &e en la même maniere qu'ils en 
jouiffent à prefent. : 

. Ex que pour cet effet les Sujets & Habitans, 
Marchands ; Capiraines de Vaiffeaux , Pilotes & Ma- 
telots des Royaumes, Provinces & Terres de chacun 
defdits Rois refpeétivement tft feront aucun Com- 
merce ni Pelche dans tous les Lieux dont l'hn eft ou 
l'on fera en poñeilion de part & d'autre dans l'Ame- 
rique. C'eft à fçavoir, que les Sujets de Sa Majefté 

_ han ne fe Lars us fc, ne 
ront aucun Commerce ,& ne point dans 

les Porws, Rivicres, Bayes, embouchures de Rivieres, 
Rades, Cofes , où aucres Lieux qui font ou feront 
ci-après pofledez par Sa Majefté Britannique en Ame- 
rique : E reciproquement les Sujets de Sa Majeité 
Britannique ne fe mefleront d'aucun Trafic, ne feront 
aucun Commerce ; & ne pefcheront point dans les 


Ports, Rivicres, Bayes, embouchures de Rivieres, Ra- . 


des, Coites, ou autres Lieux qui font ou feront ci- 
sprès poledez par Sa Majeité Tres-Chrétienne en 
Amerique. Et au cas qu'aucun Vaificau, ou Barque, 
foit furpris falant Trafic, ou pefchant ; contre ce qui 
et porté par le prefent Traité, ledit Vaiffeau, où Bar- 
que, avec @ charge » fera confifqué, après que la 

reuve de la contravention aura efté Îcgitimement faite. 
l fera néanmoins permis à la Partie qui fc fentira 
grevée par la Sentence de conffcation, de fe pourvoir 
au Confeil d'Eftat du Roi, dont les Gouverneurs où 
Juges auront rendu ladire Sentence de confication » 
& d'y porter @ plainte, fans que pour cela l'execution 
de la Sentence {oit em : Bien éntendu néan- 
moins que la liberté de la Navigation ne doit eftre 
nullement empelchée, qu'il ne commeue rien 
contre le veritable fens du prefent Traité. 

VL De plus, il a efté accordé que fi les Sujets & 
Häabitans de l'un ou de l'autre defdirs Roys, ,& leurs 
Vailleaux, foie de Guerre & publics , foit Marchands 
& particuliers, fonc emportez par les tempeltes , ou 
eftant pourfuivis par les Pirates ou par les ennemis , 
ou prefléz par quelque autre neceffité, font contraints 

ur fe mettre en feureté de fe retirer dans les Ports, 

ivieres, Bayes, embouchures de Rivieres, Rades & 
Coîtes quelconques appartenantes à l'autre Roi dans 
l'Amerique, ils y feront bien & amiablement reçus, 
&. favorablement traitez: qu’ils pourront , fans 
u'on les empêche en quelque maniere que ce foit, 
y rafraîchir, &'même acheter au prix ordinaire & 
raifonnable, des vivres, & toutes fortes de Provilions 
neceflüires , ou pour la vie, ou pour radouber les 
Vaifleaux, & pour continuer leur route: qu'on ne les 
empé non plus en aucune maniere de fortir des 
Ports & Rades, mais qu'il leur fera permis de partir, 
& s’en aller en toute liberté quand & où il leur plai- 
ra, fans étre moleftez ou emypéchez : qu'on ne les o- 
blgera point à fe defaire de ur charge , ou à déchar- 
ger & expofer en vente letrs Marchandifes ou Balots: 
u'aufli de leur part ils ne recevront dans leurs Vais- 
eaux aucunes Marchandifes ,  & ne feront point de 
Pefche fous peine de confifcation defdits Vaitleaux &e 
Marchandifes, conformement à ce qui a efté convenu 
dans l'Article precedent. De plus a efté accordé que 
routes &c quantesfois que les Sujets de l'un ou de l'au= 
tre defdirs Rois feront contraints , comme il a eflé 
dit ci-deflus , d'enger avec leurs Vaitlcaux dans les 
Ports de l'autre Roi, ils feront obligez, en entrant, 
d’arborer la Banniere ou marque de jeur Nation , & 
d'avertir de leur arrivée par trois coups de Moulquer: 
à fautc de quoi faire , Fe 
Terre, ils pourront être confifquez. 
. VIT Pareilement fi les Vafleaux de l'un'ou de 
l'autre defdirs Rois, & de leurs Sujers & Habitans 
Viennent à échouér, jetter en Mer leurs Marchandifes, 
ou, ce qu'à Dieu ne plaie , faire naufrage , où qu'il 
leur arrive quelque autre malheur que ‘ce foit, on don 


leftez. 

VIE Que fi les Vaifféaux de l'un ou l'autre Roi 
qui feront Contraints par quelque avanture ou caule 
que ce foit, comme il a clé die, de fe retirer dans 
les Ports de l'autre Roi, fe crouvent au nombre de 
rois où de re, & peuvent donner ue jufte 
caufe de foupçon ils feront auii-tôt pr. me Va 
verneur ou principal Magiftrat da lieu , la caufe de 
leur arrivée ; & ne demeureront qu'autant de tems 

u'ils en auront permilfion dudit Gouverneur où 

mmandant, & ce qu'il fra jufte & raïfonnable, 
Pour fe pourvoir de vivres, & pour radouber & équi- 
per leurs Vaifleaux. 

IX. De plus on eft convenu qu'il fera permis aux 
Sujets de Sa Majefté Tres-Chrétienne, qui demeurent 
dans l’Ifle de Saint Chriftopkle, d'entrer dans les Ri- 
vieres de la grande Baye pour faire de l'Eau , & sen 
fournir ;qu'il fera auffi permis aux Sujets de Sa Majelé , 
Britannique de prendre du Selaux Salines dudit lieu, 





| ou autres 


d'envoyer une Chaloupe à | 


& de l'enlever, tant par Mer que par Terre, fans eftre 
inquietez, ni em 3 poarveu néanmoins que leldits 
Sujets de Sa Majeité Tres- Chrétienne puifent de 
l'Eau ant Je jour fulement , & qu'auili lefdirs 
Sujets de Sa Majefté Britannique ne chargent du Sel 
dans leurs Vailleaux ou Barques que pris le jour : 
& que les Vaifeaux ou Barques de l'une &e de l'autre 
Nation refpestivement , qui viendront fe fournir d'Eau 
ou de Sel , feront fçavoir leur arrivée en arborant la 
Banniere ou marque de leur Nation, & en avertiront 
par trois coups de Canon , ou ils n'ont point de 
Canon, par trois coups de Moufquet. Que & aucun 
Vaifleau de l'une ou l'autre Nation, fous pretexte de 
de l'Eau ou du Sel, entreprend de ra- 
fiquer, il fera confilqué. 

X. Qu'aucuns Sujets de l'une ni de l'autre Nation 
ne retireront les Sauvages Habitans du lieu, ou leurs 
Elclaves, ou les Biens que lefdits Habitans emporte- 
ront» enans aux Sujets de l'autre Nation; & qu'ils 
ne leur ont aucune aide ni protection dans les- 
dits enlevemens ou pi ; 

XI. Que les Commandans, Officiers & Sujets de 
l'un des deux Rois ne troubleront ni molefteront les 
Sujets de l'autre Roi dans l'établiffement de leurs Co- 
lonies reffeétivement ; ou dans leur Commerce & 
Navigation. 

XI. Et afin de pourvoir pinemen t à la feureté 
des Sujets, tant de Sa fn res-Chrétienne , que 
de Sa psc Brin: & à ce que les Vziffeaux 
de Guerre, ou autres Vaiffeaux armez en Guerre par 
des Particuliers, ne leur faffent aucun tort ni dom- 
mage, il fera défendu à tous les Capitaines de Vaiffeaux, 
tant de Sa Majefté Tres-Chrétienne, que de Sa Ma- 
jefté Britannique, &c à tous leurs Sujets qu équiperone 
des Vailleaux à leurs dépens ; comme aulfi aux Privile- 
giez & aux Compagnies , de faire aucun tort où 
dommage à ceux de l'autre Nation, fous peine d'é- 
tre punis en cas de contravention, & de ps déve 
tenus à tous dommages &c interëts , à quoi ils pourront 
être comraints, tant par faiñe de leurs Biens, que par 
emprifonnement de leurs Perfonnes. . 
{IL. Et pour cette caufe rous Capitaines des Vais- 
feaux armez en Guerre aux depens des Particuliers » 
feront dorenavant tenus, avant qu'on leur dehivre des 
Patentes ou Commiffions {peciales, de donner parde- 
vante un Juge competant, bonne & fufffante caution 
de Gens foivables, & qui n'auront aucune part ni in- 
tereft dans ledit Vaifeau , pour la Somme de mille 
livres Sterlins, ou treize mille Livres; & lors qu'il ÿ 
aura plus de cent cinquante Hommes, pour la Somme 
de deux mille livres Sterlins,ou de vingt fix mille Li- 
vres: S'obligeant de fatisfaire enticrement à tous torts 
& dommages quelconques, qu'eux ou leurs Officiers, 
ens eftant à leur fervice cauferont, pen- 
dant le cours de leur Navigation contre le prefent 
Traité, où autre ‘Traité quelconque faie entre Sa Ma- 
ieflè Tres-Chrécienne ; & Sa Majefté Britannique ; 
fous peine auf de revocation , &e caffation de leurs 
Commiflions & Lettres fpeciales , dans lefquelles il fera 
toüjours fait mention qu'ils auront , comme dit cit , 
dongé caution. Et de plus , il eft convenu que le 
Vaifleau même fera tenu de fatisfaire aux torts & 
dommages qu'il aura caufez. XIV 


Asso 
1686. 





DU DROIT 


XIV. Et d'autant les Pirates qui courent les 
Mers de V'Amerique» tant Seprentrionale que Meridio- 
male, font beaucoup de tort au Commerce, & cau- 
fnt de grands do: s aux Sujers de l’une & de 
l'autre Couronne , : qui trañiquent, & font Commerce 
dans çes Pays; il a elté accordé qu'il fera expreflément 
enjoint aux Gouverneurs & Officiers de l'un & de 

Yaucre dedirs Rois, de ne donner en quelque maniere 

que ce foir aux Pirates , dequelque Nation qu'ils (oieot 

aucun Secours, aide , ni recraite dans les Ports & Ra- 
des feifes dans leurs Ellats refpeétivement; & qu'il fera 
espreflement ordonné aufdirs Gouverneurs & Officiers, 
de punir comme Pirares, tous ceux qui fe trouveront 
avoir armé un où plufeurs Vaifleaux en cours , fans 

Commiflion & aurorité legitime. 

XV. Qu'aucun Sujet de l'un ou de l'autre des deux 
Rois , nefdemandera ou prendra d'aucun Prince ou 
Elkat que ce foir, avec qui l'autre aura Guerre, aucun 
Pouvoir où Commiflion d'armer, & équiper en cours 
un où plufieurs Navires dans l'Amerique Sepentrio- 
male où Meridionale; &e que fi quelqu'un prend un 
«el Pouvoir où Commillion, il foit puni comme Pi- 


rate. 

XVI. Que les Sujers de Sa Majefté Tres-Chrétienne 
auront pleine & entiere liberté de pefcher des Tortuës 
dans les Illes de Cay@an. 

XVII. Que il furvient des conteftations ou diffe- 
rends entre Sujets de leurfdites Majeftez dans les 
Jiles, Colonies, Fores, Villes, &e Gouvernemens qui 
font fous leur Domination ; la Paix faite par le nt 
Traité, ne fera pour cela ni interrompuë ni inte; 

mais ceux qui commanderont dans les Lieux où les 
conteftations feront arrivées ; ou qui feront par eux 
deputez, connoîtrant defdites conteftations furvenuëés 
entre les Sujets de leurfdires Majeitez , & les regleront 
& decidesont. Et au cas que lefdis Commandans 
ne puiffent vuider &e terminer lefdies conteltaions 
dans un an» lefdits Commandans les envoyeront au 
lütôr à l'un ou à l'autre defdits Rois, pour être fait 
roit en la maniere qu'il fera convenu entre leurfdites 
Majcitez. 
XVIIL. De plus, il a efté conclu & accordé, que 
$ jamais, ce qu'à Dieu LE red ». il arrive quelque 
rupture en Europe entre lefdites Couronnes, les Gar+ 
nifons, Gens de Guerre, ou Sujets qI de Sa 
Majctté Tres-Chrétienne, eftant dans les » Colo- 
pies, Forts, Villes, & Gouvernemens qui fonc à pre- 
fenc ou front ci-après fous la Domination de Sadice 
Müjefté dans l'Amerique » n'exerceront qucun aéte 
d'Hofilité par Mer ni par Terre, contre les Sujets 
de Sa Majefté Britannique qi häbiteront dans quel- 
ques Colonies que ce fair de l’Amerique , ou ÿ de- 
meureront. Et réciproquement , audit cas de re 
en Europe;les Garnilons, Gens de Guerre, ou Su 
gernqes de Sa Majeité Lane cftant dans 
Iles, Colonies, Forts, Villes, & Gouvernemens 
qui font à prefent ou feront cisaprès fous la Domi- 
nation de Sa Majefté Brirannique en Amerique , n'exer- 
ceront aucun acte d'Hoitilue , ni par Mer ni par 
Terre, contre les Sujers de Sa x ri pepe 
ne, qui habiteront dans quelques ies que ce foit 
de F'Amerique , où y demeureront, Mais i y aura 
toëjours une veritable & ferme Paix & Neutralité en- 
tre lefdits Peuples de France & de la Grande Bretagne, 
tour de même que fi ladie Rupeure n'étoit poinc ar- 
rivée en Europe. 

XIX. Ilaefté reglé & accordé que le prefent 
Traité ne derogera en aucune maniere au Traité con- 
lu entre leufdites Majeftez à Breda le { jour du mois 
de Juillet 1667. mais que tous & chacuns les Articles 
& Claufes dudit Traité demeureront dans leur force & 
Faure & feront obfervez. 

X. Etque tous les Traïez & Articles conclus 
&c arrêtez cy devant, en quelque rems que ce fait en 

tique , ou ailleurs, entre iefdires deux Nations, 
touchant l'Ile de Saint Chriftophle, demeureront dans 
leur force & vigueur, & front oblervez de part & 
d'autre, camme is Pont cité ci-devane, ce n'elt en 

ui sy trouvera de convraire au prefent Traité, 

XXL. Enfin il a elté convenu & accordé, que le 

prefent Traié , & routes & chacunes chofes conte- 
nuës en icelui, feront ratifiées & confirmées de part 
& d'aucre le plûtôt qu'il fera polible; & que les Ra- 
tifcations frum reciproquement échangées en bonne 
forme de part & d'autre dans un mois, à compter 
de la date du prefent Traité: & que dans huir mois, 







Nous fuidits Pleni 





DES GENS. 14, 


où plôrét il eft pofible, le prefent Traité fera publié ANNO 


tous les Royaumes , Domaines & Colonies de 


lun & laure deidits Rois, tant en Amerique qu'ail- 
leurs. 


En de toutes & chacunes lefquelles chofes, 
ipotentiaires avons foufligné de nos 


les Sceaux de nos Armes. Fait dans le Palais 
oyal de Wichal , le ‘* jour de Novembre mil fix 


pop mains le praent Traité, & nous y avons ap- 


cens quatre vingefx. 


inf fiené, 


BaRILLON D'AMONCOURT. 
Jerereys. x 
C. RocHEsTER. 
SUNDERLAND. 

P. Mioeron. 
GopoLpHiN. 
Avec les Sceaux. 
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Dertrag awifben der Hobfifflihen Oct: 14. Decr 


tingiben Dormundibant / und dem 
Reids-Braniden Collegio in Shiva 
ben /_ vwegen der Süvitliden Oettingi- 
fben Translocation und Exemption Ge 
fcheben den 14. Decemb. 1686.(Lo N- 
Dorpir Aéfa publica Part. XIIL 
pag. 27. On trouve aufli cette Pièce 


dans Lunic Æcutfhes Reiché-Ar- 


chiv. Part. Spec. Conc. IL. Abthcifung 
IV. Ybfag XXVIL. pag. 650.] 
C'eftidire, 
Tranfatlion entre les Princes Curateurs du Princè 
dOTTINGEN d'unepart, © le le Jmmpe= 
rial des COMTES DE SUABE, fur La trans- 


lation de la Maifon d'OTTINGEN dam le 
CoLLece des Princes, @ l'exempriom des Cons 
tributions qu'elle devois au College des Comes. 
Faite le 14. Decembre 1686. 


At voiffén + AIS die Kbmifhe Rävferlidie Ddjeftäe 
unfee aUergnäbiafter Seny wepland Sertn Albrecht 
Erniten Graf von Octingen ju mg 1 
Cbriffeeligfien Andendens die Rayrtise ab 

getbhan / und Dicfélbe famt Do Polkerität in bar 
Sadé-Fürfien-Stand erboben /und aber von bem Acidés 
Grafi Collegio in Sdwaben 7 barinnen Shre 
Gran und Seren Giither in Sbrwaben incorporiret 
pu a bie Collegial Beptrag de praterito fowobl als 
in futurum von einer Ouxdleude wie vor præ- 
tendiret / von bide aber aus verféicbenen vorgefielren 
ttefadien / fie bero entlebiget qu fen/ gdnélidi dafir ges 
balten worden bafj auf Inrerpolcion be Qofürfilis 
den Oettingiféen unbféafft bie Œade mit einem 
lébliden Xaidé-Grañidien Collegio auff an Œnd babin 
verdlithen worben/ dafj bodgtbadhte Sodifiürilidie Dors 
mundfdafft in die Grüfibe Collegial-Caïlam jefo gleidy 
baar folle und role auésablen faffen 350. fl: und bantt 
auf miberumb Nativiais Marie Anno 1687. 350. fl, 
alfs in Summa 700. fl, und gegen bicfér Œrlégumg / 

ide bas Keidé-Grüflide Coliegium in Edivaben } 

8 Hodfirfilide Detingen ju Dettingen auf jee 
und avig alles Beptrags und Co -Gorberung/ dié 
piten Dabwmen voie fie wodlen / uit und lebig/wie ands 
vafi bie Introduction in dar Ress ath nidit 
Jänger fufpendiret merde Oxo Drtbs alle vermbglidhgie 
Dentragensjbod daf dem Sod-Gréfliden Sauf Oéts 
tingens Zalfer(len femer Particular -Aufprilds wegen } 
durd obige 4ofiscblinng und Imtroduéton von tanat 
bol prajudicirer / es aud im fibrigen bent Keidiss 
Grägiden Etwibiften Collegio citra Præjudicium 
fon fele/ deffen qu Urlunbe fon biefes Dergieids pu 


ücfliden Ourdileudt £and und éeucb 7 wie andere bee . 
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ANNO am 2. Originalia verfectigee / und mit Hienadh at 
1686. Sommflaliéen Secrer-Snfgtl Gciner rte 
© Hden Durbleude Durdhleuche qu Brantenbura : Days 
reurh / umd des Sert Adminiftratoris und Séchage 
au Drtemberg 1 fo dan beyber bé Reid Gräfidren 
Collegii Directorn/ Œnlf und ifer-Tornenteign bes 
+ wabré morben, So geféepun dat 14, Decembris 1686- 


(LS) (LS) 
{L.s) (LS) 












LXXVII. 


. 
1687. Traité entre Lours XIV. Roi de France ; à 
. CHarLes Il. Roi d'Ejfagne, fur les Potteaux 
4 Janv. plantez à la veue du Château de Namur. Signé 
FRANCE 4 Philippeville le quarrime  fanvier s 1697. 


PE . % LV 
Édioin, [Frener. LEoNanp. Tom. } ] 


E Roi Catholique s'eftant plaint au Roi Tres- 
Chrétien, que les Pomeaux que le Sieur Faul- 
trier lon Antendant dans le Haynaalt avoir fair 

lanter le vingr-quatriéme Semcembre dernier , fur la 
Montagne depuis l'Hermitage de Saint George , & 
us Las vers la Rivicre de Sambre, à la veuë de la 
ile & Chreau de Namur, renfermoient l'efpace de 
Terrain qui eft entre lefdirs Poteaux ,  &c l'endroit 
appelé la Roche du Vieux Mur, dont ledit Seigneur 
oi Catholique foûrenoit avoir eu la pofeffion im- 
mernoriale ,& l'avoir continuée jufqu'audit jour vingt- 
quatrième Septembre ; dont il pretendoit par confe- 
quenr que ledir Seigneur Roi Tres-Chrêtien n’avoit 
pas pris polléflion; Sa Majeité Tres-Chrêtienne auroit 
répondu qu'on w’avoit jamais douté qu'Elle ne fur en 
flefion dés le quatriéme Juiller 1681. du lieu où 
Fées Potreaux avoienc efté plantez, pour former une 
lifiere entre les deux Eflars; Mais qu'Elle n'avoit pas 
intention de troubler la bonne Inrelligence qui eftoie 
entre les deux Couronnes, ni l'exccution paiñble & 
fincere du Traité de Tréve; qu'Elle nommeroic un 
Commiflaire pour examiner la queftion ; avec celui 
ou ceux que ledit Seigneur Roi Catholique nomme- 
roit auf de {à part, qu'ils s’affembleroient pour cela 
à Philigpeville,& qu'Elle luy donneroit Pouvoir ,non 
feulement de ceder cet clpace de Terrain contentieux, 
sil en avoir pris polkifion devant le vingruniéme 
Mats mil fix cens quatre-vingt deux, mais Mefme un 
plus grand dans l'érenduë non conteflée , r éloi 
gner davantage fi Frontiere dudit Châceau de Namur, 
. en luy laiflant par ledit Seigneur Roi Catholique un 
équivalent. En effet dès le vingt-huitiéme Novembre 
mil fix cens quatre vinge fix, Elle a envoyé un plein- 
Pouvoir audic Sieur Faulrrier, lequel s'eft rendu audit 
Philippeville le quatriéme du mois de Decembre fui- 
vant; & ledit Seigneur Roï Catholique a pareillement 
donné à Commillian au Sieur Tirimontr, Coniciller 
en fon Confeil d'Eltat, & une autre au Sieur Martin, 
fon Procureur General au Confeil Provincial de Na- 
mur, qui sy font rendus le feptiéme du même mois, 
lefquels Sicurs Commilfaires ayans travaillé depuis le 
huivéme fuivant , qu'ils commencerent leurs Conferen- 
ces à examiner la queftion de la Pofeffion dudit Lieu 
contentieux, & n'ayans pü convenir, ils ont fuivant 
l'intention & confmement defdits Seigneurs Rois, 
pour faire celler toute coneftarion, &c pour mainte- 
nir l'evecution dudit Traité de Tréve, en reglant la 
difficulté, & prevenant celles qui pourroient alterer la- 
dite Intelligence, à l'occañon de ladite conteftarion, 
fait le Traité qui enfuit, 
PREMICREMENT. Que ledit Seigneur Roi 
Catholique pofledera tout ainfi qu'il a pretendu avoir 
fedé ; l'a ce qui eft entre leidits Potteaux jufques 
celui du Vieux Mur, & qu'il poffedera aufli toue 
ce qu'il y a de Terrain depuis ledit Vieux Mur dans 
toute fon écenduë, entre la Riviere de Meufe & Ja 
Sambre , tout ainfi qu'il le poñledoit au temps du 
Traité de Paix conclu à Nimégue, jufqu'à la diftance 
de trente voiles approchant de ce qui eft planté en 
bois de haute Futaye de la Forelt de Marlagne, fui- 
vant que le cout eft plus evpreffément marqué & de- 
figné dans la Carte figurée qui a efté levée dudit Ter- 
rain, & dont leldits Commiläires ont chacun un dou- 
ble par eux paraphé , pour fervir dans la fuite pour 


l'execution du prefent Traité fans de tout ledit Terrsin ANNO 
renfermé depuis ladite diftance de trente toifes au de- ; 687 
vant de ladite Futaye, jufques à la ligne que formoient 8 
lefdits Poeaux , &c depuis ladire Riviere de Meufe 
d'une part, le Bois de Liege & la Riviere de Sambre 
d'autre, aucune chofe relerver, retenir &c garder, & 
en confequence , ledit Seigneur Roi Tres-Chrétien 
jouira pendant la durée de la Tréve de la Ville de 
Walcourt & du Village de Bioulx leurs dépendances, 
circonftances & annexes (fous les reftrictions néan. 
moins cy-après expliquées ) tour ain que ledit Sei- 
gneur Roi Catholique les poffede & en jouit adtuelle. 
ment, & ainf que ledit Élieneur Roi Tres-Chrétien 
jouit des auvres Terres & Lieux ; dans la jouifiance 
ls il a efté dit qu'il demeureroit par ledit Trai- 
té de Tréve,& comme li lefdits Lieux de Walcourt 
& de Bioulx avaient fait partie de ceux dont ia 
is poileffion devant la levée du Blocus de Luxem- 
eg, 6e par confequent fous les mefmes conditions 
dudit Traité, & encore fous celles qui fuivent; c'eft 
à fçavoir que les dépendances, circonftances & anne- 
xes defdits Lieux de Walcourt & Bioulx, ne com- 
renvent que ce qui eft limitativement Contenu dans 
Lis Paroïffes & Terrivoires, & tels qu'ils Le trouvenc 
aétuellement enclavez dans les autres Terres , dont ledit 
Seigneur Roi Tres Chrétien j >. & qui font par 
| ce feparez de celles de l'obeiflance de Sa Ma- 
jelté Catholique ; enforce que fi lefdits Walcourt & 
Bioulx avoient & donnoient à Sa Majefté Tres-Chré- 
tienne quelque Droit , comme de Ficfs, Valüux & 
Mouvances, ou autres, fur les Hommes, Terres, où 
Dépendances fituécs dans les Eftats de Sadite Majefté 
Catholique » elles la dermeureront , pour en jouir 
comme Elle a fait julques au jour du prefent Traité, 
fans que ledit Seigneur Roi Tres-Chrétien puiffe éten- 
dre la joüiffance deldirs Walcourt & Bioulx au de 
des bornes de leurdit Territoire, ni comprendre à l'é. 
rd dudit Walcourt dans ladite jouiffance celle du 
Domaine and qu'il a efté vendu par ledit Seigneur 
Roi Catholique à l'Abbé, Religieux , & Momaftere 
du Jardinet dans le Territoire dudit Walcou. Ec 
d'autant que le pe Accord n'eft fair qu'à l'occz- 
fion de la conteltation qui a efté meuë incidemment 
dans l'execurtion dudic Traité de Tréve, il eft expres- 
fément convenu que celuy-cy en fair une dépendance, 
tour comme s'il en avoit fait une partie dans le temps 
auquel ledit Traité a efté figné ; & par confequent 
fujer aux mefmes Conditions, fans ÿ men changer ny 
innover en quelque maniere que ce puifle cftre. Ce 
qui a été convenu « accordé & accepté par lefüits 
ieurs Faulerier & Tirimont , refpeétivement pour 
lefäits Seigneurs Rois en vertu de leurs Pouvoirs ,dont 
ils fe font aufi refpectivement donné copie; lefquels 
“dits Seigneurs Rois feront tenus, finvant la Promeffe 
par eux faite dans lefdites Commillions & Pouvoirs 
par eux donnez aufdirs Commillaires ; de ratiñer l'e- 
xecution du prefent Traité, & de ladice Rarification 
en fournir & échanger refpeétivement l'ste valable 
dans deux mois. Fait doubie à Philippeville, le qua- 
triéme de Janvier mil fix cens’ quatre-vingt fee Et 
ont lefdits Commiflaires paraphé chacune marge au 
bas d'icelle, & figné à la fin, & appolé leurs Cacheu. 


FAULTRIER. 
TIRIMONT. 


Û 
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Traité entre le Serenifime cr tres-Puifant Prince, Ferr. 
Jacques IT. Roi de la Grande Bretagne, 
France G Irlande, Défenfiur de la Foi, ©e. © 
les Tres-Hlluffres Seigneurs IsmaEL Balcha, BRa- 
Hem Da,Josepn By, Hassan CaLLi- 
GL'E Almiral Aja du Divan ; de la Ville & 
Royaume de TR 1 P 0 L 1,pour le renouvellement G° 
confirmation de ln Paix conclue le 1. de‘ Mai 
1696. Fair à Tripoli au nom de Sa Majdfé 
par Le Conful Daniel Ledington de 7. Fevrir 
1683 [Sur une Copie manufcrite.] 


Com 


ANNO 
* 1687. 


DU DROIT.DES GENS. 


Omme il a pl à Sa Majefté facrée Jaques Se: 
cond Roï de la Grande Bretagne, France, & 
Irlande, &c. de taire fçavoir par les Lettres 
aux Gouverneurs de cette Ville & Royaume 
de Tripoli, que Sadite Majefté a donné Plein-Pou- 
voir à Nathaniel Ledingron Reldent ici de confirmer 
les Articles de Paix qui furent accordez le premier 
jour de Mai 1676. qui eftoit le 26. jour de la Lune 
Zaphire, de l'an 1087. de l'Hegire, par Hallil Ba, 
Muftapha Dey, & Aga du Divan d'une part, & le 
Chevalier Jean Narborough d'autre part , au nom de 
feuë Sa Majeité Charles Second de Gloricufe Mé- 
moire, avec lequel nous avions une fincere Paix. 
Pour la continuation de laquelle Amitié avec Sa 
Majcité Sacrée Jacques Second , qui régne à préfent , 
Nous limael Bafla, Brahem Dey, Jofeph Bey, Haflan 
Calligée Admiral , du Divan, ayant revü lefdits 
Articles, nous les aonfri tous par ces préfentes 
& ave ledit Conf. Naïaniel Ledington en la 
même maniere qu'ils font écrits: Promettans en nôtre 
foy par ces préfentes , tant nous que tous nos Sujets 
d'entretenir ponétuellement pour jamais ladite Paix à 
réfent ratifiée. Confirmé & fcellé en la préfence de 
Dieu Tout-Puiffant en nôtre Château de la Ville de 
Tripoli, le 7. jour de Février 168$. Vieux Style, qui 
tte fecond jour de la Lune Herby en l'année 1098. 
de l'Hegire. 
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À as Mai QÉfGIEd stoiféien dent Lhbliden Sbivi- 





4 Juin. 


bien Crenfé/ dann der Oefferreidhi- 
féen Landfbaft of-und unter der 
Enë aufacribtet 3 MBorinn bicfibe 
weqét Transportirung der Sbro Ma- 
jeftat sufidenden Oiis-Dôlteren / 
ich unteveinander verabreden. Adtuni 
Lim den 25. Maj. 4 ii. 1687. 
[Lunic Æeutfches Reis: Archiv. 
Part. Spec. Continuat. L_ Sortfisung 
II. pag. 366.] | 


Cefti-dire, 


Recès conclw entre les Deputez, di Cercle de Su ane 
d'une part, ceux de la Haute & Basse 
AUTRICHE d'autre part, pour Le Transport 
des Troupes Auxiliaires qui doivent être enveyées 
à Sa Majffé Imperial. A Ulme le 25 Mai 
4 Fin 1687. : 


A wiffen: As bie Rômifhe Ranfrlite Diajefit 
DER CT 


durd eigene Sbidung an Difen Convent bic jeirlihe 
Rermonitration seféeben/ baf/ meilen die Char: Bapris 
fée und Grändifde Crenf-Dôtcer attererfi mul bee 
Drten aud =mbarquitt und transportitt avorden / man 
unmôglidh umb bide Bat mit bem Farc aufufoms 
sp De Cf um a angdengten Œrbtar / wan 
n Die Œdiff 1 CE von baraus vollendé aul 
To. VL Pan d 


14$ 


Prefiburg dingem wibrbe/ben Sodlétliden Séwvébifien ANNO 
16 / nas folder 1687. 


Erenfs der Œrfaé wegen des Tran po 
von Dilebofen aus meite toflen môcte / mc baëran 
Gelbe que gu thun. L 
And man nun/auf vorgangene emgefthre Berchnuñg, 
Examination und Uneetfnbuns be Saden / becderfeits 
fit convenabel Lefunden / jid hicruntee cintes Gerviffen 
mit éinander qu vergleiden/ jrmabl der Traétar mie der 
Sioffereny Creufes nxgen/ auf 55. Gülben von bi bi 
auf ion bo Dafs die loe deuen Flofseuten felbyé 
verblaben filer vorbin fdon gefthieffary uno in cntfles 
Pmder Baufd-Dandiung allein mod ju dererminiten 
denefen mûre vas dan einsgder anderem Lheit am fol 
dan Quanto ju dbernchinen‘aebiibre/ tibce ineldtes fids 
aud Jürfien und Grande mwiter nidt cinlaffen wollem 
und fonnen; Oafj Man datauf für befagten J'ransport 
von Dilsbofen bifi mader ien per aufds und dbtre 
Baup 6500. Guilde fids dergeflalten mnt anander vers 
gliden  dafy folde Gumm vor mepr Loblids gbadter 
Defkrreidifden sandftafft ob-und unter de Enfi an 
Sirilen und Etände dues Crevfes durd cine ridtigers 
edf in Mini beablt / und folder Pecbfét-2etul ju 
AMfchau oder 4ink ben Commiflirio Damian itharde 
extradirt werden folle; Dabingegen dbernebmen Fivfien 
und Grande dis Creyfes/ ben voligen Transport von 
er bifj auf Win an die gebingte Ediffiund Slofi= 
leute aus ibrer Cala felbften gu béyableit/ babe auds um 
tibrigen die Ænfialt gemadt y und den Horn sugefpros 
den / dafi fie 7 woan tbnen von jebem Œlofs von Men Lifg 
nadkér Drefjburg über die vom Ereyf empfangende 8. 
Giülben nod) weite A. Giilben aus Der Oeflerreidhiflser 
anbfdaffteCaila burd Sénden des Edivabifden Pro. 
vint-Commillarii qu QBien 7 Matthiæ lenant Teynez- 
ky, tdrclid bejable werbeny die QDélder vollends bifi 
nader Prefjburg ju lieferen und das lof fdlbfien des 
men Oéferréidufben Serre Gtinden ju dberlaffen 3 
Ltldes Erbicten der anmefende Deflerreidiifdre Qt De- 
putirte aude in &eafft biefes accepriret / und Dafi ilbee 
obige Œummn der 6500 Gülben nod weiter an Wfagter 
Teynezky fir die (Flôffe auf ide Glofi 24. Gülden 
fre einigen Abbeuch bejablet sverden follen ; in Rraffe 
babenber Dollimacde mirélidh jugefager und verfprocen / 
mit bem weitéren Œrbieten / aud) denjenigen Floffæen / 
wueldhe fi entfébulbiget / daf fie dat Gtrobm von hier 
bifj nad) Drefjburg nod mie gébraudit / und bafero die 
Transporütende in Gefaÿr qu féten nide fbernehinet 
Fonten /von Din aus ohne ghren Soflen foldie Adjunc- 
tion E thun " damit aud)Yieruncer fan Anfland odce 
abr entfiche. 
au cunte folder Débanblung fynd ilber gegems 
martige Abrede ge gleidlautende Éxemplaria geferrigety 
und das éine -von wegen Girflen {und Grénde bides 


Erœyfes /baë andere aber megen einer Lobliden fanbfdrafft 


qu Oefierreidh/ Burds dero Gevo@mädtigten Serm 


ürten unterfricbrn und gefiegelt worden, Go 
in ulin den 25. Maji,4 Junii 1687. ui 


LXXXI 


Deralid Avifben Sbro Churfurftiidie:2. 
Durbleude Sridrid QBibelin von 
Drandenburg cines / und Shro Pod 
furide Ourbleube Sobann Adot- 
vben/ Sergogen su Sadiéen-IBrilien: 
ff anderen Zbcils / woburd PA 
Currie Durdlenbr auf die 
dren Berfbaffien Querfurth / Sürer- 
bot und Dabine / in fpecie abêr doit 
auf dem Prager-Sricden / und deifen 
Mebet - Recefs de Anno 1635. famt 
den Galbifen Tradition Recefs de 
Anno 1638. prætendirtei Dominio di- 
recto renunciten / und_foldhe, bergegen 
als unffrcitige Sachfife / dem Süvit- 
lien auf VBcifénteis / und der 
Succefion nad / dem gcfamten Chur- 
Dans Gabin suffindige Territorial. 
Gtité und immediarè Reibs-Lehen 

ts 


Juil: 


e 


Awxo  erfennens dagegen Jhro Pohfiriflihe 
1687.  Ourdieudt - ifenfels jenert 
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Stereo 7 Dupin end Burg / ban bamaliqen Et 
Exit amd mmmmerigen Serhogtbum Magbéburgs re- 
fervieren Dominii duredtt, dur beberfeité bag bevolls 
mädeigte Nthe und Minëtros ein gemiffte Dergltidi 
fob duo Eoun an br Epvee ben 14. Junü jünafibin 
attroffen fétiftiig abafaifét/ au unterféricben nd 
verte werden  mweléer von Mort qu ABert alfo 
utét : 

toiffen y ratben auf bedifeligrs Ab ficthen bes Tes 

td Godmivbiaften  Oucblaudriafien rfi und 


das Ampt und Gradr Burg abtret: 
ten. Clin an der Snrec Den 22. ulü 

1687. Mit der baruber von S$bro 

Ranflihen Majetât Leopold I. er: 

theitten Confirmation. Bien den 10. 

Marti 1688. [Lonporrii Aéla 

lica, Part. XIV. Libr, XV. Cap. 


Sen / Sem Augufti, poftuliren Adminifratoris bt8 

XIV. pag. 653] Brice LD ESS Diaghébwre Satesé ji Gttts 
ei , 

C'eft-à-dire, Er pire Bts Ft A Parct y Ravensberg 


mm Battre otnfteint Nat bei Dfitias 

Wide Se) quite Ets etigt in 
At Sp Sn Se Durdlaudtiafien 
en un Dern y Serie 

grafen pu Draps / des Sail. sim. Re 


Accord entre FREDERIC Gurtraume Ele- 
teur de Brandbowrg & Juan Avoir Duc 
de Saxe Wiifenfels, par lequel fon Ahelfe Eleétora- 
le renonce au Domaine direll nds par elle fur 
les trois Seignewries ; de Que: » Juterboch , 
Dahme, © fpecialement aux Droits qu'elle 
tirer à cet égard de la Paix, faite 4 Prague en 
1635. d du Recès particulier de La même année, 
comme auf du Reces de Tradition de l'an 1638. 
reconmoiffant lefdires Seigneuries Verit 
Fiefs pans ag l'Empilt, ess 5 Avec 
leurs Territoires ils 4 La Serenifime 
Maïjon Ducale de Saxe Weiffenfels ; en échange de 
quoi le Duc cede € transporte am Serenifime E- 
Haéteur le Baillage dr Ville de Burg. Fait 4 Cole- 
ge Jur la Sprée le 22. Fuille 1687. Avec La 
CoNFIRMATION de l'Emprrew Lropoin 
fer ce Traité, À Vienne le 10, AMars 1688. 


X LEOPOLID von GORS Pnadm 
date ne Sävfr/ qu aflen en 


' 
Kaventein/ und der fanbde éanenburg mb Bilan / a 
lit gfailen y und aber serge der / Durd den DPrages 
Sricben ecefs de Anno 1635. bavon 


dand : Grafen in Tbtivingen 7 
au Ober-und Dicterstananlt/ ne ti be Mar / 
éberg und 4 Sen qu 

Pragereÿrieben 


ï.fid uné be (Tir. ) Aolyh/ , Ro Nath Drarfhall und Shur-Girfiy 
= Sara / jnimeerrhänigteir qu verneGinen en Thüringen/ Mar: Mciffen 1 Ges 
gtben 7 voie dafi Se, Lich Datter at bas fire Guf qu Denéberg/ Grades Dar / Kawée 
Pr ES ets, | tonne En ete ms 

ôg eine mit obaun en nbeetr : f 
Eur, eften qu Etre am 27. Fcbr. 1663. ju pe in: iret jun igte Remonftration gethan / ie 


Anfénnen und 


Siebbeny an ébnen erfien Drten/ Quefurthy Gites |. Mie Lôniges/ CréSerogms qu Deere) Sxrboans 
bo und Eubm/ gtgen Celtion ber Stadt Burg7 atlen | 8 Burgund/ Gteyer/ Lérndten/ Crapir/ MD Milrts 
SXeéten 'anaund Burn Frfrilié remuncire bäteny | % {in Obers und Dicber : Scblefien/ Margdrafns 
wie folces alles Ger 7 derentinegen von ibnen bag beuolts 


pue Brandenburg {den / den 22. Julii barauf rari- 
irte 


tettin/ Dommerny 
ber Ça und DBenden / and it Gdilefien / ju Croffen 
und Œduoibus Sxriog/ Burggraf ju Nuruberg/ Gurft 
qu Dalberiadt/ Minben und Eamin/ Graf ju Doïens 
Uerny be Dar und Kavensbera/ Der ju Xavens 
in and der fanbe fauenburg und Bio, Thnn find 
amd befennen Piermnit file Wné/ unfere Œrben und Macs 
fommeny Cbue-itefien qu Branbenburg . und Scrhoge 
ue Fans aud) fonfl jerceménmiatids / demmad: site 
Len den Ourcleuchrigeny Dodacbobrnen Frbrfien / urts 
fern framblichen lieben Dettern und Gevatent, Derm 
ann Abolphen: Sertogen gt Gadfen/ sandbarafen in 
britinaen / Maragrafen qu Seiffen / audr Ober s und 
Dicberséanfinit / Geférfietur Grafen su Sennebera y uni 
Grafen ju Darbp/ an einem nd Uns ander Seits y 
avegen des Rrafft des Prage Gricbens / und beffèn Mes 


amd Dabme deren Ginstnd frmen trie fie St 


Diefelbe folche in Befté und Gcbraud balen der im 
Gébraudt mb Sefit haben Pônten und folten y famt de 
einbejiectten Niterfdua ft unb 1 anen/ aller umb jér 
der Xediren und Anfpridien, fie rébren Gers wo/ und 
mode Matter Baben / wic fie wellen in fpecie aber it 
Difiber / aus obbrfagtem Drager ;ÿrieben/ und dejfèn es 
ben: Receis de Anna 1635 wobl bem ŒCalbiféet 
Tradition-Recefs de Anno 16:3. præenditag Domis 
nio direéto, aïltn baraus flieffenden oder inferirret Ef- 
feétibus , der die/ guocunque moto barans inferiret 
merden Fonten / fie funb voriets aefdre oder nmgefide / 
Befannt oder unbefanne / ob dnéigen Auqng und Dors 
bebait/ fame ben/ mas ratione pcrente ete onis 


fée und fonflen: des Serfogthuns sageurs 


bemRecefs de Anno 1625. fiber be vitt eximirte refpec: ANNO 
dve Senfiaffens eme und Gtébte ; Ouerfurtb / 1687. ‘ 


| 
| 
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dure affe méglidie nb bienfide Oficien bie Introduétion ANNO 
des Gdbfifdhen - Querfureifhen Vori vermiten und bez 8 
merdfiediqen belffen/ Exbsund eigenthiimlid cinréumen 1687. 
pur abtreten, 
€S wollen aud Shro Firfilide Durbl. md Duo | 

che FSeflides Sauf Alan tanz an Jen 
Ampterny Querfurth/ Suterbod und Dabme gerne gonnem/ 
au flbige Orts nidit bebinberi. 

6. Auch férner fo wobl bie Séferlidhe Confirmation 
ro de Dés 4 QE sfticflid'en Sächfiz 

il] F/ u nur! Conjens 

nad Méglidte beférdern gs _— 

7. Au Urfund il og Derglcidt von betberfoirs hober 
Principalen unten benabmeen Käthen and . vols 
dogen/ ind jum Jéngfien imwerbalb fds Joe oder 
her / ann es moglich / auf gumved fin verfproden mors 
ben. @o geféhehen und geben ju Œôllu an der Epree den 
24. Jul, des 1687fen Sabre, 


CLS.) Grané von Meinbers, 
(L.S.) Jaut von uds. 























ANNE twegen/ cirigerley PBeifé baran prætendiret méeben Fonte / 
1687. eximiren felbige dre Ort de novo volig/ und cum 
omni Jure, caula, & præltatione aus bemeldtem $ers 
gogthum/ und dejfen Territorio, erflären und ectanen 
2 bingegen vor unfireitige Sdhfifche/ den Gurfil. Sous 

Sadfn-QBeifféenfels 7 nd der Succeflion nadi/ bent ges 
fonce Ebur » Sauf Sadhfén / obne Recognition von 

en Sréogthum Magbtburg/ und obne cinige/ auch ra- 
du præenti babin ju thum babende Præftarion an 
Nid #-und Crenf>Greurén CaunnersBiclern und anbern/ 
fie môgen gene werden 7 mie fe wollen/ guftinbdi 
Territorial Gtüde/ amd immediar-Xeihé-éefen/ cal 
re alle bagegen fiebende/ und fo mobi vor als bep und 
mad) gemlbéeun beat Ofinabraidiféen Brides Gdlufi ge 

roteftariones ; 

Eur, 3 Ourdi, ju ur pd Dre Suc- 
cefloren an der Xegicrung bei uns rs 
Dawvider ju fiatten Fomen . wolen allez diefe deep 
Drte concernirende/ in ibren Archivis befindlide Ubrs 
Tunden/ Ata und Documents de Derkogé ju Cas 
fns Biens FÜrfl. Ourdbl. excradicen und ausants 
avorten laffen/ audi dicfelben an der Kdafri, unmitelbts 
ren und abfénderliden Inveitiour tbe Oxo Gürfiens 
thun Safe no merfurEf niche bindern/ fondern fie 
asbe er Ar lenne ss fu F4 dan &aiférl, 

Acidié-Hof-Narh/ und mo e Robia/ paf ie an 
ibrem ide 


Da wie obsinferirten Dergleid und Tranfaétion in 
aflen Punéten/ Claufuln nb Araiculn approbiret/ rati- 
ficiret/ und genchm gebalten baben/ thun audi foldes 
ratificiren / approbiren/ und Lefätrigen dénflben bianit 
und Lraffrt bis befter und befländiafie maffen/ verfpres 
den aud) bep ufr Chur > Gürfil. Bore und Claude / 
alles Das jenige/ was gebadhter Qergleid in fid) begreipft 
fefiamd unvergiglid qu balten/ qu erfiélleny und ju volls 
ficeteny Panes weges aber demfelben 7 meber felbf oder 
durd anige andere, auf was Art nd La foldes 
aud geféeben mode / que miberhandeln / getreulidi pe. 
ne Gefiprèe, Des qu Hbrund 7 haben wir dicfe Rarih… 
carion eigenfinbrg unterféricben und mit Unférin Ehus 
Gürfilitem Snficgul bebrucen Laffen.  Gegeben ju Côtin 
an der Œpre/ den 22, Juli 1687, 


| Sricberich Bibi Churfürff. 


Nb uns darauf obbefagten Johann Aolphe/ ertos 

u , qu Gacfen pro geborfamlid) angeruffen und 

1 def wir men inicrirten Qerdlaid, allé 

ines Yanbairs ju confrmiren und qu befiditrigen/ Ends 
Digff géruben wolten und rir nu angqféen und betradie . 

tet fold @r. dibden bemutbige Qite/ and die 

Sac anfbenclide Treu/ Mué rumd woblerfpriefiidhe 
1 re EXro Dor »Clrern/ Ebur »LFürpien 


en befagten als weber ju l'er- 
zirorio gebôrigen / noch _ init pr -2 Vinculo 
Dermandten Éanden / mi fprehen haben; Gr. 

SL Durdbl. die échen dartiber 


kg es Abolpbé/ 
ter maffen qu ertheilen / in ibre vollfommene Xidtigs 


1m fc viel an be féfen. 
Be ÉT id Ourbl. bep be Xôm. 


Er aides RE … RE TE von denent 
Eire Sd} 


ce om él Sins Ü t l 
k bre éeib und Gite in mans 


Xei 

nigfultige meife/ pres À fenclidr ergeiget und erwiefert 
baben / bergl Ex. fibben bifihero audi geleifies / nod) 
daté dut; audi ins Finffrige wobl thun fan/ a 
und fo; nd haben darum mit moblbodadten Murh 

guran jeitigen Xatb/ und redten QBiffn / aud pi 
Dernehmung bepderfatigen Intereflenten Agnatorum nb 
qu Bevbehaltung und Fefifielimg eines guten madbarhis 
den Dernebmens/ und Derhiicung aller fonft, swiféen 
ccm Led L, Saufern Sadifen und Brans 
denburg itrung/ aud aus anbern mebe 
unfer a Pi Gent} bewégenbden mefadhen / eruebnts 
ten obinéerirren Dergleidi in allen fin Punéten/ Artis 
culn Claufüin/ und Œinbaltungen gnébiglid cunfirmi- 
rét unb dep fhun das confrmiren und befhittis 
gen denfelben / biemit von Kémife SKépfrlider 
Diacht Dolfommenbeit rwiffenchids in Frafft dicfes Qrieffsy 
and imeynen / fegen und wollen/ bdafj obberibrter Dora 
gi in aUen wnb jedben Dorten / Énéte / Arriculn/ 


qe À Sanbalt/ Depnsund DBegrei ffun, iaué ti 
LU als 


ï Wertretterr 
werden fo wollen xine Che ürfilide Ourdi, ju 
Brandenburg die Abférabung bemeldter Orten von ben 


{ 
and 
aus ban Dlicber » Gédfiféen Erephi fo vil an Fe 


Sing wo en bes See Gadftn MBeifféns 
qu à 
fs Qurdl. Sr Ebues M Durdyl, au Branderts 
rs Cr Monat/ na R ufroechflung 1 es 
ergleidh anégefertigten tion fo roi 
flien Majciiäe und des ads, aucf becber babe See» 
ten Tranfgenten Serre Agnaren und mitbeléhnten ets 
Zangter Gencbnbaltung und dretiéen Benchmung der 
Mrerfburgifcen auf ben Antund Geleit qu DBeiffenfels ver 
dierten que ar rm an Capital und Zinfen ju» 
nnnen vice und drepffig taufénb und vier pure à 
and fünpféis Keidsthir. drep amd gant Gr. 6. 
und mas bi que Tradicion der Gtabt Burg/ an ‘aime 
fen nod aulaugfen wird fo wobl gen BDearféreibeund 
Sign bec jm pres À ajor-Præbende in 
ben boben Gift su Mracbeburg und bas 
. Geleit und Ridter-Amt/ und die Stadt Burg/ famme 
è allen barqu gchôrigen pertinentien und Bubehorung/ wie 
aud) mit allen barju bebôrigen briefflidien Urfunden und 
Documenten / cum onere & commodo , falvé flatu 
Religionis, unb imbefcrabet der Œimvobner Derfaffieng / 
Privilegien/ Immunitâten/ Redten und Geredbrigfeiten y 
audi init Dorbebalt der angefdmwollenen Xeflen an Ders 


brauden und genieffen foflen und imégen / von alerts 
niglid amverpundert / do uns und bem Qail, Neid an 
Unfér fait / Grerediigfeit und Ober - échenberrs 
fat au fonffnnniqlid an fanen Kedten unveririfs 
feu und anfdéolid 1 und gebieren Darauf allen und jee 
den Chur-Güefien <rnfélidh und veftiglid mit diefan Brief 
und wolen/ bafj fie mehr gébadiren Sohann Abolvhs / 


Derjogmn ju Sadfen sicbden/ Dero Erben/ Succelorcs 
eidi / und bicfée 


wmidigungen und Fixis, und vie fie fonff Oamen baben 
amègen/ ar Lil sde, als daf vorper Seine Œburs | und SRadfommen an obinicrirren Der, 
in obgemelbten vie Mionaten / | Unfec dariber ertheilten fra € ration L 
Ce 


sé ? ÿL a 771 IL 
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Ko Sefätiqung| nid fre mod binbern / fonbeen fie dabry 
_ Er 7h vefhalié bandhaben / féüten y féirmen 

1687: und aberfets beffelben gerulnglids geébrauchen und genicffeu/ 
and qanglié babey bluben Laffen 7 barwider nidté chu / 
bandeln odce féenepmen  wenigee @xine tibben/ ra 
Erbeny Siccefores und Nadtommen ; barmiber befdanéhs 
ren belagigen odee betnilbeny nod) bergleideu janand 
anbeen ju tbun bewilligen oder verfiaten in Éeiue wéiff 
med) wegy alé Hide einem jeben iff/ ufr und des Keidé 
féwebre ungnad uub Gtraÿfe, und barqu die Don von 
50. Marc lorigen Golbes 7 die ei jeber/ fo offt er fres 
tenchd: brerroiber thâtey Uns Balb in pe on Kavferlicpe 
Ever j und den andérn balben Lil offtgcbadhten r < 
ann Aolybé/ Serbogens ju Eadhfen Licbben | Der Ets 
ben y Succelloren db Madtommen uanadlüfig qu be 
dablen / verfatlen fem foile/ qu vermepdens ONit urtund/ 
Jim den 10. Marti Anno 1688. 
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17. Sept. Tranfaflio inter PHILIPPUM WiLHELMUM 
Eleétorem Palatinum, dr Ducifam AURE L1A- 
NENSEM ; in punêlo Hareditatis Allodialis. 
Aëlum Heidelberge 11. die Septembris 1687, 
Cum RATIFICATIONE Ducs & Ducifle 
Aurelianenfs, Data 31. Fanuarii 1688, [Lu- 
N1G Zewfcles Reichs- Ârchiv. Part. Special 
Abtheil, IV. Abfatz I. pag. 741. d'où l'on a 
tiré cette Pièce, qui fe trouve auffi dans Lo n- 
porprir Aa publica Tom, XIII, pag. 170. 
dans THuceLir Æorum Publicorum Tom. 

- JT, pag. 109. & dans ls Continuation des AËtes 
Œ AMemoires de la Paix de Ryrwick, pag. 151. 
en François. ] 


HILIPPE Fik de France, Frere unique du Roy, 
P Duc d'Onleans, de Valois, de Chartres ne 


Nemours, Duc de Simmeren , Comte de 
pee Et ELISABETH CHAREOTTE 
ucheffe d'Orleans de luy autorifée à l'effet des pré- 
fenres, ayant veu & examiné en Noftre Co le 
Traité fait entre le Sieur Preldent de Morovas chargé 
de nos Pouvoirs, & Les Sieurs Stincalfeld & Sikengen, 
ù chargés des Pouvoirs de Monfieur l'Eleéteur Palatin, le 
onzième Seprembre 1687. par lequel toutes Sommes 
deduites & payées aux termes portés par ledit Traité, 
Monfeur l'Eleéteur Palatin a donné fon Obligation 
de la Somme de vingt-fept mille deux cents quatre- 
vingt dix-huit Florins trente-quatre Creizer, lequel 
Traité eft ici defcrir. 

Poftquam à morte Sereniffimi Domini Eleétoris 
Platini Carol piè defunéti,Sereniffimorum Principum, 
Ducis & Ducilfæ AurelianenGum Regiarum Celftudi- 
num Dominus Plenipotentiarius ad Aulam Elcétora- 
lem Palatinam milfus, per aliqued temporis interval- 
lum, rerum ad Allodiaem editatem (peétantium 
mobilium & fungibilium, per Serenitatis Sux Ele&o. 
ralis Aulam & Cameram hucusque partim con(umpta- 
rum, parim ver emptarum æltimationem & {olutio- 
nem, tum per Memorialia tum oretenus poitulavit, & 
tandem habitis aliquoties Conferentis & faéto in üs 
diligenti examine ac difcuffione tm prætenfonis AL. 
lodulis quim debirorum per Cameram Eleétoralem 
folutorum & erogatorum, ad id perventum, ut hæc 
res in fubfequentibus Articulis figillatim defignatis exis- 
tens amicabilicer diremta & compoñta fuerit. 


Pratenfo Allodialis, 


In parata pecunia juxta Tabellam ex | Floreni | Cruc. 
mera traditam Înventario infer- 
tam tempore mortis Domini Elec- 
ie Caroli nimirdm 22. Menñs 
aji 168$. adfuit. + 26579. À 
In vino 497. cadi 3. ohmæ 6. quadr. LEA RE 
Inventario fuerunt inferti : de hifce 
deduétis 6. cadis per Dominam 
Electricem feniorem viduam con- 
fumptis , & ad vendendum acceprà 
quantiate, nec non in repletionem 


duliorum hucusque impenfs, & in 









falarium promeritum datis fuper- | Floreni | Cruc. ANNO 
fuerunt 227. cadi 9. ohmæ 4 1687. 
quadr. 2. menfüre , que Summa 

juxta Taxationem ab Alodio fa- 
€tam infert —_— — 














In writico adfuerunt 795 mod. ——| 198. | 45 
PiGs 113 mod.  —— —| 22 lis 
rumento Saracenico 1594 mod. 213: | 19 
Hordeo 130; — —| 260. | 30. 
In farre Give Lea 2065. mod. © —]|2753. 
Avena comprehendebat 26924 mod 
derraétis detrahendis in folution 
vencrunt 17052 mpd. — | 1421. 
leo Hcidebergæ, Franckenha-|"* 
liæ & Fridericoburgi computatis 
fummis 1409. currus. — | 1060. À 
in Bobus 192. — — |6528. | — 
Vervicibus 1452. —  — 14296. | — 
Agnis 2112 — — | 242 . 
la atomatibus & viétualibus + -|3450. | — 


In Confeëtionibus five rebus condi- 
tis — — ms 
Equi ex fiabulo Eleétorali empti fe- 
cerunt in computo 285 1. fl. 30. cr. 
& cælum ex rubro holoferico 


1500. f, In horum pretii defalca- 
tionem amea foluti fuere 3333-4. 


Reftat igirur ex diétis equis ——|1018. | 30° 
Equi ex Architeéturæ domibus go. |1444 | 30: 
Mobilia Heidelbergenfia & Friderico- ‘ 

burgenfa — — |6036. | #4 
Tapetes, 10. de Tobia 5. de Mole & 

communes — ——|1000. nd 

In Panno Damafceno viridis coloris| 49- 3% 
In ftanno el libræ —" ——| 326. | —: 

In cupro uito 46. libræ st] JL 30. 
2 

30. 


Contraria Pratenfio Eleéloralise x 
Parte Allodii agnita, 
Pro vi&u & Confimpris per Domi- 
ram Eleétricem viduam — 
ul ro Dominæ Eleétricis vi- 
uæ lo , ï 
adfuir. Lo Lena 
In fœno adhuc vivente Domino Elec- 
1Ore empto  —  — 
In ftramine —— — 
a Pueris Nobilibus aulicis da- 
Espenfe Culinariæ ©  —|, 
Pro viétu Nobilium & aliorum us- 
que ad 23. Maïi 168$. debiro — 
Sen" chere Sata 
Celirio Aulico Eu De = 
Ereg $ Li Fr 
PL Re vie 


Ratione fumtuum lugubrium permit- 
tuntur usque dum bæc res Compo- 
pet fit, in retentione permanere = ELITE ETS 
cera alba — —| 336 li 
Pro facibus paratis nt Su 
Pro Vafllorum confcriptorum ad fu- 
nerationis aétum expenlis 


IT: 


il 


' Pro plauftro 8. obmis, $. quadr. vini, Floreni { Cruc. 
AxNO humationis 


DU DROXT DES GENS. 


aëtu con 













in excubiis & 


Summa 


Summa utriusque Debiti pallivi con- 
junéta facir — — | 214005. 
Hac quantitate ex precedenti fumma 
allodilis prætenlionis deduéta re- 
manet Allodio reftiuendum five 
tolvendum — —— | 50998, 


Sequentes Articuli bucusque fucrsnt 
controver/s. 


Prætendebatur ex Camera Eledorali 

pro Dominæ Elcétricis viduæ viétu 
ulterius — —  —| 750. 
Pro plauftro 2. ohmis, 9. quadr. 3. 
menfuris Baccaracenfs & Mofella- 
ni nec non 7. cadis 3. ohmis 1. 
quadr. 3. menfuris Rhenani vini, 
quæ quantitas juxta Cellarii Aulici 
aflertionem etiam confumpta elle 


debuit, & quidem pro cado prioris 

fpeciei 120, À. de altera vero cadus 

æftimaeus 50. À. — —| $19. 
Pro reli allodialium Miniftro- 

rum Salario & vidtu ——  —|1156. 


Pro filigine 10. modii 4. meofræ - 4 


Allodium facta _ — 
#8 Veftiments lugubribus quibusdam 
offciaris noviter actributis —| 226. 
In deduétione pecuniz pro veftimen- 
ts ordinatæ. — —| 466. 


ï prætenlioni 
Allodiali defalcanda 3699.8. 39.Cr. 
Et Sereniffimus Dominus per 
füos Minitros declaraverit re- 
fre 2000. fl. in fe A 
lodio præftandum , q üupra 
dictæ Allodii prætenfonis cure 


irerur adjeétur facit fimul  —| 47298. | 34: 


Refervato sb utraque Parte circa plus vel minus 
calculo in Rationum Revifione & Examine im- 


pofterum apparente. 


Gitur Serenivaris Suæ Eleforalis Domini Deputati 
non folum præcedentem pro Allodio deduétis ero- 
gationibus & Prætenfone Eleétorali , ut & rerenca 
Pro vellibus lugubribus defignata Quantitate usque 
dum hæc Quaæitio diremta erit, refuleantem Summam 
Ft FL 34. Cr. agnoverunt , fed etism Juflu & 
ndato altè-memorati Sereniffimi Domini Éleétoris 
Promiferunt , quim primüm hæcce Conventio Sub- 
eriptionibus étain Defalcationem dictæ Summæ 
ac debitam Apocham 20000. F1. numerare, reliduum 
27298. F1. 34 Cr. ver intra illud tempus, de quo 
fatta à Domino Pleniporenriario Relarione ad Serenis- 
fimos Suas Principales & defuper obwento Mandato 
armicabiliter convenietur , fine ulla mora in bonis Flo- 
renis, Dimidiis, Quadrantibus & Denariis five Groffis, 
Francofurti valentibus folvere, eamque Solutionem in 
di&o tempore fub nullo Juris vel facti prætextu vel 










| 
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rctardare, aut cé Ceffione, queque AN No 


x 
fit, nif Regie Sue C 
um in fnem pollicentur, à Sua Serenitate Eleétorali 
Domino  Pienipotentiario in fui certiorationem fub- 
fcripram Confeffionem fe extradituros. Vicifim fpo- 
Pondit Dominus Plenipotentizrius fuper hac Conven- 
tione ab at memoratis Regis Celitudinibus fpecia- 
lem Ratihabitionem quampnmum fe obtenturum , &e 
Serenirati Suæ Eketorali exhibiturum. 1n quorum 
fidem inf nomimi Domini Miniftri hancce Con- 
ventionem proprüs manibus fublgnarunt & Sigillis fuis 
corroborarunt.  Aétum Heidell die undecima 


mens Septembr. 1687. 


STEIN CALLENFELS. 
(LS) 


FRaNTz Grephere von Gifingers 
{L.s) 


Nous avons ratifié ledit Traité & ratifions par ces 
préfentes fignées de noître main. Voulons quant à 
nous qu'il forte fon plein & entier effet, à condition 


Néanmoins que Monieur l'Electeur Palatin fera payer 


la die Somme de vingt-fepe mille deux cent quatre- 
vingt dix-huit Florins trente-quatre Creizer audit Sr. 
Prelident de Morovas dans le quinze de Mars prochain 
& fans préjudice de nos Droits » Pretentions & Ac- 
tions pour raifon de la Succeilion de Monfieur l'Elec= 
teur les moe. er pepe & Pere En foy de 
UOy nous avons figné ces préfentes, y faie le 
Cacher de nos Arms & fait covtrcfgner Fr noftre 
Contciller & Secretaire de nos Commandemens, Mai= 
fon & Finances. Donné en noître Palais de St. Cloud 
de jour de Janvier mil-fit cent-quatre vingr- 
ke. 


Puitrrpe. 


Ekfabetb Charlotte. 
(L.S) Terra. (L.S.) 


Der Perpogin got Orleans Deputirtett / 
Perm Prxlident von Mororas Quit 
tung über das jenige /was Er verimé- 
ge vortbenden Bergleichs cmpfan: 
gen / de Anno 1688. 


Uod à Camera Aulica Elc@orali Palatina ref: 
duum pret, pro emtis Mobilibus & Confump- 
tibilibus in res , Ligne Conventions 
fpecialis, undecima S. is 1687. defuper uwinque 
Éd marin Sepunbes MH dt ve 
dini debiri viginti fcptem millia , ducentos nonsgiota- 
oo FI um , triginta quatuor Cruc. in fumma ad- 
buc compleétens , mihi infrà nominaro ejusdem Re- 
iæ Celfrudinis Plenipotentiario ; prævia Sereniflimi 
Pomiai Eleétoris Palatini mihi fupra banc fummam 
reftantem traditæ Confellionis k 
Sua Cclftudine fuper præfa 
Ratihabitionis originals exhibitione , hodieno die 
aétualiter perfolutum ficque modo diétæ Conventioni 
ex parte Éleétorali Palatina plenariè fatisfaétum fuerit, 
Id mex manus fubicriprione & Sigilli appreffioné 
fareor & arreftor.  Heidelbergæ prima Juli 1688. 


8. FI. 34 Cruc. 
#9 # (L.S.) Fremys de Morovas. 





LXXXIITI. 


Traëlatur mer CaroLum Ducem Lotharinsi, 
Sacre Cafarce Regicque Majefatis Locum.tenen- 
tem Gencralem ; © Principem MicHazLEem 
Appary Sratmsque Tranfiluanie de bybernandis 
G fflenands Miluibus Cajfareis.  Alnm in 
Caftris Cefareis pener Balarfalva poñiit die 27: 
Oétobris 1687. [ Brevifimum Compendium 
Principatus Tranfylvanici Hifloriæ inter Diplo- 


muata pag. 15. lit. B. 
ER T3 Poftes= 


id confenferine, ütis 1687. 


27. O&. 
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tiæ conlilio, confcæderata Chriftianiratis Arma, 
in præfenti adverfus Turcas & Infdeles Bello , 
tantis, tamque fœlicibus hucusque Succellibus ; eum 
in modum cumulare dqua & » ut non tantum de 
obrentis tam infignibus nus Viétoriis gratulari fbi 
debeat Chriftianus Orbis, fed'& frma fiducia appro- 
mittere poffit, venifle tandem, & offerri defideratann 
diu à Superis occafonem , à Barbaro Owomannæ Ty- 
rannidis Le 0-9 quo tot annis ingemuir, Chriftiani- 
tatem vi i; noluit Sacra Romanorum Imperato- 
tia Regiique Majeïtas tanto Chriftianitatis bono ulla- 
tenus deelle, fed incentis eum in finem ionibus, 
benigniffime refolvit rpræfentibus utendo, futuros quo- 
que profperiores à Divini Numinis affiftentia progres- 
provocare. Hine ut flutaris ifta intentio facilius 
& melius ad finem redigi poflet, confidera- 
tis & attencis gravioribus quibusvis utrimque rationi- 
bus, tandem inter Sereniffimum Lotharingæ Ducem, 
Sux Cæfareæ Regiæque Majeftatis Armorum Locum- 
tenentem Generalem , ex fumme didtæ Suæ Majeftatis 
nomine, ex una;& Celäifimum Principenr, nec non 
Jnclycos Status, ac Ordines Tranfÿlvanie » ex altera 
pare, cum Dominis corundem Al is, in fequen- 
tes conventum eit Conditiones, nimirum : | 


P'= divina Bonitas ,infcrutabili Providen- 


Capite prime. 


I. {Onteftando on Ju g Sacram Cxfaream Re- 
giamque Majeitaem & communem Chriftias 
nitatis caufam ; fidele Devotionis fuæ ftudium , fufci- 
CelGimus Tranfylvaniz Princeps partem exercitus 
ei, per Hyemem præfentem ; in Tranfylvania 
Quartiris, ex quo mox dicerur modo alendam &c 
intertenendam. Quæ tam turandæ adverfus quos- 
vis Hoîtes Provinciæ, quèm wendis tançù magis 
excuronibus , pro maiori uritate , per Stationes 
diftribuetur,& cum Obfervatione bonæ militaris Dis- 
ciplinæ, in Civitares & Arces, Cibinium, Claudiopo- 
lim, Bisztricium, Albam Juliam, Szaz Sebefs, Szasz 
Varos, Vasarhelly, Deva, Szamos-Vjvar, Somlyo, 
Motroftor, & Govis, proportionabiliter collocabitur. 
11. Suppeditabunt pro modo in_flativis diftri- 
buti Cæfarei Militis Ébéftentia, Celéffimus Princeps, 
& Ordines, in natura, per torum Hybernium, T'ritici, 
aut farinæ Cubulos Frnfrenicon qenrE msn 
pro quatuor metretis Tranjylvanicis fumendo 
fex millia. “ébooo. 
In Carne triginta novem mille fexcentos 


Centenarios, go Centum libris fampcos. 39600. 
Dolia Vini leptem millia , quodvis quadra- 

ginta urnis Tranfÿlvanicis conftans. 7000. 
Avenæ Cubulos Centum viginti millia. 120000. 


Fœni dietim Centenarios aéties centenos, 
menitruatim vigeles & quatuor mille cen- * 
tenarios , per fex Le nee centum & 

uadraginta quauor mille Centenarios. 1 
? Straminis manipulos. aféo00. 

IL Quæ viétualia qi menle, ifionaliter ,ad 
Stationes hybernantis Miliis, juxta faciendam eatenus 
Gencralis miffariatus Bellici Repartitionem admi- 
niftrabuntur , &c quidem ftatim à die Introicus Militiæ, 
pro ejus fuftentatione, à loco aut vicinio ubi Stario- 
nes habebit neceMäriis Viétualibus, anticipatim in Ra- 
tionem fummæ poft modum defalcandis , provideatur. 

vero Li » Salem & Lumen attinet, quivis 
iles cum fuo Hofpic ubi habitat eorum ulum 
Re Obliane À pretres fus Celirudo & Inch 

IV. Obligant fe ua ï 
Status, grecs Hanc naturalem Viétualium tiO= 
nem, ad Subldium pecuniarium pro toto Hybernio 

centena Florenorum millia, pro fubfequentibus 


| fps 
‘erminis exfolvendum, & quidem ut Militi ftatim ali- 


id videatur , deponent ante decimam quintam 
cor idque pro primo folutionis termino. Flore- 
norum Rhenenlfium Summam quinquageles mille Im- 
perialium, fivè feptuaginta quinque millia FI. 

F1. Rhen. 75000. 

Pro fecundo Termino, ad priam Ja- 
nuarii , fexcentefimo oétuagelimo oétavo 
Aono , præftabunt cencum quinquaginta 


milléa. 150000. 
Pro tertio Termino ad primam Februar. 125000. 
Pro quarto Termino, ad primam Marti. 100000, 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Pro mn Teeenno so prime A il 
Pro no Termino , $ad primam Vus. 100000. } 
Pro feptimo Termino,ad primam Junü. 50600. 

V. E contra exprimitur hisce claris Terminis quæe- , 
cunque tèm in pecuniaria, quèm in Viétualium natu- ‘ 
rali adminiftrationis Summa, pro hoc Hybernio, præ- 
fenti Traétatu conventa funt , ad folam Trnfinem, 
non vero Partes Hungariæ eidem annexas extendan- 
tur, utpote quæ pro Hybernio Tranfylvaniæ njhil 
contril in Summam , nec vicifim Traniylvania 
illis Partibus, fd feparatam Hybernit habebunt difpos. 
fitionem, h itione refervara, ne 


diétionis cuj # 
ribus Tranf} Ivan præjudicare ee 
VL. _ Quibus omnibus conventis modum ex 


pire fux Serenitatis neutiquam dubiratur Celfimum 
incipem &c Status Tranfylvaniz omnimodo ftisfac- 
turos,_ita viciflim ad eorum Inftantias in frmamen- 
tum Cæfarcæ Regiæque Proteétionis, à præfato Sere- 
niflimo Lorharingix + Sue Cæfree Regixque 
Majeftaris nomine iisdem aflécuratæ , fequentes illis 
Conditiones & Punéta ab tis propolua, quali de verbo 
ad verbum, vigore præfentis Traétarus, conceduntur ; 
& fanéte oblervanda promittuntur. 


Capite fecunde. 


1 (Elifimus Princeps Tranfjlvanie , Celfifima 
Principifla, Dominus Junior Princeps , omnes 
deie qui in Urbe Chien funt , Fe Ge 
iarii, Deputati, Magnates, Proceres, Nobiles, Mi- 
lies nunc conftituti, cum tota Familia, & Bonis eo- 
rum evitandam confufonem Præfdiü Suæ Se- 
renifimæ Cæfreæ Regizque Majeftaris affuturi, Cibi- 
De poterunt, &c de itineris fecuritate fuficien« 
ter fub bona Fide Chriftiana aflecurabuntur, ac ante- 
quam Suæ Cellrudines Cibinio egrederentur , Anti- 
gs, feu præmiffe Copiæ revocabuntur. Si qui ex 
egnicolis fuas Celftudines non comitabuntur , fed 
aliorfum cendenc, illis quoque fecurus pañlus concedgr 


tur. 

IT. In Hofpitia fuarum Celftudinum »_ utriusque 
Celftudinis, fcilicet Principis, & Principiffæ, Domi 
norum Confiliariorum, Depuratorum, Procerum ; 
natum ; & Nobilium Domus, etiam Officialium Ci 
binienfum ac Senatorum Urbis, ficut & forum pu- 
blicum, Hofpites & Miles non ordinabuntur , ia 
tamen ut etiam Generali Cæfareo Commendanti, cum 
cœteris Præfdiarts, de honeftis &c Cr rs Fer 
PL er 3 R ranfylva- 

. Quatuor rec ii in tota Ti 

nia, ut Mini Sehole écclebe, Parochie in 
fuis liberis Exercitiis, Cultibus, proventibus nullo mo- 
do turbabuntur , fed juxta fufceptam & ultatam illo- 
rum » & confüctudinem, & morem uftatum 
libero Cultu utentur & frueneur, neque injurisbuntur 
& damnifcabuntur, Domus Parochiales & Profeffo- 
nales , Scholæ ut nullibi Locorum , ita nec Cibinii Hos- 
piium dare tenebuntur. 

IV. Moderni Principis Tranfylvaniæ A Senioris, 
ita & Junioris fimiliter Michaelis » priocipalis 
Autoritas, juxta Leges Tranfylvaniæ Parriss conferva- 
bitur,corumque Regimini & Jurisdiétioni ac Autori- 
tati fe non immifcebunt, ita & in Comitia Regnico- 
larum in Provemus fuarum Celftudinum , Arcium » 
Civitatum, Tricefimarum , Portuum, Salis & Auri, 2C 
Argenti fodinarum , Teloniorum proventus ; 
penitus facient Ingeflionem ac Perceptionem. 

V. Celifimi Domini Principis Confiliarii, Tabule 
Aflefores , Supremi & Vice. Comites, Judices Nobi- 
lium, Capitanci, Judices Regii, Civitacum ac Urbium 
Confules, aliique Officiales Saxonicales, ac_ Siculicales 
in {uis funétionibus & autoritatibus confervabuntur, 
Arces, Urbes in fuis Legibus, Privilegiis ac Directioni- 
bus, in quæ fub nullo præcextu fe mifcebunt, verum 
Regnicolæ haétenus ufiratis fuis Legibus, & Libertate, 
Privilegiis & Canonibus illfe frui porerunt. 

VI. Antiquorum , jta & moderni, & futurorum 
Principum Tranfylvaniæ Donationes, Collationes, Pni- 
vilegie » us, fanétè, inviolatè confervabuntur, 

juin deinceps manebit Autoritas etiam penes Principes 
ranfylvaniæ conferendi, fi quas penes Liveras ner 


100009. ANNO 


687. 


CEE ET 


DU DROIT DES GENS. 


ANNo tionales & Chien als Principum in 
1686, Triniÿlvanis, Partibus Huhgatte eidem annexis Staru- 
M tions, fivè Immiflionès agère volant, in is mon impe- 

hentur. 

VIL. Conventus Capitulates intadté in eorum li- 
berrûre & fecuritate relinquentur. 

VIIL_In Provéntus Regnicolarum ; Dominorum 
fiicer Confilisriorum, Magaatum & Nobilium, alio- 
tumque Régnicolarum, fieut & Arcium , Civirarum, 
Oppidorum & Pagorum & Officilium non fe imumis- 
cel vel fibi Spproprisbunt 

IX, Nallius Bons, 6m Mobilia, quèm Imtmobilia; 
ut &c Frurents & Vina alfque Suppellcétilia, Cibi- 
hit, Claudiopoli, aliisque Lois ; ubi præfdia funt , vel 


éfunt Jocata, no océupabuntur, Mberam concedent in . 


füis cüicungue Difpoliionera , Venditionem , vel fi vo- 
luerint, éx illis Locis Evportationem, nulloque modo 
impedieñt, Loca préfidianda, vel præfdiata, ab Ju- 
risdiétione Tranfylvanica per Hæreditatem non exi- 
fenter, ficut & ils adjacentes Provincix , Civitates, 
Oppida. Pagi tam in Tranfÿivanis quim in Partibus 
Humgiriæ eidem annexis, alioquin promifla pecunis, 
annons & reliqua non poterunt adminiftrari. 

X: Suis Celirudinibus Principalibus fupra memors- 
Gs, cum tôta Aula ficut & cujuscungue Ordinis Reg- 
ficolis, tibus &e Militaribus Hoiminibus, Civi- 
tteñfbus, Oppidanis, Kbera & fecura, in fuis Bonis & 
Domibus permicetur Habitatio , neque liber eorum 
itus vel redire pèr totum Regum impedietur. 

XI. Celfifimi Principes, & Principifls, Magnates, 
Nobiles & Militares Homines , fi in Jocs prætdiata, 
vel præfdianda, Arces, Civitates pro fui defenla in- 
ee: voluerint, imrmittentur , & honefle craétabuntur 
nec damnificabuntur ; fec injuriabüntur, de Hofpitis 
COmmédam habebune Provifionem , præcipuè in metu 
Türéarum & Tartarorutn , fi hoc facere deberent , 

fidia quoque jn calu , fi vis holtilis ingruat, Tran- 

Ivaniam cjusque Status, mutua Fide jurejurando utrin- 
que oblig cu Tranfylvanicis defendere, & confer- 
Yaré tenel Fr. 

XIL. Vani Dcltores Sux Celfrudinis, Dominorum, 

Mignatum & Urbium , 6 qui forent, non admittenturs 

Fides talibus adhibebitur , fed Suæ Cellitudini ; 

: re nr ad ee Fra ro nemi- 

Uni ex icoli toféquentur vel arreftal + neque 
bi contra alterum 5 d : 

Ê XII. Nullius Bona, multo magis faarum Celftudi- 
num , aggredientur, neque Frumenta, Vins, Jumenta, 
Pecora, Fœnum, Stramen, nullius denique gencris 

ilia auferri curabunt, neque Subdisos cogent 
Ad fua Serviria. 

XIV. Currus, Boves , occafone Veéturarum non 
accipient, nec detinebunt. 

V. Indifferenter omnibus, cujuscunque Sutus & 

itionis, ac Præeminentiæ fint, üs lis &e 
generalis Amniftia dabitur cum bona uratione 
ad corum ramen Infnuationem. 

XVI Nec in Cibinium, nec in alia Loca » fupra 

necellitatem Præfidia imposentur. 
. XVII. Liber Quæftus in Tranfÿlvanis, & Partibus 
Hungariæ eidem annexis non turbabitur , neque eorum 
Tricefimis, Teloniis, Juribus & Legibus fe immifce. 
bunc, neque Græci, Armenii alique Negotiatores, in 
hoc R turbabuntur. 

XVIIL In qubus Locis præfdiatis vel præfidiandis, 

fe Celftudines ,vel Domini Confiliarii, Magnates No= 

biles, vel Militares Homines propria habentes Hofpitia, 

& Jurisditiones, f qui in iis manere & fublftere vo- 

luerint, non injurisbuntur', neque ubi ipñmet erunt, 

neque ubi Bona fua & Familias fuas refervaverint, 

Hofpicibus apgravabuntur , nec Proventibus ii fruftra. 
tur. 


XIX, Futuro Vere ex omnibus locis præfdiatis, & 

lidiandis, Præfidia ex Quartiriis, fine omni Lxfone 

Cgnicolarum educeniur , noque üsdem pe 
onerabuntur ; Si ramen id é ns ratio Belli non 
pertitterer, de hoc Sacratifima Majeftas , ulterius 
cum Cclifimo Principe amicabiliter traétabit. 

XX. Munirionibus quovis vocabuln vociuatis tm 
Civicatum quim Arcium & Caftellorum , manus fuas 
non admovebunt ; nil in cafu urgentillimæ necel- 


Latix. 
XXL Præfidianis Magnates, Nobiles, Militares 
Homines & Civitaten£es non inquietabuntur , & dam- 
nificabuntur , neque ad ullam gratuitam Hoipitalitarem 
cogentur, neque fœmineo feuui vis inferétur. 

















FE is fort faché , 
Jr 
par 


: fenviment, que l'ex ne doit faire violence à autvn Chrê. 


sr 


XXII. Civierenles À Proviforibus Pértarum, Tur- ANNE 
tium, Propugnaculorum non exclutentur, & cuftodia 1687, 
Clavium ad Locorum Ports ; erit lecundum Saxo= 

num Privilegia, penes Confulem Loci præfidiari, vel 
præfidisndi , fed quotiescunque Commendans Officialis 
Cæüreus défiderabic ; fine ulla mora aut difficultaté 

Portx claudantut & aperiancür, 

XXII  Nulii à Fideliratibus fosrum Celficudinum 
Principum Trantylvanit fafeinabuncur , vel avelli in- 
rendentar, neve fdes finiftræ alicui informationi de fus 
Cetfrudine, ac de Régnicolis adhibebirur , {ed à Sua 
Celfirudine Informatio de ils accipierur. 

XXIV. Ec 6 qui et parte Suæ Majeftaris, aut Col: 
fiffimi Principis cransfugerint invicem , pull modo re+ 5 
cepti aut detenti reftituantur, ad ‘Turcas transmitrendi 
licentiam pro fua excutatione hibebunr. 

In Szasz, Varos , Szaie, , Szebes ; Biftriez, Kolosvar 
Monoftor , Afbam Julam, Cibiniom, Devar, Vasar= 
belly, Tovis, Quariiria imponemtur , & alia Loca fi 
non jam præfidiia forent » ab onere Milirurh liberd 
manebunt, nifi per fubfecuturos Contraétus aliud pla- 
ceret, 


Si quando inter Suam Sacram Cæfream Regiamque 
Mäjeftarèm , & Turesm Pax fret, res Decta: 
tationem à Sus Sacratiflima Majeftate, Viennæ Do 
inino Gyulif faétim maneat. 

Si quandé Comitia Suatibus Regni pér Celiffimum 
Principem indicentur , non impediantur. 

Sicuri in Fortalitiis, & Civitatibus Adnona fe disi 

fes, À nullo impediérur, féd éxpeétabirur Annona 

rationem Mile , ex difpolitione Cellifimi Prin- 
Cipis. 
Hinc iraque omnia & fingula fupra recenfita Puncta 
eù modè placira & convena imelliguntur, ut Colis 
fimus Princeps & Ordines fus ex parte quoque omnia &e 
fingula aceurate obfervent, & adimpleant, nec quic- 
am directè vel indiréétè, aperre vel occulte, contra 
idelitatem , aut Servirium Suæ Seréniflimæ Cæñres 
Regirque Majeftatis, agant, vel agi duc machinari pa- 
tientur. 

In quorum mutuam , bonam Chriftianam, ac fince- 
ram Fidem duo ejusdem tenoris Inftrumenta defupet 
confeéta & nomine Serenifimæ Cæfrex Regiæqué 
Majeñatis , fupradiéti Sereniffimi Lotharingæ Ducis 
manu propres 5 ciajon Sigilo, nomine verd Celfis- 
fimi Tranlÿlvaniæ Principis, Statuumque Dominorum 
huc ad Traétaum Ablegarorum Sublcriprione , ad 
Sigillis munita roborataque, &e utrinque extradita fue 
tunt. Aum in Cauftris Cæfareis penes Balasfalva po- 
ftis die 27. Oétobr. Anno 1687. 








LXXXIV. 


(x) Lettre écrite Monfr. FAGEL Penfonnaire 4, Novi 
de Hollonde, à Mio JaQuesSrewa peu 
Avocat; Pour l'informer des Séntimens de leurs Terre 
Abeffés Royales, Monfeur le Prince, dr Muda- #7 
me la Princefé d'O RAN GE; für l'Abolition dy ORANOG: 
Teff & des Loix Penales. Traduite de l'Anglois, 
En date du 4 Novembre 1687. [Hifloire A+ 
brégée de l' + Tom IV, pag. 103. ] 

MONSIEUR. 


ta mauvailé fnté m'ait 
dé répondre à vos Lettres ; 
lefquelles vous témoigniez fouhaiter pailioné- 

ment de fçavoir dé moi, quels étoient les Senti- 
mens de leurs Alrefles à l'égard de l’Abolirion des Loit 
Penales & pis particulierement celle du Teft. Je 


ranc plus vous dires, que vos Lettres ont été écri- 
tés de la connoiffänce & de l'aveu du Roy. Je vous . 
affurérai donc prémiérement très-pofitivement ; que 
leurs Altefles ont fouvenc declaré ; comme ils frent 
très-particuliéreiment au Marquis d'Albeville , Envoyé 
Extraordinaire de Sa Majefté aux Etars; qu'ils font de 


tite 


€) Quoi que ce ne Soit pat ici un Traîté, cetré Leéïère a dde À 
a ie fur les ABaires générales qu'on eft perusdé que 18 
Phüpus des Lefteurs feront bien ailes de Le trouver acis 
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tien eu fa conféience, G que l'os me doit maltraiter per- 
Jonne, à cawfe qu'al differe de la Religion établie G domi. 
mante. C'elt pourquoi ils peuvent bien confentir, que 
les Papiltes en Angkterre , Ecoile & Irlande foient 
foufterts, avec la mème Liberté de Religion qui leur 
cit accordée par les Exats dans ces Provinces; dans les- 
quelles on n€ peut nier qu'ils ne joüident d'une 
Pkine Liberté de Conicience. Mais pour ce qui eft 
des Noa-conformiltes, Leurs Altefles ne confement pas 
feulement, mais approuvent de tout leur cœur qu'ils 
ayent une eniere Liberié pour l'Exercice de leur Re- 
ligion , fans aucun Trouble ni empéchement;en forte 
ge petfonne ne puifie les inquietct le moins du mon- 
le fur ce Gujet. 

Ec Leurs Akefles feront tobjours prêtes , quand il 
plaira à Sa Mhjefté, de leur témoigner {a volonté fur 
ce fujer, de declarer l'inclinarion qu'Elles ont à con- 
courir à l'établifement & à la confirmation de cette 
Liberté, & à la maimenir & deffendre , aurane qu'il 
fera en leur pouvoir de le faire, & felon le Srile des 
Traités, Elles la confirmeront en donnant de leur parc 
la Garantie, dont vous me parlés dans les vôtres. 

Et fi Sa Majeité juge à propos ourre cela, de fou- 
haiter qu'Élles joignent aulli leurs efforts # Siens 
pour l'Abolition des Loix Pemales , Elles Tont prêtes 
de le faire: Powrvi que l'on conférve en ler pleine vi- 
guewr » ces Loix par defquelles les Catholiques Romains 

Sont exclus des deux Chambres du Parlement, > de tous 
Emplois publics, taut Eclefiafliquer que Civil © Mib- 
taire: : Comme toures ces autres Lois, qui con- 
firment & aflurent la Religion Proteltante contre vous 
les attentats des Ca Romains. 

Mais Leurs Alteñles ne pu point confentir à 
FAbolition du Teft, ou de ces autres Loix Penales 
ci-deflus, qui tendent à affurer la Religion Proteftan- 
te; vù que les Catholiques Romains n'en reçoivent 
aucun autre préjudice, finon qu’ils fonc exclus par elles 
des Parlemens, & des Emplois publics. Et que par 
leur moyen la Religion Proteltante eft à couvert des 
Defféins que les Papiftes pourroient former contr'elle, 
ou contre la fureté publique ; on ne peut point dire 
auffi, que le Teit ni ces autres Loix établifient aucu- 
ne rigueur Contre ls Papiftes , à l'égard de leurs 
Coniciences. Ce font feulemtat des Précautions &e 
des Conditions qui qualifient &e rendent les Perfonnes 
capables d'être Mendes du Parlement, ou de remplir 

uelque Office; par lefquelles il faut auffi qu'ils de- 
ehrent devant Dieu & devant les Hommes, qu'ils 
font de la Religion Proteftante. De forte qu'effecti- 
vement le Deflein de leur étblifiement neft autre 
que de garantir la Religion Proreftante du prejudice 
qu'elle pourroit recevoir de la part des Cacholiques Ro- 


mains. 

Leurs Alreffes ont cru & croyent toüjours , que 
l'on ne doic pas demander ou attendre d'Elles davantage: 

is que par ce moyen les Catholiques Romains , &c 
Les ofterité feront mis à couvert pour toüjours de 
toure peine tant en leurs Perfonnes & Biens ,que dans 
VExercice de leur Religion; & Eiles jugent que les 
Catholiques-Romains fe doivent contenter de cela, & 
ne pas inquieter le Royaume » fous pretexte qu'ils ne 
peuvebt pas être receus dans le Parlement, ou étre ad- 
mis aux Charges; ou que l'on ne cafle pas les Lou, 
dans lefquelles contifte principalement la feureté de la 
Réligion Praxeflante ; car fi on fufoit ce qu'ils fou- 
haïtent, cela les metcroit en eftat de la renverfer faci- 


lement. 

Leurs Aleffes croyent auf, que les Nonconformis- 
tes feront très comens, quand ils {e verront pour toù- 
jours à couvert du peril d'être inquietés ou maltraités 

ur l'Exercice libre de leur Religion ; fous quelque 

rie de prerexte que ce fait. | 

Leurs Alrefles s'eltant declarées G poñitivement fur 
ces jujets, je voi manifeitement , qu'Elles font bien 
éloignées de vouloir empécher que L'on affranchiffe les 
Nonconformiltes de la leverité des Loix Penales, puis 

w'Elies fonc prêtes d'employer tout leur credit & de 
Lire tous leurs efforts pour les établir en cette Fran- 
chifé : Elles n'infiftent point du tout auf, à ce que 
l'on refuie aux Catholiques Romains l'Exercice de leur 
Religion, pourvû qu'ils en uleat avec modeltie & fans 
mpe mi oftencation. Pour moi, j'ai toüjours été &c 
uis encore fort contre tous ceux, qui veulent qu'on 
tfecure les autres Chrétiens, parce qu'ils different de 
Religion publique écablie: Et j'efpere avec l'aide de 
Dieu, que je ferai voüjours de cc Sentiment-à; Car 


{ 


| plaife d'amener dans le chemin de la V 


CORPS DIPLOMATIQUE 


comme la Lumiere dont la Religion éclaire nos Efprits 


Ps AwNO 


cft, fclon mon Æhtiment, un pur effet de la Mileri- 
corde de Dieu envers nous, il me femble que nous en 1 
devons remercier Dieu de toutes les Puiflañces de nos . 
Ames: Et avoir pitié de ceux qui font encore plongés 
dans l'Erreur, comme Dieu a eu pitié de nous, & 
que nous devons prier Dieu ardemment , à ce qu'il lui 
sen écanent, & fervir des pe cd 
» & nous fervir des mo: les plus 
& les plus-agreables pour les attirer. bé : 
Muis j'avoe, que je n'ay jamais pû comprendre , 
comment des Gens qui font profeffion d’être Chrétiens, 
&c qui peuvent jouir fans peine ni facherie de l'Exerci. 
de leur Religion, peuvent croire qu'il leur foit per 
mis de troubler le repos d'un Royaume où d'un Ent . 
& de renverfer les Loix du Gouvernement, pour pou 


| voir entrer par ce moyen dans les Charges, fans faire 


difficulté de fpper & de détruire les Loix qui font la 
fureté & le repos de la Religion érable. + 

Il cft certain, que la Religion Réformée eft par la 
Grace de Dieu & parles Loix du Pays faites par le 
Parlement , la Religion établie & publique des Royau« 
mes d'Angleterre, d'Ecofle & d'Irlande ; Et que lon 
a pourvû par ces Loix-là, qu'aucun ne puifle être ad. 
mis foir à être Membre du Parlement fie à quelqu'au. 
tre Emploi public, ceux qui declarent ouver- 
tement qu'ils fonc de la Religion Proeftante, & qu'ils 
ne font pas Catholiques Romains: Er on a auffi pour. 
vû par ces Loix, que la Religion Proveftante fût à l'a/ 
venir en furcté contre toutes. les entreprifes les 
Catholiques Romains pourroïent former contr'elle : Or 
en toutes ces chofes ; je ne voi pas que ces Loir con- 
tiennent aucune rigueur contre les Perfonnes ou contre 
les Biens de ceux qui ne peuvent pas prendre ces Tefts, 
qui ne s'accordent pas avec la Rdligion Catholique Ro- 
maine ; Tout l'inconvenient qui leur en peut arriver, 
eft qu'ils ne peuvent avoir de part au Gouvernement, 
ni aux Offices d'importance, pendant que leurs Con * 
fciences ne leur permettent pas de re ces Tefts: 
Er que l'on ne fouffre g qu'ils faffent aucune chofe 
qui loit au prejudice de la Religion Reformée. Du 
refte leurs Perfonnes & leurs Biens font en fureté, & 
l'Exercice même de leur Religion leur eft afüré. 

Puis que, comme jar d ja dir, Leurs Alteffes font 
prêtes de fe joindre à ajefté pour l’Abolition de 
ces Loix Penales par lefquelles les Hommes font ex- 
poiez aux Amendes & autres rigueurs ; & ne 
voi pas qu'il refte d'autre difficulté touchant l'Abali- 
tion des Loix Penaks , excepté celle-cy , que 
quelques Gens voudraient que les Catholiques Romains 

flent rendus habiles à entrer dans toutes les Charges 
& Emplois publics, &e que par confequent les Loir 
qui mettent à couvert la Religion Proteftante contre 
les Deffeins des Catholiques Romains, fuffent abolies. 
Au lieu qu'au même tems les autres ne foubaitent pas 
avec une moindre ardeur que ces Loix demeurent en 
leur pleine & entiere vertu; & croyent, que la prin- 
cipale fureté de la Religion établie confifte, à les con- 
ferver comme une chole facrée & inviolsble. 

Il eft certain, qu'il n'y a point de Royaume ni de 
Republique, ni aucun autre Corps ou Societé d'hom- 
mes, quelle qu’elle puifle être , qui n'ait établi des 
Loix pour fa fureté ; par lefquelles ils jen à 
toutes les encreprites qui fe peuvent faire contre leur 
Repos, & qui prefcrivent & marquent les Qualités 
qu'ils jugent néceflaires à tous ceux qui peuvent avoir 
de l'Employ dans ce Royaume, Etat ou Socieré; & 
aucun ne peut pretendre, qu'on luy fafe tort; en ne 
Fadmertant pas aux Charges, lors qu'il ne remplit pas 
les Condicions & Qualités qui font requifes pour cel. 

On ne peut pas auf nier, que l'on ne remarque 
une grande difference entre la conduire de ceux de 

la Relizion Reformée, & celle de ceux de la Religion 
Romaine les uns envers les autres : Les Catholiques 
Romains, ne fe contenant pas d'exclure les Reformés 
de soutes les Charges lucratives ou d'Authorité, fup- 





rimenc outre cela abfolumemt l'Exercice de cette Re- 
igion ;& pertécutent cruellement tous ceux qui La pro- 
feilenr; Et ne manquent point de faire cela, par tout 
où ils: Peuvent exercer ces rigucurs fans danger. Et 
ay beaucoup de douleur que nous ayons à prefent de 
vant no» yeux tant de deplorables Exemples de cette 
eruaué, qui eft exercée en tant de Lieux diferens à la 

LS. 

C'eft pourquoi je voudrois de bon cœur voir une 
feule railon qui puiffe porter un Protcitant qui ". 


RE 


DU DROIT 


.ANXO la crainte de Dieu, & qui aimera fa Religion, à con- 
2687, fentir à l'Abolition de ces Loix , qui ont efté établies 
T° par l'Autorité du Roi & du Parlement, qui ne tendent 
F autre chofe qu'à aflurer la Religion Reformée, & à 
empêcher que les Papiftes ne foienc en étar de la ren. 
verier. Ces Loix n'infligenc ni amendes ni chitimens, 
& ne fonc qu'exclure les Catholiques Romains des 
Charges du Gouvernement; lefquels, s'ils y etaient ad- 
mis, ne penferoient à autre chole qu'à augmenter leur 
Parti, & à acquerir plus de Credir & de Pouvoir; qui 
felon ce que nous voyons arriver rous les jours, ne 
rroit manquer d'être extremement dangereux à la 
cligion Reformée, & tourneroie à fon grand defavan- 
tage: Puis qu’en tous Lieux , ceux qui font dans les 
Emplois publics, favoritent naturellement la Religion 
de laquelle ils font, peu ou beaucoup. Et comment 
me voudroit-on perfuader, où à quelqu'aurre , de faire 
nos efforts pour porter Leurs Aitelies, lefquelles Dieu a 
tant honorées que de les faire les Proteéteurs de fon 
Eglife , à approuver ou donner leur confentement à 
des chofes fi praudiciables, tant à la Religion Refor- 
mée, qu'à la furcté publique. Et je ne puis, Monfieur, 
avec vôtre permiflion vous accorder ce que vous di- 
tes. ; qu la Religion Reformée n'en recevra aucun 
udice. 
Êe fçai que l'on dit communément que le nombre 
des Catholiques Romains dans l'Angleterre & dans 
l'Ecoffe, n'eit pas confiderable; & qu’ils ne poffedenc 
qu'un petit nombre de Charges importantes; quoi qu'on 
ne puiile nier,qu'il en va tout autrement en Irlande: 
Mais il fauc neceflairement que vous m'accordiés ce- 
cy, que s'ils font en petit nombre, il ne féroit pas rai. 
fonnable que la Tranquillité publique füc troublée pour 
Famour d'un petit nombre de Perfonnes, principale- 
ment lors qu'on peut leur offrir une aufi grande Gra- 
ce, comme ef la Liberté de l'Exercice de leur Reli- 
gion: Ec G leur nombre eft plus grand, on en a d'au- 
tant plus de raifon de les craindre. 

Je croi veritablement que les Catholiques Romains, 
en l'état où font les chofes à préfent, ne fouhaiteront 
point extremement d'être dans les Charges & Emplois 

blics , & qu'ils ne feront point d'entreprifes fur la 

igion Reformée , tant à caufe que cela eft contraire 
aux Loix, qu'à caufe des grands inconveniens que cela 
pourroic attirer dans un autre tems, fur leurs Perfonnes, 
ou fur leurs Biens: Cependant f les Barrieres des Loix 
æfoïent une fois rompucs, vous les verriés entrer dans 
Le Gouvernement, & les principaux Offices & Emplois 
#eroient mis entre leurs mains; & il ne feroit pas fa- 
cile à Sa Majefté de s'oppoler à eux en cela, quelque 
ferme qu’Elle puifle étre; car ils le prefléroient aflu- 
sement beaucoup là-dellus , &c lui fenceroient la 
chofe comme une affaire où fa (cience feroit in- 
cerellée; & quand ils feroiene en poñtilion des Em- 
plois publics ,que faudroit-il que fillent les Proccitants, 

ü ne cireroient plus aucune Protection des Loix, &c 

ui ne devraient gueres strendre de bons traitemens 
tels Magiltrats? & au contraire,les Avantages que 
les Catholiques Romains tireroient de leur Affranchis- 
femenc des Teits & des Loix Penales , font f,evi. 
dens, que ce feroit perdre fon tems , de vouloir s'a- 
mufer à les prouver. Je ne puis ni ne veux douter 
de la fincerité des Intentions de Sa Majefté & qu'il 
n'a Ein d'autre vuë dans cene affaire , finon que 
fes Sujets puiflene jouir en routes chofes des mêmes 
Droits & Libertés. 

Mais le Sens commun, auffi bien que l'Experience 
de vous les Siicles, du prefent auffi bien que des pas- 
fez, nous montrent, qu'il fera impoilible aux Catho- 
Jiques Romains & aux Proreftans ; lors qu'ils ferone 
mélés enfémble dans les Charges publiques & dans les 
Emplois de vivre pailiblement enlemble, & en bonne 
intelligence , ils feront tres aflurement jaloux les uns 
des autres; car les Principes & les Maximes des deux 
Religions font contraires l’une à l'autre, qu'à mon 
fens il feroie impoilible à quelque Prince ou Roi que 
ce foit, d'étoufler vous les foupçons & animolicés qui 
pourront s'élever & eclater à tous momens. 

Pour ce qui eft de ce que vous apprehendés, que les 
Nonconformiftes ne feront point afranchis des Loix 
Pensies, qui font fakes conrr'eux , fi l'on n'abolit pas 
le Teit au même rems: ce fera à la verité un grand 
malbeur pour eux; mais les Catholiques Romains en 
feront feuls à blamer, puis qu'ils aiment mieux qu'eux 
& leur Poiterité gemiflenc voüjours fous le poids des 
Loix Penales, & loient expolez à la haine de toute la 
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Nation , que dé demèurer roûjours däns l'incapacité ANG 


d'atencer contre la Paix » & contre la fureté de la 

Religion Proteftante ; & d'être privés de ce petit Avan- 
rage (fi l'on doit l'appeller de ce nom) d’avoir part 
au Gouvernement & aux Emplois publics; vû qu'en 

tous les Lieux du Monde ç'a toüjours efté le Privi- 
lege de la Religion établie par les Loix; & en verité 
ces atrentats des Catholiques Romains ; n'en doiven 
être que plus fufpeëts aux Proeftans qui en doivent 
être d'autant plus fur leurs gardes, qu'ils voyent que 
les Catholiques Romains , au même cems qu'ils font 
foûmis à la rigueur des Loix Penales, ne fe conten- 
tent pas de n'en foufhir poinc d'incommodité à! pre 
fent, mais tâchent encore de perfuader à Sa Majefté, 
de faire que les Proreitans bon pu gré, détrui- 
fenc cette fureté qu'ils ont pour Religion ; & 
ouvrent le chemin pour introduire les il 
Romains dans le Gouvernement & dans les Emplois 
publics : Auquel cas il n'y auroit plus de Protection 
à clberer pour eux que celle que l'on peut attendre 
d'un Gouvernement Catholique Romain. 

Une chofe femblable ne peut donc paroître que 
fort injufte à leurs Alrefles, qui les blameroit pout 
tous les inconveniens qui en pourront proceder; puis 
qu'Elles fe font declarées fi ouvertement fur ce fu- 
jer, & cela d'une maniere fi avanrageufe aux Catholi- 

ues Romains mêmes ; & puis qu'il ne tient qu'à cé 
eul Poinc que les Affaires ne foienc ajuftées; Leurs Al- 
tefles ne peuvent donner leur confentement à des cho: 
fes fi contraires aux Loix déja établies ; & fi préjudi- 
ciables à la Religion Proteitante , telles ge féroient 
l'Admiffion des Catholiques Romains aux Charges du 
Gouvernement, & aux Emplois importans, & l'Abo- 
lition de ces Loix, qui ne peuvent produire d'autre ef- 
fet que d'aflurer la Keligion Proteftante contre les en- 
cp des Catholiques Romains. 

fous me dites : Que les Catholiques Romains es ces 
Provinces ne font pas exclus des Emplois @- des Charges 
importantes. Mais vous vous trompés beaucoup en 

2. Car nos Loix font precifes là-deflus, les excluanc 
en termes exprès de coute part dans le Gouvernement, 
& de rous les Emplois de la Police & de la Juftice. Il 
eft vrai, que je ne connois point de Loi expreffe qui 
les exclue des Emplois Militaires; cela auroit efté ve- 
ritablement trop dur, vû que dans la premiere Fonda+ 
tion de nôtre État, ils fe joignirent à nous pour la def- 
fence de la Liberté publique ; 8e nous rendirent de 
grands fervices pendant les Guerres; à caufe de cela ils 
ne furent Arme exclus des Emplois Militaires; car la 
fureté publique n'étoit expofëe par là à aucun danger, 
tant À caufe que le nombre de ceux de cette Religion 
qui fervoient en nos Troupes n’éroir pas grand , que 
parce que les Etats auroient pü facilement prevenir les 
inconveniens que cela auroit pü ire: Ce qui n’au- 
roit pas pù fe faire fi aifément, fi les Catholiques Ro- 
mains avoienc eu qu dans le Gouvernement , & dans 
la Police, & dans la Juftice de nôtre Etar, 

Je fuis cres-certain de cecy, & j'en pourrois donner 
de fort bonnes preuves, qu'il n’y a rien que leurs Ali 
teffes delirent tant, finon que Sa Majefté puille regner 
heureufement , & dans une parfaite Intelligence avec 
fes Sujets; & que fes Sujets, étant perfuadés de l'af- 
feétion pa de Sa Majefté envers eux, foienc prêts 
de répondre de leur côté à fa Bonté, & de lui rendre 
tour le devoir & l'obeïffance poñib'e; Mais leurs Al. 
tefles font convaincuës en leur Conicience, que là Re- 
ligion Proxeftance & la fureté de la Nation , feroient 
expolées à des dangers certains, fi le Teit, où ces au 
tres Loix Penales, delquelles j'ai déja fait fouvene men- 
tion, eftoient abolies; C'eft pourquoy Elles n'y peu: 
vent pas confentir , ni (e joindre à Sa Mijeité pour cela 
car Elles croyent qu'Elles auroient un grand compte à 
rendre à Dieu, fi la coafideration de quelques Avan- 
tages prefens les portoit à confentir, & à concourir à 
lexecurior des chofes , qu'ils croyent eftre fort dingei 
reufes & prejudiciables à la Religion Proteltante 

Leurs Altefles ont toûjours cu pour Sa Majefté une 
foümillion profonde, & fonc refolues de l'avoir toû- 
jours; car Elles sy croyent obligées tant par les Loix 
de Dieu que par celles de la Nature; mais comme lé 
fujec donc il eft prefenrement queflion , rie regarde poinc 
de nouvelles Loix que l'on veüille faire, mais l'abo- 


£ lition totale des Loix déja établies par le Roi & par le 


Parlement; Elles ne voyent pas comment on peut ati 
tendre d'Elles un conlentement à une telle abolition 
pour laquelle Elles one “ps fjuite averhon, rer 
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eftant uné chôfe contraire aux Loix & aux Coûütumnes 
de tous les Etats Chrêtiens, tant Proteftans que Pa- 
piftes, qui ne reçoivent perfonne dans le Gouverne- 
ment, ou dans les Emplois publics, que ceux qui pro- 
fellent la Religion publique & établie, & qui mettent 
peine de l'aflurer conure toutes les entrepriles, que l'on 
peut faire contr'elle. 

Je ne croi pas qu'il foit neceffaire de vous montrer 
combien leurs Altefles font devoiées à Sa Majeté ; 
cet une chofe dont ils ont donné des preuves fi 
réclles, que comme l'on n'en pas douter ; il fe- 
roit inuile d'y inffter: Et Elles font refoluës de con- 
tinuer tobjours Es Acte gp , Lure & 

3 Où ot ‘augmenter, si poffble. 
Je fuis, Monsieur, Vôre, &c. 


Nov. 4. 1687. 


LXXXV. 


20. Dec. #ref du Confeil d'Eflat du Roi de France Louis 


XIV. qui ordonne conformement à l'Article 10. 
du Traité d'Alliance fait avec les Cantons Su 1 5- 
Ses, que des Marchands defäits Cantons pourront 
tranfforter bors du Roiaume l'Or & d'Argent 
monnoié qu'ils auront recem pour le prix des Afar- 
chaudifes qu'ils ‘auront apportées. Du vinçtiéme 
Decembre 1687, [FraDER. LEONARD. 
Tom. IV.] 


Extrait des Resifires du Confeil d'Eflat. 


Ê Roi siant par Arreft de fon Confeil du 18. 
Novembre dernier , renouvellé les defenfes 
faires par les anciennes Ordonnances, Arrefts 

Reglemens, à toutes perfonnes de quelque qualité & 
condition qu’elles foient de cranfporter ni faire fortir 
hors du Roiaume, Pais, Terres & Scigneuries de 
l'obeiflance de Sa Majeñé, tant par Mer que par Ter- 
re, aucunes efpeces d'Or & d'Argent monnoié, Barres 
& Lingots, fur les peines portées par iéelui : Et Sa 
Majeité voulant qu'il ne foir rien innové à l'Article 
20. du Traité d’Alliance fait avec les Canrons des Li- 
gues Suifles en l'Année 1658. & qu'il quite conti- 
nuer leur commerce & le cranfport de l'Or &e de l'Ar- 

t monnoié, qu'ils auront reçü pour le prix de leurs 

chandifes, en faifant leurs declarations & prenant 
des Pafleports, fuivant & ainfi qu'il eft porté par ledit 
Article: Oùy le rapport du Sieur le Pelletier Confeiller 


© ordinaire au Confeil Roïl, Contrélleur General des 


Finances; Sa Majefté eftant en fon Confeil, a ordon- 
né & ordonne conformement à l'Article vingriéme 
du Traité d'Alliance fait avec les Canrons Suifles, &c 
aux Lettres Patentes expediées fur icelui le dix-neuvié- 
me Juillet 1658. que les Marchands defdits Cantons 
pourront tranfporter hors du Roiaume ,l'Or & j'Argent 
monnoié qu'ils auront reçû pour le prix des Marchan- 
difes qu'ils auront apporté ; qu’à cet effet il leur fera dé- 
livré des Pafleports par les Sieurs Intendans & Com- 
millares départis dans les Provinces & Gencralirez 
du Roïume, fur la reprefentation qui fera par eux 
faite des acquits de payement des Droits deus pour les- 
dires Marchandiles, des acquits à caution par eux pris 
ou de l'Extrait des Regiltres des Bureaux, par leiquels 
ils auront fait entrer lefdires Marchandiles, contenant 
la declaration de la quantité & qualité d’icelles, au bas 
defquels Extraits qui leur feront délivrez gratis ils de- 
ciareront le prix qu'ils auront vendu lefdites Marchan- 
diles, & la fomme qu'ils prétendent emporter en es- 
hors du Roïaume, Fait au Confeil d'Etat du Roi, 
a Majefté y étant, tenu à Verfailes le 20. jour de 
Decembre, 1687. 


Signe, 
CoLBERT. 
Ouis par la grace de Dieu Roi de France & de 


Navarre, Dauphin de Viennois, Comte de Va. 
kentinois & Diois, Comte de Provence, Forcalquier , 


CORPS DIPLOMATIQUE 


& Terres Adjacentes: Au 
Confeils; ou autre nôtre Huifher ou Sergent (ur ce 


requis, Nous te mandons & commandons par ces pre- 1687. 


fentes fignées de nôtre main, que l'Arreft dont l'extrait 
eft ci-attaché fous le Contre-fcel de nôtre Chancellerie, 
ce jourd'hui donné en nôtre Coneil d'Etar, Nous 
étant, eu fignifies À tous qu'il appartiendra à ce qu’ 
n'en prétendent caufe d’ignorance, & faits pour (on 
entiere Come best es AÛtes &c eu gt nets fans 
autre permiffion: Voulons qu'aux Copies dudit Arreft 
& des Prefentes collarionnéas par l’un de nos amez & 
feaux Confeillers & Secretaires, foi foit sjoûtée com- 
me aux Originaux. Car tel eft nôtre plaifir.  Donné à 
Verlailles le vingtiéme jour de Decembre l'an de pra 
ce mil fix cens quatre-vingr-fepe, & de nôtre regne le 
Quarante - cinquiéme. 


Signé, 
LOUIS, 
Et plus bar, 
par le Roi Dauphin, Comte de Provence. 
Signé, 
CoLBErr, 


Et feellé. 


LXXXVI 


Manifeffe du Comte de Texsurs Chef des A4é- 1688. 
contens de Hongrie ; publié an commencement de Teri 
l'année 1688. [ Mercure Hiftorique & Polit- 

ok 


que; mois d'Avril, 1688. pag. 402.] 


GRH. 


nemis &t les miens font courir le bruit de ma 

mort, & neanmoins je refpire encore, graces 

à Dieu, pour deffendre vôtre Liberé ée. 

Je fçsis bien que c'eft à regret que vous vous êtes ran- 
gés fous l'étandart de la Maïfon d'Autriche: il y a 
trop long-temps que vous la connoiffez pour vous ÿ 
fer, & ce qui vient encore de fe pañler tour nouvelle 
ment à la enduë election d'un Roi de Hongrie, 
vous fair aflez voir combien vôtre vie & vôtre fortune 
feroient en danger, fi vous étiez obligés de lui obeir? 
Vous étes contraints de diffimuler, parce que là con- 
jondure le demande. Mais enfin je Connois vos cœurs 
comme je connois le mien. Je fçais que vous avez 
horreur de tout ce que vous faites: je fçais encore 
que vous haïflez ceux qui vous preparent des fers, 
ont la charge cependant les devroit obliger de le 
brifer. Quelle honte au Comte Efterhaf d'avoir bri- 
gué la qualité de Prince de l'Empire, comme Gi celle 
de Palatin de Hongrie n'étoit pas incomparablement 
plus belle? Eft-ce là le prix de toutes les infames trahi- 
s qu'il vous 2 faies, & faut-il qu'un homme que 
j'ai honoré de mon Alliance, me deshonore moi, & 
toute la Nation? J'aime bien mieux voir mes Biens en- 
tre les mains de mes ennemis , que d'en jouir à ce prix- 
là. Quelles offres ne m'at-on point fait pour vous 
abandonner? Ne m'en faic-on pas encore tout les 
jours, fi j'écois d'humeur à le faire ? Mais f Dieu a 
determiné que je fois malheureux, il n'eft pas cepen- 
dant poffible que je fois coupable. Plutôt que de vous 
trahir, je me trahirai moi- même: j'ai tiré l'épée pour 
vous dés le moment que j'ai eu la force de la foütenir: 
j'ai affronté mille perils vous garder delité : fai 
méprifé le fer & le poifon: je fuis encore expalé tous 
les jours à l'un & à Fautre par ma perfeverance. Mais 
enfin je prefere une mort glorieufe à une vie infime» 
affüré que quelque malheureux que je puife être, vous 
avoüerez que Jj'étois digne d'un fort plus heureux. 
Mais il nel pas encore remps de f delelperer. Vous 
çavez. qu'un puiffane Empire me protege, & qu'il cit 
encore tout prêt de vous recevoir en fa prorcétion. 
S'il a eu quelques revers de fortune, il n'eft pas prét 
d'être détruit pour cela. Quand il auroit perdu tout 
ce qu'il poffede en Europe, dont il eft encore fat 


P': Hongrois, il y a long-temps que vos En« 


éloigné , il lui refte deux autres parties du Monde 


er des Huiffiers de nos Anwwo 
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où il commande. 11 n’avoit pas plus de forces quand 
er x il a renverfé l'Empire Orne celui d'Occidens n'a 
1688. proche pas de fa puiflänce ; ainfi qui ne voit qu'il n'elt 
encore temps de dire comme On fait tous les jours, 
qu'il ne lui faut pu gueres de chofe pour être abattu 
Vos ennemis & les miens le vent bien dans le fonds 
de leur ame. Cp cela qu'ils fe retiennent dans 

leurs pafions, qui les portent naturellement à verfer 

à la des qe de Ends à De ee 

fouvient-il pas de celui qu'ils ont » oi 

en tant oPrenmerress de comment ils On armé la 
main des bourreaux , quand la leur a été laile de nous 

r? qui eit celui d’entre vous qui fe puille vanter 

de n'avoir pas perdu un frere, un neveu, un parent, 

où un ami dans cette grande effüfion de fang qui fe 

vient de faire par le General Caraffi? Qu'ont produit 

toutes les plaines que vous en avez faites, quoi que 

vous aiez fax voir chir comme le jour que cour ce 

‘0 qu'il en faifoie n'écoic que pour dépaüiller la veuvé &c 
l'Orphelin? On a fait (emblant de vous donner des or- 

dres pour que la formalité de Juice für obfervée: 

mais avez vous veu qu'ils aient été executés? Depuis 

u'il les a receus nous pouvons conter vous & moi plus 

de deux cens perfonnes qu'il a condamnés de fa feule 

autorité, & quand ils ont demandé à fe juitifer, il a 

répondu infolemment qu'on feroit leur Procés quand 

ils auroient été exccutés. Souffrirez vous encore long- 

“temps, Vaillans Hongrois, qu'on triomphe de vôtre 

Innocence, & li vous êtes deftinés à petir, ne vaut-il 

mieux que ce foit les armes à la main, que fous 

fer de vos infames bourreaux? Faites un effort pour 

forcir de la honreule captivité où vous étes: il ne vous 

manque que la volonté. Le pouvoir de nos ennemis 

melt pas ( grand que vous vous l'imaginez. Combien 

at-il de temps que je le méprifé, & fi vous m'a- 
viez ailté de toutes vos forces, en quel étac nous 

trouverions-nous vous & moi? N'attendez pas que 

vous foiez encore plus bas que vous n'éres: ils ne de- 

h mandent qu'à vous abimer, afin que dans votre im- 
ilince vous ployiez le cou fous le joug tirannique 
Qu'ils vous preparent depuis rant de temps? Soliman le 
nouvel Empereur des Turcs vous rend la main pour 
vous retirer d'opprefion. Un Prince de fon nom a 
été autrefois la terreur de ceux que vous apprehendez 
aujourd'hui, & bien que nous ne devions pas ajoûter 
foi aux propheties qui viensent de ce côté-h, je ne 
< uis m'empécher de vous dire néanmoins, que les 
Fes publient qu'ils en ont une flan laguelle leur Em- 

pire prefque abatu doit devenir plus orilfant que jamais 
fous un Prince de ce nom-là. Concourez avec moi à 
la fire trouver veritable , puis que vôtre flut & le 
mien dependent dorefnavant de nôtre union avec ces 
peuples. [ls nous ont ioûtenus depuis plufieurs années, 
Comme nous les avons (oürenus nous-imÈmMeES : nous 2- 
vons toûjours agi de concert enfemble, pourquoi vous 
Fr d'une maxime dont vous vous êtes fi- bien 
trouvés ? Qu'elperez-vous de la promefle de nos en. 
nemis? Jetez les yeux fur le malheureux Prince de 
Tranfilvanie, vous verrez comment ils de font mocqués 
de fa credulité? Que lert qu'il ait fait un Trairé avec 
eux, s'ils n'en oblervent pas un feul Article? Mais 
qu'eit-il neceflaire que vous empruntiez un exemple 
étranger? Combien de fois vous-a-t-on manqué de 
parole, ou pour mieux dire, ÿ a-til quelqu'un de 
vous qui fe louvienne qu'on la lui ait tenuc, aprés la 
Jui avoir donnée? On n'a cherché qu'à vous embar- 
quer dans des Traités pour vous tromper plus facile. 
ment. Vôue bonne foi n'a été recompenfie que de 
la plus noire infdelté. Cet fous le nom de Paix, 
& d'Amniflæ quon a cherché à vous attirer pour 
vous faire tomber dans le precipice. Je ne deman- 
de autre chofe que de vous y faire faire reflexion, 
- aprés cela je m'allure que vous en deviendrez plus fa- 


shttus 


His Mis ef 


CRUE 


sure ue vw. 


Que f tour ce que je vous remontre ici n'eft pas 
capable de vous roucher, confderez au moins qu'il 
n'y à point d'autre inçerët que le vôxre qui m'oblige à 
vous en parer ainh. Je puis, quand je le voudrai . 
faire ma Paix à des conditions qui lembleroient ailz 
avantigeufes à un homme qui auroit oublié le foin 
de {à Patrie. Mis puis que graces à Dieu, je n'en 
ai jamais perdu le fouvenir depuis que j'ai l'ige de 
connoiflince; je m'en fouviendrai encor# mieux pre- 
fentement que J'ai tant de bons Comparriores à ven- 
pr. Vous devriez auffi-bien que moi entendre leur 
\ » Qui nous crie que nous ne devons fouftrir 

Ton. VAL Par. IL Fe 





que leur fang ait été verfé fi injuflement. Croiez- ANNO 
moi, ne differcz pas une chofe fi néceflire pour vô- 1688, 
tre fureté, puis que l'impunité augmentera l'audace 

de vos ennemis, au lieu que jeur ion les ren- L 
dra plus refervez à entreprendre quelque chofe contre 

VOUS. A 


LXXXVII. 


Qbro Ranférliden Majeftät Leopoldi I. 10: Mars‘ 


Confirmation defj Anno 1687. Den 22. 
uly, Sivifben Sridcrid Bilbelm Chur- 
ü LA gi Sranbenburg me, : 
ann Philip Sergogen zu Sachhen- 

QBcifenreig / ge en Beraleichs, 

Giben DBien den 10. Marti. 1688. 


C'eft-à-dire, REUN 


Confirmation de l'Empereur Lropozp I. fur 

. l'Accord fait l'an 1687. le 22. uiller otre 
Fr&DEeRIC GUILLAUME Ekéleur de Bran- 
debourg, @ JEnn Pritspre Duc de 
Saxe Wjenfels. Donnée 4 Vienne le 10. Alars 
1688. 


* Per la ci-devant avec l'Accord fous le 22. Tuil- 
let 1687. 


LXXXVIIT 


Declaratio Priucipis ac trium Nationwm TRAN- 9, Mi, 
SYLVANIÆ de recefu corum 4 ProtcEtione 
Turcica, CG félici rewrfone ad Royem Hunga- 
rie a quo fatorum invidià G ambitionis nonnwle 
dorums aujbus fegregati fucrant, cum amplexione 
patcrne Proreéhonis Ançefiffmi Leoporpt 
Romancrum Imprrateris, © Hunçarie Regis be- 
reditarii, rec non cjrjdem SueciÎforis Regis Jo- 
SEPHI, pro ipfit © omni Pofleritare Regns Tran- 
Llvanie. Alu in Civitate Cibinienf die 9. Mai . 
1688. [Compend, Principatus Tranfylvaniæ 
Hifloriæ, inter Diplomars, pag. 21, Lit, B. B. 

B. d'où l'an a tirécerte Pièce, qui fe trouveauff ' 
dans le Mercure Hollandois de l'an 1688. & 

dans la premicre Edition de ce Grand Recueil 

de Hollande Tom. IV, pag. 533. en François 

far une Traduction Hollindoife.] 


Os Michaël Teleki de Szek Gencralis, Gre- 
gorius & Alexius de Bethlen, Ladislaus Sze. 
kelly, de Boros Jencæ, Valentinus Franz Jue 

dex Regius, Chriftianus Szabo Conful Cibinientis , 
Celfifinu Principis Tranfyivaniæ Confiliari , Nico- 
laus de Bethlen, Srephanus Apor de Alfo Torja, Pe- 
trus Alvinezi, & Johannes Sarofi Magittri Prothonors- 
rum, Michaël Hitich Jusex Coronenfis diéti Celfii- 
mi Principis & Sratuum Regni Tranfglvaniæ ablegari 
Pieniporentiarii. 
Damus ad notitiam & pro memoria: 

Orbis univerfus jure meritoque Obftupelcit. invidi 
marcefcunt ad maignitudinem divinæ Clementix , quæ 
poit tot cladium & inaacenter effufi fanguinis immanie 
tarem Chriftianorum milerta, tot Provincias & Regna 
à Barbarica & incoleranda fervitute ad fempirernsm 
Memorim, & bonorum omnium confolationem vin- 
dicavit. 

Non potuit amplius juftum in cœlis Numen nif + 
dolentibus intueri oculis, rabiem & faftuoñeirem 
hofis atrociflimi & jurati votius Chriftianiraris, qui 
jam co propreflus erat potentiæ, ut formidabilis eifce 
Orbi, vicinis exiiofus, omnium contemptor.  Exfur- 
rexit tandem in virrute dexteræ fuæ Dominus Exer- 
cituum , caulamque & juitiffima arma Sacraciflimi . 

2 Ro- 


156 CORPS DIPLOMATIQUE : 


ANNO Romanorum Imperatoris Dem. Dom. noftri Clemen- 
1698, tfimi, tam felicibus & glonofs coronavit fuccefi- 


bus, ut fratäs & protritas vires, humiliatum & fup- 
preflum iple Barbarus recognofcat & confineatur fpiri- 
mn. 


tum, 

Tanta fünt opera Divinitatis & admirandæ providen- 
tiæ, ut furias ipfo jam fuccellu fecuras ulio fubito 
excipiat, ne vel unquam ad Chriftianorum extirpatio- 
nem_ tyrannice antibus timor , vel fpes deefler 
preffe & vacillanti fortunæ. 

Ingemuit à feculo, & quod excedit, fub oppreflione 


© Turciea infelix Tranfylvania, fuoque orbata legitimo 


Rege se Domi inter toc bella, clades, incendia, 
€ inceflinas, cum quibus confliétabatur , difcordias, 
vix non ad extremum præcipicata eft exitium; Mane- 
bn foie Trgot, ques loc mp A Pro 
F ia, quam hoc {u] o- 

teétione Turcica , & inter difcordantes Principes fufti- 
nuit. ù 
Redit jam ad Regem Hungarix, à fatorum in- 
vidia & ambitionis nonnullorum auñbus fegregatum 
erat, & ampleétitur pyernam & validiffimam protec- 
tionem Auguitifimi Leopoldi L. Romanorum Impera- 
toris, & Hungarie Regis Hæreditarii, magni, felicis, 
juiti, inviéti, ejusdemque Succelloris, moderni Sere- 
niffimi Regis Jofephi (cujus viram & thronum Deus 
fotpiet) ex univerfali Sexuum confenfu votitque una- 
nimibus, quæ à muko tempore ad confsquendam 
ne felicienem in finum divinx miféricordiæ effu- 


Quod igitur haétenus ab omnibus expctitum, Deo 
Ogimo Maximo gratiofum, à prælemi momento ad 
fucceiliva arque perperua 1empora felix, fauftum, for- 
Perte ee sv nunc viventibus & 
nafcieuris notum & conteltitum fit; Renunciamus 
virtute Plenipotentialium, & pro majori cautela in vi- 
ge confirmationalium Aétorum & Concluforum Cel- 

fimi Principis & Sratuum Regni, communi volunta- 
te, motu fpontaneo, &c ex Chnitiano 2Zelo Proteétio- 
ni Oromannicæ , omnibusque in fururum Correfpon- 
dennis, donorum & cributt penfonibus, & quicquid 
vimaut fpeciem dlicujus communicationis cum diéta 
Porta, ejusdemque Cliendbus , affeclis » infidelibus 





aliisque Hoftibus, cujuscu generis > Sacratifimi 
Romanorum Imperatoris Domin! mini Noftri Cle- Axxo 
mentifimi & ejusdem Succefforum legitimorum & 1688. 
hæreditariorum, Hungariæ Regnum oftentare pollet, 
gb pœna nota criminis Læfæ Majeftatis, comperta 
rei veritète juxta Leges Ri Tranfÿlvaniæ infligende, 
È .È contra lincere atque bona fide aleæ 
diétæ Suæ Mhajeftatis Auguitifimæ (fcuti jam decta- 
ratum) paternam poses pro nobis & omni 
poñteritate Inclyti Regni Tranfÿlvaniæ , & ut hujus 
noîtræ fubmifionis & accommodationis aliquod de fac- 
to exbibeamus Documentum , recipimus ex virtute fu 
pa memoratarum Pleni; ialium & confrmatorias 
um Actorum & Conci Celiffimi Principis & 
Statuum Regni, Præfidis Auguftitimi Romanorum 
Imperatoris in Fortaliia Kœvar, Husft, Gorgeniü & 
Coronenfe (extra illa, in quibus de fa@to Prætidia Suæ 
Müjeftaris funt collocara). & À fumus arma fumere 
contra communem Cbriftianitatis hoftem Turcam &e 
quoscunque, quando Sua Sacratiflima Majeitas nobis 
mandaverit, fubmiliime fupplicantes, ut Invictiflimus 
Imperator Dominus nofter Clementiffimus, ex innata 
Sua Clementia, Libertates &c Privilegia noftra, in fpe- 
cie vero liberumexercitium Religionts haétenus rec 
benigniffime confrmare, nosque & pofteritates nol 
in usdem protegere & confrmare dignetur 
dubitamusquin Excellentiffimus Dominus Generalis Co. 
mes à Karaffa demiflas inftantias memorati Cellidimi- 
Principis & totius Regni apud Suam Sacratiffimam Ma- 
jeftatem Dominum Dominum noftrum Clementiffimuta 
efñcaciter fit recommendaturus, quod ficuti fduciali- 
ter à favore Suæ Excellentiæ & hucusque Conteitata 
ropenfonc petimus & fperamus, ita prædiétus Excel 
niimus inus Generalis in Libertatibus & Privi 
legiis noftris nullo modo nos curbabir ,interim manet in 
fuo vigorc Traétatus cum Serenigimo Duce Lotturin 


Ja cujus rei majorem fidem atque frmitatem & ut 
notitia iftius affecurationis noftræ Reccflus à Protédtio- 
ne Turcica ad omnem pofteritatem cranfeat, ideo ean- 
dem ufualibus Sigillis tium Narionum Regni Traniÿl- 
vaniæ corroboravimus. AËtum in Civitae Cibisienf 
die 9. Maji À. 1688. 
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LXXXIX. 


30. Juin. Trailaet van Alliancie tufchen de Heeren Staaten 
eneraal dr VEREENIGDE NEDER- 


Traité d'Alliance entre les Scigneurs Etats Gene- 30. Juin. 


Les Poe raux des Provinces Unies des Païs-bas, Lis Pro 
vince  LANDEN en Frepsrix de III. Kewruorff & Freperic III. Eleéteur de Brande-viner- 
Unis, van Brandenburg gefloten tot Coln aan de Sprée tous par lequel celui du 26. Fevrier 8. Mar Unit 

ET den 30. Jung 1688. [ Manufcrit. ] 1678. eft renouvelé, avec l'Article feparé de, 

+ BRANDE- la même daté, Fait à Cologne fur la Sprée le nc 

BOURG. 








der Vercenighden Nederlanden ende de Door- 
lughtigiten Vorit en Heere Frederic de Derde 
Marggrave rot Brandenburgh, des Heïlige Roomfchen 
Rychs Errz-Cammerer en Churfurften , in Pruyfen , tot 
Macgdenburgh » Gulick, Cleve, Berg, Stettin, Po- 
meren der Cafluben en Wenden, oock in Silefien , tot 
Croffen in Schwiebubs, Hercogh, Burpgrave tot Nu- 
rembergh , Vorft tot Halberitaët, Minden en Ca- 
min, Graf toc Hohenzollern, der Marck, ende Ra- 
vensbergh, Hcere rot Ravefteyn, ende van de Landen, 
Lauvenburgh ende Buttauw: overwooghen hebbende 
de befondere nuig pere ende avantages die he 
re wederfeyts en Onderdanen roegebraght fa 
door de Traétaten, ende Alliantien tuffchen Hoogftyed. 
H nde Heeren Stacten der Veree- 
nigde Nederlanden, ende wylen den Doorlughtigften 
Vorft en Heere Heere Frederick Wilhelm Marggra. 
ve tot Brandenburgh ; des Heyligen Roomifchen Rychs 
Ertz-Cammerer ende Chu sin Pruyfien, tot Maeg- 
deburg, Gulick, Clevc, Bergh, Stettin, Pommeren, 
“der Cafiben en Wenden, oock in Silefen, tot Cros- 
feu, ende Schwiebuhs, Hertogh, Burggrave tot Nu- 
ren- 


D: Hooghmoogende Heeren Stacten General 





30 Juin 1688. 


Es Hauts  Puifans Seigneurs les Etats Gene 
| vaux des Provinces-Unies des Pais-Bat, le 


Sereniffime Prince & Seigneur Frederic troiziée 
me Margrave de Brandebourg, Eleéleur d Archi 
Chambellan du S, Empire Romain, Duc de Magde= 
Bourg, Fuliers, Cieves, Bag, Stettin, Pemeranies 
Cafubie, Vandalie, Silefe, Crofe, & Séhoibalss 
Duc, Burgrave de Nuremberg ; Prince de Halbers 
Jadt, Minden, @ Camin, Comte de Hobemzallems : 
de La Marck, & Ravensberg , Scigneur de Ravefeins 
© des Païs de Levenbourg, ©: Butrav, aqant cas 
fideré la grande utilité c- les avantages dont leurs Pair 
S Sujets refpeËtifs ont joiii par les Traitez dr Alliar- 
ces, Cy-devant'faits entre leurfdites Hautes, Puifances 
les Seigneurs Etats Generaux des Provinces-Unies des 
Païs-ba: & le fem Sereniffime Prince cr Seigneur le Sei= 
gnewr Frederic Guillaume Margrave à Émblent, 
Ærchichambellan , Ele£teur du S, Empire Romaïrs 
Duc en Prufe, de Magdebour, » Fuliers, Ces, 
Berg, Stettin, Pomeranie, Chi, cd Vandalie, 
auf en Si, de Cros, à Schwiehubs pa 


‘DU DROIT DES GENS. ie 


Axvo reatarghe Vorft tot Halbeïftadr, Minden en Camin, 
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Graeff tot Hohenzollern, der Marck en Ravénsbergh, 
+ Hlcere tot Raveïteyn, ende van de Landen Lauwen- 
burgh en Buttauw , fner Churfuritelycke Deorlughtig- 
heyt Here Vacder glorieufer Gedagrenifle, foo wel 1or 
Beveltingh van cen goet onderlingh verflandr en nac- 
bayrlich vertrouwen alé tot bevordesinge van de ge- 
meyne Securitept ende Befcherminge opgerechc, en- 
de hoe de voorfz. nutrigheyr ende avantages door de 
contisuatie van cen censgelinde Verbintenifle niet al- 
Jen geconferveert ; maer oock voor *t tockomende 
vermeerdert foude konnen werden, hebben derhalven 
dienftigh ende noodigb getght de voorfchreeve Trac- 
taten en Alliantien te continueren ende té vernieuwen 
ende ten dien eynde tot haere Gevolmachaigde gecon 
fitucert te weeten haer Hloogh-m le den Heere 
Jacob Hop, Raede en De h _ Stadt Amiter- 
» Gedeputcerde in haere Vergaderinge, van we- 
ps de Province van Holland ende Weftvriefland, 
tegenwoordigh hacren Extraordinatis Envoyé aen het 
Hof van meer-hoogftgemelte fine Ceurfurftelycke 
Doorlughtigheyr, ende deze fgne Ceurfurftelyke Door- 
luchrigheyrdetlelffs werckelick geheyme Raets,en Krygs- 
raeden, 0ock refpeétive Leens- Dirééteuren, de Welge- 
boorne Heeren Frans van Meinders, Paul van Fuchs, 
ace Eberhard van Danckclman, de welckén (sgh daar op 
te femen gevoesht hebbende mer wederfydis geprodue 
ceerde en uytgewilleide Volmaghten, waar van de Coryen 
achter sen het eynde defes fyn gevocghé, verdraen, gecon- 
venieerc, en geaccordeert fÿn in de volgence manieren. 
Dat namenlyck de Traëtaren en Alliantien, wel- 
ke tufféhen haër Hoog-Magende ter eenre, ende fyne 
Ceurforftclycke Doorlughtigheye glorieuler gedagh- 
teniflé ver andere zyde , op den 26. Febr. ouden 
ofe den aghiten Macrt 1678. nieuwen Styl, met het 
feparset Articul van dien van den ielven date tot Coin 
sen de Spree ende op den 23. Auguiti in den 
ayn opgereght, fullen werden vernieuwt en gecantr- 
.meert, gelyck delelve vernieuwt ende geconfrmeert 
werden by defen even en invoegen als of de voor. 
fchreve Trataten ende Alliantien alhier van woort 
to woorde, wacren verhael en geinfercert. 


nn ue 
j rfurftel: t a geroer- 
PE Traétaten … Allianticä oprechrelyck ende La goe- 
der trouwe te fullen onderhouden, ende te den on- 
derhouden, ende niet te fullen toelseten dat icrives te- 
gens den inhoude van dien werde ondernomen ofte ge- 
plecgr, direételyck of indireételyck, op wat wyfe het 
oock foude wefen, ende indien nochtans fulcks 
buyten Vermoden Eos mogen l'itinils te lullen 
beloi » dat her felve ten (pocdigiten gercpareert en- 
de SE u! en vande voorfz. Trataten gericht 
werde. ‘ 
De jegenwoordige Conventie fl by haer Hoogh- 
Mogende ende fyne Ceurvorftelycke Doorlucarigheye 
tificeerr, ende de Aétens van Ratificatie van dien 
ren wederfyden werden uytgewilfele binnen den 
tydt van rwec maenden, of wei eerder indien ?t feive 
kan gefchieden, te reeckenen van den dagh van de 
‘fignature: gedaen tot Coln aen de Sprée den dertigiten 
Juoy 1688. 


Was grtecchent. 


(L.S.) J. Hor. CLS.) FraxTz van Meix- 
DERS. 
CLS.) Pauz van Fucus. 
(L.S.) EserHarp Daxc 
KELMAN, 


Burgrabe de Naremberg: Pritee de Halberflad> ANNO 
Minden dr Camir, Comte dé Hobtrzollern, de la 1688, 


March @ Ravemberg, Seigneur de Raverflein, d 
des Pais de S Eutaw, Scignur & 
Pere de Sa Serenité El£lorale a'heureufe memoire; 
ils ont trouvé utile & mecefaire non feulement de con- 
tinuer © renouveler les fujdits Traitez Gr Alliances, 
tant pour la corfirmation d'une bonne © particulire 
intelligence, voifmage d confiance, que pour l'avan. 
cement @ amgmentation de la fureré © prorétion 
commune ; Cf} ponrquey ils ont canflitné pour lewrs 
Plenipotentiaires, fpaveir leurs Hantes Puiffances, le 
Sieur Facob Hop, Confeiller  Penfonaire de la Vil- 
le d'Amflerdam, Député dans leur Afemblée de 14 
part de la Province de Hollande & Wjé-Frife, prefen- 
tement Enveré Extraurdinaire à la Cowr de la fufdite 
Strenité El£lorale; & fadite Serenité Elétorale jes 
Confrillers priver @ de Guerre  Diriélenr des Ficfss 
des Siewrs François de Mcinders, Paul de Fuchs, @ 
Everbard de Dankelman, léjquels ayant conjeré par 
enfémble, & s'étant entre-communiqué leurs Pleins 
Pauvoirs dent la Copie eff inferée à la fin des préfentes, 
ont traitté, contenu © accordé en la maniere fuivante. 


Cf à avoir que les Traitez © Alliances qui 
ent été faites entre leurs Hahtes Puifances d'une 
part, @ Sa Serenité Fkëtorale de gloricufe memoi- 
re d'autre part le 26. Fevrier vieux Jlyle où disbuit 
Mars, file nouveau 1678. avre l'Ariicle feparé de 
la même datte à Cologne fur la Srée, © à la Hiye 
le vingr-troiféme Août feront renowvellées cd coma 
frmées ; comme elles font renswvellés @ confirmées 
par ces prefemes de même © de La même maniere 
que £ lefdits Traivez O7 Alliances étaient icy inférées 
© reperées mot pour mot, 

Promettent an[f de plus leurs Hautes Puiffances dr 
Sa Serenité Eleéborale d'entretenir Gr d'oblerver les- 
dits Traités @ Alliances de bonne foy: Gr de ne point 
permettre qu'il fôir rien entrepris ni fait contre Le con 
tenm em icelles directement ow indireélement de quel 
que maniere que Ce pile être, © À nésnmoins cela 
arriveit, contre toute attente, de faire enforte qu'il 
foit au plitèt reparé conformément à La teneur dejdits 
Trairezs 


La prefente Convention fera ratifiée par leurs Hautes 
Puiffances @ par Sa Serenité Elkélorale, @ les Aîtes 
de Ratification d'icelle échangés dns le tems de deux 
mois, on plutôt, faire fe peut, à comprer du jour 
de la fignature : £* à Cologne fur la Sprét le trentiée 
me Juin, 1688. 


Etoit figné, 


CLS.) J. Hop.  (L.S.) Fraxçors De Mern- 
DERS. 
(LS.) Pauz De Fucus, 
(LS.) EnsrHarD ‘Dance 
NELMAN.. 





XC. 


XC. 


Fr PRET RES 


€. Juillet. : 
DANE-  preliminair Trallaer*ruféhen fin Korinslyke AMajese | Traité Preliminaire entre les Sei 
re. teit van Denemarken CHRSTIAN de V. en de 

Pro. Æéeren Stanten der VeReENIGDEe Pno- 
cesU.  VINTIEN Goflosen rot Beriyn den G. Fuly 1688. 
mixe. [Re- 


6. Juillee. 
Eftars Ge. Dave- 
neraux des Provinces-Unres des Pris. MARC 
bas, & Cristian V. Roi de Dannemare, Provré 
pottant que pour cerminer par un heureux & fi- crs.0. 
V3 nalniss. 
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Anwno [Recueil des Traitez faits entre les Eftats Gene- 
. 1688. 


raux des Provinces.Unies, & les autres Princes 
Eftats. ] ù 


teyt van Denemarcken, Noo: » &e, 


CRE gs 


N Ademael tuffchen fÿne Koninghlijcke Majes- 


Staten Genersel der Verceni 
dere 2yde, zedert cen gt en tydt herwaerts ver- 
fcheyde differenten ende fenheden gherelen zyn, o= 
ver ende ter fsecke van de Commercie ende Navigarie 
van de Inghezerenen der Vereenigée Nederlanden, op 
fija Koninghl. Majeñteyrs Rycken en Landen, midts- 
gaders in en door de Sund op de Ooft-Zee; ende dat 
alhoewel de voorfz. differenten en oneffenheden tot 
noch toe niet allcen niet gcadjufteert hebben konnen 
Werden, maer ter contrarie mecr en meer uÿtghe- 
borften zyn, cher sine Koninghlycke Majefteyr en 
haer Hoogh Mogende altoos hebben gheconferveert 
een oprechte gencgentheyt omme de felve ten fpoedigh- 
fien door een minnelyck verdragh getermineert te fien, 
oock om præliminairiyck te adjufteren ’t geen de be- 
vorderingh van (oo een gocdt ende heylfaem ooghmerck 
ceniger maten foude konnen rerarderen, en in dix alles 
krachdyck zyn ghefecondeert door de interpoñitie en 
de gotde officien éie wylen fijn Churfuritel. Doorl. 
van Brandenburgh gl. ged., ende by centinuatie fijn 
jcgenwoordigh regerende Churfurftel Doorl. van Bran- 
denburgh, als fuccefive Mediateuren in defen bclieft 
hebben te employeren; Sos if, Dar, om daer toe te 

heraccken, line Koningblycke Majeiteyt tot deffelfs 

Sevolmachrighde gelieft heeft te nomineren den Hee- 
1e Foban Hugo van Lenten, tot Sarlhufen, fine Ko- 
ninghl, Majelteyts Etats en Landt-Raedt, Vice-Cant- 
zeler in het Hertoghdom Schlefvigh, ende deffelés 
Extraordinaris Envoyé aen het Hof van fijn Churfurfe- 
lycke Doorlughtigheydt ,ende de Hceren Sraten Generael 

en Hecte Facob Hop, Raedt en Penfionaris der Stadt 
Amflerdam, Gedeputeerde ter Vergaderinge van haer 
Hoogh Mog. wegens de Provincie van Holland ende 
Weit-Vrieiland, ende haren Extraordinaris Envoyé 
aen ct Hoff van fijn Churfurltel. Doorl., dewelcke fich 
te famen bevonden hebbenäe in de Stadt Berlyn, al- 
dacr naer reciprogue communicatie van hunne refpec- 
üve Volmachten, waer van Copien aen het eynde de- 
fes van Woorde te woorde 2Zyn gevocght, preliminair- 
lyck zyn geaccordeert ende verdragen in volgende ma- 
micre. 


I. De phefe van de afhandelinge van de boven- 
pcrorde différenten in het algemeen, fil zyn de 
Stadt Hamburgh of Alrena, ten welcken eynde beyde 
de hooge Parthyen haer Gevolmachtighden behoorlyck 
geinftrucert aldser fullen laten vinden, omme ten dage 
Van de uytwilelinge van de Rarificatien van het jegen- 
woordigh præliminair Traétaer aenftondrs de voorfz. 
Negotiarie onder de Mediatie van fin Churfuritel. 
Dorl. by der handt te nemen en fonder uytflel te ver- 
volgen. 


IL En op dar inmiddels de Navigatie ende Commer- 
cie haer voortgangh hebben, is verdragen en- 
de ghecondioneert, dar by provifie ende voor den 
tydt van vwec cerit-komende jaren, te reeckenen van 
den dagb van de uyrwiffelingh van de Rartificatien van 
het jegenwoordig Traétaet , en foo veel langer als 
voor de expiratie van dien rydt met gemene bewillin- 
ge fal werden vaftpeitelr, de Onderdanen van fijn Ko- 
niagbl. Majefteyt in de Vereenighde Nederlanden, en- 
de de Inghezetenen der Vereenighde Nederlanden in 
de Ooit-Zce, Denemarcken ende Noorwegen varende 
en handelende; fullen werden getraéteert, bn 


CORPS, DIPLOMATIQUE 


nl Accommodement les diferents qui 

depuis long-tems entr'eux, & hide td 
de jour en jour, au fujet de leurs Interefts de 
Navigation & de Commerce, Sa Mujelté, & 
leurs Hautes-Puiffances envoyeront leurs Minis. 


tres à H: » pour travailler enfemble 
audit d'pree Lan fn > fous là Médiation 
de l'Eleéteur de Brandebourg, & que cependanc 
le Commerce continuera provifionellement entre 
leurs Sujets & Habitans, fur le pied des Traitez 
des années 1645. 1647: 1666. & 1669. pen 
dant deux ans, &c. Fait à Berlin le 6. Juillec 
FL Avec les PLein-Pouvorrs de pirt & 
l'autre, 


Omme depuis affez ems il eff arrivé plu: 

{ Jieurs différens d peut dde _. Sa 
Majeflé le Roi de Danemarck, Norwegne, 

de, d'une part, & les Hauts G Puifants Seigneurs 
Etats Généraux des Provinces - Unies des Pays-Bas 
d'autre part au fujet © à l'occafion du Commerce dr 
Navigation des Habirans des Provinces - "Unies des 
Pays-bas dans les Royaumes & Pays de fadite Majfté 
M. Mrs dans le sud fur la Me Baltique papa 
core que lefdits diffirens n'ayent non feulement. pi être 
ajuflez jujques à prefent, mais [e foient au contraire 
augmentez, de plus en plus, cependant Sa Majefé dr 
leurs Hautes Puiances ont tojours conférvé mne fire 
cere inclination de les terminer au plutôt par nn A+ 
commodement à l'amiable G même d'ajulter par des 
Preliminaires ce pourroit en quelque maniere rerar- 
der un deffein f bon 7 ff falutaire, en quey ils ent été 
fortement fécandez Fe l'interpoñtion @ les bons ofes 
de fem Sa Serenité EleEterale de Brandebourg d'heu- * 
reufe memoire, d* far la continuation de ceux de Sa 
Serenité Elellorale à prefent qu'elle à bien 
voulu employer, en qualité de Mediateur Succefeur. 
C'ef pourquey, € de parvenir 4 ce but, il a 
plé à Sa Male nommer pour fon Plenipuen- 
tiaire le Sieur Jean Hugo de Lente de Sarlbufes 
Conféiller d'Etat de fadite Majeffé cr fon Envoyé Ex- 
traordinaire à la Cour de Sa Serenité Eleflerale ; & 
les Seigneurs Etats Generaux le Sieur Fatob Hp, 
Conféiller & Penfonnaire de La Ville d'Amjlerdum, 
Député en l'Afemblée de leurs Hantes Puiflances de 
la part de la Province de Hollande & Wif-Frifé, + 
d leur Envoyé Extraordinaire à ladite Cour de Sa ; 
Serenité Ele£lorale, lefquels s'étant rencontrez enfem- 
ble en la Ville de Berlin, apres s'être a Fa 
reciproquement leurs Plein-powvoirs reffeélifs , 
Copie fera inferée mot pour mot à la fin des prefenter, 
ils ont convenu dr accordé preliminairement ; en la 
maniere fhivante, 

1. Le Lieu de La Négociation fur les differents 

lus mentionnez, en general, fera la Ville de 
Hambourg ow Altena, auxquelles fins, lefdires deux 
Hautes Parties ; y feront trouver leurs Plenipoten- 
tiaires duëment inffruits pour au jour de l'échange 
des Ratifications du prejènt Traité Préliminaire , t- 
tamer Sd continuer aulfsôt d fans delay ladite Ne- 
gociation, fous la Aediation de fadire Serenité Elec- 
torale. 

IL. Et afin que cependant La Navigation dr le Com- 
merce pulfent avoir leur cours, eff accordé d° flipu- 
lé, que par provifion cr pour le tems des deux pro- 
chaines æmées à compter du jour de l'échange des Ra- 
tifications du prefènt Traitté, G pour tel rems plus 
long, qu'il fera arrêté d'un commis confentement 4° 
vaut l'expiration due tems fafdit, les Sujets de Sa 
Majeflé navigeant G trafi dans les Provinces 

4 ge 
Unies des Pas-Bas, @ les Habitans des Provines- 
Unies des Païs-Bas dans La Mer Baltique, Danemarc 


& Norwegue, front sraitez fur le pird G cenfarne- 
ment 


qui s'augmentent 1688, 


uvre 


Awno 
1688. 
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ende conform de letter van de Traétatenen Conven- 
tien qufichen fijn Majefleyr en baer Hoogh \log. in de 
jaren 1645. 1647. 1666. ende 1669. r velyck ge 
raeckt, welcke Traétaten en Conv van alfulc- 
ken krachr zullen zijn en werden gchouden, als of de 
felve van woorde re woorde waren gheinfereert; en is 
voorrs welexprellel;ck verdragen en geaccordeerr, dat 
in gevalle hf Traëtaet ten principalen nier en foude 
mogen wefen gcllooten , voor de expiratie van de voarlz. 
uwes jaren, of van dien tyit welcke (alcer de five 
nwec jaren fullen wefen verloopen) met ghemene be 
willigingh Gi werden vait-gheftele, in futcken ghevalle 
wederzydts Onderdanen en Ingezerenen füllen hebben 
ten rydr van drie maenden, te reeckenen van den dgh 
af dar dit præliminair Traébaer Gi wefen geexpireert ; 
om binnen defelve drie maenden hare Efrèten, Sche- 
of Gocderen te mogen revocesren, * huys ont. 
Picden of élders verzenten, fonder in het minite dir 
in (geduyrende de voorfz. drie maenden } verhindert, 
befwaiert, belait of geinconmmodeert te worden, even 
alsof dir præliminaie Tractser {geduyrende den voorfz. 
van drie manden) noch eflectivelyck plats hadde, 
übfteerde ende gheobferveert mocit werden. 
lit. Diavoiende fai het vifiteren der Schepen en 
Goederen den Ingezetener der Geuniserde Provincien 
tocbehoorende, en door de Zundt pañlerende, con- 
form het 3. Articul van het Traétaec de Anno 1647: 
laetfe hebben, en omtrent de vifitatien van de 
voorfz. Schepen die in Noorwegen , ’c y met Hout 
alleen, ty met Hout er andere Waren, of wel an- 
dere Waren allcen fouden mogen worden beliden, 
fil precifelyck achtervolght werden her 14 en 15. Ar- 
ricul van her Traétaet van den jare 1647, ende het 
10. Articul van dat van den jarc 1666. relpective. 










IV. Gelyck oock de metinge van de Schepen op 
Noorwegen varende, geregulcert fal blyven naer het 
gene defwegen in den jare 1669. is geconvenieert ; en- 

de Tollen van de Hout-laften en andere Waren en 
Koopmanfchappen , welcke uyt Noorwegen fouden 
mogen werden uyrgevoert, betacle fullen werden naer 
het 8. en 10. Art. van het Trataet van den jare 1666. 
ten ware de Onderdanen van fjn Koninghl. Majefteyt, 
of wel andere Natien ,albereydts verkregen fouden mo- 

n hebben, of noch geduyrende de voorfz. tyd fou- 
En mogen verkrygen eenige verminderingh in voorfz. 
Tollen, in welcken ghevalle oock de Ingezctenen der 
Vercenighde Nederlanden dat voordeel , volgens her 
?. Arc. van het voorfi. Traétact de Anno 1666. (ul- 
en genieren. 

. Infgelijcx fullen oock ; conform het voorfr. 9. 
Articul, de Schepen, in de Vereenighde Nederlanden 
%* huys hoorende , eenige Waaren of Koopmanfchap- 
pen in de Rijcken van fijn Koninghl. Majefteyt bren- 
gende , € 2y dat de felve Waren en Koopmanfcha 

gebracht worden direételgck uyt de ecrite Hande 
of van de Placcs daerfe zijn gevallen ; dan niet, geen 
hooger of meerder Tholi betalen als de eygen ,In- 
woonders of Onderdanen van fin Koninghl. Majes- 

;ende fl dienvolgende oock cefferen de vierdub- 

Tholl, geleght op Waren en Koopmanfchappen 
die niet uyc de eerfte handt,of van de Plaetfen daerfe 
zijn gevallen , met Nederiandtfe Schepen in fÿn Ma- 
jefteyts Rijcken werden gebracht, gclijck mede ophou. 
den fal het Verbod voor de Nederlandfche Schepen , 
om Waren of Koopmanfchappen tuffchen de Rijcken 
van fin Majeiteyr, of tufichen Provintien of Sriften 
in Denemarcken of Noorwegen te vervoeren ; daer 
en boven fullen oock op het verfoeck ende ter re. 
quifitie van fn Churfurftel. Doorl. als Mediateur, 
Ophouden de Vorrechten, Immuniteyten en Exemptien 
aen de foo gensemde Defenfons , Exemptions en disr- 
gehicke Schepen , foo ten refpeéte van de Thollen 

ie vp het inkomen en uyrzaen werden betaelr, als ren 
oplchre van den Orizonduchen Tholl, door fijn Ko- 
ninghlijcke Majefteyt geaccordeert. 


VE. Dat volgens het 13. Articul van het Traétacc 
van den jire 1645. de Pallige en Navigstie door de 
Zaundr, als oock de Trafijcq in fin Konighl. Majes- 
tevts Rijeken en Landen , viy ende onverhindert fl 
biiven, en dat derhalven oock op het verfocck ende 
ter requiltic van fijn Churfurftel. Doorl. as Media- 

teur 


: ment aux Traitez @ Conventions d'entre Sa Macé ANNO 
d L. H, P. 6 années 16453 1647 1666, Cr 1655, 


1669. refpelivement, lefquls Trairce dr Conven- 
tions féront de même force © valrrr que s'ils était 
icy injerez met 4 mot: © eff entre ce expref:ment ace 
corde & convens, que f le Traité ne pomzoi@pas fire 
concis an principal avant l'expiration des fejdites derrx 
axées, G dm tems, qui (a que lejdues deux 
années feront expirées ) fera arêté, cm tel cas les Su- 
jets & Habitans de pars G d'autre auront ie tex:s de 
trois mois, *a compter du jour que ce Traité prelimi- 
maire aura expiré; pour pendant lefdirs trois mois perse 
voir recltmer leurs «jfréts, Fiufjeaux on Marchin ii 
Ses, des faire revenir chez eux ow les emvoier ailleurs, 
Jens Cpendant Hfdits trois mois) pouvoir en ce être 
empêchez . tronblés, Hfé, on incommodes ; come 
À durant ledit tems de trois mois ce prejent Traité 
Préliminaire devoir avoir encore cffeélivement bis, 
Juëpiter & être objervé. 






IIT. En confequence dequoy la vifite des Vaifreanx 
& Afarchandifés des Habirans des Provinces-Unies , 
G° qui pafcront par le Send, n'aura point de liet 
conformement à l'Article 3. du Traité de l'an 163$. 
Et à l'évard de la vire des fufdirs Vaifcanx qui 
font chartes en Norwegne, fou avte du Boit fente. 
ment; foit avec él ois @ autres Afarchandifes, on 
avec d'autres Marchand es féulement , féreur precife- 
ment faivis les 14. @ 15. Arracles du Traïté de l'an 
1647. @ le 10. Auicle de celui de l'as 1666, res- 
peltivement. 

IV. Come wi la mefure des Vaifrsnx qui 
vont en Nonwrgne fera reglée fiivant ce qui a été 
convens à cet égard en l'an 1649. C7 les Tols des 
bois changez Q autres Marchandifes , lefquelles 
pourraient être tramffartées de Norwegue, front payes 
Suivant ls 8, G 10. Articles du Traité de l'an 
1666. à moins que les Sujets de Sa Majelé, on 
d'autres Nations n'eufent déja obress on n'abtisffènt 
perdant le fufäit tems quelque diminution defdits Pea- 
ges, auquel cas les Habiraus des Provinces-Unies joni= 








| ront auffi de cet avantage ; conformément à l'Art, 9, 


du fajér Traité, 


V. Semblablement les Vaiftaux conformément au. 
dit nenfiéme Article, qui apartiendront aux Previn= 
ces-Unies, © qui aporteront quelques Marchandifes 
ow denrées dans les Royaumes de Sa Majcffé, foit 

les mêmes Marchandifes on Denrées foient ame- 
nées direflement de La premiere main, foit du Lieu 
où elles fônt echeuër on non, xe payeront pas de pins 
grands Droits que les propres Habitans de Sujers de 
Sa Mijeflé » en confequence ceferont auf les Tels 
quatre fois doubles, mis © imvolee fer les Afar- 
chandifes @ Denrées qui tiennent avec des F' 
des Pais-Bas dans les Royaumes de Sa Majtffé ros 
de La premiere mais ou des Lieux où elles fünt échem- 
és, comme avff ceÎlera la défonce faire à l'éurd 
\des Vaiffasx des Païs-Bas, de tranfporter envre les 
Royaumes de Sa Aajefé, en entre les Provinces de 
Danrmarc on Norterme. Outre ce csjférenr à La 
requifition de Sa S. E. les Prerogatives , Jmmuri- 
tee, © Exemprions aecordéts par Sa Majflé aux 
Vaifeaux nommez de Defence, Exemptions, G- fem 
blables, tant à l'égard des Tols, qu'en fase à l'en. 
trée Gr à la fortie, qu'a l'égard du Tol de f'Or:- 
Gnd, 
: PT. One fuivant l'Art. V3. du Traité d: l'as 
1645. le Pallage & Navigation par le Send, com. 
me auf le Trafic dans les Royanmes & Pair de Sa 
Aaseffé, fera hbre © fans empéchement , C'eff pursr- 
quoi auf, fer la demard: requifition de Sa Se= 
renité Elcélorale comme Witdiateur cefera la deffence 


, 








AXNo 
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teur fl cefferen het Verbod tegen den invoer van 
verfcheyde Waaren , Manufsêturen en Koopmanfchap- 
pen ge-cmaneert: En is wyders verdragen dac het dif 
ferent ’t geen hier over » en over de Defenlons, 
Exemptions en diergelijcke Schepen is ondtaen ge- 
weelt, ende de redenen welcke dien-aengaende by of 
van weges fin Koninglijcke Majefteyt zijn geallegeert, 
fulien werden gerenvoyeert tot de Negociatie ten Prin. 


cpalen (nochrans efleét forterende x geen aengaende - 


de vooriz Schepen ,en het voorfz. verbod by  vijtde 
en het Jcgenwoordige Articul is geconvenieert } om als 
dan te lien hoe verre die fâecke toc wederzidts ge- 
one fai konnen werden inghefchickt. 

IL. Sullen vorders, volgens bet 2. Articul van het 
Traëtaet d'Anno 1645. het 13. Anicul van dat van 
den jare 1647. ende het 8. Articul van het Traëtaet 
d'Aano 1666. alle by-Thollen en andere diergelicke, 

en, war naem die oock fouden mogen hebben , die 
Vzedert de voorfz. Traétaren » en in præjuditie van 
de fclve, foo in de Zundt als in Noorwegen zijn in- 
gevoert, gantichelijck ceflèren, en fal vervolgens af. 
£elchaft mosten worden alle *t buyten de letter 
Yan de boven-geroerde Traëtaten de Onderdanen van 
fija Majeiteye in de Vereenighde Nederlanden, ende 

en [ngefetenen der Vercenighde Nederlanden , *+ 2y 
van bare Schepen, *t zÿ van hare ingelade Goederen, 
foude mogen wefen afgevordert; maer Gl alles præci- 
fclijck werden gereguleert naer de felve Traétaten , als 
Art, 2. hier boven is gefeght, fonder dat aen de gene- 
rale expreffien aldser gebruÿckt » cenige prejudicie 
werdt verftsen te werden gegeven, door het geen fpe- 
cialÿjek by de volgende Articulen van dit Traëtaet is 
bo Le convenieert. 
+. Tot beter nacrkominge van alle *t geene 
voorfz is, is verflaen, dat moe fal cefleren en op- 
TE Fr Pris Deenfche Tholl-Rolle ,by fin Ko- 
ring a Op den 27. Mey 1686. gearrefteerr, 
ende voorts ae andere Ordonnantien , Kesboden: 
Vryheden ende Exemptien , welcke tegens de voor- 
fchreve Traétaten fouden mogen zijn ge-emancert ofte 
acn yemandr gheconcedeert. 

IX. Daer en is van de zyde van Syne Koninghlicke 
Majeñteyt bedongen, ende by hare Hoogh Mogende 
belooft ;, dat de felve mede gheduyrende de voorfz. tijde 
van twee jaeren fullen doen cefleren her Verbodt van 
de Navigatie ende Commercie op het Rijck Noor- 
wegen, mitfgaders van den invoer van de Houtwaren 
die in her felve Rick zijn gcvallen , ende van daer 
of van elders in de Vereenighde Nederlanden fouden 
mogen werden gebracht: Gelijck mede de belaftingh 
van tWintigh guldens op het inkomen van yeder Laft 
van de voorf Houtwaren, voor dare van het voorfr.. 
Verbodt tegens den invoer van dien gevordert , alles 
refpectivelijck conform haer Hoogh Mog. fuccefive 
Placaten ende Waarfchouwingen van den 27. Macrt, 
1687. ende 17. Mat 1668. 


X: Gelijck mede in vocgen als vooren fl ophouden 
de meerder belaftingh, by hare Hoogh Mogende Re- 
folutie van den 27. Maert 1687, gefteldt op de Deen- 
fche Schepen , die in de Vercenighde Nederlanden 
willen laden of onthalen ; fullende de voordere Befwaer- 
nillen welcke van de [ÿde van fyne Koninghlicke 
Mijefteyr grfufincer fouden mogen werden Ga de 
Deenfche Commercie ende Navigatie in de Veree- 
nighæe Nederlanden te welen gelezht, gerenvoyeert 
werden tot de boven-gherocrde Negotiatie ten prin- 
Cipalen , om als dan op den voet ende naer uytwylen 
van de vooren genoemde Tradtaten geadjufteert en 
ingefchickt te werden. 

L. Het tegenwoordigh Traëtact fal by Syne Ko- 
ninghlijcke Majefteyt ende by hare Hoogh Mogende 
werden geratificcert, ende de Aëtens van Ratificatie van 
dien füllen ten wederzyden in gocde en behoorlijcke 
forme werden uyrgewiffele binnen den tijdt van rwee 
mæenden, of wel eerder , indien het fclve kan gefchie. 
den, te reeckenen van den dagh van de fignature, om 
aenftondts naer de felve gedaie uyrwitlelinge, dit Trace 
taet precifelijck te execureren. 

Tot beveltingh van *e welck, hebben Wy in den 
Hoofde van dit Præliminair - Traétaer mde Be- 
volmachtighden van Syne Koningblicke Majefteyt , 
ende van de Hecren Staten Generael , uyt kracbte van 
de voorfchreve Onfe Pouvoirs, in haren Name het je- 
genwoordigh "Traétaet eygenhandigh re: 


CORPS DIPLOMATIQUE 








de faire entrer diverfés Marchandifés, Manfailu. An No 


ver @ Denrées, Et ef en outre accordé que les dif- 
ferens mis à ce fujer @ fi Les Diffences , exemprions 
Œ diffirens Vaieaux, & les raifons qui à cet égard 
ont été alleguées par Sa Majcfté on de Ja part, fe 
ront renvoyées à da Négociation au principal, (for= 
tant néanmoins fon effet, ce qui 4 été convenu à 
l'égard des fufdits Paifeaux ; & de lalire define 
Par l'Article cinquiéme Gr par le prefent) pour voir 
alors comment cette affaire pourra être reglée de pars 
C* d'autre à la fatisfaétion reciproque. 

VIL. Cefféront en outre entierement fuivant l'Art, 

2. du Traitté de l'an 1645. le 13. Art. de celui de 
l'an 1647. le 8. Art. du Traitté de l'an 1666.tous 
les by-Tois @ autres Charges femblables de quelque 
nom, qu'ils puifent être appelez, introduits au pré- 
judice d'iceux, tant an Send qu'en Norwegme, 
Jèra conféquemment aboli tout ce qui, outre le conte- 
nu des Traitez fufimentionnez , pourroit avoir été de. 
mandé aux Sujets de Sa Majelfé dans les Provinces- 
Unies des Pais-Bas aux Habitans des Provinces. 
Unies, fait de leurs Vaifeaux, foit des Marchandi- 
Jés y chargées ; mais le raut fera réclé precifmen 
Jivant les mêmes Traitez, comme il eff dit icy par 
l'Article 2. fans qu'à a trs generale qui y 9f 
employée Joit entendu être douné aucun prejudice, par 
ce qui eff fprcialement accordé Gr convens par l'Ær- 
ticle fivant de ce Traié, 
s& Pour meilleure obfervation de tout ce qui 
À die lus, ef juge à s de nonvran 
Fal-koll ah Lars Majté le 27. Mo 1686. 
cf  foit furfis ; Et en outre toutes autres Or 
dennances ; Deffences ; Liberiez @- Exemprios qui 
pourreïent être emanées contre Les fufdits Traitez on 
concedées à quelqu'un. 

1X. D'ailleurs ff ffipulé de La part de Sa Majfié 
© promis par leurs Hautes Puiffances qu'ils ferons 
auf cefer durant le fufdit tems de deux Ans la 
Déffence de la Navigation &- ares dans le 
Royaume de Norweque, enfémble, du Tri des 
Harchandfés Par qui font arrivez me 
Royaume , © qui dela on d'ailleurs powvoïent êrre 
amenez, dans les Provinces-Unies des Païs-Bas, coms 
me auÎf l'Impofition de vingt Livres fur l'entrée de 
chaque Laff des fufdires Marchandifes de bois exigee. 
contre le Tranfporr, avant la date de ladite Defence, 
le tout reffeétivement conformement aux Placards fuc- 
cefffs & Avertifemens de leurs Hautes Puiffances des 
27. Mars 1687, > 17. Mars 1688. 

À. Comme auffi ceferont comme deffus toutes les 
autres Impoftions; mifes par la Refolution de leurs 
Hautes Puiffences du 27. Mart 1687. fier les Vai- 
Jeaux Danois , qui veulent charger er dans 
les Provinces-Unies des Païs-Bas; © les autres Im 

tions Sa Majcflé pourrait foñtenir avoir dé 
ra pr nie ptdr gr Navigation 
dans les Provinces Unies , feront remvoyées a la afin 
Négociation am principal, pour en après être ajufez 
G regléss fur le pied de fuivant le cotens des fas- 
dits Traitez, 

XL. Le prefent Traité fera ratifié par Sa Mujeé 
S par leurs Hautes Puifances @ les Ratificarions 
d'icelui en bonne G- deué forme feront échangés de 
part @ d'autre dans le tems de deux mois, on pli- 
t0ff f faire fe peut, à compter du jaur de la fignatu 
res pour enfuite de l'échange faite, être leaït prefns 
Traité executé précifément de part cd d'autre, 

Pour confirmation de quoy Noûs Plenipatemtiaires 
de Sa Maÿlé & des Scigneurs Etati Generaux en 
vertu de nos Pouvoirs fufdits , avons en leur #0 
Signé le prefent Traité de nos propres mains =" 


1688. 


"geek Wy hem geven in 


DU DROIT 


met onfe Zegelen bekrachtight. Gedaen tot Ber- 
_— ag felten July 1688. nieuwen Suijl. 


Was geterckent , 
(LS. Jonas Huco van (L.S.) J. Hor. 
LENTEN. 


Bolget die Covie von der Dolfmacht von 
Sciner Rônialichen Majditèt von Den: 
nenart/ Nonvegen 2, 


SS> Ebriffian be Grinfre/ von Gottes Gnaden 

big ju ad Kg US een 
and Gotleus Sxréog qu fig / n/ Gtors 
marn / und de Done” Graff ju Oivenburg and 
Dédmenborf, x, Thuar Éund biemie/ naddeme gwifden 
Ans und dem Gtaat der Dereinigeen eberlanden wegen 
der Bôllen und Commercien hinc inde einige Jrumgen 
entfanden 7 und ban ju Sinlegung derfelben gütiice 
Traétaten qu pflegen/ vorbero ab cinige Præliminar- 
Punéten abjureden / beberfeits file que befunden und 
belicbet morden/ baf Mie qu folder Præliminar-Sands 
Lung / tnfers Drtbs/ ben WoblEdlen unfern Eftars-und 
éand-Xath/ Vice-Canglern um Seréogthum Edilefiuigy 
$céigen Envoyé Extraordinaire am Chur-Brandenburgis 
féen Goff und licben Gétrewn/ Goban Quao von Lens 
£en/ auf Garlbaufen Erbaefén/ commirtirer und bes 
volinactiger / Thun daffelbe aud biemtit dergefiale und 
alfo/ bafi Er fid unte Interpoixion und Dermittelung 
des jcéo Xedicrendent Churfüefien su Brandenburg Durdys 
eue und bd. mit der Gtaren General chenmafig Des 
volmédeigten Miniftro in Sandlung einlaffén 7 und 
awegen angeregter Præliminar-Punéten etivas geroiffée 
verabreben / félieffen und unéereidmen mège : Dep Kôs 
nigliden JBorten verfprechenbde / dafj Mir dasjenig: / was 
« folder Gefialt bandlen /thuen und félieffen Jals 
Ladings genbm balten und racificiren wollen. Ubrfünds 
Hid/ unter Unferun Rônigliden Danbiciden und fürges 
drudeen . Gcben auff unfx Refidené ju Roppens 
Bagen den 26. Maji, 1688. 


CHRISTIAN. 
(LS) 


T. B. von Jesse N. 
Vilghe de Copie van de Vilmaghe van baer Hosgh= 
Mogende. 


D: Sql Generl der Ferenighdo Sr 
Allen en die defen woordigen fullei 
fen ofte hooren lefen » Salur. ee te porn Dat, 
ns Mmuts. mpmevor nome « IL 
van Br: , nwoordigh 1 , 

hecft te nee D Mediarie tot bylegginge eti- 
de aflopieringe van de diffcrencen tulfchen Syne Ko- 
ninghlijcke Majeftere van Denemarcken ende defen 


Staet ; ende Wy gecrne fouden lien, dat de 
br ven differenten onder de voorfchreve Mediatie 


van hoogh-ghemelte Sÿne Churfuritelijcke Doorluch- 
tigheydt, pr berer, door een minnelijck 
pag re pe Lrermrinne d 
ende k, Wy ten dien le -ghevon- 
den seen ro Re gite : Vpn V den 
Edelen, en ; » -gcleerden , en, VOOr- 
fichrighen Heer Jacob End Raedr ende Penfonaris der 
Stadt Amiterdam , Gedeputeerde in Onfe V. inge, 


Yan wegen de Provincie van Hollandt ende Weft-Vris. 


lande , ende Onfen Extraordinaris Envoyé aen het Hoff 
yan peerhoog ele Syne Churfurftclijcke Door. 
luchtigheyde : de were dat de fclve daer toe van 
noode, heeft One fpeciale Procuratie ; volkomen 
Macht, Authoriteÿt en Bevel, om alle Scrupulen dic 
dien aengaende gemoveert foude moghen werden , wegh 
te nemen. Soo jf, dat Wy hem gegeven hebben, 

rachre defes , volkomen 
Macht, Aut t etide feciuel Bevel, om met de 
Gevolmachtighde Heeren Minifters of Minifter van 
hooghit-ghedachte Syne Majeiteyt , onder de Mediatie 
Yan hooghitgedachte Syne Churturftelicke Doorluch- 


Tom, VIL Parr. IL 
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frmé de nos Sceaux. Fait à Berlin le fixiéme uil. ANNO 


let, 1688. Srile notvean. 
Eroit figné, 


(L.S)Jeax Huco  (L.5.) J.Hor. 
De LENTE. 


Suit la Copie du Plein-pouvoir de Sa Majelté ke 
Roi de Danemarc & Norwegue, &c. 


N°: Chrétien cinquième par la grace de Dieu 
Roi de Danemarc, Nenwegue ; des Vandales 
Œ des Gots, Duc de Slefivick, Holfliin, Stormarn, 
© Ditmarfen, Comte d'Oldenbourg & Delmenhorft, 
de ffavoir faifèns par ces preféntes,que comme il «ff 
arrivé is quelque tems quelques differens entre 
Nous dr les Etats des Provincer-Unies des Païs-Bas 
au fujet de la Navigation G- qu'il a été jugé à propos 
de les terminer ps bons Paire É par 
de part. d d'autre quelques Points préliminaires, 
c'ef pourquoy mous avons à cet (ffel nommé nôtre 
fidele d amé Fean Hugue de Lente ; proféntement 
nôtre Envoyé à la Cour El£lorale de Brandchourg , & 
nôtre Conjeiller d'Etat, & Vice-Chancelier du Dus 
ché de Sléfwick , cd l'avons anthorifé dr commis, 
pour; fons l'Interpoñtion dr Médiation du Serenifime 
Eléleur de Brandibowrg, aujourd'huy regnant entrer 
em Négociation avec le Ainiffre Plenipotentiaire des 
Etats Gencraux, G travailler, conclure cr Jigner en 
tre eux lefdits Points préliminaires, Promettant en 
parole de Roi d'avoir pour agreable G de ratifier tout 
cé qui par lui aura été negocié, fait © conclu. En 
témoin dequey nous avons Jisné ces preféntes de nôtre 
main, 4 icelles apofé nofire Sceau. Donné en nôtre 
Refidence à Copenhague le 16, May 1688, 


CHRISTIAN, 
(L.S.) 


TB. voh Jessen. 


Suit la Copie du Pleinpouvoir dé leurs Haies: 
Puiffances, 


Es Etats Gentraux des Provinces-Unies des 
| Païs-Bas à tous ceux qui ces prefenres Lettres 
verront ou orront falut, ff, faifons, que 
comme il à pli à Sa Strenité Eleélorale de Brande- 
bourg prefentement regnant , de continuer dans [a Me- 
diation pour affompir € termimr les differens menus 
entre Sa Mageffé le Roi de Danemarc @ cet Eflar, 
© que mous verrions volontiers que par la fufdire 
Mdiation de Sadite Serenité EleEtorale les fufdits 
différens fuffent an plutôt terminez @- finis, par wi 
Accommodement amiable, Nous avons jugé à prè- 
pos de nommer a cet effeët rs favant, diferet, 
e © prudent Seigneur Hop, Conjeilkr & 
MA AE rs de la File P pren À ; A een 
nôtre Afemblée de la part de la Province +. Has 
lande G de Weff-Frifé, d- nôtre Envoyé Extraordia 
naire à la Cour de Sadite ré Elétorale ; & 
achant pour ct effeét , il 4 bejoin de nôtre 
pesé fit & de nôtre Authorité, Plin-porvoir 
 Mandement ponpôrer tous les férupules qui pour- 
roient naître 4 Cet éd; c'ef pourquey nous lui avons 
donné, comme nous Iui à cet égard en vert 
des prefentes ÿ Pleinpouvoir, Autborié ce Mandé- 
ment fpecial, pour ; fous la Médiation de Sa Sereni- 
té Eleiterale ; traitter @ accorder avec le Seipnewr 
Plenipotentiaire © ur “# de Sa füfdite Majeté 
far 
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righeydt, over de voorfz. Differenten ende Gefchillen iférens : E 
a te traéteren ende te accorderen, de felve te adjufteren na. Jifäes » de de les ajufler de termi And 
1688. ende re nederlegghen , {00 als fy onderlinge fullen | "7. “7% il jugerem d trenveront de pars dr 
oordeclen ende bevinden ten wodersyden te béhoorens | 47e comuenir, ‘Prameitant fincerement Gr de bonne 1 688: 





houden ende te obferveren, fonder daer nim- 
mermeer yets te doen of te laten gefchieden ; direéte- 
lick of indireételijck in wat manieren het oock foude 
mogen welen; ende alles te ratificeren ende 
ren , eude des no0ts Zijode) daer van te v 

te palleren Brieven Inftrumenten in de 


: 
fé 
1 
ñ 

it 


C7] 

was gereyckent, F. Facez. Zij x fpatium ge- 
druckt het Cacher van pa ad À ur Hooghe 
M Ouwel , overdeckt met een 


ë 


fer d'avoir pour agreable, ferme, fable & “valable, 
tout ce qui par nojire fufdit Envejé Extraordinaire 
aura été en ladite Qualité fait, promis, confénti & 
accordé, dr de l'obféruer cr entretenir inviolablement, 
fans jamais faire ou laifer rien-faire alencomre di 
relement on indirectement ; en quelque maniere que 
ce puife êrre, de ratifier @ aprouver le tou, 
Sr (Abefüin ff) en palér Lettres & Infirumens 
en bonne > AM parfait Contentement GC fatis- 
failion du fufdit Roi. Donné à Eee da 
grand Sceau, Paraphe du Seigneur Pre en môs 
tre Afemblés & Signature de nôtre Greffier le 10. 
Juin de l'an ar el ar DE Couver- 
DEN, % dr fur le replis étoir, par Ordonnance des 
fuidits Seigneurs Etats Generaux; Ær éroir F. 
FAGEL, ©" étoit imprimé dans l'ejpace le + de 
leurfdites Hautes Puiances en oublie ronge cowveris 
d'un quarrean de Papiers 





XCL 


21. Juil. Ste Rävferlite Majeffit LeorozDi 


. Extenfon 1md Declaration derer 

Srintfées Ritterfafft Privilegien in 
unéto Exemptionis, Executionis, Juris 

colletandi, der Sot-Defrenung/ des 

Ginffands-Rebr 2, Der Ritterihafft 

und Mde der Cxché-Ort int Land 
ue Sranden erthelct, Bien den 21. 
uln 1688. Lonvorpir Aéfa 
mblica Parte XIV. Libr. XV. fub Cap. 
VIL Num.L. pag.431] 


C'eft-è-dire, 


Déclaration de l'Empereur L60POLD Ï. pour La 
Canfirm@ & l'Extenfion des anciens Privileges 
de la NoBLesse de Franconie , reuchaut 
d'Exemption, l'Executien, le Droit de Collie; 
L'imamunité des Impoftions ;| © le Droit de Re- 
trait. A Vienne Le 21. uills 1688. 


Ge éeopelb von Goties Gnaben 7 erweblter 
Romfbe Snfer / ju allen Bciten Ddbrer.des 

Raids / in Gxmanien/ ju Qungarn und Dos 

beim y Dalnatien / Croatien und Sclavonieny 

26. Kômig/ Erk-Saertog ju h/ Sertog qu Durs 
gund 7 ju Draband / ju Steper / qu Lrnbdten/ ju Crain/ 
Süéenburgs qu Mtirtenbergy Oberrmb ThicdersSdiles 

4 Güef ju Edwabeny Marggraff des Qailign Ko» 
miféen Reid /au Burgau/ ju Diabren ; Obersund Pics 
berssaufniés Géfirfierce Graff ju Sabfpura/qu Tyrol / 
au Perd y qu Roburg und ju Goré fanbgraff im Elz 
fafis Den auf be indiféen Diarcd/ qu Portenau und 
Galins/ 1 


Betennen dffentlidh mit bieféys Brief / and fbun Fund 
allerméuniglids / dafg un die Boblgcbobrne und Œble 
sinfére und des Kads fiebe Getreuey D. Gemeine Ritter 

afft mb Abel der fecbs Ort im Éand qu ;Franden/ als 
[le vorgetragen / vie dafj dero habendes Col 
leGtationssund ExecutiongeRedit / itemy Zoll-Befrenumg 
and dariiber erlangte Räpfrlide Privilegia, ivie woblaez 
grünbet / bell und Plar die aud fepn / jebannod von erlis 
den Süperen/aud andeen Gtanden und Perfonen / uns 


ter manderlep Prætert imb Exceptionen angefsdeen tab 
cludiet werden wolten / worburd ibrem Corpori, und ei 
men jeben in Particulari » imunee meje und mére Gites 


in contra ini ge 
daber um mnfre allegnäbigfie Réyfeclite Confirmation 
und ten worburd vorgennl 


und vim contraétus is 
fpecie bag Mandatum fine claufula, im Sabe fédydens 
Bundere ad mb fibendig figé Balten Tan nd 
audb biefelbe ferner mit bee Declaration in befiabigfsimd 
verbnblidifler verfben Haben wollen / dei me 
erfigtbachte Privilegia in punéto Exemptionis & 
cutonis von Anfangs ber ben Derfland ghabt/baf afle 
in ber Kimeflnft-Marricul von alteré fer begrigfene 
Güter gufammen ein Corpus conftituiren / amd dame 
Lanes wégé unter wa8 Prætext «8 gefudit merben müchs 
sen ” eximitet / es von pe Pol 
ven init teuer jut Kitterfdaft/ dan al 08e 
men gemif / befianbig vertretten ai Le fodlen ; Aifé aud 


Ethébung | Exemption cder Ercétion, folder ban Xits 
ter-Corpori einmaÿf aficirt gemweféner Gilrer / in Xeichée 
Graffund Sersfbafften/umgeadret des Œrbietend / cime 
folden Abgang ben Finfftigen Ritter-Fnilgen in Conb- 
deration odee Ybjug qu n/obxr ag set 


iuvamaurem 
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mevenumm 


DU DROIT 
au imtmer fun mode ( derer aller 


Anne D EP ent ON ei und 
1688. _ Sun VOS us MIO fe verciben 


br: von denen bergebradhten Xitter-Anla 
h-yy 8 befrepet feu de werden fete net Loue 
me; Gflalten wie dergladen unfer Alcrgnddig fier 
Declaration qu wicberlauffeude piones, jee as 
dan / und ban als jeft/ ex certa Scientia und cigeuer 
alergnidigfn Bewegnufs/ callirt und auffuchoben bas 
ben molle 


nigliden Capiularion » bes Zefippälifhen ribens 
@xblufes /und anbere XeidssAbféréden 7 in perperuum 
irrevocabiliter ftabihrt und beflatmgety die Xiterféaffts 
Lide Privilegia von der Räyfrliden Supremirét / alé bin 
ecfien cinigen Drmmquel aller Jurisdiétionalieh und Re- 
gain mie Darfétung éaibé und Bluts ermorben / und 
Der tirfacen von Chur-Füefien und Œränden des Neidé 
lbfi den Inftrumenro Pacis und Hnfere Küpfecliben 
RL Capialtion qu_ befandige Oblervanz mit eus 
verleaibet worden; As 1ff aud) billid und redie / Dafj mad) 
leider Anmaf obiger Fundamental-Keid's-eftéen aller 
vorderift umfer Ranferlide Sobeit und Conceilion, fois 
de evig und umoibeæruffiber Privilegien/ fo ban audy 
ane und bé Nads lierelle, rarione ber franviltiqen 
Riter-Qiilifen / ungefdmäblert : cuftodiet verbleibe / md 
auné oder unfere Nabé-Niterfdhapft/ von bem Quanto 
colleétabili fo wenig waë encyogen merde alé menig mir 
dinign Stand bes Xacdé/ von dan jenigen 1 fo berfelbe 
tempore confection Marriculæ » c ab Imperaroria 
Majeltae ipf conceffæ colleétationis , unter feinemn 
EteuersBelag gebabt/ was abjuférien gemepnt ; Alf 
féüien jett und Fénpftig ipro de NeidsrKimerfufft for 
de Privilegia und Jura regalia , ohne Œintrag mannialid#/ 
und midrigen Gtaudé/ qu evigemn Beiten aupfrede 
en aeféigt mb gehandhabt werden, : 

And wellen und fo auds fécnee unfte und des Neifs 
getrene Meidié»Risterféaffe in Granden/ allerfité Orten/ 
erfennen gegében 7 bai fie in bem obgemelbren Jure 
Loieétarum n lit aud ut beffen Execution gtgen 
die foumfeige Comtribuenten 7 woben dog mandanabl 
amfec des Xeihs Incereile felbflen verfet/ und dan 
teen der Immechetät/in Cauñs ram civilibus, quam 
crimimalibus, wie mice weniger weget bec Bol Befreyung 
and des Œinflandbé-Xedts unladenelidh * brcmerddeiger 
avirden/ ba bodé es he xaidé iris 
éSdlify und ur Käpferlide © #Capitulirion 
+ cine re LÀ Sraruum gleidunäffige Decbnbitit 
gefeèt. morben / und uns babero mn "unfere Kévferlidie als 
Lecgnäbiafie weitere Confirmation, Sdué/ dir mb 
Maoutenenz alleunterthänigf angeruÿfen ; And wir nu 
folces alles ben Necbteny bee Siligfeit/ und denen von 
ané und fer Dotfabren mit Gut und But fo theuer 
eworbenen Privilegien nb Kedten gemif ectennen ; &o 
æerordnen / erÉläpren und befcblen mie hicrmit/ bafj erft 
gbadite Privilegia, Jura, Kedjt und Giredtigteiren us 
fr und des Suiligen Neidé Kitterféhafft und Abdel aller 
Rés Ovten in Grande / binfibro wub ju ewigen Beis 
ten / untee feinerlep Prætexc oder Dorwanbt/ Jurisdic- 
tionis terricorialis ; feudalis ; privilegiatæ, centenæ , loci 
deliéi, obee anberen er tu wegS sde 

mods in ire eubigen Defig turbirt/ mentger an 1 
tobluerbienter unmitelbabren Stand 7° Prærogativen / 
Qirden und Dermbgen beenerädtiget/fonberlid in deur 
Ginffand - Net / in Dertauffroder Taufdrÿélen /weder 
von den Derfüuffée nod Kanjferen / ie au in vors 
mebmender ŒteursExecucion ;  gégen fanmféelite Qits 
Gliebere / unter den micheigen Prætexe des ééensSerilis 
den Interefle,ober alé 06 burd folden trantium , l'cec 
innoxium , bie Territoria violirt wdebeu/jue elg ufr 
Ränéclihen den 24. Novembris, Ann taufend feds 
Bundert und act und fibentig/ auégéhaifeuen Mandats 
fine Claulula nidt gebindert / aefpertt und beféupebret 
werden mod vilweniaer eriacbadbrem unferem Mlandaro 
guvvieber die gravirende @rândee / fi bee Vafallen nt 
dergladen Steur-adien wide Mie Ritterfé afft anmebs 
men / ob man berentivegen pmiféen Seriféhafften und 
tinterthanen trait entilchen/ die Unterchanen mirethes 
aider ibre Senfhaffren ftigeny und die Cognirion vor 
fit und bero £ehen-Sôfe sichen Fonnen ; viclmebe bebiirfs 
fenben Falls / auf acbiibrendes Anfuden 7 mit norhiqs 
ter ONannfhafft und fonfien an Sand abat folle, Ces 
flalten wir alle mnfere und unferér loblihen Dorfabren 
am Xeid/ bdartibe und andere obberubrte Ponéten cs 
theïlte Privilegia wipore Regalia, in gratitudinem me- 


DES GENS. 164 


titorum Caftrenfium collata , in vim Contradtus, «€ ANNo 


paéti perpetui , alles ibres Sunbalté/ cum claufula 
derogaroria, auf ei und anoiberruffiub biermit mod 
mabls wollean befefhaet und confrmirt haben y dergefialt/ 
das fit/ die Nutterfdafft/foldie ibre lrivilegia und Juras 
obne Œintrag männiglicb / boben oder nicderen Gtanbds / 
eubighé genteffèn / aud barbe burd) æchalte ernftaunbd 
nadordclite Aelcripta dehortatoria, obne “Anféhen de 
ravirten Gtinben / auffredt «balteny gcfbnigr und ges 
firme werden folle; nd bafern von eumgen haben odex 
mdcren Grândens Jhro Dr Reié-iterfbaft bierints 
uen duré Derlauff und Exempuon bee Xumerfdafftlis 
den Gide) Senunang be Execution éber (onflen Ges 
malt, Sinberung oder Œungriff mb Derentbale aefdes 
bu hate 7 ibucn bep unfran Kifæher eibesoffs 
Kach oder Cammer-Geribt ju par auf 1be Klagen 
Curin redje and mob à præcepeo anjufangen) focderis 
de Procef und afpnicfihde Silff Xédwens erfannt/ 
worinnen fuper Pofleilonio,foia fact veritate infpeéta, 
executive verfabren / forderfame Wrtbeilen gefprodenz bie 
Aütterfehagftlidre in die gebabte Poñicts para executio- 
ne refkuuirt/und babe Erâffigft conferviret alle tibris 
ge Exceprionen und Œimwirgfé aber / als Feudi ane 
Reformationem Matricuiæ Anno 1521. collati » vel 
Steuræ in cafum aperturæe eut caducatis refervatæ, 
où anberen 7 wie die Mabmen baben modeen / falva 
interim manente Poilelhone, be Nimecfdaffts ad Pe- 
ticorium & ejusdem Defnirion-m vermiefen / defipalbeg 
der Poen-Fal bif, auf ven bundere Mar lochigen 
Golbes erbobet / und balb in unfère Cammer/ dar ans 
deren balben The aber auf gemelore Kitrerfdaffe in Frans 
den annadhläf{iy ju beyablenz und qu een wéralidien 
Einbrinaung und des Naids Kimerl, Pofz oder 
Cammer-GeridwssFilcal joderget excicve iverden fofle, 

Gébicren birauf aus Sanferdider Doit refem 
Ratb und moblermosenen QSufen 7 alten und jen un> 
ren und des Oaligen eds Chur-ücfen, sFürfien / 

eif-und QBelélicbes  Praclaten ; Grains révberren 7 
Dern Nittéren/ Knedten 7 Sanbuogeen 7 Sauprleuten 
Difbommeny Dogtens Dilederens Derwdfeen ; Anptletts 
ten / ÉandsNidteren / Edulebeifen/ Burdermerereny Nidy= 
téren/ Xäthen /Biegeren / Gemenrden und fonft aller arts 
berer amféren mb des Noadié iiterthaner md Getreren y 
in was ZRtirden / Grand oder QBefen bic fon érmfrmd 
veftiglids / nacb difer anferer reifflid diberlcgten gemejfenen 
Derordnung fit gchorfamtid ju halten bagegen rade qu 
tu mods thun qu fnffen y alé Lieb einen jeben fepe/ tune 
fere und des Keïds fdivere Ungnad / und barju cine D 
von pie bundert Mard édrbiges Golbes wie obficpery 
qu vetmeiden, 

Sngleichen beféblen wir and tnferem NeidiésSof Narb 
und Cammer-Geridie ju Speuer / dafs diqéle pidit ale 
Lein bic Bereiré atbängige Esemptionsunb Execurions- 
Proccf gaué forberlid vornelhinen/ und ju Œntftvidung 
bringen/ fonderen au hinfibro unfere und des Ncichés 
Kiterféhafft in Franden/ in culs turbaræ Poñihonis 
vel quati Juris collectandi & ejus exccunionis, wie aud 
Œinfland amd anderen Juribus, in deuien Len Dee Nitters 
féafe bleibenden 7 oder an bébere und micoere Œrénde 
Fommenden/ fo Shen-als cigenthtintien  Xbctide 7 dec 
anbeen den Corpari alhcirten Giteren die £chen fatten 
als apert beim/ oder merden wermibede 4 oder ut andere 
eg das Dominium direétum cum wtih confolidiet / 
Jébergeie in folden und anderen obqcmelbeen ällens fd'{cus 
niafte Neches QU decgeitalt férbeclih mibeefabren und 
angebeyen Laffen dafj darun à præcepto angefangen / nd 
Die Kiterfbaft/ medinte Summariffimo proceilu ,fale 
facti veritate infpecta » ofne meirläufrige Cdrisfr-Qeche 
felumg / incuitu utilitatis & necellicaus publicæ, paratis= 
fm Éxecutione plenariè cum ommi caufa in den ababs 
ten Defit reftituiret und bey fothaner Poileiion fo lang 
gféuge merde if von den Staubus pravamtibus in pe- 
torio ein anbers mit Xecie erbalten fem wird, Aie 
amd umfêre Madlommen am Xeid und unfrs ExkQaus 
fes Oepierreidh follen und wellen aude hinfibro qu cwtuen 
Briten / bey dicfén unféren hicevor beféricbenen Gnader 
und Greubaten 7 Privilepien und Grrcditigtaten y ad 
aUen anàcren Kedten / flüczund veftaliel fée mere Aiea 

| terfdagt bandhaben/fuiten und férmenz aud barwie 
| der mode menig mod vit tfun/ bandelen mods anvather 
| lan alfo dafs ardt von un and tnfren Nadtounmen, 
{ am Neids / amd unfrem Œch-Qunf Oefierrcids der obèes 
rébreen Gnaden und Greuberer und Guben 7 fomme 
deren Exenlion and Deciarationen / gar Éciné pidectufe 
feu / fofpendirt/ caflirt/ no weenicter wecden mou mod 

| FU, And ob diefeue gugeéen von ang nd anferen Dhacts 
\ X 2 L Fouiunes 
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Axwxo fouunen ins fnfftis aus und cbne Æife | und Sémférlidien Préoikgio verfben worber/ von Bot ANNO 
fenbeit / als aud in andere etwag B 1f0 La 3 
1688. imiede /fo folle bod) fotdes Laine Kraft nd Sade bar a du Gi es 


ù Concetfi î 
the ion 1 cinige verflanden werden > Fubdinand bee Andere von BOtes Gnäbeny 


; lier enwecblter Xémi Dicbree 

Diefes Dricffs/ Jef als Dany uub ban als jeft auffcho- | pes idee pe y Ep 
td ice feun und bldéen, Dalmatien / Croaien und Sclavonien/ 3. Künig, rés 
Aer Dicfes rie) 1 mie Gps | 99308 in Oéfierrcichy Sertog qu Buraund/ ju Qras 

faliden ana fie fige unférem Lév- band} ju Story qu Sérnten/ qu Grain ju fuéens 

À nn nrgenden Jnf AU ee if in Fu Burg/ ju Abrtemberg / Dbcreund Dicber:Eschlefien Ft 
Ke Char anni nantifn Tag Monts ue | ju Gdmabery Marggraf des Sel. Kémféen Hs 
ER unfers licben Den nnd Edigmaders : ù 


: & qu gau / ju 4 Obe s und Dlieber » faufinig 
En em age en Ds mn | ts Graf af Br 1 VE 
drepffgbes Sungarifden im vie und Drepffigum bes Etre PRIE nr hog Eafis auf bee 
L'un pme und brepffigflen Safran. Æcteunen éfrentlié Va dicfem Def a au Fes 
£topab. alerminnighdh, bafjuns unfere und des Neidié licbe Ces 
treue M. vererdnete Diredlor, Oauptlent/ th und 
Vt. éopolb QBilgeln / Graf qu Rénigéeas. Ausfbuf unferer und des Nas befropren Aitterftha fie 


und Abdel de Gebs Ort im é£and ju Jranten m 
Ad Masdatum, Sara Cafaree Majefiates | Slaubwibigen Œcdein unterthämaft fürbrimgen laffeny 
propriuns. Ginen Renouariow-und Drclararrou-Qrieff y iiber din Prix 
| viezium mb Refcripe br Gufrenten ;ÿrâmeiféen Xits 
Cafpar Floreng Consbrud, terfhafft/ die aus ibree Geneinfdsaffe und SDiitel verdne 
derte Adelide Gite belangend / weldes vou Hepland 
ob Sen ns Mar na Et de 
21.Juille Gfro Rét ajfft LeoroLDi + il e. + sep fu 
. Renovation und Extenfion deg voit one LEE 
River Rupozruo Il. im abr fudyung gnäbdiaft cxtheile worben/ fo von Horten ju Yoee 
1609, der frenen Reichs Hitrerfhae | “Pr sdéviten bee und al aus: 
in unten erthcilten / und von Rdp- 
ft FerDiNanDo IL Anno 1626. 
imafcihen vom Räpfer FER DIN AN- 
Do IL im Gabr 1652. confirmirten 
Privilegii in Punéto Furis Retraîus, 
in velber unter anbern der Terminus 
rctrahendi quf 3, Galjr lang extendiret 
worden. Bemeldter Nitterfhaft er: 
theilt DBien den 21. Julii 1688.[ Lo x- 
DbRPII Aéfa Publica Part. XIV. 
Libr. XV. fub Cap. XVIL num, IL 
| 


pag. 433. 


SES Yu ber Anbere von GOtkS Gnabn/ me 


pm re Croatien Sclavonien/ 16. 2, 
Defierreid 
au Braband / Eu! au Suns TT à 
def ju Sivaben 7 Marggraff des Ouil, Xéumféen 
Keidé/ ju Burgauy ju 1, Don Dhitbees 
{aufniés Gefürfiètee Graf qu urg / qu Tyrol / 
ab; ju Rrburg/ ju Gôré 7 Éanbyraff im Elfahs 
Hu La Bindifhen Mard / qu Portenan pnd ju 
Betennen éffentlid mit biefan Bi 
aferminniglid/ baf uns purcd (rh 
Getreuen / verdrbnete Direétor » Sauptleute/ Kéthe und 
Auéfdhufi von der Reidé-befreyten Ritterfelafft und Abe 
Der Gcdis Ort im éanb ju Granden/ £ fenen Anfang, 
Dogel 


ü Berg 
dem no / ju den ©: d 
ra ann ets, “oldes ete ring + 


C'eft à dire, 


Diplome de l'Empereur Leororn pour la Con- 
firmation des Privileges accordés à la NoBLEs- 
se [ImMMEDIATE de FRANCONITE par 
l'Empereur RODOLPHE Il. en 1609. par 
. l'Empereur FERDINAND IL. 1616. © par 
l'Empereur F&RDINAND III. en 1652. tou- pi L 
chant le Droit de Retrait, avec extenfian du Ter- 
me à trois ans, À Vienne le 21. uiller, 1688. vorneanlid ste anbern . dabero pen me f 
3x Leoporn von GOtes Gnaben/ 
enwcbltee Nouniféer Kapfér ju alen iten 
Mebrer des Xcids/ in Germanien/ ju Que 
garn/ Bôbeim/ Dalmati 7 Croate und 
Sclavonien } 26. Rônig/ ErérSerhog ju Ocferrcidh/ SXrs 
dog qu Burambd/ ju Braband/ qu Gteper / ju Rârs 
tm ju Crain/ qu Siéenburg/ ju DBrirtremberg/ Ober 
und Mie-Sblefien 7 Gxft qu Sdwabeny Maragraff des 
Qal, Kémiféer Kads/ ju Burgauy ju Dabrn/ D 
bérsumd Mieder-Saufnig/ Gefibefieter Graff qu Sabfpurg/ 
su Tvrol/ qu Dfiedy ju Kvburg und ju Gdré/ £ande 
graf in Etfafe Sert auf der ASindifben Mard / qu Pors 
tenan und ju Galins/ &c. &c. | 
Detennen und urfunden uit diefeur offenen Brief / dafi 
ang die Qoblabobrne und Œbdle/ unfére und des Kaidé 
Ticbe Getrene A. M. gememe Nitterfhagfé und Abel der 
cdi Dreten in Sand ju Francden/ in luterthdnigteit ju 
erfennen gebens weldee gefialeen fie von unfern nl 
GrofsDaiter und Glormirdiafien Dorfabree am Nid / 
Lüvfer Frrdimande 11. milbfeligfien Andendens/ ben 17. 
Marti Anno 1626. in Punéto ds Cinflanbé-und Aus» 
TéfungssNede uit einem flattliden Degnadigungé-Brief 


edelidie @rbii i 
Fan fe Foflare afe Ponc lee 


Des 


ANNI 


16 


o 
88. 


Seffinerben y mit unfrm Cémfrlidien Prévilegie and 
Freyhaiten ju verféten pr 4 gerubeten ; pr baben 
D ange / folds ibr der Autterfthagfe and Mods in 
Granden anterthénig giantie Qt aud die angenchs 
men/ dtreuen 7 willigen nd liden Din, fo 
nicht allein ibre Derforbern n oducehrten Dors 
fabren am eidi/ Kémifthen Lävferi und Konigen / £obs 
fliafier Gebidendf fondern audh fie mnd ifre Abcliche 
EDtit-Glieber / Lin 7 ban Sail, Keid/ und umferm 46bI, 
Ert-fans Oefierreid/ sumal bep gegenmértigen mider 

fenbeit Œrb-Feind / ben Tire fo vel 
Sabre ten offénen &rieg / infonderteic mit Fibre 
ring der Kenn-Fabnen / emmxerbrofjen erpeigr / und bemwics 
fn Rate baffeibe rod tâdlids ebun 7 und binfithre mice 
æeniger qu than untethämigt evbietig fun aud wobl 
thun fonnen/ môgen und folen ; Lnd barum mit wobls 
bebadieem Muth/ queen jeitigen Kat and rechrem Jus 
fen vor obernannecr amferer gefrenten Nerds-Kimerfdhrafft 
and Abel in Granden gemernalid / audb einem jeben rs 
félben Adeliden Due Glider infonderbat / und deroflben 
Erber und Nadfommeny dife fondere Gnade acthan / 
and renbeit gegcben, hum audi folbes ans Nomifde 
dpfertiee Made unb Dolfommenbrit wiffenrhidl/ in 


ide unterféiben oder ausgefdh 
dif fo Rôen and wollen ir au 1 i 
Eri- 4 von einem Abdiden Mit-Gied in Frames 
Laufft werden baf, alébamt des Derlänffers 

nn Loe pr qum fau Den le 


ï gendé der Dits 
4. Corse . Abri nd Giant 
intrag 


und bevorfiehen 


CAL 
vel quai in inflbenden obemelbren 
ic angbende nddifie Œrben 0» 


Agnaten/ 
gefübee / fi ecfreden/ und ibnen gtlaffen werden. 
© ra einer oder der anbe/ 48 Mirben/ 

‘ D9 Das VE tonnes RUE SERIE HR Sea 
ans ertheilten Grenbaity etwa in anber Serbri nb 
Gavobnbrit/ ed audi cinige Grenbeiten / igfeir/ 
Éxemprion, Statut ode Orbmung férmenden/ und fid) 


n/ Ampts 
Fr" Xe 


deren Œrben und adfommen / Diefée wnfer ibmen mit 
lien Greybeit und Degnadigung/ alles pres Jus 

rs freucn/ gerubialidi gebraucten / sente en / und diitge 
Lib durber bleiben Laffén/ fie daran mdr amfecten / ieren 
oder anrbindcn in frinecep Qeif nod Doeg/ alé hcb 
cine jeden fepe/ unfére und des Neidé féuwvcre Hugnad 


DU DROIT DES GENS. 
und Etraff/ mb Brun eine Pôn nantide febsig Mard An $o 


16$ 


ôthiges Goldes/ ju vermeiben die ein jeber/ fo oft er 
fraxcatlid barwidce chât/ ttné balb in unfér und dés 
ei Cammer/ und der anbdern balben Thaï vielgcdadie 
ter umerfdhafft fümelid/ oder cinem jeben Dit-Glicd ins 
fonberbeit / auch alen threr Erben nd Satfommen une 
nadläfglide ju besablen/ vevfallen fem folle / mit urfund 
dif Driefé/ bcreuele mit vmferm Kavfrhiden anbangens 
den Gnfiegel. Gkben aufunfrn Kénial. Echlofi ju Prag 
den cilfften Maj: Aono fed'schen fundert neun. 


Rudolps. 
Ve, Leovol von Strablendurff. 
Ad Mandarum &c. 
Gonfricb Serre, 


ie ba und baranf obbefogte Kiterféaft md AD 

der fetes Der jantes ju jfrandar  unteréhini 
aigerufen und geberten / daf wir ane obgtbadttes Sas 
fers Xubolphé Kenuvation und Declaration in allen un 
Jeben ifren Snbalaumgen/ Aeonungeny und Lcarciffims 
Sens qu erneuern / qu confraniren amd qu bejureigen/ 
Snddiglidh gerubeten/ immaÿfen jingit bievor ufr au 
Seliebrer Der: Detter md Daner Lanfer Wtathias/ Cbrifts 
fechigen Andencens gleiher gefialt gerban Mâtey des bis 
ben wir angefchen fold ibre miterthamat siembide Qiéte 7 
aud bie anganbmen acéreuer/ naglben und crfpricfilis 
den Diem, fo Ghre DorElrern und fie mepland uns 
fan Dorfabren/ dem Dal, Key nd unferm [éblid'es 
Danfi Deferreich echid abe unter féraargenem offener 
Kricg/ mwiber gemeiner Crifienbrit Erb= ÿeid den “Lrires 
fers burd wurdlihe Nurer und Nenterss Dinf y amd 
fonff in mebe eg frnvillig and unverdroffentlie offts 
mablé erjeigt und beriefén baben/ nodi ttglidi rhum 
und binfibro nidie meniar ju thun/ fi gchorfamt ancre 

bieren / aud wobl tbum Fonten/ môgen/ und foitat, 
Und barun init mohlbebadten iutb/ gnrem sal 
rechten DBiffens ermelbeer ANiver(éaffé und ‘Abel ber 

Drt éandes qu France imite Sanftrs Xudolvhs 
des Anbdern Renovation und laration , nie vorfichet 
in alen und jegliden ibren Puncten/ Srnbaltangen/ 
Meprmangen und ABegreiffgen gmabdiglid rmirt und 
bejlétigt/ vernencen/ confrairen und Éefidtign bas 
aïles biemit von Xémiféher Ranfrlidkr Made naffenetid 
in Lraffe dif Dies / né mir von Keditéuhd Dilige 
fait 1begen rh daran qu verneucrn/ ju confrmireg un 

u befiaitigen haben. e 
: fejen amd wollen/ dafj ob-cinverldibre 
Renovation and migrer mie par A in alle 
ifren Duncten / in und Arcicuin/ Sunbaltumgen 
und Mamungen gané Frâfftig und médtis Ron uab 
bete befrepce Xeïbé + Riterfhagfe mnd Ndel der 
fes Ort sanbes ju Franden/ fammnt und fonders / aud 


derflben Œrben md Madfomnen/ -qdnélid and gerus 
biglid darbep blaben 7 und fidi des alles muirethids ges 
braudhen und genieffen folien und inégen/ Won afcrmutninigs 


Hd unverhindert. À 
dinb gcbicten darauf alfen und jeben Chu =Firfien/ 
ir fien / Gcifleund Aeltlichen, Pretaren, Grafen j Frepen/ 
m7 Xinern/ Lnebten/ £andvogten / Samprleuten/ 
| Datdomunen/ Dogten / 1 Dernefern / Ainte 
leuten ; Géuitheiffen / Burgermeifiern / Nidbrera / 
| Xäthen/ Burgen/ Gancinden/ und font aber andern 
À timer und Des Neidhé Unterthanen und Gtreuen/ in 
| was Jiirben Stand oder QBfen Me famd/ cœnflid 
und vefiglid mit dim Qrierf und wollen / bafi fic 
ernannte Xitrerféafft und Abel der fedé Drt fau ju 
Granden Ley obbegriffenen Gnabsmd Frenheiten / auch 
Diefer amferer Sapfrlidien Confirmation und Pefiitimg 
| gerubiglid blaiben / deren qebraudien and genieffen laÿfen / 
| daran niche irren oder bindeen nds darmidee tringen 0> 

der befdwebren/ nodh des jemandé andern qu them geffate 
| ten / in Feine TBeif / af8 Hicb einem jeden fee unfire und 

Reis fer Ungnade und Grraffz mad bargu die Pons 

| in obledriffenem Privilegio Leflioune ju wérnicpha] die 
| ein jeber / fo offt er freventlids bieruuber thûtez tiré bal 
fn Atnfre und des Neiché amer; and ben anbeen bals 
ben “bal mdr ernannee Xiterféafft fémbetibs oc 
cirrem jen Détalied infonderheit fo hrmicder beleidiget 

À amirbes and ibrem Œrben md Oracformmenr ummad{ütfig 
| ju beablar verfailen fon fee Die Hrfemd bic Bricfs 
3 befies 


166 © «CORPS DIPLOMATIQUE 


befiegelt mit unfrm Kénfrlidien: ben Snfiegel / 
ps den er rrg 4v d 
bundert und fes und gmantig. 


Serbinand/ 2. 
Ve Dreter Heinrich von Stralendorff. 
A Mandatum, &c. 
. SJobum Eélbner. 


AB Elder Benabigungs Brief fermads au) durch tin» 
[en glormirbigfien D pren am Reid, und Dats 
fin Pr puy and fine Ag ade Gxue a 
d im eflalt al 
rguibiaf decirit nd excendiret norben : 


> Ferdinand bee Drite/ von GOMES Cnaden / 
erwablter Nomiféee épfer / ju ablen 2citen SDichs 
ter des Naidié7 in Germanieny ju Qungaut / Bobi / 
Dalmatien , Croatien md Sclavonien &c. Komy/ Erés 
Bertog qu Ocferreidh 7 Dertog ju Burgund / ju Brabandy 
El qu Sürnteny qu Grain gu Skenburg/ qu 

Mrrembergs Ober #und Dicder rSdicfien / Gr qu 
Eéraben/ Maraggraff des Sailigen Nomifhe Kodé/ 
au Burdau/ ju Midbremy Obesund Dicder #Éaufnit 
Gefurfetee Graf qu Sabfpurg/ ju Tirol/ ju Pied 
au Svbura und qu Gorg/ éandbgraf un Œlfañ/ Sert 
auf de Hinbiften Mart/ qu Dorteau und Salim 
a 1e, 


Défamen ffentlid uit diefam Brief, und dhun Fund 
allrmmiglid / bafj um tinfere und des Keis licbe Goes 
true M. verordncte Direétor, Dauptleut/ Xatb und 
Auffbuf Wafe und des Keidis befrenren Nitterfhafe amd 
Abdls/ der fes Ort im Sand qu srancen / in glaubroiirs 
digen Œdem untethänigft férbringen laffen/ einen Re- 
novation-uud Declirarion- Quief tibe ein Privilegium 
and Refcripe der gefreyten rândifben Kitrerfdhaft/ die 
aus ibrer Giemcinfdaft uud itel veranderte Adelidie 
Giüter belangende ; iweldee von mwepland unfeen gelicbten 
Sein Detten Râyfr Nubolyben ben andern / bodbidbs 
lé Gebidentifi fub daro, Drag den ailften Diap/ 
Sara fehichen Gundert neuny obaenannter Kitterféuft auf 
Bec alumeerthaniafe Anfubung gnAdigff cecheile warben/ 
£ a Merteu ju QBorten bernacb geférichen feet ; und 
af lauter: 


> Aubolph der Anbere/ von GOtes Gnaden ets 
wvdblter Xomifher Sänfer/ quallen Bater Mebs 
re bas Neides/ im Gcrmanieny ju Qungarn/ Bobeim/ 
Oalmatien / Croatin und Eclavonien 16. Kong Erts 
Soertog qu Ocfierreich / 2e. 2e. 


urti 
Étlichen anbangenden Gnficqel / gentben aufunferm Longs 
Lden ©dlofi ju Prag/ ben cilffien Tag des Monaté 
Diay/ nad Es unfré liben SENXI und Eces 
Ligmaders Geburth 7 fydien bumbere und im neunten / 
unfer Xeide/ des Xomifden im vier und decpfiafien / 
des Suugariféen in fiben und deeifiafen / und des 
Sébmifden aud) im via und breyfigfien. 


Rudolph / x, 
Ve. Don Etralendorff. 
Ad Mandatum &c. 
Gottfricb Sertel. 

and tn barauff obbefagte Mitterfhaft md Abel der 
fes Ort éandes ju Franden untertbäniaft angeru/fen 
and géberten/ baf wir inen obgebathtes Rudolphs Re- 
novation und Deckrarion in allet und jeben ibren Sns 


baltz Denwmgen und Begreifumgen / inunaffén jünaf 
bicor unféc gelicbter Serre Datter/ Räpfe Gerdinand Der 


ander/ Œbrififliden Anbemdtens / gleidee gefalt aerhan 


bâte qu crneuer/ ju conérmiren und ju befidrigeu { 1 688. 


wie auch daffelbe nocb ferner wie bertiad) folgt/ qu ex- 
tendiren/ gnébiglidh gerubeten. 

Daé haben Mir angeféhen pole ibe ber Nitterfhaft und 
Adele in Franden unterhimg giantite Die y ab bie 
angendmeny getreuen / néglidien und eforicfiliten Diet 
fie fo ibre Dor-Œltern und fie mepland tinfern Dorfalhs 
reny dem Geilign Xeid 7 und unfrm Lobliden Sauf 
Dcflerreid etlibe Sabe und unter fürgangenat offemen 
£ricgen wibee gemeiner Cbriflenbeit Crb-feiud den Tres 
eu/ durd wirctlide Miterfduffe und Neuters - Dienpis 
und fouft in mehr QBeg frepmillig und unverdroffenthdé 
offimablé erjeigt und beiefen baben / nod taalid chum 
und binfilpro nice wveniger qu fun fi gchorfamft anbies 
ten / aud) woblthun Eônnen/ moges 1m follen. 

Urb dariunn mit mwoblbebadten Muth / gutem ar 
unb Aecten miffen œmelbter Xiterfafft und Abe der 
fbs Ort £andes qu Granden obbefiunnte Râyfe Rue 
dolpbé des ‘Anbern Renovarion und Declaration, wie 
vorfiehet y in allen und jebes dren Duncten Gnnbaltuns 
gen Depnungery und Begraiffungen gndbighid conkr- 
mirt und bkliamidet/ aud dufelbe bencheng extendire 
und vermebes/ that das / verneuerm / confrmireny bes 
fâtrigen und extendiren was wir ju excendiren Haben 
und menen/ feten/ und wolles bencbené / bafj wann 
binfébro véber Puré oder lang von cine Abelidien its 
Glieb in Franden ein adelid Gut einem / boben oder nies 
dern Stand / vertaufft wirbz dafj der rivie audi alle ame 
dére Kauff eines jen Onts Xiter  Dauprmannfthafft 


giner oder ander mwegen Œnge der Aeit qu befdiehreny fes 
Bee im foldes géhoriger Drten nf fuden bevor/ in aflemy 
die obgebacdt / von allermännigtié ungebinbert, 

nd gebiethen barauf alleu und jben Chur-itrfien # 
| mot Geif-und Melideny Prælaten Graf 

eepen/ Qenn ittern/ Knecbten/ Sauprleuten/ £ends 
vogtens Drlcaern/ Derwefern/ Sdultheiffen / Buréres 
meiflern / Kiceern/ Kûthen/ Jôllnen uub Mautnemy 
Durgern und Gewneinden / und fonft allen dnfern und des 
ab DBetns D nb Enfin Def LA De 
oder ns die feynd/ ernfili vefabidy mit 
Brief und wollens dafj fie ernannte Kitterfdaft und 
Abdel der fefs Ovt fandes in Franden/ bep obbegriffés 
nec Gad und Œrebeit / aud Dicfe unferer Süpferliden 
Confirmation , Béfätigung und Extenfon_gerubiglid 
bleiben y deren gebrauden amd gemieffén Laffen/ daran 
mie ieren oder bindern/ mod bariviber bringen où bes 
fénxbreny nod bas jemanbs andern ju thin gefiaen 
in feine ABeif/ als lib einen jeben fepe Mnfére und es 
Reidhé féivebre Ungnad und Gtraff/ und dargu au dis 
Dou/ in obbegriffen Privilegio beffimane / ju vernis 
Ben 7 bie ein jeber/ fo offt ee tit bieroidee charte 4 
uns balb in und des Xei 


Serdinanb. 
Ad Mandatum. &c- 
Johann Séfbne. 


Re nee ist 


worden feynd.  Ob moblen fre Aitterfdbaft num der fiétern 
gouts gelebet z fie werden Diefér 
una erfreutidhen befl } 

dtige fic bad be der Madbfolg / dafi Len jemepr abnebr 
menden Ditten/ fo mob der rit-Glibern alé dem 
Corpori unerfbrvingsund unmiglide Grille / in bem alleinr 
sf qe und + LE ste L more 

» die baare RaufS: aufjubringen / 
at Detaufss Gondisines qu adimplien. Der 
« 


, : gum 


DU DROIT 


ANNO Sam Anbein/ werde von denen Dhit-Glicbern nidt 
1688, mur allein bas Gteuer-Nedé bem Corpori nicht per ex- 
* preffum vorbebalten/ fondern obl gar tn der Giter Ans 

flag mit gefeit/ fimulari Concraétus mit Derhelung des 

veri emproris aut prerii gemadit / allerhand Gratialitts 

teny alé Sinber-riichung / Qofstand-odcr LricgseChar- 

ges mitsCindimgund, aud pro parte TaufdsSnid mit 
eingavorgien/ enfolglids burd médwigere Kaugfér / die 

Poileis Xiterfhaftliden Gteuer :Redbrs an fi deriffen / 

Die Gratialiräten einen wolenden Retrahenter ju bober 

Gels Summe angefhlagenz und wegen der gugemor ffenent 
Taufd > Suiten das Jus Retrahendi gat dencgirt 1m 

nide eingeflañdens der trfacden fie uns aleruntetthdmiagt 

#ten/ Terminum Retrahendi auf drep Sabe ju pror 

green / allen und jeben ibren Dit:Gilicdern = 

ffcation bts KaufrSéillings qu aufferlegen / dafs fie niche 

Er Les kr rer era pd da den Bertaufs 

14 mice feéens fontern foldes audi famt andern ee 
Riteefhafthihen Commun birauf gébébrenden Kedt 0» 

Der Gkredbrigleit / wie bilfig/ dem Corpori auébrédiid 
vorbehalten und aufnebuen/ fe bann den Verum Emp- 

torem, und bas warhafftig ba Pretium 

Deliden Ehren an Eds flat lcd be 
BDertaufs demjenigen Direétorio , worunter da feilfélas 
gende Gut gekgenyerdffhen / und das geringfie nice Dins 
ferbalten foden : Die bebungene Gratialien und die mits 
Œimverfung grofi oder Eleine Tauft> Golden / wir 

babin Säpfal. interpretiren und. augdeuten mocften / 
bafj folde cine retrahirenden Xiter-Glicd nice un ei 

mes Dédlers mwerth von ben Derféuffer andeféblagen / 
weniger von ban Retrahenten bejablt werden die Taufés 
Eimoer ffung aber bas Ginfiand-Xedt niche bemmen we: 
niger des er Conditionem Rpoy made 
1 mit ben anbangenben Sefdl/ bañ nidt be Re- 
trabent, fonder der Dertäuffer / als Difen Gewale oder 
die Taufd-Sti tradirt worden / folche mes 
2e à ns _. in Tyg fid meer à au vers 
lcidhen fabeni erth 4 berbep ju 1 oder gut ju 
Sun fhuldig uxb werbunben fn fone. et 
ann rit Dann diefe ibre aeruntethinigfe Bit vor 


EF 
& 












ærfunben ; Î i fer. L ct / 
mit recteur JBiffen und feimen fonder! di Diergu ny = 
J 


Q) 


befjaupe 


ten folle; vors Œrfie. 

gum thun Air mit nodmaliger Bopthebigue 
ide Confirmation verbotenus obinfenrter Rimferlider 
igung / bidfelbe babir adergnäbigft 


Œinflands ; Der, 

extendiren und declariren/ bafj nemlidi jbes Nitter-Dits 

Glid bep m Dertauff enviges bem Kiter-Cor- 
iq ue afficirtef Œut oder Gary es fepe 

foenig oder vil bey Confifcation des RauffrExbillingé/ 


in den Dertaufs-Anfblag Feines wegé ju singe 
em 


vorqubehalten und bann interpretiren/ eléutern und ets 
tléren Dir aus obangaogencr Suipfel, Dracht/ die cinbes 


D ES GE N S. 167 
bungene Gratialien / wie bie Mamen baben oder befommen À N NO 
Mmôgen / famt bec TaufdrStücts Œrmver ffung in vor al: 1658, 
Jamal dicfe unverbindlubreitz dafg nel fe der jcbes 
nfonderbair wcbe bem Rerrahenter um cinen elers 
mertf Œrftung jujiben/ né das Cinflandssode Huss 
furas ege fasee imaden / weniger foiches gar aufhes 
ben und bintertreiben folen/ môgen/ nod) £onnen / fon» 
dern fe follen alle und jebe/ da mady bicfér auf Süyfrl. 
BDerginfigung dx Sinfprud oder Ausléfinrg interponi- 
ret wird inruitu Retrahentis, pro non adjectis depu- 
dre amd gehalten werden y ales eg oi unter Dicfer ns 
fret neuen/ und denen vorgehenben Privilegits bergerdcts 
ter Don und Etraf/ weldbe jéber Ubkrtremender bailo in 
unfere und bed Xcidé Carmer/ und balb dem Direco- 
(D: worunter der cry d Nr de fat 
ee libertrettuma die 4 Rümfal, enfiliten Gbors 
befébeben / imnadlafilid jai qublen verfallen fan folle. 
Dir trtund diefés Bricÿfs / befiegelt init unfern Lips 
. anbangenden Snficgel / der iflin unfe Etode 
4 ben din und pmanéigfien Tag Dionats julii, nad 
Chrifii unfers Hieber DE und Ecdigmaders Gnadens 
reiden Géburt/ Anno Gedychen bundert act und ads 
éig/ imférer Xeidie des Némiféen im ein und brevifiafient 
des Qungarifden tn vier end drepffigfien und des Ds 
mmifden ins jwep und drcpffigfien. 


Leopold. 
ve Leovoid Bilbeni/ Graf zu Ré: 
99 ‘ 


nigscqg. 
Ad Mandatum Sacræ Crfareæ 
Majcitatis proprium. 


Cafpat Florent Conébrud: 


XCIT. 


Lattre de Louts XIV. Roi de France à Mo: 6. Sept: 
Jieur le Cardinal D'EsTRe'es, am fujet de la Roms. 
Franchifé des Quartiers à Rome, d de l'Eleétion LA 
du Prince CLEMENT DE BAVIERE pour Eleéteur FRancE 
de Cologne, laquelle peut être confiderée comme sn "EN. A 
Manifefle contre le PAPE d core L'Emps- LR 
REUR. Ecrite à Werfaills le G. Seprembre; : 
1688. [Feuille volante imprimée.] 


On Coufin. Quoy que jaye toûjours cru 
ue les preventions 


ves fi evi- 
dentes de fa partialité pour elle, & de fon grand elloi- 
gnement à rétablir avec moÿ une bonne Intelligence, 
qu'il ne me refte plus aucune le porter 
à reprendre les Sentimens de Pere commun , & à 
concourir avec moy à ce qui peut & doi affermir 
En pre pen Il y a mefme bien de l'appa- 
uite é ti k 


ira bien-toit une generale dans toute Ii ' 
ienté. Et comme la ne me permet 
plus d'attendre de Juftice de luy dans tous les difte- 


comme un Prince engagé avec mes Ennemis; & 
Puifque mon Amba! F ne peut avoir aucun accès 
auprés de kr ë qe la dignité de Cardinal vous obli- 


à garder 
F on des verités, dont il eft necefliire qu'il foir 
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d'Eftrées voitre Frere, ne tendoient uniquement qu'à 
une fin f faluraire au Bien general de la Chreftienté. 

Q'elle a fait auMi le feul fujer de vôtre envoy & 
de votre ftjour auprés de Sa Sainteté. : 5 

Que c'eit dans certe vuë que je vous avois permis 
de confentir à des temperamens fur la Regale » infini- 
ment plus avantageux aux Eglifes de mon Royaume, 
que ne pouvaient eftre les Pretencions mal fondées de 
quelques Evelues, quand mefme j'y aurois acquicfcé. 

Que quelque fitsfaétion que moe onné les 
Infuwations & les Remonftrances relpeétueufes que 
vous avez faites à Sa Sainteré, & toute la figeffe de 
vôtre conduite & de vos Negociations néanmoins les 
preventions du Pape contre ma Couronne ont toù- 
Jours rendu inutile route la force de vos raifons. 

ue je naÿ pas laiffé néanmoins , pour reduire cet- 
te attaire aux termes qui pouvoient plaire à Sa Sain- 
té, d'accorder aux tres.bumbles prieres du Clergé de 
mon Royaume, par ma derniere Declaration du 34 
Janvier 1682. vous les avantages dont je voulois qu'ils 
fuffent redevables à Sa Sainteté même par le moyen 
du rétabliflement d'une bonne Intelligence entre “lle 
& moy. 

Que j'avois raifon de croire que cet efclaircifement 
de mes Intentions devoit contenter Sa Sainteté, & la 
difpoter au moins à avoir pour moi les Sentimens que 
la Qualité de Pere commun luy devoit infpirer. 

Que cependant bien lpin de trouver en Elle cette 
affection paternelle , qui me devoit facilite les moyens 
de ramener au giron de l'Eglife tous ceux de mes 
Sujets qui avoient eu le malheur d’eftre élevez @c nour- 
ris dans l'erreur, Elle seit opiniaftrée par une dureté 
infexible à refuler les Bulles à ceux que ja nommez 
aux Evéchez vacans de mon Royaume, ue j'ay 
reconnus les plus capables de travailler avec fuccez à 
l'Inftruétion & 2 la converfon des Heretiques. Qu'El- 
le a fondé fon refus fur des moyens qui n’ont jamais 
empêché aucun Pape de pourvoir ceux que les Roys 
mes Predecefleurs, & moy, avons nommez en vertu 
du Concordat. Mais comme vous luy avez affez fait 
voir, & à fes Miniftres, tous les inconveniens de ce 
refus, & que les Evêques de mon Royaume, qui ont 
acquis le plus de repuration dans toute la Chrétienté , 
ont fuivi les mêmes Maximes, qui font aujourd'huy 

le pretêkte d'une pretenduë incapacité dans ceux que 
la Eour où vous êtes , qualifie n'être pas d'une faine 
doétrine; il eft inutile de rebatre toutes les raifons qui 
ont été fi fouvent dites fur ce fujet » & que vous 
avez fi bien expliqué; qu'elles ne peuvent laifler aucun 
lieu aux foibles excufes & aux prétendus fcrupules de 
Confcieñce, dont Sa Sainteté, & fes Miniftres fe font 
toûjours fervi pour colorer l'Injuftice du retardement 
qu'elle appone is lreue années à l'expedition 
de fes ie gas relats d'un Merite diftingué. 

Que les Catholiques anciens & nouveaux font fcan- 
dalifez de voir, que pendant que j'employe mes foins , 
mon autorité, & mes finances à la uétion & à 
l'entiere extirpation de l'hercle , non feulement je ne 
puis obtenir de Sa Sainteté les graces qui peuvent 
contribuer à l'affermiffement de ce grand ouvrage, mais 
qu'au contraire elle fe fat un point d'honneur d'ofter 
à mon Amballadeur les Franchifes, donc fes Predeces- 
feurs ont toûjours jou paiñblement , & qui leur ont 
efté confirmées par le Traité de Pile. 

Qu'au lieu de fe fervir pour cet effet des voyes de 
douceur , de Negociation & d'Accommodement prati- 
quées en pareils cas entre Princes amis, & qui veulent 
obferver regles de la bienieance , il à commencé 
par le refus de tuute Audience au Marquis de Lavar- 
din mon Ambafladeur , dont les inftruétions ne ten- 
doienc qu'à reftablir un bon concert entre Sa Sainteté 
& moi, & dans une affaire purement temporelle, il 
seit fervi des armes fpiricuelles » pourle déclarer no- 
toirement excommunié, contre l'avis mefme de ceux 
qui font les plus devoués à fes fentimens » &c les plus 
emportez contre mes interelts. . 

Que tous les foins que vous & le Marquis de Lavar- 
din avez pris pour luy faire connoittre , qu’on pourrait 
trouver des temperamens capables de concilier fa f- 
tisfaétion avec la mienne, ont cité inutiles : Qu'il en 
a rcjetié toutes les Propolitions avec hauteur ,  failane 
mefme entendre par tout, que voitre entremife ; ni 
celle du Marquis de Lavardin, ne pouvoient jamais luy 
cftre agreables. : 

Que c'eit ce qui m'a enfin obligé, pour lever tous 
ks obitacles qui pouvoient l'embarafler ; de luy depes- 





cher fecretement un Homme de confiance ; suquel ANNO 


javois donné une Lettre de ma main en creance 
r Sa Sainteté. 

Qu'il s'eft d'abord addreff à Cafoni, & enfuite au 
Fanpen er de D bre 
forte que ape n'a pû ignorer, que je l'avois choif 
pour Finformer de . plus fecreres intentions , fans 
re en rien communi L ni à mon frbaideu. 

ue cependant routes les dili qu'il a pù faire 
n'ont fervi qu'à luy faire donper une exclufon for. 
melle, avec plus d'indignité , que s’il eult,efté envoyé 
par le moi Prince de la Chreftiené. Que le des- 
ph de Sen revenir fans avoir executé mes Ordres 
avoit enfin obligé de fe decouvrir à vous & au Mar- 
quis de Lavardin ; mais que toutes vos Remonftrances 
par efcrit & de vive voix à Sa Sainceté fur le blafme 
qu'elle s'attireroit dans toute la Chreftiencé, du refus 
ï injurieux d'une Perfonne de confance autorifée d'u- 
ne Lettre de ma propre main,avec Ordre de ne s’ex- 

il à Sa Sainteté mefme ; {ans l'interpoñtion 
d'aucun Miniftre, n'avoient pô rien obtenir ; qu'une 
efpece de menace de fe porter bienoft à de plus gran- 
des extremitez. Asnns je fer Said ni 

ue cependant ; non t je n'ay 
PA le Nonce de Sa Sainteté , lors qu'il a eu 
quelque chofe à me reprefenter de fa part, mais mes- 
me que pour marquer encore davantage mon zeke & 
ma veneration pour le Sainc Sige,je voulus bien don- 
ner plufeurs Audiences fecretes mon Cabinet, su 
nommé Carlo Caveri Preftre Napolitain, du moment 
qu'il m'euft fait entendre qu'il avoit une Million fe- 
crete de Sa Sainteté, & qu'elle l'avoit chargé de faire 


blir une parfaire entre nous ; 
n'eut en pre aucune autre de la ah po 
Pape, que;ql Lettres de Livio fon Ne- 


que le” Cardinal Cibo luy en a du donner & que vous 
Vis a 

le fuis perfuadé auroit point d'enne 
m dc Pa Concert de 

(} gonerok une Leurs ma main ; 
male à qu'il n'y ons Pape, 4 œ 
n'y en aura jamais qui fe porte à une extremité fi peu 
convenable à la qualité de Pere commun. à 
Mais on peut dire, que Sa Sainteté a fait paroître 
fa haine le contre ma Couronne , &c {à par- 
tialité pour la Maifon d'Auftriche, encore plus 
tement, dans rout ce qui s'eft touchant la Poftu- 
lation du Cardinal de Furftemberg à la Coadjurorerie, 
& enfuite à l'Elcétorat de 

On n'auroit 


î 


ii 
fi 


Î 


h 
duite qui luy ont is l'eftime de fes 
qui a efé poftulé à Coudjutorerie sd 


pro : ere ph les Cros 
nes, & qu us Dignité 
Mi mes ion du meime 


Pape ui as era 
a Sainteté affuroit par ce moicn le 
l'Europe, & ne donnnit aucun jus fujet de 


È 


à ceux qui fonc les fez à l'élevation dudit 
Cardinal, elle Amel FE meme eu befoin de fe 
fervir des graces , dont la divine Providence l'a rendu 


le Difpenfateur ; il fuffifoit feulement de luy accorder 
la permiffion de fe démettre de lEvéché de Suras- 
bourg, & il n'auroi eu befoin ni de Bref d'Eligibili- 
té, ni de Faveur ,ni de Recommandation. 
Sa Sainteté ne #’eft pas contentée de luy ce 
Juftice; mais on peut dire qu'entrant av ent dans 
tous les Interefts de la Maïlon d'Auftriche, Elle seit 
dépouillée cour d'un coup de cette rigidité qui luÿ 
avoit donné jufqu'alors un fi grand éloignement pour 
toutes Jes Graces, & Elle en a fait une profufion fi 
extraordinaire, en faveur d'un jeune Prince, agé Æu- 
lement de dix-fept ans, qu'il ne faut que lire le Bref 
qu'elle luy a accordé, pour voir qu'il ne peut avoir 
ce pur qui ne es 
régle que celle qui convient à leurs paffions 5 

Tarerehs, & non pas par un Pape qui gi colons 


ï 


1688. 
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Àwwo fait un ferupule de Confcience d'accorder la moindre 


1688, 


Grace à mes prieres. 

C'eit cependant ce Bref qui a donné la force & le 
mouvement à routes les intrigues, Cabalcs, Corrup- 
ions & Înjures , dont le Comte de Kaunirz s'eft 
fervy pour gerer trois ou quatre voix , & troubler 
l'union du Chapitre qui avoit paru dans la Poftularion 
dudit Cardinal à la Cosdjutorerie ; ce qui n'a pas em- 
Deer] neancmoins, que la plus grande & la plus con- 
iderable partie ne fe foit declarée en faveur dudit 
Cardinal, & ne l'ait proclamé, 

C'eft enfin cetre conduire du Pape, & tout ce que 
je viens de vous ecrire, qui porte les afläires de l'hu- 
rope à une Guerre generale, qui donne au Prince d'O- 
range la hardicfie de faire tout ce qui peut marquer 
un deflein formé d'aller attaquer le Roy d'Angleterre 
dans fon propre Royaume, de prendre pour pretexre 
d'une entreprife fi hardie le maintien de la Religion 
Prorelnre, où plufloft l'extirpation de la Catholique, 
& le renverfement entier de la Monarchie : Qui donne 
à fes Emiffaires & aux Etcrivains de Hollande l'info- 
lence de trairer de fuppoltion L Naiflance du Prince 
de Galles, d'excier les Sujers du Roy de la Grande 
Bretagne à la revolte & fe prevaloir de la necellié 
où me mettent la parcialité du Pape & les violences 
de la Cour de Vienne contre le Cardinal de Furitem- 
berg, & la plus fine partie du Chapitre de Cologne, 
à faire avancer Co re pour leur donner tout le 
Secours & la Profeétion dont ils peuvent avoir be- 
foin pour fe maintenir dans leurs Droits & dans leurs 
Libertez. 

Sa Sainteté peut bien croire auffi, que quelque. at- 
tachement que j'aye, & que j'auray rousjours pour le 
fainc Siege, je ne puis plus m'empefcher de fparer la 
Qualité de Chef de l'Eglie, de cclie d'un Prince tem- 
porel, qui époufe ouvertement les Intcreits des Enne- 
mis de ma Couronne: Que l'obligation qu'elle m'im- 

e , ne me permer plus d'attendre de fa part aucune 
uftice fur l2s differends qui me regardent: Que je ne . 

puis plus le reconnoiltre pour Mediateur des contefta- 
tions ske fait naître la Succellion Pabtine entre ma 
Belle-fœur & la Maifon de Neubourg : je fçau- 
Jay bien faire rendre à cette Princefle la Juftice qui 
luy cft duë, par les moyens que Dieu m'a mis en 
main contre les violentes ufurpacions de l'Eletteur Pa- 
in: Que d'ailleurs je ne presens pas laillèr plus long- 
tems le Duc de Parme mon Allié , dépouillé de fes 
Eftats de Caftro & de Ronciglione , dans lefquels il 
doit eftre reftably, en execution de l'Article premier 
du Traité de Pile , dont je fuis Guarant. Ainf je veux, 
qe pour ne laifler à Sa Sainteté aucun lieu de douter 

le la refolution qu'elle m'a obligé de prendre , vous 
luy demandiez en mon nom, qu’elle fule incefläm- 
ment remettré ledit Duc de Parme en poliëifion de 
fes Etats de Caftro & de Ronciglione , comme il eft 
ftipulé par ledic premier Article, luy declarant qu'au 
moindre retardement quelle y apportera, je feray en- 
trer mes Troupes en lralie, pour y demeurer, juiqu'à 
ce que ce Prince mon Allié loit rentré dans la jouis- | 
fnce de (esdirs Ecars; & que je me mettray dans le | 
même temps en polffion de la Ville d'Avignon, 
foit pour la rendre à Sa Sainteté, apres l'entiere exe- 
cution du Traité de Pile, ou pour la retenir , & don- 
ner audie Duc de Parme le prix pour lequel elle a 
efté engagée, en deduction des Interefts & des Dom- 
mages qu'il pourroit fouffir d'une plus longue priva- 
tion de lefdits Etats. 

ue je continueray cependant à donner au Cardi- 

mal de Furflemberg & au Chapitre de Cologne, tou- 
te la proteétion doat ils pourront avoir beloin pour 
la manutention de leurs Droits, fans refufer à ma Bel- 
le-fœur Le Secours qui luy fera necellaire pour le recou- 
vrement de ce qui ju sppartien de la Succeilion des 
Eleéteurs Palatins fes Pere & Frere. 

Je m'aflure que tous les Princes & Etats de la 
Chreftienté, qui confidereront fans pañion la conduite 
que le Pape à tenue envers moy depuis fon élevarion 
au Pontificar, & qui connoïftront d'ailleurs les foins 
& les empreffemens que j'ay rousjours eus à rechercher 
fon Amitié , tout ce que j'ay fair pour le bien & l'a- 
vamage de noftre Religion, mon attachement fincere 
& ma veneration pour le int Siege» mon application 
à maintenir le repos de l'Europe, lans me prevaloir des 
conjonétutes favorables & de la Puillance que Dieu 
m'a mif en main, sétonneront plucoft que j'aye foufs 
fert tant d'Injufes & de mauvais eraitemens de la 

Ton. VIL PART. IL 
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de Rome, & que j'aye Jaiflé en mefine temps agrandir ANNA 
l'Emperear contre toures les regles d'une bonne Polti- ; gg. 
ue, que de la jufte protection que je fuis refolu de E 
donner à des Princes & à un Chapitre, que le Pape & 
l'Empereur veulent dépouiller de leurs pofleilions & de 
leurs Droits, contre route Juftice, & ieulemenc à cauie 
qu'ils les croyent reconnoiflans des marques qu'ils ont 
tousjours reçues de mon eftime & de mon aficétion. 
Je tuis mefme perfuadé que fi le Pape fair de fericuies 
reflexions fur ce que je vous écris, il tombera d'accord 
en lui-même, que ma Parience ne pouvoit aller plus 
loin fans blefler ma repuration, & qu'il ne doit imputer 
ga & partialué, & aux confcils que ut ont donné les 
nnemis de ma Couronne, vous les malheurs que peut 
caufer la néceflué où il me met de taire pañler des 
Troupes en Jralie ; & de maincenir les Dioirs & les 
Libertés du Chapitre de Cologne. 
Mais parce que je n'ay pas lieu d'efperer que ce 
que je vous écris falfe changer de fentiment au Pape; 
je vous ordonne de voir après voftre Audience chacurt 
des Cardinaux, & de leur laifer copie de ma Lettre, 
abn qu'ils fañlént auf leurs reflexions fur les Suites 
d'une Aflire fi importante,& à laquelle le facré Col. 
lege a un fi notable intereft. Sur ce je prie Dieu qu'il 
vous ait, mon Coufin, en fa fainte & digne garde: 
Ecrit à Verdailles le 6. Septembre 1688. 


Signé, 
LOUIS. 
Et plusbar, 


CoLsEenrT: 


XCIII. 


Comventio inter Carorum XI. Rezem Suecie, 12, Seti 

© Prepotentes Ordines Gemerales UNiTi-Br L- 
cit, de © pro jex Legionibus Afilitum à Sua 
Majglate prefutis Ordinibus mittenais,  Holmie 
die 12. Séprembris 1688. [Copie manulerire 
communiquée par un des Colonels Suedois. Elle 
éroit aufi dans la premiere Edition du Grand 
Récueil de Hollande Tom. 1V. pag. 759. mais 
moins exactement. ] 


Senatores Auleque Cancellarius ; Celforum qt o- 

que Præpotentiom Dominorum Ordnum Grne- 
ralium Fœderati Belgii, Ego infra fcriptus Minilter, ia 
Aula Regiæ Mijeitatis Sueciæ Retidens ; declaramus 
teftarumque facimus, nos vivore acceptorum Manda- 
rorum, de certo numero Milirum ,à parte Sacræ Re- 
gie Majeitatis fupradiétis Dominis Ordinibus Ge- 
neralibus concedendo ira egille & convenifle , prouc 
fequentibus Condiionum Articulis cautum & expres- 
fum et. 

L. Sacra Regis Majeftis Suecix promiteie & recipi?, 
fe peæbieurum Le La ge gp Gencralum 
Foœderati ioncs ris Militiæ ,quarum 
fingule pos 2h 1 


SE Regie Mjeltis Suecie Nos infrafcriré 


Centuriis (vulgd Compagnies) una- 

quæque aurem Centuria oétosinta quatuor Capiribus ; 
connumeratis Gregariis & Officialibus ; conftabunr. Ita Li 
ur diétæ fex Legiones, comprehenis Ordinarüs Of- 
cialibus tam qui ad jones quam qui ad Centurias 
pertinent , à Regis Majeltate conftiruris, numerum lexies 
mille quadraginta oo hominum impleant. Ex hoc 
numero Sacra Regia Majeitas fifti curabit Gothoburgi 
in Suecia mille infrà quindecim dies à requiftione, 
poit peraétam hujus Convenrionis Ratihabitionem fac- 41 
ta. Deinceps Stadæ vel ad optionem Dominorum Ordi- 
num Generalium Caroloburgi in Ducatu Breinenli bis 
mille quinquaginta intra menlis fpatium , reliquos auternr 
inera fex Septimanas in Pomerania, ut fic locis & 
temporibus præfnitis à parte Dominorum Ordinum 
Generalium ee queant. 

IL Viciffim fpondenc & recifiuné Domini Ordines 
Gencrales, fefe hac Conventione ratihabita, confeftion 
Harmburgi foluturos cui Regia Mijeitss hoc Nego- | 
cium commiferit » fummam centies & oëties ruille | 
oë&ingentorum fexaginta quatuor Thalerorum unciali+ 
um bive Imperidliun in fpecie di banco, computmitez 
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in fingula Capits dm Oficilium quèm Gregariorum 
oétodecim Imperiles. PASE 

SL. Ab co tem dieque quo diéta Mila exit 
fervitio Regiæ Majeftatis ,tranfibit & recipiccur eadem 
in fervitium, Sacramentum & Sripendia Dominorum 
Ordinum Generalium ;quæ Stipendia ab eudem Men- 
fs die numerabuntur. : 

IV. Fiet exam Impoñtio in Naves & Transveëtio 
in Belgium cura & im, Dominorum Ordinum 
Generalium ; qui huic Miliriz Hofpitationibus , Suften- 
tationibus & Stipendiis adcoque omnibus neceflaris 
folitisque ea promptitudine providebunt ; eoque loco 
cam babebunt tractabuntque domi miliiæque , prout 
religuæ fie Miltie, tali præfertim cujus confervatio 
imprimis ei cordi eft, providere folent, fub quibus 
emolumentis liberum quoque Religionis exercitium 
comprehenditur. 

V. Convemum præterea eft , ut quando Domini 
Ordines Generales hoc Müite amplius opus non ha- 
bent,eum Sacræ Regiæ Majeftati vicifim offsrre & fi 
Sacra Regina Majeftas eum recipere veller, ita habitum 
& munitur reftituere teneantur , qualem acceperant. 

VI. Quod 6 in cafu refticutionis numerus dehciat 
fopplebunt Domini Ordines Generales defectum octo- 
decim ‘Thaleris Imperialibus in fpecie five banco in 
fingula Capita numeratis. 

VIL Si vero Regia Majeftas declaraverit , fe hoc 
Milie opus non habere, tum Domini Ordines Ge- 
nerales honefta dimiffione falvoque conduétu eidem 
profpicient ,neminem autem ex hisce , five Offcialibus 
five Gregaris vel remitent vel exauétorabunt, nifi fi. 

ii foluis, renebunturque tres menfes ante- 
quam ad exauétorales & dimifliones procedunt, cer- 
tiorem de ea re Sacram Majeftatem facere ;quo tempus 
babeat animum fuurm declarandi : diètos autem 
menfes fi refponfum nullum allatum, vel & repetitioni 
renunciatum à parte Sacræ Majeftatis fuerit , Liberum 
exit diétan Müitiim Sacramento abfolvere & dimit- 
tre. 

VIIL. Gaudebunt hujus Militiæ Officiales tm infe- 
rioris quim fuperioris Ordinis quandocunque in Pa- 
triam réduces fuerint,in omnibus Locis Sacræ Regiæ 
Majciatis fubjcétis, omnibus Gradibus Munerum & 
Titulorum  prærogativis ,  quas vel nunc poilident vel 
deinde in hac expeditione acquirere poterunt. 

IX. Ratihabebitur bæc Conventio intra Pod 48 
tium, ftatimque à Ratificatione fignificabunt Sacræ Re- 

ie Majeitati Domini Ordines Generales, quo rempore 

mmiflarios & Naves ad fupra nominata trans- 

mittere velint, eum in fnem, ut quæ Articulo primo 
promifla fune, in tempore expediri poflint. 

In quorum fidem bujus Convenrionis bina Inftru- 
ment confecimus, quæ nomioum noftrorum Subicrip- 


tione Sigillorumque appolitione frmavimus.  Acture 
Holmix die 12. Septembris 1688. 
Benepicrus  Errcus Lin. NicoLaus 
OXENSTIERNA. SCHOLD. GyLDEeN- 
STOLPE. 
{L.S) (LS) (L.s.) 
C.C Rumpf. 
Ratibabitum ab Ordinibus 
Generalibus D Oétob. 
; 1688. 
Sgnatum 
De Weepe. 
F. FaceL. 
XCIV. 


1) Memoire des Raïfôns , qui ont obligé le Roy de 
. Pr Louis STV. peche; Les grd 
cr qui doivent perfuader toute la Chrétienté des 
Jinceres Intentions de Sa Majelé ; peur l'afer- 
miffement de la tranquilité publique, à Verfailles Le 
24. Septembre 1688. {Feuille volante impri- 
mée, & Freper. Leonanrp. Tom.VL.] 
mes De 3 due a Qu D 84 
parois 





- cer à un Traité de Treve ou de Sufpenñon , 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Eux qui examineront fins paffion &c fans aucun 
autre Intereft que celuy du bien publie , la 
conduite que Sa Majeité a tenuë depuis le 

commencement de la Guerre de Hongrie juiqu'à pre. 
fent, auront une jufte raifon de s'eftonner; qu'ayant 
tousjours bien avertie du deffein que l'Empereur 
a formé depuis long-tems d'attaquer la France, aufli- 
toft qu’il aura fait la Paix avec les Turcs ; Elle aie 
difieré jufqu'à cette heure à la prevenir, & que bien 
loin de fe fervir des pretextes que les regks d'une 
bonne Politique luy pouvoient fuggerer ; pour em- 
pefcher l'aggrandifiement de ce Prince elle ait mefme 
voulu facnher au bien de la Paix les juftes fujcrs 
qu'on luy a fi fouvent donnez d'employer les forces 
LE np re ofter à la 

K de Vienne les moyens de luy nuire , que pour 
arrefter le cours des injuftes & des violentes ufurpa- 
tions de l'Elcéteur Palatin: Faire rendre à Madame, 
Belle-Sœur de Sa Majelté, ce qui luy doit apMrrenir 
de la Succeffion de fes Pere & Frere, & difliper de 
bonne heure toutes les Ligues & les prepararifs de 
Guerre » qui l'ont enfin forcé de porter fes Armes 
fur les bords du Rhin , &e d'attaquer les Places qui 
pouvoient donner le plus de facilité à l'Empereur de 
recommencer & de fouftenir k Guerre contre la 
ques. D 

out le monde convient aujourd'huy, que le 
fincere delir que Sa Mijefté avoÿ d'émpaicher qui 
n'arrivait rien qui fuft capable de troubler le repos de 
la Chreftienté, &c les preuves convainquantes qu'elle 
a donné de fes bonnes Intentions ont beaucoup con- 
wribué à tous les fujets de mefcontencements qui ont 
enfin la@ë fa patience. dl 

On à vü que dans le temps qu'elle oit fe 
valoir de Y'emibarss que donner N Empereur la Guene 
d'Hongrie» pour obliger la Cour de Vienne & l'Empire 
à luy ceder par un Traité definitif ; tous les Lieux 
ui avoient elté reunis à fa Couronne,en confequence 

Traitez de Munfter & de Nimegue , & faire 
cefler par ce moyen tous fujets de mes-intelligence 
etre Elle & l'Empire elle avoit mieux aimé acquies- 
que 
detourner par fes Armes les Princes & Erats de l'Eme 
pire de donner à l'Empereur les Secours dont il avoit 
befoin, pour repoufler toutes les Forces de l'Empire 


Ottoman; & que Sa Majcité fuivant lt mouvemens 
de fa Piété & fa Generofté , avoit l'Intereit ges 
ncral de la Chreftienté , au Bien de fa Couronne , & 


comentant d’obrenir prorifionellement ce que la Pru- 
dence vouloit qu’elle demandit pour tousjours. 

On avoit aflez remarqué, qu'à peine ce Traité de 
Treve fur ratifié de part & d'autre , que Sa Majefté 
voulut bien encore donner de nouvelles marques de 
fa moderation ;  & quoy qu’elle eut appris, que les 
Miniltres Imperiaux emploÿoient tous leurs foins 8e 
tous leurs efforts dans la plufpart des Cours d’Alk- 
magne, pour porter les Princes & Eftats de l'Empire 
à entrer dans de nouvelles Ligues contre la France: 
Que par le Traité fair à Ausbourg, ils avaient 
un nombre confiderable de Princes &e -d'Eltars à 
foufcrire cette Affociation + Que dans l’Affemblée de 
Nurenberg on #'eftoit fervi de routes fortes d'Artifces 
& de Suppofions, pour faire entrer dans certe mefme 
Ligue ceux qui eftoient retenus par la confderation 
des malheurs que pourroit caufer une nouvelle Guerre, 
& par l'avantage que tout l'Empire trouvoie dans le 
maintien d'une bonne Intelligence avec Sa Maité 
& qu'enfin les Miniftres de la Maïfon d'Auitiche 
s’eftoient clairement expliquez en plufieurs endroits » 
que la Guerre de Hongrie ne feroic pas pluftoft finie, 
ge l'Empereur tournerait fes Armes vers le Rhin, 

que le Traité de Trêve ne feroit pas capable d'ar- 
eue ds die : rer a Cerrpd 
tifs, qui devoient obliger dès Sa Maye: # 
ter pluftoit la Guerre dans les & les Eitus da 
ce Prince , que de l'attendre dans fon Royaume » 
avoient encore cedé au delire empreflé qu'elle a tous- 
jours eu de faire tout ce qui pouvoir dependre d'Elle 
pour le maintien de la Paix ; & Elle Per 

ris d’autres precautions garemtir 

Que le mal qu'on fe ile à leur faire ; que de 
ar Regia les ag & Pi Pants qui pouvosent 
arrefter les entreprifes de fes Ennemis. : 

Tant de Pres de la fincerité de fes Intentions 
avoient fair oublier à la Cour de Vienne, que KW 
les fois qu'on a contraint Sa Majellé de pos 
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HUAVUeR ARE AR A 


DU DROIT DES GENS ii 


AwNo Armes , il a plû à Dieu de faire voir la Juftice de 


fa caufe,par les bons fuccez qu'elles ont eu. On seit 


1688. imaginé qu'elle prefercroic d'orefnavant la douceur au 


v aux fuins indipenfbles qu'elle et obligée de 
prendre pour Ja confervarion de fes Eflars; tee 
rance de trouver de grands avantages dans un re- 
nouvellement de Guerre, à porté la Cour dé Vienne 
à rejerter avec hauteur Îcs infinuations , meme des 
Miniftres du Pape, qui croÿoient , avec railon , qu'il 
n'y avoit de moyén pis prompe, plus facile & 
plus neccflaire pour éftablir une bonne Union & Con- 
corde entre tous les Princes & Eftars Chreftiens, que 
de faire un Traité de Paix fur le mefme pied que 
celuy de Treve ; fans rentrer dans des difâcultez fi 
fouvent debatuës, & qui ne peuvent plus eftre fous- 
tenues que pour exciter de nouvelles aigreurs &,de 
nouveaux Troubles : 

Mais quand mefme toures ces demarches n'auraient 

as efté fufBlanres , pour faire voir chirement à Sa 
Mictte la refolution que là Cour de Vienne a prie 
de recommencer la Guerre contre la France , en 
pourroi-on douter, apres toutes les preuves qu'elle 
en a donné, tant au fujet de la Succellion Palsine , 
qu'à l'occafñon de la Poftularion qui a efté faire du 
Cardinal de Furftemberg , premiérement à la Coadjuto- 
serie, & depuis à l'Eleétorat de Cologne? 

Perfonne n'ignore le Droit incontetable qui appar- 
tient à Madame , Belle-fœur de Sa Majeité , fur la 
Succeflion de l'Eleéteur Palatin Charles 19 Frerc; on 
fair que tous les Meubles, Biens allodiaux , & Ficis 
Heroctaires luy fonc acquis, comme à l'unique Heri- 
tierc de fes Pere & Frere; & quoique Sa Majeité fur 
allez portée par l'affection qu'elle a pour cetre Prin- 
celle, à luy donner toute la protection dont elle avoir 
befoin, pour fe mettre en poñleflion des Biens meu- 
bles & immeubles de cette Succeilion , neanimoins 
les mefmes conliderations qui svoient em é Sa 
Müjeité de faire aucun mouvement qui puit retarder 
la profperité des Armes Imperiales en Hongrie, l'a- 
voient encore obligé de préterer l'Arbitrige du Pape, 
quoique déja declaré partial contre la France ; aux 
moyens plus feurs & plus prompis qu'elle avoit en 
main, de faire rendre à Madame , fa Belle-fœur , la 
Juftice qui luy eft duë,& bien que cet Arbitrage ne 
dût eftre fufpcét qu'à Monfieur, Frere unique de Sa 
Majefté » néantmoins il a bien voulu y donner les 
mains; en forte qu'il n'a tenu qu'à l'Electeur Palarin 
de terminer tous ces differens par la decifion du Pa- 

3 mais quoy qu'il y ait une infinité d'exemples de 
blables conteftarions entre les Princes & Eitars de 
l'Empire , remiles au jugement des Puiflinces qui 
n'en dependent point, cet Eleéteur qui a rousjours 
travaillé à fomenter la Guerre entre la France & l'Em- 
ire, ne fe contentent pas de vouloir envehir pour 
k Müifon les Eleétorats & les Dignitez Eccletsitie 
ques, qu'il s'efforce d'obrenir en toutes occalions par 
les voyes les plus violentes & les plus contraires aux 
Regles de l'Égle & aux Loix & Conftiurions de 
l'Empire, a rejeté l'Arbicrage du Pape fur cette affii- 
re, & s'eit non feulement emparé des Terzes infépa- 
rablément atrachées à la Dignié Ekctorale; mais me. 
me il seft encore faifi fans aucune forme de Juftice 
de tous les engagemens, Biens allodiaux, Ficfs Herc- 
ditaires, 8e generalement de tout ce qui appartient le. 

iimemenc à Madame , Belke-fœur de Sa Mijeñé, à 
a reterve de quelques Meubles, qu'il à bien voulu 
abandonner, pour colorer fon Injuitice manitefte, & 
Baccer la bonne foy de Monlieur, Frere unique de Sa 
Müjeité, de l'efperance d'une plus grande Reftitution. 

Mais comme il a bien reconnu , x ne pourroit 

fourenir long-temps fon injuite ufurpation contre 
protection que Sa Majeié le (ent obligée de don: 
ner au bon Droit de Monfieur, fon Frere unique, & 
de Madame, & Belle-fœur , il n'a rien obmis de ce 
qu'il a crû capable d'exciter emtre la France & l'Em- 
pire, une Guerre qu'il a confiderée comme un moyen 
de retenir impunement dans la confufion & le defordre 
qu'elle porte avec elle, des Biens qui ne luÿ peuvent 
jamais appartenir legitimement, tant que Madame, ou 
fes Defcendans fubluteront.  C'eit dans cette vuë ,que 
ps que Sa Majeité apportois le plus de foin à 
er tous pretextes à la Cour de Vienne de fair la 
Guerre de Hongrie, & que la Décsdence de l'Empire 
Otroman faifoir encore elperer à l'Empereur de plus 
grandes profperirez, cet Eleéteur à redoublé fes eflorts 
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les Tures, & porier la Guerre vers le Rhin. Sa 
Majefté n'a pas ignoré tous les mouvemens qu'il s'eft 
onné pour cet effet, les Ligues qu'il a formées; & 
enfin la Refolurion qu'il a fat prendre de conclure au 
pluttoft un Accommodement avec l'Ennemy de là 
Chrcitienté, pour staquer la France, & furprendre la 
Vigilance de Sa Majeité. 
cit vray que l'Archevéché de Cologne demeurant 
au pouvoir d'un Prince auili bien intentionné que 
l'eftoit le feu Eleéteur, pour le maintien de la Tran- 
uillité publique, il falloic ôter un & grand obitacle à 
le nouveaux Troubles: le feul expedient eftoit de luy 
donner de gré au de furce un Coadjuteur entiérement 
dévoué aux Interefts de la Maifon d'Auftriche, &c Al 
n'en pouvoir crouver aucun , dont il fut fé 
Pour l'execurion de ce deflein & l' ikment de 
la Maïlon, qu'un des Princes fes enfans. On peur 
dire audi, qu'il n'y 2 rien qu'il n'ait mis en pratique 
pour y reuflir. Mais comme fes offres & les Pro- 
meiles, appuyées de la prefence du Duc de Juliers , 
n'ont pas eu l'effér qu'il en atrendoit; les menaces donc 
il s'eft fervi contre les Chanoines ; & contre l'Elec- 
teur même, ont elté fi violentes & fi ouvrées , qu'elles 
luy ont attiré l'indignation des uns & des autres; & 
de vingt-quatre voix dont le Chapitre eft compolé, 
elles en ont determiné dix-neuf à poñuler le Cardinal 
de Furftemberg à la Coadjutorerie de l'Archevéché 
de Cologne, le jugeant avec raifon d'autant plus capa- 
bie de le bien gouverner, qu'outre l'experience qu'il y 
a acquife pendant la longue Adminiftration que le feu 
Eleéteur luy en avoit confiée; fa Dignité de Doyen, 
fon age, & fes bunnes Qualités perfonnelles, le font 
cibmer & aimer de tous ceux du Clupitre qui ne 
font point obligez de lacriñer leurs inclinations à d'au 
tes Incerefts qu'igcluy de leur Egjife. 

Cependant cette Poftulaion Hi canonique n'a 
cité capable de renverfer les Projets de l'Ékéteur Lol 
latin, La partialué du Pape, trop declare pour la 
Mailon d'Auftriche, luy a donne de nouvelles ef} 
rances ; & l'impoñibilité de réuflir pour un de fes £ls, 
luy a fait concevoir un deffcin beaucoup plus avan- 
tageux pour { Maifon. Il a crê qu'il ne falloit pas 
attendre, que le Cardinal de Furftemberg parvenu à 
cer Archeveché , & fuivant les mouvemens de fon 
afte&tion pour la Maifon de Baviere, gx faire agréer 
au Chapitre le Prince Clement pour fon Coadjureur, 
loriqu'il auroit l'age indifpenfablement requis par les 
Canons. Rien n'eitoit plus contraire aux Înterefts de 
cer Eleéteur, & il n'avoit garde de fouffrir , que l'E- 
lecteur de Bavicre fur redevable à la Recommanda- 
tion de Sa Majeflé & à l'Inclination dudit Cardinal ; 
du retour de cet Eleétorar dans & Maifon. Mais 

ur rompre toutes ces melures & aflrer pour fes 

nfans, ou l'Eleélorat de Cologne, ou celuy de Ba- 
viere, il a eftimé qu'il n'y avoit pas de meilleur mo- 
yen, que de profiter de la mauvaile difpolirion du Pas 
Fe envers Sa Majeñlé , & de fon auachement à la 

faïfon d'Auñriche: prémiérement , pour empefcher 
que la Poftulaion dudie Cardinal de Furftemberg à 
la Coadjutorerie , qui n'auroit pas reçu la moindre 
dificukté fous un Pontifeat moins pañionné contre la 
France, ne fuc confirmée : & en fecond lieu , luy 
donner pour Concurrent ce même Prince , que ledit 
Cardinal avoit deflcin d'obliger & fenfblement. 

I eft vraÿ qu'il n'y a aucune Perfonne raifonnable, 

Hors Sp pars de la Religion Catholique , 
omaine, qui eut pù s'imaginer, que 

malgré tout ce que les Concile Oécumeniqess en 
dernier lieu le Concile de Trente ,ont ftarué touchant 
l'age, la Science, & les Qualitez requifes & neceflai 
res à un Evèque, le Pape qui avoit témoigné par le 
fé tant d'éloignement pour toutes les pus » pôc 

le porter à declarer capable d'être élu à l'Archevêché 
Prince de dix-fept ans, &c qui 

n'en cft pas meme Chanoïne. Mais il faut avouer 
que ce renverement de la Difcipline Ecclefiaftique 
ft bica moins avantageux à la Maifon de Bavieres 
qu'à celle d'Auñtriche , & à l'Eleéteur Palatin; car fi 
ce Projet réullifloit en faveur du Prinée Clement, où 
îl ne ferait que le Dépolitaire dé l'Electorat de Co- 
logne, pour le faire pailer à un Prince de Neubourg; 
ou sil le voulait retenir pour luy mefine, avance qu'il 
ait plû à Dieu de donner des Enfans à l'Elcéteur fon 
Frere, &c dans le remps qu'il expole fi fouvent (à vie 


pour le tervice de l'Empereur, il atleureroic à l'Electeur 
&à li 


pour oblizer la Cour de Vienne à frire la Paix avec | Palain la Succeition es nes de Baviere : Be) 
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Cour de Vienne l'extinétion d'une Maifon qui lui 4 
tousjours donné une forte jaloulie , & que le Merite de 


lEleéteur qui à ne diminuera pas. 

Voilà le veritable moxif de ce Bref concerté entre le 
Pape, les Miniftres de la Maifon d’Auftriche, &c ceux 
de l'Eleéteur Palatin ; & comme ils ont bien jugé, 

ue Sa Majefté ne fouffriroic pas que le Cardinal de 
urftemberg ; poitulé cananiquement à F'Archevéché de 
Cologne, en fut depouillé : en haine de l'application 
SH nu orne au ne d'une bonne A 
telligence encre ajefté & l'Empire , ny que 
us confiderable "y ire qui luy a donné 
fuffrages fut privée de fes Droits par la force & 
la violence; ils fe font enfin dererminez à faire la Paix 
avec le Turc, pour la rompre en mefme temps avec 
ka RICE 
ais fi Sa Majefté a beaucoup de fujer de fe plain- 
dre d'en procodé fi contraire à la bonne avec N 
quel le a rousours agi » pendant les plus 
ofperitez des Armées fmperiles en Hogrie re aux 
ins qu'Elle a pris d'empêcher , qu'il n'arrivat rien dans 
toute l'Europe qui en put le cours. Îl n'y a 
rfonne , as ponte qu'elle puifle être contre 

France, qui ne doive avouer, que tout ce qui s'elt 
fait depuis l'obtention de ce one tant 
Jes Miniftres Imperiaux ; que par ceux de l'Elcéteur hs: 
lain , a dû achever de lafler la patience du Roy, & 
luy oter tout fujet de douter de la ferme refoltion 
que l'Empereur a prife de luy declarer la Guerre in- 
ceffamment. 

C'eft dans ce defféin que la Cour de Vienne a crû 
n'être plus obligée à garder aucunes mefures, & qu'en- 
core que le Concordat Germanique, les Conftirurions 
de l'Empire » & le Traité de doivent rendre 
inviolable la liberté des Ele&tions les Chapitres 
d'Alemagne; & que l'Article 23. dB Traité de Nime- 
Er ait dû faire cefler les Injures &e les Inveétives des 
+ cite de à Cher de Vienne CRT le Cardinal de 

urftemberg ; neantmoins le Comte de Kaunitz, voyant 
bien que ny les promefles ny les menaces n'étoient pas 

d'ébranler une affez confiderable partie du 
ice de Cologne : pour faire ue oppolirion à 
Vélévation du Cardinal de Furfteml » & qu'il ny 
avoit que ceux qui par leurs Ch leurs Empios 
étoient indifpeniablement obligez à fuivre les mouve- 
mens de la Cour de Vienne , qui ne vouluffent pas 
concourir à fa Poftularion, tous les autres étant plei- 
nement perfuadez » qui ne pouvoient faire un plus 
digne choix, que de la Perfonne dudit Cardinal , non 
feulement pour le bien & l'avantage de l'Archevêché, 
mais auf pour l'affermiflement du repos de l'Empire, 
il n'y a point eu d'Injures , d'Inveétives , &: de ca- 
lomnies, dont ce Miniftre n'ait chargé ledit Cardinal, 
jufqu'a luy donner une excluñon formelle de la 
de l'Empereur , & menacer le Chapitre de luy ter 
fes Privileges ; enfin on dire , que le mepris & l'in- 
fraction manifeite des Traitez de Paix ont paru aufli 
clairement dans le Difcours adreflé au Chapitre de Co- 
logne par ledit Comte de Kaunitz, que la moderation 
ns qd rm De de 
ranquillicé ique É 'il y à faite. 

Mas comme toutes ces en ds iniftres de 
la Maifon d'Auftriche n’ont pas cfté capables d'empé- 
cher, que la plus grande & la plus ne Jar 
tie du Chapitre de Cologne ne foit demeurée infepa- 
tablement unie avec le Cardinal de Furftemberg, 

ur maintenir conjointement avec luy les Droits & 
F5 Libemez de leur Eglife la Cour de Vienne 
fait fes diligences pour aflembler les Troupes de la 
plufpart des Princes Proteftans aux environs de cet 
Archevefché ; afin de les employer à faire executer 
conjointement les Brefs qu'elle {c flate d'obenir de 
la Cour de Rome contre la difpoftion des Canons, 
des Trairez & des Conftitutions de l'Empire, & elle 
ne f foucie pas que l'Archevefché de Cologne foit 
entierement defolé, & la Religion Catholique oppri- 
mée dans tous les Lieux qui en ! , pourveu 
qu'elle y trouve des moyens & des facilitez d'attaquer 
la France, de fouftenir la Guerre contre Sa Majeñté 
aux defpens des Elcéteurs, Princes & Eftats de l'£m- 

ire,de contraindre les premicrs à deferer au Roy de 
ongrie la Couronne de Ray des Romains » avant 
l'age indifpenfablement requis par ces mefmes Loix & 
Conftiturions , & enfin d'aflujeuir route l'Allemagne 
à l’Auchorité defpotique de la Maifon d'Auftriche ,en 
cloignant de l'Ali & de l'Amiié du Roy ceux 


CORPS DIPLOMATIQUE 


ä pourroient eftre les fermes Defenfeurs des Droits 
ka Libenez de Leur Pare, 
. Ces veritez font parfaitement connuës de Sa Ma- 
jefté, &c il ny aura ne de bon fens, & bien 
informée de ce qui le pañle dans l'Europe, qui puiffe 
revoquer en doute la moindre circonftance de ce qui 
eft avancé dans ce Memoire. Il froit mefne a 
inutile de rendre publiques toutes les autres preuves 
ue Sa Mhajefté a euts de la refolution prife par la 
Mat on d’Auftriche , de luy faire inceflamment la 
Guerre. Elle eft bien perfuadée, qu'après toutes celles 
qu'elle a données du trop grand defir qu'elle a tous- 
jours eu d'affermir la Tranquillité publique , tout le 
Monde avoüera » qu'il eult efé à fouhaer pour le 
La ronde ut qd por 7 ene 
trouvet leurs avantages à exciter nouvemux Troubles, 
neuffent pas eu G bonne opinion de la fncerité des 
Intentions de Sa Majefté , £ que ce ne fera que fur 
eux qu’on rejertera le blafme de la neceflité où Ah loue 
aies de faire marcher fes Troupes: Blu pour affie- 
14 bourg, comme a ca de 
Rcilier F fes Ennemis l'entrée dans fes Enee que 
pour fe mettre en pofeflion de Kaiferflouter, jufques 
A ge lHbdre Fine ait refitué, à Madsue . 
lle-Sœur de Sa Majeñé, ce qui luy doit appartenir 
de la Succeffion des Eleéteurs fes Pere & Frere. 
Mais quelque fuccez qu'il plaife à Dieu de donner 
aux Armes de Sa Majeité, clle a toûjours le même 
defr de ff de fa part tout ce qui pourra contribuer 
al ent de la Tranquillité publique: & pour 
cet effet elle declare, qu'il ne tiendra qu'à l'Em, 
& à fes Adherans, de la rendre d'une perperuele due 
rée:Sa Majeité voulant bien, que pour offer à l'avenir 
tout fajet de mef-intelligence entre elle & l'Empire, 
& ne plus laifer aucune femence de diviñion & de 
renouvellement de Guerre , il. foic fait un Traité de 


LOG Dies Rene qu 5 NS ne pourra eftre 
5 . 

touchant les nouvelles Fortificatians qu'elle à efté obli- 

gée de faire pour la feureté de fes Etats, tant à Hunig+ 


gue, qu'au Fort Louis du Rhin, 
Et comme elle n'a pas camps E Ses de Pi 
Fa Ent 


ipsbou: s'ouvrir des moyens d'a 

- # mu ulement pour fermer l'entrée 

ceux qui voudraient exciter de nouveaux Troubles, 
Elle offre pour faciliter davantage le Traité de Paix » 
de faire demolir les Fortifications de ladite Ville de 
Phiipsbourg Jors qu'Elle laura ne à fon obeiflin- 
ce, & la faire re à l'Evêque ire , Ci 
jouir de la mefme maniere que fes Piedece ou mn œ 
fait avant que la Place fut fortifiée, fans en pouvoir 
rétablir les Fortifications. 

Sa Majefté ere giant à ces er 
we plus confiderable & convainquante du 
Féele à de reftablir une bonne Corref avec 

l'Empereur & l'Empire, & de la rendre d'une 

durée; & quoy que les depenfes extraordinaires qu'elle 
a faites pour rendre la Place de Fribourg imprenable 
comme elie eft à prefent, la doivent obliger à ne la 
detacher jamais de f Couronne , néanmoins pour pro- 
curer une Jongue Paix à toute la Chreftiente, & pour 
faire voir qu’elle n'a pen qu fermer suhoue 
& non à f con m agrandir» 
Elle tek Bien auffi faire demolir (rs Fortifications de 
cete importante Place , & la rendre à l'Empereur 
avec fes dances , à condition qu'elle ne pourra 
jamais eftre fortifiée. D 

Quant à l'Eleétorat de Cologne, Sa Majefté offre 
d'en tetirer fes Troupes, auflitoit que le Pape, foit de 
fon pur mouvement, ou à la priere de l'Empereur» 
aura confirmé la poftulation du Cardinal de Furitem- 
berg; & Elle s’employcra volontiers 
Cardinal fera, dans la paifible poñeffion | 
dudit Eleétorar, à le faire entrer ue le ne ï 
les temperamens qui pourront eftre 
fatstaction du Prince Clement & de l'Eleéteur de 
Baviere, en forte que le repos de cet Archevëché ne 
pull être troublé ni à prelent ni à l'avenir. 

Sa Majeñié veut bien auf pour ne laifler aucun 
refle ni occañon de troubles, terminer inceflamment 
les différens qui regardent la Succeffion Palatine» & 
Elle offre pour Monlieur, fon Frere asp & pour 
Madame fü Belle-Sœur, un defiftement de routes les 
Places» Terres & Pais, même des Meubles, 
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Axno Canons, & de toutes les autres chofes qui leur doivent 
1688, “ncore être reftituées , moyennant un Dédommagement 
"en k, fuivanc l'eftimation qui en fera faite, au qu 
tard dans un an, par les Commiffaires qui feront ndln- 
mez à cet effet :& au cas qu'ils n'en puiflent conve- 
nir dans ledit temps, Sa Majefté confent, que ce qui 
reftera ce differens foie terminé par l'Arbitrage du 
Roi d'Angleterre & de la Republique de Venile fans 
Cr en puille venir de part ni d'autre à aucune voye 
1 

C'eit à ces conditions, beru us avantageufes 
à l'Empereur & . JEmpie, ms Majeité & à fa 
Couronne, que puit il t être ré- 

tablie & airée pour tol Pourvi quel ï 
dans le mois de Janvier prochain: A l'effet 
dequoy Sa Majefté eft prête d'envoyer inceffamment 
fes Plen aires à Ratisbonne. Mais après ce tems, 
Sa é érant obligée de continuer des dépenfes 
immenfes, Elle ne prétend plus être renuë à fes offres; 


& en cas d'un plus retardement ; ou d’un refus de 
les accepter, elle dés à t de tous les mal- 
beurs que la Guerre pourra caufer à la Chreftienté con- 


tre ceux qui Pont forcée à reprendre les Armes, pour 
; pe ouest» “ee pop pou " 

liens qu'elle » aflurer 
Ecdfimment une Pux durable, aic à Vers le 
24. jour de Septembre 1688. 


XCVv. 


13, O&. Æfles contenant les Proreflations follennelles publiées 
es a fujet des prétenduës Nullités infénfrenables , fai- 
GKt. tes en Cour de Rome, dans la Confirmation de 
l'Elettion du Sérénifime Prince Josern CLe- 
MENT Duc de Baviere, dre. Afin de les ren- 
dre motoires au Clergé dau Peuple de l'Archevé- 
ché de Fait à Bons au Palais Eleéoral 
de 33. d'Ociobre 1688. [Fr&bsric Leo- 
NARD. Tom, IV.] 


: U Nom de Dieu, Amen: A tous ceux 


É 


Souc perfonnellement comparus pardevan 
taire Apoftolique & les Témoins après nommez: 
FEminentilime Sei Guillaume » Cardinal 


uels tant en leur nom que des autres Seigneurs 
fens donc ils avoient procuration ; ont fait une itera- 
tive Proteftation qui à efté auparavant lue publique- 
ment en ma prefence, & en celle des Témoins, rei- 
terant leur Oppoñtion de nullité, declaration, & refer- 
vation des remedes, fuivant fa force, exigence & te- 


neur: Repetans une précedente Proteftauon qu'ils a- 
voient déja faite pardevant moe ils y ont hef 
accufant de nullité, 


adheré, proreftant de nouveau 
déclarant, fe refervant les remedes convenables, &c 
faifnt les autres choles qui fonc contenuës en cet Ac- 


te dans les termes fuivans. 

Moafeur le Notaire. Vous eftes bien informé 
ue l'Eminentiffime Seigneur Cardinal Landgrave de 
uritermberg qui a efté depuis peu canoniquement 

ulé pour Archergque & Prince Ele@eur de Co- 

» &c les autres Scigneurs, Prelats & Capitulaires 

de l'Egliée Mi icainc de Cologne, faifant la plus 
grande & la plus &ine partie du Chapitre & qui ont 
ftulé fon Eminence, ont protefté de la nullité in- 
ftenable de toutes les choles en general & en parti- 
culier , qui fans qu'ils ayenc efté cirez, entendus, ni 
defendus, pourraient être à l'avenir ou auroient déja cité 
dixes, ordonnées , refoluës, ou expediées dans la Cour 
de Rome par noftre Saint Pere le Pape, ou par la Sa- | 
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au fujer de l'Eleétion prétendue &c qui n'a je. 
mais efté faite, du Sereniflime Prince Josern CLE- 
MENT, Duc de Baviere: Ainf qu'il eft plus ample- 
ment déduit dans l'Aéte ou Inftrument qui en à efté 
expedié ; acfté par Vous Notaire diüement f- 
gnifié à PIluitriffime S: r Nonce du Pape refidene 
2 Cologne, qui l'a retenu, & lequel a efté envoyé à 
la Cour de Rome pour y étre encore infinué; dont la 
teneur s'enfuir; Sçavoir: 

Au Nom de la Tres Sainte &c individuelle Trinité: 
Qu'il foi notoire à tous ceux qui liront ou verront 
œ Aëte public, que l'année de l'Incarnation 
du Verbe 1688. k creiziéme année nouvellement com 
mencée de noftre Tres-Saint Pere & Seigneur en Je- 
fus-Chrift, Innocent, par la Divine Providence 
XI. de ce nom, Indiétion onziéme, le neuviéme des 
Calendes d'Oétobre, qui eft le 23. jour de Septembre 
ftile nouveau, entre 11. heures & midi: en la préfen- 
ce de moy Notaire & des Temoins après nommez qui 
ont efté appellez exprés: Furene EE 
arf fesses Seigneur Guillaume Egon Car- 

inal Landgrave de Furftemberg, &c. Doyen & 
tulé Archevêque & Elcéteur de Cologne; Mluridéme 
Segeur ippe Evrard Prince du Murbac, Comte 
venftein, Sous-Doyen, tant pour 
l'Uuftrifime Sei Herman Pie Conde Hoe 
ben-Zollern ablent pour les affaires de l'Eglife, & dont 
il a Procuration; l'Îlluftriffime Seigneur François Go- 
bert, Comte d'A re & de Reckem, re 
Chœur, l'illuftrifime Seieneur François Adalphe 
te d'Oofffrife & de Rirtberg Ecolare, tapt pour 4 
ue pour l'Iluftrifime Seigneur Alexandre Comte 

Im, le plus jeune Diacre abfent, & dont il a procu- 
ration; l’Uluftriffime Seigneur Ferdinand Rodolfe Com- 
te de Furftemberg Meskirchen, le plus ancien Diacre; 
le Tres-Haut Seigneur François Bernard Prince de 
Nafu, Prevoft en qualité de Tréforier; l'Iluftrifli- 
me Seigneur Charles Gobert Comte d'Afpremont &c 

de Reckem; lilluitrifime Seigneur Erncit Domini-. 
que Comte de Manderfcheic & de Falckenftein; VI 
luftriffime re Maximilien - Philippe Comte de 
Écmeir rs de Pre Je netins 
Scigneur ancien Prêtre, e= 
verendiffime Dane Sous de Quentell Ofcial ; le 
igneur Jean-Pierre de Quel grand 


_. Monfieur le Notaire ; Le 
Seigneur Cardinal Landgrave de Furftemberg, &cc. qui 
a efté depuis peu folennellement & canoniquement 
ftulé pour Archevêque & Prince Electeur de Co- 
&t les autres Seigneurs, Prelats & Capirulaires 
ie Metropolitainc de Cologne, qui compofenc 
& la plus fine partie du Chapitre, & 
qui ont fait ladite Poftulation; ont appris avec beau- 
d’étonnement ; par des Lrettres écrires de la Cour 
de Rome & d'ailleurs; que Noître Saint Pere avoit 
renvoyé à la Congregaion Confiftorialle l'affaire qui 
concerne ladite Poftularion, & la prétenduë Election 
Et Josern LRMENTe ns 
de Baviere, &c. Qu'on publie avoir efté faite par qu 
ques for Le dans certe Congregation il avoir 
dé és trainer par Eminentiffimes Seigneurs Cardi- 
maux &c par les Prelats, de la validité de cette préten- 
duë ion; & qu'on afluroir de plus, que de l'avis 
de la même Congregation il vouloit proceder à ladice 
Confrmation, fans que l'Eminentiffime Seigneur Pos- 
tulé & lefdits Seigneurs Prelats & Gpiuires ayent efté 
jufques icy, citez, entendus, ni us; &c fans vou- 
loir à l'avenir les citer, les entendre, ou les admettre 
à déduire & défendre leurs Droits, tant contre la pré- 
tenduë Election, qu'en faveur de la Poftulaton. Mais 
comme on n’a jamais accoürumé,&e que de Droit on 
ne doit confirmer de femblables prétenduës Elcéions 
faites en difcorde, ni rejeurer des Poftularions Canoni- 
: qu'après que les Parties intercfiées ont été fufñ- 
fimment entenduës , & que leurs Droits &c leurs raifons 
ont efté orgiere & Cire vs y & 
examinez en pleine Congregation, oblervant ma 
litez convenables aux ke tions des Cardinaux , fu 
tout en des affaires d'une fi grande importance, & 
prenant l'avis du faint Tribunal de la Rote, felon qu'il 
a toüjours cfté & eft encore inviolablement obfervé 
par les Papes & par la Cour de Rome; comme l'E- 
Y3 rainien- 
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igne dans fa 


Cour de Rome, Dijcours cinquiéme du Confftoire 
nombre vingt-cinquiéme. Ainf quoique l'Eminen- 
tillime Seigneur poltulé & les Seigneurs Prelats & Ca- 
pitulaires Poîtulans, à qui le Droit de faire une nou- 
velle Ele&tion Canonique appartient avec juitice, au 
cas que la Poftulation ne fut point admife, ne puillent 
pas fe perfuader, que fa Sainteté veuille avec tant de 
précipitation & de nullitez confirmer l'Élection du Ses 
renilime Prince Josern CLEMENT, qu'on foû- 
tient n’avoir jamais efté faire, & rejeter la Poftulation; 
ni qu'Elle ait intention, au cas que la Poftularion ne 
fur point admife, leur ôter, fans qu’ils 2 cfté ci- 
vez, entendus, ni défendus , le Droit de proceder à 
une nouvelle Eleétion qui leur appartient fuivant les 
Preuves rapportées fous la Lettre A. Toutefois afin 
-qu'on ne puiilé pas dire que l’Eminentifime Seigneur 
oftulé, & lefdirs Seigneurs Prelats & Capitulaires a- 
yent exprellément ou cacitement renoncé au Droit de 
dire leurs raifons ou de détendre leur interet, ou à ce- 
lui de faire une Election qui leur appartienc de nou- 
veau pour cette fois, au cas que la Poitularion ne fut 
point admife, ou qu'ils ayent approuvé le Procez fair 
ou à faire. fans qu'ils ayenr été citez, entendus ni dé- 
fendus, où enfin qu'ils fe foient fair quelque préjudice 
en quelque maniere que ce foit: Pour n'obmettre au- 
cune précaution ; mefme furabondante, &e fans déroger 
au retpeét qu'ils doivent à Noftre Saint Pere le Pape 
€ au faint Siege Apoftolique, ils proteftent folennel- 
lement, & font de mefme leur declaration de nullité, 
& proctesons &  perlifteront roûjours dans leurdire 
déclaration, au nom d'eux douze prefens & des autres 
abfens, dont ils ont Procuration, dévant vous Notai- 
re, & devant les Témoins, de toutes les chofes qui 
dans la Sacrée Congregation confiftoriale ou ailleurs, 
ot jufques icy peut-eftre été faies, refoluës, decretées 
ou expediées; où qui à l'avenir contre leur eff 
& fans qu'ils ayent cfté cièz, entendus ni us ; 
pourroient eftre faices, refolues, decretées ou expe- 
diécs, par une nullité infouftenable. Proteftans en mé- 
me tems, qu'ils ne prétendent par aucun Acte que ce 
Soit qui pourrait eftre fait ci-après, fe delfter en aucu- 
ne maniere, tacitement ni expreilement, de cette pro- 


, teftation & declaration de Nullité, mais qu'ils veulent 


y adherer roüjours fermement, & qu’ils tennent rou- 
tes ces chofes faites ou à faire, refolues ou à refoudie, 
decretées ou à decrerer, expediées ou à expedier, pour 
non-valables, nulles & non-avenuës.  Demandans que 
cette Proteltaion & declaration de nullité foit fdelle- 
ment mile en note; qu'il en foit fait & communiqué, 
en payant, un ou plulieurs Aëtes, ou Inftrumens Pu- 
blics, dans la forme neceflaire & convenable, afin 
qu ÿ ajoûte par tout une entiere foy, &e qu'elles 
biens deutmenc figniñées à l'Iluitrifime Seigneur 
Nonce Apoltolique refident à Cologne, comme aus- 
fi au Procureur ou Agent du Sereniilime Prince Jo- 
SEPH CLEMENT, demeurant à Rome ou ailleurs, 
& dans tous les autres lieux où il fera jugé neces- 
faire. 

Cette Proteftaion ainf rediée en écrit &e leuë de 
la maniere fufdite, fut incerpolec parer moy No-' 
taire, & exhibée pour eltre mie dans mon Prorocolle, 

r kes fufdirs Seigneurs Prelats &c Capirulaires, tant en 
Fur nom, qu'en celui des deux abfens, dont on affu- 
roit qu'ils avoient la procuration; & en vertu d'icelle, 
ils proteltoient tous enfemble, folennellement , faifoienc 
leur declaration de Nullié & les autres chofes plus 
amplement imées & inferées dans ledit Aëte de 
proteilation, de toutes & chacune les chofes faites ou 
à faire en quelque maniere que ce foit, fans qu'ilsayent 
efté cirez, encendus, ni détendus: Me requerant moy 
Notaire, de prendre note de tout ce qui avoit eflé 


ainf fait devant moy, & les Témoins, d'en drefler ! 


un ou plufieurs Adtes & de les communiquer & fi - 
mifier, 
, Cela a efté ainf fait à Bonn au Palais Elcétoral dans 
l'Anrichambre du premier étæge , l'année, fous le Pon- 
tiñcar, le mois, le jour & l'heure cy-devanc dits, en 
prefence de tres-Reverends & vres-honvrables, Mes. 
fieurs Henri Contzen & B:rehtold Lapp, refpedtive- 
ment Dodeurs en Droir Civil, & Canon, Écolire 
& Ofcil & Chanaines Cspiulires des Egli&s Colle. 
ques des Saints Caifien & Florent de Bonn & de fint 


lement en Schwarrzen - Rcindorff, Témoins dignes | 


de foy & expreffement appelez & priez pour cela. Er 








parce que Jean Silmen de Paterborn Notaire A: ANNG 
1688. 


ftolique & Imperial , admis au College des Ecrivains 
ke Archives de la Cour de Rome, immatriculé à 
Bo dans la Chancellerie Elcétorale de Collogne , 
& Greffier de la Cour Archidiaconale de, Bonn, ay 
cité prefenc avec les Témoins ci-devant nommez, aus- 
dites publiques leéture, interpoñrion, proceftation , De. 
claration de Nullité, & à routes & chacune les autres 
choles , nt qu'on les failoit, que je les ay vù & 
entendu faire de cette force, & que j'en ay pris note: 
Pour ces raifons j'ay figné le prefent Aûte que j'en ay 
dreffé, & qui a efté mis en groffe par un autre, à 
caufe que j'eftois legitimement occupé ailleurs, & jy 
ay ajoûté pour le confirmer la marque de mon No- 
tariat (L.P.) Jean Silmen le même Notaire que cy- 
deflus. : = Quett 
Addition fous la Lettre A. Queftion qui arri= 

ver. On ra G, au cas que la Poltalatin ne fx 
point admile, l'INfbftrifime Chapitre a Droit de faire une 
nouvelle Ele&ion. Comme dans l'expolition du fait il 
a efté prouvé tres évidemment, qu'il n'y avoir aucu- 
ne Eleétion qui püt eftre confirmée par le Pape, mais 
feulement une Poftuiation follennelle & ique, 

ui doit eftre ablolument admife pour levidente utilité 
de l'Eglie, & que les Sacrez Canons fémblent conf. 
derer cette admiffion plücoft comme une grace que 
comme un Acte de Juitice & d'obligation; au lieu 

u’une Election donne à l'élu Droir à la chofe, & 
doit par confequent de droit être confirmée par le Pa. 
pe, ainfi que Barbola le remarque Cap. ato 58. 
N.13- de Eleë. C'eft pour cela qu'on demande: " 
voir "fi au cas que le Pape refufät d'admettre la Poflu. 
lation , il feroi tenu d'accorder à l’luftriffime Chpi- 
tre le Pouvoir de faire une nouvelle Election dans crois 
aurres mois à compter du jour que la Poftulation auroï 
cité rejetée. Pour refoudre cette queftion an ° 
que comme l’Éleétion, prétendué faite par la moindre 
partie eft nulle de Droit, cant par le défaut de 13 ma 
tiere que par celui de la forme effentielle, & que par 
confequent elle ne doit point être confirmée, par les 
raifons dans l'expolition du fait, & par 
d'autres qu'on pourra réduire en & lieu, sil en 
cit beloin, & que d'ailleurs il y a une Poftulation faire 
d'une perfonne tres-digne: Il eft certain, que fi par un 
exemple nouveau jufques icy, le Pape refuloit d'admet- 
tre une parëille Poftulation, il faudroit accorder à FIL. 
lu@riMime Chapitre trois autres mois pour faire une 
nouvelle Election à compter du jour que la Poftula- 
tion auroit cfté rejetée. Mandagoc le prouve en ter: 
mes exprés de Elkéf. part. 1. Cap. 2. Voicy fes Paroles. 
# Comme 1e temps duquel i traité c1-deflus, ne 
# Court point pour ceux qui ont des empêchemens le- 
» Bitimes, il faut examiner quels font cesempà 

s» Car ce font des empéchemens legitimes, f par ex- 
» emple les Chanoines ont reçû de leur Superieur dé- 
m» fentes d'élire fans fa permiflion, pourveu qu’ils n'ayenc 
» pas ellé negligens à la demander, Si tous font er- 
» Communiez, fufpens ou mefme interdits & qu’ils 
# n'ayent point trop differé à demander la grace d'en 
» efkre abious & délivrez. De mefne, Si ayanr pois 
5 LE où élu quelyu'an le Superieur me veut pas leur actor- 
ss der celui qu'ils ont pofisié, où fi celui qu'ils ont él 
” ne Veur pas accepter l'Eleétion, ou après y avoir 
» confenti, renonce à fon Droit, ou f l'Ele£bon eft 
# nulle à caufe de quelque défaut caché de la perfon- 
s DC ÉUE, ceux qui ont poflulé, ou Élû, pourront de 
ns mouveau pofiuler ou élire, & le temps qui aura cé 
» employé où qui aura couru, ne fera poins compris 
» dans les trois où dans les fix mois, au contraire il 
# Courront tout de nouveau: Il faut dire k mefme 
» choie à l'égard de tout autre empéchement kgiti- 
“me, & que de Droit, tant qu’il durera, lefdits temps 
» ne courront point. Mais sils élifoiene fciemment 
>» un füjer indigne, ou s'ils poftuloient quelque d 
+ ne criminelle; alors ils ne pourront plus poi ni 
» lire pour cette fuis-B, quand melme celui qu'on 
:» auroit elù ne confentiroit, pas à l’Eleétion , ou re- 
2 nonceroit à fon Droit; à caufe que par la difpoñ. 
# tion des Canons ils font privez du Pouvoir délire. 
La raifon de cela eft , que les Chapitres des Eglifes 
Cathedrales &e Metropoliraines ne doivent jamais étre 
privez du Pouvoir délire que dans les cas exprimez 
dans le Droit, au nombre defquels n'eit pas celui de la 
Pofulation d'une perfonne digne & capable, dont la 
Poitulation n’a pas efté admife. Ainfi en ce cas on 
doit permettre une nouvelle Élcétion ou Fons 
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Awxo comme l'enfigne le texte dans le Chapitre grarwm. 2. 
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de Poflulatione, @ Viviauus in ration. © Barbefa: 
& il y a un autre texte fur le fujee de l'Eleétion, dans 
le Chapitre Si Eletfio 26. de eleét. im 6. dans lefquels 
deux textes cette matiere eit craittée , & quoy que 
le Droit d'élire foi dévolu au Pipe, quand le me 
tre a élû ou poitulé un füjer indigne, ou quand il a 
manqué à obicrver la forme pen e par le Conci- 
le: Ce n'eit pas la meme chofe, Er feulement 
une partie a manqué, comme il elt arrivé dans le 
cas donc il s’agit, à la moindre partie du Chapire , 
qi par confequenc doit pour cette fois eltre privée 
la faculté d'élire, laquelle doit eftre enricrement 
réünie dans la plus grande partie, &c. Ainf qu’il 
EN cfté plus amplement prouvé dans l'expoicion du 
oi. + 
Au rom du Seigneur, Amen. L'année, fous le 
Pontificar, lindiction & le mois rapportez ci-deflus &c 
exprimez dans l'Adte de la Proxeltarion interpolée, 
& le troïiéme jour d'Oëtobre: A la requeite faice 
conjointement ainfi qu'il a efté dir par les futdirs E- 
miventiflime refpcétivement & tres-haut, & par les 
Iiuftriffimes & Reverendiffimes Seigneurs: Moy No- 
taire fouiligné, voulant fignifer ladite Proteftation cy- 
deffus inferce , avec l'addition fous la Lenre A. & l'Ac- 
te que j'en ay drefié, expedié & figné en Original; à 
la perfonne de l'Illuftriflime & Reverendiffime Sei- 
gneur Sebaftien Antoine Tanari, Archevéque de Da- 
mas, Nonce Apoftolique, avec puiflance de Legat au 
artier du Rhin; & au Pais de la balle Allemagne, 
&e. demeurant à Cologne: Je fuis entré à deu#heures 
Qc Qu nor Po la place du 
ont vulgiirement appelée Auff der Brucken, accom- 
pagné des deux Témoins gra ès nommez, &c par 
moy priez à cer effet; keiquel ainû prefens avec 
moy, & ayant ref} demandé, & enfuice 
obrenu la pérmiflion d'aller trouver ledit Iluftriffime &c 
Reverendilime Seigneur Nonce Apoltolique; Lequel 
ayant comparu en habic Eccleñaitique, & eftant per- 
fonnellement écabli en ma prefence & en celle des Té- 
moins, dans la grande Chambre d'enhaut dont la por- 
te regarde le Sepentrion, j'ay premierement là devanc 
luy, & publié à voix haute & intelligible, le duplica- 
ta de cet Aëte , comme auffi la Copie de la Proteitarion 
interjeuée & inte » inferée &c comprife dans le 
même Ade, avec l'addition fous la Lettre A. & après 
avoir là c@ duplicata, je l'ay mis en lieu de Copie 
fur la table, pour marque d'une veritable, réelle & 
effective fignification , & je l'y ay laiflé; & ain en la 
meilleure forme & maniere que j'ay pü & dû, je 
Jay notifié, intimé & fait connoître. Ce duplicata 
original en lieu de Copie, ayant efté lille & retenu; 
ledx Iluitrifime & Reverendiflime Nonce Apoito- 
lique, répondit en ces propres termes: Je wadmers 
point la Proteffation deut wuus parlez; mais je la remets 
à qui il appartient, Cela a fé ainf fai au temps & au 
licu rapporcez cy-deffus, prefens Jean Henry än » 
& Herman ler, Témoins dignes de foy , à ce requis. 
Et comme moy Notaure cy-devant & cy-après figné, 
ay afñllé à toutes & chacune les fulüites chofes, & 
que je les ay faites & vü & entendu faire: A ces 
caufes j'ai de nouveau écrit & figné le preient Aéte 
que j'ai redigé en certe forme, j'y ay mis en eftant prié 
la marque ordinaire de mon Notrtt. (L.S.N.) Jean 
Silmen, Notaire Apoñtolique & Imperial & immatri- 
culé. 
… Après que ladite Proteftation a efté faire, l'Eminen- 
tiffime Seigneur Poltulé & lefdits autres Seigneurs Pre- 
lacs & Capitulaires ont appris aujourd'hui par un bruit 
public, que Noître Saint Pere, de l'avis de la facrée 
Congregation Conüftoriale, ayant rejeté la Poftulation 
de fa Émineuce, &c. avoit confirmé la prétendue E- 
leétion du Serenilime Prince Jose PH CLEMENT 
de Baviere, &c. quoique cette Election n'esifle pas, 
€ par confequent, fans que leidirs Seigneurs Prelats &c 
Capitulaires ayent eflé citez, entendus, ni défendus, 
fa Sainte leur avoit ôté de fait, & par une nullité 
manilefte, le Droit de faire tour de nouveau une autre 
Elcétion qui leur appartient . au cas que la Poftularion 
ne füe pas aimife: que deplus en confcquence de cet- 
te prétenduë Confirmation , ledit Serenidime Prince 
Joseph CLremMENT, &c. avoit fit hier prendre 
poñefion par Procureur avec une par Nullité. Or 
comme l'Eminentifime Seigneur £ & lefdits au- 
tres Seigneurs Prelas & Capitulaires, me veulent pas 
approuver cette prétenduë Conérmation, ni confentir 






à citre privez du Droit de faire une nouvelle Elc&ion ANNd 
qui leur appartient incontefablement , au cas que la , 688 
Poftulation ne fut pointadinife , ny rÉponcer tacirement ; 
ou expreffement àleur Droit, & beaucoup moins ap- 
prouver ladite prérenduë prife de pofeflion. Pour ces 
raifons, ils on jugé à propos pour a'obmettre aucune 
forte de précaution, dé repeter devant vous Notaire & 
les Temoins, tant en leur nom qu'au nom des pes 
âbfens, en vertu des Procurations qu'ils en ont la fus- 
dite Declaration de Nullité: Proeftsnt de nouveau, 
fauf en toures chocs, la devotion fliale & le pro- 
fond refpeét dûs à Noître Saint Pere le Pape, & au 
fainc Siege Apoftolique par devant vous Notaire & les 
Témoins, de la Nullité, tant de la prétenduë Conkr- 
marion, que de tour ce qui a elké juiques icy geré, dit, 
fair, decreté, refolu ou expedié , fans qu'ils aÿent efté 
entendus ni défendus; ou de EP r pourroit à l'avenir 
eltre geré, dir, fair, decreté, refolu , ou expedié , {ing 
'ils foient citez entendus, ni défendus, comme auf 
de la prétendue prife de poflelfion, faite pareillement 
avec une nullité infouflemable: failant une Proteftation 
follennelle ,; & Déclaration formelle de nullité, non 
fculement en la maniere fuidite , mais en toure autre 
meilleure forme: déclarans qu'ils eftiment, tiennent 8e 
repurent toutes ces chofes pour nulles & comme non 
faites, & qu'ils les eflimeront, uendront & reputeronc 
pour telles: Se refervant en outre, tous autres reme- 
des legitimes, de Droit, pour obtenir La reparation de 
ces nullitez infouftenables , & qui pourront fervir en 
quelque maniere que ce foit à la detente & à la con 
rvation de leur Droic, pour les employer à propos, 
quand ils le jugeront neceiliire & convenable : Vous 
requerant vous Norure de prendre note de nouveau 
de cette Proteitarion confrmative, de cette aflurince 
de nullité reiterée, Declaration & Relervarion de Re- 
medes, d'en drefier un ou plufieurs Aétes publics ; à 
qui en tous Licux on ajouite une emiere fuy, de les 
expedier ; S& de les fignifer duemens à l'Illuitnifime 
Seigneur Nonce Apoltolique, refidanc à Cologne; au 
du Sereniflime Prince Joscpn CLE- 
MENT , & aux Iluftrifimes & Reverendiflimes 
Seigneurs Capitulaires qui font à Cologne : Er enfn 
qu'en les affichant aux Portes de l'kglite er 
taine & des autres Egliées, tant à Cologne qu'à 
& par tout dans l'Archevefché, vous en donniez uné 
connoiflänce publique à tour le Clergé, à rout le Peu- 
pie, & à rous les Sujers du mefme Archevefché, & de 
drefler pareillemene un ou pluleurs Exploits de ces 
fignifications , & d'en communiquer des copies en pa 
ant : Se refervant roujours la faculté de déduire à 
avenir la nullité ou les nullitez infouftenables qui ont 
cité commiles , Ou qui pourroient, peut-eitre, eltre 
encore commifes. Toutes lelquelkes c ayant eflé 
faites de la maniere cy-devant expliquée, ledirs Seigneurs 
comparans en leur nom & en celui des ablens, m'ont 
requis moy Noraire,ainfi qu'il ef parcilliement conte= 
nu dans l'A@e cy-deflus inieré. Fait avi à Bonn, 
au temps marque cy-deflus, dans le Palais Elcétoral 
dans l'Antichambre du premier étage, en prelence de 
Jean Severin, & de JEAN Ana WEsTEN. Te- 
moins dignes de foy, appelez exprez pour cela. 
Et comme moy Jean Silmen de Parerborn , Notaire 
public Apoñtolique & Imperial, créé, ordonné, & à 
rouvé dans le College des Ecrivains des Archives 
Cour de Rome, & immatriculé à Bonn dans 
Chancellerie éleétorale de Cologne , comme aufli Gref- 
fier de la Cour Archidiaconale de Bonn; ay cfté pre- 
fent en perfonne à toutes & chacunes les chofes cy- 
devant dites & inferées , que je les ay routes và 
entendu faire ainf, & que j'en ay pris note ; par ces 
raifons j'en ay redigé en cette forme ce prelenc Acte 
public, emfuire je l'a dreilé & l'ayant redigé & fair, 
je l'ay figné & l'ay confirmé avec la marque ordinaire 
de mon Noariat en ayant elté requis (L.S.) JEAN 
SILMEN le mefme Notaire que cy-dellus. 
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Axxo Otur ef univerfo Chriftiano Orbi , quod, 


. petuo per beneficium Pacis, Cæûr tamén confentire Awnë 


Doïucrit, 





cum Pax Neomagenñs paulo ejulitem 

concluffbnem à Corona LorrApate on 
labefaétaretur, ampliGimæque Provinciæ & Regiones, 
contra ejufdem Pacis exprellüm tenorem, fub inauditis 
Reunionum ; & Dependentiarum , digue prætexti. 
bus, inftituta per ludibrium Metis & Brifaci figura 
quadam Judiciorum , in quibus Miniftri Gallici Aéto- 
zum fimul, Teftium, & Judicum partes agerent , ab 
Imperio Romano avellerentur; conventum tandem 
ft Anno millefimo fexcenteñimo fimo quarto, 
die decima quinta Augufti, inter S. j. & Im- 
Perium ex una, & Seseniffimum Gallirum Regem ex 
alktera partibus, de mutua ceflatione ab aébibus, moti- 
rs hoftilibus quibufcunque , finéte inter iplos fer- 
vanda per annos omnino viginti, idque ad oblequium 
Dei, & laborantis Chriftianitatis fecuricatem, nec fine 
maximo Gallicæ Rei emolumento, cui pacifca interim, 
& im rbabilis feuæ fere partis Provinciarum , quæ 
pot Pacem Neomagenlem Imperio Romano - Ger- 
manico fupereran:, ufurpatio & pollefio permiteba- 
tur. 

Notum item, qua interea temporis religione, con- 
fidentia in verbum Regis, & infeprentione benigna 
fufpicionum ac injuriarum , quas tum patiebatur ipla- 
met, tum pari fe caufbantur, (& fepe quidem) à 
Corona Galliæ Principes, ac Status Imperi, cjufdem 
Armiltiti confervationem féétata fuerit, fteteritque f- 
ducia Paétorum, immota ad omnia S, Cæfarea Ma- 
jettis ,adeo ut &e vehementer mirari Subditos , Exteros- 
que contingerer, nihil candem vereri, quod fidei Gal- 
licæ fua ubique paterent, latifimis finibus fuis vix una 
alerave Legione inftruétis, Fœderatis ipls in Hungari- 
e Éntm ee gs sit ns munitionibus fuis, 

ilippi , tia, & aliis negleétis fpre- 
tique; nimirum, ut Chrifti Dei eut des in 
dèliis longe Regionibus, quantumvis cerneret à Gal- 
lia augeri quotidie Copiarum nervum enormem , nova 
ftrui & minime neccilaria Præfidia, pro ripa Rhe- 
ni non fu; denique agitari pailim altu manuque ti- 
PNA fu diem, quod jure argueret 

ihil fuit certè ad hanc diem, jure 

Cælarem Rex, feu srguere polict, vel tentatarum le- 
vifimèé Armiftitii Paétionum . ne temeratarum infrac- 
tarumve quis dixerit, imo & iplas, quas æmaverar 
Gallia fingere fibi nonnunquam fulpiciunculss, quod vi- 
delicet Cæfar in cogitatu vel voto iplo arcaniore à rec- 
to defleélerer, difcullir illico S. Cæfarea Majeitas, auc 
ad unguem purgavit, temperantia mia, quod aut par- 
ceret licicis, aut opportuna in manifeito difcrimine ge 
nerosè omiteret , ne videretur ullacenus G non fodilie , 
ne pupugiffe quidem fuperitiiofæ Gallicanx Politices 
plus nimio facilem ignem. 

Et ccce tamen nunc deruo flammam illam, 
nolens volens aliquandiu œxerat Aula Gallicana, ex 
inopinato erumpentem ; Occupat Gallia Archi- Dio- 
cefin Coloniewfem, Palatinatum invadit, oblider Phi- 
Bppiburgum , nullaque lege fervata five condi&i Ar- 
mibiri, five antiquilimi moris, quo Reges ad Bells 
procedunt , Jmperatorem &c Jmperium Romanum 
quai ex diuturnis infidis iniquiflimé premit, tandem- 

ue Sacræ Cælareæ Majeftati & Imperio non Belli in- 

éti, fed Bell illati jam confciis, fwdillimas in fuco 
verborum Literas porrigi jubet, quibus non excufar, 
fed prædicat audaciam illam, &c injufticiam armo= 
rum, ac fi ca provocantibus, non incogitantibus in- 
ferar. 

Fabulatur in iftis Lireris, quas exrundem compilator 
caufas appellat, quibus indudtus Rex fit Chriftianiflimus 
ad arma adverfus Crfarem & Imperium rurfus induen- 
da, & quibus de quidem fincero, ut ait, ftabiliendæ 
tranquillitatis publicæ ftudio Chriltianus Orbis convinci 
debeat, quod Sac. Cælarea Maieltis jam animuim in- 
duxerit Bellum cum Turca in Pacem commutare, ue 
illud Galliarum Regi inferat. 

Hoc liquere vule primo ex eo, quod flatim ab Ar- 
miltiio canclufo , nova Fwdera fibi conciliare, & con 
trahere fategerit, quemadmodum id Augultæ Vindeli- 
corum, & Noriml varis artificiis , & aitibus con- 
tra Gallos omnino ackitatum fic. 

Secundd , quod, tameti füsfum fuerit Cxéri, 
etiam à Mini Pomificis, ut vicennale Armilti- 
tium in perpetuam Pacem converti finerer, hoc tan- 
tüm Gallie conceflo, ut, quorum modo per Armilti- 
ti difpoñtionem potiur ad tempus, potiatur jure per- 
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bona mobilia, & immobilia, quæ Aureliinenti Ducis- 
fe ex hæreditate defun@orum Dominorum, Patris fui 
& Fratris debeantur, violenter invalerit, ufurpaverir 
& hucufque, elufa diu Regis, ejufdemque Fratris pa- 
Uentià, contumaciter decinuerit, nixus proteétiqne Cæ- 
faris, quem propterea ad ineundam Cum Turcis pa- 
cem, & transferenda ad Rhenwm arma permoverit, 
variaque eum in finem Fœdera pepigerir. 

Quod denique quarto, Cardinalis de Furftenberg , 
norine Cæfareo, abolitorum restuum memori, à 
Legato Cæfris pro Capitulari Confeffu in medium re- 
vocata, contra SS. » libertatem Capituli, & 
Inftrumenta Pacis ab Eleétorali Dignitates difertè ac 
palam exclufus, & in eindem turpifimis artibus , fe. 
duéto ipfo Pomiñice, Brevique, ut vocant, Eligibi. 
liratis obtento, cum Gentium fcandalo, & excits in 
Colonienfis Ele&toratus fines, variorum Proteftantiuom 
copiis, Sereniffimus Princers Jofephus Cemens ex Du- 
cibus Bavariæ inerufus ft, ea maligniffima mente, ut 
evitaro illo per Sacerdotium, f (quod ficillimum vi- 
dererur fururum, ruente quotidie Serenifimo Eleétore 
Bavariæ, in pericula Martis Cæfrei) decederet hic, 
ur eft imptolis haétenus , tum & periret Familia Du- 
mui Auftriacæ fuipeéta. 

Ex quibus ommibus elucefcat fole meridiano clarius, 
Cxfarém, infuper habita Archidiæcelis Colonienfis de- 
folatione, & Religionis Carholicæ oppreflione co ten- 
dere, et fumptibus ac difcriminibus Eleétorum, Prim 
cipum, ac Sraruum Imperi, arma in Galliam feran- 
tur, Diadema Romanum in caput Hungarici Regis, 
nempe pueri adhuc, per rapinam volvatur, rotique 

uanta eft Allemannia, ab amico Rege avulia, ad pe- 
En Auftriacæ eu à en en frs 
rimatur; prout ea in fupra ripco odi 
Lélufque deduéta funt. 


Liu per sep lo pce à 
que, ut legit S. j arque in eo nec 
umbram mic , fed_ im iffiinam potius farra 
gen <onvitiorum in facratiffiimes tam flam, que 
S. Pontificis perfonas, nec non in Sereniffimum Elec- 
torem Palatinum improbè confitorum vidit, illum 
equiderm à Suæ Majeftatis Chriftianifimæ Regis fnl- 
bus plane abfonum, multo minüs ab cadem leétum, 
& approbatum, fed ab impotente fui Minaiftro quo- 
dem Gallico compilatum efle, facile Gbi perfuadet, 
utpote quæ contra fcientiam & confcientiam fuam, 
more inter imperages planè infolito, Majeftarem Cæ- 
faris tam indignè , tamque nefandis criminationibus 
profcindi, aut rationes fuas qualefcunque tam effronti 
fylo exarari, tantoque veneno maligoifimarum inter- 
Pretationum afpergi iffura non fuiflet; ac proin- 
de S.Cxiarea Maje as diu dubitavie, an illum re- 
fpon dignaretur, an contempru filentioque tranfmitre- 
rer? Veruntamen cum non erubelcat Aula Gallicana 
eundem per Miniftros fuos tam in Aula ip@met Cæ- 
farea, quam Ratisbonæ in Comitiis Imperii, irreveren- 
ter evulgare, & methodum illam vix non prodito- 
tam, qua Imperatori & Imperio, non folum omif, 
quæ de Gentium jure, & mutuo frpè conventis 
requirebatur ; prævia denuntiatione , aut injurix, fi 
quam fbi fiert putabat, expoñitione, fed etiam de- 
cepris omnibus per recentillimas duraturæ 
amicitiæ conteflationes, & infinuationes fucatas, bel- 
lum tam atrox inferr, fétis hujufmodi rationbus & 
contumeliis juflificare fatsgac ; S. Cælres Mjeitss 
carum vanitatem, & immeritarum plane imputatio- 
num furiliratem Orbi demonftrandam cenfuit. 
Ut igitur à fundamento , cui tota ritiocinatio 
Gallica innititur, fat initium, ftatuifle videicet Cr- 
farem, Pacem inire cum Turca, ut Bello Galliam 
petat ; id fane cidem nunc haud majore veritaré, quan 
Anno preterio Romæ in propoñtione à Cardivali 
Eftrefo fiéta , imputari poteft; 8e quem:dmodum 
apud incorrupeos fidem non invenier, religioifimuor 
Cæürem, culefti fuffultum auxilio ,opratifque utentem 
fucceffibus, neque ulla necefirate coaétum, de ineun- 
da, clam ctiam Sociis, Pace cum Turca, vel cogiralle 
idem, & confcienciam fuxm violati remere contra 
ttomanos Fœderis crimine contaminare , fimulque 
tam S. Pontificis quam Serenilfimi Regis, Senatuiçue 
Polonici, & Reipublicæ Venetie juftilimas nes 
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alterum, quod Suæ S. Cæf. Majeltari decrerum ft, 
bello Galliam apgredi, cum nec copiæ, nec apparatus 
præfto fint, immo omnes Arces, Urbes & Provinciæ 
nimia, ut eventus docet, in verbum Regè fiducia, 
mile fere toto, commeatu, aliifque vel ad defenfio- 
nem neceflaris exutæ, virefque omnes in hoftem Chris- 


Recordari poterat Rex Chriftianiffimus, pretenden- AN NO 


te iplo & urgence, protraélum fille Armiftitium 
in annos omnino viginti, tum ut tempus ad difcu- 
tiendas, uti por crat, difcernendafque controverlias 
fuppeteset : tum ut Electores, Principes & Status 
Imperi ranto fecurius arma fua adverfus Chrifiani no 
minis hoftes expedirenr; adeoque abfque lælione Paéti 





tani nominis procul amandaræ ; nemo non facilè | verbique Regii feri non poruiffe, ur totius vicennii 
fpatium vix elaplo abrumperet biennio, & durante 2d- 


perfpiciet, qui quam vana, futiliaque fint argumenca, 
ibus id aflérere conatur Gallia, vel obiter perpen- 


rit. 

Illa certè vix exiguæ conjedturæ vim habent , & 
remotifimæ quidem apud inicios rerum ; apud fciehres 
pura commenta funt , quæ neque fi vera eflenc, quid- 

am probarenr.  Quis enim ex eo, quod Cxlar flu- 

car innoxis, pro detenfione fui, faorumque Fœderi- 
bus; quod recufet vicennales fnducias, non audiris in- 
tercflatis, fine difcuffione ulla converti in talem Pacem; 

od confilio fuo, & fuis offcis focerum Ele‘torem 
Ponte, ne caufam decidar Galliaÿ quod denique 
fatalem parie fuæ Furflenbergium removear, pro- 
movearque Coloniæ in Antitirem fummæ expec- 
tationis Principem ex Ducibus Bavariæ, de parria, 
& illa ipä Archi-Epifcopali Sede quam optime 


meritæ, confequentiam vel probabilem trahat, Cxñ- | 


tem quam primum Galliæ bellum movere velle ? 
Porra vana omnino & fur effe argumenta fuper- 

adduéta, &e Linq quidem illud, quod à Fœdere 

Auguitæ Vindelicorum  fancito defumitur » iplamet 


haud_dubiè agnofcerer @allia, fi meminitle yellet, 


quæ in hanc rem à S. Cæfarea Majeitate tam S. Pon- 
tifici per Literas,quam Regi Chriftianiffimo per Able- 
gaum Cæfreum Comiem à Lobkoviz Anno proxi- 
mè præterio, verbis (criprifque remonftrata funt; ni- 
hil enim hoc ftudium Fœderis moliebaur novi, fed 
antiqua rantum Paéta Cælsrem inter, ac quofdam Cir- 
culos, Principes , ac Sratus Imperii, rehciebat ad opus 
prés temporum ; nullius læfonem fpeétabar, 
innocemtiffimam duntaxat, omnique jure permiflam 
defenlionem reciprocam: prætereaque modiciffimum 
oumerum Copiarum , & virium ftringebar » de quo, 
guod Porno Garona Gall mar, son ha- 
Miranda fane eft Compilatoris oblivio, dum recor- 
dari non vulr, fuum iplum Regem, quod Cæfri & 
Imperio nunquara jure merito fuccenfere debuifer 
ane paétas Inducias, {popondiflé etiam , non refraga- 
turum fe, ur poit carum confeétionem quovis meliori 
modo [mperü fecuritau tandem confuleretur; Imd & 
ipls Induciarum Pactis diferté hoc cautum fuille, ue 
gualieunque Guarantia, ut ajunt, etiam exterorym 
rincipum Érmarentur, Miranda magis cjufdemmer 
sr guod nihil antiquiüs receptum in Imperio 
manico & confonum Legibus ejus, quam ut Mermn- 
bra cum Capite pro confervatione totius Corporis arétiffi- 
mè femper cohæreant. Miranda denique maximè ar- 
rogantia, an ftoliditas? quod dum licere præfumir Re- 
gi {uo, apparatus bellicos immanes in io Regno 
adornare, imo & prætextu Fœderis cum Capitularibus 
uibufdim Coloniendbus injufté initi, Copias in Archi- 
diccelin Colonienfem immittere, Imperatorem Ro- 
manum in Imperio ita nullum exiftimet, ut cum Im- 
tü Principibus, & Statibus pro affrenda communis 
atriæ tranquilliate convenire non poilit, fine injuria 


Gallix, armis vindicanda? Ectamen, quod magis a | 
| 


hoc iplum antiquum, innocens, modicum, necefla 
rium , legitimum ; & irreprehenlbile Fœdus perire 
etism fuo in ovo permiflum eft, pro bono mutuæ 
conftantiorifque concordie, ne uml faceret Gal. 
lie, 6 excluderetur in totum. * 


Ejuidem plané valoris & efficaciæ eft areumentum | 


fecundum ; quod videlicer renuerit Cæfar in Pacem 
perpetuam vert Armiftitium. Si renuiflec omnino fub 
alüs, cetiim non ita Cæfare indignis, totique noxiis 
Imperio conditionibus, quam quas ab Aula Gallicana 
tum non tam pr i, quam fcribi contigit » 
quid illi crimin£ due Ês LH ven crat Armiltio 
vicennali promilo , & eo durante rraétandum de 
Pace, quam nunquam renuit Auguitälimus, mo- 
do Pacem decoram ; maturam , juftam placerer 
Regi componere, inftitueretur Congreflüs , audirentur 
Partes, & quæ occurrunt maximi momenti controver- 
fe Jurium luper atrentatis à Gallia, non ante tantum , 
fed etiam see in examen revocarentur; 
tum vero Pacem inirent, fus cuique reliétis, applaulu 
omnium dignam &e percnnaturan Febciter 
Ton VIL PanT. IL 


huc Bello Turcico eo ulque menrem fuam mutsrec, ue 
nihil amplis difeuciendum, aut difcernendum , fed 
fexta fere Provinciarum [mperit pars uno quañ iétu, 

leno & irrevocabili jure tranfmittenda eilet ; hoc etiam 
Er neque porerat licite, fi voluifler, præÿaire, ne. 
que legitime præfitifler, repugnante quippe Juftriæ , 
& Armiftirii tenore, & refragaturis haud dubie, qui e 
læfos putarent. 

Excuñvit proinde Auguftifimus Cælr, & nequid 
fufpiciunculæ füpereñec , declaravir, non tantum itc- 





rato in luis ad S. Pontificem Literis, fcriptogue a 
Comite de Lobkowirz, spud Aulam Gallicanam rum 
temporis commorame ; Regi exhibiro, fervandas a 
fe tam finito, quam durante Bello Turcico inviolate 
vicennales Induciss, fd etiam, fi idem & Regi pla- 
cerer, id jurejurando ad manus S. Pontificis deponen- 
do, corrohorare parara fuit ; Cui cum tunc ac- 
quieverit Rex, fimulque obtinuerit, ue ne faltem ja 
caufm infringendi Armiftidi vocari poiléc immanis 
ia, quam contra cjufdem Armiftiti, uti & Pacis 
Weitphalicæ & Neomagenfis leges inceperat, ac op- 
tabat perficere, munirionum extrudtio, promiflà ite- 
um iterumque finceræ amicitie conftantia, toto vi- 
cennals Armiftitii cempore duratura; facile quivis col- 
ligit, quam frivole nunc idem prætextus cbtendatur 
infraéioni Gallicæ, & quæ demum fperanda fit pa- 
cis perperuitas, fi tam furiles caufæ , fallendæ fdei, 
evertendifque Paétionibus fuBiciunt , & vix quadri. 
eanio inconcuflum ftare potelt vicennale Armiti- 
tium. 

Quod ad tertium ex fucceflione Palatina defimp- 





| tum argumentum attinet, hanc Sereniffimi Elcétoris 


Palatini caufam non ita fuam facit Auguitiffimus Cxiar, 
ut eandem, lire nondum in judicio inftruéta aut decil, 
tueri velir. Id tamen palam eft, non invañflé Princi- 


+ pem toto orbe nobilitare finguinis, probitate morum, 
chriflimum, Palatinatus Ditio+ 


Prudentia € fapienti 
nes, fed ide, fervatis omnibus sx pt 
to Legum fervandis; que præter dubium Aurelie 
anenfem Duciflim fpcétabant hercditario jure, volens 
ac lubens fua iple {ponte remific; quæ difpurationt 
obnoxia, non cœcè prodigus fui, retinenda puravit, 
donec per comperenem Judicem de ftau jurium li- 
quefcerer. 

Suicepir Aurelianenfis caufam Rex Galliæ , indic- 
tumque Palarino ; ut decederer. Hie provocavit ad 
Forum; fed Forum Palatini Cæfreum ; refugit vero 
Rex. Quid, & fufciperer Cælar herediratis Lorharin- 
gicæ caulam nuperam pro Nepote clariflimo , refuge- 
retque a foro Regis Galiarum, dum panderetur > Num 

lus juris in Imperio Galliarum Regi, quam in Gallia 
mperatori? Induéto poltea fermonce de re avocanda ad 
arbitrium S. Pontificis, Palatinus difcrete Medisrorem 
admifit, quem Judicem non poterat citra offeafam 
fori lui, & Agnatorum fuorum affendum ; ablegavit Ro- 
mam Minifirum initruétum &e informatum plenilfime, 
legavit vero neminem Aurel'anenis; Monuit hunc 
pond fed fruftra femper. Unde poft moram 
integri re anni dimuffüs tandem ab illuo Pontifice, 
quem Palirinus legaverat. Et tamen nuperrime rei- 
dens hic Viennæ Ablegatus Regius, Comeÿ de Lufg- 
nan cerdfimum Cælrem fecir, fxum fuo Regi, a 
Mediatione S. Pontificis non recedere, licec quam 
nimium averf, & adverfi. Sic ludirur, illuditur vide- 
licer, dum Rex via faéti in Palatinacum irruit. Hæc ve: 


ra féries rerum. 
Quod sdditur de follicitaro Cæfare ab Eleétore Pala- 


| tino ad Arma Galliæ imrerenda, patifque eum in fine 


Fœderibus ,  commentum eft. Neque tam impru- 
dens Sereniflimus Éleétor, ut ex bello lucrum capter, 
quod urcunque etentus cadat, Dirionibus füis funcitise 
fimum, & perniciofflimum futurum eflez. 

Superett poftremum argumenrum de negotio Co- 





lonienti pro extrudendo Furitenbergio & intrudendo 
Bavarico, 10€ infamibus fartum calumniis, ut vel ex- 


inde appareat, quam omni radone, aut rauonis um- 
Z bras 


| 
üh. 


h 
Ë Vds dut 
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Axxo bras, ad tegendam infraétionis fe injuftiiam deftiruta 
1688. fit Galha. 


Quod exit Coïoniæ Cælr, jure egit, & Sacris Ca 
nonibus, jufbtix legibus, Imperatorioque fuo, & an- 
nexæ cidem lupremæ Eccleliarum Advocatiæ munert 
contormirer: Horearus eft Capirulum , ut meliorem & 
Eccictiæ uriliorem eligeret , additis rationibus, eur ea 
qualitas in Cardinalem Furftenbergium non caderet; 
reatus ejufdem a!legavit veteres, non alier, quam qua- 
tenus novis cumuksti, & reiterati funt, quorum tamen 
memoriam dudum depoluiflet Cælar, Gi & Furftem- 
bergius veterem animum cxuiffet, nec prioribus femper 
machinari pejora deprehenfus effet. Caæterum lib:rta- 
tem omngm, tam in, quam poît eleétionem Capirula- 
ribus fingulis reliquit inegram; promiffis aut pollicita- 
tionibus idem eligentium non corrupit , minus vim 
ullam intentavit ; aut adhibuit; exreras Copias haud 
magis in Archidiœceñs fines excivir, quam immift 
proprias; fed concroverfia tota ad Sacram Sedem A- 

itolicam, velut unicè competentem in hac maceria 
udicem remifla, ejufdem decilionem quictiffimè ex- 
étavit. Et hoc Împerator in [mperio. An idem 
ailia? fed plus illi juris non tantum in Regno fuo, 

fed in Imperio Germanico. Nibil illa facros Cano- 
nes, nihil Inftrumenta Pacis, nihil libertarem (uffragio- 
sum temerabat, dum Cardinalem Furftenbergium , in- 
confulro & reluétante Pontifice, fecreuflimis primum 
artibus, mox & grandi ia Coadjurorem jubebat 
poltulri per conjuratos in verbum fuurm Suffragarores 
Plures:dum Luxemburgi œdus illicitum inibat , fepten- 
decim jam abhinc menfibus, fpondebatque fe fuis fum- 
pübus non immilfuram modo, fed aliruram etiam in 
terris Archi-Dicæcefeos validiffimas copias, quibus præ- 
tenfe poitulatus Condjutor, non conñrmatus, reproba- 
tufque à Vicario Dei, & Deo invito fuftentaretur: 
dum denique horribiles minas maximis Principibus in- 
tentabat, fi accederent ip, fi contrahiféerent, fuos 
ilh exercitus admovente unicè invigilaruros peccata 1fta 
in Apoftolicam Sedem, iftaque agendi emeritas; non 
Odium ullum in Galliam, non officia Principum, non 
confpiratio fomniata, zelum Sux Sanétitaris conftantis- 
fimæ adverfum Furitenbergio fecerant , permoverant- 
ge, ut Bavaricum Principem , decoratam jam Infulis 
rifingenf & Rarif, fi, adolefcenrem quidem , fed 
candidifhmi peétoris fpeique almæ, & cujus Sereniffi- 
ma Domus de Ecclefia inprimis merita*efet , ipl 
ante habendum cenieret. An hoc cum gentiim fcan- 
dilo? Populus Romanus dicat, qui ad tores confifto- 
rialis Concihi efafñiune applaufr, cum ex unanimi 
rotius Concilii sementia Archi-Epifcopum Colo- 
nienfem futurum intellexit Joféphum Clementem , 
innocentifimum Principem: Dicat lualia: dicar Ger- 
mania: dicat etiam Angha & Hoilandia, ubi & ho- 
mines ipl nomini Papæ infenf, Papam hinc Inno- 
centum non prius didicerunt laudare ; quam do- 
Cuerunt. « 

Lubens equidem farebitur S. Sacra Cæfarea Majeftas, 
gavifsm fe, veniente in urnam elcétionis Colonienñs, 
tanco Pnncipe, feque libentiffime ejuidem & Serenimi- 
mi Electoris Bavaræ vois obfccundaffe. Faétum au- 
tem quod fuerit ex improbiflima & fecleftiima men- 
te, ut facilids periret tota familia Bavarica , Domui 
Aufgiacæ fufeéla, id, quemadmodum cogitsre ne- 
fanda malitia eft, ira carniñcum ammis merito ex. 

ianda cflet hujus Compilatoris audacia, imprudentia, 

temetiras, qui hæc icribere, vulgare, objicere au- 
dear Imperaionæ Majeltati, Non cogirat cjuigodi fce- 
kera, nec patrat Aula Cæiarea. An Gallicaña ? ipia 
fciveric. Nemo id alibi feri creder. Credent autem 
omnes quod res eft, voluifle impudentifimum Scr 
torem Gallum Domum Aufrisssm fufpeétam facere 
Baviricæ, uti moriseft Pfudopotiicæ Gallicanæ, per 
Emillarios fuos venenare Aulas omnes, feminibus 
difidemiarum infperlis, quo demum divifo eorum cor- 
de, omnes intereant. 

Eo certiflime relpicit, quod, ex ingenio Gallæ, 
ct digreffionem exorbitintem conatur infbfurrare 
Jeétoribus, Principibus & Sratibus Imperii, ftudium 

hoc Cebri elle , ipforum fumptibus Bella quærere, 
per ruinam Archidiæcels Colonients 8e _oppretlio- 
nem Reéligionis, Coronim Romanorum Filio adhuc 
puero vindicare, & Germaniam totam Gallicæ amici. 
tiæ fubduétam , in ferviturem redigere indecoram & 
miferam. Sufpendere animos geftit , ne conveniant 
& coëant sliquando ad verum » communemque 
fecuritatem, fraéturo faciè fingulos Rege, qui prexer 














ullum -laborem 


aufpiciis Germaniam, quantum maximè valeat, avertit 
dolo & fubtrahar. Sed non ita fimplex eft Domus Ba- 
varica, vel rudis Nario Germanica, ut males hujuf- 
modi artes, difficiles tegendo, non capiat; & quem- 
admodum grata mente cit 
Bavanæ ofhcia à requilito Cæfare Domui fuæ in Elec- 
tione Colonienfi commodata , ita ridebit plane pro pru- 
dentia fua, & perfpicacitate ejuimodi fufpicionum fcintil- 
las, quas jam dudum rific, per grues difcordia- 
um pracos, fcietque, nihil à Gallis fperandum , qui 
fua denique quærunr. Germanus autem, 
que iseft, immunis adhuc à jugo ferreo i, ex op 
gets ipla in Germania lis, imo & Subditis re, 
obilibus & Optimatibus Galliæ facile difpicere pore- 
rit, an Gt vicinius Tyrannidi Auftriscum Regimen, an 
Dominatus Gallicus; gaudebitque profe&to Romanam 
Coronam non co cadere, quo eam fepius, & cum in- 
primis oftendit deftinaram à fpiritu fuo Aula Gallicans, 
dum, priorum temporum morem fecuta , nulla bo- 
nefti, paétorum, famæ & confcientiæ ratione habita 
non rantum rebelles in Hungaria Subditos, Turcrum 
tfleclas, ducibus, internuntiis, armis, pecunia, pro- 
miffis fovit; fed etiam, ut ft adhuc hodiedum, ipfos- 
met Chriftjani nominis hoftes, ad; Bellum contra fusm 
S. Cæf. Majeftatem exftimulavit: Prout id ex varis 
emifriorum Gallicorum & Rebellium , aliorumque 
authenticis Literis, quæ in Ye funt, manifefte 
probari poteft. 

Erhæc funt, quæ, quantum feri potuit , breviffi 
mè ad contumeliofum ibcllum À feu Phare Gal 
licum reponere juffit S, S. farea Majeftas, non ut 
ipüus Canin Regis exiftimarionem  fugilet, 
utpote quem, malitiofs falfifque eorum, quibus ejus 
modi turbæ in lucro funt , ionibus, 44 iniquam 
hanc infraétionem induétum, neque convitia, in Sa- 
cratiffimam .— m nie 4 _ mious 
ac improbe , obaturum credit; féd ut ins 
famiam fibi, Démulque lux Auftriacæ ab impudenti 
Scripeore afétam, perque Miniftros Gallicos nomine 
Regis paffim dilleminatam diluat , fuamque tueatur in- 
nocentiam. 

Er vero ut hanc ipfim toti Chriftiano Orbi magis 
magique teftaram redéat, declarat publicè, teftemque 
invocat omnifcium Deum, mbil cogitatum à fe de in. 
fraétione Armiftiti, fd fxum animo fuifle femper, 
& eile verum feriumque propoñum illus fanctè fer- 
vandi, fi Sereniffimo j uiefcere tandem In. 
duciaryum Paétis &  declararioni anno præterito 
Paribis hinc inde reiteratis, nec novi quicquam mo- 
liri, per præpotentiæ faétique vias Quod 
vero ad tranlitum de Armiltitio ad in ac pee 
tuam Pacem: in eo fefe perlitere, ut exhibkam 
pius prompritudinem omnem , facilitaem, & operam 
candidiffime, ac libentiflime conferat, quatenus infti- 
ur Commiffione de fnibus dividundis, difcutiendis- 
que variorum juribus controverfis eo es AE Sp 

ogredistur , qui publice im tium Maj 
Eedbus fuper bo Émpaétis Tperiu m inter & Gal - 
liam conformis fit. m ob rem, fi que $e- 
reniffimum Gallie , ut fperatur, juiti ratio 
eft: confdie merito S. Cæfnrea Majeftas, fore, ut 
fua fpante turpiffini Scripti Gallici calumnias , & ve- 
nena caftiget, retrahat Arma injufta, fumantis dem 
na refartiat, reducat omnia in fatum priftinum, Se- 
renifimum Principem Clementem, à Sua Sanébitate 
jemdum rite confirmatum, Eleétoraru & Archi- Epis- 

tu Colonienfi quiere gaudere finar, caufmque 


Palatinam ad torum com, , in quo aie omaf 
partium ftudio juftitiam fanéte & integre adminiftra- 
tum ii ipondet S. Cæfarea Majeftas, remirtat; denis 
que Pacem, quam ait fe oprarc, tempore, modo | 

ordine in Traétatu Armiftiri delineatis CT: A 
tis » Procurari permit. Sin minus; lus fsne 
aliam refulciraci hujus À Gallia Bel caufm interpre- 
tari k, quam quod ei minus in hanc diem 
acciderit Divinæ providentiæ mum Auftriacam 
fingularis benevolentia, & prodigiofa turcla; vel quod 
Auguftæ cjufdem Domus encrmius aliquod  præcon- 
Cepta opinione incrementum , & ampliudinem ve- 
reatur, ex relatis viétonis, prolatoque jam febciifime 
ukra Albam Græcam Imperio, vel quod repreilos 
jam, &e depreffos Orromannos per diverliones, ut _ 
ciarur, jam promiflas, erigere cupiat » 4C JUVAre; 

denique ; quod præ pr ph adérendi noa 


ab omnibus; idque fum: An NO 
mopere nititur, ut ab Auftriacæ porentiæ md & :688. 





DU DROIT 


Axno tantum fbi Jure perpetuo illud quod per mutus Armi- 


1688. 


ficü placita ad tempus conceflum eft , fed etiam uni- 
verfum Romanum {mperium fibi fubjugandi, nullis fe 
Paétorum & Convenuonum vinculis obitriétum efle, 
eaque fibi quovis tempore pro lubiu diflolvere licere 
autumet. Quidquid ft, turpiffimam violacæ fidei no- 
tam non evitabit glorioblfimus Gallorum Rex, & pro- 
inde ftatur bua Sacra Cæfrea Majeftas coram 
Deo & univerfo Chriftisno Orbe, liberum efle Regi 
manus fuas extendere ad ignem aut ad aguam, & vel 
abuti felicicate pres potenrie fuæ, vel provacatas 
adverfrates ab Îra omnipotentis Dei formidare in tem- 

re : Se autem utpoce adaétam ad neceflariam täm 

arum Provincirum , quèm Sacn Romani Imperii 
Eleétorum, Principum ; ac Stauum Defenfonem, 
immunem & puram fore ab omni culpa, tàm fecu- 


turarum ex hoc Bello calamitatum, & € is Chris. 
tiani fanguinis, quim reftauraæ & fervatæ in Europa 
Superftionis Mahomericæ , nec non irionis Loc 


Animarum Chriftianarum fb Jugo Turcico mifere 
ntium, Jactat quidem &c ipti exhibit 





ma, quotis ue ila movit ; qua fide, ipie . 
rit. Peche Clare Müjeftas induxit animum fuum ,ex 
fua dubia Conicientia id omnino præftare , ut i placue- 
sit Deo ctiam nunc Arma Gallica profperis cumulare 
füuccellibus , adoret ; arcana Dei Confilia, 
quippe qui & per fuos Attilas fagellavit fubinde ad cor- 
éme dileétos. Sed juvat illam , in ipñs quoque 
bumanis multo meliora fperare. Infraétorem Padtoram 
Turcam, Jicer-jamjam expirantium , com) mes ac 
rofhgavit Altiffimus ; compeicet item, igabitque 
Mquamdo Pactorum Fafistturem Gallum, duraturorum 
adhuc annos fxdecim. Viennæ 18. Octobris 1688. 





XCVIL. 
Oûtob. (3) Afemoire des PKOTESTANS ANGLOIS 
! s fêté à leurs Alreÿes Monféigneur le Prince 
per Des la Princefe D'ORANGE. Publié au 
er mois d'Oétobre, 1688, 
ORANGE, 


A! JS Akeiles ne ke pas ignorer , les 

Proteltans d'Angleterre , qui font fidclement at- 

tachez aux Principes & aux Doétrines de leur 
Rdligion, & au Gouvernement juite & legal du Ro- 
yaume, font en plufeurs manieres horriblement vexez 
& opprimez. par les machinations & prari des Pa- 
pe + fous le nom & fous le pretexte de l'Autorité 
à 2 


ue tous les jours on exige d'eux des chofes qui 
font (&) contre les Loix & contre la Juftice, en leurs 
diverles Vocations & Emplois, & lefquelles ils fvent 
en leurs Confciences ne fe pouvoir juilifier ni devane 
Dieu ni devant les hommes , & avec cela on les y 


} Os n'a rien changé à ce dire, & il ef bon d'avertir , 
si Piece für imgrimec a les Notes toute telle qu'on ls doi 


(8) Les exemples en @et en trop graod sombre pour être icy 
4 Mais EN voiey quelques as. 

1. La plépuit des Proacitans fonc preilez de f déclarer pour Paboli- 
tion de toutes les Loix faites pour a Keformation & pour l'érablis- 
lcwent de notre Religion. 

3. Tous les Sujets foat foecés de fe Hümene 3 obeir à des Je 
Sheri$s, Jufhces de Paix, Maires, Lieuenams de Roy & autre Of 
Gers, qui pe font pas legirimes, & tes ceux qui ofent tant oic pou 

uer en duure l'autariee de ces gens-là Soit menacez, vexcz & 
tons, conne le Lord Lovelace l'elt à prefene. 
. On oedonne à tous les Suyets de fouffrir que toutes leurs aétions 
& es poches Sunes de leur vies Éicnt eménees & que ice fe- 
cres 


< plas invioubies Intercits foiemt commis à La diaetion d'un peut 


des afasrer Ecctefiafiques s 
me les Regles de ms Loix , jufqu'à ier dire même qu'ils vrdonnent 
ainf ant roues ler autre Laix ; & tout le Monde elt fonce de 
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force, fans avoir aucun égard à leurs Conftiences,par AN NO 
la crainte qu'ils ont de perdre leurs Offices & Emplois, | 688, 


& par plufieurs autres menaces qu'on leur fait. 2 

Que plufieurs de leurs Libertés fondées fur l’Equité, 
leurs Bénéfices,& Moyens de Subliftence dans leurs 
Eglifes & Colleges, leur ane éré ôrés fans aucun fujet » 
que le bon plaise du Roi. Er que l'on fait fnre des 


fe) procès & des pourfuires par des Commiffiires éta 
urfuivent Un tres- 


blis contre les Loix, qui en (d) 
grand nombre fans qu foienr le moins du monde 
Coupables ou qu'ils ayeat peché contre ks Loix du 
Royaume. 
font exclus & dépoiillés de Le libre (e) Elec- 
tion de leurs Magiftrars & Officiers dans leuis Villes 
& que l'on établit fur eux de precendus Officiers &c 
Magiftrats qui y fonc fourrés où en font chaflès felon 
l volonté abfolüe du Roi, & felon qu'on les trouve 
promprs à s’accommoder aux Defleins du Papiime &c 
à les favorifer foic par ignorance foie par corrup- 
ton. 

Que plufeurs des Corps Poliriques de leurs Villes 
fonc hrs être diffous quand il plaira au Roi( pour 
donner de la terreur aux autres & les foümetre aux 
volontés du Roi) & que les Cioiens & Bourgeois 
font par là exclus de la Franche (f} & dépouillés 
de tous leurs Privileges & Liberiés, s'ils ne peuvenc 
en conicience fe foumere à des Commandemens 
illegaux , non authorités par les Loix, & s'ils ne pe 


Ke: Loi pénales fi Ans pour affiner les Does de La 
Caramel le Le ae Le Péorigt df Royaames & le Piofeiion 


ee A 
$. Tous les Proteftars font cotraints à d'encœourit l'indigna- 
ton da Roi, de uffrir que les Droits la Conromne, & ia Le 
re 
nés & comelé, 


traues foient 


Royaune, & FObligation ou ils lt de pourtaivre en Juilie ces 
crimes qu'ils voyent fe commerrre tous les jours, pour léljucls out 
ne peut alieguer aucune excufe valable que l'on pue Sales fur la 
Liberté de Confcience, > 

6. Les Connetublef & mises Officiers par tout le Royaume fine 
forcés de loger les Soëdaes frlandair, Eceÿers,-& autres IncrocMaItes 
dans les mailues de leurs Voitios malgre eux, Lans avoir cgurd aux 
anciennes Loix, & aux termes expres des detuers reglemens qui 
le defiendent, 

7. Tous les Gentilhommes & Gens Privilegies nt forces de re- 
once à la Libeme nanselle qui leur était aquale par les Lux, de 
pouvoir élire les Membres du Paceot 

8. Les Bourgeois francs des Villes fat obliges de remertre 2 
Roi les Deusts & Li Foiletison de Ja Mogitranue, & tous deurs a 


Gens Ulges & Priviloges. 
3. Toure La Native cit forcée par La craimte des fpplices .de Guf 


fr qu'oë dechire pour Hermer préompuf de la Gouruenc un eu 
far, qui félon les Loex da Royaume pe devoër point étre cocon, 
juéqu'i ce que des temoins fideles & leginmes de (à nziflince 
euflent té duement declares an Royaume, qui euflent aneîte que 
b oyne aurvst verirablement sceoucne de ve Enfant amie il 
étoi abfolament necellire en exe oxxcalion, ou ut le Monde 
ailre que c'eft ua Enfant fapoute. Noncblant cel: le levple ef 
coaairs avec confaion & duulcur, de faire femblant dans fes Price 
es publiques de le recommander à Diea comme leur Prince & 
demander qui foat les Temoëns de & wifance, 

12 Piuficurs de leurs Jures fouet forcés de rechercher les crimes 
de leurs Vois ; quai qu'en leurs Coniciences ils des jugent inno» 
<cens, comme il 2 paru entfautres exemples, dans Pafaire deccux 

ui exgeunerent d'une maniere fi ianocence la joye qu'ils aient 
la Jubice qui avoit eté rendue aux 7. Evêques, par des deux dle 
joye =" Ft plulieurs font enmrauns de le Édumene à étre tirs en 
die pour avoir perdu leurs Biens, Ce nt condamnés pour cel 
des Amendes, & quelques is à perdre L + par des Jurez 


corrompus , & des Nomitsations de i fonc comiraires 
aux Acpiemens E'mes Loire ke fe ouins à de Juges 
qu ne pas Capaties ont qua font par: 

avoir de convaiflince des Par:s en queftuo 
si mou pol perl le frment comme les Loix le veulent, par 
le cours de la Juitice du Koyaume et senverf, & le Gouver- 


Tous cer exemples font trop cemmas pour pourvoir Être midi par va: Adoer- 


Sairtre 

Le] Comme gar exemple, l'Evêque de Lendrer qui a été fafpen- 
du. Le Ducieut Prahdl Vice-Chancelies de Cambraisr, & Maire de 
Fembrske-tial, Le Docteur Hemgks & 26. Duotteurs du Colles de 
da Magdelron d''tajerd , fans parler @es Dernyes qui ont être depuile 
dés de leurs Fririleges & de leurs lLevenus, & deciires copies 
d'avoir aucun employ-s fan avoir commis d'autre cine que de 
s'érre evûjonrs arcachez at Droit & aux Suums de leur College de 
À leurs fcrmens. La filpenfion de pres de 260, Ainiics das le 
Ccenté de Durkan , pos fé de lite à leur Peuple la Declae 
































sation du Hoi qui tendoit à h 
(4) Les afigrations des Ci déces an 
Chancchers, Comiflures & Eu pros 





[rs des Ex. 


(<) La Ville de Lewres 8e toures des autres Villes qui fonc des 
Cosporatons, comime on les appelle , en loet un uifle exemple, le 
Hoi y établiflant qui il lui plait, poër y prendre Je Nom & exercer 
ke rar jeu opte qu'ils éhiéoient satrefais. 
en a cone magiere à j' ci 
tQ dége rafe à Berg de Ton R mens d Us 
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CORPS DIPLOMATIQUE 
t abandonner leurs juftes | noftre qu'il eft évident qu'on remue Ayxo 


180 - 
, 
Axxwo lent lchement & 


1688. Droits & Privileges au bon plailir du Roi 


on, pi à 
Cl & Terre par le fecours de l'Autorité Royalle , 


ue les furerés legales que les Rois & le Royaume | pour renverfer le premier Fondement même du Gou- 1688. 
“ lés en Parlement avoient érabiies contre les dan- | vernement civil de ce Royaume, en oftant au Peuple 
qui mensçoienc leur Religion & leurs Libertés » | la Liberté d'élire felon les Methodes ordinaires, ceux 
Pat dévruires par les Commandemens abiolus du Roi, gui le doivent reprefenter dans le Parlement, foit pour 
& renduës (4 inutiles, en vertu de fon pretendu Pou- ire de nouvelles Loix, foit pour abolir celles qui 
voir de difpenier de ces Loix , nonobftant | font déja faies, fi on le juge à propos pour le bien de 
lintereit & le Droir que fes Sujets ont à ces Loix, | la Patrie. 
ce qu'elles font le rempart & la feurexé de leur Re- Ceue illuftre Monarchie 2 été fondée fur une Li- 
ion , de leurs Libertés & de leurs Vies; Et par cette | berté egdle, & le Gouvernement d'Angleterre à été 
conduite du Roi , le fondement fur lequel tous les en effet toujours libre (m) parce que les Anglois n’ont 
Droits & Proprierés des Sujets font établis, eft ébranlé jamais reconnu d'autres Loix que celles qui ont efté 
& fpré. Ex on fait paroïtre une nouvelle Pretenfon faites par le Confentement libre du Peuple , & du 
laquelle on foutient ,qui eft, que les Sujets n'ont point | Roy, (#) & on fuppoie en Angleterre que le con- 
de Droit, de Proprieté ni de feureté lors que le Roi | fentement du Parlement pour faire abolir une Loi eft 
ne le veut pas. comme l'Aéte propre de chaque particulier. 
QE FRE Cuers ce prends PORACk à dupe C'eft pour cela que les anciens Statuts pour affu- 
fr Loix, toure la feureré & la deffenfe que le | rer les Coùütumes d'Angleterre ont declaré que les Elec- 


Royaume peut efperer des Forces militaires, eft entre 
les mains de (#) Gens qui en font rendus incapables 
plufeurs Loix exprefles faites par les Rois & par le 
Royaume aftemblés en Parlement, ce qui donne jufte 
fujet de craindre beaucoup , voyant qu'on eft ainfi à la 
mercy de Gens qui profeffent d'être dans 1 Commu- 
nion de l'Eglife Romaine, laquelle fait profeffon ou- 
verte d'être Ennemie mortelle des Proteitans, & qui 
font obligés fous peine de Damnation de chercher leur 
deftruétion, s'ils demeurent conftamment attachés à 
la Religion Proteftante. 
"Que contre les Loix ex] du (i) Royaume re- 
petées n'agueres dans le Parlement on entretient une 
Armée de Papiftes & de Mercenaires qui eft répanduë 





tions devoient eftre libres (o) & que ni le Pape, ni 
le Roi n'en doivent pas interrompre le cours ordi. 
naire, & même le Roi set obligé de ne rien 
. qui puifle ofter ren hk _ ce 

ceux qu'ils j lus propres pour eftre Mem- 
bros du Falmner 

Ex ni le Roi, ni le Pape ne doivent pas fe fervir 
d'aicun Commandement, Promefes , Menaces , Prie. 


Les Membres du Parlement, difent les Loix, 
eftre choifs librement, & les Electeurs ne doivent pas 


par tout le Royaume en pleine Paix, ce qui caufe une | craindre de desplaire au Roi en faifant leur devoir; à 
inquietude & terreur aux Proteftans, qui font De Eur. pus Pme ui ayenc aucun egard à li re- 
€n diverfes manieres contraints de recevoir ces Soldats | com qu'on pourroit leur promettre au cas qu'ils 
ve nur Mafoe, qui 7 demeurent malgré eux , par | ne fe foumettent à la volonté du Prince; L faut qu'ils 
où ils fonc privés de leur & de toure fureté | foienc libres & quant au tems , &c quant au lieu 


amuilles , &c de la confervation de leurs 
voifins & amis, & des petits profits qu'ils pourroient 
faire chacun en leur Vocation. 

Que le Roïa arrêté & deffendu l'execution des An- 
ciennes Loix du Royaume, contre plufeurs fortes de 
Crimes d'Etat & autres Crimes horribles : Et que 

© tous Srauts que l'on fait avoir été faits Lo} _ a 
tems is 500. ans » par rapport au à 
Prètres & à leur (4) prerendue Autorité & à leurs 
Pratiques, font fufpendus; Quoi que l'Experience des 
Papiftes mêmes en tous ces Siécles montrait que ces 
Doétrines & Pratiques étoient fi méchantes & li dan- 
gescules , qu'ils  plaignoient fouvent dans le Parlement 
qu'ils craignoient qu'elles caufafieut la deftruétion (/) 


du Royaume. 

Sa Majeité vraite auili de telle maniere les Cours 
de Juitice dans ce qui regarde l'Adminiftration de la 
Juftice , que les Juges, quoi qu'ils ayent beaucoup 
fervi aux Deileins Papiftiques ; font privés de leurs 
Charges, Honneurs & Penñons, sils ofent feulement 
permettre que les Loix abiolvent ceux que le Roi 
vouloit voir a ri on l'a vû entr'autres 

is peu, lorsqu'il a dépolé le Juge Holbway & le 
Je a, parce qu’ils avoient abus juftement les 

t Evêgues. 

# ef ioutile de donner icy d'autres exemples de 


Ja même chofe à Nerwich, où chofe de &mblable, par où 
il praque qu'il vear défpoler aa de les Sujets, comme fesait 
à . 

to Les derniers Staruts de 25. & jo. de Car. 2. avoient été faits 
cprclemen pour la frere des Prarglenr, auf bien que coux de s. 
4 





l'Ele&tion , ils ne doivent pas même obeïr à ceux qui 
voudroient leur prefcrire où l'un , ou l'autre, autrement 
l'Elettion feroit nulle, & comme non faite. 

Mais il n’eit pas poflible de vous dire ici toutes les 
methodes dont on fe peut avifer, & qu'on a en eflet 
employées pour renverier ce fondement de nûge 
Gouvernement. 


"es » qui felon l' 
doivent choifir la 


ploys à des Papifies, ou à d’autres encore plus ignorans, 
it allez qu'on Er des 


mensçoit 
iftrats de la part du Roi s'ils faifüient femblant feu- 
ment de vouloir defendre leur Droit contre le Roi: 
On leur difoit qu'ils fe ruineroient en frais, & qu'ils 
feroient mieux : de en repos. On palloir 
même plus avant , & on leur faifoit connoïrre fans 
façon qu'ils ne pourroient jamais foûtenir leurs Privi- 
leges leurs Droits, & leurs Chartres contre le Rois 
puis qu'il eftoit refolu de les avoir à quelque prix que 


Êu 3. Eh a, 23. El 4. 27. El à. n. Jacs $. Tac, 1. & les Stat, ce fur r en ué dki i le plus à 
. He 8, 1. & plufieurs Andens Status d'Ed. 1, Ed. 2. F4. » Pour en ufer comme ugeroit | 
Vpn s. & de plubeu sure Roi ravoient dé Ait pour afiner proposs & pour les faire donner. dans le piege avec 
FA coenre Les apprehenfons qu'il avoit de La Cowr de Rare, &e plus de facilté ; on leur promit de n Char« 


le Roi a doclaré qu'aucan de ces Stanxs pe fera deloemais mis en 
exccurion. e , 


tres, au cas qu'ils vouluffént remettre entre les 


EÉ 


{] On fair que tous les Papifter fout par les Stat. d'EL de Fac. x | du Roi les vialles, & on ne it pas de 

ge AR nt pme daim | dire au même temps »_ qu'en crojek à Avec 
coyaume à a s 

{51 Voyes le pu. de Dre. n'en. & pre Sansdus, | du Roi les noms tous ceux qui ne fe foumet- 
qui declaiene que de repandie des Soldues dans les Provinces, & de troient 
Les loger chez les Sujets à ane chofe ne Loux &e aix 
Comes da Royaume. & 0 voit qu'il y eut equêtes pre- 
re ls, & laffure paila au Parlement qui reconaut (m] Voyez 24 M. #. 12, 29. M, ar. On y declue que ke Rom 
eue 1 Droit du Peuple, Ar doironc jamab êue chargée | me 7 Pr dome parves ées pas mocuse 


Soities 

LL) Voyés la Declaration da Ro pour la Liberté de Cenfienr ; elle 
fuitend l'exécution de routes les Leix pesales dans les chofes Eccle- 
fialiques, & celles qui loéuennemt que c'ef crime d'Etat de pre. 
tendre que l'Autorité & les Canous du Pay foce au-dellss de nos 
Loix, où de prendre des Dufpenies de lui'& de lui obeir, 

(1) Voyez les Su. 35. d'Ed. 1, 35. Ed, 3e 27. Ed 3 16, Æich, 
LE 


Loi qui ax esté faire fans leur cuafentement, que le Koi & le 
Lemeht répueleaunt out le Feupie ont le Pouvoir de dieser 
“ mand ils le jugeront à propose 

: 

ol 


#5 


ogez les Staués r. Jac 1e 1 
Voyez les Sut de 
commun de 


a 
ü 
dE 
SE 


Lre 


And 
1688. 


DU DROÏÎT DES GENS 1êt 


troient pas aveuplément À tout ce qu'on leur deman- 
doit de la part de li Cour. 

Nous favons auffi qu'on fuborna par tout des 

r condamner tous ceux qui voudraient re 
Frs Droits, & s’oppoler aux Quewerrantos, comme 
les iftrats de Londres furent refolus de faire, leur 
Conteil ne voulant pas rendre la Charrre de la Ville, 
nonobitant tous les efforts qu'on fit pour l'avoir , parce 
que ces Meffieurs favoient fort bien qu'ils ne pou- 
voient pas trahir la Ville, & que le Roi ne pouvoir 

non plus depouiller fes Sujets des Privileges qui 
Er avoient té accordés par leur grande rire. 
Mais on call tôus les Juges qui ne voulurent pas dis- 
foudre ce Grand Corps Poidque » qui avoit poñedé 
fes Privilges l'efpace de mille Ans L' plus. de- 
clara les Bourgeois, & tous leurs Henitiers decheus 
de rous leurs Droits & Privileges: c'eft par ces me- 
thodes que le Roy d'aujourd'huy prenoit fes melures 
fous le de fon Frere pour executer le deflein 
qui éclare fi fort maintenant: on en voit maintenant 
les triftes effets, puifque les Villes & les Bourgs n'ont 
plus de Magiftrats, ou n'en ont plus que dependam- 
ment de la volonté du Roy. 

Mais ne voit-on pas que noître Liberté eft déja 
détruite, puifque ceux qui font maintenant nos Ma- 
giftras n'ofent plus proceder felon les Methodes ordi- 
maires pour choifir les Membres du Parlemenc. 

Le 07 opanbe à tant par fes faveurs focrertes 

ue par fes menaces, à déja engagé la plüpart de nos 

iftrats à f foumettre à tout ce qu'il voudra, & 
comme il avoit coûtume de parier dans fon Cabinet 
en particulier à toas les Mem! du Parlement , il 
fait de même maintenant à l'égard des (p) Elréleurs 
& ainfi il les oblige de renoncer à la liberté de leur 
fu en Parlement, à moins de perdre les Charges 
qu'il leur a données. 
fcien de S Maj p pe raÂ J ' pe 8 
a lé aux ix» 
& à tous les autres Mgr S 

Les Lieutenants des Provinces firent comparaître de- 
rate ds pond Roi tous ceux qui y env 

us re pour les oblis menace , OU t= 
terie à ne choifir pour Mecbre) du Parlement een 
qui feraient tout ce que le Roi voudroit: & on fai- 

it paller tous ceux qui tenoienc bon pour les Droits 
du Peuple , pour des Gens mal affectionnés au Gou- 
Sycr L Commiffion la 

n'y a gueres qu'on en une ion 

plus eftrange du Monde dun ut les Provinces pour 
Ce Ho qui ont droit de choifir les Membres du 
“Parlement , à ne faire choix que de ceux qui confenti- 
roient à l'abolition des Loix penales, & du Teft, qui 
font comme les digues qui empêchent le Papifme 
d'inouder l'Angleterre , & qui font les Fondements les 
plus furs des Droits de la Couronne, & de la Liberté 
du Peuple. a 

Eee cela peut-on doubrer du deffein du Roi, qui 
eft de dévruire nos Loix , & noftre Gouvernement 
pour ouvrir la Porte au Papifme? Mais pour convain- 
cre tout le Monde de la verité de ce que j'ay dir, on 
n'a qu’à lire la féconde Declaration du Roi 
Liberté de (4) Entene où il dit nettement que 

onne ne doit le poffeder aucune 

us lui sil ne veut “contribuer à rous fes deffeins 
à finir ce qu'il a commencé : Ek il declre de plus 
que tous ceux qui ne contribueront pas à faire caller 
les Loix penales, & le Teit, doivent eftre confiderés 
comme de fort mechans Chrétiens , & comme des 
Gens qui n'aiment pas le repos ; & le bonheur de leur 
Païs; il adjoûte que de fa volonté abfoluë il a ofté à 
plubeurs Officiers Civils & Milkaires , leurs Emplois 
pour s’eftre monitrés peu favorables à fon grand des- 


D'où il eft clair le Roi croit qu'il ne doit pas 
fouffrir une Elchion Dbre des Membres du Parlement, 
Long À tant de bons Proteitans pour y avoir 
Part, qui ne peuvent en confcience contribuer à ache- 
ver ce qu'il a commencé : c'eft à dire qui ne veulent 
fo Enee que le Roi ; Em ls praene d'une Li- 

€ imaginaire de Confcience , faffe un Prefent au 
EDR de de Couroane, de h Liens . & 

ivil oyaume ; nous faire acroire en- 
£n que nous fommes obligez de devenir les Efcaves 


fans 


| 
| 
| 


Se 
| 


de l'Eglife Romaine, & de foëmettre auf bon plaifir 
des Preftres Romains nos Contraëts , nos Mariages, 
nôs Biens, nos Dettes, nos Decimes , noftre Reputa- 
tion, & nos Corps même; fous prerexte qu'on les doit 
mortifier par la Penitence. Voilà l’oùvrage que le Roi 
a commencé qui rend extremement méprifible la 
Couronne lmperiale d'Angleterre ; au même temps 
qu'il ne tend qu'à deftruire la Liberté Naturelle, com- 
me auifi cous Les Privileges, &e tous les Droits Civils 
de la Nation Angloife. 

Nos Loix penales ne font faites que pour prevenir 
tous ces pretextes pieux de nous priver de ce qui nous 
appartient par les Loix fondamentales de l'Éftar & par 
la Nature même. 

Nos Loix penales n’ont efté faites que pour punir les 

commiles contre ke Gouvernement Civil, &c 
contre la Societé Humaine , & ainfi les Anglois ne 
Peuvent pas s'en exermter à raifon de leur Conicience, 
non plus que de celles qui defendent le larcin ; ou le 
meurtre, au cas qu'on s'avifät de dire qu'on a pillé, ou 
tué felon à Confcience. 

De rout cecy il eft evident que le Roi fait tous es 
efforts pour empêcher que les Preftres Romains & les 


Papiftes ne foient un jour punis comme ils le merirent,- 


pour avoir fait tout ce qu'ils ont pù pour nous ofter 
noftre Liberté. Il À és que les nouveaux Colleges 
a » les Converus des Moines , (es quatre 

vêques Provinciaux ,  & tous fes Preftres pourront 
deformais fe foûtenir par fa feule Autorité fans le fe- 
cours des Loix; que les Canons de l'Eglié de Rome 
font d’une plus le Autorité que les Loix du Ro- 
Jaume, que les Proreftans n'ont aucun Droit de com- 
mander, que tous leurs Biens font confilqués aux Papis- 
tes par cela même qu'ils font Proteftans, qu'i leur eft 
permis d'accepter des Difpences de Rome, de n'obeir 
pas aux Loix du Royaume que le Pape n'approuve 
Pas; il efpere enfin que fes Prêtres fobtenus de fon Au- 
thorité pourront faire acroire aux Anglois qu'ils peuvent 
entretenir Commerce avec l'Eglife Romaine, avec le 
Roi de France , &c avec tous les Papiftes Eftrangers, 
qui font tout ce qu'ils peuvent pour accabler & ruiner 
les Proteftans de ce Royaume. ; 

Sa Majefté a tellement avancé cet ouvrage, qu'elle & 
arrêté & empêché l'Execurion des Loix penales contre 
tous ces grands Crimes, ;“ étoient eftimés des Crimes 
Capitaux par les anciens Papiftes de ce Roisume; Ée il 
declare que rous les Proteftans qui ne voudront pas 
lui aider à achever cet ouvrage, ne peuvent elperer 
aucuns Emplois dans le Royaume, encore moins d'&s 
tre Membres du ent. Er par là Sa Mijefté en« 
treprend de faire rouler l'Eleétion des Membres du 
Parlement fur un fi petie nombre dé Sujets , qu'il n'y 
en aura pas ceux que nos Loix jugent capables 
d'être élus , de quarante un, qui {oir jagé propre pour 
être Membre du Parlement, de forte que le nombre 
de ceux qui feront à fon gré fera fi petit, f l’on en 
sep les Papiftes; qu'il n'y aura proprement plus de 
Eleétion ,au cas que le Royaume fubilié cette volonté 
arbitraire du Roi, comme il a declaré qu’il le voulait. 

Cela doit convaincre Vos Altefles, que nôtre con- 
dition eft deplorable ; Car il femble que nos Enne- 
mis ne fe contentent pas de vouloir abolir toutes nos 
Anciennes Loix Penales qui ne font pas favorables aux 
nouvelles Doëtrines & aux pratiques pernicieules de 
l'Eglifé de Rome d'aujourd'hui , letquelles éroient 
autrefois en horreur même parmi nos anciens (r) Pa- 
Piftes Anglois,comme on le voit dans nos Ordonan. 
ces des Loix Penales : Mais le deffein eft outre cela de 
dérruire la forme du Gouvernement libre du Royau- 
melde laquelle font procedées routes ces Loix Penales 
contre l'orgueilleufe & tirannique Domination de leur 
Eglife, & contre l'ufurpation qu’elle faifoit des Droits de 
la Couronne & de coat le Royaume, 

Elles favent par nos Hiftoires & Membires que le 
Parlement qui étoit libre en ce tems-là a toûjours 
porté des plaintes contre leurs pernicieufes & iniolenres 
pretenfons, d'avoir de l'Auroricé {ur nos Rois , fur 
nos Loix, fur nos Cours de Juftice & für leurs Dect- 
fions, & contre leurs Exactions, Impoñtions, Fraudes 
& Tromperies qu’ils exerçoient envers les Peuples par 
leurs folles Superftitions, par lefquelles ils fe rendirenc 


maîtres du (/) tiers des revenus d'Angleterre; & arti- 
Z 3 rerent 


YR les Plainte der Cumimuves dans le 25, Ed, 3. 4 provi 
fos,& 6. Kw, 2. 6. 27. Ed. 3. 
(J) Voyes le Rolle du Parier, H. & à H f: 


ANNo 
1688, 


hilionagles 


rerent une fi prodigeufe quantité d'argent à Rome , 
ko appauvrirent & ruinérent prefque entierement le 


aume. 

os Alteffés n'ignorent pas aufi qu'ils ont rendu 
Elclaves du Pal de fes Prèêtres pluñeurs des plus 
grands Rois d'Angleterre, qu'ils ont eu le credit d'ob- 
tenir du Roi des Licences & des Pardems pour trans- 
greffer impunément les Loix que le Parlement avoir 
fait pour defféndre les Droits & les Biens des Sujets, 
& qu'enfuire le Parlement fut obligé de faire de nou- 
velles Loix pour declarer que telles (+) Licences, Difpen- 
ces Gr Pardoms accordés par le Roi éroient nuls & de 
nulle valeur. 

Elles fvent qu'ils ont perfuadé à plufeurs de nos 
Rois que le Pape pouvoit les abloudre de l'Obliga- 
tion des Loix &e des Traités, Promeflés, & fermens 
qu'ils avoient fait à leur Royaume, (#) de maintenir 
leurs grandes Chartres & toutes leurs Loix & Liber- 
tés: Er qu'ils pores l'un d'eux à refigner entiere. 
ment le (x) Royaume entre les mains du Pape , en 
le tenant de luy moyennant un Tribut annuel : Et 
elles favent que le Peuple dans un Parlement libre 
declara que telles Difpenfées G Refigmations évoient nul. 
les & de nulle valeur, & exigea avec beaucoup de 
juftice que ces Rois renouvellaffent leurs frmens au 
Royaume par lefquels ils s'obligeoient de maintenir 
leurs Libertés; & méprifa & rejetta avec indignation 
les enfions du Pape (y) pour fon Tri- 
but eos: Sr p que Eee ois per 
point de roit patrimonial fur ume qu 
dent l'aflujercir à su puiflance qui für fur Terre. 

Les Papiftes ne peuvent pas efperer d'impoler jus- 
qua ce point à un Parlement libre , que de lui per- 
uader qu'il faille pour une entiere Liberté de 
fcience, reconnoître les Loix & les Canons Romains 
d'une même Autorité que les Loix d'Angleterre , ou 
de fouffrir que les Sujets de l'Angleterre puiffent faire 
Profcilion publique de croire que leurs Perfonnes, 
leurs Mariages, & leurs Biens foient fujets à une Ju- 
risdiétion étrangere , &e qu'ils dependent d’Elle dans 
leurs Charges, Emplois, & dans l'Exercice d'iceux , s'ils 
veulent &re fauvés, ce qui fcroit effc&tivement renon- 
cer à leur fujcrion à l'Angleterre, ou de leur permet- 
tre d'avoir une Union & des Liaifons étroites avec 
des érangers » qui font profeffion ouverte d'être les 
ÆEoncmis mortels de prefque toutes les Nations & de 
fe croire obligés en confcience d'en procurer la des- 
truétion &e extirpation. 

Ils ne peuvent pas efperer qu’un Parlement libre 
puifie ignorer que Jefus.Chrift n’a jamais rien enfcigné 

ui tendit à détruire ou à alterer les Droits Natureis 

Civils des Hommes ni des Narions » ou qu’il ait 
approuvé que les Sujes d’un Royaume libre puillent 
entretenir correfpondence ou dépendre de ceux qui 
en font les plus grands Ennemis :  C'eft pourquoi ils 
ont refolu de renverfer tous les fondemens de nôtre 
Gouvernement ; d'ôter au Peuple l'Eletion libre de 
fes Deputés dans le Parlement ; afin si ne puilfe 
plus y avoir de Parlement libre dans le Royaume , ce 

ui certes eft une Confpiration beaucoup pire que leur 
Confpiraion des Poudres. 

Il femble qu'ils croyent qu'il faut encore pour le 
prefenc oblerver quelque ombre & apparence d’Élec- 
tion pour l'Aflemblée qu'ils veulent faire , en formant 
des Corps Politiques dans les Villes &e dans les 
pour nommer ou renvoyer les Gens felon qu'il plaira 
au Roi, & fous le prerexte fpecieux d'une Liberté de 
Conicience ; par Promefñes & par Menaces obliger 
les autres qui ont le Droit d'élire à recevoir pour 
leurs Dégutez au Parlement ceux que le Roy leur 
prefentera ; Mais fi l’on fouffre cet attentat qui eft 
contre le premier & le plus ellentiel fondement de 
tour nôtre Gouvernement ; le Roy pourra cy-après 
avec autant de juitice , de droit & de raifon , appel. 
ler qui bon luÿ femblera de tous, les Endroits du 
Royaume pour deberer avec luy, & fous le pretexte 
des Confeils que ces Gens luy auront donné, changer 
nos Loix & nos Coûtumes , impofer des Taxes & 
changer à fon plailir le Cours de la (x) Succefiow de La 
Courosue. 

r) Voyés Le Srar. 3 H. 5. Srar. qe 7. Hi 4 8. 

LC x M, 4 4 ÿ 
Ro 

TE de EL Sim. £a Ctaufe q: Ed à 
ba Rats 6 den nà Pape qui cfok me Churne 
uésinjuite & Gus force , qui fut brulée depuis ; 

(+) Vous renarqees que Creme s'aittibua l'Autorité de faire 


582  : CORPS DIPLOMATIQUE 


Nous fommes obligés avec beaucoup de déplifr Anuno 


de montrer à Vos Altefles, qu'ils ont déja pouffé fi 
loin leur deflein contre nôtre Gouvernement , qu'ils 
ont fait qu'il eft impoffible d'avoir un Parlement libre 
qui foit élu dans les formes en l'état prefent qù fe 
trouvent Les Villes & les Bourgs, les Sherifs &c les 
Officiers, & en la fiuation où font ceux qui doivent 
faire les Elcétions; parce que la plüpart d'entr'eux ne 
fonc plus dans cette Liberté & Indépendance dans la- 
quelle nos Loix veulent que de telles Gens foient; ils 
n'y font plus, dis-je, par les menaces que le Roÿ leur 
a faites de leur ôter leur Charges & Emplois &c autres 
Bienfaits, s'ils n'accexent pas pour leurs tés ceux 
qui fe font és indignemenc à donner leurs Voix 
ur l'abolition de nos Loix, comme le Roy le fou- 
ite, fans écouter les Raïfons que la Nation allegue 
leur manutention, & conlervation ; & comme 
Je croi, fans favoir le deflein & le but des Loix qu'ils 
tent d'abolir. 

Il v'eft plus poffible à prefent d'avoir le confente. 
ment libre du, Royaume qour fire ou pour abolir 
quelques Loix , fans lequel pourtant elles ne peuvent 
être obligatoires , jufqu'à ce que l'on rétabliffe les 
Privileges & Libertés des Villes & des Bourgs » qui 
ont ét où abandonnées lichement & perfidement,ou 
extorquées & ravies par force injuftement ; &cque l'on 
ait fair choix de Mugiftrats legitimement élus pour 
drefler comme il faut les Ordres pour les Elections, 
& juqu'à ce que la terrible Declaræion du Roy foit 
retradéc; qui declare incapables d’être Membres du 
Parlement ,  & exclut de tous Emplois ceux qui ne 
voudront contribuer au deffein qu'il a formé & 

ui st éja . Ces , d’abolir ne Loir 

'enales, dont (4 le prevenir ‘empêcher 
le fuccès des pratiques & attentats des Papiftes con- 
tre kes Droits de la Couronne, & contre le Royau- 
me; Et jufqu'à ce que l'on ait abfolüment renoncé à 
toutes les Promeiles, Engagemens & Signatures, 
les Miniftres de Sa Majefté ont tiré par fes Ordres 
de ceux qui doivent élire lés Membres du Parlement, 
p" lefquels ils ont les mains liées. C'eit ain que 

artifice & la malice des Papiftes nous a ôté çous 
les moyens de remedier aux maux du Royaume par 
les Confeils libres & communs du Royaume, pen- 
dant qu'ils font inceffamment tous leurs efforts pour 
reduire nos & nos ames en efclavage. 

Il 'eft point neceflaire de faire reffouvenir vos Al. 
tefes, que ces Attenrars contre nôtre Religion &e nû- 
tre Gouvernement , four une partie de ce grand & 
general deflein qui fur formé & arrété il ÿ a plu- 
fieurs années dans les plus fecrets Confcils des Princes, 
Papiftes, & conduit particulierement par les Jefuites 
Pour extirper entierement la Religion Proteftante & 
les Libertés des Peuples. 

Nous ne ferons point mention de l'Execution qui 
s'eft faite de ces Delfcins Papiftiques en plubeurs 
Royaumes & (4) Etats, ni la perñdie de ces Princes 
du leurs Tes » Conventions & sn , 

ppreffions, Meurtres, & autres eff à 
où été pratiquées par eux en anoten 


’Exemple feul du Roy de France fuffit pour tous 
les autres, parce qi a avoué & declaré à tout le 
Monde Ia part qu'il avoit en ce deffein; Et en com- 
parant les Violences, Bannillémens & Meurtres com- 
rois au même temps contre les Proteltans par les au 
tres Princes Papiftes, felon leur Pouvoir, avec ce q'il 
a publié du deflein qu'il en avoit formé depuis long- 
tems,en comparant ,dis.je, tout cela enfemble, nous 
pouvons juger juftement de toute l'affaire. 

Le Roy de France par fon Edit (6) de 168$. a de- 
claré qu'il était entré dans ce deféin auf tof qu'ilfut 
parvens à la Coureune, Ex il parie par l'Edie (c) qui 
fut dreffé en ce tems.là, & approuvé par fon : 
de Confcience ; que cous les dits qu'il avoit ur 


affembler par Lettres diverfes Perfonnes Gns Eleies, & leur donsa 
le nom de Parlement & fit davess Actes, & avoit dellein de » 
Succeflion de la Couronne & de la faire tomber das & Famille, 
ces Perfonnes qui étoient &s Creatures avaient pü Convenié 27% 
D . ; 
Cet à dire en Framc.em Saveye, en Palau & autres Pan. 
À) ES nm de ae me ve Pre 
} 1 Sue voir par cer Edir qui a été publié » Fopinios qu'ils 
ot des Prergfaw, 1ls y font juges 5 d'avoir auess 
de prendre aux beucfices des Taaies, de Foymedls & de ft 
mens des Papier, 


tant. 
{e 


1688, 











DU DROIT DES GENS. 183 


Anno & renouvellés en faveur des Proteftans, & la reconois- 


qu’il aie dans les Regiltres du Parlement , des 


fance 
1688. s Services qu'ils luy ont rendus, & l'avancement 


le plufeurs d’entreux aux Emplois les plus confidera- 
bles du Roysume ant Militaires que Civils, n’eftoient 
que pour les Aarcer, afin de les mieux tromper , & il 
appelle Dieu à cemoin des deffeins & des refolutions 
qu'il avoit prifes en ce rems-là d'abolir leur Religion 
peu à peu, & qu'il n’attendoir qu'une occalon favora- 
ble pour ce grand Ouvrage, comme il eft appellé par 

ôtre Roi & par cer Edit. 

Pendant ce tems qu'il faifoit fi bonne mine aux Pro- 
teftans &e les afluroit folennellement de fa Bienveillance 
& qu'il le témoignoir même à quelques Princes Protes- 
tans, en les loüant de ce qu'ils lui écoient tres fideles 
& promettant d'oblerver toûjours invialablement l'Edit 
de Nantes , qui étoit comme la grande Chartre des 
Proceftans de France; En ce même tems, dis-je , il 
faifoit fecretement & fourdement mille pratiques pour 
difpofer les chofes au grand œuvre, principalement en 

exerre, qui étoit regardée depuis long-tems comme 

le de la Religion Reformée , & la Terreur du 
Roi de France & du Monde Papiftiques il témoigna 
la crainte qu'il avoit de la Nation Angloifé lors qu'il 
chala d'une maniere barbare Sa Majeité d'aujourd'huy 
& le dernier Roi avec difgrace, plütôt que de deplire 
à Cromwel ; C'eft cette peur qui l'obli à s'appliquer 
entierement à diviter & à affoiblir les Proteftans d'An- 
gererre » & à affifter fecretement de fes Conieils & 
fon argent le dernier Roi pour augmenter & for- 
dfier le Parti Papifte: Pour cela fon cher Confeieur 
le Jefuire la Chaze,eut ordre d'entretenir Correfpon- 
dence avec Coleman, qui étoit en ce tems à Secre- 
taire du Roi d'aujourd'hui, & les (4) Lettres qu'il à 
avoüées en prefence de mille Perfonnes , montrent 
que le defléin auquel ils travailloient , étoit d'exter- 
miner la Religion Proteftance fous le nom d'Herefñe 
du Nord, & on auroit appris dix fois davantage des 
ii ités de ce maudit deffein & routes les der- 





particularités 

nicres Lettres de Coleman écrites is deux Ans 
& demi qui furent portées à Whi w'avoient pas 
été fupprimées & ées à la vuë du Parlement; 


nt Coleman lorfqu'il fut examiné & jugé avous 
devant rour le Monde le deflein qu'on avoit formé 
de renverfer la Religion Proteftante : Et qu'il n'étoic 


le principal Agent en-cette affaire, mais un Mi- 
AT _… 


Il paroit par ces Lettres Fr: du Roi de 
France devoit faire cer pd & Le Lettres pro- 
duites au Parlement par le Lord Mon: d'aujour. 
d'hui , & que le dernier Roy avoua avoir été écrites 

x fon Ordre, prouvent que le dernier Roi vouloit 

ien être le A pre ds Roi de jee moyentant 

ing-cent mille Livres Sterling par ne point 

ire affembler de se ce fur pr an dé 

couvrit les progrès &c l'accreiffement de la Papauté, 

& le danger où éroit la Religion Proteftante, & fur 

cela on forma le Teit , & on fe preparoit à faire 

ar Loix pour nous affurer contre les deffeins du 
me. 

On fçaie audi fort bien, que dans le même tems 
les Confeils des Jefuites mirenc en pratique routes 
fortes de machinations & pratiques Le corrompre 
la foy & la Religion des Provinces-Unies , & 
les faire tomber la Domination du Roi de Fran- 


ble aux Libertés de & Patrie ; furent attaquées & 
émifes à l'épreuve par ces deux Rois , ou du moins 
par l'un d'eux , & si n'eft pas vray en 








Le Monde a auffi vû les effets de l'attachement ANNO 


'a eu le Roï de France pren ce même 
tin en corrompant par fes Penfons, les Perfonnes 
les plus conliderables du Royaume de Suede, & ceux 
u'il pouvoit auffi gagner à ls Cour de Brandebourg 
en celles des autres Princes Proteftans , pour les 
empêcher d'appuyer l'ntereft Proteftanc. 

Mais la plus confiderable dépenfe étoit employée 
envers le feu Roi d'Angleterre & fes Miniftres & 
Confeillers qui avoient part à routes les pratiques & 
menées fecreres qui fe faifoient pour affoiblir la Puis 
fance des Proteftans, & pour porter à fon comble la 
Grandeur ,la Gloire, & la terreur du Roi de France; 
Mais cependant il n'ofa pas fe joindre ouverrement 
avec ui dans ce grand ouvrage contre la Religion 
Proteftance ; par la crainte qu'il avoit de fes Sujers, 
leiquels il abufoit depuis long-tems par grand nombre 
de Proteftations folemnelles qu'il faifoit ; de vouloir 
toûjours être fdele à leur Religion, & de là proreger 
auf bien que leur Liberté. 

Le Roi de France trouva par experience, que les 
Parlemens avoient eu le credit auprès du Roi , de 
rompre toutes les mefures qu'ils avaient priles enem- 
ble pour la deftruétion des Provinces Unies , en le 
forçant à faire fa Paix avec ces Provinces en particu- 
lier, ce qui lui ft rabaifler fes ailes, & l'obligea à 
rechercher adroitement une Tréve; C'eit pourquoi il 
n'ofa pendant la vie du Roi mettre en execurion fon 
grand Ouvrage ; duquel il déclare avoir confervé le 
deflein fi long-1ems en fon cœur ; qui était de fe 
fervir des Tourmens, des Meurtres & de toutes for- 
tes de cruautés les plus barbares pour exterminer la Re- 
ligion Reformée & ceux qui la prêchent, & d'en efa- 
cer enierement la memoire, comme fes Ediéts & fes 
purs d'aujourd'huy nous marquent que c'étoit fon 

tention. . 

Le Roi de France n'ofoit lever le malque, & fe 
montrer tel qu'il étoit,c'eft à dire un Loup devorant 
contre fes propres Sujets , jufou'à ce que nôire Roi 
d'aujourd'huy eût épouté pubiiquement le Dellein Pa- 
piftique, lequel il avoir pourfuivi lung-temps avec lui 
€n cachette, & jufqu'à ce qu'il eût commencé à vio- 
ler les Libertés & FA fureré des Protelans , &e eut 
mis les Forces Militaires entre les mains des Papilles, 
& eut demandé le Confentement du Parlement pour 
faire une Loi .qui l'autorizat à établir les ju pour 
Gardiens de la Religion & des Vies des Prorcftans, 
ce que le Parlement lui refufa. 

Le Roi de France vit bien alors que la Nation An- 
| vd n'étoit point en état de s’emploger à fcourir fes 

Proteftans quand il voudront kes détruire , & 
comme parle fon Edit » étant par le moyen de la 
Tréve hors de crainte, d'être troublé dans cet ouvra- 
ge, i s'applique entierement au grand Duflein, & 
envoya pour ruiner les Biens des pauvres 
Proicftans, & pour les rourmenter en leurs Perfonnes 
avec plus de cruauté & de barbarie que l'on n'en 
avoit jamais exercé depuis la Creation du Monde; il 
fe refolue pour & gloire, comme fon Clergé en parle, 
hr de Leatlel vemier > le plus Fils de 
l'Eghfe, & le plus Defiraéeur de l'Heréfie Pretes- 
fante,ce qui éroir, comme ik lui difoient, un nom 
plus glorieux & plus immortel qu'aucun de@eux qu'il 
avoit acquis par tous fes Triorfes. 

1 propoña alors ce grand Ouvrage d'Extirpation aux 
Nations étrangeres, à la maniere de Saul enflammeé de 
menaces Cr de tuerie; il envoya au Duc de Savoye, 
& comme on fe plaint à ceue Cour, il fc peur à ce 
Prince & lui perfuada de rendre cette refolution 
fanguinaire Antichrétienne, de forcer les Anciens Pro- 
teitans des Vallées de Piémont de fe faire inceflamment 
Papites, lefquels étant fideles à Dieu & à leur Reli- 
gion » virent fondre fur eux les Troupes de ce Duc 
appuyées des Dragons de France, & furent courmen- 

& maflcrés par eux d'une maniere plus impito- 
able que n'euffent êté des (#) Serpens ou des Tigres, 
Jufqu'à ce qu'ils ayent été entierement détruits & leur 
Pays donné aux Papiftes. Cette Cour de Savoye fem 
ble avoir encore honte de certe horrible méchan- 


ceté & allegue pour fon Excule ; Que de Roi de France 
, avoit 
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forces. de s'emparer du Pair, fi le Duc ny vouloit pas 


“ contribuer. 


La ruine des Proteftans d'Angleterre a toûjours été 
regardée comme le premier Article du defféin de l'Ex- 
tirparion de la Religion Proteftante , c’eft pourquoi 
tous les Confeils Papiftiques, leurs rufes & leurs Ar- 
tifices, leurs Confpirations, empoilonnemens & mas- 
ficres, y ont été employés il ÿ a longtems, & ils ont 
enticrement gagné le Roi d'Angleterre pour le faire 
fervir à ce deflein: Ils ont trouvé moyen de le 
joindre avec le Roi de France, sfn que kurs Con- 
feils, leurs Trefors & leurs forces étant jointes ils pus- 


fent venir à bout du complot de foümettre l'Angleterre | 


à l'obeiffance de leur Eglife. 11 paroït en plufcurs ma- 
nieres que les deux Rois fuivent une même conduite 
& que nôtre Roi fuit les mêmes Methodes, qui ont fi 
bien reulMi au Roi de France pour détruire les Protes- 
tans de fon Royaume. Son premier attentar eft de ren- 
verfer nôtre Gouvernement G- mes Laix, @ la Liberté 

la nature de mes Parlements, de même que le Roy 
de France a commencé en s'emparant & ufurpant la 
fouveraine & legale Autorité de France, qui refdoit 
en l'Affémblée Erats, de laquelle fule il tient & 
Couronne. Nôrre Roi à Pimication dé fon Frere de 
France, s'efforce de faire que routes les Charges & la 
Magiftraure du Royaume, qui felon les Loix de la 
Nation doivent dépendre du choix du Peuple, QUE 
dent uniquement & immediatement de fon bon plailir 
& de fa Volonté abfolue, foit que ces Emplois & Ma- 
giltratures tirent leur fource de nôtre Droit Commun 
ou qu'elles avene été établies par des Statuts & des Char- 
tres. Il s'effurce par divers artifices d'airer à luy la 
difpofition de tous les Droits & des Biens de la Na- 
tion, & de leurs Libertés & de leurs vies & de les 
faire dependre de {à pure volonté en renverfant l'Ordre 
établi de nos Jurés, & par des Juges & par un Char- 
celier, qui font tous propres ce deffein, & qui 
dépendant entierement de lui, travaillent à faire que 
fes Proclamations & Deckarations l'emportent autant fur 
nos Loix en authorité, que les Edits du Roi de 
France l'emportent fur les Loix de Dieu, & fur cel. 
les de la Nature. Ex à fon exemple il entretient une 
Cali mercenaire pour aflujeuir la Nation à fa vo- 

RE, 

S'1 peut parvenir à fes fins en cela, non feulement 
la forme du Gouvernement fera renverfée, & la Li- 
berté de la Religion Proteftanse felon routes fes formes 
en Anglexerre, & la Liberté de Confcience qu'il fait 
femblant de vouloir établir, feront renverfées, ou tout 
au plus on n'en ra jouir que par une faveur f] 
eue, & illa La ôter auffi facilement que le Roi 
de France à aboli les Edits irrevocables, les Traités &e 
les Loix de fon Etat confirmées par fon ferment, & 
qui doivent éere une auffi grande fureté à ces Protes- 
tans qu'aucune Grawde Chartre que nôwe Roi nous 
puiffe donner où qu'aucun Aéte d'Affemblée à la- 

il pourra donner le Nom de Parlement comme 
ilen a envie, & il lui fera aflez ailé dans l'Etat dé. 
plorable où il a reduit le Royaume, de faire une telle 
Allemblée. 

Nôtre Roi fuir encore l'Exemple de France, en 
aflurang par écrit les Proteftans de fa faveur & de fa 
bienveillhce en leur promettant une Liberté de Con- 
fcience pareille à celle qu'auront fes Papiftes, en ele. 
vant aux Offices & aux Emplois ceux qu'il eft te. 
folu de ruiner & de dévruire, arrérant l'Execution des 
Loix contre eux & leur accordant Liberté de Con. 
fcience à quelques égards, & d'avoir leurs diverfes 
formes exterieures de Service Divin, pourvà qu'ils 
n'ayent aucun égard à la Confcience & qu'ils ne 
s'attachent point à la fubitance de la Religion Chré- 
tienne qui n'infpire que Juftice & droirure, & 

w'ils ne falent aucun fcrupule de lui complaire, & 
& l'affifter dans les Crimes lesiplus horribles qu'il 
commettra contre Jefus-Chrift, en ufurpant & vio- 
lant tous les Droits & Libertés du Royaume, & en 
s'attribuint une autorité tyrannique pour DE 
qui il lui plaie, ce qui eft un renverfement ablolu des 
premiers fondemens & Regles de la Juitice & de Is So. 
Cieté humaine & par confequent de la Religion de Je- 
fus-Chrift. 

Ces chofes de fai fe prouvent d'elles mêmes, & 
montrent clairement que les horribles oppreilions que 
fait nôtre Roi, font les effets des Conicils du Parti 
Papilte, dont le Roi de France et le Chef. Que la 
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Conjuration qui f découvre à prefent en Angleterre 
contre la veritable Religion 8} contre la Liberté, 
comprend tous les Princes & Etats Proteftans de l’Eu- 
rope; l'Angleterre eft feulement raquée la premie- 
re comme le principal rempart. du Nom Proteftant; 
Si les trois Royaumes d'Angleterre, d'Ecofle & d'Ir- 
lande peuvent être reduits fur le pied de la France 
dans la forme du Gouvernement & de la Religion, 
& que leurs forces foient unies contre tel Erar ou 
Prince Proteftant qu'ils jugeront à propos d'attaquer 
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fcparément, en tenant les autres divifés entr'eux par Lo) 


leurs artifices, ce qui ne leur fera pas difficile , on! 
doit demeurer d'accord, qu'il y aura peu d'efperan- 
s que cet Etat ou ce Prince puiffent Jong-tems fub- 


Le Roi de France femble n'être pas faché que l'on 
fache que leur Defein Papiftique regarde generalement 
tous ceux qui font profelfion de la Religion Protes- 
tante, quoi que plus particulierement l'Angleterre, car 
il a approuvé que la Fiarangue qu'un Évêque lui fit à 
Verfailles en 1685. aît été publiée, par la bouche du. 
quel rour le Clergé de ce Royaume parloit, puis qu'il 
lavoir choif pour cela; il loue le Roi de ce qu'il dé- 
truit les Proteftans de fon Royaume, & demande 
guele chofe ils n'en peuvent point encore attendre; 

‘Angleterre, lui dit-il, offre prefentement à vôtre 
Mäjeité une des plus gloricufes occalons qu'elle puille 
deürer; Le Roi d'Angleterre par le befoin qu'il aura 
de vôtre fecours & de l'appuy de vos Armes pour le 
maintenir dans la Foi Catholique, vous fera bien tôe 
rencontrer l'occafon de lui donner une proteétion en- 
tiere. Nous favons tres bien qu'avant que le Ge 
de France eût faie cerce Declaration par la bouche 
cer Evéque, que la même tête qui avoit cauf la per- 
verbon &. la deftruétion de tant de millions de Protes- 
tans en ce Royaume, avoit en vuë la ruine de la Reli- 

ion & de la Liberté d'Angleterre: Mais ce qui nous 
lurprit, ce füt de voir cette Harangue publiée par l'Au- 
thorité du Roy de France; & que nôtre Roi fouffrit 

e la Traduétion en fur debitée ff publiquement en 

nglcterre & parmi le Monde. Nous trouvions qu'il 
cftoit au deffous de la Miajefté d'un Roi d'Angleterre 
d'être bien aife que l'on declarär à fes Sujets, qu'il 'é- 
toit mis fous la proteétion d'un Roi de France, fur 
les Ancérres duquel & fur fon Royaume, les Rois 
d'An, avoient remporté jant de Triomphes , 
mais il femble que tout ce qui peu fervir au Delléin 
general d’extirper la Religion Proreftante, doir être 
eftimé glorieux. 

Il n'eft point necelfaire de reprefenter à Vos A 
tefles que la mefme Harangue reconnoîc que les Con- 
feils Papiftiques, & la Confpiration contre l'Angle- 
terre tendent aufli à la ruine de la Religion & de la 
Liberté des Provinces. Unies. Cet Evelque dit au 
Roi, qu'il avoit emrepris la Conquête de nouveaux 
Etats, pour y rétablir la Prelature, le Cuhe Religieux, 
& les Aurtels, que la Hollande & l'Allemagne n'ont 
été le theatre de fes Viétoires, que pour y faire triom- 
fer Jelus.Chrift, & afin que les Papiftes puiflent fou- 
ler aux piés les Proreftans & leur Religion, & il dit 
cela, comme il Paflure, felon le veritable Efprit de 
l'Eglife, & donne à encendre que les efperances es 
ont du fuccez de leur deflein contre les pauvres lro- 
teftans, fonc fans bornes; car, dit-il, que me pour 
mess point en attendre ? 

ous devons avoüer ingenuement que nous n'avons 
pas été aflez prompts à croire cette denaturée Cons- 
piration Papiftique conrre tous les Proteftans, & qu'à 
notre égard en particulier nous avons été abufz par 
les promefles que noftre Roi nous faifoit de proteger 
& maintenir noftre Religion , nos Loix & noître Gou- 
vernement, jufqu'à ce que nous les avons vûs G 
& minées, & la fufée prête 4 s<llumer par un 
venticule de gens corrompus & gagnés pour fervir aux 
deffeins pernicieux du Roi, que le Roi faire as= 
fembler, qui s'actribueront le nom de Pariement : Nous 
nous apperceumes bien du danger où nous écions à l'é- 
gard de la Liberté & de noftre Religion, & du Gou- 
Vernement, lors que nous vimes que Sa Majefté d'au- 
jourd'huy declars que le feu Rai eftoir Papifte; mais 
nous voyons qu'avec tous leurs fecrets Confeils reunis» 
ils n'avoienc pas efté capables d'empêcher que nous 16 
fifions pes Loix pour la furete des Proreltans en 
excluant les Papiftes de nos Parlements & de rous les 
Emplois, & nous elperions que la vie de noftre Roi 
ne ferok pes aflez longue pour renverfer par deg 
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tre Gouvernement Civil, ni éteindre la belle lumiere 
* des verités Chrériennes, dont nous faifons profeflion, 
& nous étions aflurés que Vos Altefles éoient parfai- 
tement éclairez dans les Doétrines de la Religion Pro- 
teftante, & dans routes les Veritez Roÿales & Chré- 
tiennes & dignes d'occuper le Throne du Monde le 


plus élevé. 
C'et nous nous exhortions les uns les au- 
tres à foufirir avec parience tous les attentats de Sa Ma 
. jefté contre nos Loix & Libertés, efperans que Vos 
Altefles nous en delivreraient heureulement dans peu 
de tems à la confulon éternelle des defleins Papifti- 
ues formés contre noftre Gouvernement & noître 
Rcigon, & pour delivrer «ant de glorieux Martyrs, 
EX nfeffeurs qui gemiflent dans tous kes Etats de 

rope. 

Mais comme Vos Alteiles étoient les plus grands 
objets de nos efperances tem, es; auf la peniée 
u'avoient les Papiftes de la fücceffion de Son Alreile 
F1 à la Couronne jointe aux vertus de Vôtre Al- 
refle & à fa prouelle & vaillance dans la guerre , éroient 
un fujet de terreur & de crainte à tous les Conjeils 
Papiftiques de l'Europe, c’eit pourquoi ils ont eu re- 
cours à diverfes deliberations; ils ont quelquefois pro- 
fé en vertu de l'Autorité du Roi avec celle du Par- 
ment de lier Vos Akeflès fous les noms trompeurs 
de Liberté de Confcience & de grande Chartre, quand 
elles viendroient à la Couronne, de les lier, dis-je, par 
des conditions pareilles à celles qui furent olmenuës 
dans le Parlement dans les aflaires de la Reyne Marie 
& Elizabeth, qu'ils cfperoient encore de renforcer en 
mettant les Papiftes en poñieflion des forces & de l'Au- 
thorité du Royaume , qui feroient joints à toute la 
puiflance du Roi de France, en forte que Vos Alteiles 
ne peullent être admifes paifñblement au thrône » à 
moins que vous ne vous foumifliez aux Papiftes & dé- 
pendifiez d'eux, & des Conditions qu'ils voudraient 
#ous impoler; Mais ils trouverent beaucoup plus de 
diffcukté qu'ils ne s'étoient imaginés au commence- 
ment, à obtenir un Parlement qui voulût fe joindre à 
Sa Majefté dans un femblable Projet contre Vos Al- 
tés, c'eft ce qui fur caufe que quelques-uns des Pa- 
pütes les plus circonfpeéts qui avoient des biens con 
fiderables, ne purent fupporter la propotion d'em- 
ployer la force d’une Armée mercenaire & la puiflan- 
ce de France pour faire violence à l'Heritiere de la 
Couronne, & 1ls propoere que Sa Majefté devoir 
ücoit fe fervir de la force du Pouvoir paternel envers 
c la Princefle, & employer tous les mens 
tirés de fon propre incereft, pour la porter ou à chan- 
= de fentimens pour la Religion , ou au moins à avoir 
fentimens moderés à cet égard, & à la faire incli- 
ner à confentir à ce qu'ils euflent une'enriere Liberté, 
étoient inutiles, qu'enfin Vos Al. 


ue fi ces moyens 
Fe à fe laifferoient aller à donner leur confentement |} 


àla Declaration de Sa Majefté pour la Liberté de Con- 
fcience, & qu'Elles concourraient à demander avec lui 
au Parlement la Revocation des Loix penales, & du 
Teit. On s'imaginoit, que l'on pourroit perfuader à 
Vos Alrefles, que les Loix dont Sa Majeité vouloir 
difpenier, n'érvoient que deux ou trois Loix faites con- 
tre ces Proteftans Nonconformiftes qui s'affémblenr 
dans leurs Conventicules, & quelques Loix faire de- 
puis la Reformation, pour obliger feulement les Papis- 
tes par de grandes feverités à aller à l'Églife, & pour 
éloigner les Prêtres du Roiaume, & on efperoit que 
la tendrelle gencrale de Vos Akelles envers tous les 
Chrétiens, & le grand penchant qu'Elles ont pour 
la Liberté des Conlciences » les auroic portés fans un 
vs grand Examen à condefcendre à la Requête de Sa 


jetté. 

n croyoit que Vos Alteffes ne s'informeroient ja- 
mais des Loix Éenales qui avoient éré établies par 
anciens Papiftes, il y a pluñeurs centaines d'années, 
contre les ufurpations hornibles de l'Eglife Romaine fur 
les Droirs de la Couronne & du Royaume, par les- 
quelles ils avoient apauvri, reduit en efclavage , & pres- 
que ruiné le Roiaume: On croyoit auffi que Vos Al- 
tefles ne s'appercevroient point que le Roi avoit rouvert 
la porte pour faire revenir toutes ces méchantes pu 
ge de l'Eglife Romaine, & que la Revocarion de ces 

On ippolir que V 
fu it que Vos Aleffes ne favoient pas que 
Led Se penales rats Spa ee Dettes 
Autentiqu 'on paille crouvel 
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tous les Memoires , touchant les Droits de la Couron- AN NO 
rre » la forme & Conititution de nôtre 1688, 


ne d'Anglete: 
Gouvernement, & les Droits & Libertés des Sujers: 


Les prexenlons de la Cour de Rome, fon ufurpation 
& fes abus & oppreilions inf bles ayant forcé les 
rations qui font 


Rois & les Parlemens à faire ces 
des Témoignages anciens des Droits Hereditaires des 
Princes & des Peuples & qui font d'un prix inefti. 


mable. 

On simaginoit , que Vos Altefles ne penetroienc 
point dans les confequences d'une Revocation gene- 
rale des Loix penales , laquelle en confirmant la De- 
claration de Sa Majefté, comme il le propok, auroit 
été l'établiffement le plus parfait & le plus abfolu du 
Papifine que l’Eglife Romaine puiffé fouhaiter. ‘Tous 
les Canons & les Loix de l'Eglie Raniaine auroient eu 
alors la même force, qu'elles avoient il ÿ 4 cinq cens 
ans, & fon Autorité & Jurifdiétion fur nos perionnes 
& fur nos biens, ferojenc établies &c approuvées par les 
Parlemens, tout de même qu'elles l'étoient par cy-de- 
vant. Cette partie de la Magna Charta même fera abo- 
lie, qui établir des peines contre ceux qui fe laifleront 
feduire par les Prètré pour donner leurs Terres aux 
ce Reigieufes. L 

a s'afluroit tellement de voir tromper Vos 

Alrefles, & d'obtenir leur Solaar pour l'Abo= 
liion des Loix penales, que les Prêtres faïloient courir 
le bruit que vous y aviez confenti, & que vous vous 
entendiez, bien avec Sa Müjeité fur cela; un méchant 
Jefuite avoit l'impudence d'en parler tout bas comme 
d'un Secret, & de dire que leur deflein general ne 
pouvoir manquer, puifqu'is étoient affürés fecrerement 
que ke Prince d'Orange y concourroit quand il feroit 
tems de fe declarer. 

Nous étions bien aflurez de la fauffeté de ces bruits, 
parce que quelques-uns de nous favoient les vains ef- 
forts que l'on faifoit pour cela auprés de vous par l'or- 
‘dre de Sa Majefté. Et nous fümes fort furpris quand 
un de nos Amis à Whirchal dir à Fun de nous vers la 
fin du mois d'Aoult dernier, que les bruits que l’on a- 
voit repandus, que Vos Akefes convenoient fur ce 
fair avec Sa Majeñé, s'éroient tout d'un coup éva- 
noüis, & qu'il avoit oui un murmure de gens qui di- 
foient avec beaucoup de depit, que Vos Alkeiïes étoienc 
obftinées en leurs erreurs, qu'Elles youloienc gagner 
l'affeétion de l'Eglifé Anglicane , SZ qu'ils ne vou 
loient plus penfer à Vous, mais que Vous vous en re- 
pentiriez. 

Un petit nombre d'entre nous qui conferoient fou 
vent enfmble , conclurent que le Roi avoir changé de 
mefures. Mais ilsne pouvosent s'imaginer ce que l'on 
pourroit propofer à un Parlement au lieu du confente- 
ment d'un Succefleur Proteitant, pour l'obliger à re- 
voquer les Loix Penales, fclon le-defir de Sa Majeité. 
Peu de tems aprés nous entendimes dire tout bas ‘que 
la Reine étoit groffe, & les Papiites commencerent à 
en triompher , & les Prêrres à dire impudemment , que 
cela éloigneroit Son Alrefle Royale de la Succeiion, 
quand méme ce feroit une Fille, & afirmoient avec 
autant d’ignorance que d'impudence que fi la Reine 
avoit une Fille qui fx née aprés l'avenement du Roi 
à la Couronne, ce devroit ea Cage hr 
née pendant qu'il n'étoit que Duc ; mais il n'y Avoit 
que les Papites qui sidi foi aux bruits de fa 
gone» & la Fsble de la Requête de la Duchefle de 
au Ciel ou dans le Purgatoire, & de Nôtre 
Dame de Lorette qui lui aidoit à concevoir un Fils 
pour l’occalon prelente, portoit tous ceux qui n'é« 
toient pas re à croire que c'eitoit une pure in- 
vention des Prêtres, quelque chofe qui en pt arri- 
ver. 

Les contes qu'on en faifoit marquoient cette 
iftoire étoit forgée au même coin que les Legends» 
& c'étoit un fujet de rifée parmi le Peuple, & propre 
pour les Lardons des Poëtes , & pour leurs Saryres, 
qui étoient fi communes qu'elles paroifloienc à W'hitehal 
même; & il ne fauc pas douter qu'elles ne parvinifent 
aux oreilles de Sa Majefté &c de la piñpart de f Cour. 
Les Proreitans les plus judicieux comprirent d'abord 
qu'on avoit deflein de {uppoler un Fils pour rabaifer La 

ande reputation & la puiflince de Vos Alrefles, tous 

Protcitans de l'Europe jertans avec railon leurs 
fur Son Alteffe le, comme étant prefomptive 
ritiere de la Couronne d'Angleterre, & Voltre Al- 


teffe devant être à tous égards un Cheftres 
le Parti Proteftant cou & den general des Pie. 
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ient que cette ue étoit neceflaire 
néntenir Là Ï terreur du Roi de Fran- 
ce; contre la grande reputation de Vos Akefles & la 
nde idée qu'on en avoir, qui s’augmentoit par 
l'Expectation de la Couronne d'Angleterre. Tout 
le monde fait, qu'il craine que Vous ne redemandiez, 
& recouvriez vos Droits, & ne les arrachiez des 
mains de fon injuitice & de fa violence, & que 
vous ne foiez le Proteéteur du Parti Proteftant dans 
toute l'Europe contre fes defleins fanguinaires & ty- 
ranniques. vd ie 

Il lait que f Son Alteffe Royale fuccede à la Cou- 
ronne d'Angleterre , il fera incontinent hors d'état 
de pourfuivre fes cruels deffeins contre les Proteftans 
des autres Païs, & qu'à peine pourra-t-il même fe 
or) & continuer fon triomfe fur fes miferables 

jets. 

La feule Expeétation où l'on a été pendant huit ou 
neuf mois que la Reine pourroit accoucher d'un Fils, 
éoit fort avantageufe aux Papifes, quand même le 
tour leur auroit manqué à la fn par quelque accident 
ficheux; car il fufpendoit pour un temps routes les 
clperances que tous les Proeftans avoient conceues 
de Vos Alrelles. Cela relevoit les de tous 
les Papiftes, &c les faifoit deja triompher, fortiñioit les 
mains & les coursges des Papiftes Anglois pour leur 
faire pourfuivre leur deflcin avec vigueur ; cela atti- 
roit les Proteftans mercenaires &c fervant au tems, à 
embrafler leur parti, & portoit plufeurs des foibles 
Nonconformiftes à croire qu'il y auroit une Succeffion 
de Princes Papites , 8e qu'ils ne devoient attendre que 
d'eux la Liberté de Confcience , & concluoient qu’ainf 
ils devoient {ervir à leurs defleins. 

Quand nous voyions les railleries que cout le monde 
filon fur le gros ventre de la Reyne, & les triftes 
peniées qu'avoient fur cela les plus judicieux , qui 
craignoienc avec raifon que pour appuyer le deflein 
des Papiftes, on n'impofit au Royaume un Fils fup- 
pe, nous refolümes d'oblerver les commencemens, 

progrés, & la fin de l'impofture, autant que nous 

vions en être informez, & nous reconnumes d’a- 

d que leurs Prêtres étoient les premiers qui ré- 
pañdoient cela par tout, & qui affuroïent fans balan- 
cer que c'étoit une verié incomteitable, & ne fai- 
foient pas dificylré de dire que la Reine éroit grofle 
d'un Fils, quii, 9 manqueroit pas d'achever l'établis- 
fment de leur Eglife en Angleterre, auf& affurément 
comme s'ils avoient vû le Fefus parfaitement formé 
dans fon ventre, ou plusoft comme s'ils avoient été 
complices du deféin de la fuppoñtion d'un enfant , 
& qu'ils euflent eu leur part en cette conduite. 

Leurs manieres de parler & de fe vanter augmen- 
terent le foupçon que nous en avions. Nous favions 
que ceme engesnce de Prètres eft ble des plus 
grañdes méchancerés pour le fervice de leur Eglife, &e 
qu'ils fe font roüjours rendus fameix en toutes fortes 
d'impoitures & de fourberies. Ils ont une fois fabriqué 
ua Evangile Etermel, comme ils l'appelloient, pour 
avancer les Ordres des Moines mendians; & fi nous 
en croyons quelques uns d'entr'eux, ils ont dans les 
riches vents un Pere Titrier , pour faire des Titres, 
afin d'avoir les champs de leur voilin qui touchent aux 
leu, lors à mb . …— Ca Père 
en pareille occafñon fui que cyne ie 
Éoit grofle, afin de produire un Heritier poltiche 
qui auroit avancé leurs interefts, & on en triomfoit 
aan À Roms, de 00 7 Rx mue de prieres fo- 
lemnelles pour cer Enfant, aufi bien dans les 
autres Païs Papiftes , comme l'on en a fait en cetre 
derniere occahon; mais leur deficin échoua malheu- 
reufement lors que l'on attendoit f délivrance, & 
leurs joyes & leurs Oraifons s'eranouirent en fu- 


me. 

Quelques uns de ces Prêtres furent les Agents de 
V'ufurpation cruelle & denaturée du Roi Richard troi- 
fiemee Un Prêtre préchs à la Croix de Saint Paul, 
que le Roi Edousrd IV. fon Frere ainé, duquel le Roi 
Richard avoit maflacré le Fils, étoit un bätard, & 
non Le Fils legitime de Richard Duc d'York, & que 
Richird étoit le veritable Fils legitime, & avoit été 
pendant un long-temps privé injuftement de la Cou- 
ronne qui lui appartenait. 

Cettoir par l'invention 8e par la pere d’un Pré. 
tre que Lambert Simwel Fils d'un Boulanger, seleva 
contre le koi Henri VIL fuppofanc qu'il étuit Comte de 
Warwick, & fur proclamé Roï en Yrlande, & mar- 





cha en Angleterre avec une bonne Armée 
tenir {es pretenfons. Et ce fur auffi par le confeil 
du même qu'une autre perfonne fuppolée, nommé 
el Warbeck, fr re le même Henri VIL 
par Marguerire hefe de igne » Qui i 

que c’étoit Richard LT pue dE dar VV 6e = 
un f confderable parti en Irlande, &c fut fi bien receu & 
afifé en Ecoile, qu'il penfs emporter la Couronne. 
Et nous ne pouvions pas oublier l'impofture que les 
Jefuites ont pratiquée ces derniers cemps pour procurer 
un Heritier à une Couronne qui eft devenuë leur prin- 


cipal appui dans l'Europe. 

Le Rouvenir de ces aude 8e de ufeurs autres des 
Prèrres Papiftes, pour changer les Succeffions des 
Couronnes, afin de fervireur Eglife, joint à l’appli- 
cation qu'ils faifoient paroiftre de ee les Esprits 
du Peuple de l'opinion de la groflelfe de la Reyne, & 
que c'étoit d'un Fils, dans un te Le étoit natu- 
rellement impollible de connoître &oit groile 
en effet, tout cela, dis-je, mis enfemble, confirmoit 
le foupçon que nous avions qu'ils jouoient leur. rollet, 
A io refolu de nous donner pour Prince de 
Galles un Enfant fuppofé, comme les bruits publics 
lafluroient hautement. 

Les Recueils & Remarques que nous avons faites 
depuis fur les chofes qui font arrivées pendant la gros- 
felie fuppofée de la Reine, & fur fon pretendu 2ccou- 
chement d’un Fils, nous ont rendu la chofe f claire, 
que ce ne font plus des foupçons que nous en avons, 
mais nous concluons & croyons fermement que ce 
pretendu Prince de Galles n'eit qu'un Enfant fuppolé, 
& nous croyons qu’il eft de nôtre devoir envers Vos 
Alefles, envers nôtre Patrie, &e envers tous les Pro- 
teitans, puis que cet Enfant leur eft contraire à tous, 
de vous reprelenter les remarques que nous avons fais 
tes fur toute l’afaire , plufieurs d'entre nous ayant été 
fur la fin fort prés de la Cour pendant que cette Co- 
medie s’eft jouée. 

Nous demandons tres-humblement permiffion à Vos 
Alrefles de leur reprefenter , qu'avant que nous pai 
avancer d'une maniere convainquante les faits parti 
culiers, & les circonftances que nous avons obfervées 
fur ce fujer, il cft neceflaire que nous ions la ve- 
rité de quelques Conclufons generales des preuves 
& remoignages qui nous peuvent faire faire un droit 
jugement de ce Prince fuppofé, & fi Vos Altefles font 
phinement convaincuës de la verité de ces Conclu- 
fions, defquelles nous ne pouvons douter, elles pour 
roat enluite d'Eiles-mêmes voir tres-clairement, fans 
autre enquête, qu'on ne peut pas croire, felon aucunes 
regkes de Juitice ni de Droir, que ce Prince de Galles 
foi né de la Reyne. 

La premiere Conclufon certaine qu'il faut avoir 
devant les yeux eft celle-cy: c'eft que par les regles 
univerfelles de la Juitice & de l'Equité, l'Enfant de 
nôtre Reine, qui devoit eftre Heritier de la Couron. 
ne des trois Royaumes, & exclure l'Hericiere prefom- 
tive & les autres Princes & Princefles du Sang qui y 
pouvoient prerendre; cet Enfant, dis-je, devoit naiftre 
d'une maniere à ne laifler aucun doute qu'il ne füt ve- 
ritablement de la Reine, en prefence d'un grand nom- 
bre de témoins non fufpeéts, d'ure Repurarion fans ta 


pour maine An 
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che, & dont on ne pürt ioupçonner la bonne foy, ‘ 


& tels que les demandoit une occafon d'une fi gran- 
de importance, afin que les Preuves de certe N: 

ce ne peullent être raifonnablement conteftées où re- 
voquées en doute ny en Angleterre ny dans aucun au- 
we Erar. 

Un Fils de ls Reine entre au moment de & Naifin- 
ce dans les Droits de Son Alteile Royale Madame la 
Princefle; Elle perd par là, le Droit immediat qu'Elle 
a à la Couronne, & il n'y a point de Regles dans la 
Juftice, ny dans les Droits du Gouvernement Civil 
pores à qui que ce foit d'entrer en pofkffion d'un 

it, Où qui exclue un autre des Droits que la Loy 
lui donne, fans de fufilantes preuves qu'il a un Drait 
plus grand que l'autre. 

Nos Loix d'Angleterre, & les Staruts particuliers 
du Royaume fais fur ce fujer, ne veulent pas qu'on 
entre dans le Droit legal d'un autre, & ne le font pe 
defcendre de la volonté du Roi ou d'aucun Sujet. 
procedé detruit abfolument la Proprieté, diffout rout le 
Gouvernement Civil; & rénverfe le Droit naturel. 
Et lors qu'une perfonne entre dans le Droit d'un autre 
fans donner une pleine & chaire juftifcation qu'elle a de 
pluggrands & de meilleurs Drois, c'eft direétement 


NNo contre les Loix eternelles de la juftice que Dieu a étas 
688 blie parmy les hommes. 

1099. Sur ces fondemens infaillibles nous établiffons nôtre 
Conclufon, & difons qu'il faur que ceux qui preten- 
dent que le preendu Prince de Galles eft ne de le 
Reine, le Rs d'une maniere fi claire & fi evi- 
denre aie rs au re 15 er 

u'ils t obligés par les Loix d', erre » 
delle Le la Juftice Civile, & du Goavemement 8e 
par les Loix de Dieu; & qu'avant que es Patrons le 
puiffent faire entrer en poffeilion des Droits de Son Al- 
tele Roÿale qui eft par les Loix reconnuë l'Heritiere 
pps proche de la Couronne, par reel à 
ngleterre & à toute ll il veritablement 

le Fis de la Reine, sise s 

C'eft une’ Coürume établie dans tous les Royaumes 
&u monde qui font Herediraires , que quand les Princes 
© viennent au monde , les Princes du Sang y font prefens; 


ncipaux du Clergé &c de l'Etat, les Ambañlideurs 
sy trouvent aus= 


les pri 
& Ê Miniftres des Princes Etrangers s’y 
f, afin que tout le monde fache qu'ils font Hieritiers, 
& qu'on ne puiffe contefter leur Droit. Et quand 
on pretend à un Droit de quelque forte qu'il foir, 
Purement en vertu de la Naifänce, ceux qui le pre- 
tendent fonc obligés de prouver leur Naillance des 
pins donc ils fe difent Heritiers, fans quoy ils 
ont evincés de leurs demandes. Pour les perfonnes 
du commun il n'eft pas à la verité neceflaire de te- 
moignages fi expres &c {i clairs, & la juitice ne ke.re- 
uiert pas. Les chofes varient felon les circonitances, 
& ce qui pourrait fufäre pour juftifier la Naiflince d'un 
arGeulier peut avec juibice être regardé comme infuf- 
lance pour juftifier la Naiffance d'un autre. Mais la 
maiflance du pretendu Prince de Galles demandoir ne- 
ceflirement à caufe des ciconftances d'être pleinement 
juftifée, & par un f grand nombre de Témoins qu'on 
n'en pc avoir le moindre doute. Car toutes les cir- 
conftances de cette Naiflance pretendue étoient tout à 
Ra ef penerlement perfadé que la Rene, à c 

On eftoit ment ue la Reine, à cau- 
fe de Les mahdies & de lee infime, éoit hors d'etat 
d’avoir des enfans, qui peuflent vivre. Le fameux Doc- 
teur Willis éoit de ce fentiment, & sen étoir expli- 
qué à l'occañon d'un Enfant que la Reine eut 
un tems qu'elle étoit encore beaucoup plus forte qu'el- 
le n'eft à prefent, car il difoit qu'il y avoit male ffem- 
mata vitæ, Cela à été confirmé par l'experience de plu- 

I . dans le Royau 

left notoire que tout me, quoi que 
le Roi & la Réine ayent pù dire qour perfuader 
cerre Groffeffe, & qu’on ait ordonné des prieres pour 
cela, il n’y a pas eu de deux cens perfonnes, une qui 
Fait crù 

Elle n'a pas été plus cruë dans les autres Pays Pro- 
tefans qu'en Angleterre ,.& il a couru par tout des 
Ecrits qui ont publié que tout ce qu'on debitoit de 
la Reine n'éroit qu'un artifice des Jeluires, qui pour 
encourager les Catholiques, & faire des profelites, 
A vouioient flater de l'efperance d'un Succefleur Pa- 

nite. , 
à Il éroit de notoricré publique que dans la plüpart du 
Roïaume, on foupçonnoit fort le Party Papilte , d'avoir 
deffein de fuppofer un Prince de Galles. 

Il y avoit encore des circonftances fur la naiflance 
de ce Prince fuppolé, qui étoienc d'une autre forte, 
& qui n'éoient pas moins importantes. On tenoit 
generalement que la fureé ou le danger de la Reli- 
gion Proreftante, non feulement en Anglererre, mais 
dans tous les Royaumes & les Etars de l'Europe, de- 
pendoient de-Li. 

La Naiflance de ce Prince ôtoit à pluleurs Princes 
& Princefles l'apparence qu'ils pouvoient avoir part à 
k Couronne, & expoloit l'Angleterre au danger d'a- 
voir un Roi enfant, & de fe voir effectivement aflu- 
jettie fous la domination de Rome, 

Toutes ces circonftances qui fe rouvoient en la nais- 
Gnce du fuppofé Prince de Galles, étant en & grand 
nombre & {1 importantes qu'ils ne s'en elt peut-être ja- 
mais rencontré de femblables en la Nuilfance d'aucun 
Prince. 1] eft clair que dans cette occañon,le Droit 
Naturel, commun à toutes les Nations, & les Loix, 8e 
les Coûrumes d'Anglererre vouloicnt qu'on eût des 
Preuves inconteftables que ce Prince étoit vericable- 
ment le fruit de la Reine, & que cerre Naiflance fe 
fût faire d’une maniere fi publique & fi notoire qu'el- 
ke ne put pas laiflér le moindre lieu à la defance, & 

To. VIL Parr. ll 
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aux foupçons, &: qu'elle eût afoupi & éteint tous les ANNO 
bruits qui s'étoient repandus prés & loin à fon prejudi 1688, 
ce, & fait evanouïr tous les ficheux prejuges qu'on en 


avoir ed. , 

La Juftice, les Loix, & la Prudence demandoient 
neceffairement des Preuves telles que nous les avons 
reprefenrées dans nôtre precedenre Conclufn. 

Il falloic le témoignage de pee qui en eufent 
une certaine connoiflance. Îl falloit qu'il y eut des . 
femmes prefentes qui pufent arrefter avoir vü fortir cet 
enfant du ventre, qui l'eufent mis aufli-côt entre les 
mains des hommes, & qui le leur euflent fait voir avec 
toutes les marques ordinaires d'un enfant naiflant, &c 
qui fort immediatement du ventre de {à Mere; qu'en L 
un mot on l'eûr fait voir tout nud & en, l'état que fe 
trouve un enfant au moment de fa naiflance, & avec 
toutes les ues vilibles & infeparables d'un enfant 
nouveau né. Circonflances qu'on obierve toûjours en 
France en la naïflance des Princes du Sang, quoi qu'é- 


loignés de la Couronne. 

Que les Témoins foient propres à témoigner de faite 
fi importants, &c dans la qualité qui répoi à lagran- 
deur des perfonnes & des chofes dont il eft 5 a, 

umice 


€ des confequences qui en peuvent fuivre. 
re de la Nature Son dés ne l'équité des Loir Ro- 


maines qui veulent que le marisge & la naïflance 
des enfans foient attellés par des témoins irreprocha- 
bles & dignes de foy. La plüpart de ceux qui ont é- 
crie fur les Loix fe fervent de ces termes, Marrimos 
nivm Sr filiationrm qui aferwrt , debeut probare per tefles 
2 œmai exceptiome majores, c'elt-à-dire, que ceux 
qui affurenc qu'un Mariage seit fair, ou qu'un enfant 
en cit né, le doivent faire voir par de bons témoins, & 
fans reproche. 11 en falloit de els en cetre occalñon 
icy, & contre qui ni les Anglois ni les Ecrangers n'eus- 
fenc rien à dire. Sheet . rige 
ue les témoins de l'un & l'autre Sexe 2 

es, que les femmes foient des he] Ives 
& modeftes, dignes de foy , & propres à fe concilier le 
refpeét des perfonnes de qualité, à qui elles font obli- 
gées inévitablement d'expoler les ouvrages de la nature 
nuement &c fans détour. 

Il eft auf neceflaire qu'elles ayent une connoiflance 
fufhiante de la groffeff des femmes, qu'elles fachent 


sapin dede lle maniere les femmes fe crou+ 
Fenc ans le momens de leur travail, & y sd ucls 
où font fujet- 


font aufli les fympromes &c les accidens, 
tes les femmes pendant le rems de leur grofelle, jus- 
ques à ce que les neuf mois foient expirés, & que le 
terme de leur accouchement foit venu ; qu'elles fachent 
auffi connoïre fi un enfant eft à terme ou non. Il 
fauc neceflairement que les témoins ayent une connois- 
fance exacte de tout cela, ou qu'ils en ayent été Lx 
nement inftruits & informés par des perfonnes fi 

& d'experience, que le Royaume {oic afluré qu'on ne 
leur peut avoir impolé, & fait illufion, en leur faifanc 
croire que le Prince pretendu eft né de la Reine, quoy 
qu'il ne le fur pas en effet. 

Les regles generales de nôtre Droit Canon portent 

les Témoins doivent être des perfonnes connuës 
ans le Royaume, que leurs perfonnes, leur nom, leur 
profeiion, leurs employs foienc connus. Nos Loix 
fondamentales ont ordonné que les matieres de fair foienc 
decidées par les Jurés du Vorinage où les faits font ar- ï 
rivés; que les Témoins foient connus aux Jurés, & 
quand on produit des témoins inconnus au Voifinage, 
la chofe Lee fuipeéte, & eft fujette à de grands 
foupçons, à moins qu'ils ne faflenr clairement connoi- 
tre aux Jurés, qu'ils ont plus de connoiflance de la cho+ 
fe que ceux qui font fur les lieux. 

Les Raïfons de nôtre Loy font en cela d'urie force 
invincible dans le cas du Prince fuppolé : Il eft evident 
que les Témoins de fa naiffince doivent être des per- : 
fonnes connuës de tout le monde, fur la cagnoiffance » 
la fidelié, & la bonne fni de qui tout le Roüume, &c 
toute la Chrérienté puifle fe repoler dans un fujet de 
cette importance. Îl ne faut pas s’imaginer que dans 
cette affaire des perfonnes obicures & inconnuës, & 
doar on n'avoit jamais oui parler en ce Raïaume ni 


ailleurs, & particulierement des Etrangers fans nom, 
comme des François, Italiens ou autres, puiflenc Fi 
les Cir- 


des Témoins competents. Et fi on ci 

conftances, il eft evidenc que le témoi du 

doit être rejeué; & fi on s'en.fere, c'elt un préjygé de 

l'injuftice de leurs prerenfons, veu que l’on avoic un 

Royaume entier, outre ps perfonnes émine: me . 
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ANNO les Miniftres des Princes & des Etats étrangers, des- | nous venons d'infinuer, qu'il euft été impolfiblé à qui ns 
‘une im. 1688, 





1688. Quels on pouvoit choiG facilement des Témoins non | que ca foit d'entretenir la moindre pen! 


lufpc&ts, & dont le rémoig n'auroit pà cftre re- 
voqué en doute, & c'éroit une neceflite de le faire 
d'autant plus indispenfablement que le Roi & toute fa 
Cour favoient fort bien, que la groffeffe de la Reine 
étoir generalement revoquée en doute, tant en Angle- 
terre que dans les Païs étrangers. 

Les Témoins de la Naiflance du pretendu Prince de 
Galles devaient être ou des nes confiderables 
dans l'ordre Ecclefaftique, comme font les Archevé- 
2e & les Evéques, où parmi la Nobleife ,comme 

les Seigneurs de la premiere Qualité en Angle- 
terre, où enbn il falloit qu'ils fuffent des gens d'un me- 
rie extraordinaire, & qui euffent pofedé les plus gran- 
des Charges lu Roiaume. 

Nos Loix nous ordonnent d'examiner les Témoins 
en chaque cas particulier d'une maniere du monde la 
plus delincereffée, & fans avoir égard à perfonne, & 
Veulent que nous peñons avec attention toutes les 
circonftances du fair, & du témoin, comme la ca- 
pacité & rout ce qu'il avance prouver ce qu’il 
depofe, Mais quoique nos Loix ne fuppofent pas que 
la fincerité foi indifpenfablement arachée à la quali- 
té des perfonnes, néanmoins elles ne laiffenc pas d'a- 
voir des égards encore beaucoup plus particuliers pour 
des perfonnes illuftres en naiflance, & confderables 
dans le Royaume, par la grande quantité des biens 
qu'elles y poifédent: & en effet on doit preferer leurs 
témoignages aux depoluons des gens d'une education 
balle, & à qui d'ailleurs la pauvreté impofe comme 
une neccffité ablolué de fuivre aveuglément la volon- 
té d'aurui. 

Mais puis qu'on peut connoître avec la mefme faci- 
lié les circonftances, & les qualirez des tefmoins, 
foit qu’ils foient d'un ordre relevé, foit qu'ils ne le 
foient pas; c'eft avec raifon que nos Laix adjoutent 

lus de foi à ceux qui font diftinguez par leur No- 

elfe ; & par les grandes Charges qu’on leur a con- 
fées: c'elt aufli pour cette raifon qu'elles ne veulent 
point d'autres Témoins pour prouver un fait aufi im- 
porant que left la naiflance d'un Prince: car à moins 
d'en eftre afluré, on pourroit toüjours douter du vray 
Succefleur de la Couronne ; on pourroit exclure le 
vray Heritier, & luy fubilituer da autre qui ne fut 
qu'un Heririer fuppole. 

Et puifque nos Loix fuppofent que les gens de hau- 
te Qualité ont plus d’égard que les autres à leur repu- 
tation , & plus de tendrefle même pour les matieres 
de confcience, il ne faut pas s'étonner fi on fe con- 
tente d'une Proteilation faite par une perfonne de qua- 
lité fur fon honneur, au lieu qu'on exige des autres un 
ferment poluif: d'icy vienr que les fimples declarations 
des perfonnes de qualité de la naiffance d'un Prince 
ont toïjours paie en Angleterre pour des preuves cer- 
taines du fait. 

On peut encoïe adjoûtet d'autres raifons pour les- 
quelles nos Loix nous obligent de donner plus de cre- 
dit aux témoignages des perfonnes de qualité; c'eft que 
les gens de qualité converfenc plus fouvent avec le Roi 
& la Reine que les gens d'une qualité inferieure. 

. Ces Dames du premier ordre ne gardent pas toutes 
les mefures que les autres garderont; elles s'approchenc 
hardiment de la Reine en fes couches, pour être les 
Témoins oculaires de La naiflance d'un Prince, qu'elles 
vent confiderer de fi prez qu’il eft impolfible qu'on 
É rome par un enfant fuppofé. Et on ne doit pas 
simaginer, qu'on les puiflé corrompre par argent ou 
autrement , pour trahir leurs propres incerelts, & 
ceux de leur Patrie en fe declarant pour un Prince 
op À D'siai dé à 
n juger par tout ce que je viens de dire que 
G les Lemoine de la Naifhnce d'un Prince Anglois 
doivent eÿre d'une qualité relevée, on y devoit avoir 
un égard fout particulier dans la nte Conjonc- 
iure des affiires, je veux dire dans le cas prefent d'un 
Prince fuppolé. Depuis le premier eftabliffement de 
cette Monarchie on ne fe vit jamais dans une neces- 
fé fi preflante qu'à prefent, de fermer la bouche à 
tout le monde pour faire voir à tous les Sujets du Roi, 
qui onc tant de raïon d’eftre jaloux de ce qui seit 
paf à la naiflance du pretendu Prince, qu'on avoir 
choifi des témoins, propres pour determiner, & pour 
nous perfuader qu'en eflit le Prince d’aujourd'huy eft 
né dt la Reine. Il falloit de plus qu'il ÿ eut eu un 
tel nombre de Témoins qualifez, de la maniere que | 





Si cette exadtitude a été toûjours jugée necefläire à 
la Naïfance des Princes, on a raifon de s'étonner qu'on 
l'a negligée en cette conjonéture, ou plüroft on a tout 
fujec de croire qu'on l'a negligée à deflein, & pour 
une fin peu honnête, puis qu'on favoit aflez les ap. 
prehenfons qu'on avoit par tout d'une Impofture , 
pour exclure par là la veritable Heritiere de la Cou- 
ron! 


ne. 

La Cour favoit affez. les quelitez des Témoins ne- 
cefläires dans une affaire de cette nature, & il ne te= 
noit qu'à elle d'y appeller un tel nombre qu'on n'au< 
roit pû doubter du fait, puifqu'elle ne pouvoit pas 
ignorer les confequences d’une conduire toute con 
traire. 


Les anciennes Loix Romaines pour prevenir l'ex: 
clufion du veritable Heritier, quand un enfant de. 
voit naître pen mort de fon Pere, dbnnoient tren« 
te jours à itier, & à tous ceux qui y preten- 
doient quelque intereft, pour env de femmes qui 
feroient des Témoins oculaires de la Naiflance de 
l'Enfant, qui devoit être l'Hericier. Les intereflez fe 
lon la Loi ne pouvoient envoyer que cinq femmes li- 
bres; & la femme qui devoit accoucher avoit droir 
d'en choifir autant : … rs qe le robes des Té. 
moins ne palñloit pas celuy ix, outre deux Sages. 
Femmes, pen de Servantes qui n’avoient pas cet- 
& cul 


Loi fondée fur la Nature mefme , & quoique les Loix 
d'Angleterre ne nous ordonnent pas d'avoir un certain 
nombre d'amis prefent à la naiflance d'un enfant qui 
Fes eftre Hsiee » la Coultume nénanEs a l'or- 

nne, puifqu'on ne e inviter (1223 
fez, & un bon nombre d'amis à la naiance d'un He- 
ritier. 

Cette pratique n'eft pas une fimple faveur, mais 
un Droit: puifque tout homme Ent Droit 
à ce qu'un autre pollede, le doit faire voir, & doit 
las le fait par un tel nombre de Témoins que 

Cour de Juftice n’en puiffe plus douter. Mais ce 
nombre de Temoins doit eftre plus grand ou plus pe- 
tit , felon la jaloufe qu'on a de la verité du fait. 

Ainf toutes nos Loix, & les Raïfons fur lefquelles 
elles font fondées, regardent evidemment le cas pre- 
fent d'un Prince fuppoië , puis qu'on avoit raifon de 
foupçonner qu'on avoit deffein de nous potes ua 
Heritier à la Couronne, d'autant plus que le brui 
eftoit repandu par tout, & qu'on n'en donna aucun 
avis à la Princefle intereffée en cette affaire. Selon 
nos Couftumes dans un pareil cas on ne doit pas 
croire un petit nombre de Tefmoins , parce que le 
Roi qui pretend que l'Enfant eftoit né de la Reine 
devoit appeller tant de Tefmoins pe ne pôc plus 
doubrer de la chofe; je veux dire de la naiflance du 
pretendu Prince, 

Il eft certain que par noftre Loy commune il faut 
plus de Tefmoins de la Naiffance d'un Prince Heri- 
tier d'un Royaume, que d’un Sujet Heririer des biens 
d'un particulier. Mais pour nous faire accroire que 

etendu Prince de Galles eft veritablement né de 
la Reine, il nous falloit produire ut plus grand nom- 
bre des Telmoins que jamais; il falloic produire des 
Tefmoins interefèz , & de la premiere qualité, afin 
qu'on put voir clairement qu'il eftoit impoffible que 
tant d'yeux fe trompañfent en prenant pour enfant de 
la Reine celuy qui ne l’'eftoit pas. 

Je dis plus, on devoit appeller des Témoins connus 
des Peuples, & de diffcrentes Provinces du Royau- 
me, fans oublier mefme les Minifères étrangers, &- 
Jon la Couftume, pour ôter toute forte de foupçon au 
Peuple qui ne s'imagineroit pas que tant de gens de 
Qualité voudroient; ou pourroient mefme fe rromper 
dans une matiere de fait de cette nature; difons donc 
fans crainte de nous tromper, puis qu'on ne 
s'imaginer pour quelle raïfon le Roy n'a pas 
la naïflance du presendu Prince de Galles un nombre 
fuBat de Temoins qualifez , À mettre la chole 
hors de doute, Luy qui {avoit aflez y le bruit eftoit 
par tout répandu que la conception de la Reine eftoit 
fabuleufe, difons, dis-je, qu'on ne avec juftice 


obliger ni Votre Altelle, ni les Anglois, ni les Etran- - 


ers, à croire que le pretendu Prince de Galles foit né 
la Reine. 


qualité. Ù 
On regardoit cette Loi dans l'Empire comme une 


DU DROIT DES GENS, 


L 
Axno, Comnie la Loi Commane d'Angleterre nous marque 
les qualités des Témoins qu'on doit croire en toutes 
1688, js di es maticres de fair,elle nous decouvre auffi 
quels Témoins on doic rejetter : fi donc ceux qu'on 
dit avoir efté prebns à la maïflance de ce pretendu 
Prince, ne font pas des témoins qualifez, & qu'on 
doit croire dans aucune Cour de Jultice , vôtre Al- 
tele ne doit faire aucun fond fur ce au'ils diront du 
fait donc il s’agit : Ex pour, vous donner toute la fa- 
tisfaétion que vous pouvez fouhaitrer en cette matiere, 
je vous feray voir par les regles de noftre Loi Commw- 
“ #e qu'on ne doit pas efcouter les Témoins de La nais- 
» fance du prerendu Prince de Galles. 
» Premieiement nos Loix ne veulent pas qu'on ad- 
C] mette dans le cas dont il eft queition pour témoins 
> ceux qui ont reçû de l'argent ou aucune recompenie 
de quelque nature qu'elle puifle*eftre pour aucun fer- 
vice rendu directement ou indircétement à ka naïflan- 
ce de l'enfant, & fi celuy qui donne fon i 
n'ofe jurer qu'il n'a reçü aucune recompen{e pour l'o- 
bliger à parler , il cit aufi-tôc confideré comme un 
homme gagné, & qu'on ne doit pas efcouter. 

Nos Loix ne veulent pas qu'on reçoive pour té- 
moins de la naiflance du pretendu Prince de Galles 
veux qui elperent d'eftre avancés fous Jui, ou à qui on 
a promis des employs au cas qu'il foir receu, & re- 
connu pour Prince de Galles : ceux qui ne peuvent 
nous aflurer par ferment ; qu'on ne les à pas gagné 
par promeffe d'Emploi, ou d'autre recompence, ne {6nt 
jamais reçûs pour témoins dans aucune Cour de Jus- 
# tice, & on ne peut agir autrement à cet égard fans 

renverfer à même temps le premier fomlement de cou- 
= te Juftice, & Gouvernement civil: Il nous eft auffi 

defendu par nos Loix de recevoir, en faveur du pre- 
tendu Prin le témoignage de ceux qui feront en 
danger de fouffrir aucune perte en decouvrant la ve 
rité du fait ; La raifon de la Loy eft que ces Gens 
R ne lont pas fui Juris , C’eltà-dire ne font pas li- 
Ë bres, mais doivent fc foümettre aveuglément à la vo- 
lonté de ceux de qui leur fortune depend: on a donc 
” fujet de croire qu'ils font tous gagnés, & qu'ils n'agis- 
ps fent que par la crainte de quelque recompenie. 
A D'où il elt evident que tous ceux qui pofédent 
des charges lucratives durante Beeplacito, ali long- 
tems feulcment que le Roi le jugera à propos ne peu- 
de vent être reçüs pour témoins de la naiflänce du pre- 
à tendu Prince de Galles , parce qu'on fuppofe qu'ils 
font retenus par la crainte où par l'efperance, &c qu'ils 
n'ofent pas dire franchement ce qu'ils en penfent. 

On ne doit pas non plus fclon nos Loix recevoir 

F témoins Ceux qui font ennemis jurez de la 
rincelle d'Orange, &e de la Kelssow Proteflante, parce 
qu'ils font obligez par les Principes du Papiime d'ex- 
terminer ce qu'ils appellent Heretie,& parce que l'E- 
£ pie Romaine a deja declaré que l'Hereñe œe à la 
2 rinceflé d'Orange ; &c aux Proteftans tout Droir de 
: gouverner , qu'elle fuppofe etre devolu aux Papiftes 
par ce crime pretendu. 

On ne peut nier que tous les Papiftes ne croyent 
: que la Princefle d'Orange eft une Heretique excom- 
muniée, & par une fuirc neceflaire felon Prin- 
cipes qu'elle n'a aucun Droit à la Couronne d'Angle- 
terre 3 adjouftez à cela qu'ils fe crayent obligez en 
Confcience de faire tous leurs efforts pour empefcher 
ge ne foit quelque jour Reine d'Angleterre. Je ne 
iray rien en cet endroit des pee Anglois qui ont 
' tous des liaifons étroites avec le Pape, comme on peur 
juger par le fejour de fon Nonce à Londre , & nean- 
moins près de deux cens ans devant Henry huiriefme 
par les anciens Statuts du Royaume il fuc declaré l'en- 

nemi public de l'Angicterre. 

On fait afez que les Papiftes Anglois font ennemis 
jurez de la Princefle d'Orange ; & par conféquent 
| qu'ils s'oppoleront tant qu'ils pourront à fon Droit 
Pouf favorier le prerendu Prince de Galles: on ne 
doit donc pas fe fervir de leur témoig dans le 
fait dont il s’agit maintenant pour tromper le Peuple. 

Adjouftez à cela que la Loi Civile s'accorde fi par. 
faiterment avec noître Loi Commune pour rejerter le té- 
moignage d'un ennemi dans la caufe de l'ennemy mé- 
me,qu'on ne le reçoit pas à l'Article de la mort, & 
après qu'on a reçü l'Euchariftie :  c’eft la decifion de 
tous les Doéteurs de Le Los Civile: inimicus tic fi in 
articulo mertis conflitatus, de aucepifet Euchariffiam re- 
pelitur à Tifiimonio caufe fui Inimia. Je fais mention 
de cecy pour faire voir que non feulement les Loix 
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d'Angleterre rejement les Papilles, & ordonneht qu'on ANNo 
ne les reçoive pas comme télmoins de la naiflince du : 688 
pretendu Prince conere le Droit de la Princefie d'O- : 
range, mais que ce procedé eft mefme approuvé par 
leurs propres Doéteurs, & par des anciennes regles de 
la Loi Crvile. Mais, Monieigneur , je ne fais mention 
icy que des Loix d'Angleterre, qui vous donnenc tout 
Droit de prevenir les Conipirations des Papiftes contre 
vôtre Perfonne. Je ne parle point en cet endroit de . 
la fincerité des Seigneurs Catholiques en des matieres 
qu ne s'agit pas de la caufe de leur Eglife à laquelle 
ils font indifpenfablement obligez de s'attacher : Mais 
pure que dans le cas prefent il faut de neccflité par 
urs Principes qui s'oppofent au Droit de la Princeife 
d'Orange, nos Loix ne permettant pas qu'on les efcou- 
te: ils ne peuvent pretendre d'eftre des te/moins fuff- 
fans de la naiffance de ce pretendu Prince , fans renon< 
cer à mefme temps au point d'honneur & à toutes 
les Maximes d'une bonne Confcience. 

Je dis plus, que felon nos Loix la Declaration du 
Roi & de la Reine mefme en faveur du pretendu Prin 
ce de Galles, comme étant né de la Reine, ne doit pas 
être acceptée quoi que nous juftifions afkz ce que 
nous difons y par nos Loix mêmes qui ne fouffrent 
pas que nos Rois foient témoins en aucun cas Civil, 
ou Criminel, nesnmoins pour d'autres raïons impor- 
tantes on ne doit pas fe repoler fur l'Affrration du 
Roi touchant la maiflance de ce Prince fuppolé: il ÿ 
eft trop incereflé, &c depuis l'eftabliflement du Gou- 
vernement Civil,nul, ni Roi, ni Sujet ne doit eftre 
Témoin dans {a propre caufe: car fi les Princes pou« 
voient être Témoins ils pourroient auf eftre Juges dans 
leur propre caule ; ce qui renverferoit le premier fonde- 
ment de tout Gouvernement Civil. 

En quoi je ne dis ritn qui doive offenfer Sa Majefté, 
je ne fais que Gmplement rapporter les Loix & les 
Couftumes d'Angleterre: Qui declarent que l'Affrma= 
tien de Sa Majeité fur la naïffance du prerendu Prince 
n'a aucune force: & le Roi cft obligé par fon Of- 
ce, € par fon ferment de ne point contraindre les Su- 
jets de € fer à fa parole en ce cas, non plus que fur 
Ce de la Reine get renfermée dans la fienne : Ee 
il ne peur prier 'euple de changer leurs anciennes 
Couftumes , & de fabituer la Parole, où l'Afertion 
de leur Prince aux Témoins jurez felon les Lait dans 
les matieres de la derniere importance pour le Gou« 
vernement. 

Si la fimple Æffrmation du Roi peut faire un Prin 
ce de Galles fans le concours des Témoins qualifiez fe. 
lon les Loix, toute la Monarchie Angloife feroit ren- 
verlée, on deviendrait efclave, & on ne feroit plus 
maiftre de fon bien: Les Loix d'Angleterre s’accor- 
dent en ce Point avec celles des autres Eftats : quoi- 
que la Loÿ Civile ait efté faite pour cftablir un Gou- 
vernement abfolu, & qu'une de ces Maximes mefne 
étoit qu'il falloit regarder la Parole du Prince comme 
Loy ; Principis vrrbwm pro Lege babendum eff, nean< 
moins elle ne fe fft jamais fur la Parole Prince 
Fi gg Leon avoient de la res ju les 

its euple, c'eft au contraire une 1 
rale parmy les Doéteurs de la Loi Civile, en & = 
reils cas, Primeini imdifimélé now creditur, on ne doit 
pas adjoufter foi au Prince fans reftriétion dans les ma 
tieres de fait qui ont du rapport aux Interelts des Sue 
jets, eflablis par les Loix. 

Muis ce qui eft encore plus confiderable, les fivans 
dans cette Loy one dererminé que l'Affrmation du 
Roy qu'un tel eft un traiftre n'en eff pas une preuve, 
Regi fides not adiibetur f atteffatur talem fuiffe prodito. 
rem. De plus s'il declare qu'il dépoüille un de fes 
Sujets de fon bien pour de bonnes raifons, on ne le 
doit pas croire fans preuve ; il faue qu'on l'efcoure 
dans la propre defence. 

Les Doëéteurs de la Loy Civile declarent tous , que fl 
le Roi dit quelqu£ chofe au préjudice d'un autre, on 
ne le doit pas croire, particulierement s’il parle pour 
fon Inerelt: Quando ex Afertione Principis ipfé prinei- 
paliter fentiret commodurs, G Subditi isconmmodur , tum 
2f Principé nom creditur. 

Henry fixiéme, Empereur de la Germanie étoit bien 

rfuade de cette Doétrinc, & de la Juftice de cette 

oy il y a 500. ans. Le bruit avoit couru que l'Im- 
peratrice Conftantia n'eftoit plus en eftac d'avoir des 
enfans, & qu'elle faioit vou ce qu'elle pouvoir pour 


contrefaire la femme groffe. L'Empereur ne {e con- 
tenta pas de dxlarer la verité du fair, il ne voulut pas 
Aa 3 qu'on 
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Axxo qu'on le erut fur fa Pâtole ; ni mefme l'mperatrice 
1688. Cofantia, puilqu'il voulut ge accouchät pablique- 


* conteiter contre ces Loix , 


ment, & prefques à la vüé de toutes les Dames de la 
Ville: L'Enfant qu'elle mit au monde fut après choif 
Empereur Frederic fecond du nom. 

S'il eftoit neceflaire , je ferois voir à voftre Alkefe 
que dans l'établilement de cette Monarchie on 4 
Pourvü que les Rois ne puffent changer la Succefions 
ce qu'ils pourraient aifément faire , sil falloit fe cenir 
à la Parole des Princes fur la naïffance de leurs En- 
fans: % donc cet affez pour nous faire croire que ce 
pretendu Prince elt né de la Reine que le Roy l'ait 
dit, la. Succeffion feroit déja interrompuë: comme fi la 
Succeflion dependoit de la volonté du Roi ; & non 
pas des regles prelcrites par les Loir. 

Quand donc le Roi auroit Pouvoir de forcer le 
Peuple à croire fur fon Témoignage la Naiflance de 
ce Prince fuppofé , il eft clair que felon la Juitice 
Naturelle & les Loix d'Angleterre cela ne pourroir 
projudicier à fon Alreife Royale dans fon Droit d'Heri- 
tiere Prefomptive de la Couronne. 

Nous fommes perfuadez que les Jefuites & autres 
Fauteurs de ce Prince fuppole ne pres «pas de 

dont la force découvre 
& renver(e leurs Impoftures, & qu'ils prerendront qu'il 
n'eit pas raifonnable de demander de Témoignage de 
fa Naiflance, rendu par de tels témoins & dela ma- 
niere , dont ils font icy reprefentés, fans qu'il ÿ ait des 
Catholiques Romains ,; mais il n'y a rien que l'on 
Puiffe oppoler à la raifon &c à la fagelle de ces Loix, 
& c'eit une grande preuve de leur crime, qu'ils font 
fi contraires aux Loix qui previennent les fraudes & 
les impoitures, & qui demandent des preuves des Faits 
auf clairs que le Soleil. 

Les Gens de bien ne fe plaignent jamais des Loix 
qui favorifent la Verité & l'équité; Ces Jefuites favent 
bien en leur Confcience, qu'il leur eur &té plus ailé de 
fe procurer des rémoins tels que nos Loix les deman- 
dent pour la Naïfance d'un Prince, f la Reine en de- 
voit veritablement accoucher, que d'en produire de 
pareils à ceux qu’ils avoienc appoltés, qui fuppofroient 
y avoir été prelens, mais d’eftre contents de cela fans 
voir le Fait, dont cependant ils devoient avoir été les 
témoins oculaires. , 

Il eft incomteitable que l'on pouvait auffi ailément 
y faire crouver dix Perfonnes de Qualité Prorcftantes 
des deux Sexesavec quelques Miniftres de Princes étran- 
gcrs, comme d'y en faire trouver une Papifte, fi l'on 
avoit voulu proceder droitement & fidelement avec la 
Nation, d'autant plus qu'on favoit bien que tous les 
Proteftans de l'Europe, & point du tout les Papiftes 
fouhaitoient qu'on leur donnät fatisfaction fur le gros 
ventre de la Reine & fur fes couches ; ayant un fort 
foupçon ce feroit un Prince fuppof; ils favoiene 
bien que les Amis & les Parens de fon Altefñle Royale 
auroient été auffi prompts à s'y trouver qu'aucuns Ca- 
tholiques, & ils n'ignoroient pas non plus que la Coû- 
tume, le Droit & la Juftice Naturelle demandoiene, 
qu'on donnät avis à fon Altefle Royale plutôt qu'à 
aucun autre, du temps auquel on efperoit que la Reine 
accoucheroit, afin qu'elle eût envoyé quelques Nobles 
Matrones ; felon qu'elle l'auroit jé à propos , qui 
auroïent roûjours été auprès de Sa Maijefté, & auroient 
été les témoins non fufpeéts & au deffus de route Ex- 
ception, de la nailfance du Prince: ils favoient la cou- 
tume qui étoit d'appeler les Ambaflideurs pour être 
prelens aux couches de la Reine, ce qui étoit d'autant 

lus neceflaire que le bruit éroit grand dans les Pays 

zrangers Proceltans que l'on preparoit cette Impoftu- 
re , & quil y avoit des Envoyez & des Minitres 

“blics de quelques-uns d'eux , & entr'autres que les 

llandois avoient un Ambafadeur là , qui s'attendoit 
d'y être appellé: Ils favenc que ces precautions qui au- 
roient été une preuve indubitable de la Naiflance que 
l'on pretendoit , n’auroient pas empêché que Sa Majeité 
n'eut eu auprès d'elle autant de Papiftes des deux Sexes 
qu'elle auroit fouhaié, & elle auroit pü fe lailter gou- 
verner auffi entierement par eux feuls , fi elle l'avoit 
ainfi fouhaité ; comme fi ces Témoins legitimes n'y 


avoient pas été prelens. 

Les Conéeilers Papiftes de Sa Majelté l'abulent , s'ils 
lui font acroire qu'en alleguant une inadvertance , ou 
oubli, ou ignorance, ils puiflent contenter le Royau- 
me, au lieu des preuves que la Coutüme & les Loix 
d'Angleterre exigent en ce cas: c'eft une Regle dans 
nôtre Droit , que perlonne ne peut tirer avantige de 


CORPS DIPLOMATIQUE 
fon imprudence, c’eft à dire de l'omiffion de eÿ éd Axvo 


devroic avoir fait; jamais on ne reçoit dans les 


de nôtre Juftice de pareilles raifons , de dire que la 1688. 


Partie a été ignorante, ou negligente, lors qu'elle de- 
voit_connoïtre fon devoir. D 
Nous nous aflurons que Vos Alteffes en lifane ceci 
t convaincus dé la verié de nos conclulons pre. 
limimaires » laquelle on doic coûjours avoir devant les 
yeux pour bien juger de ce Prince de Galles fuppof, 
& pour avifer aux mefures que Vos Altefes doivent 
prendre , au fujet de Leurs pretenfions; Nous ne dou- 
tons point que Vos Alreiles ne voyent parfaitement 
bien ce qu'elles peuvent demander avec juftice à Sa 
Majeté fur ce fujet, fans manquer au me filial. 

Nous pouvons de plus reprefenter à Vos Alrefles, 
que de la maniere dont les chofes font, Sa Majeité 
ne peut pas juftement exiger d'Elles, qu'elles recon- 
noiffenc ce pretendu Prince de Galles. 11 feroit con- 
traite à la Juftice & à nos Loix que fon Aktelle Ro- 
je abandonnât fon Droit d'Heritiere prefomptive de 

Couronne, pour le remettre à un Enfant, que l'on 
n'a point encore prouvé legitimement étre iflu de le 
Reine. C'eft pourquoi nous allons reprefenter à Vos 
Altefles une feconde Conclufon, qui eft d'une certi- 
tude abfolue , & fur laquelle on intiter ; c'e 
celle-cy. 

Que ni les Loix de l'Angleterre, ni aucune Juftice 
se ou Civile n'exigent de Vos Alrefies aucune 

forte de témoi où de preuves » pOur momrer 
que le Prince & Calles cf n Ent fuppoË, ou qu'il 
n'eft point iflu de la Reyne. 

Quand quelqu'un pretend être l'Enfant d'une Fa- 
mille il eft lui feul chargé de le prouver par les Loix 
& par les Coûtumes de tous les Gouvegnemens Ci- 
vils, & par la Lumiere evidente de la Näture ; Ces 
deux Regles du Droit Civil font receües en tous Pais 
dans les Cours de la Juitice , qualems quis fe facit, pre 

fundimente Intentionis fra stalm Je debet probsre; 
Filius qui petit Hereditatem tanquam Fils ,debet 
re fliationem; c'eft À dire, fi quelqu'un fonde quelque 
demande fur la qualité de Fils. ou fur quelqu’autre qus- 
lité où Relation, il doit toüjours prouver ce fonde. 
ment & ce titre de fa demande; fi celui qui pretend 
avoir Droit à un Heritage en vertu de {a Naïflance, 
pe praduit pas des témoignages fufffns felon les Loix 
du Pays, pour prouver le degré de proximité qui eft 
requis pour cela, ceux qui conteftent {on arigine n'ont 
point beloin de témoignage, ni de preuves pour l'ex- 
clure, Le Cours du Droit & de la Juffice d'Angle- 
terre à l'égard de toures les prerénñons qui fe font en 
vertu de la Naiflance, eft connu de tous les Anglois; 
Le Demandeur eit toûjours obligé de prouver en ls 
Declaration qu'il fait, tout ce qu'il avance de fa Nais- 
fance & Origine, & la moindre defeétuofñté dans ces 
preuves lui eit fatale; & fi le Defendeur apperçoit que 
fa Partie ne puille prouver par des tefmos vale 
Les fa Defcente , jamais il ne fe meren peine de cher- 
cher des preuves contre lui, c'eit aflez pour lui qu'à 
nie la Deicente prerenduë , de montrer l'infufifance 
des Tefinoinsée du refmoignage produits pour la prou- 
ver. 

Vos Altefes ne fonc point obligées ni par nos Loix 
ni par l'Equiré naturelle, d'avoir des Tefmoins pour 
prouver que le Prince de Galles eft une Impoñure, 
Son Aleile Royale ayane efté reconnu pour l'Heri- 
tiere prelomptive de la Couronne , à moins qu'on 
ne produife des témoins irreprochables, donc la Na- 
tion {oit contente , Qui ateftenc qu'il eft né de la 
Reyne: ni Vos Altefes ni aucuns Princes & Ents ne 
peuvent en Juflice lereconnoïtre; Et fon Alkeffe Roya 
doit être repatée de la Nation , & de tous les 
ces & Etats comme l'Heritiere prefomprive de la 
Couronne, au moins juiqu'à ce qu'il nailfe un Prince 
qui doit connu & declaré; & c'eit un outrage & un 
torc que l'on fait à Vos Alrefles, au Royaume & à 
tour le Parti Proteftant, de foufhir fans fe phindre 
publiquement , que ce Prince fuppofé prenne le Nom 
de Prince & d'Heritier prefomptit de la Couronne, 

Lors que la Ligue Papite s'eflorça exclure 
Henry 1V. Ancètre de Vos Akeiles, de la Couronne 
de France, & qu'élle proclama pour Roi le Cardimal 
de Bourbon,il envoya des Agents au Pape, quoi qu'il 
fût encore Protetant, & à tous les Princes & Etats 
de la Chrétienté, pour leur faire reconnoître qu'il étoit 
le veritable & legitime Heritier de certe Couronne, 
& la Republique de Venice, à fa grande Gloire, pet 
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Axxo téfla fur cela avec le Nonce du Pape , difant qu'il 


étoit de leur devoir de le reconnoitre, parce qu'il pa- 
roifloir qu'il éroit le veritable Heritier. 

A la verité fon Droit éroit d'étre Roi a@uellement 
en , mais (M Alle Royale à la même rai- 
fon mefme Juftice pour mainrenir fon Droit à 
k Couronne en Rewerfion ; comme parkent les Juris- 
confultes, puis qu’on ne it un autre, que l'on ne 
declare par tour le » devoir être le legitime & 
immedjat Heritièr, après S. M. d'avjourd'huy. 

IL eft Gns doute juite & raifonnable qu'elle foir re- 
ceue à demander que lon fufe apparoir de la Naiflin- 
ce de ce prétendu Heritier , fi (ufpeête par tant de 
raifons, & que l'on produife à la Nation des Té- 
moins de com üs de toute exception, felon les 
Loix & Coutumes d'Angleterre & felon l'Equité Na- 


turelle. 

11 peut être d'une dangereufe confequence , de fouf- 
frir qu'une fauile opinion de fuppolé gagne & prenne 
pied le Monde avec le rems & par une negligen- 
ce: mais pourtant ni le Droit ni l’Équité n' À 
Vos Alrefles font feulement obligées déchregle tort 
qu'on leur fait & au Royaume par ce prétendu Prin- 
ce, & de prendre garde qu'aucun Témoignage illegal, 
imparfair fraudubux ne foir inventé & mis en avant 
contre vous & contre le Royaume pour appuyer fes 

. Le Droit de fon Alelle Royale qui eft 
d'etre le plus proche Heririer de la Couronne après 
Sa Majeité à prefnt, doit demeurer inviolable {lon 
k gascment de n68 Loix & de tour le Royaume. 

ous ne pouvons pas douter, que tout le Monde 
ne voye bien par ce que nous avons établi ; que le 
refus public que Vos Akefles feront de reconnaitre 
<ce pretendu Prince de Galles fera fondé {ur de fi bon- 
nes raifons & fi conformes au Droit & à la Juftice, 
gro ne fauroit rien alleguer de plautible à l'encontre; 
‘eft pourquoi nous ne voulons point rompre davanta 
Ja teîte de Vos Akeffes, en leur rapportant toutes 
circonftances que nous avons déja remarquées , qui 
nous font voir non feulement qu'il n'eft pas vrai fem- 
blable , mais même qu'il eft incroyable qu'il foir né 
dela Reyne. Puifqu'il ne nous pas eit poffible d'envoyer 
à Vos Alefles des Témoins pour leur prouver en Per. 
fonne toutes les circonflances que nous avons re- 
uées, & qu'il ne feroit pas jufte auf que Vos 
les receuflent fans eftre autorizées de Perfon- 
nes connuës, & que nous ne pouvons pas fans man- 
quer à ls prudence mettre nos Noms à ce Memoire, 
ni mefme les Noms de nos Témoins pour les Faits, 
& qu'auffi la preuve des circonftances ne jamais 
prouver tellement une chofe qu'on ne puifle la revo- 
uer en doute, mais peut fervir feulement à rendre la 
ffeté & l'impoiture des Jeluires intame & plus odieu- 
fe; & que c'eit l'Intereit de Vos Altefles de ne fe dé- 
rrir jamais des Principes manifeites du Droit & de la 
Jolies qi chargent uniquement les Fauteurs du Prin- 
ce fuprolë de prouver qu'il eft el qu'ils precendent & 
de le prouver avec toute l'evidence que l'on peur ti: 
rer d'un fair par des Témoins ,en forte que le Royau- 
me en foit farisfait. 

D'ailleurs tout le monde fait qu'entre les  Papiftes 
les Jefuites, qui en cette affaire comrefteront avec le 
plus de chaleur contre Vos Akefles, ont la plus i- 
&icufe impudence de tous, pour nier les choles de fait 
quelque bien prouvées & averées qu'elles foient , & 
qu'ils feroient ravis de pouvoir trouver Sr Le: lieu 
ou pretexte de difputer fur ce fujet, & de rendre les 
Faits tant foit peu douteux, afin d’obfcurcir la Verité, 
& de pouvoir faire Puion au Dour avec leurs Af 
firmarions equivoques & leurs Sophifmes impertinens 
fur les Témoius de Vos Alefles , fi elles en produi- 
Ces Confiderations nous empécheront de rappor- 
ter plufeurs circonftances de grand poids que nous 
avons ramaflées, qui étant prifes comjointement dans 
leur ordre & dans leur liaton naturelle, forceroient 


tous les Juges défintereles à conclure que le Reyne 
u Prince de 


ne pas eftre la Mere de ce 
Gale. Nous pourrions Pr in Aleiles de 
Preuves & fort circonftantiées pour les con- 
vaincre qu'il ny a jamais eu ni paru aucun figne na 
turel & r pour faire croire que Sa Majefté 
avoit conçà un Enfant. Elle n'a jamais eu le premier, 
le plus naturel, le plus connu & commun figne de 
Conception; fes mois, ou ordinaires onc cobjours eu 
leur cours ordinaire & mal reglé comme auparavant, 





pendant tout le tems de {à pretenduë grofféffe , ele ANNO 
ne cela pas qu'elle étoic dans cet état dans le Voyage 1688. 


qu'elle ft à Bath, & que cela lui dura quelques jours 
après que le Roi leur laifiée en ce Lieu li; & tout 
l'Artifice dont on fe püc fervir après pour les cacher 
dans leur faifon , ne fervit de rien; parce que cela 
vint àla connoïflance d'autres Perfonnes qui n'avoienc 
Point de part au fecret & au deffcin de l'impoiture. 

Sa Majeité n'ayant point ce ligne naturel de la fup- 
Prellion de fes mois, par lefquels les Femtnes conclu- 
ent d'ordinaire qu'elles ont conceu, & fur lequel elle 
pis fe regler pour faire bien fon conte, il femble par 

Difcours du Roi dans le Confeil, que lents Majes- 
tés avoient rous deux jugé à pr de publier que à 

tion s’écoit faite au tems du Don fair à l'image 
de Nôtre Dame de Lorete, lors que le Roi rerourua 
er l,Reine à Bath. P,. : 

oit encore tôt pour eux pour avoir fait 
provibon d'un Enfant | fuppoié, & ain ik pouvoient 
alligner quel tems il leur plairait à fa Concepcion , & 
puis chercher un Enfant qui s'y pür accommoder , &c 
il leur fembla que ce feroit une, œuvre pie de faire 
de cette Conception un des “Miacles de l'image de 
cette Nôvre Dame ,quoi qu'il arriva. malheureufement 
après, qu'ils ne purent ajuiter les tems de fa Concep= 
tion & de {à Dehvrance fuppolée , avec le cours le 
plus ordinaire & le plus conftant de la Nature, qui eft 
neuf mois. 

Les Confidens » Donneurs d'avis & Fauteurs de 
cette Impoiture entendant la voix de la Renommée ; 
far ce que le Roi avoit dit qu'il avait un Fils qui etoie 
un Prince robuite & vigoureux; après qu'on cut com 
mencé à montrer cet Enfant fuppolé, ces Gens, dis= 
je, voyans que routes les femmes difoient en fe mo- 
quant, qu'un Enfant de cetre forte venu environ à 
huit mois, étoit un auffi grand Miracle que là Con 
cepdion de la Reine qu'on avoit debitée, & craignant 
ge cela rendit la féhion moins croiable & n'aidat à 

writ la fraude, perfuaderent à Sa Majcité de die 
re ge s’étoit mécontée au tems de la Conception 
de l'Enfant , & qu'elle fvoit fort bien qu'elle étoic 
groffe avant que de prendre les bains ; par ce nou. 
veau caleul ils crurent qu'ils pourroient affirmer, que 
l'Enfant étoit né à fon terme, & pouvait être fort & 
vigoureux, comme Sa Majeité avoit dit , & ils cru- 
rent qu'ils fe tireroient aiment d'affaire en difnt 
que les femmes fe trompent fouvent en leur calcul. 

Mais par malheur ils avoienc oublié que Sa Majes- 
té avoit continué dans fog premier calcul & l'avoit 
affirmé expreflèment plufieurs femaines après {es pré- 
tendues couches : ils avoient oublié que tout le monde 
avoit feu que Sa Majeité avoit fes mois en fon voya- 
ge de Bath, & quatre jours jue le Roi en füt parti, 
ce qui étoir une preuve évidente qu'il n'y avoic poine 
alors de Conception; ils ne confderoient pas que s'il 
eft vrai que la Reine füe qu'elle avoit conçeu, comme 
elle l'a dit depuis , en ce cas il ne peur y avoir de mé- 
conte, & le moindre des Medecins, qu'elle avoit à Bach 
lui auroir p dire , que f elle crojoit avoir conceu 
comme elle le dit prefenrement, que les Bains auraient 
probablement fait perir l'Embrion. 

On avoit oublié que le Roi avoit publié, tout haut 
de concert avec la Reine, Le Miracle du terns de fa 
Conception, qui éroit du tout contraire au conte qu'elle 
fait à prefent, & on ne penloit point non plus dans le 
Conieil d'aujourd'huy , comment on pourrait fauver 
l'honneur de la Reine dans les contes G contraires 

u'elie faifoir du rems de & Conception, même depuis 
ên accouchement fuppolé ; mais qu'eft-il beloin de 
rapporter cr pue tout le monde fair aflés le peu 
d'égard que les Conicileurs Jefuires ont pour Ja Verité. 

4 Reine ne fit paroitre aucunes de ces marques na- 
turelles de groflefe qui paraiffent dans les progrés que 
la nature fait glans les groffeiles , aucun de ces fignes 
qui fe fuivent pendant quatre mois en toutes les fem- 
rs va portent des enfans ; aucun de ces lignes ne 
paroifloir en Sa Majefté , il n'y avoit point d'enfleure 
ni d'augmentation dans la proportion ordinaire de fes 
tetons & on n'y vit jamais de lait, quoi qu'une Dame 
eur une fois l'impudence de l'afirmer; leur proportion 
&oic vifblement la même qu'auparavant , aux yeux de 
toures celles qui en peuvent être de legitimes témoins 
& qui étoient d'ordinaire auprès d'elle, & pas une de 
ces Dames d'honneur qui étoient prépres à fervir de 
témoins ne pût jamais avoir la fatisiaétion de voir 
fortir upe goute de lair de fon fein, quoi qu'il yat 
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+ faire paroïtre ce figne vifible de l'accroil 
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de l'honneur & de l'interët de Sa Majefté de le leur 
montrer, & qu'elle eût dû y prendre plaifr , fi elle 
avoit été veritablement gro. 

Nous inferames cette circonftance dans nôtre Me- 
moire, non fans nous en divertir en nôtre Affemblée, 
| qu'un de la Compagnie die qu'il étoit à cette 

cure bien afluré que ni les Medecins de Sa Majefté 
5 Ve Jets c'étais de bons Naturaliftes . car dffoit- 
il, ils suroient pù fans beaucoyp de peine faire venir 
du lait dans Vs mammelles de la Reine en f grande 
abondance, qu'elle auroit pà facilement en faire fortir 
quantité de lait en prefence de la Princefle de Dan- 
nemark & des autres Dames Proteftantes de la Cour; 
C’eft une chofe qui fe peut faire, dit-il, en tous les 
animaux, & il nous en donna des exemples averés où 
Ton en avoit vû l'experience &c où l'Enfant avoic te- 
té, & poufnous divertir 1 offrit de nous le faire voir 


Papiftes ne l'avoient point appris ifque our le 
monde fivoit, qu'ils ont trouvé l'art & i 





important fujer ne Le requiert; nous ne difons rien qui 


ne foic vrai, mais les Comedies des Prêtres Papi 
qi fe terminent fouvent en Tragedie, nous obli 

LE reprefenter comme : le LE RES . 

y a un autre figne témoignage infaillible de 
k geler d'une femme, c'eft le remuement fenfble 
de l'Enfant dans le ventre: On s’attendoit que Sa Ma- 
jeté l'auroit montré aux Dames avec joye; principa- 
lement aux Dames Proteftantes de fà Chambre qui 
doutoient auffi bien que le Doéteur Proceftant qui 
étoit fon Medecin alors, qu'elle für groffe, & le té- 
moignoient afez lors qu'elles ofoient , comme elles 
Brent quand on pretendoit que l'Enfant fe remuoit 
dans fon ventre & qu'on le publioit par tout le 
Royaume; ç'auroit dû étre un grand plaiñir à la Rey- 
ne, sil n'y avoit point eu de tromperie, de faire voir 
Je mouvement de l'Enfant aux Dames de f Cham- 
bre; qui à tous égards auroïent pü être témoins legi- 
times de cette verité envers le Royaume qui étoit jus- 
tement foupçonneux fur ce fujet ; elles auroient peu 
toucher fon ventre, & par leur propre experience étre 
des Juges comperents des veritables mouvemens d'un 
Enfant dans le ventre, & quelques unes des Parentes 
de l'Heriticre prélomptive voient être admifes à 
ceutc faveur comme nôtre Droit d'Angleterre & la 
prudence le voulnient, afin d'ôter tout fujec de foup- 
Gun; mais quelqu'adreife que l'on employät pour ré- 
pandre au dehors que l'Enfant fe bougeoit » jamais 
Pourtant on ne daigna faire fentir fon remuement à 
aucune de celles qui auroient pû être des Témoins 
competens de la groffeffe. 

L'autre figne le plus naturel après ceux que nous 
avons allegués du progrès d'une groflefle, eit la diften- 
fion de toutes les parties du Corps » qui environnent 
le fein de la Mere; car le lieu & la maniere de ce 
lieu que la nature a deftiné pour loger l'Enfant crois- 
fant dans le ventre, font de telle nature, qu'à pro- 
portion de l'accroiflement de l'Enfant & du progrès 
qu'il fair, & de la quantité des liqueurs ; qui fonc 
ramallées naturellement & neceffairement en ce lieu 
B, à proportion, dis-je, de ces choles, toutes les autres 

rties qui l'environnent s'étendent par degrés & s'é- 
Evrient pour faire place ; il n'y a jamais eu ni ne 
peut y avoir naturellement unc extenfion qui ne foit 
feulement que dans le Peritoine & dans ceme Elcva- 
tion du ventre, pour faire place à l t; tous les 
Näaturaliftes & Anatomiltes favenc, que fi cela étoir, 
aucun Enfant ne pourroit fe tenir en fon aflicte na- 
tutelle, ni maître en vie, 

Tous les Hommes & les Femmes qui ont quelque. 
fois obiervé des Femmes grofles, favent que toutes 
les parties qui enferment la cavité s’enflent jufqu'au 
tems que le terme de l'accouchement approche, mais 
ce ligne naturel & mecellire de grofleile manqua 
abfoument à Sa Majefté, que les habiles Spedarcurs 

de deux Sexes qui obfervoient cela , s'étonnoient 
qu'on n'employoit point de meilleurs ens pour 
ent de 
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l'Enfant dans le ventre ; Nous fumes informez par AnwNo 


d'habiles Matrones de grande experience ; qui s'arta- 
choient avec beaucoup d'application à obferver exaéte- 
ment Sa Majefté , que routes les parties exterieures 
de fon corps qui environnent læfen où eft l'Enfant 
étaient de là roportion qu’elles étoient en d'au- 
tres Lems , excepté faement fon ventre qui étoit exces- 
fivement élevé & haut, qui la faifoit paroitre comme 
une femme fort groffe à ceux qui la regardaient par 
devant; mais, dilent-ils, quand nous voyions Sa Ma- 
jefté fe promenant , & que nous la regardions par 
derriere &: des deux côtez,nous n'apercevions pas en 
elle la moindre apparence d'une Femme grofle, nous 
donnâmes _ foigneufement ordre de faire oblerver par 
d'habiles femmes la façon du Corps de Sa Majefté, en 
divers tems pendant la groficife fuppofée & une fois 


entrautres peu de tems avant fes pretenduës couches, 
& on nous en ft roûjours le rapport » que 
nous venons de faire fdélement à Vos 3 


Nous avons comparé cette circonftance avec une 
autre que nous avons remarqué dont nous avons eu 
des affürances de rems en terms le tems des 

uatre &rniers mois de la groflefle fuppofée de la 

cine ,qui font les mois où d'ordinaire routes les par- 
ties qui environnent le ventre enflent le plus ; nous 
fûmes tres bien informez que pendant tOut Ce tems 
Sa Majefté contre fa coutume ordinaire, fe retiroi 
toûjours de f Chambre en fon Cabinet ou en quel 
qu'autre lieu particulier avec deux ou crois Jraliens, 
Jors qu'elle changeoit de linge , vouloit jamais 
permettre qu'aucune des Dames de {a Chambre la vit 
changer de linge, comme elle avoit toûjours fait. 

Ces deux circonftances sexpliquoient l'une l'autre; 
& montroient manifeftement que la forme narurelle, 
nuë & veritable du Corps de Sa Majeité telle qu’elle 
étoit alors, ne devoit pas être vuë par ceux qui n’en- 
troient point dans le deficin de l'impofture. Les 
feules Perfonnes qui auroient été capables d'être de le- 

itimes Témoins pour la Reine contre la renommée 

l'opinion de tout le Monde, étoient toutes excluës 
des moyens de pouvoir voir f fon ventre étoit verite- 
blement & naturellement gros, & quelque peu d'E- 
trangeres fans qualité devoient favoir le fecret de ce 
que a Majeié vouloh dire de ca gros ventre artif- 

Il n'y a rien de plus clair par ces circonftances pri: 
fes comme _ le doirex in toutes enfemble, ne 
na rien paru de ceue fimplicité qui accompagne 10! 
jours la verité, dans ds Conduite de Sa Majeité, 
depuis le tems de fà pretendué conception, juiques st 
tems de fes couches pretendués; tout ce qui a été fait 
cn cette affiire, à marqué ouvertement qu'il y avox 
de la fraude &e un deflein de cacher & imer les 
œuvres de la Nature, qui auroient dû être les plus ex- 
Pofées à la vuë de vout le Monde; sil y avoit eu dans 
ce qu'ils avançoienc quelque verité qui eût pà fl qu 
ter la Lumiere, nous pouvons allurer Vos Alrefñes en 
toute verité , que dans tous les huit mois & quatre 
jours fclon le premier calcul de la grofièfle de la Rei- 
ne, ou depuis le tems de fon voyage de Baih felon le 
ces cae 3 inyaÿ og tp Sa Majeñté 
aucun ces fignes naturels con qui peuvent 
donner à un Homme ou à une Femme uë dans 
ces chofes, la moindre raifon de croire qu'elle avoit 
conçu d'un Enfant. . 

La continuation de cetce impofture jufqu'à la fa a 
été proportionnée aux commencemens , dans les ps 
ratits faits pour les couches fuppofées de Sa , 
on n'a eu aucuns égards aux regles de l'équité naturel 
le ou du Droit, où de la prudence, & on n'a gardé 
aucune des apparences de cette franchife & de ce pro 
cedé ouvert qui devroit avoir fait paroire qu'ils ne 
craignoient point que la Nation, ou le Monde fçuffenc 
la verité de tout ce qui fe pafleroit dans cette affaire » 
dans laquelle tout le Royaume & une f grande partie 
du Monde étoient fi intereffez; Si l'on avoit confulté 
les Coutumes & les Loix d'Angleterre , ou l'Equité 
naturelle dans les Circonftances des pré neces- 
cper l'accouchement de la Reine ‘le premier 
Confeil qu'ils auroient dû prendre auroit été d'avertit 
de bonne heure Vos Altefles & les autres que la Suc- 
ceffion de la Couronne peut regarder un jour , du tems 
qu'Elle peroic d'accoucher d'un Prince & du Lieu 
où elle feroit fes couches en ce tems là, afin que les 
Matrones de qualité 
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Fraude & d'Impoture. 
Mais on ne peut pas nier, non feulement on a 


manqué à en donner avis à Alteñle Royale & à 
tous fes Parens, &c qu'on n'en a pas averti une teule 
des nobles Marrones d'Angleterre, mgis qu'on s’eit fer- 
vi de vous les artifices imaginables pour cacher le 
temps & le lieu où elle devait faire fes couches 
pretenduës ; car le Roi & la Reine publiaient le terms 
de f Conception fuppolée , d'une maniere, que ni 
fon Alreile Royale ni aucune perfonne de Qualité ne 
pouvoir prevoir le tems naturel auquel la Comedie 
qui seit joüée, devoit commencer. 

Le Lieu où on vouloir que Sa Mijefté accouchät 
étoit tenu dans une fi gr incertitude, & fouvent 
publié fi diverfement , tantôt que ce ferait à Rich- 
mond, quelquefois à Windfor, tantôt à Hampton- 
courr , qu'aucune Perfonne de ité de leur Sexe, 
gui en ou Amies où Parentes de l'Hcritiere pre- 

prive, ni aucun des Nobles Proteltans, ne pou- 
voient favoir comment nj quand ils fe devoient prepa- 
rer à fe crouver près de Sa Majefté, comme leur de- 
voir envers leurs Majeftés, envers Son Altefle Royale 
& envers le Royaume les y obligeoir. ; 

De même l'on changeoït fouvent le nom du Lieu, 
comme s'ils avoient apprehendé que la Place ne fur 
furpriés auf à la pa ee prit un jour où deux avant 

pue couches & en apparence une fi preci- 

itée refolurion de les faire à Sr. James, quoique per- 
Pune ne crüt que le terme für encore près de plus 
de crois femaines ; que l’on donna ordre de preparer 
les Chambres avec une telle promptitude, que quand 
Sa Majcité a L is a ‘lle accoucheroit le Sa- 
medi, & qu'il lui fut repoi u'il n'étoit e 
ble que les Chambres fuflenc pires » elle de Le 
accoucheroit donc dans la Place. : 

Tous les Proteftans efperoient que la Princeffé de 
Danemark y auroit l'œil de fort près pour fon propre 
interét, quand le tems des pretenduës couches feroit 
venu; Et on croyoit qu'il leur feroit impofible d’evi- 
ter qu'ellene für prefente pour voir ce qui en viendroit. 
Mais on avoir é ordre que es Medecins Jui or- 
donaffent lors qu’elle avoit befoin deremedes aftringens, 
d'aller aux eaux de Bath qui lâchent, afin de la tenir 
à quure-vingt milles de Londres juiqu'à ce que le pre- 


tendu fruce fût né. Se Mois 
uand nous apprimes que jefté avoit declaré 
qe vouloir aller pics aù Palais de Sainc James 
le Samedÿ au foir , on ne s'imagina pas que c’étoit 
pour mettre au jour un Priace pretendu le Dimanche. 
on n'en avoit pas F le moe mor, & on ne s'ap- 
perçut pas même d'aucuns de ces fignes qui précedent 
Fordinatre le tems de l’acouchement: Sa Miele joua 
bica avant dans la nuit aux cartes fans qu'on remar- 
quit alors aucune indifpoñrion : mais nous jugcimes 
bien l'evenement, Dimanche au matin, que Sa 
is de 


” Mij avoit refolu d'aller coucher au 


Saint James le Samedy au foir , pour mettre au monde 
dr le Dimanche. pi 

in ji que le rems le plus propre pour executer 
ce deflcin Leroir entre les neuf & dix heures du ma- 
tin quand toutes les Dames Protellantes, ou du moins 
la plüpart font à l'Eglife; & on refolur à même tem, 
que route l'affaire feroit faite devant leur retour 
que la femme Midemoilfelle Labany & Made- 
moifelle Tourain fon amié intime, qui avoient ordre 
de mettre au monde ce Prince fuppoié, puflene mieux 
prendre leurs melures. 

On choifit une Chambre afez propre pour nous 
joüer ce tour, mais non pas pour prevenir les De 
l'un defein formé de fuppofer un Prince 
Ealles; il ÿ avoit une porte fecrete, au dedans de !a 
ruelle du k par laquelle on pouvoir gliffer un Enfant 
dans le lie de la Reine, fans que pas un de ceux qui 
étoient auprès de la Reine ; même au picd de 
fon fie , (perfonne m'entrant dans la ruelk) pûc 
sen appercevoir, Ec par cette porte la Sage-Fem- 
me, Mademoifelle Labany & Mademoïlelle Touraine 
pire dans le lit de la Reine tour ce qu’elles vou- 

rent fans qu'on le pür voir. 

Si on n'eut pas eu befoin de ceite porte pour faire 
reuffir le deflèin, on auroit dû la fermer d'une ma- 
niere à ne pas donner un nouveau fujet de foupçon 
au Peuple, qui ne manqueroit pas de s'imaginer que 
. perd A pa Par une comfpiration fecrerte, 

lès tôe. qu'il fauroi qu'il ÿ avoit une telle porte 
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ceue porte éroit neceflaire pour faire reullir le de ANNÔ 


no rendre leurs fervices , & obvier à tous les foupçons de | dans la Chambre: mais il narut par l'évenement 
fein qu'on avoit de mous tromper, comme le favent: 1688, 


aflez les Seigneurs du Confeil qui furent appellés, non 
pas pour voir ce qui s’étoit paflé, mais ‘pour être vûs 
dans la Chambre de la Reine avec le Ro, afin que le 
Peuple crût qu'ils avoient été les Témoins oculaires 
de la naiffance du pretendu Prince, La Loi civile a 
ordonné que lors qu'une Femme doit mettre au mon- 
de uo Éntant poffhume, qui pourroit exclure l'Heri- 


tier prefompif , la Chambre dans laquelle elle doi - 


accoucher n'auroit qu'une pass & que silyena 
Pluleurs, on les tiendroit bien fermées après y avoir 
mis les Seaux des deux partis: & elle ordonne qu'on 
mette des Gardes à la porte qui eft ouverte, & qu'on 
ne lai entrer aucune Femme fans être fouillée, de 
peur qu'elle n'sporre un Enfanr à la Femme qui eft 
en couche. Er quoi que nous n'ayons aucuns Statuts 
exprès qui nous Preicrivent ce qu'il ÿ a à faire dans 
Un cas de certe nature, néanmoins nôcre Loi cormu= 
#e témoigne une horreur extrême pour roure forte de 
fraude en matiere d'Herirage ; & veut que douze des 
plus habiles d'entre les voilins prennent connoiflance 
de l'impofture , & en jugent méme {ur des prefoms 
Ptions, pour rejerter l'Heriner preendu quand ils trou 
vent quelque fondement pour cela: de plus Chacun fe. 
lon la Loi dair fe donner de gande de faire foupcon- 
ner le monde qu'il a formé le deflcin de le tromper 
par un Heritier fuppolé. 

Nous avons fait voir à Vos Alrefles avec beaucoup 
de fidelité de quelle maniere Sa Majefté s’étoit prepa- 
rée pour le terme prétendu de fon acouchemert: par 
tout ce pracedé on voit allez qu'on avoit envie d'ime 
poier à la Princefle Royale, & à rour le Royaume, 
Puis qu'on ne put apprendre par aucune preparation ; 
ou par aucun figne naturel que Sa Majeñlé apprehen- 
däc le danger, & les douleurs ordinaires aux Fem- 
me en couche. 

ous n'apprenons pas même qu'on eût preparé les 
inftrumens Prdinaires. des Sageskt emmes fur lelquels 
on place les Perlonnes de Qualité au tems de leurs 
douleurs pour, leur rendre de certains fervices, qu'on 
ne peut leur rendre eh font à genoux, qui efk 
la re ordinaire des Femmes de buile condition, 
& beaucoup-moins encore & elles font au lit, dont 
on ne fe ferc qu'à l'extremmité , &c lorfque les forces 
manquent à la Femme qui eft en couche, à qui la 
poiture du corps contribuë beaucoup à faciliter l’ene 
mn Peuple i 

our ôter tout foupçon au le il eût été à 
pos” d'avertir les Medecins d'être prêts en cas delbes 
foin, pour aflifter la Reine, mais elle ne prit pas cete 


te précaution , comme n'ayant nulle sponse 
ut 


d'aucun danger, outre‘que le Prince {u 
robufte qu'on crut pouvoir fe pafler de avis es Me- 


On juges par toutes ces procedures que la profièffé 
n'étoit qu'une feinte, & on en fut entierement con« 
vainéu par la fuire jÿ Sa Majeñté érant couchée , les 
rideaux: tirés de rous côrés , & roue ce qu'il falloie 
pour mettre au jour un Prince fuppolé étant préparé 
dans l'autre Chambre , elle commença à contrefairé 
une Femme en travail d'Enfanc: auili.tôt Les Sages- 
femmes ,; Mademoifelle Labany , & Mademoielle 
Tourain apporterent, par la porte qu'on avoit ouvere 
dans la muraille près du lit de la Reine, l'enfanr & 
tout ce qui étoit neceflaire dans une conjonéture de 
cette nature, ce fut alors que la Sage-Fermme, & fes 
confidentes frent leur devoir ; avec grand empreflement 
en apparence , alencour de la Reine dans l'obicurité, 
deforte que perfonne ne pür voir ce qu'elles faifoient; 
elles difpoferent l'Enfant le mieux qu'elles purent à 
dormir pour empêcher qu'il ne criät devant qu'on 
l'eut gliflé dans le lit, & de crainte qu'il ne fur éroufté 
dans un lit qui étoit fi bien fermé de tous côtés ; ot 
mtit au jour fans delay le prétendu Prince plütôt qu'on 
mauroic pà l'eperer par le fecours de nôtre Dame 
de Loretre, ou d'aucun autre Saint. 

La Reine n'avoir aucune marque d'une femme en 
travail d'enfant, elle ne fentic aucune des douleurs qui 
ont coutüme d'augmenter peu à peu fclon que les li- 
gamens qui retienwenc l'enfant le brifenc plüôt , ou 
plustardielle ne fentit aucune erupcion violenre, comme 
il arrive d'ordinaire sprès une groficile de huit mois; 
& quatre jours, au rapport de Sa Majeité même. 

Tout ce qu'on devoit contrefaire {ur le champ fut 

Bb expe- 
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expedié dans un moment: la Sage-femmie ayant donné 
l'enfant enveloppé dans des langes à Mademoïfelle La- 
bany, elles paflerent enfemble par la porte fecretc de 
la ruëlle du lit en grande hâte à la Chambre voifne : 
ce qui eft une marque evidente de la feinte, aytrement 
elles n'auroient jamais laiflé Sa Majefté dans un mo- 
ment fi dangereux, & lorfqu'elle avoit le plus de be- 
foin de leur fecours. 

Au lieu de faire voir à tout le monde que la Reine 
étoir en effet accouchée d'un fils, on ft routes çhofes 
dans l'obicurité, les rideaux virez, &e fous la couver- 
ture du li les confidences feules , :& nul autre foit 
homme , foit femme, furent les témaint oculaires de 
ce qu'on emporta du lit de la Reine par la Porte fe- 
crette de la ruëlle. 

Tout le monde s'attendoit que l'enfant par fes lar+ 
mes donneroi des marques, comme il arrive d’ordi- 
maire, qu'il éoit en vie, mais pluleurs Sei du 
Confeil qui fe trouverent dans la Chambre m'ont as- 
furé qu'un n'y entendit aucun bruit, quoique la Sage- 
femme ne voulue pas d'abord déclarer que ce fût un 
Prince. 

Nous n’avons rapporté ici sucune circonftance à 
vos Alkelles qui ne foir d'une notoriété publique, & 

ui ne puifle être prouvée dans toutes les Cours de 

uftice, où on veut agir fans partialité. Il n'eft 
necellaire de vous dire, en cet endroit nos conj 
res » quoique nous les ayons de fort bonnes mains, 
touchant ce qui fe pañà alentour de ce pretendu Prin- 
ce dans la Chambre d'où on le porta, & en laquelle 
on ke rapporta devant qu'on voulut le montrer aux 
Seigneurs du Confeil, où qu'on eût dit que la Reine 
fût one que se mais nous Énogns 
nement par les depoñtions de ceux qui y ét pre- 
fens que durant tour le ems de ce prétendu travail 


d'Enfant le Roi voulut que les du Confeil 
fuflent Loüjours au pied du lit de la Reine , fans 
néanmoins qu'ils ni entendre ni voir quelque 
chofe que ce foic qui leur püt faire croire la Nais- 
Ent du prétendu Prince, d'où LL fau sets qu'on 
ne ut regarder comme oins Jegitimes 
& i foient felon les Loix d’ re : néanmoins 


s de cette farce eurent bien l'impudence de 
blier immediatement & 
5 Seigneurs & Dames ité avoient à 
pme à de la Reine, i pa à par Le 
uivocation Jeluitique ces Seigneurs &c ces 
pu avoient été en ef les Témoins oculaires de la 
maniere que nos Loix l'ordonnent , de la Naiffance 
d'un Prince. Et cependant on fit affurement que les 
feules Perfonnes qui étoient intereflées dans l'heureux 
fuccès de certe impofture favoient ce qui fe pafloit 
dans la ruelle du lit, & que les autres qui ji 
“dans la Chambre en étoient auffi peu inftruits que 
ceux qui éoient à dix milles de là Le Roi enfin 
les quits, & fe retira dans l’Anti-Chambre, où il trou- 
va moifelle Labany & fes conâdentes avec l'En- 
fant fuppolë : & peu de temps après on fit dire aux 
Seigocurs, qu'un Prince érant né ils pouvoient s'en 
aller, à quoi pluñeurs d'eux obeïrent. Il eft. inutile 
de dire à Vos Alrefles ce qui uand 
ins 


ordre du Roi que plu- 


fe enfuite, qi 
2 ei escales: néanmoi 
nous nous appliquimes avec toute la dili i 
nable à favoir toutes les particularitez du fait touchant 
l'accouchement de la Reine , on s'enquit avec grand 
foin s'il y eut en effet quelques fignes auxquels on fe 
pôt fer, que la Reine eut mis un Enfant au monde, 


qui eût forcé le d'une maniere violente venant 
avant le tems ordinaire de la Nature, comme on nous 
l'avoit dit; quelques-uns de nous favent afflez. les fuites 


ordinaires d'une telle violence : nous atrendions donc 

u'on nous informeroit de grd foiblefle “ la 

eine après une telle fatigue, & qu’elle pourroit même 
être “in de fa VE à eœute de Le fevre qui ef 
ordinaire en ces occañons: nous fumes auili curieux 
d'apprendre ce qu'étoit devenué cette grande aboh- 
dance de lait, dont quelques-uns nous avaient parlé 


“long-tems même devant qu'elle en eut, nous emploii- 


mes des Gens pour avoir quelle Femme avoit eu 
Yhonneur de fuccer les mammelles de la Reine ; fi 
l'on n'y avoit rien appliqué pour faire fuir fon lait: 
nous plus avant jufques à nous informer du 
progrès de fes patrons naturelles qui fuivent l'en- 
fantement, & de quelle maniere Sa À fupportoit 
tous les accidens de l'accouchement qui acCablent 
queltuefois les Femmes les plus robuites : mais 
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pes ne nous pôt dire qu'on eût découvert en ‘ANNo 


eine aucuns de ces effets qui font toûjours ou les 
avant-coureurs Où les fuites narurelles d'un accouche. 
ment. 
Nous avons à prefent donné à Vos Alteffes un abre- 
gé de plubeurs des circonftances 


aucun 
prétendue 


de bonne foi, ni 
ce qui a été fait en cerre 
ion de ls Reine 


ñ 
fi 
ï 
d 


à Vôtre Altefle Royale, & qu'elle doive recevoir un 
Hicritier de la Couronne qui fera préferé à' elle; ni 
au Royaume non plus en lui faifnt reconnoître un 


Prince pour le plus prochain Succefleur de la Cou- 


deffein de fu un Prince exclurre Son AL 
teflé po la Cou 
ronne. 


Souvenez vous s'il vous plaît de ce 
remarqué Rs , que le de 
fite renduë à la Fontaine de St. Vinifred, & le 
fait à Nôtre Dame de Loretre étoient les i 


Cete Lettre femble menacer de = carré 
yons prefentement, fi Vos Alrefles refufoient 3: 
doubloit fes affurances à celui qui devoi folliciter Vos 
Alreffes , que fi vous étiez obftinées, comme il pe 
cela feroit fatal aux Nonconformiftes ; & fa 
du 5. Aouft. fémble ne vous donner plus de tems 
pr deliberer fi vous voulez. voir l'établiffement de 
Papauté, où demeurer fideles à la Religion. Protess 
tante. A 
1! dit que fi Vos Alteffès faifoient ce que le Roi 
fouhaitoir , que vous rendriez. un grand fervice A 
Proteftans , &c que vous obligeriez lenfiblement 52 
Müjelté, &c avanceriez vos Intereits propres, Che 


CAR 
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à k Naïfance des Princes, Hericiers des Couronnes, ANNO 
ils ont. été Témoins oculaires que cet Enfant qu'on 1688. 


| ANNO ous ne pouviez penfer; mais que f vous ne le fai- 


1688. 


fiez pas, vous verriez arriver tout le contraitre. 

Cela ne pouvoir avoir d'autre fens que celuy-cy, 

fi Vos Altelles relient, le contraire arriveroit, & 

les Papiftes ne feroient aucun rtier aux Pro- 
tefflans 3: que Sa Majeité en aurais œur de reffenti. 
ment qu'il deviendroit vôtre Ennemi;& que ce ferai 
la perte du plus grand Intereft de Vos Alteles ; ce 

ï aflurement ne pouvoir fignifier autre chofe que 
ef nce jufte qu'elles ont fur les crois Royaumes. 

Écmme ces Leures vous menaçoient que le Roi 
vous feroit perdre le plus grand des [ntereits de Vos 
Alteñles, Gi vous le refufñiez , auf travaillerent-ils à 
cela bien tot après. 

On fait à prefent que les Refolutions furent prifes 
au mois de Septembre & d'Oétobre, de publier que 
la Reine étoir groffe, mais auparavenc qu'on le déclae 
râr publiquement, c'eft à dire au 8. d'Oétobre , Mon- 
fieur Steward dit, qu’il n'en parleroit plus à Vos Al- 
celles, mais il deplore que Ver Alreÿfés perdent le tems 
de la complaifance: Resa sque malheur ! que l'on 
n'entende point les Maximes de la prudence. 

Puis après en Novembre il parle plus ouvertement, 
& dit, qu'on avoit perdu toute efperance que Vos Altes- 
fes vouluffent favorifér le defrin du Roi; © que Les 
hommes étoient devens auf froids à cet égard ex ce lieu. 
là, comme Vos Alteffes étaient affirmatives ici: Et après 
fa nouvelle Conference avec le Roi , il montre non 
feulement le chagrin que le Roi en avoir dans la Let- 
tre , mais il dit expreflèment , que La reponfe de Vos 
Alteffés avoit 61€ trop différée » © que le Roi me peufoit 
Plus 4 rette affaire, on ne peut donner d'autre fens rai- 
fonnable à cela, finon que le Roi avoit pris la refo- 
lution de pourluivre fon deflein par une autre voye, 
& le tems nous a preféntemenc appris que le moyen 

‘ils avoient arrêtez pour cela étoir de fuppoler un 

rince pour en faire un Succefleur Papifte. : 

Ces Lertres nous ont dévéloppé avec l'aide du tems 
le deilein , lorfqu'il n'étoit encore qu'en Embrion,& 
fervent à former . un Jugement de toutes les autres 
Circonftances que nous avons rapportées ; & il ne 
faut pas douter que fi l'on produifoit roues ces Cir- 
conflances dans leur ordre & dans leur liaifonf, à des 
Juges defintereftez , ils jugeroient que ce feroit une 
Prélomption aufi forte & auffi bien fondée qu'on en 
ait jamais vü; & dans les Procedures de nôtre Droir 
contré des Criminels , on a ncé Sentence de 
mort core plufieurs » fur beaucoup 
moins fortes, celle-ci étant aufli grande que le fujer 
le peut permettre. 

ais quoi que cette forte de preuve tirée des Cir- 
conftances foit fufffante pour convaincre toutes les 
Perfunnes delinterelées, & pour prouver que ce Prin- 
ce luppofé n'eft qu'une impofture , & que peut-être 
Vos Alefles {vent encore pluleurs autres Circonftan- 
ces de cetre nature; x nous fupplions tres- 
humblement Vos Alrefles de n'infifter pas fur cela aufi 
fortement, comme fi vous ne pouviez avoir d'autres 
preuves à l'égard de cer Enfant fuppoie. 

Ce n'eft point l'affaire de Vos Akefles ni de la 
Nation, de prouver la fauflèté de la Naiflance pré- 
tenduë , ni aucune Circonftance de fa Naïflance, & ce 
feroir une chole fort préjudiciable à Vos Alreffés, d'en- 
treprendre de produire des Témoins & des preuves, 
& de recevoir les Ennemis de Vos Alefles à contes- 
ter leur force & leur futffance, puifqu'il n'appartient 
uniquement qu'à eux de produire des ‘Témoins légi- 
times en tel nombre que Vos Akefes & la Naion 
foient convaincues de la verité de ce qu'ils avancent: 
Et ce ferait un outrage étrange qu’ils feroient à Vos 
Altellés & au Royaume de ne l'avoir pas encore fait 
depuis le rems, fi la Reine avoit veritablement ac- 
couché d'un Prince. 

Puifque c'eft le grand Intereft du Royaume auf 
ue celui de Vos Altefles, nous prenons d'autant 


bien 
plus librement la hardieflé de propolér que l'affaire 
ioit jigée par les Loix & Uüges d'Angleterre; c'eft 


à dire‘que l'on prefente une Requête publique au 
nom de Son Alteke Royale comme Heritiere Pré- 
fomptive de la Couronne , & au nom de toute la Na- 
tion, à ce qu'ils declarent & publient inceflamment à 
toure la Nation un nombre de Témoins fufifns dans 
un tel cas, qui foient dignes de foy, des deux Sexes, 
tels que les Loix d'Angleterre , &c l'Equité naturelle. 
Fexigent en pareil cas, lefquels atteftent, que fclon la 
coûtume ordinaire des deux Sexes, lorfqu'ls alliftent 
Tom. VIL. Panr. Il, 
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appelle le Prince de Galles ,eft 1ffu” naturellement du 


Corps de la Reine. 
Il n'y a rien que de jufte, de regulier, & de mo- 


defte dans cette Requête, & Vos Alieffes peuvent en-. 


core demander que cela foir fair inceflamment, fans 
délay ; & ce n'eft que le Droit de Vos Alteilés & de 
la Nation, qu'aucuns de ceux qui entendent les Loix 
de la Juitice naturelle & du Royaume d'Angleterre, 
ne Peuvent nier, Nos Loix ceux que l’on prefenre 
Requête contre ous ceux qui fe fourrent dans les Droits 
& Heritages qui ne leur appartiennent pas. . Il eft 
d’une dangereufe confequence à un Heritier legitime 
de fouffrir qu'un Heritier hrime paffe pendant un 
long-tems pour le legirime Héritier; c'eit une Maxime 
recuë auf en nôcre Droit d'Angleterre comme dans 
le Droit Civil, Tarens logo tempore prafümitur confes. 

repondre aux 


tire; Celui qui demeure long-rems 
prérenfons injuftes d'un Ufürpateur , femble les approd- 
ver & y acquicicer. 

Nous demandons très-humblement pardon fi nous 
difons librement à Vos Alteflés , que nous. nous 
fommes fort éconnés du filence de Vos Atefles, 
& de ce que vous avez fouficrt fi long-tems que le 
Chapelain de Son Alrefle Royale fc des Prieres publi- 

pour ce Prince de Galles fuppolé. Vos Altes- 
es ne peuvent pas fouhairer que le Dieu de la Juftice 
& de la Verité beniffë une Ulfurpation de vos Droits, 
& de ceux du Royaume, ni qu'il favorife une entre- 
prife qui n'a été formée, quoi que l'Enfant foit inno- 
cent » que pour être un Inftrument en la main des 
autres pour détruire la Religion Proteftante ; &c les 
Pretentions de Vos Altefles à un grand Heritage, & 
ur renverfer le meilleur de tous les Gouvernemens 
ivils qui foient au monde.. Nous fommes perfuadés 
que Vos Altefles font de vrais Chrétiens , qui craignent 
la Majefté Ercrnelle ; &c ainf nous cfperons qu'une 
telle Comedie ; 8 nous l'ofons dire , ne fera poine 
pd plus jongtems devant ce grand Dieu qui 
cœurs des Princes & des Sujers. 

Si Vos Alreffes font certe demande cy-deffus , & 

que les Fauteurs du Prince fuppoié n'y ftisfaflent pas 
delay , en ce cas l'Equité naturelle & nos Loix 
ordonnent, que Vos Altefles exigent une retraétation 
de tous les Miniftres Publics du Roi dans tous les 
Royaumes & Etats Chrétiens , des faufles Nouvelles 
a ont publiées de la Naiflance d'un Prince de 
alles, & qu'ils reconnoiffenc le Droit immédiat de 
Son Aleñe Royale à la Succeffion de la Couronne. 

Quand un injufte Demandeur d'un Heritage ne peut 
prouver fon Droit ni fà véritable origine, le Tribu- 
nal où il pourfuit a prétenfion, non feulement rejette 
& condamne fes fauflis prétentions, mais déclare pu- 
bliquement tous les tours & toutes kes mauvaifes pra- 
tiques qu'on a mis en œuvre pour appuyer la faufle 
précenbon , & nos Loix permettent à l'Éleritier qui a 
été inquieté , de demander fatisfaétion & reparation 
contre l'injufte Demandeur, pour l'outrage qu'il lui a 
fait par fon faux titre: & nus Loix exigent de plus 
qu'il pourfuive en Juftice tous ceux qui ont eu part 
au deffein de l'outrage & de la fraude , pour les di- 
vers crimes qu'ils y ont commis, 

Nous n'i pas que la plüpart des Princes 
Papites forment un prejugé contre nous, à l'égard 
des Druirs que nous deftendons enrant que Proreltans 
Anglois, parce qu'ils ne connoiflent ni nos Loix ni nos 
Libertés ; 8e c'eft pourquoi nous avons propolé ces 
deux demandes qui doivent être premiérement faites 
par Vos Aleffes pour l'Interét de Son Alteile Royale 
& des Royaumes, afin que nous puifions les convain- 
cre que nous avons railon fclun leurs Loix &c leurs 
Maximes de demander la Prote&ion de Vos Alkefes 
contre les injuftes pratiques du Roi, qui nous force 
à nous humiler devant un Prince fuppolé , &c qui 
veut renverfer la Succeflion de la Couronne & le 
Gouvernement entier. Vos Altefñes ayant en cela un 
Interéc commun avec nous, la Nature même, & nos 
Loix vous appellent à deffendre vôtré propre Droit 
& celui du Royaume ; & à maintenir la {ion 
de la Couronne comme elle eft établie par les Loix, 
lefquelles le Roi na aucun Pouvoir de changer. 

ais nous fommes aufli obligés de recourir à Vos 
Altelles pour leur demander leur protection contre 
Fhorrible deftiuétion faite par le Roi de toutes nos 
Loix établies pour nôre Leformaon de Religion , 8e 
2 pour 
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. NOUs ne nous en pion jamais relever, 
le! 
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Axxo our nôtre furet conue les ennemis mortels de nôtre 


cligion, le Roi ayant declaré, qu'il entend que ces 
feront plus mifes en ions & afin que 

êa Juge de 
en perdions toute l'efperance, il a obligé fes Juges de 
Le juflifier en ce qu'il a fait. 

Nous demandons auffi le fecours de Vos Altelfes 
contre l'ufurpation qu'il à fait de tous nos Droits Ci- 
vils, & de nos Libertés Fondamentales, & contre l'en- 
tire abolition du libre Gouvernement d'Angleterre re- 
alé par fes anciens Ufages & Loix. 

os Altefes favent fort bien que nous ne nous 
fommes point plaints de nos oppréffions » jufqu'à ce 
d'elles devenuës intolerables, ni n'avons cher- 

é aucun fecours hormis de Dieu feul , jufqu'à ce 
ge nous avons vù que la Succefliun de Vôrre Alres- 

à la Couronne, & nôtre Gouvernement Civil font 
<n un exttéme danger. - 

Nous fommes & avons toûjours été veritablement 
fdeles au Roi, & n'avons jamais refu& d'obeir à des 
Ordres juftes, en tout ce qui pouvoit s'accommoder 
avec nôtre Devoir envers Dieu & envers nôtre Pa- 
wie. Nous avons fouffert patiemment les injures per- 
fonneles qu'en nous faifoit en particulier ; .nous attri- 

ions cela à la corruption generale des Hommes, & 
penfons que dans tous les Gouvernemens il f com- 


met des abus & des injuitices particulieres, que l'on - 


doit fupporter patiemment , lors que les fondemens 
cllenticls du Gouvernement Civil & de la Juftice 
demeurent facrez & inviolables. La Charité Chré- 
tienne nous igne qu'il vaut mieux qu'un peti 
nombre fouffre des injuitices, que d'expoler un Eat 
pour leur delivrance quoi que juite, à de plus grands 
maux, qui ne pourroienc être recompenf£s par la jus- 
tice qu'obtienjroient ce petit nombre de particuliers. 
Nous favions que les Jeluites auroïent pü par leurs 
aufes obfeurcir la juftice l'on auroic pà pretendre 
en des cas particuliers , ceft pourquoi nous fommes 
demeurés dans le flence jufqu'à ce que l’Equité de nos 
demandes a éclaté aux yeux de tous ceux qui ne fonc 

volontairement aveugles , & vi ne le font pas 

ifTé bander les yeux aux Jéfuites &e Prêtres Papiftes. 

Nous voyions bien que le Roi fe fervoit du Nom, 
de l'Authorité & des Prerogarives Royales pour ap- 
puyer tour ce qu’il faifoit contre les Loix , & nous 
n'ofons demander le Fou de a SE co 
ces Violences, ni les prendre pour » fur ce qu’i 
faifoie & fait tous les jours pour fe suflier en alle- 
guant la Puiflance & l'Autorité des Rois d'Angle- 
terre. 

IL eft tres certain, que la Noble Monarchie & le 
Gouvernement Anglois avoit un fondement legal, & 

il éoit & eft éabli fur des Ufiges, Franchifes & 
Lot particulieres à la Nation Angloile. 1] a été toù- 
jours independant de toutes les autres Puiflances du 
monde; les Rois & les Peuples fonc ,& ont de Droit 
toûjours été libres de faire des Loix qui les liaffenc 
les uns aux autres refpetivement, d'un commun ac 
cord & non autrement: ils ne pouvoient jamais rece- 
voir de Loix que d'eux mêmes , & du grand Dieu 
tout-pui (Tant. 4 : 

Un Roi d'Angleterre cefferoit d'agir felon l'Autorité 
du Roi d'Angleterre , où bien comme Roi d'Angle- 
terre, lors qu'il fe laifferoit lier lui ou fes Sujets par 
d'autres Loix, Canons ou Jurifdiétions, que celles qui 
éroient faires & volontairement receües par le commun 
confenrement du Roi & du Parlement qui reprefente 
le Peuple. 

Hi elt declaré dans le St. 16. R. 2.5. Que la Cou- 
ronne d'Angleterre à &té en tout tems fi Libre, qu'elle 
n'a &é aflujertie à aucun Royaume, & qu'elle ne de- 
voit en aucune maniere ni en aucune chofe qui re- 
garde le temporel être foumife à l'Evêque de Rome, 
& que les Loix & Status du Royaume ne pouvoienc 

int être annullez ou affoiblis par lui , pe que ce 

roic la ruine de la Souveraineté & de la Couronne 
du Roi, & de tour le Royaume. Les Communes 
prierenc en ce tems le Roi de faire un éxamen par 
voye de Juflica pour favoir de tous les Etats du 
Royaume, s'ils ne feroient pas rout leur pose pour 
maintenir les Droits de la Couronne & du Royaume 
contre le Pape, & fur cela il fut ordonné, que tous 
ceux qui ferpient venir ou apporteroient quelques Bul- 
les de Rome contre l'Autorité du Roi ou contre fon 
Royaume, feront déclarez exclus de la Protection 
du Roi & encourroient un Pramumire, ce qui en ce 


tems-R n'étoit pas moins qu'une Permifion à tout le A yxo 


monde de les tuer, 


Les Statuts de 34 H. 8. 13. & 25. H. 8. 21.difene 1688. 


auf, que le Royaume à toüjours été & eft franc de 
toute fujexion aux Loix des Hommes, hormis à cel- 
les qui ont été faites dans le Royaume pour fon avane 
tage, ou bien qui ont été receuës de leur franche vo- 
lonté par un commun confentement. , . 

Le Roi & le Parlement depuis quatre-cens ans 

éroienc G refolus de defiendre les Droits & les 

ranchifes de la Couronne & du Royaume contre les 
Canons des Papes & contre la Jurisdiétion & l'Auto 
rité qu'il pretendoir exercer , que quoi qu'ils fuffent 
Papiltes, ils ne laierent ps de declarer par le Star. 
de 18. Ed, 3. Sr. 1. Rot. Parliawent. mum. 38. que le 
Pape étoic l'Ennemi commun du Roi & du Royaume, 
& cette Déclaration n'a point été revoquée depuis, & 
le Role du Parlement 17. Ed. 3. num. 59. marque aufi 
la même chof , quoi que ces Statuts n'aient pas été 
imprimez, ils n'en ont pas moins de force pour faire 
regarder comme Ennemis du Royaume ceux qui one 
Correfpondence avec le Pape ou avec fon Nonce. 

Il n'a jamais été au Pouvoir d'aucun Roi d'Angle. 
terre de ceder ou tranfporter à qui que ce fut les 
Droits de la Couronne & du Royaume, ni de faire 
dépendre d'aucun fes Loix & fes Jurisli£tions en 

uelque maniere que ce foit , contre la volonté du 

oyaume affemblé en Parlement; cela fut reconnu il 
s cinq cens pur le R. H. en la Lettre au Pape 

afchal, Norsm at Sanétitas wveffra quod me vien. 
te (auxiliante Deo) dignitates de ufus Regni noffri An. 
lie non imminuentur, © fiego (quad abfir) is tauta 
me dejeétione poucrem , Maguates mei + fofus Populas 
Angle nos paterentur. Que vôtre Sainteté (fache, dit-il, 
que pendant queue vivrai , avec laide de Dies, Les 
Dignitez @ Ufages du Royanre d'Angleterre ne firent 
Jamais dimimuez, G+ que quand je férois afez Licke pour 
J confentir, ce qu'à Dieu ne plaïfe, les Grands de mom 
Royaume Gr tous les Peuples d'Angiererre ne le fouffiiroient 
en ACumE mamere. + 

Le Roi Jean à la verité ceda indignement la Cou- 
ronne & tous fes Drois au Pape Innccent III. & 
à fes Succefleurs , & le Prêtre qui en dreiia l'Adte y 
infera faulement que du confentement de es Barons 
affemblez en un Cnil » il & foumerroir à tenir ke 
Royaume du Pape, & encore, que c’étoit à conéition 
d'un Tribut annuel, mais quand le Pape Gregoire IL. 
envoya la troifiéme année du Regne d'Ed. Î. pour 
avoir ce prétendu Tribut,ce Prince (4) répon- 
dit genereufement & avec juitice, qu'il étoit obigé 
a ferment de fon Couronnement , de maintenir 

Coürumes du Royaume inviolablement , & qu'il 
ne pouvoit rien faire en ce qui sdoit la Couronne 
fans l'avis de fon Peuple aflémblé en Parlement qu'il 
appelle en cet endroit » () Proceres. Dans le 40. 
Edward trois, le Pape demanda le même Tribut, & 
le Roi propofñ la chofe au Parlement, mais ils décis- 
rerent, que ni le Roi Jean ni aucun autre Roi n'avoit 
le Pouvoir de fe foumetrre, Lui ou le Royaume, ou 
le Peuple au Pape fans leur conientement ins un 
Parlement, & que fi le Roi Jean l'avoit fait il l'avog 
fais contre fon ferment du Couronnement, & que fi 
le Pape entreprenoit quelque chofe fur cela contre ke 
Roi & fes Sujets , ils lui relifteroient de tout kr 
pouvuir, 

Le même Roi Edoüard IL avoit fouffert fule- 
ment avec trop de negligence que l'Auchorité du Pa- 
ge eût été trop exercée dans le Royaume, contre le 

tatut de Carhle 35. Ed. 1. comme il paroïc par le 
Parlement Roll. 17. Ed. 3. mu. 59. & les Communes 
du Royaume aflemblées en Parlement le phignirent 
ue les Trefors du Royaume étoienc tranfportez à 
ome, & que les fecrecs du Royaume étoient décou- 
verts par des Prêtres étrangers qu'ils envoyoient icl» 
€ elles réprefenterent au Roi,qu’elles ne pouvaient mi ne 
vouloient plus fupporter ces grandes oppreffions » & 
demanderent qu'il leur aidaràexterminer du Royaume 
par la force l'Autorité du Pape , &c fur cela on ft 
plufieurs Loix Penales févéres contre plufñeurs Possws 
ue le pape s'attribuoic dans ce Royaume , comme celle 
25. Ed. 3. 27. Ed. 3. 1. 38. Ed. 3. Star. 2. a 
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his. 


Ce Prince victorieux Edouard [LL. quoiqu'il fu Papifte, 
ive Royale 


ne prétendoit point avoir une Prerogari 


r caflér les Loix faites par les Rois & ‘par le 
Parlement contre le Pape; il confeffe ce Statut, 
du 35. Ed. 1. fait contre l'Aurhorité du Pape, con- 
fervoir fa force n'étant annullé par le Parlement, &e qu'à 
caufe de cela il éroir obligé par fon ferment de le faire 
obferver comme une Loi du Royaume, quoi que 

empêcher l'execu- 


par fa negligence on eût tenté d'en 
tion 


Si l'on confderoit bien les effets de PAutorité Pa- 
pile en ce Royaume, felon qu'ils font rapportez en 
Ce 38. Ed. 3. 1. on verroit clairement que ke Roi qui 
veut reduire le Royaume en cét état, trahit le devoir 
& Ja dignité de Roi; ce Statut dit, que par l'autorité 
que le Pape & la Cour de Rome exercent, les bonnes 
& anciennes Loix, Coûtumes & Franchifes du Royau- 
me éroient horriblement ternies, fouillées, & renver- 
fées, la Couronne mile à bas, les trefors & les richeffès 
du Royaume tran{portées ailleurs, les Habirans & Su- 
jess du Royaume appauvris, & que la Noblefle & le 
Peuple fouféroient beaucoup en leurs Corps & en leurs 


Biens; Certes on ne peut point s’imaginer que le Roi 


puiflé avoir une Prerogative Royale: pour arrêter l'exe- 
cution des Loix Perles qui empêchent que le Royau- 
me ne rerombe dans un état fi defefperé; ou pour don- 
ner Je Pouvoir à fes Prêtres & à fs autres Emiflai- 

iques & méchan- 


res Papiftes d'exercer toutes leurs pratiq 


cerez fous pretexte de liberté dé Confcience, & de 
faire tout le mal dont ils font capables contre ceux 
qui voudraient :délivrer le Royaume de fes vexations. 

Vos Alreflès peuvent bien être aflurées, que le Roi 
agit point en Roi, en autorifent des Crimes d’Etar 


exemple, par le Star. 31. Eliz. 2. 
ou reçoivent quelque ablolution, ou qui & reuniffent à 


Rome, par l'authorité du Pape ou de quelqu'un de fes 
Prètres (ce quele Roi permet & auront tous les jours) 


ceux là font declarez traitres au Roi & au Royaume, 
& fans doure que des crimes d'Etat déclarez tels par un 


Statut, font des Crimes capitaux & de la derniere con- 


fequence; c'eit.le devoir du Roi de les empêcher & 

de les punir, & il eft direétement contraire à Poffice 

de Roi de sattribuer le Pouvoir d'aurorifer ou de per- 
inc on Roi d'Angleterr: 

Il eft inconteftable que jamais ” e n'a 
eu le Pouvoir de donner des à des gens rendus 
Incapables de les pofféder, par plufeurs Aëtes poñtiés 
du Parlement fais exprés, 8e qui font déclarez être 
fais pour la fureré du Peuple; nonobftanc cela le Roi 
æ ris la plûpart des Charges du Royaume encre les 
mains de telles gens. 

Il cit auili certain qu'il n’a jamais été dans le Pou- 
voir de nos Rois de dépolfeder felon leur plaifir, au- 
cuns de leurs Sujets des Biens & des Benefices qu'ils 
poñledoienc pour toute leur vie; ni de donner Com- 
million à perfonne pour juger en dernier reffort fes 
Sujets en matieres Criminelles où Civiles à difcretion, 
fans avoir aucun égard aux Loix, Coûtumes & Privi- 
leges du Royaume. 

Tous ces Pouvoirs que le Roi s'attribue & qu'il ex- 
erce & pluficurs autres que nous pourrions nommer à 
» n3 fon: point des Aftes d'un veritable 
terre, mais fonc des effts d'un Pouvoir 
ue l'on ufurpe fur les Perfonnes, Libertez, 

Biens des Sujets, comme fi lui feul étoit le Seigneur 
proprietaire de leurs perfonnes & de tous leurs incerefts, 






ou comme fi le Peuple d'Angleterre tenoit tour de à | 


pure volonté, & qu'ils n'’ecflenr aucune part aux be. 
mefices des Loix, Ufges, & Franchiles, & qu'ils ne 
duffent plus efperer aucune Juftice. 

Mais il n'y a rien en quoi le Roi marque plus le peu 
d'égard qu'il a à fon devoir & à l'obligation où eft un 
Roi d'Angleterre, comnte fait ce Pouvoir qu'il s'at- 
tribue &e qu'il exerce actuellement d'ôter aux Citez & 
aux Bourgs entierement rous leurs Ufäges, Privileges 
& l'Elcétion libre de leurs Magiftrats, Droits qui leur 
ont été confirmez flément par la grande , 

ar plufeurs autres Loix, & qu'il prive tout le refte 
En Peuple de la liberté qu'ils ont de choifir flan les 
Statuts les Membres du Parlement; comme il a dé- 
cleré qu'il le veut & entend, & qu'il le pratique tous 
les jours. Car ainfi faïfäne l'ancien & le libre Gou- 
veruement d'Angleterre eft manifeftement & ablolu- 


qui font tous les jours commis contre le Royaume, par 
Ceux qui donnent 


Vies. 
C'eft fait de la Monarchie legale d'Angleterre, à Ia-' 


quelle les Loix avoient donné des Prerogatives Royales 
pour l'avançage commun du Roi & des Sujees ie 
reconnoiffoient mutuellement cnpeez par Serment à 
maintenir les Ufges, les Loix & Franchifes du Roiau- 
me; & à prendre un foin continuel que les Loix fuf- 
fent executées fans partialité. De la maniere dont le Roi 
ea uie, tout le monde aura un Droit égal &e perpetuel à 
toutes chofes, felon que la Volonté abioluc du Roi & 
les forces Papiftiques en voudront difpofer, &e autant 
de rems feulement qu'il continuera dans cette même 
volonté avec les mêmes forces. 

C'eit avec des larmes de fang que dans cette oppres- 
fion extrême fous laquelle nous gemiflons, nous nous 
trouvons obligez de demander le fecours de vos Alres- 
fr pour detente les Dour de. Couronne & du 

ume. 

ne int revoquer en doute le Droir que Vos 
Aleson de deffendre nôtre Monarchie L'eeale &e nô- 
tre Gouvernement établi fur nos anciens Ufges, Loix 
& Franchiles, de maintenir les anciennes Loix Pena- 
les faites contre les Ufurpations des Papes, & nos 
dernieres Loix établies pour nôtre Reformation, & dé 
conferver les Coutumes municipales & les Privileges 
des Villes & des Bourgs; auffi- bien que les Ufsges 
du Roisume; Nos Ufges & nos Loix ont revêru vo 
tre Akefe Royale du Droit d'Heritiere prefomprive 
de la Couronne d'Angleterre, s'il ne naît point de 


Prince, Rege eriam renitente, quoi que le Roi Fafle tout 


fon poffble pour l'empêcher. 
Si vous Gaffiez que toutes ces chofes foient renver- 


fées, ou qu’elles n'aÿent de force qu'autant qu'il plaira 
au Roi & à fes Juges, & à tous ceux qu'il établira en 
Autorité dans le Royaume, la Prétenfion & les Droits 
de Vôrre Altefle feront pareillement renverlées ; &e 
tous ces Magiftrars corrompus & fon Armée Papifte 
front engagez d'incereft & par le Principe de leurs 
Confciences ldolatres à s'oppoier aux prétenfions de 
Vôtre Alefle felon les Loix & les Coûrumes d’An- 
glstcrre: il ne fe trouvera en effet dans l'état auquel le 

oi a reduit le Royaume, ni Magiftrature ni Gouver- 
nement auquel Vôrre Alteffe Royale pe fucceder 
immediatement felon les Coûrumes & les Loix d'An- 
gleterre ; le Royaume ne fera qu'une mukirude de 
gens confufe, & les plus forts pourront fe rendre les 
maîtres des autres à leur volonté. 

Comme Vos Alteflés ont le Droit de maintenir le 
Gouvernement par le grand intereft qu'elles y ont, tou- 
te la Nation auf un Droit inconteitable de demander 
pour eux le fecours de Vos Akefles, & c'eft un des 
principaux Devoirs que la Religion Chrétienne exige 
d'eux, &e ce fera une des plus grandes marques de leur 
amour envers Dieu d'affifter vas Alrefes en ce jufte 
deffein de defendre leur Gouvernement Civil, qui 
a été inftirué de Dieu pour le maintien de la Juftice 
dans la Societé humaine. 

Les gens qui aiment leurs prochains, & leur Pa- 
Ed comme A Chrétienne fans ne 

ivenc point rir par negligence ou irrcligion 
leur Gouvernement chi, leurs Loir, & ps Vous 
Droits & Interefts tant pour eux que pour leur pofteri- 
té foient détruits par la Fantailie ou par la Superftition 
& Ambition d'aucun Homme. 

Un Magiftrat Souverain qui meritoit d'être obéi 


lorfqu'il fuvoit les Laix, quoi qu'il fift quelques in< | 


juftices à des Particuliers, fe dépouille lui-même de 
cet office & de l'obeïflance qu'on doit à un Maziftrac 
legitime , lorfqu'il exerce une Authorité qui renverfe 
toutes les Loix. 

Les Anciens Rois d'Angleterre reconnoiffoient le 
Droit que le Peuple avoir à maintenir leur Libre Gou- 
vernement , en cas que quelqu'un des Rois mêmes eut 
voulu honteufement abandonner les Droits de là Cou- 
ronne & du Royaume: Nous avons vû la Lerrre de 
Henri I. au Pape; & ce Grand Edouard [. dans une 
Pareille occafñon où le Pape prerendoit avoir un cer- 
tain Pouvoir, non feulement écrivit au Pape fur 
le même fujet que Henri L. fit, mais de fon confen- 
tement des Lettres furent écrites au Pape de la part des 
Seigneurs & de la Chambre des Communes aflem- 
blécs en Parlement, dans lefquelles ils difoient au 
Pape, qu'ils étoient obligez par ferment à defendre 
leur Liberté, leurs Coûtumes & Loix anciennes, & 
Bb 3 qu'ils 


| 
| 
| 
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ANNo qu'ils les maintiendroient de tour leur Pouvoir, & 


1688, 


qu'ils ne fouffriroient jamais que le Roi ft quand il le 

N voudroit, ou efliyar de faire ce que ke Pape fou- 
haïtoït qui éroit contraire à leurs Ufages, parce que 
cela renverferoit les Droits de la Couronne d'Angleter- 

re & la Dignité Royale, & çous les Scacurs du hr 
me, &e dérruiroit leurs anciennes Libenez & leurs 
que Vos Alrefles ont un Droit incon- 


Loix. 
Puis donc 
teftable de s'inerpofer entre le Roi & nous, pour 
vôrre incereft & pour celui du Roiaume, & de main- 
tenir nôtre ancien Gouvernement legal, & particu- 
lierement les Loix fais pour nôtre Reformation , 
nous les fupplions tes-humblement , qu'outre les 
mieres demandes à l'égard du Prince fuppolé, 
Vos Alefles demandent & infitent fur ces Points 


icy. 

Que l'ancien Gouvernement libre d'Angleterre fui- 
vant fes U & Loix faites & approuvées dans le 
Pariement fic inceffimment rétabli en toutes fes par- 
ties par tour le Roisume; c'eft-à-dire, que les Droits 
de la Couronne & la Liberté du Roiaume foient imme- 
diatement affranchis de toutes foûmilfions renduës pu 
bliquement au par le Roi prefent, à la honte & 
au mépris de la onne d'Angleterre & du 
me, & de toutes prerentions faires par l'Eglife Romai- 
ne, & de tous Pouvoirs ou Jurisdiétion generalement 
qiomre pretenduës (ur les Chrétiens où fur l'Eglife 

l'Angleterre. 

Que toutes les Loix qui fubfftenc encore à pre- 
fent contre la reception des Canons, & la Jurifdiétion 
de Rome , & qui font contraires à nos Ufiges & 
Loix, & contre ceux qui maintiennent ces abus, foient 
miles à execution, & que toutes les fufpenfons ou 
difpenfations données contre ces Loix fans l'Autorité 
e Parlement, foient declarées nulles & de nulle va- 

ur. 

Que les anciens Ufages, Libertez & Privileges de 
la Ville de Londres, & la forme & maniere ordi. 
maire de fon Gouvernement, foient incefflamment re- 
tablis, fes Ufges faifant partie du Droir commun d'An- 
gleterre, & fes Libertez étant établies par la gramde Chare 
4e & par plafeurs Actes du Parlement; que les Ufiges, 
la libre Eleétion des Magiftrats & tous les Privileges de 
toutes les Villes & Cours d'Angleterre par 
k pus. grande Charte, & autres Loix, foient duement 
tétablies. 

Qu'on établie des Officiers legaux tant Civils 
que Militaires dans tous les Emplois de Magiftraru- 
re &c dans toutes les autres Charges par tout le Royau- 
me. 

Que toutes Commiffions de quelque nature qu'elles 
puiflent être, foient inceMimment revoquées & decla- 
rées nulles, par lelquelles on donne Pouvoir de traiter 
à difcretion les Perfonnes & les Biens des Sujexs, & 
qui fonc contraires aux Loix & Uigs d'Anglererre, 
& en particulier la Commifion pour les affaires Eccle- 
fiaftiques, avec fon monftrueux Nomobffans toutes nos 
autres Loix. 

Que la Liberté des Elections, qui eft le fondement 
du Gouvernement, foit rétablie en fon entier, & que 
tous les engagemens indignes pour élire & donner fa 
voix, comme le Roi le fouhaite , foient revoqués & qu'on 
y renonce inceflimment. . 

Que le Royaume foit remis auffi.tôt je fera pos- 
fible en écat d'affembler un Parlement legal, dans la 
forme & en la maniere que les Loix l’ordonnent, par 
l'aide duquel le Gouvernement civil puille être rétabli, 
& que la force & l'authorité arbitraire y foit enticre- 
ment abolie. 

Nous demandons tres-humblement pardon à Vos 
Alteffes, fi nous leur reprefentons encore, que le tems 
& les accidens ont toûjours apporté des changemens 
dans l'ulge des Loix, & qu'il en eit auf arrivé à l'é- 
grd de nos Loix Penales établies pour amener tout le 
monde à une Unifurmité de Creance & de Culte ex- 
terieur dans la Religion; quatre de nos Parlemens con 
fecuufs ont apperçü l'abus de ces Loix , & le mal 

qu'elles faïloienc à pluleurs bons Chrétiens, & ont 
déclaré l'intention qu'ils avoiene de les ôter fi le Roi 
avoit voulu le leur permettre, &e ils râcherent d'en ar- 
rêter l'exccucion, & demanderent que lon établit une 
liberté de Conicience comune elle elt duë à des Chrè- 
Uens. 

À ces égards & à caufe du renverfement entier 
seit fais depuis dans le Gouvernement, la neceilité &e 


CORPS DIPLOMATIQUE 


la charité peuvent tenir lieu de Loi pour 
curion de quelques-unes de ces Loix jufqi 
affaires foient reglées dans un Parlemént. 

C'eft rquoy nous fupplions tres-humblement 
Vos Altefles de faire une chofe qui eft de necelfité ab 
folué , nd que perfonne ne foi rs en ce qui 

arde fa Religion, jufqu'a ce qu'un Parlement legiti- 
nest reglé cote aire, qui regarde leur profeflion 


| de foy: tout ce qu'ils cro, A ee mu 
mine Mniquement à Dieu, Le re fait tort à aucun hom- 


| 


» nien fes Biens, ni en 
tort qu'à eux - mêmes 


me fur la terre ni en fon 
fa reputation, & ainf ils ne 
s'ils fe trompent. A ; 
Il ne nous refte plus qu'à nous foümettre enriere- 
ment & tour ce qui eft contenu en cet Ecrit à la Sa 
(fe, & Charité de Vos Akefles, & à le Grand 
ieu qu'il remplifle vos ames de toutes les vertus écla- 
tantes qui peuvent orner les Thrones les plus élevés & 
"E Dé à qu idée avons de vôtre 
lonfeur, le idée que nous 
merite, nous fait efperer que vous ferés idéle à rendre 
promptement l'inclufe à Son Aireffe Monfeur le Prin 
ce d'Orange , ou en fon abfence, à fon Alteffe Roya- 
le, Madame la Princefle; nous n'avons pas pô la con- 
ferà lapoite, c'eft pourquoyaous l'avons envoyée par 
un Exprés, qui fera peut-être long-tems en chemin ; 
l'Exprés a ordre de la delivrer feulement à un de vos 
Domeltiques; nous nous nous repolons entierement fur 
vous, & fommes » 


MONSIEUR. 
Vos tres-bumbles Serviteurs. 


Que vous pourrés connoître cy-aprés. 


XCVIII. 


Déclaration de Guirraume HENRI Prince 10 Oà. 


D'ORANGE € depnis Roi de la GRANDE 
BReTAGNE LIL du nom, pour juflifier fa 
Deféente à main armée dans Carr DE 
publie c'eft pour la confervarion de ele 
gion pra gr pour rire des Lois 
© des Libertez de l'Angleterre de l'Ecoffe de 
l'Irlande. Donné à la Haye le 10, Ofcbre 1688, 
Avec des LorTTRes adhotatoires aux Officiers 
Œ Gens de Mer de la Flotte Anyhff, © aux 
Officiers dr Soldats de l'Armée de Terre jar le 
même fuje, Et Le FORMULAIRE d'un 
Priere pour l'heureux füccez de cute Expedi- 
tion, 


les hommes conviennent , que la Paix publique 
& le bonheur d'un Et , où Ro: 
peu étre confervé quand les Loix, les 


C: une chofe certaine & manifefte, dont tous 


me» De 
ibertez & 
Coutumes, qui ÿ font cftablies par une Puiflince 
legiime, font ouvertement violées & ancanties: Sar 
tout quand on prend à tâche de changer la Religions 
& d'en introduire une autre qui eft condamnée par les 
Loix. Cela eftant, ceux qui font immediatement les 
plus interciiez en certe aire, font indifpenfsblement 
Obligez. de prendre garde qüe les Loix, les Libertez &c 
les Coûtumes, & fur tout la Religion & le Cuke de 
Dieu qui eft établi, foient maintenus & confervez. Ils 
doivent auf proie un foin effeétif que les Sujers de 
ces Païs où Royaumes, ne foient pas dépouillez de 
leur Religion & de leurs Droits Civils.  Cetre précau- 
tion eft d'autant plus néce(faire, que la grandeur & la 
feuretë des Roys, des Familles Royales 8e de tous 
ceux qui font en autorité; auffi-bien que le bonheur 
de leurs Peuples & de leurs Sujets, de, d'une ma 
nicre toute particuliere, de l'exaéte 0! ion & da 
maintien de leurs Loix, de leurs Libertez & de leurs 
ürumes. u ; 
_—_ donc ce Procipée nous n'avons Chess 
lus tel à declarer que nous voyons 
Eu rat sq les Confillers qui ont à prefent le 
principal credit auprés du Roy, fe font rendus maîtres 
de la Religion, des Loix & des Libertez de ces Pgee 
, 


lexe- AnNo 
ce que ces 1688. 
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DU DROIT 


o mes» 6c ont sflujetti rout ce qui regarde la Confcience, 
les Liberrez & les Proprietez, à un Gouvernement 
* Arbirraire; &c cela non feulement par des voyes ca- 
chées & indirectes, mais pat des façons de faire publi- 
ques & à vifige déchuvert. 
Les fuites du Pouvoir Arbitraire, & des 
micieux confeils font fi connus dans l'étar deplors- 
LA du Royaume d'Écolfe, que nôtre Raifon &e nôtre 
Confcience nous engagent à en avoir horreur. Quand 
nous conféerons donc Is mifere où cette Nation eft 
reduire, qui cependant a toüjours été G affétionnée 
à la Famille Royale, & qui a été gouvernée depuis 
feurs fiecles par les Loix faices par l'autorité de 
rs Rois & les Etats de leur Parlement, & leurs 
Coûtumes ordinaires, eft reduite aujourd'huy, par les 
pratiques que l'on a employées pour la confti- 
tution legitime de la Monarchie, en un Pouvoir Des- 
potique &c Arbicraire, on voit clairement que cela s’'eft 
fait par la conduite de ces Conieillers qui exercent l’aus 
torité, par des Declarations prémeditées & formelles 
qu'ils rxhlient, portant que le Roy eft un Manarque 
abfolu qui doit être obéï en coute chofe @ fans reférve. 
Afin d'introduire par ce moyen telle Religion qu'il 
leur plaira, fans fe mettre en peine de reconnoître la 
neceifité du confentement de la Nation reprefentée 
les Etats affemblés en Parlement. Ne pouvant 
nous empêcher d'être feafñblement rouchez de ces 
j nous avons penfë à un remede convenable 
pour farisfaire à l'attente des gens de bien, & à tous 


vrais Proteftans, C'eft la le affaire que nous nous 
Re. dont l'equité paroitra 


ns dans cette 
tour le monde , ce qui a été fait par ces 
mauvais Confeillers examiné de prés & fans pre- 
vention. 


C'eft donc une chofé connue que les Loix, les 
Lys. 6 & «e Ho du Royaume ont été enfreints 
au prejudice du & du Peuple, puifque 
B on a fapé les fondemens de l'Union pp 
ce. Les Procedures Arbitraires d'un Contcil privé in- 
juite, & entreprenant contre les Loix, ne font pas 
moins connuës. Car quoi qu'il foit expreflément dé- 
fendu par les Loix faites par l'autorité du Roy & du 
Parlement que la Religion ee né fera point exer- 
cée dans le Royaume: Que les Preftres Miffionnaires 
n'y feronc point tolerez, & que les Enfans de pas un 
Seigneur ou Gentilhomme ne {era envoyé hors du Ro- 
june pour être élevé dans des Colleges Papiftes. 

éanmoins ces Confeillers ont ordonné où permis que 
quelques jeunes rs ayent été enlevés à leurs pa- 
cents, & envoyez du Pats pour être inftruits dans 
des Col Jefuices. Ils ont aufi tant Gie qu'il 

a des Ecoles écblies , wernées par des Pi 

'apiftes , & même dans E Ville capitale du Royau- 


me. 

De plus par un mépris manifefte des Loir receuës 
dans le Rbyame ; les Papiftes fonc introduits aux 
plus grandes Charges cant Civiles Militaires, & 
toutes les Forterefles & les Magalns leur font confez. 
Les Droits & les Privileges des Villes Royales, qui 

““ont le tiers Etat du Parlement, & qui ont autant de 
Dear que les Provinces du Royaume; font retran- 
. Ileft méme craverfé dans la libre élcétion de fes 
Magiftrats & de fes Confeils de Ville, & cela mani- 
feftement contre leurs Chartes fondées fur les Loix, &c 
für une pofféffion d’un temps immemorial. Tout cela 
seit fait par un pur Pouvoir Arbitraire fans donner la 
moindre affignation, fans aucune Procedure juridique 
niSentence. 

Quoi qu'aucune Nation ne puiffe fubfter fins l'ex- 
ercice d’une droie & entiere Juftice, puifque la vie, 
la Liberté, l'Honneur & les Biens des mes en de- 
pendent, néanmoins ces Conieillers ont affüjetti tour 
cel à un Pouvoir Arbitraire &c que. Ils ont 
dépoié des Juges qui fuivant les Loix devaient être aon+ 
tinuez, dans leurs Charges toute leur vie, s'y gouver- 
nant en gens de bien, à caufe qu'ils n’ont pas voulu fe 
conformer à leurs defleins, ils en ont établi d’autres 
en leurs places, fns avoir aucun égard à leur capeci- 
té, mais feulement parce qu’ils les croyoient plus fou- 
ples. Ce qui fait bien voir que ces Confcillers téchent 
de fe rendre entierement maîtres de la Vie, de l'Hon- 
neur & des Biens des Sujets fans s'arrêter à aucune Re- 


gle ni Loy. 

Par la direétion de ces mêmes Conféillers, on seit 
fervi d'un Pouvoir exorbitant qui impole des füjet- 
tions &c requiert des fermens des Provinces entieres, 
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Parlement, comme de Joger des Soldats à difcrerion, 1688 
quoi qu'ils ayent une paye fuffifante pour s'entretenir, “y 
ainG le Royaume eft doublement chargé fans qu'on 
lui en fafle raifon: En mettant des Gentibhommes en 
Prifon fans en dire les caules, mais au contraire les 
contraignant de s’accufer & de témoigner contre eux- 
mêmes. En propofant des amandes felon leur bon 
plaifr.  Faifant trembler & deferter diverfes contrées 
en vernŸdes Intercommonimg & Tafficiaires, qui con- 
fifquent la Vie & le Bien. Pour la moins coupable & 
la plus innocenre converfation qu'on puiffe avoir avec 
fes parents, on eft décheu du beneñce des Loix, & 
par ain ils ont rempli de confternation la plus grande 
partie du Royaume, ne fe fervant contre quantiré de 
prenne que des dress Sete ainfi 
fur xtes lez, ils ont fi lement 
envelopé tour le monde dans ce danger, Eele Con- 
feillers mêmes ne peuvent s'en garentir, qu’en receu- 
rant au pardon ou en fe failant excepter, pendant que 
le commun Peuple eft abandonné à difcretion. Ils 
donnoient Pouvoir aux Officiers & fimples Soldats, 
d'exercer contre tous Jes Sujets qui vivoient dans une 
pleine Paix & rranquilité, les plus grandes barbaries 
du monde, comme de les deftruire en les pendant , les 
tuant ou les noyant fans aucune forme de Pracez, & 
fans aucune çonfideration d'age ni de fexe, ne, voulant 
même donner le temps à quelques-uns de prier 
jeu, & cela, fans aucun autre fujer , finon qu'ils 
ne vouloient pas foufcrire ni repondre à des demandes | 
qu'on leur fafoit fans aucune legitime Autorité, &e 
contre le Droit commun des hommes, qui laifle à cha- 
cun la liberté de ne point revéler le fecret de fa pen- 
féc, fans parler d'une grande quantité d'autres violen- 
ces & opereltions» à quoi certe pauvre Nation eft 
Faagrs ans aucune affurance d'en voir la 6n, & d'en 


VTEZ. 

Ces Conféillers pour foûrenir & juitifier leurs Pro- 
cedures Arbitraires & Illegicimes, ont fait fabriquer 
une Declaration qui renverfe les fondemens du Gou- 
vernement, qui viole touges les Loix, même les plus 
facrées, rendant le Parlement tout à fait fuperfiu, pri 
vant la Religion de toutes fes défences, &c Gtant les 
Libertez $e les Proprietez par un Pouvoir abfolu qu'ils 
fe font attribuez , auquel on veut que l'on obeïffe fans 
referve, & certe forte d'obeïflance de cœur d’un vray 
Chrétien n'pariene qu'a Dieu feul, de quiles com- 
mandemens font roûjours juftes & bons. 

De plus ces Confillets ont fait leurs deniers cffons 
pour abolir les Loix Penales, qui excluent de toutes 
Charges publiques ceux qui ne font pas de la Religion 
Proteflante, parce qu'elles font a à leurs 
defléins pour y parvenir. Ils ont ha liberté à 
divers Proteftans, mais une liberté qu'ils ne peuvent 
conferver ge tant qu'ils travailleront à l'abolition 
des Loix Penales qui font les fcules défenfés de leur 
Religion. Outre cela les, divers Proteftans ont un jufte 
fujet de fe défer, lorfqu'ils fe fouviennent que l'on à 
challé de leurs Eglifes leurs Miniftres par centaines; 
fans les avoir afignez ni acçulez, & que l'on a rempli 
leurs places de perfonnes ignorantes, d’une vie fa 
leule, & qui es Fees as À toutes les 
miferes fous lefquelles ce Pais foupire depuis long- 
Em les divers Proteftans ont donc peu de fée 
de faire fond fur leur tranquilité prefente puis qu'ellé 
n'eft fondée que fur une Prociamation qui peut être 
revoquée à toute heure ele out er 
tageule à la premiere ni à la feconde Publication. Sur 
tour s'ils confiderent que ues mois auparavant 
on 4 exercé contre eux les Fruaurez dont nous 
°T) PA grandes & fortes ptefo ions 

a fortes mpt i nous 
font vbs que ces Confeillers pour avancer léurs per- 
nicieux defleins, &c afin de prendre leur temps de l'exe- 
cuter à > pour encou leurs complices , &c 

r intimider tous les bons Sujets, ils ont publié que 

Reine avoit enfané un Fr, bien que durant la 
pretenduë groflefle de la Reyne, & dans la manieré 
dont on 2 pratiqué cette naïflance, il a paru tant de 
juftes & de vifbles fondemens de foupçon, que non 
feulemene Nous, mais auffi rous les bons Sujets de 
ces trois Royaumes foupçonnent fortement que le 
pretendu Prinée de Galles n'a jamais été mis au mon- 
de par la Reine, & c'eft une chofe fceue de tout lé 
monde, que poor perfonnes ont autant dou- 
té de la grofleffe de la Reine que de la naiflance de 


FEu 


fans étre fondé fur aucune Loy, ni fur aucun Aûe de AnNxXO 


2co 


ANXO l'Enfant, & cependant on n'a pis fais la moindre cho- 


168$. fe pour lever ces foupçons, & pour mettre fin à ces 


\ 


doures. 
Et comme la Princeflé nôtre chere & bien-aimée 


Epoufe, & Nous pareillement (ommes tour à faic in- - 


terellez en cette affaire, ayant comme tout le monde 
fait tel Droit à la Succeflion de ces Royaumes, lequel 
Ces perfonnes là ont tiché d'interrompre, & de preve- 
air Ê legitimes Succeficurs de la Couronne elevez par 
une finguliere providence de Dieu dans la vraye Reli- 
gion Proreftante, dépens quelque foulagement à ces 
miferes. Dans une affaire donc d'une fi grande impot- 
tance, nous n'avons pû nous empêcher ; d'embraller 
les veritables Interefts de cette Narion, & de contribuer 
de tout nôtre pouvoir pour la défence de fes Loix & 
de fes Libertez, le maintien de la Religion Pro- 
teflante dans le Royaume, comme auili pour luy as- 
feurer la jouïffance de tous (es Droits legitimes. 

Maïs afin que nôtre deflein foit f evident que per- 
fonte n'en puille douter, ni en pretendre caule d'igno- 
rance, pour s'exemiter de concourir avec nous dans un 
fi juite deSein, entrepris pour le bien general de la 
Nation ; Nous declarans que nôtre intention eft de 
rarentir ce Royaume de tout danger du Papifme, du 

'ouvoir Arbitraire à l'avenir, & pour la délivrance des 
miferes à quoy il eft prefentement expolé, de travailler 
à l'afermillement de cette Garentie, ‘& de cetre deli- 
vrance ‘par l'entremife d'un Parlement, & cela fur de 
tres folides fondemens à l'égard de leur Religion ; & 
pour leurs interefts rempurels, de redreilér le tout 
Par des moyens convenables, & d'une maniere G eff- 
ace, qu'on ne retombeta plus dans tous les malheurs 
füfmenrionnez. Voilà les vraÿs motifs. de nôtre entre- 
Prife pour ce qui concerne cette Nation. 

Les efforts donc que nous voulons faire pour la 
délivrance d'un Royaume oppreffé, nous perfuadent 
qu'ils ne feront pas feulement pris en bonne Part, mais 
qu'ils feront accompagnez d'une joye & d'une appro- 
bation univerfelle, & même du rs de toute la 
Nation. Que ceux qui ont été les inftrumens pour in- 
troduire l'Efclavage dans ce Royaume feront connoître 
le repentir qu'ils ont de ce qu’ils ont fair, par la gran 
de diligence qu'ils aporteront à leur delivrance, & que 
Ceux, qui ne nous affifteront pas de la maniere qu'ils 
font olgez à l'égard de Dieu & de l'amour de {a Pa- 
trie, porteront avec juftice la peine de tous les maux 
qui pourront s'enfuiyre pour ne s'être pas acquitez de 
leur devoir. 


Et comme nous mettons toute nôtre confiance en 
Dieu leul pour le fuccés de nos Armes, nous efperons 
que tous les gens de bien demanderont ardermmenc 
au Seigneur qu'il repande fa benediétion fur nos defleins, 
afin qu'ils puilfent reüflir à la gloire de fon grand Nom; 
pose l'affermiflement de l'Eglife Reformée, & pour 

repos & le bien commun de ce Royaume. Donné 
fous nôtre Sein & fous le Seau de nos à la Cour, 
à la Haye le 10. Otobre, 1688. 


Signe, 
GUILLAUME HENRI, Prince D'Orance, 
‘ Plus-bar, 
Par exprés commandement de fon Altele. 
Signé, 
C. Hurcsns. 


A tous les Officiers Gens de Mer de la Flore 
Angloife. 


Meffieurs, mes Amis. 


me nous avons donné à nôtre Fidcle & bien 

aimé Amiral Herbert un Plein-pouvoir, nous es. 
perons que vous prendrez une entiere créance À tout 
ce qu'il vous dira de nôtre part Nous avons fait 
une laration qui comprend les raifons que nous 
avons d'entreprendre cette Expedition,où vous verrez 
ue nous n'avons point d'autre vuë la confervation 
la Religion Proreftante, & le reftablifement des 
Loix & des Libertés du Royaume d'Angleterre, puis 


\ 


CORPS DIPLOMATIQUE 


qu'il eft certain que les Papiftes ont_refolu la ruine 
entiere de nôtre Religion, dans la Grand- ne, 
comme elle left en France: elle le fera de même in- 
failliblement chez vous, fi les Papilles fe rendent les 
maiftres. Nous fommes perfuadez que vous avez déja 
aperceu, que l'an ne fe fert de vous, que comme d'ins- 


trument foumettre vous & vôtre Patrie fous le 
joug du Papirmos & dan l » par le moyen 
des Irlandois & des Eftrangers qui le preparent à met- 


tre la derniere main à vôtre deftruétion. Ceft pour- 
guy nous efperons que Dieu vous infpirera des penfées 
alutaires pour faciliter vôtre delivrance; & pour vous 
tirer de routes ces miferes, vous, vôtre Patrie & vô- 
tre Rcligion. 

Cela ne fe pouvant flon l' ce qu'en vous 
joignant à nous, nous + puis que nous 
travaillons à vôtre delivrance, & nous vous affeurons 
que nous n'oublierons jamais les fervices que vous 
ous rendrez en certe occañon, & nous promettons 
de donner des marques particulieres de nôtre faveur à 
tous ceux qui veulent bien la meriter de nous &e de la 
Nation. Nous fommes fincerement Vôtre Ami bien 
affeétionné. 


GUILLAUME HENRI, Prince D'Orance: 


Par ordre exprés de Son Alteffe. A 


C. Huyezns. 


De noffre Cour de Divres 
Le 29. Septemb. 1688. 


Aux Offéiors Ge Soldars de l'Armée Amïf. 
Melieurs, mes Amis, F 


mettre ces Nations à couvert du Papifme & hors de 
l'Elclavage. Vous devez être tous conväineus que vous 
eftes les inftrumens dont on fe fert pour reduire la Na- 
tion à la Servitude & pour ruiner la Religion Protes- 
tante. Jugez ce que vous avez à attendre quand cela 
fera executé, par la cafion que l'on à faire en Irlande 
de tous les Proteftans Anglois, tant Officiers que Sol: 
dats; & par le tranfport que l'on a fair en Angleter« 
re des Soldars Irlandois pour remplir vos places, il ÿ 
en a des exemples fi recens qu’il n’eft pas beloin de vous 
les remettre en memoire. Vous favez aulfi comment 
on en a Wfé à l'égard de Officiers, vos Com- 
s; pour s'être montrez fermes dans la Religion 
Kefante & pour les Loix d'A Vous ne 
pouvez donc pas vous flater d'être mieux traitez, fi 
vous ne contribuez à les tirer de l'extremité où ils font 
reduits; car vous favez qu’ils ne tiennent point leur pa 
role. Cela érant , nous efperons que vous ne vous läis- 
ferez pas feduire par un faux éclat de gloire, mais 
vous confidercrez avant toutes chofes, ce que vous d 
vez à Dieu vôtre fouverain Seigneur à vôtre Parrie, 
à vous mêmes, à vôtre Polterité, qui font autant de 
sn ab que des gens d'honneur comme vous doivent 
preferer à toute autre confideration & engagement quel 
qu'il puiffe être. Nous croyons donc que vous prefc- 
rerez à Cela l'honneur que l'on vous afre M 
de contribuer à la confervation des Libertez, de vôtre 
Païs & à l'afermiflement de vôtre Religion. On f 
fouviendra toûjours des fervices que vous rendrez 
en cette occañon , & nous prometrons de repañ- 
dre des marques fingulieres de nôtre faveur für cha- 
Cun en Particulier, qui feront proportianées au meri 
te de la conduire que vous tiendrez : car nous fe- 
rons une grande diftinétion entre ceux qui viendront 


L afféz-vôc pour joindre leurs Armes aux nôtres, & se 
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ANNO nous trouveront pour eux bien afeétionné & affuré | les Libertez &e les proprietez à un Gouvernement Ar. ANNO 
1688, Ami, bitraire; & sel: non feulement par des voyes cachées 1688 
; : & indi-2£es, mais par des façons de faire Publiques Se 
UILLAUME HENRI, P " . à vilige découvert. 
QUILL RL: PRINCE D'ORANGE Le mauvus Confeillers pour avancer cette affire, 
Par l'exprès commandement 3 colorer d'abord de quelques pr stcgpaudbless 
cn 4 50 Ah ont inventé &c actribué au Roy um Pouvoir fenfarif: 


C. Hurcens 


Priere faite pour cette Expedirion. 


D: Tout-puiflant, Seigneur des Armées, l'ayde 
& le refuge de cous ceux qui fe confient en toy: 
Nous te fuplions tres-humblement de benir & de 
donner un heureux fuccez à cette entreprile ; pour 
© la gloire de ton Nom, & pour l'avantage ge 
Peuple. Que nos péchez n’allument point ta éolere 
au point de refufér au Prise ton Serviteur, ta fainte 
bencdiétion, mais couvre le de ta grace comme d'un 
bouclier. Dirige le dans tous fes Confeils, accompa- 
gne le roûjours & l'affifte dans toutes fes Adtions, afin 
qu'il reüflie dans ce grand deflein. Qu'il employe 
*tout le Pouvoir que tu luy as canfé à l'honneur de ton 
grand Nom, à l'afermillement, à l'avancement de 12 
Vraye Religion: & pour la Paix & la fclicité de ces 
Peuples. is cette Flotte, donne d'heureux fuccez à 
Cette Armée. Fay nous la grace, 6 Dieu Pere de Mi- 
fericorde, que chacun de nous en particulier fe con- 
vertifle à toy de cout fon cœur. Qu'il fe repente avec 
fincerité de routes fes faures pañtes, & s'engage follem- 
nellement envers toÿ, comme nous faifons maintenant 
tous eniemble de mieux vivre à l'avenir, de faire tous 
nos efforts, pour rendre nôtre conduite conforme au 
nom de Chrétien Reformé, & que nôtre ele réponde 
à nôtre fainte Religion, & que fes principes foient Ja 
regle de nôtre vie. Exuce nous, Ë Saint des Saints, 
faÿ camper tes Anges à l'entour de nous, car nous 
mettons toute nôtre confiance en ta proteélion & 
en von fecours, que nous te füpplions bien hum- 
blement de nous accorder pour l'amour de Jeius- 
Chrift » nôtre unique Sauveur & Redempteur » A 
men. - 


La même Declaration plus éenduë, @ fortifiée d'un 
Plus grand nombre de motifs, caufés c raifons. 
Du même jour 10. Oflobre 1688. Avec Une 
ADDITION par laquelle le Prince prorcfle de 
nouveau, que fon defein ne tend qu'a rétablir 
rafermir les Loix @- Libertez de la Nation An- 
&loifé, € nullement à conquerir le Royaume, Dos- 
née à la Hiye le 24. Oétobre 168$. 


l'Eft une chofe certaine & manifefte, dont tous 
les hommes conviennent, que la Paix publique 
+ & le bonheur d'un Etat ou Royaume, ne peuc 
être confervé quand les Loix , les Libertés & les Coû- 
tumes, qui y établies par une Puiflance legitime, 
font ouvertement violées & monter Sur Far re 
on prend à tâche de changer eligion , en in- 
troquire une autre qui condamnée par les Loix. 
Cela eftant, ceux qui font immediatement les plus in- 
tereflez en cette affaire, font indif t obligez 
de prendre que les Loix, les Libertés & les 
Coûrumes, & fur tout la Religion & le Culte de Dieu 
ui eft eflabli, foient maintenus & confervez. Ils 
oivent auffi prendre un foin effeétif que les Sujets de 
ces Pais ou Roiaumes, ne foient pas depouillez de 
leur Religion & de leurs Droits Civils. Cette precau- 
tion eft d'autant plus neceflaire, que la eur &c la 
feureté des Roys, des Familles Royales & de vous ceux 
ui font en Autorité ; au{fi-bien que le bonheur de leurs 
'euples & de leurs Sujers , depend d'une maniere toute 
iculiere de l'exaéte oblervation & du maintien de 
Loix, de leurs Liberrez, & de leurs Courumes. 
Suivant donc ce principe, nous n'avons pü diffère 
plus longtemps à declarer que nous voyons änôtre grand 
rer, que les Conicillers, qui one à prefent le princi- 
credit auprès du Roy, fe fonc rendus maîtres de la 
Région, des Loix & des Libertez. de ces Royaumes, 
& ont affujetti tout ce qui regarde la Conicience, 
Tom. VIL PART. IL 












<a vertu duquel ils pretendent qu'il a Droit Ja, en. 

dre des Loix @ d'en difpenfer, quoi que faites par l'au- 

torité d'un Roy & d'un Parlement pour la fureté &e 

le bonheur des Sujets. Par ce moyen ils ont rendu 

ces Loix fans effèt & fans force, quoi qu'il n'y ait rien 
de plus cerrain, que comme ces Loix ne peuvens être 
faites que du confentemenc mutuel du Roi & du Par- 
lement, parce que les Loix faies de la forte, & fur 
tout celles qui eftabliflène le repes public, le bien de 
la Nation, & la vie & la liberté de chique Sujet en 

Particulier ,ne peuvent être revoquées ni fulpendués que 

parla même autorité d'un Roy & d'un Parlement joints 

œsnte 5 ne 
core qu'un ile faire grace à un particulier 
du chdcimene qu'il Mnerité, & à quoi il Pa con- 
damné, & même dans le cas de Haute Trabi/ôn où d'u 
aatre crime; ON Ne Peut POUTTANT avec aucune apparen= 
| ce de raifon, conclure delà, que le Roy à le Pouvoir 
de fufpendre abfolument l'execution des Loix faires 
contre la Haute Trabijon & les autres crimes ; Si cé 
n'eft qu'on veuille foutenir qu'il eft revêtu d'un Pou- 
voir Déeffotique © Arbitraire, & que la vie, les liber= 
tez, l'honneur & les biens de fes Sujets dependent en- 
tierement de fa bonne volonté & de fon bon plaibr, 8e 
qu'ils lui font tout à fair aflijetis, ce qui s'emfuit ne- 
celirement & le Roi a le Pouvoir de lufpendre f'exe- 
cution des Loix, où d'ex difjenfer. 
Ces dangereux Conicillers pour donner quelque cou- 
leur à certe eftrange & execrable Maxime, one içü tel 
lement conduire certe affaire qu'ils ont enfin porté des 
Juges à declarer que ce Ponsuir Difpeufatif eff ww Droit 
|‘ de la Covrewne; comme s'il étoit au Pouvoir de douze 
| Juges de ficrifer au Roy les Loix, les Droits & les Li- 
bertez de toute une Nation, pour en difpoler à fa fan- 
taiñe, felon fon bon plailir, & cela directement contre 
les Loix faites pour la fureté des Sujets, Pour obte- 
nir cerre Declaration , ces pernicieux Conftillers 4= 
voient preffenti auparavant les opinions des Juges, fai- 
fant en gts ceux d'entre eux qui ne pouvaient 
en bonne conicience, concourir à une {ï injufte de- 
claration, ont été dépolez & d'autres eftablis en leurs 

laces. Par ces fortes de changemens faits dans les 
ours de Juftice , ils ont enfin obtenu cette Decla- 
ration: Mais : ont introduit pour cela à des Char- 

es de fi nde importance ceux qui font fes 
En publique de la Reïgion Papifte, quoi il fient 
abfolument exclus de routes ces fortes de hages par 
les Loix. 

Il eft aufMi conftant & manifefte que lors que Sa Ma 
jeffé vint à la Couronne qu'elle fut ë & recônnuë 

tous les Sujets d'Awgleserre, d'Ecojfe, © d'Irlamde ; 
pour leur Roy, {ans faire la moindre oppolition, quoi 
qu'il ft en ce temps-là profeffion publique de la Reli- 
ion Papifte. De fon coîlé il promit & jura folemnet. 

ment à fon Couronnement ; qu'il maintiendroir fes 
Sujets en la pleine jouifince de leurs Loix & de 
leurs Libertez; & À pr ru qu'il conferveroir 
l'Eshfe Anglcane telle qu'elle eff effablie par les Loix. I 
eft certain qu'en divers &e differents temps, plufieurs 
Loix ont été faites, pour la confervarion des Droirs & 
des Libertez de la Religion Proteftanre: Et entre au 
tre fureté il fut arrété là, que generalement tous ceux 
qui feroient élevez à quelque Dignité Ecclefiaftique, ou 
qui feroient faits Membres d'une Univerlité ; même 
ceux qui feroient eflablis en quelque Charge Civile ou 
Militaire, feroient chacun obligez de declarer qu'il n'eft 
point Papifte, maisqu'il eft de la Religion Proreftante, 
confirmant cet aveu par les Sermens d'Allegeance, de 
Supremacie S du Tef. Malgré ces precaurions, ces 
icieux Conitillers ont effectivement aboli & annut- 
é toutes les Loix qui ont relation aux Charges Eccle- 
fiaftiques & Civiles, 

Pour ce qui conceme les Digniez &c les Charges 
Ecclefaftiques, ils ont non feulement Ans la moindre 
apparence de Droit, mais encore contre les Loix les 
“ts exprefles, erigé un Tribunal compo d'un cer- 
tain nombre de perfonnes , à qui ils ont confié la con- 
noiflance & la direétion des aflaires Eccleïiaitiques , & 


ils ont compris dans ce nombre un des Miniftres d'E- 
Ce taé 
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ANNO tat de Sa Majefté, qui faifoit dés lors profelfion de la 


Religion Papifte, &c qui avoit declaré en la profeffant, 
villa tenoit depuis long-temps pour la feule veritable 
Par tout cela on peut voir le deplorable état où la 
Religion Pgoteftante eft reduire ; puifque les affaires 
de l'Eglife Anglicane font à prefent entre les mains 
des perfonnes, qui ont accepté une Commiffion qui 
eft dircétement contre la Loy, puis qu'un de leurs 
pracpus Membres a abjuré la Religion Proteftante, 
a déclaré qu'il étoit Papifte, & par confequent qu'il 
eft devenu incapable d'exercer aucune Charge publique. 
Ces Commifläires ont jufqu'ici donné de Preuves 
de leur foumiffion aux inftruétions qui leur font don- 
nées, qu'il n'y a pas lieu de douter qu'ils ne continuent 
à avancer tous les deffcins qui conviendront le mieux à 
eur parti. 

Ca pemidene er ont fin que l'on n'élé- 
ve à la Dignité Eccl ue, que perfonnes peu 
zelées de gr Religion Proteftanre , & qui cachent 
cette indifference fous le pretexte fpecieux de maderatios. 
Les mêmes Commifläires ont fufpenda l'Evêque de 
Londres, fimplement parce qu’il refufoit d'obéir à un 
ordre de fufpendre un digne Miniftre fans Pavoir cité 
devant lui pour défendre fa caufe, voulant qu'il fut 
condamné fans aucune formalité de juftice. 

Ils ont depolé un Prefident du College de la Made- 
laine, qui avoit été eleu par les Membres de ce Colle. 
ge, & ont enfuite dépolé vous les Membres fans les 
aitirer dans aucune Cour, qui eut pü prendre une jufte 
connoiflance du fait, & même fans avoir obtenu au- 
cune Sentence de Juge competant contre eux. Toute 
la raifon qu'on domma de leur demiffion, fut, qu'ils a- 
voient refufé d'élire pour Prefident, une perfonne qui 
leur -étoit recommandée par les pratiques de ces per- 
nicieux Confeillers , fans confderer que ces Mem) 
font en Droit, fans contredit, d’élire en toute liberté. 


Ils les ont cependant dépouillez de leurs poñeffions | 


contre l'ordre des DE 2e core 2e eropnces en 
reffes de Magna Charta, qui porte que per/omme me 
Led a ot fr de vers es Lois du Païr. 

oils comme ces dangereux Conitillers ont mis à 

efent entierement ce College entre les mains des 
Papites quoy que declarés incapables de remplir au- 
Eng LR Nd grndhe que D 

x les Suatuts du College, comme on Fa it 
PCs Commiflaires ont auffi cité devant eux tous les 
Chanceliers & les Archidiacres d'Angleterre, & ont 
exigé d'eux les noms des Ecclefaftiques qui ont publié 
la Declaration du Roi touchant la Liberté de confcien- 
ce. lis leur ont auffi demandé les noms de ceux qui 
n'ont pas lü cetre Declaration, fans Len cette 
lcéture n'étoit pas ordonnée au Clergé par vêques 
qui eft leur forme ordinaire. 

L'invalidité de ce Tribunal & l'incompetence de ces 
Commifaires Ecclefaftiques font evidentes, & il pa- 
roit f clairement qu'ils ne tendent qu'à la ruine de la 
Religion Proreflante , pe l'honorable Pere en Dieu 
Guillewse Archevêque de Cantorbery, Primat & Me- 
tropolitain de toute l'Angleterre, confiderant que cet- 
te Affemblée n'avoir été faite qu'à deffein d'opprimer 


les perfonnes qui excelloient en vertu, en ne & 
en piété, ref d'y prendre fesnce & d'agir de concert 
avec eux. 


uoy qu'il y ait pe Lois t faites 
ete il se de Ce mule 
ercice de la Religion fte, auffi bien contre 
toutes forces de Cloiftres de Convents, &e de tres- 
iculieres contre l'Ordre des Fefaires. Ces mechants 
Conkeillers ont neanmoins fait obtenir le Pouvoir de 
bärir diverfes Eglifes & Chapelles pour l'exercice de 
la Religion Papilte. Ils ont aufli fair en forte que l'on 
a edific plufeurs Cloiftres & Monafteres, qui font 
tous erigés au mépris des Loix. ls ne fe font pas con- 
tentés d'avoir fait en divers endroits plufeurs Colle- 
ges de Jeluites pour corrompre la jeuncfle. Jls ont 
même élevé une perfonne de cette Societé à la 
Dignité de Conieiller du Confeil privé & de Miniftre 
d'Etat. Ce qui fait voir bien clairement, qu'ils ne font 
retenus par aucune forte de regles ni de Loix & qu'ils 
n'ont pour but E d'affujertir l'honneur & les biens 
des Sujets, & la Religion établie, à un Pouvoir Des- 
potique, & à un Gouvernement Arbitraire. En quoy 
ils font bien fervis & fecourus par les Commiflai 
Ecclefaftiques. 
Ils ont auli employé la même methode à l'égard des 


? . £ Axe 
faire preffentir fous les Lords-Lieutenants, les Depatez- 
à ds Foges de Paie, & geners. 1688. 


» &on en a mis d'autres en 
l'on a erû de meilleure volonté & plus 

eur but, qu rend à l'abolition des Loix 
prropnee à de prudence 
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nt des iftrats Papiftes en plufeurs en-* 
ie quoi que les Loix le'en dechrent Ineages 


Encore qu'aucune Nation ne puifle fubfifter fins 
Pexercice d'une bonne Juftice &e defintereflée ; _ puis- 


ce de re CE Cu ire 
Enr Rard Émereo feront la moindre cho- 
contre leur _plaifir, & que les fautes de cet- 


Mettre aux 
Ils ont auffi reduit toutes les caufes de la Juftice Ci- 
vile dans ua état fort chancelant, remettant l'adminis- 


les & fans force, de forte que toutes les perfonnes ti- 
rées en caufe devant ces juges Papiftes, ne doivent re 
garder leur pretenduë Sentence, que comme un Juge 
ment rendu par un fimple particulier fans caraterc ni 
autorité, Les foat donc fort à plaindre » qui 
font obligez de répondre devant de res Juge né 


peuvent jamais être tenus pour Juges nes Ton» 


ANNo 
1688. fbpulent particul 


ges Militaires, Car les Loix ne f contentent ps 
d'exclure les Papites de ces fortes de Charges , elles 
ierement, qu'ils feront defarmez. Ce- 
pendant au mépris des Loix ,ils ne font pas feulement 
Armez , mais on les a encore élevez aux plus grands 
Enpiors de la Guerre, rant de Terre que de Mer: 
les Eitrangers auifi-bien que les Naturels du Pais, & 
les Irlandois comme les Anglois. Par ces voyes ils 
fe font rendus maitres des aires de l'Eglite, du Gou- 
vemement de la Narion , & de l'Adininiftration de 
la Juihice; ils les one aflujeuis à un Pouvoir Defpo- 
rique & Arbitraire, afin d'être en état de fe maintenir 
& d'executer leurs damnables defiéins avec le fecours 
de l'Armée, & de mettre enfin la Nation à l'efclavage. 

Les funeites effets du bouleverfement de la Religion, 
des Loix & des Liberrez établies en Angleterre paroi. 
tont encore plus chirement fi nous confiderons ce 
, qui s’eft fait en Irlande. Car à, tout le Gouverne- 
ment eit entre les mains des Papifies, & les Sujets de 
la Religion y vivent dans une craie continuelle de ce 
que l'on doit atrendre de la Juftice du Powvoir Ærbi- 
sraire qui y eft introduit. C'eit ce qui oblige une 
grande partie à abandonner leurs Biens, & à fortir de 
ce Royaume, fe fouvenant du cruel maflicre qui fe fic 
eucere Hle,en 164r. 

Ces mauvais Conicillers ént audi porté le Roy à de- 
cher en Ecole qu'il eft revêtu du Pouvoir Abjolu, & 
que les Sujers font tenus de lui obeir fans referve en 
toute chole. Sur cela il s'eft effectivement attribué 
sn Pouvoir Arbitraire ; {ur la Religion auili bien que 
für les Loix de ce Rogaume-là, d'où l'on peut conjec- 
turer ce que l’on doit attendre en Angleterre du mo- 
ment qu'ils auronc fait tous leurs preparatifs. 

Cerre longue & infupportable oppreilion, & le mé- 

is manitefte des Loix, joinc aux funcites fuites qu'el- 

aura infailliblement ; one donné une forte & juite 
Bon à tous les Sujets, & leur ont fait penier 

pour les évirer, à de legitimes moyens, tels qu'ils fonc 
permis à toutes Nations. Mais tout cela a été fans 
effet, & ces pericieux Conlcillers ont tâché de faire 
craindre à rout le monde de perdre la Vie, les Liber- 
tez, les Honneurs & les Biens, fi on opus s'op- 
pofer à ces oppreffions par des Requeltes , des Re- 
montrances ou aufres moyens permis par les Loix. 
C'eft de la foret qu'ils ont traité l'Archevêque de 
Cantorberi, & d'autres Éviéques, pour avoir prelenté 
au Roiune Requeite fort foumile & tres-refpectueufe. 
Car cet Archevéque & les Evêques n'excedoient pas 
le nombre permis par les Loix , & ils expoloient en 
de mots les rafons qui les empéchoienc d’obeir à 


Fordre i leur avoit été envoyé, ui avoit été fug- 
je ll 'ar cet Ordres al 


ES r ces pernicieux Cunfeillers. 

Foi commandé d'ordonner à leurs Pafteurs, de 
lire dans leurs Églilés la Déclaration pour la Liberté de 
Conféemce, ils ont cependant été mis en prifon , & 


eniuite direz en Juftice, comme s'ils étoient coupables | 


d'un crime énorme. Ils n'ont pas feulement été obli- 
gez de repondre à cette procedure » mais encore de 
comparoitre devant des Papiftes de profeilion , qui 


n'avoient point fait le Serment du Tf , & gi par | 


confequent avoient imercit à les condamner; & pour 
Les Juges qui avoient opiné en faveur des Evêques , ils 
furent depolez. - 

De quelque façon que l'on colore ls chofe, & quel- 
que étendu que loir le Pouvoir d'un Roy, & qui exer- 
ce le plus abfolument le Pouvoir Delpotique & Arbi- 
traire, il n'a jamais imputé à crime à fes Sujers d'être 
venus avec toute forte de foümifion & de relpeët ; & 
en peit nombre, lui remontrer qu'il leur eft impoili- 
ble d'obeir à fes commandements. 

Ces mêmes Confcillers ont auffi traité en criminel 
un Pair du Royaume, pour avoir feulement «dit, que 
les Sujets ne font pas obligez d'obeïr aux Ordres d'un 
Juge de Paix Papüte, quot qu'ils fachent bien aue les 
Papiftes étant exclus par les Loix de routes fortes de 
Charges, perfonne n'elt obligé de deferer à leurs juge- 
mens. Puifque ce fonc ces Loix qui affurent au Peu- 
ple la Vie, hu Liberté, l'Honneur &les Biens, en les 
empêchant d'être foûmis à fa Juritdiction Arbitraire 
des Papiftes, qui font entrez contre les Loix dans les 

Müliraires & de Judicature 

Sur cela Nous & la Princeile nôtre chere & bien- 
aimée Epoufe , avons tâché avec bien du refpeét de 
faire voir au Roy, la juite & profonde douleur que ces 
procedures nous caufent , 8 méme pour fatbtaire au 
defir que Sa Majefté a fair connoître, nous avons de- 

Tom. VIL Par. Il 
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claré tant de bouche, que par écrit à fon Envoyé, ANNo: 
5 6 du 1688. 
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quelle éoit nôtre penféc, à l'égard de l'ibol 
Teff & des Loix Peraks; & cela d'une maniere qu'il 
y avoit lieu d'efperer que par le temperement que 
nous avions propolë » la Paix de ces Koyaumes, & 
une heureuf Union entre les Sujets de un tes 
d'opinions pourroir être afermie. Mais cc: 
Confsillers ont donné une interpretation li comiire 
à nôcre bonne intention , qu'ils fe font cfiucez d'ér 
loigner le Roi de plus en plus de nous , coinme fi 
nous avions en vüe de troubler la Tranquilée & je 
bonheur du Royaume. 

L'unique remede & le plus efficace à rous ces maux, 
feroit la Convocation d'un Parlement, pour défendre la 
Nation des méchantes pratiques de ces pernicieux 
Confillers ; mais la convocation d'un rel Parlement 
ne fe doit point attendre , car_ils auroient un juite 
fujet de craindre qu'on ne leur ft rendre compte des 
infraétions manifeftes des Loix , des confpirations & 
des conjurarions concre la Religion Proteitante ,  & 
contre Là Vie & les Liberrez des Sujets. C'ett pour- 
ge ils ont tâché fous le fpecieux preterte de Liberté 

Conjiiemce, de femer premieremenc la divilion parmi 
ceux de la Religion, c’elt-à-dire, encre l'Eglie An 
glicane & rous les divers Proteftans, dont le veritable 
& commun intereft eit de fe preferver de la tyrannie 
des Papiftes, afin que s'uls fe trouvoienc par cet arif- 
ce dans des dilputes reciproques » ils paffenc 
ce nt dre leur temps pour execurer leurs 
Projets tant pour ce qui regarde l'éleétion des Mem- 
bres du Parlement, que pour agir enduire dans le Par- 
lement méme. Car ils voyent bien que fi tous les 
Proieltans viennent à étre en bonne Intelligence les 
uns avec les autres, & qu'ils agient de concert à 
maincenir leur Religion, qu'il ne ra pas poflible à ces 
pernicieux Coneillers ,  d'executer kurs mauvais des- 
feins, . 
Lis ont auffi requis dans toutes les Provinces d'An- 
gleterre, &c de tous ceux qui font en quelque Chige 
ou Confiderarion, de declarer par avance qu'ils con 
fentironc à l'Abelition da T2ff @> des Loix Pevaler, & 
qu'ils ne donneront leurs fuffrages dans l'éleétion des 
Membres du Parlement, qu'a ceux qu feront dans ces 
mêmes fentimens. Ceux qui ne voulurent point fe 
declarer par avance, furent demis de leurs Charges, 
& on en mit d'autres en leur place, dont une partie 
étoit Papifte, qui prorairent rout ce que l'on voulür, 
contre les Chartres & les Privileges des Hourgs & 
des Villes , qui ont Droit d'élire des Membres pour 





‘le Parlement. lis one obxenu pour cels tous les Re 


| voir convoquer 


glemens qu'ils ont jugé étre propres & neceflaires , 
pour s'aQurer des Membres qui doivent érre élus par 
Ces Corporation ou Sucietez. Par ce moyen ik ont 
crû pouvoir éviter le châtiment qu'ils mericent , quoi 


qu'il foit évidenc que trous Actes futs par des Mipis- 


trats Papites, ne font de nulle valeur. Si un Parle-, 
ment n'eft donc pas kuitime, dont les Eleétiüns &c 
les Certificats d'hicétion font faits par des Sheris & 
des Maires de Ville Papittes, il nuit pas poffible d'a- 
voir un Parlement kginime, tan que l'Autorité & le 
Gouvernement feront en de tels mains. Suivant 


donc les Conitieurions du Gouvernement d'Angleterre 


éc routes les vieilles Coûrumes » toure eleétion du 
Parlement fe doit faire dans une pleine liberté , fans 
aucune contrainte & fans qu'il foic permis de reque- 
rit ceux qui ont Droit d'élire, pour les porter à dire 
ceux qu'on leur recommande , ceux mêmes qui fonc 
librement élus , doivent opiner en toute libené fur 
toutes les matieres qui leur font propolées; ayant toù- 
jours devant les yeux le bien commun de la Nation, 
& fuivant en toutes affaires les mouvemens de leur 


Dans l'éat prefenc des chofes le Peuple d'Anglerer- 
re ne doit pas s'attendre au remede d'un Parlement 
libre, ni legitimement convbqué ni élü, mais il peut 
un Parlement, où les fraudes & les 
violences feront les Eleétions, & qui ne fera compoié 
que de Perfonnes dont ces pernicicux Confeillers #- 
ront afleurez , & où routes choles feront traitéce fui- 
vant leurs Ordres & leurs Inrerérs, fans avoir aucun 
égard au bien & au bonheur de la Narion, Cela fe 
confirme, par ce que ces mêmes Perfonnes ont taché 
de gagner les Membres du dernier Parlement ; pour 
les faire confencir à la Revocarian du jf > des Loix 


Penales, & ont tant fait que le Parlement fur café, 
voyant que par promeiles ni par menaces, ils ne pou- 
Cca voient 
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+ ANXNO voient porter les Membres à executer leurs mauvais 


1688. 


LUNS, 

Mis pour couronner leur conduite,il y a de gran- 
des & fortes preomptions qui nous portent à croire 
que ces mauvais Confeillers, pour avancer leurs per- 
nicieux defleins, & pour avoir le temps de les execu- 
ter, tant pour encourager leurs complices , que pour 
decourager rous les bons Sujets , ont publie que la 
Reine étoit accouchée d'un Fils. Et comme durant 
ceue prerenduë groflefle de la Reyne, aufli-bien que 
dans les Circonftances de ceue Naiflance, & dans les 
manieres dont cela a été conduit , il paroit tant de 
juites & vifbles fondemens de foupçon, que non feu- 
lement nous, mais tous les bons Sujets de ces Royau- 
mes, foupçonnons que le pretendu Prime de Galles 
n'a pas été mis au monde par la Reyne. Ex il y en 
avoit becaucoup qui douroient hautement de la gros- 
feile de la Reine auñi-bien que de la Nailince de 
l'Enfant; & cependant l'on n'a fait aucune chofe pour 
les contenter & pour mettre fin à leurs doutes. 

Or comme la Prinçefle nôtre chere & bien-aimée 
Epoufe & nous pareillement ; avons un tres-grand in- 
teréc en cote affaire , & le Droit, à ce que chacun 
fair, à la Succefion de la Couronne, & de plus que 
les Anglois en l'année 1672. lors que kes Etats Gene- 
aux des Previveer-Uxies furent attaquez par une tres- 
injufte Guerre, firent tous leurs efforts pour la finir, 
s'oppoñnt à ceux qui avoient alors le credit à leur 
Cour, fe mettant au hazard de perdre la faveur du 
Prince & leurs Charges, & qu'outre cela la Nation 
Angloile a toûjours témoigné une finguliere affeétion 
tant pour la Princefle, nôtre bien-simée Epoule, que 
pour Nous même, Nous n'avons donc pü nous em- 
Pécher dans une affaire f importante de prendre leurs 
interêts, & de contribuer de tout nôtre pouvoir, à 
maintenir tant la Religion Proteftante, que les Loix 
& les Libertez de ces Royaumes, & pour aflurer à 
leurs Sujets la jouiflance de leurs legiimes Droits. 
Pour executer ce, Nous avons été fort inftimment 
pricz par un grand nombre de Seigneurs tant Ecclefias- 
tiques que Seculiers, & par beaucoup de Nobles & au- 
vres Sujets de toutes conditions. 

Sur cela nous avons trouvé bon de paller en An- 
gene & de prendre avec la Benediétion de Dieu 

les forces fufhfantes, pour nous defendre de la vio- 
lence de ces pernicieux Confcillers ; &e defrant, que 
nôtre Intention foit bien enrenduë, nous avons à cet. 
te fin, fait dreflér cette Declaration, où de la même 
maniere nous avons rendu un compte verifable 
des raifons qui nous portent à certe entreprife; nous 
avons jugé à propos de faire connoître , que cetre 
Expednion n'eft à aucune fin, que pour avoir le plü- 
vôt que faire fe pourra un libre & legiime Parie- 
ment aflemblé. Que toures les nouvelles Chartres 
par lefquelles les Elections des Membres du Parle. 
ment dont borées contre l'ancienne Coûtume, foiear 
tenués pour nulles & d'aucune valeur. Que tous les 
Magiltrats depofez injuftement & contre les Loix 
rentreronc dans leurs Charges. e tous les Bourgs 
d'Angleterre fe mettront en pofleflion de leurs an. 
cieanes Prefcriptions & Chartres. Que l’ancienne Char- 
tre de la tres-grande &c tres-celebre Ville de Londres 
demeurera dans toute {a force. Que les Lettres Cir- 
culaires pour l'Election des Membres du Parlement 
feront adreflées aux Officiers, à qui il apartient de les 
recevoir felon les Loix & Coûtumes. Qu'il ne fera 

is à perfonne d'élire ou d'être élü pour un Mem- 

Pre du Parlement, qu'il n'ait les guiez requifes par 
les Loix. les Membres du Parlement étant ainf 
legiimement élûüs , s'aflembleronc & prendront leur 
Seance en toute liberté. ae les deux Chambres 
pourront enfemble travailler à reparation des Loix 
qu'elles jugeronc utiles & nccetlires .. Qu'après une 
pleine & libre agitation ; tant pour l'ébliflement 
que pour l'execution, rduchant le T2jf & telles autres 
Loix, qui font neceflaires pour le maintien & la fu- 
reté de la Religion Proceftante,ils pourront faire tou- 
tes les Loix capables de faire une bonne Union, tant 
entre l'Eglie Anglicane & les divers Proteftans, que 
ur la defence & le repos de rous ceux , qui veu- 
en vivre paiñblement en bons Sujets fous le Gou- 
vernement , fans fouffrir la moindre ion au 
füjet de leur creance, les Ps même n'en étant 
pas exceptez. Que les deux Chambres pourront auffi 
pourvoir à routes les autres affaires a jugeront à 
propos pour la Paix, l'Honneur & le flut de la Na- 


\ 
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tion, afin qu'elle ne: puiffe plus être jamais en danger ANNO 


à l'avenir de retomber fous un Gouvernement Arbi. 
traire. 

Nous voulons auffi raporter à ce Parlement la re- 
cherche de la Naifflince du pretendu Prévce de Galles, 
& tout ce qui a relation à cela , &r au Droit de la 
Succeflion. Pour ce qui eft de nous en particulier, 
Nous voulons en votes chofes aider à avancer la Paix 
& le Bien commun de la Nation » par les moyens 
qu'un libre & legitime Parlement aura determiné, 
puilque toute nôtre entreprife ne rend qu'à la confer- 
vation de la Rcigion Proteftante : à mettre toutes for- 
tes de perfonnes à couvert de la perfecution au fujet 
de leur Confcience , & à affermir toute la Nation dans 
la libre jouïfance de tous fes Droits & Libertez fous 
un jufte & legitime Gouvernement. 

Voilà la fn que nous nous fommes propolée , en 
prenant les Armes en cette occafñon: pour y parvenir 
nous tiendrons les Forces qui font fous nôtre come 
mandement, dans La Difcipline Mikiraire la plus fevere. 
Nous aurons un foin particulier que les Peuples des 
Provinces par où il nous faudra marcher; ne fouffrent 
aucune incommodité de leur part ; 8e aufM-rôt que 
l'état de la Nation le permettra, Nous promet. 
tons de renvoyer toutes ces Troupes Etrangeres que 
nous avons amenées avec nous. Nous efperons donc 
que tout le monde jugera favorablement de nous, & 
que l’on aprouvera nôtre procedé; mais pour le fuc- 
cès de cette chtreprile, nous nous en repofons für la 
Benediétion de Dieu, en qui nous mettons nôtre en- 
tiere & unique conhance.  @ 

Enfin nous invitons & reguerons toutes Perfonnes 

elle qu'elle puide étre, les Pairs du Roisume, tant 

lefiaftiques que Seculiers, sous Lords-Lieurenants, 
Deputez-Licutenants, tous Nobles, Bourgeois; & Per- 
fonnes des Communes, de routes Conditions, de nous 
venir aider dans dre de nos pese » Cootre 
tous ceux qui voudront oppofer , que nous 
puiffions oo moyen pévene tous les malbeurs qui 
arriveront infailliblement, fi la Nation demeure fous 
le Pouvoir Arbitraire & dans l'Efla 3 mai an 
que toute la violence & tous les rdres qui ont 
Free toutæ gr que md Garenne 
ngletetre , puiflent être es arte 
br & legitime; nous fommes d'avis qu'auffi. 
toft que l'Angleterre fera mife en repos, que l'on ait 
à convoquer un Parlement en Ecofe, pour l'éablife- 
ment des anciennes Conftiturions de ce Royaume-là, 
& les Aflaires de La Religion,en telle forte que 
le puiffs vivre heureux &c en repos, après 


Proteitante, la Paix, 
Nations, foient folidement établis fur des Fandemens 
éternels.  Donné fous nôtre Scing & fous le Scau de 
nos armes ; à la Cour à la Haye le 10. OMobre 
1688. 
Signé, 
GuicLaume Henrr PRINCE D'ORANGS, 


Plus-bas, 
Par exprès commandement de Son Alelfe. 
Signe, 
C. HuyGexs 


Addition de Son Altefe à la précédente Declaration. 


A avoir fait drefler & imprimer nôtre Declra- 
tion, nous avons entendu que les E: rs 
de la Religion & les Infraéteurs des Loix ces 
Royaumes , fur oc qu'is ont oui dire de no pre 


1688. 
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ANxo 


Les Pro-Ro/Glutie van de States Generael der VEREENtG- 


VINCES- 
Unies dewclke Haer genood:aakt bebben , em den Prinz, 
ER van Oranien WiLLEM HENDRYK mer 


DU DROIT 


mencé de retrater une partie 


revoqué quelques-uns de leurs injuites Arrêts & 
Decrtions. Que le Sentimenc de leur crime 8 le 
d'affurance qu'ils prennent en leurs forces, les ont 


Porté à prefenter à la Ville de Londres une apparences 


de foulagement ; par la fufpenfñon de leurs oppretiions 
violentes, efperant par là meure le Peuple en repos, 
& le detourner de la demande d'un reftsbliflement 
afleuré de leur Religion & de leurs Lois, par le fe- 
cours de nos Armes. Qu'ils ont auf fait courir le 
bruit, que ndus nous propolons d'envahir cet Etat, & 
de reduire la Nation à la Servitude , fur quoi nous 
avons jugé à propos d'ajoûter ce peu de mots à nôtre 
precedente Declaration. 

Nous fommes perfuadez que perfonne ne peut avoir 
des penfées aflez defavantageules de nous pour s'ima- 
giner que nous ayons aucune autre veué dans cette 
emtreprife , que d'affermir la Religion, les Liberrez & 
les Propnetez des Sujers, fur des fondemens fi folides 
& f inébranlables, que Ja Nation ne puilfe Jamais plus 
à l'avenir être en danger de retomber dans les mêmes 
malheurs où elle eft, Er comme les forces que nous 
avons amenées avec nous font entierement difpropor- 
tionnées aux noirs Defleins qu'on nous impute de 

+ vouloir conquerir la Nation, fi nous eftions, capables 
d'une telle peniée, il fufroit de répondre, pour nous 
pop CR cn e le grand nombre de 

'erionnes de la Principale Noble? qui font tous de 
Qualité & de Condition eminente ne le fouffriroient 

, car leur integrité & leur zele pour la Religion 

pour le Gouvernement d'Angleterre, font fort con- 
nus, aufli-bien que la fidelité inébranlable de leur part, 
pour la Couronne, & dont une Partie nous accom- 

dans certe Expedition, & l'autre nous a fort o- 
icrté de l'entreprendre. Car il n’eft pas vrayfemblable 

que ceux qui nous ont folicirez ,ni que ceux qui font 
venus pour nous aider , vouluflent entrer dans une fi 
criminelle entreprife, &c remporter pour fruit de leur 


conqueite » la perte de leurs propres & legitimes ti | 


ratés r fesourir le Peuple contre eux, ont com- 
ee Fe de leur Pouvoir Arbi- 


1688. rraire & Defporique qu'ils s'écoient acrribué, & qu'ils 
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tres, qui concernent leurs Honneurs, leurs Biens &c 
leurs Interéts. 

Nous fommes auffi fort afleurez que tour le mon- 
de voit le peu de fondement que l'on doit faire (ur 
les Promefles & les engagemens que l'on donne à 
prefenr, fi on confidere qu'avant cela, on æ eu fort 

d'égard aux Promefes les plus folemnelles. Auffi 
pretendu redreflement que l'on offre aujourd'huy 
prouve manifettement toutes les infractions du Gou- 
vernement que nous avons touchées, & découvre les 
défauts qui sy rencontrent. Car ils accordent rien 
qu'ils me puiffent revoquer quand il leur plaira ; pâis 
qu'ik Le relervent leurs pretextes & leurs pretenlions, 

r les faire revivre en leur entier par le moyen du 

'éuvoir Arbitraire &c lis au en faire jusqu’a- 
lors le moindre temblanr. qui a été la lource 
de toutes leurs oppreffions, & du renverfement entier 
du Gouvernement. Îl ett aufli tres-cerrain qu'aucun 
expedient, ni fausfation ne peur étre offert que dans 
un Parlement, par une Declaration authentique, tou- 
Chant les Droits des Sujets qui ont été viokz,& non 
par de pretendus Aétes de Grace ; à quoi ils fe re- 
duifent dans l'extreme neceflité de leurs affaires. Nous 
avons donc erû qu'il étoit neceflaire. de declarer, que 
nods voulons nous raporter de toutes choles à une 
Aflémblée libre de la Nation, dans un Parlement legi- 
time,  Donné fous nôtre Scing, & fous le Scau de no$ 
Armes, à la Cour, à li Haye le 24. d'Oétobre 


1688. 
Signé, 
GuiLLauMe Henry Prince D'ORANGE. 
Et plus-bas, 
Par l'exprès commandement de Son Altefe. 
Signé, 
C. Huycens. 





DE NEDERLANDEN, behelfende de Reden , 


Se en Krygsvolk in zym Paflagie na Engelande 
Er bel Den 28, Oétober 1688. 
S naer voorgsende Deliberatie poedgxvonden ende 
I verftaen, dat aen alle de Minifters van den Staet 
buyten'’s Lants kenniflé fai werden en van 
de Redenen, die haer Hoog Mogende hel beroo- 
gen, om Syne Hoogheydt , in Perfoon naer le 
over gaende, met Schepen ende Militie re , 
met luftende ordre, om haer sen de Hoven daer de 
felve reñderen , daer van te bedienen fulcks ende daer 
*% bchoort; ende dat vervolgens de voorfz, Minifters 
fil werden aengefchreven, dat het al de wereldt kenne- 
lick is, dat de Engeliche Ngie, zedert cen geruymen 
tidt beeft gemurmureert ende geklaght, dat den Ko- 
ningh , ongerwifele door den quaden raedt ende in- 
duëtie van {yne Minifters, empireerde op haer Fonda- 
mentele Wetten, ende arbeyde, om door het verbree- 
cken van de felve , ende door het invoeren van de 
Roomfche Caholijcque Religie,hare Vryheyde te on- 
derdrucken , ende de Proteitanciche Rehgie te ruine- 
ren, ende alles te brengen onder ecne arbitraire Re- 
geringe : Dar als die verkcerde ende onrechmatige 
Conduite meer ende meer wierc aengeler, ende het ge- 
vaer van SL ét Onheyka grooter wierdt ,ende 
dæer door f ige dithdentie ende averfe tegen den 
Koningh was verweckt, dat niet anders als een genc- 
tale defordre ende coufufe in dat Rijck was te wach- 
ten; Syne Hoogheydt den Here Prince van Orange, 
op de menigvuidige reprefentatien , ende het gercite- 
reen ende ernitigh aenfoeck , het welck aen S) 
Hoogheyde door verfcheyden Lords, ende andere Per- 
foonen 
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Refolution des Etats Généraux des PR OVIN CES: Les Pros 
Unis s,portant les Raifons, qui les ont obli- vinces- 
gées de fécourir de Vaifleaux & de Troupes Unies 


Gurrcaume Henrr Prince d'Orange 

paffant en Angktcrre en Perfonne. 

Oëobre, 1688. [Feuille Volante imprimée] 
L 


À Près sne préalable Déliberation à été trouvé 


bon & jugé à 5, qu'il fera notifié à 

tous des Tnifes 4 Cfa pa À hors du 

Païs les Raïfons qui ont porté L. H. P. d'aflifer Sen 
Alrefe de Vaifeaux érde Tronpes, dans le deffein qu'el. 
le a de paffer en Angleterre, avec Ordre G Alan: 
dement de fe férvir desdittes raiféns dans les Cours 
où ils réfident , ainff qu'il apartient ; Et qu'en confe- 
quence on ecrire auxdits Miniffres, qu'il eff motoire 
à tont le monde que la Nation Ansloifé s'ejl plainte 
depuis long-tems, que le Roy, poullé jant nn 
le mauvais Confeil par l'Induétion de fès Miniffres, 
empictoit fur leurs Loix fondamentales, 67 travailleit 
par l'infraëtion d'icelles @& l'introduétion de la Keli- 
gion Catholique de fipprimer leurs Libertez, riner 
la Religion Proteflame, @ de reduire toutes chojès 
Sous un Gouvernement Arbitraire : Que ff certe inique 
conduite venait à être pouf plus avant, © le due 
ger des malheurs qui en font à craindre à s'amemenr- 
ter, cela infjireroit une telle défiance @ averfion 
cowtre le Roy, qu'on auroit 4 en atiendre un drior- 
dre @ une fon generale dans le Royaume. C'f 
Pourquer für La reprefentation fouvenrefois faite; 
les prieres réiterées @ preffantes adreffées à Son Al- 
sf. par divers Lords G autres Perfônnes de gran- 
Cc3 : dy 


: ET 
Du 38, ORANOr: 


DU DROIT DES GENS. 
Anxo daër van ie bedienen der énde fo het behoort. Was 
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tion, + pour S'en férvir comme il partie, Eroit 
J: v. Haënsozrs, 
Et plus-bas éroit écrit, 
S'accorde avec le lufdit Regiftre, 
Signé, 


H. Facsi: 





- 1688. “. 
, J- v. Hasnsocre 
Onder fond, 
Accordeert met het voorfz. Regifter. 
| Géterchent, 
H. Fac. 

0 

XCIX, 


47. O&@. Articles d Conditions auxquelles Ân s 21 mt FRAN- 


de Mayence re- 


çors Eletleur & Archevique 
ce au Aar- 


met la Ville & Citadelle de Mayen 


quis de Boufñlers General de l'Armée du RoiTres- 


Chrètien, Fait am devant Mayence L 17. 
d'Ofhobre 1688. up RATIFICATION 
de Sa Majefé domés à Fotaineblan Le 111 


d'Oltobre 1688. [Feuille volante imprimée en 


Hollande en 1688. in 4. en ois & en Hol- 


L Remierément. Qué la Gamifon du Roy, & 
D cn AS Ci- 
de Mayence , recevra Ordre & le 


mot de Sadie A. E. & en fon abience de fon Seut- 
balcer ,qui j irre au dit Ma- 


IV. Quatriemement. les Troupes du Roy, 
nier  Gute hé 
fiflance & entrerenement du Roy 
fans que les is, Juifs, & autres 
E. front tenus d'y fournir quoy que ce foit ; 
payant, y compris les ea la Ville, & 


& 
feront pourveus des Pafleports 


du premier, que du fecondaire, & 
Hgichies, comme suffi de coure la Nobleffe ; Minis- 


tres, Officiers, & tous autres Sujets de Son A. E. leur 


VII. 
Pline & libre fon&ion de fa Regence , tant pour ce 
ui eft de | ique, que Poliique, comme cy- 
ant. 
VIII. Huitiemement. Que Son A. E. aura pleine 
Liberté de #en aller & Le quand il luÿ Le 
IX. Neufiememenr. Le Grand Chapitre de Mayence 
fcra laiffé dans les Honneurs, Fométions, Prerogatives 


& Privileges, qui luy appardennenc , comme auf le 





comme du pañlé. 
à . ii smud: 


. 

» & toure la Noblefle & Miniftres, 
& ciers , & autres Serviteurs de Son A. E. avec 
Liberté de pouvoir avec Femmes & Enfanis, & touté 
leur Famille, comme auffi avec leurs effets, & tout 
Co QUE RUE ApPA + enr 6e ere: il leur 
plaira, & meme, que Son A. E. & le Grand Cha- 
ifle donrier à leurs Officiers, Serviteurs , Su- 


pitre puifle 
Jets, &c autres, qui leur appartiendront des Pafleports, 
auront à faire, qui relpectés & v: à 


éggrésde a jeralité. 
: Dixiemement, Se Troupes du Roy con- 
ferveront les Eats & Biens de l'Archevêché, & ceux 
du Grand Chapitre, & de la Nobieife, aufli bien en 
i en » du Clergé fecondaire, & des 


#7 


il 


Rhin, & generalement tous, & qu'ils en tireronc leurs 
Revenus & Rentes fañé aucune dimioutioÿ ou 1m- 
poit: comme du pale. or 

XI. Onziemement. les Maifons de tour le Cler- 
gé, Religieux & jeulés , de coate ls Noble, Mi- 
Düftres, & autres Officiers de Son À. E. & du Grand 
Chapitre , comte auffi celles de l'Univerfité feront 


halter & autres Officiers , qui 
t, féront favorifés &c 


confervation. 


cet ct é fa Paroke, 
mes Gnditions &e Arcicies sas 
au Grand Chapitre, au ru eu Vie. & er 
de Bingen e y mettre de la Garnifon Françoife, 
excepte, qe Re Comerant d'icelle ne fera pas obli- 
de demander le Mot du Baillif, qui y de Li 
itre, lequel d'ailleurs recevra Les 
me de LS 
cles fuidies, on a ier ul 
de part & fe Fair à Mayence le dir-féprième 
du Vos d'Octobre mille Gx cetits quarrévingt. & huit, 
Sosfiritte 2 
Pat Son Akeffe Eleétoralé & fon grand Ctpir 
de Mayence. 


(L.S.) AxseLMos FRANCISÈUS 
L.S.) 
ipiruli. 
(L.$.) BoufrLert. 


Rarif 
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Awxo 


Ratification du Roi Tres-Chrérit 
1688. Laon Ki 


LE Roy ayant veu & leu exadtement les Articles 
de l'Accord arrefté en fon nom par le Sr. Mar- 
quis de Boufliers l'un de fes Lieurenants Generaux 


CORPS DIPLOMATIQUE 


ecfalten und mas baran etma inbertids feu toute y in ANNO 
Pris med vo tmfére an SRE mé is 1685. 

glids in ber Sand GDites flhetz aus bem Tee des 
raumet werden modte; So ifluné guar mmentfallen y bafj 





Qir aUbercit im Gabe En damabligen Zafiande 
en fes Armées à Commandant fs Troupes devant | € Teflament und leiten Sillen auffacrideet; ice 
Mayence, & Monfeur l'Archevéque de Mayence ,& | de ad be Bit manderley Oermbermgen nat @Dts 
Jde du S. Empire le 17. du Mois d'Oc. | 65 QBillen fid) pugetragen ; AUS baben voir ben Bemablhe 


approuve, racifie, & confirme par la 


Articles Copie eft cy-deffüs tranfcrip- 
te, & ayant rous les Points contenus en iceux agrea- 
bles, Sa Majelté les a approuvé, ratifié, & confirmé, 
prefence, & pro- 
pe en foy & Parole de Roy de les entretenir &c 
garder , & faire entretenir & garder, fans y contre- 
Venir, nÿ permettre, que de fa part il y foi come. | Erreung nr  o fau 


Difpoñion riét allerbmgs bébarren Fonsen y fonder 
aus erfcblichen Mrfarten bemogen werden anderegs 

tes Teftament burd rourdlide Abforbersund Nbcheng 
des Originals umd Concepts, Prafft diefes ju calliren y 
unfern léften QBillen bas velfoumenem gutem Derflans 
des mad) veiffer Uberlegung dicfes widprigen crets ; und 
us publici & privati 


di : É | Pierimt auffjuridten und qu befélieffen z und jar 
nie, a que péemes & pour que qu | CMOS) Ib vec al Dog bol A infe 
& accañon, que ce puiffe êge. En témoin de Gecle in die getreue Sand GDtes 7 fuffécn und gla 

Sa Maeñté a 1 


l'un 
ments À Fontainebleau le 21. d'Oétobre 1688. 


LOUIS 
(LS) 


Terrier. 


c. 


. &o, Teftament Shro.Sodi-Süvffichen Durch 
1e teucht se trie au Gaden- 
Metfburg/ in iwcldem unter andern 


Hot: Süriiiden Brerordmungen das 
Primogenitur XRecht unter detién bin: 
terlafienen vier Serrn Herrn Sébnen 
einachibret wird, Merfeburg den 24, 
October 1688. Mit Fhro Rénférlichen 
Mayeffit Leorozp1 I. Confirmation 
befagten Trfiaments. Bien den 7. 
Januar. 1689. —. NDORPI1 Aëfa 
Publica Part. XIV. Libr. XV. Cap. 
- XXI. num, IX. pag. 665.] 


Ceft-àdire, 


Téfflament de CHRisTIAN Duc de Saxe-iWer- 
Jébourg, par lequel entr'autres Difjofitions , Le 
Droit d'Ainefé eff introduit entre fes quatre Fils. 
Fait à Meribourg le 24. Oëlobre 1688. Avec 
La CONFIRMATION de l'Empereur Lro- 


POLD fur ce Téffament. A Vicrme Le 7. Fan- 
vier 1689. 


hgné la prefence de fi main , à icelle 
fait appoler le Seel de fon fecret, & contre-figné par 
lc fes Confciliers d'Etat, & de ks commande- 


vefalich 7 baf burd das there Exlof- Gad JEfa 
Count GO dun bimmlifden Datter cine vollige Des 
aablung aler Sduld ver bifilbe geféreben y und fie bierds 
bas Blut fers allerlicbfien Seylaubes von allen Gite 
ben gerciniget / und mit Deffen volléommencner Grredtigs 
Lait begaber und gefdumitet / alfo bicfelbe daben biff an em 
fig Œnbe/ unveridet moge und werbe erhaltin/ und 
nads berfélben inde bimmlifen Glory Grend und Deres 
Hiditeity bifj gur agemeimen Auferflebuna der odten y im 
den Œdoof Abraba auffachoben werden / aud fo bargu 
nadb erfolgtr QBidkerwerenbabrung mit bem vertläreen 
ie der umauéfpredliden Gecdig-und Serhidfatens bie 
GOTT feinen Auferweblten bereitet bat in alle Emigs 
tat/ nuit allen Œugeln und Nalign GOes gaie. 
Den abacfelten Lab aber befeblen vie der Erden/ bavon 
€ denominen if; und tollen dafj ce mit genétuliden 
giligen Ceremanien und éciden»Conduét » jeboc he 
ne dibermifig Gepräng/: ju ftinec Xubeflat albicry bep 
unferer Gcblofi-Rirdie / in bas dafelbfi angericrete Degrdbs 
nifs gcbradit iwerbe, ne 
tens. nb gweiffeln wie Biernädft vors andere 

ice ed werden unfere gelicbren Gobne md Tédtx als 
lerfats / die Bit ibres Écbens / ibren heben GO trous 
lidy vor Augen haben und benfelben bify an ipr fctiges 
Œnbe ebreny leben/ und fürebeeny alfo/ bas fe mt 
allein boy der mabren Chrifitiden auf GO Aort als 
lin gegetinbeten écbre der wngcinberten Augfourai 
Confelhon, unb berer barauf fundirten Librorum 
bolicorum befändbig terharten/ fonbern aud ipr 
Chrifienthum durd Gonfligheie y md einen Chrifts 
Lidien tugendba een Bandel / in berélidier Anbacbt gegn 
GOt/ faîige_ Merracht-und Anborung fans abc 
feligmadenden TBerts/ ff würbigen Gebrand des 
SHodhaliger Xbendmablé y achorfamfier Finblider Bees 
gung gcgen ibre bod-und beréaelichee Fran Mutter / fduls 
biger Derchrung des Chur-Gürfien su Gadifn/ alé Ca- 
pitis familiæ, ie aud) fiuunelider bober Anwerwandeen 
guten Intelligenz mit denen Serren Œrb + Derbriberten # 
and infonberheie unfcrs freundlid aclichten De 
Seréeg Dierié Dilbehns qu Sadfn-Manmburg/ Bert 
À ice umnadläffiaee Biche / und amgefärbten SBrièer und 

Gdnvefierluten rene gegeneinander félbfieny und daim 
in veminiftiger woblbebadtfamen Defdribenbeit alles de 
Thun und éaffn dergefiale an Tag legen/ dait alles 
and jobes jufordeeft ben hodfien GOet tn Sumnsel qu £0b 
und Preis auds maänniglid ju gutem Exempel, und 
Abnen lb? qu einem unferblihen Madrabm ausfélagn 
und gebeuben môge. Allermaffen wir fie fammt und fus 
berrs vûttertid) und ernfllid bicrgu ermabnet/ mb mde 
allen GOnes Gnad und Beyfiand berélié emgewins 





Œnnad von GOtes Gnaben/ Mir Ebriftian/ 
Sertog su Sadfn/ Jilid/ Cleve und Berg i : 
Poitalirtee Adminifirator des Gift Diers | fer / fontern audi in vefle Auverfite daf fe difr 
féburg re. uns eines Tlilé die wiclen berrlis | Unfree vdttetiden Dermabiimg wobl and Eparrlid 


den Qolbthatn GO / ds Er und nide mue in | madfommen werden / allen vatterliden Sege misgetbrileé 
Goifilideen / fondern auch in leibliden Dingen/ an allerz | baben wotlen. 


band Geamuté-ferbesnd scitliden Glicds:Gaben/ mil- | 


Ddidlids amd veidilid verlicheny und benn andern Theils 
ber Didbtigtcit und FlédtisFeit menfdlicen £cbens fo 
mob Derénderuns, alle nxltliden Dinde erinnert/ und 
Dabencben burd Gonlide Gnaben Negier rund Derlens 
Hung babin atrachet wie voie nacbft forafiltiger Ders 
forgung unferer buré CSrift Blue und Todt_erloféren 
and fo thence erwrbenen Œcelat/und megen unfer hinters 
blabender berélicbfen Gemablin und Sinberz toi midit 
aweniaee anferer Sande und £eucen / und wRg uns die grid 
Lofe Gütigteit GOtes mebr degében hat / ne folde Ders 
orbnung und Difpoñtion binterlaffen modren / modurd 
Denfelben/ fo viel dur menfdiide Dorfideiateir gefdres 
Ben Ean/ auf bei prolpiciret/ alles in guter Ordnung 


Madden gun die Finféfung de Erben né austfidt 
und die Grund-Siule eines jéden Tefianenté if cine . 
nern Dir Uné bierben puférderfs voie burd des Durds 


| Leuchrigiien Fürjien Serim Yobann Georgen des Evflen / 


Dorgogs qu Œadfén Suhid y Cleve und Bera / des Si. 
Nom, Reads ErgrMarfhatin und Chuergréefien Landr 
*Grafen in Tbürinaen/ Diaragrafen ju SDeffen/. aud 
Oberand Mirder-Laufsnié/ Buragrafen qu agbburd/ 
Grafen qu der Dtard und Naversberg / er qu Navciir 
fin / 1e. tnfers in GO rubenden Dodycbrien MR 
Dateré Gnada/ auffarideten Legren Qaullar / mb 
darauf erfolate freund-briibert, Daupt und Œrttéilund / 
Que gun Eigenthum und Lfits and refpeétivè Admi- 
nültracion unferer Œrflande/ und des Stiffts maftts 


CREER 





ut 


DU DROIT 


ANNO défonmmmeny und was desbalben fn umterfhiedenen Durie 


1688. 


ten verordnet/ pacicires und verglihen worden] infons 
Dderbeir auds/ melder gi méitere Tbeilung Der éande 
in vorbefagter vâtterl Düfpolion ausbridlid ver- 
born und amterfaget / geflallt «8 bann Flar und an 
Tage ift/ weldher maffen unjere £ânder bergefiqlt mice sus 
raden/ dafj ein pobmedce umfre freuudl. gubrat vice 
Sébne/ ane cigene Xegierung / oder aud) nur cinen Furfis 
Hiden Ée an rm ere à and anbderer re 
mendigtes fibres wenier unfers Férpil. grise 
tât/ Rclpett Aobert und Spiendor, d ro 2 
tig/ voie ju vermutben/ alerfaté mehr Gürfil, Œvben ces 
acudet mifrben/ an ren QBdfen und lncegritét wrbleis 
bens oe es mit Denfélben bep foin vidfifrigen Sers 
raffeund Berglibderungen unférer fande und Diclbeie der 
 fand und éute fuccedirenden ÿerren/ als mwéburd / 
gleid einer Ableitung groifér Sdiffsreicher GATE in Flers 
ne verädulide Badke/ nidt alle vornebine alte Säufee / 
anipren Mama Reputation and &riffien augenfheins 
Lib gefdbécher / und berunter fommen / fondern aud 
and und feute/ fo mwobl qu folder Fri. Séufer Ribfi 
als audi des aflgemeinen Lidens Sdaden und Madwbal 
dernier und gerreunet / bird die weberblide Aflurcirung 
Su. Anbens généliar erfhôpfer/ und ms Derr 
derben et perde it bic éünge wmnoglid muirde 
SBefiand baben foanen; andere unjchlbaren banbdarei ff 
Fiben lngclegeubciten, die folder Berfpaltung eines boben 
Saufes gananiglih ju folgen pfleger/ ju gcférecigen nur 
mxldier vwillen nidt allein bent gu Tage faft un gangen 
Nômifden Keid Teutfter Nation das Xedie der Erfle 
Géburt aingefübret/ fondern aud felbiges in demen vori- 
ge unbendhiden Baren / von benen méfier ubr + alten 

eutfden eben fo mwobl Leobadieet/ und mods immer it 
ausmärtigen Cbrifil. Komigreiben und fanden tn Brand 
gebalten und vor eine den. nardrliden Xede niche ju 
made lauffende fonder vielurhe den iten Beys 
fai der vermnffrigen Dole / ja cine mumnebr durdyes 
bende Xegul der Obiervanz in den Fürflenthimern vor 
fi babende/ gané billige/ redemdfige und bédfinrélis 
de Anflalr efennet/ und darbey diqes gar rat angtfe- 
ben wird / bafj bep derfélben / gladmvie boy allen geirhichenr 
Dingen / bevorab denen éands-Xegicimgen / fe feyen be: 
féaffen / wie fie iuunee wvollen / fid bier md dar ensind 
andere unvolfommenfeiten und Gcbredvn / jejuweilen 
finben laffen/ benen jebod)/ fo vicl méglid / vorgtbauer ; 
Cder biefelbe juin geuuindert werden fonnen; Xis 
fond aus den fücbringenden tapffeen urfaden JBir 
nidt unbillig bewogen worden das Xece der Œrffr es 
burt / wie foldes unfers in GOtt rubeuden Derm Bat: 
teré/ Chur-Gurft Gobann Gevrgens Dé Erfens Gnas 
den vermiselff Oro von be Nom, Léhfrl, Majcfide 
anferu allergnabiafien Seren / confrminen legten ils 
Lens / in Gradu Neporum moblbcbädtig aingefübece / und 
beme ju Œolge / bey denat Girfil. Qüufirm Gadfens 
Baffenfels und Naumburg gathero beobacét worden / 
in 


imôde, 
Dir boffen audi qu GO dan Alimächeigen/ er verbe 
au diam JBerd/ gunalen c$ mie ju mélélider Pomp 
und Dradie/ fondern qu deflo mebrer befländigen Œrhals 
tung unferer von fine Alinadit Un und benen Unféris 
gen werlichenen £ande und bee darinnen Lefindlidien réir 
nen mabren Keligion in irden und Sdulen fo wobl 
aud Dandbabung ber licben Juitiz, und gebeplichen er 
ift/ feine gôtlidie Gnade und Scegen 


am Xediment fo twebl in bdenen Erbséanden/ als que 
Capacirdt der Adminiftration des Œtiqfes Derfburg/ ui 
Srafft €. €. Dom-Cayituls alfo fdon eventualirer œs 


Hicbten àfte Go! ifii 
n/ pi und WT Ed Ésiurrrd Pat 


and éaibesrdbnsŒrben/ auffn Abgangés Fait abec deiTe 
au nyés, en 
. Tos. VIL PanT. 1. au L 


DES GENS. ner 


und derfelben / inf gwepten gdlicbren Œobn/ Sn ANNO 
Auguflens Dertoger qu Eadfer/ 2. und dfar abtiams 1688 
imende Furpl, Dianul, Poitenät mac deffen und ders L 
félben Abgang aber unfern dritten gelicbren Sebn/ Serui 
Dhilippen/ Sertogen ju Sad for 1e, und nads defjen/ 
mic and freiner Gürfif, Dhännt. Deicendencen Mogarg / 
unfern gélichten vurdten sobu/ Sxrin Demrichens sers 
fogai ju Gadpny 2e, fat fanen Drannlicen Deicen- 
denten/ bergeflale amd alfo/ dafs wnfer gélicbter altcjier 
Evbn/ oder wie berflbe mad ‘Art der ErfleGébure voit 
+ Poiteride m der Succeihon folgen mird/ bet 
ig regierende sandes: Sir feun fen / und babero alle 
unfere Sande ; faune deme/ fo vormals darju gehôrig 7 und 
von ueuen dargu gebradit/ und scguiruer worden if 7 ant 
fand und £euten/ die Dir jte baben und bejiéen 7 odee 
Minug burd GOtes E+egen erlangen/ und dibertoms 
men mode mit allen Uné gufichenden éandes»Firfif, 
Sérilidfeiren und Regaliens mue die Name baben/ and) 
Échenésund anderen/ un folden unfern fanden an tés 
un und fonft fi begcbenden Ansaud Xicsund Seuns 
füllen ; Dicdertauffs Dfandféa ren / und inséefamt allen 
und jeben Incradeny Giétern und Miuébartaren beveiÿs 
und unbaveglichen échu und Œrbe/ nidts davon ages 
féloffen 7 imgleicien verbleber cbr audb unfere Refidenz, 
fame alen bafelbfts und auf anberr unfern Sdufern / 
Edloffrn ind Borwerden befindlider Borrath an Mo 
bulien und Moventienz infenberhait aud be Maarfchaffts 
Gefdinaide und Preriota, Gold-unb Œilbit : Geféurt 7 
Slader-Srerath/ Niiflumd Jagbeug/ Reïtanten/ aufs 
fenfiepende Sdulden j allerhand Ansund Sufyrdidre / fume 
denen Anwartumgen und Œrb-llen/ wdde entiveder 
von inferm Chur-und ;Gérfil. Saufez oder von der tés 
liduften Succeibon tiber fur$ oder lang fonunen und 
amirelidh erlanget merben môchen.  Dalnngegen trâge 
aud de Œrfigbobene als einiger regurendé Mers aûe 
Onera der sand und Cammerz wie die Mamen haben 
mogen/ geflale Aie une dann bibep imfonderhas und 
väterlid au fferleger/ und cingeimden haben wellen / alle 
tnfre Qandlimen / ertheilte Privilgia, Éxpecranrien 
und Scgnabigungen / und mas Ar fonft verféricben 
und vabrieffec ; reblid und Guücflid qu erfülen ju 
alten y und darvieber niches férynwbmen. 
4. Dierdtens / damit aber gleidwobl unfrn tibrigen 
nadgebobrnen Gébnen / benanntlids Sertog Augu /Sers 
fog Philipp, und Sertog d'u Ed: 4bb: 4bb, und 
Do allerfaté Fiirfil. Dadfommen ainige/ nat Pro- 
portion unferer fanbe und Füvfil, Œinftinffren eingeridis 
tete Gurfil. uncerhalc und Depurar gercidiec werden m6» 
ge, wo ir jbiwebem Derfélben 7 ju einem jébelidier 
Appanmaio, per tieulum honorsbilcm Inititutionis, 
fedié taufend Gulben vermadbt und befdieden auch wnfer 
beraitefies Dermôgen qu einer Funffrian Hypothec biers 
ait werférieben und coniticuirr baben/ welde Œuninma 
ibres jedem/ und deffen mdfolgemben Diénnliden Œrs 
ben ut abfiigender Linie, in die Gtémme von unferu 
dtefien Gobne/ alé regierender Paru umweigertid ents 
ridyee werden fol. QUit wollen audi rie und auf waë 
Mafe fol Depurar abjufiatten, send was then vor ane 
Bobuung cinjuraumen, m eue Codicill abfnècriite 
Dorfhung thunr: 
ünffrens / féllen mit bicfem loco Legitimæ, honora- 
bi Inititutionis titulo gegrdneten Depurat unfre gehiebre 
jéngere obne fi all Oinges Entigen laffens und 
dabep bebencten / bay in ‘Anfthang obervebneen vätcrlis 
den Teflaments/ aud Cbur sind Fürfil. Daupt » Dergs 
leidié/ und anberer angefitbrten eripfrigen Urfadwny «8 
fit anbers niche fiige/ und den âlrefien SJerin eine groffe 
daft/ die Xegieung ju fibreny und barqu gébôrige Diés 
ne und Soffflat qu erbalien/ fame anderm féuvchren 
Daerlage aufun Salf licge/ wefhalben fic ibine der vuci 
8 jumuthen / fondern fi vicluwbr einer guren Me 


ter ni 
nage befieiffigen 7 und die Ausgabe mad divfér Gianapux 
reguliret fouen, L 

Bum Ecdfien wie nun vorbenannte wnfére gelicbre 
jüngere Gobne und EXro allerfats Frirhiliche udfours 
men fit mie fon ermwebnée/ guverfidtlids ait ire 
jébrliden Depurat werden vegmiqar lejfen und ibrañ 
dlreften Sen Beube/ und deffar Madbtommeny als 
regierendein £andes = Glrfien / alle féuibnge ficbey bre 
and Refpeët cœmefen/ alfo wvrféhen Que us aucb ju 
unféré dtefen Gobnes  Serhog Cbrifiians dicbben 
und deffén Madfommen veqiglid ; ie werden ibree 

Sxrren Baiber / und Der Dachfouunen Qefles/ difiz 
| fais amd fonfien nad den bep aunfern Guéefil. SMufern 

woblbergebradten reund : brddeliden Detrauen und 
| Aoplwollar/ méglidhft tegtu / maffén Gi Me 
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1688. Gun Gicbenben fodte fiés aber duré gheliée Ders 
Hip gucragen Da von tnfeen Drepen ler » ben» 
fon fngern Seret Gobnem/ dec obne Minnie écis 
és Œrben abgiege /fatles depfen Depucst jmar Jure Suc+ 
cefficnis ciagig und adlemne deu regierenden Serra anbeimy 
er (UE aber midits defienvemiocr verburtden fegui; denen boys 
: frigo oder iren Diamnliden en DU 
undur: ftirpes, jen wep taufend Glben qu Der! 

ferung obbeféricbencs nes jébelidn qu raide. 
Da and init no ana Derofiiben dergleiden Herderung 
dur go8l. Cditmng egthen foire af des. mod dbris 
gen / oder fit Midanliten Defcendenter Appancagium 
abermal mit pue taufend Guélden qu erboben. Wberbifi 
{ON dan püngera Sert qu Anféa nétfigee Mo 
bay als Qeteny Teppidn deinens boite» Lafcens 
Gkréthezund andern we raufend Giles aus der Vers 
laffeuftafft gracben / und day metées BOX im Gnaden 
verbtiten 1weley de Jfnen ur Refident oder ob» 
sing, Kbod obne ange VothnäfTigteirs blofj que Ha 
bitsrion amd Gtbrend} cngeraumnte Sduftr cber &dilèfs 
fry burd Sn oder Qrand ruiniret 1rurden/ follen 
fie von ben regicrenden Senn wide erbauct / os 
dr ifmen andere angemiefen 7 fonflen aber von jeben / 
af AS cigene Soflen in bauiitean QUefu erbalten 
we 


Did Diefém/ amd biemeil Abtens unferé vierbtens 
tm hingften Gobnes ertog Mantids {bd nod jue cit 
fi midit vermäblet / fo follar Shme auf den Fall / da fols 
de Dermäblung unit Gutbefinden des regierenden er 
erfolaet/ aus der Glrflichen Nenth-Eammer drep tanfed 
Gilden darqu gercidiet werden, 

Meamtens y wérde GO med finan rnerforfétliden 
and vétterlideny allem iwveifén dutem Xath und Miller 
unfern ditefien Œebn/ Satog Cbrifiian obne Drännlis 
de seibes > Erben von didier Bele abfordbæn/ fo foi die 
ganée Derordnung / mwelbe oben auf denflben / als pri- 
mogenicum on re be Lors Im, 
and auf mit diefen fé begcbenden gladinffigem al / 

9 Déilippens und endlid) Sergog Seinrichen/ wie 
oben beribrety bicmit wicberhobler fepn / und war unit 
der Serausgabe der jmep taufnd Gulben/ an die ans 
dern Server Qriiber oder Doro Madfommen / auf die 
maffe / wie ins vorbergébhendeu fiéenden Punct verfeen if. 

Sum gehenden Dlabem wir and forgfältig bebache 
fu, M “a En mg lin die Ourde 
ris érfin / Grau iana / Sertogin ju 
borne Serfogin 


Lung ein PBittbum / beffen fie fide nach unferem todelihen 
Qunit ju gbrauden/ vafdaffe, fonden verordnen 
au bieutit/ bafj ber dltefie regierende Sert / berglben 
nod) biertiber jâbrliden aus be KentheGaumner des jes 
nige/ was im Codicill enthalten / folgen laffen folle; wnd 
filles wir Jéren Sicbden lebigled anbeum/ 0b fe daffette 
bezichen / oder in ber SKefidens bep deu regierenden Serin 
“Eat amie Grau Tadur/ Fran Gitpde 
ilfftens / un au Todtery Grau Gibpllen Mas 
rien  vérméblie in qu TBértemberg / aud um 
Eélefien / que Sxlf-Beraflade betreffende / naddan die 
felbe bercits mit Gürfilider Ausfakung von mis verfheny 
fo tragen wir qu berfelben bas Düserlithe Dertraueny fie 
amerde fic baran begmigen Laffen / und vermôge ibrer y 
one dem gelafieten Dersidt und Renuntiation meiter 
midté von bem regirarben 


Sgen und Gebeybens/ un freundlihen Andencten 
hianit fünff taufend Gulben/ aus frennd > Détterlider 
Affe&ion legiret und beféaiden haben weldie unfer Suc- 


car à re mp” mad unferm feel. Abfierben / 
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Gien j amd marée wie md crime bafj Ax no 
June af Hanbtéen Yu und roiéber (rt fon | 698. 
vor | incorparite nomina, foubern and aubere 
meliorationes an bemegliden emb enbewegliten Güterny 

mt demat Inventaneny fo wobl Mobile y wie andh 
unférer Kenth-Comncr / und fonfien } mac Abtilamg 
ace und jébee Paliv-Œdulben y einiges / guforber(t dard 
GOtteé Gnade und Egeny umd bann verumiaelft ces 
dertlidier Qauthaltung erlangte Dorrathr an Banribafr/ 
Gilbewert Getrapbig/ und anberé/ fo vel an mu 


conffituiren Obligationen à fo Haben mir audh 

dififaus qu Derbitung aller und bey 

Le pr Defhaffung Gun wollen ; mb foben bemmad) 
alain die demen 

Anptés-Capitalia, i FF ien caiter ve 

gen ; und confequenter benein agen À 

aud die ju jeoeben Arte und ;Formercten 8cb) 


caducit, 
PE a mn Eole as 


fenb Thali ü al mess an Gui 0e 
sut bon Lan jébrlideu Peufonen qu 
ul A 


ieryebenden / begñbe fidé autt/ bafj bie Ke 
run fat Pintetaffen Ju aû as irte 

Gobn/ ber nidt mminbig wâre aclanget; fo ft 
unfer nadfslgender ander au {ebeu verbandene dltefie 
Gobn/ obcr des uniminbigen dluefier Deer/ nebfi des 
umainbiges Grau Mutter bie Dormunbfta 2 Dee 
D An, DUT ES 
ten / und . bd ben fade ribmlié . . ce 

ichfaul anférer (] 

ag Ro pis phrein aie es foldien fais 
die edte/ me Ms us agnarionis mit fé) bring / 


bep bem Stirfiliten Gtande verbleiben / Le, 


F1 
ë 
5 
É 
LÉ 
£i 


um finfficheuden / mwollen wir audy auf 
MBoblmemumr 7 bdifé Erinner-und Dermabauné 
Lis thun/ dafi jebergait/ immaffen wir uns 
# Darbureé ba dato wobl befinben bie 
tram Vigore nbglbfisund allen Gleiffes epolten 
ualificirten Subjeétis, woben nidit allemne auf Dit 
ition und Œrfabruna / fonberen aud) sugleido / n1 
nenlid auf bas Chrifienthun und Gemch 
gotéñirdrig/ weblich/ gameinmigig/ bemiichig 
und ins gemein Œbrund Tugendiiend fé /: 34 dis 
bdféfet/ und bargegen unréeige/ aumabl aber de X 
ges iegen verd ddbtige / Éprige/ cha “ LC 4 
nitpige a tige Seute 
odmithige amd sancfüdrige t = 


wobL gchôrer diget und gebanbpabet / und vornebis 
1 D gr robagut 


4 Dr 


28° 
& 


eurmmæn 


Rent auerstiesden te 
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ANNO Derittungen præcife wecbleibe/ Peines deu anberen /at0d 


œil wwemger eintele Derfohuen / denenjelben Œingrifé chun/ 
Faire æmulation gwifében / oder bey tlynen euriiche / fonderen 
fie fo mobl unter lb in augfribeigem Dertrauen 
und Dernebmen y alé gegencinander in guéer Correfpon- 
deng efläindig und unverrice verbleiben y und eines bem 
anberen in finen Actiombus Die Daud auffridtig und 
relié biche 7 morgu ban fondertid vonnocien 7 bañ 
amer Adulaoribus not Calumnianten free Autrit 
verfiamee / oder in gefübrlidiee Œdein cincs Qoblacfals 
Jens daran gegében / fonderen allenthalben bôchiies Mifjr 
fallen und inmiglider Safj wiber beraleichen $eute und 
Becigungen erviefen 7 infonberbeit aber ein Nath oder 
andere Diencr aut Ungnaden angefheny vicimemgee bes 
flrafft und abacfhaffee werde / ex fen dan vorbero mit 
fainer Motbburfe achoret/ und dannad fbuldig und 
frafoucdis den morben ; 

And diefes ift murn alfo unfer leêrer Billes den voir nadt ns 
férem/ GO gcbe! Œecligen Sintritt aus dicfe Ale in allen 
fainen Puneten und Claufulen firhdlib bcobaditer meffen 
sollen/ worquivir dan unfére Far file £inder fan und fon 
Derg/nodmable bucd das von GO uné gcacbenevatterlide 
Seche / und 1bnen anbefoblenen Finder Gichorfam / aud 
durds den Gegen und ;Flud 7 rweldien das wicrdte Gebott 
géborfamen Kinderen verbeufés / und denen Unachorfamen 
androbit / auf das aflerfejiciie verbinden und befépligen / 
und da aud biefe unfere Derordnung midt als cin yiers 
id eflament befihen folte fo wollen ww / dafi cs alé 
din Codicill nb Difpoitio inter beros gelte / nd foinen 
Effect fo vodig als cn Tefiament haben und bchalten 
imôge. (Tir erfuden barncben die Komifée Kinfelihe 
Maicfiat / unféren allegnäbdigfin Gerry bicruue alicruns 
terthäniaf / fie wolten y in rmenng / dafs wie bep Nunffz 
vidtung dicfes unfers legren Aillen nads dem Fundamene 
des Cbur-Fücfilicen vattertichen Teflaments 7 und des 
Churund üefiliden reund-briberliden Saupt-Ders 
glace fo Shre Kévfelide Majefiät adergnidrqft confir- 
anitet / und un barauf nun gum greptenmal belichen 7 
aud unferen dlcefien obn / und feriere Succeiores bes 
Laiben werden ver {um fo viel dxfio mebr/ die As 
Lerbôdfie und madriafe Execution biefes unféré legten 
Billens /wan und wie es nôthig / auf fidh ju mrbmen / 
und qu deffen Dollfiretung naddrictlibeund sulinglidie 
Derorbuung qu thun 7 fid allergnadrqft aefaien Lafén/ 
ängleidien exfuchen wir aud ben Ourdlnbaigien Churs 
Gucfien ju Sadifen / Dern Johann Bergen den Dritteny 
and Œxiner éibden Diadfolgere an der Chur /  cbener 
maffén /und in gleihem Æbféhen /dafs wie micbes andersy 
alé was wir naë angesogenen Grinden /und nads unftree 
véttectiden Chrif Fürhhcben Aoblmepmmg thunlids re 
aditet / und ju unfers Qaufé Relpect und Aufinehunen y 
au) der éande Doblfarth bienet / verordnet na Dero 


bobem Dermogen tibee bicfen Teflanent/ auf unferer gt= "| 


Hicbten Gobne gesiemenbe Inftanz ; burd'achendé und allente 
alben qu immemébrenden Beiten ju balten 7 und nice 
au géflatten/ bafj demfelber tbe Eurg oder lang / durd 
dinnerten ôcge aumidc gelebet merde, _ 
Den qu wabrer rlund/auch ficter umverbeitblicher 
Daltung/ baben wir diefes alles /mue vorfibet y alfo ges 
fééce und verordnet 7 und unit antférer cigenhäbigen Wire 
cerféhriqfe und anbangendem Fürfiliden Elenen Synficuer 
befréffrigec / und foldes/ 1e Die deshalbe debaltene 
uub auéageficlte Regiütraur bejeugetz acridtlit intinui- 
æet und binterleat, @o gcféchen ju SDierfburg/ ben 
vice und gmangañor Tag dé Mionaté Oétobris, im 
an taufnd fete bundere ace und adéiafen Sabre, 


Cbrifiian &. & Gadfen. 


Rävfetlid - allranäbigfe Confirmation 
vorbenden Teffaments, 


sx LEOPOID von GOnes Gnaden} erveblter 
Nomifdre Kanfr / qu aflen Aciten Wichrer des 
En in Sri au Sungern / Sohcim/ Dalmas 
4 rotin und Œclavonien / 2. Kônig/ ErksSxertog 
in Deferreid / erkog au Burgund / ju Braband / 1 
Gt qu Rârnten ju Erain/ qu éuremburd ju Dire 
tenbergs Dbersund DiebersSdlefien 7 Gtieft qu Cdrivas 
beny Maragraff des Siligen Kémiflen Noé ju Durs 
gau // ju Diäbreny Dber sumd Oicber-éanfié y Gcfirhicrer 
Graf ju Sabfourg/ ju Tyroly ie. DBétennen offentlid 
amie diem Briefe/ und thun Fund allermännigliden /daf 
Uné de Sedactobrne riflian / Sxréog qu Gadfn/ 





Sid Eteve mb Derg/ poftulirter Adminiftrator des ANNO 
Etipts Diefburg/ andrGraf in Thüringeny Marge 1688. 
Graf qu Dtaiffn/ and Obersund Muberstaufig / unpt 
leber Dban nid ici muitkelfi ents Œdrabeus/ uns 
frein daro ben 5. Nov. mit abaclegten fedschen ans 
dert adie und adéiafen Sabreé mnt dneerchangteit ju 
vernchmen gehen 7 waë gejlalen cine Skbde hads uns 
Miro guruc gelegtem drey und fibemgiqien Gubre hs 
res Nlcers 7 ju Derumydung allæ cn mad) todilident 
Mblaben untæe Dre fanelidhen Linden / Erbat md 
Sueceiloren befabrenden Difiverlänbniffn cine wiitrere 
Hide Difpaëtion , vit of mue Oro binterlaffinen £arts 
den / feuten 7 und Demégen ghalten werden follez nady 
Exine dicbden befiin Diff und Mitlen/ amfonderbae 
abec der Oerfaffang wepland Sobann Georgens des Ers 
fleny Chur-iciiens qu Gadifen / Diro Vattrs {xbde 
affaire Teflumenté /  darauf gctroffnen Qaupts 
Berglcidé s und de von Wns ertbeileen Confirmation ; 
aud erfolaten Lelhnencen qandfs / vom 24 Oétob. 
1658, Sabres au ee y verfiqeit ; und geriditlidh Gens 
gcleger babe, Ma fibre mad der Wing un Les 
glaubter fon beygebradhten Copia. von Sort ju Morty 
dote bernad gefébrieben flebet / und alfo lauret : 

Su Drabmen der beige Sodalobren Draainigfeit / 
de, à, mie wcrfieler. 

Und Un barauf Eimaange demcldte &c, Sd. chers 
fonbid angeruen und sibctten/ diber fothare Der vâts 
taie Dupotiion mnfren Kayfrhiéer Contens and 
Conñrmation imiryrtbeilensaud fo ban / man fie rc 
and és die Mocbourfit erfordercn mardi bodbfien Rdv 
fecluben Gnadn dactiver qu baleeny und die i-xecuriun 
au débernebinen, 

ie Hire mun id 
guforoerft fonce 25 























cmanoce babe 7 dt QGere 
Fee md 1 Dr icerfsung 
Guge amnfrer bier: tfondechh depatiten Grimes 
und Noide-Dog:Xathen y du ropfe Erivaunag amd Des 
libecation gichen qu otén  uid Pemmich fo webl aug 
deren erhebliden 7 tin bevabradns als and andere 
ufr Kémfrhid Gentithe darsu bemcgenden trfiben 
and Mouveny and in enfant} Re / von einer bd, 
Docfabreny und Shro Kb, As /umd den Xeid / und 
unfren lébliden GrisDaute Ocfierreic/ in wide Qege 
gelerticten treuen und erfpritfilidien ‘Onenfiens sovronen 
ie qu comtinuiren ds untæthinigfien Œrbicrens if y 
auds wobl thun Fans mag und fol / in vorgancldtee 
Œaner gicbden dendebiae semlide Butte 7 mir woblbes 
dactten Muth 7 seaichiden Nath and redtem Que 
gnidalids gavidigtt 7 und me aber in chanverleibte 
Txro vatalide Difrolrion, amféren ifèen Kavfets 
lidien Conlens erchoilet 7 und deftlbe confremiret fois 
deren aud) dartiber die Deflhaleng er Execution fee 
Ans genommen haben, Conhrmuen 7 ratificuen und 
beflatrigen bifélbe alfo Bicmnie aus Noumfdee Kénfrlis 
der Diade Doltommenbit/ wiffenchd an Kraée ducfrs 
Bricfes 7 nas Tite duran von Nebréund Qulidteie 
wegen ju Contemunet and ju béfareen Baden 7 fotlen 
und mode und imeyneny faim uad wie bafj objes 
féricbene Er. 4bd. vatterhide Dipoliri in aller pret 
QBorten ; Claufalen ; Articulen y Den snbaltsund Jes 
gré gfunqen y fhèc y aff/ und anmerbrid'ch voljogen mers 
de. lenarfen Qie and ju don Œude/ wan fothane 
Difportion erojfnee wird 7 von eragenèen alferbodiien 
Kivéeliden Murs megen daran fon und darcb Wefhgs 
lidy balsen mwollen auf daf dicflbe alles tres mnpatts 
excquuet und volfirecer werden folle jodoh Lis / beur 
Satigen Kad, und font ménnighd an femen Netbren 
und Girédrigleiten ohne Sdadar und Madeheil 7 wnd 
gebiten darauf allen und jeben ChuesGiiriien 7 üefien 7 
Gafi-und Delthidien y Prælaren Grains ÿrencn/ Here 
ren Xitteren 7 Knediteny fandbDoigren y Danpeleuren / 
Dhéthumen  Boigten y Péegcreny Dernvféreny Anprlars 
ten / EandrXicheen { GultherTen 7 Burgermerfteren y 
Ricteren/ Kâthen / Birgcren y Gémeinden und fonft aller 
andeen 7 unféren und des Nas Lnterthanen und G5es 
treuen Jwas DBürden 7 Grandes où Mens die feyn/ 
enfund veftiglié init dijon Brief 7 und wollen / baff 
Eit obinferinte väserlide Difpoñition , und bicfe unfere 
dariiber erthalte Süvferlide Confrmation be) QGdrdet 
und Kräfften bleben / die barbey Intereflirte y derer Ets 
ben und Siadfommen 7 baran nide anfedreny binderen 
oder betrüben/ fonderen Sie bererfelben geculaluh impers 
gurbiret/nuéen und geniefen laffén y barwibec nid'e thuny 
bandelen y erfennen oder füenchien / no das jemand ans 
Den qu thun geflateny als lb einen if amfér and dé 
Nice févebre Uingnade und Œtraffe / und darju eine 
Pôn von din Bundert Marc Léthigen Goldes ju vermens 

Di 2 den / 
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ANNO ben} bie ein jeber 6 offt ee fementlids Bicrroieber dut y 
1688, né balk in unfére üpferliche Œamimer/ ad ben auberen 
halben That 7 mebracbachter r.{bd, der Erben und 
Nachfommen 7. eber Dejemigen/ fo ierwicber belepdiger 
aorde ianachäfiég qu bejeblen / verfallen fe follen. 
ee Ubréund Nefes Bricfes/ befiegele net amferem Sûps 
lidea anfangenden ufiegel/ der geben 6ff in unfer Stadt 
bien den 7. Tag Donats Jan. nad Ebrifi unfers licben 
SE und Schigntaders nadenreider Géurt im 1689. 
unfree Neide des Nounféhen tin 32, bed Sungarifien 
fm 34, und des Dobnifdien in 33. Sabre, 


Leopold. 


Ve Leopold Bilbcin/ Graf 
au Künigécgg. 


Ad Mandaum Sacre Cæûrex 
Müjeftaris proprium. 


Gafur Slorens Gonsbrud. 


CI. 


16. Nov. Déclaration de Guerre de Lours XIV. Ra de 


France contre les HOLLANDOIS, du 16. 


Fnance  ANevembre 1688. [FreDERIC LEONARD. 
etes Tom, VI.] 

Provin- 

ces-U- 

NIES. 


Près tout ce que Sa Maÿefté a fait pour donner 

la Paix à | urope » les Places importantes 

qu'Elle a reitituces pour parvenir au Traïé 

conclä à Nimegue en l'année 1678. & les foins que 
depuis Elle a apportez, non-feulement pour l'établis- 
fement de la Trève, mais auf pour la faire conver- 
tir en une Paix perperuelle ; Sa Majefté avoit lieu 
d'elperer que les États Generaux des Provinces-Unies 
des Païs-Bas, qui avoient témoigné tant d'emprefle- 
ment pour ls conclufon de cette Tréve, n'en au- 
roient pas moins pour la maintenir. Cependant Sa 
Majeité a eu plufeurs avis depuis quelques mois, que 
Jefdirs Etats fe laiflant emporter aux delirs de ceux qui 
n'ont d'autre intention, que de voir recommencer la 
Guerre dans l'Europe, fafoient des levées & arme- 
ments extraordinaires , & prenoient des engigemens 
avec des Princes de l'Empire, pour traverfer par toures 
voyes, l'érabliffement du Cardinal de Furftemberg, 
dans l'Eleétorat de Cologne ; Er Sa Mujcité fe trou- 
vant obligée de foûtenir les interefts de ce Cardinal, à 
l'élection duquel on declaroitgpofnivement que l'on 
ne s'oppoloit contre toutes fortes de formes, que par- 
ce qu'on le croyoit attaché aux interelts de Sa Ma- 


jeté, Elle fr exhonter lefdits Etats Gencraux par le | 


Comte d'Avaux fon Amballadeur, de ne point em- 
ployer les forces extraordinaires qu'ils mettoient fur 
pied, à rien qui puit croubler le repos de l'Europe, 
& leur fit declarer en termes expres, qu'Elle regar- 
deroi ce qu'ils entreprendroient contre le Cardinal 
de Furftemberg, comme fi c’eitoit contre fes propres 
Etats. Sa Mageñté a cité depuis informée qu'ils n'ont 
pas laiflé de commencer à executer leur Projec, & 
ont fair aflembler une Armée fous le Commandement 
du Prince de Waldeck, laquelle eft aétuellement 
jointe aux forces des Princes qui fe font liguez con- 
tre les incercits du Cardinal de Furflemberg, ce que 
ne voulant pas dilfimuler plus long-tems, Sa Ma- 
jefté a refolu de declarer la Guerre, comme Elle faie 
par la prefente, audits Eftats Generaux des Provin- 
ces-Unies des Païs-Bas, ant par Mer que par Terre; 
Oïrdonne & enjoinc pour cet effet Sa Majelté, à tous 
fes Sujers, Vailaux, & Servireurs, de courre fus aux 
Hoïlandois & leur a défendu & deffend tres-exprefli. 
ment, d'avoir cy-après avec eux aucune Communica. 
tion, commerce ny intelligence , à peine de la vie; Er 
à cette fin Sa Majefté a dés à prelent revoqgué routes 
Permillions, Pañeports, Sauvegardes, & Saufconduirs 
qui pourroient avoir elté accordez par Elle ou par fes 
Licurenans Generaux, & autres fes Officiers, contrai- 
res à la prefente, & les a declarez & declare nuls & 
de nul effet, & valeur; défendant à qui que ce foit 
d'y avoir aucun égard. Mande & ordonne Sa Ma- 


CORPS DIPLOMATIQUE 
jefté à Monfieur l'Admiral, aux Marefchaux de Frin- Axno | 


cc, Gouverneuts & Licutenants Generaux Sa :688 
Majefté en fes Provinces &e Armées » Marefchaux de 1995: 
Gus, Colonels , Meltres de » Capinines, 

Chets & Conduéteurs de Les gens de Guerre, tant 

de cheval que de pied, François & Erangers, & tous 
aures fes Oficies qu'il appartiendra, que ke conte 

en la sr ils falient executer chacun à fon égard, 

dans é de leurs Pouvoirs & Jurisdiction; Car 

telle eft la volonté de Sa Majeité, laquelle veut & en 
tend, que la prefente foic publiée & affichée en tou 

tes les Villes, tant Maritimes, qu'autres, & en tous 
Pons, Havres & autres lieux de fon Royaume, & 
Terres de fon obeiflince que beloin fera, à ce qu'au 
cun n'en caufe d'ignorance. Fair à Verfail. 

les le vinge fixiéme Novembre mil fx cens quaires 
vingr-huir. 


LOUIS; 
Et plus.bas, 


Le TeLLien. 


CII 
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& Temporezs des Wills de Londres É au 
Wfimirfler & Lieux Circonvoifins ; afemblez Foret 
Guildbal, le 1. Decembre 1688. [Feuille vo- 
lnte imprimée.] 


Ous ne doutons pas que tout le Monde ne 

CTOYE » dans les grandes & da: 

Conjoné! prélentes, Nous ne nous inté- 
reffions de tout noitre cœur & avec A ver la Re- 
ligion Proteftante, les Loix du Pays, & les Libertés 
& Proprietés des Sujets. Et nous elperons avec Jus- 
tice, que le Roy ayant fair expedier fs Proclama- 
tion & les Lettres Circulaires, pour un Parlement Li- 
bre; Nous aurions pû demeurer en affürance dans 
l'artence de cette Aflemblée: Mais Sa Majefté s'eftant 
ablentée (comme nous appréhendons, } dans le deflein 
de fortir du Royaume, par les Confcils icieux de 
Perfonnes mal-intentionnées pour notre Nation & Re- 
ligion, nous ne pouvons, fans manquer à notre de- 
voir, demeurer dans le flence , fous ces calamités, 
où le Conieil Papiftique , qui a prévalu depuis fi 
long-tems, a plongé ces Royaumes. C'eft-pourquoy, 
Nous déliberons unanimement de Nous joindre à 
fon Alle le Prince d'Orange, lequel par une fi gran- 
de affection qu'il a pour ces Royaumes, une dépenfe 
f grande, & tant de périls où il a expolé fa propre Per- 
fonne, a entrepris par fes foins de procurer un 
ment libre, & de nous délivrer des dangers éminents 
de la Papauté & de l'Efclavage, avec le moins d'effi- 
fon du fang Chreftien qu'il a efté poffible. 

Et nous déclarons par ces Préfentes, que Nous 
afüfterons de tout notre pouvoir fon Altefle, pour 
obtenir en toute diligence un tel Parlement » par le- 
quel nos Loix, nos Libertés & Proprietés , feront 
allürées, en particulier l'Eglife Anglicane , avec une 
liberté convenable aux Non-conformiftes , 
& en général la Religion Proteftante & fes interelts 
maintenus & avancés, à la gloire de Dieu,.au bon- 
beur du Gouvernement eltably dans ces Royaumes » 
& à l'avantage des Princes & Eltars de la Chrétienté 


qui y ont intereft. 

Cependant» Nous tâcherons autant qu'il Nous fera 
pollible, de conferver la Paix, & la T'ranquilté de 
ces deux grandes & populeufes Villes de Londres & 
Welminfter, & Lieux adjacents , en premant foin de 
défarmer tous les Papiftes, & de s'aflarer de tous les 
Jéluites & Preltres Romains, qui s'y mouveront. 

Er s'il fe rouve encore quelqu'autre chofe à faire, 
pour l'avancement des généreufes intentions de 
Akeñe pour le bien public, Nous ferons préts de le 
faire, fuivant les occafñons qui s'en préfenteront. 


W,. CaxT. Tno. Eror. PEMBRÔRE. 
DorsET. MuLGRAVvE. THaxET. 
CaARLISLE. CrRavan. AILESEURY: 
BURLINGTON. Sussex. Bent 
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Rocngsren  NewrorT. WEYMOUTH. To Enon. Hazirax. 
rte P. WincnesTer. W. AsAPH. Fran. Ex. CaRLISLE. AILESEURY. ni ® 
1 + ‘Tno. Rorren. Tuo. PerriBurG. P. WHARTON. NorTTINGHAM. P. WincugsTER. 1658. 

Normand GRey.CHANDos. MonrTaGus. Nora and GREY. CHANDos 

T. JeRMYN. Vavacan CARBERY.CULPEPER. OsoLSTON. ANGLESE +, 

CRÈwWE. OsoLSTON. . KEnT. BERKELEY. 

Eye pe RoFreN. 
Sa Majefté s'eft abfentée fecrêtement ce a. Perrinure.  CREWE. 
SU ce a Macé T. JersuN. 


matin, Nous les Seigneurs Spiriruels & Tem 
ot Noms dax fufigoés» afemblez à 
Guildhal à Londres étant one br ayant D at 
Déclaration , intitulée , Declaration des Seigneurs Spirit 

S Temporels» des Villes de Landres &- Wftmunfler & lieux CIIk 
Circomvoifins , afemblez à Guildbal. Le 11. Decemb, 


1683. Requerons le Très-Honorsble le Comte de Confirmation Kanfers Lrorount 6 

Pembroke, le Tres- ble le Vi .D1 über 1689. 

Pete Tee Révérend Pée en Dieu, le | D$ Anno 1688. Den 34 Oftobre VON, Janv: 
LTRs Sersogn Chriftian 31 Sachäcn- 

gneur Culpeper, de f rendre inceflamment près de Con |. QRerféurg gemadite Teitament. (Ge: 


en même temps» faire connaitre à fon Alefle , ce que ben Bien den 7. Januarii 1689. 
Nous avons fait d'abondant à cette Afemblée. Darté à 
Guildhal le 11. Decemb. 1688. 
C'eft-i-dire, 
N°: les Pairs de ce Royaime Le pers 
avec quelques Seigneurs du Confeil Privé , vous | Cenfrmation de l'Empereur LeoPoin fur le 
ordonnons &e requerons par ces Prélentes, d'impri- Teffament fait en ET ke 24. d'O Fu par 








mer & publier inceffamment la Declaration u'on vous ! 
envoye cy-joime. À la Chafhbre du il à White- CHrisTran Duc de Saxe-Aferfebourg. Done 
bal le 12. de Decembre 1688. née à Vienne le 7. Tanvier 1689. 
Le sr D Priotes * Voyez -la Q-devant fous le 14. Ofobre 1688, 
. 
CIV. à CIV. 


1689. Declaratie van Ourlgh, mitwaders Placaet van de | Declaration de Guerre & Placard de leurs Hautes 9. Mars, 
Ma Hoogh  Adogende  Hecren Staten General der Puiflances des PROvINCES UNIES, con-Lgs 
gp Mars. 4 rnentonns NEDERLANDENS bone tenanc une Defenfe à tous les Habirans de ces Pro. 
1e dende Vérbodt regens de Ingejetenen der feluer Lan- Pais, & concernant La Navigation /& le Com-vinces- 
S den, en raeckonde de Nuvigatie en Commercie merce des Puiflinces Neutres aux Ports de Fran- UNiEs 
Unies van Neutralen op de Havenen van Vranckrrck, ce, suffi bien que ls Marchandifes de Contre-ËT LA 
ET LA Als mode de Waaren van Contrabande en Aleu- bande , les Affurances des Vailfeaux & des Denrées France. 
France,  rantien van Schepen em Goedrren de Subjcëten van appartenantes aux Sujets du Roi de France, 
den Coningh van Vranckrck tetbehoorende. [Feuil- 


le Volnte imprimée. ] 


den. Allen den gcenen die defen fullen fien Pais-Bas, A tour ceux qui ces prefintes sé 


ofte hooren lefen, Sabuyt; Doen fe sueten : s api 
4 Dat Wy in den jare fefthien honderdt twes en feven-- pes en entendroat lire, Jalnss Sçavoir fai- 
tigh, fittende in een volkomen Rufte en Vrecde, ons; Qu'en l'année mil fix cens füixante Gr due 
met 200danigen finceren vertrouwen op de Traétaten | éant en pline Paix dr dans mne entiere tranquilité, 
van Vrecde, Vrundtfehap ende Allantie, die tuffchen | or qme mows repofans fur les Traités de Paix, ami- 
den Koaingh van Vranckryck ende defen Stset inter. | sie cr Alliance, qui éroient entre La France @ cet 
ccdeerden, dat wy ons felven vonden gedeltiueert | Ear, nous mous trowvions déjfitwez de 
van alle het geene tot onfe defenfe konde dienen , L pr A PRES ARE GE qe 
pouvoit férvir à nôtre deffnce & à refiler à un fi 


om 200 een machtigh Koningh te konnen refifteren , k ir ag 
indien defelve ons met een Oorlagh foude willen aen- puiffant Rois s il venoit à nous attaquer par sue Gners 


taiten, dewyle wy niec hebben konnen vermocden dat | re, d'antan plus qu'il me powvoit pas nous entrer dans 
a Koningh Le) Vrmcyel LS voorfz. rs l'efprit que le Roy de France eût ie enfreindre ler 
fonder eenige rechtverdige reden daer toe Le » | dits Traittés, nonobffant toute attente nous fiumes atta= 
foude hebben willen verbreccken, echter tegen alle ver- ques inopimement par ledit Roy de 2 ane pou 


wachtinge door den Koniagh van Vranckryck met een . 
feer hevipen Oorlog onvoorfens fijn aengetait ghewor- Guerre fi violente; que [es grandes forces reduifirens 
den, 200 verre, dat door des fels Macht, afkomen-_| 6 Era 4 deux doigts de [a ruine, @ l'anroient 4= 


de op een weerlofen Stact, in weynigh tydronfenSraer | 2e facilité entierement fonmis, fi ouvrant les yeux 
by na het onderfte boven wierde gelmeten, ende wel | fur des raifôns que le Roy de France difoit l'avoir porté 
licht Ceenemael r'onder-gebracht loude zyn geweeit, | 314 fufdite Guerre, fpavoir pour la feule angmentarion 
ten ware wy onfe oogen {lande op de redenen die den | 4 fon honneur G Ja gloir és phrss 

Koningh van Vranckryck voargaf , hera tot den voorfz. A ETS PONS. NE ONS JAUNES 
Oorlogh te hebben bewogen; namentlyck, alleen de perfuadez que le Seigneur Die ne permetiroit pas né- 
vermeerderinge van des felts cere ende glorie , ons had- tre ruine pour des motifs fi injnffes, Que nous étant 
den laten vooritaen, dat Godt de Heere, om 200 on | par la exciez dans l'état defefperé de nos affaires à 
rechvaerdige redenen, onfe ondergangh niet en foude reprendre CONTAGE Sous la grande & fage conauitte de 


D: Staten General des Vercenighde Nederlan- L’ Etats Generanx des Provinces - Unies des 


‘ 


gedozen, dat wy dacr door waren acngemocdige om 
incen defperaten toeftant van faecken , onder het hoog- 
wys beltier van fijne den Heere Prince van 
Oranien, de moet niet verlooren te geven, ende alle 

ex- 


fon Alefé le Seigneur Er d'Orange à mous exe 
i 3° 


ps= 


\ 


W! 

felyck, gclyck het oock alfoo benemde, 

Een. ende fulcks aenftandrs 
lai 


fade door 09 by forme bornes 24 
te zÿn, 0 de exorbirance belftinge die 
Koringh van 


om de felve t'eenemale te bederven ende te ruineren; 
dat wy oock alle occañen hebben dt ende vecle 
verongelykinge gediffimuleert, ende om nier wederom 
in onmin met den Koningh van Vranckryck te ver- 
Vallen, alle onfe aétien foodanigh hebben gereguleert, 
dat aen den Koningh van Vranckryck cgcen rechtvaer- 
dige redenen van mifaoegen gegeven mochten worden, 
daer ter contrarie en de andere zyde den Koningh van 
Vranckryck by publyca Edit mede wel hecft gerevo- 
ceert de exorbitante belaftinge op de Navigatie ende 
mercien van defen Staet geleyt, ende het felvige 
Edit wel in eenige poinéen ende op eenige en 
beeft Laten executeren, maer't felve op andere Plaetfen 
buyten executie is gebleven ; dat den Koningh van 
Vränckryck daer ea boven van tyde tot tydt onfe Na- 
Vigarie cude Commercie foo binnen als buy&n Europa, 
in alle manieren heeft ghetrache te troubleren; het ne- 
men van Schepen en Coeeren gefavorileert , ende voor 
fo0 veel in hem is geweelt , direct ende indireételyck 
de voorfz. Navigatie ende Commercie Ceenemael ghe- 
focht te bederven, {el onfe Schepen van Oorlog niet 
Jatende flcert, maer de felve met gewelt hecf 
wongen baer te laten vilteren, ende oock vyand- 
k in volle Vrede heef aft ende bevochen ; 
gelyck oock den Koning van Vranckryck eyndelyck 
aen de Ingezetenen van defen Staet , door nieuwe belaf 
tiger en vexatien her debit van hare Manufacturen 
ende het prorenu van bare Viflcheryen in Vrankryck 
wederom heeft beler, ende 1en de félve foodanige on- 
gchoorde en ongeaorlofde belemmeringe ; op frivole 
Pretexten toegebrachr, dat het niet mogelyck was éaer 
mede eenige Negorie op Vranckryck te dryven, ende 
voorts veele en veric Contraventien tegens de 
voorfz. Traétaten bedreven, die den Staet om gevoeghs 
Willen heeft gedifimuleert, dat hoc menighmael duer 
tegens redres verfocht is gewecit, die inftanrien velc- 
. kens mer groot meipris zyn afgewefen, ende door het 
Verweÿgeren van de cere, die altyds de Minilters van 
defen Scaet in Vranckryck hadden genoten, het refpcét 
van den Staer in kleynachtinge hecft foccken te bren- 
3 dat den Koningh van Vranckryck de féhricke= 
ke perfecurie, teens die van de Gereformeerde Reli= 
gie in fyne Rycke bebbende ondernomen, de Inge- 
Zetenen van defen Srer, die haer allcen in fin Ryck 
tot het doen van de Commercie ter neder hadden ghe- 
fteldt, onder defeive perce mede hecft begrepen, 
de Vrouwen van de Mannen gefcheyden, de Kinders 
van hacer Ouders, jae niet ontfien de Conuls van defen 
Stact op een rde ende wrecde maniere te 
handelen ; ende aen alle defelve, tegens aller Volckeren 
Recht, ende den expreffen Text van de Trataten ,haer 
vertreck te ren ,ende met alle rigeur van gevanc- 
kenifle ende anders effe£ivelyck te beletten: Dar Wy 
kort naer het page van de Vrede M er 
ongl theydt van den Koning van Vranckrÿc 
ue ee door de bewesingen by den fel- 
ven Koning ontrent onfe Frontieren ondernomen , 
genooufäekt zyn gewecit een feer koftelycke Milirie 
aen te houden , ende fire Efquipagien ter Zee te 
doen , uyt vreele van op nieuws te {ullen overvallen 
Wor- 


creformeerde | pofr à taste extremité, pour défendre la veritable 


Axxo 
Religion Reformée, La Liberté dr cbvre Patrie centre 1689. 
ne violence fi injufe; Die répondant fa bencdiétion 
fur l'Etat, après beaucoup d'effufion de Sang innocent, 
© que nos babirans eurent agé beaucoup d'abtions 
immes de cruclles de la pars des François, il lui 4 
lu de retablir entierement cer Etat dr de faire ceffer 
la fnfdite Guerre, par nn Traité de Paix, de Coms 
merce, de Navigation @ de Afarine, fait à Nimes 
gue avec La France en l'année 1678, Que de nètre 
cûté nous avons non feulement voulu executer exailes 
ment G religienfement, Gr comme il comvient, defdirs 
Traittez, en Jorte qu'aufirit nous étames toutes dr 
telles impofiions fur les Marchardifés, Mansfaëtures 
G* autres du cri de France, & autres charges que le 
Roy de France pouvoir prétendre avvir été mifes par 
nous par forme de retorfien à caufe des impofitions ex- 
horbitantes qu'il avoir pli au Roy de France de met« 
tre lui même Le premier fr la Navigation G Com- 
merce de cet Etat pour les perdre @ ruiner emiere- 
ment. Que noms avons diffimulé fur beaucoup de torts 
qui mous ont été faits C7 que pour éviter toutes les 
occafions de tomber dans l'inimitié du Roy de France, 
nous avons tellement compalé toutes nos aËliens qu'il 
ne fut dommé an Roy des France aucun jujle frjet de 
mécontentement ; An lien qu'au contraire le Koy de 
France de fon côté à bien revequé par Edit public Les 
impofirions exhorbitantes par lui mifes jur la N'avigs- 
tion S le Commerce de cet Etat © l'a bien fait exscu= 
ter en quelques endroits d en quelques points, mais en 
d'autres lieux l'a laiff fens exécurion ; Que de plus le 
Roy de France à de tems en tems täché en toute maniere 
de troubler nôtre Navigation & Commerce tant dedans 
. que dehors de l'Europe, favorifé l'enlevement des Vaif. 
Jeaux & Marchandifés, € s'eff forcé tant qu'il à pi 
direétement G indirectement de ruiner entierement les- 
dittes Navigation @ Commerce ; bien loin même de pere 
meitre que nos Vaifeaux de Guerre demenraffent fansérre 
moleffez, les à contraints par violence de Je laiffer vi 
Jrer Gr les a, qui plus ef}, attaqué dr combattu bos- 
tilement en pleine Paix. Comme femblablement le Roy 
de France à enfin empêché aux babitans de cer Era, 
de nowvelles charges © vexations, le debit en 
France de leurs Manufaëlures & du proveun de Leur 
pêche, & leur a aporié tant d'obftacles non is 
G imouis, ur des pretextes frivoles qu'il ne leur é- 
toit plus poflible de continuer davantage leur Négoce 
en France, © 4 en outre commis plufieurs aures 
Contraventions contre lejdits Trairiez que l'Etat à bien 
voulie diffmuler par bienféance; Que le redrefement 
en ayant été demandé plufeurs fois on à rejetré avec 
mépris à chaque fois les inflances qui ont été fait- 
tes da diffus, # par le refns de l'honneur dont les Ai. 
nilfres de cet Etat ont toñjours jouï en France, on 
a täché de rendre set Etat méprifable. Que le Roy 
de France ayant entrepris une horrible perfécution 
dans fon Royaume contre ceux de la Religion Refor- 
mée, il à envelopé dans laditte perfécution les babi- 
tans de cet Etat qui ne s'étaient établis dans fon 
Koyaume que pour y exercer le Commerce, ayant fé- 
paré les femmes de leurs maris, les enfans de leurs 
Peres & Meres, jufques la qu'on à en jf peu d'éçard 
que de traitrer les Confuls de cet Erat d'une ma- 
niere cruelle & à » leur refufant à tous, core 
le Droit des Gens © les termes exprés des Traittéss 
de pouvoir fe retirer ; les en empéchant par les rigueurs 
de l'emprifonnement @ autres traittemens; Que pen 
après même que la Paix fut faite, remarquant la 
mauvaifé intention du Roy de France contre cet E- 
| sat, par les mouvements qu'il faifoir faire à fês Trou= 
pes fur nes frentieres, nous fines mecelliez d'y es 
tenir qui nous coñtoient beaucoup, d- d'équipe une 
Flotte qui nous évoit fort à charge, dans la crainte 
d'être attaque de nouveau, par le né at 





1689. 
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ANNO worden, dser door den Koning van Vranekryck 


oogenfchynlyk gorache hoeft de Financie van den Staer 
foodanig te verlwacken, dat de felve in bare Com- 
mercie, Navigatie, Manufaéturen, Vifchateyen ende 
Financie beruineert , fdo vecl lichter over- 
meefteert onnen werden: Dat den Koningh 
van Vraneckryk fomnyts wel met forte woorden end 
folemnele verfceckeringen, oock door aenbiedinghe 
van Alliantien, Ons heeft foccken in (lep te wiegen , 
ende te diverteren, om onfe geruftheyde ende fecuriteyr 
vag andere kanten te bevorderen, maer (oo haeft ende 
f00 menighmaet als Wy in alle eenvoudigheydt hebben 
willen vigileren, om door defenfire Allanrien , rot 
niemandrs oflenfe ftreckende ; de N: héche Vre- 
#: re verfecckeren, deu Koningh van Vranckryck Gch 
r tegens hecft fert ; niet fuicks 
te mogen doet Ep he ewinciglte Aucicul van bet Trac- 
taer van Vrede wel exprefllyck was bedongen, ende 
el den Stser dser Ca met ie ang Oorlogh 
; eyndelyek den Koni van 
er cer pa] de Aus van _—. 
Traétaten, 1ot mutuele fcuriteyr van wederzydts In- 
ezctenen ter neder geftelde, in volle Vrede heeft ge- 
n faiferen , ende in arreft nemen de Schepen , Perfoo- 
hen, Goederen ende Effcéten van onfe goede Ingeze- 
tenen, welcke op de folemnelle publycque mouwe van 
de Tractaten, laer onder deffelis gebied tot drrvinge 
barer Commercie hebben bevonden, en voorts 
somme in volkome Le me men nine wero- 
veren ende opbrengen n ende Goederen van 
de Onderdanen defer Landen ,ende de Rekixatie van alle 
de felve nier alleen heeft afghewelen, maer de Schippers 
ende Matroofe mishandele, gedreyght, geperlt om haer 
Geoof te verfsccken, in de Gevanckemife gefimeren , 
ende de ce yes mens ar vous 
verkocht, alles nier regenftsende by het vyfthiende 
Hrticul van bet Traétaet van Vrede, ende het ache en 
igte van Navigatie, Commercie ende Marine geac- 
cordeert is; dat fels by opkomenden Oorlog , {es ende 
nogen maenden refpeétive, sen wederzydts Onderda- 
men gelsien foude werden, om hare Perfoonen, Goe- 
deren ende Effcéten te cran(porteren, oock aldser te 
verkopen, fonder daer in verhindert te worden, noch- 
te dat men binnen de voorfchreven tyde der felver 
Perfoonen ofie Goederen met eenighe Arreften foude 
mogen belemmeren: Dat ten lactften daer op gl 
4, dat den Koning van Yranckryekheefe konnen poedt- 
vinden, door des felfs Trouppes verfcheyde 
onder het Gebiedt van den Staet te doen dytplunderen 
ende verbranden, voor dat de publicatie van Declara- 


ende hier in tminfte niet en was bekent, dat defen 
Stat in Oorlog met Vranckryck was vervallen, ende 
voorts den Oorlog te verklaren t: defen Stat, by 
Sn Doc serre er Verte en fes en twin- 


an ag ue ee te geven, ende waer 
toe Wy tot ee prénnes Une vin om den 
Koningh van Vranckryck eenighfints e beledigen , 
mer uyt cn nootfseckelycke voorfchti » om 
dar Wy al te wel van de deffeinen van oningh 


van V k tegens defen Smet waren A 
sn De Pense lun de SRE eur 


en, hebbende Wy oock den Koning van 
op des felés argwaen ende dreygementen 
baer met de Eleétie van een 
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Roy de Frame à apparemment tellement voulu foi. ANNO 
blir les Finances de cer Etat, que jes Commcre, 1689. 


Navigation, Mannfaëtures, Piche dr Finance ctame 
ruinez il pie d'autant plus facilement s'en rendre 
maitre; Que le Roy de France 4 tâché quelquefois, 
par des parolles dénces © d:s affurances folemmelles, 
© mème par des offres d'Alliance de nous endormir 
© nous amufér, afin d'augmenter d'ailleurs nôtre 
tranquilité, cr nôtre fecurité, Car aulf-t6t d- row 
tes Les fois qu'en toute fimplicité nous avons voulu 
viller, par Alliances deffencives , me tendunres à of 
fenter perfonwe, à affurer La Paix de Nimegue, le 
Roy de France s'y ejl oppofe, quey que par l'Article 
vingriéme dudit Lane Paix il étoie expreffém entr 
Jipulé qu'on le pourroit faire, G- même, il à fur ce- 
la menacé l'Etat d'une noevelle Guerre ;  Qu'enfis 
Le Roy de Frans, 4 contre les Articles es jujdirs 
Tairiez inferez pour La fureté mutuelle des habirans 
de l'un @ de l'aurre Pair fait fair & arrêter en 
pleine Paix des Vaiffeaux, Perfonnes, G Marchan- 
difes de nos bons Sujers, qui fur la fo publique 
Jolemmelle des Traittez [e font trowvés dans les Erars 
de fon obcifance pour y pouffer leur Commerce, & 
de plus 4 partout fait attaquer e & emmener 
Les Faifeaux & Marchandijés de ces Pais @ n'a pas 
Seulement refufé qu'ils fuffent relächez , mais en 4 
mal-iraitté les Batieliers G Matelers, © les à mena 
ce & jollicitez # renonser à leur 3 apant fair 
Mittre en prifon, où ils font encore déteims, © de plus 
fait vendre les Vaiffeaux, le vont contre l'Article quin- 
ziéme du Traitté de Paix,cÿ Article trente huitième 
du Traitté de Commerce, Navigation © Marines 
par lequel il ef fpulé que Guerre arrivant il fcroit 
accordé fix @ neuf mois refpeilivement aux Sujets de 
part & d'autre, pour le tranjpert de leurs perfennes; 
biens @ cfftts, même pour les y vendré fans en être 
bez, fons qu'on pue dans ledit tems faire arrêt 
pas de ge Péarchandfs; Qu'enfin il s'eft 
enjuivi que le Roy de France, 4, de jon bon plaifr; 
fait piller & bruler par fes tronpes plufieurs villages 
Jeivmez fous l'obeiffance de l'Etat, avant La Publics 
sion ce Declaration de la Guerre, ou du moins le m£- 
me j nelle lice à Paris, Cr lors qu'on n'a 
pt pd iy £ ar connoiffance A Etat 
fut en rupture avec la France, C7 à em outre fait 
déclarer la Guerre contre cet Etat par fa Declaræ- 
tion dounée à Verfailles le vinet fixième Novembre 
dernier ; fans en donner d'autre raifon finon que nous 
avions fait quelques levées c équipement extraordi- 
maires, ce que par Le Drot incerreffable & effénciel 
de tous les Souverains, nous femmes en Pouvoir de 
faire, d dont nous ne fommes oblisez de rendre 
en aucune maniere à perfoute; À quoy nous en 
Jommes vewns nom pour faire rort à la France, mais 
feulement par une precaution neceffaire, parce que 
nous n'étions que trop bien informez. des deffeins de La 
France, dr que nous aurions été bors de tout état de 
deffence lers que fes deffeins féroient venns 2 éclater; 
comme en cffeËt ils éclatterent par diverfés Déclarations 
publiques de Guerre ; ayant même affwré le Roy dt 
France fur fes foupçons d menaces, que cer Etat ne 
vouloir en nulle maxiere fé méler de l'Ekétion d'un 
Eleéteur @ Evêque de Cologne, comme auf eu ef: 
feët il ne fjaureit être prowvé qw'il s'en fait jamsais 
mil, quey que mous ne fifions nullement tenui de 
rendre 4 Cet égard Aucun compte au Roy de France, 
ne l'ayant fait que pour montrer Comment vous 
dvitens toutes les occafons qui peuvent trembler le 
repos public. C'ef pourquoy nous avons bien voulu 
énffraire an chacun @ fur tout nos bons Sujets Gr 
Habitans des fufdits mauvais defeins © macbina 
tions que ledit Roy de France à de tems en tems effce 
1,73 
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Vranckryck rezens defen Sraet van tydt tot tyde in het 
werck gcfeldr, voorts de felve oock vermanen, aen- 
dachwelyck te overdencken het Traétement dat de felve 
foo in het fuck van haer Religie, Liberteyt als in'haer 
Perfoonen ende gocderen te verwachten fouden heb- 
ben, darfe, vonr foo veel de ware Gereformeerde Reli- 
gie 1engacr, willen gedencken sen de wWwreede perfecu- 
tien in bec fluck van Reigie tegens fija eygben Onder- 
danen ondernomen; datfe bare oogen willen (laen op 
de ontrouwe waer mede de Steden ende Plaerfen , die 
huer meynden op goede ende favorable conditie over- 
geven te hebben, werden gehandek, en op de ver- 
worftinge van becle Landt{chappen, die de felve we- 
der werden genootfaeckt re verlaten ; die van de 
Roomiche Reïgie haere Mede-Geloofs-gencoten alfoo 
weynigh als de andere fparende , of cenig favorabel- 
der traétement als sen andere latende men, En- 
de (ulcks dat de felve op het vertrouwen van onfe 
rechtveerdige fecke, ende in verwacktinge van den 
zeghen van Godt Aimachtigh, daer over met cen 
volkomen liefde ende ecndrachtigheydt ende met alle 
hare macht ende middelen het verlies van hare Religie 
ende Vrybeydr, ende her verderf van hare Perfoonen 
ende Goedéren willen helpen sfwecren, geyck Wy 
tot befcherminge van die » ende tot ie 
van de verongelyckingen ende fchaden door onie On- 
derdanen fo0 onrechtveerdigh geleden , ghenootfacckt 
werden de Wapenen mede op te varen, ende den 
Oorlogh teghen den Ki van Vrankryck te de- 
clareren, fo als Wy doen by defen: Laftende en be- 
velende alle fe Onderdanen , Bevel-hebberen, Off- 
cieren ende ponte res wie het verder foude sen- 
» de La » Luyden, Ingezetenen, Onderdanen 
Da io K ru Vranckryck , alomme foo te 
Water als te Lande, vyandelyck te vervolgen ende 
aen te taften: Ende nademael Wÿ ten voorfz. eynde, 
ende wel voornamentlyck, om fo0 veel in Ons is, al- 
le verdere pere van die fyde voor te komen, ver- 
obligeert ende pu zÿn, nâer ONs verm F 
ende oo verre het buyren "erongelrckingbe van cube 
Cculiesrden, Vrunder rs Neutralen ,naer he Volc- 
cren Recht gefchieden kan, te h 
te benemen Css te ie Codes = 
behocfien ; ie mede de felve Ve Staet Cl Landen, 
ende le Ingezetenen van dien verder af-breuck 
foude mn doen.  SOOIST , dar Wy goed gevon- 
den ende mood geacht hebben alle de gecnen die 
onfe gehoorfsemheyt zyn onder flsende, te ordonneren, 
ende wel fcherpelyck te verbieden, oock in het vrun- 
delyck te adverteren ende te wacrfchouwen alle an. 
dere Natien, met defen Stact in Verbondt, Vrundt. 
fchap ofte Neurraliteyt flaende, gelyck Wy ordon- 
pro verbieden ende wacrfchouwen refpéétive by 
efen. 

1. Eerftelyck : Dat van nu voortaen niemand van 
de Ingezetenen defer Landen, hem fl hebben te ver- 
goréeren uyt defe Landen, of oock uyt eenige an- 

ere Landen, Koningrycken, Plaeren ofte Stcden , 
directelyck ofte ET Fe te vervoeren na cenige 
Havenen, Eylanden of Phtien van Vranckryck, of 
andere onder de gchoorGemheydt van den meer. 
hoogh - gedachten Koning van Vranckryck, eenige 
Munirie van Oorloge, Vivres, ofte eenige Materia- 
ken, dienende tot uÿwruflinge van Schepen, hoe die 

nacrat, van wat force, qualiteyt, conditie of nature 

ic oock foude mogen zyn, geene van de felve uyt- 
gcfondert, of eenige andere Waren Placare van 
den Lande verboden, of ceni Pondentie ende 
gemeenfchap houden met de Inwoonderen van Vranck- 
rÿck voornoemt, of haer Onderhoorize, door Brieven 
of anderfints, ftreckende tot nadeel van defen Staer, in 
eniger manieren: Dar oock niemandt ter werele, al. 
hoc-wel een Vreemdelingh, ende geen Ingezeten defer 
Landen zynde, bem ’r geene voorfz. is uyt defe Lan. 
den fl hebben te onderwinden, op pœne van daer o- 
ver als Vyanden van den Staet ecnige conniven 
tic geftracf te worden. 


JL. Ende nademael wy na de plicht van alle wetti. 
ge Overigheden, als fchuldigh zynde hare gocde In- 
enen ende O: met alle mogelycke mid- 

len voor geweldt ende overlaft re behocden, ende 
te befchermen, niet en konnen, oock volgens her 
gemeyne Recht ende praétycque van alle Voickeren, 
niet gehoude zyn te : dat den hoogl ju 
ten Koning of fyne Subjeëten van yemant ter werele 
werden ipedieert ccnige Waren van Contraban- 
de: 


| 


CORPS DIPLOMATIQUE 


tuez contre cet Etat, dr les avertir en même tems de 
bien confiderer attentivement le traitement qu 


d Liberté que de leurs perfônnes @ biens; Que pour 
ce qui regarde la vraye Religion reforme, il penfens 
g la perfecution cruelle qu'il à entrepris contre fes pre 
2 Suyets ; Qu'ils jettent les eux Jar l'infidehité avec 
laquelle jent traitrées les Villes & Places qui cropoiem 
s'être renduës fous de bonnes dr favorables conditions, 
d au ravage des Provinces entieres qu'ils ont éié ob 
gé eux mêmes d'abandonner, n'épargnant pas plus ceux 
qui dans La Religion Romaine profefent avec eux nus 
même fey que les autres, @ ils ont à en attendre nn 
plus favorable traitement. Et qu'en fe confiant fr 
La juffice de nôtre caufe, dr dans l'attente de la be. 
neditfion de Dieu, ils ayent de toutes leurs forces dr 
Par tout moyen à aider 4 tr La perte de leur Rex 
ligion d Liberté, d La ruine de leurs perfonnes & 
Leurs biens: ainff que de notre part pour La deffence 
de tout ce que defus dr pour la réparation des torts 
© dommage: nos Sujets ont fi injuffement inf. 
fer pong she 1 rendre les armet, PA 
déclarer la Guerre au Roy de France, commandant à 
tous mes Sujets, Commandans, Officiers, @ Soldars 
G a tous  wn chacun à qui il apartemir de 
pourfuivre @ attaquer par tout bojfilement les Pair, 
Peuples, Habitans G Sujets du Roy de France, tant 
par Terre que par Mer. Et comme à cette fufditte 
fr CG pour autant qu'en nous eff prevenir principale 
ment tont autre dommage, fommer obligez d- tenms 
félon nôtre pouvoir  amtant qu'il fe pourra fans faire 
tort à nos Alliez , Amis & Neutres, d félon ke Droit 
des Gens, d'ôter dr empécher à La France les commo- 
ditez @ chofés néceffaires par Le moyen defjuelles el. 
le pourroit continuer à aporter du à l'Etat 
de ces Païs dr aux bons Habitans d'iceux ; Nous au 
vons rrowvé bon dr: expedient d'ordonner à tous œux 
qui fom fous nôtre obeïfamce & de leur defendre ex- 
preflément ; comme auÎff d'avertir toutes les autres Na- 
tions, qui font en Alliance, Amitié & Neutraliréa 
vec cet Etat, comme nous ordomnons, deffendons d 
avertions refpetlivement par ces prefentes. 


1. Prémiérement; Que dès maintenant de cy-aprit 
aucun des Habitans de ces Païs n'ait à ui #4 
de tranfjorter hors de ces Pair, on même de 
quelques autre Païs, Royaumes ; Places om Villes di. 
retement on indireélement aucune msrition de guer- 
re, vivres on quelque chofe féruant à l'equipement des 
Vaileaux ; de quelque noms ; forte, qualité, condition 
ou nature que Ce paille être; rien extepté, où quelques 
autres Marchands deffnduës par les Placard: du 
Pañs, pour les mener dans quelques Havres, lets 
Villes on Places de France ou autres de l'obeifenc du 
Jafdit Rey de France, ow d'entretenir aucune Correi 
pondance ni communication avec les Habitans dadis 
Royaume de France, on spar Lettres ou ae 
trement ; tendant au prejudice de cet Etat, en quelque 
maniere ce foit ; Qu'auff perfnne du monde ; 
guoy qu'étranger C non habitant de ces Païs n'ait & 
s'ingerer de faire ce que dit eff cy-deffus , far peine d'ê- 
tre puni fans aucune difimulation comme ennemi de 
cet Etat, 

IT. Er comme félon le devoir de bons Sowverains l- 
£itimes, qui font tous obligez, de garentir dr defendre 
Par tous Les moyens pôle Los bons Fabia 6 
Sujets de violence d'oppreffion, Nous ne pouvons 
ra rer Le Droit commun d la pratique de 
tous les Peuples, ne fommes obligez de joufrir que 
Perfonne du M EU audit Roy de Fran on 
A Jés Sujets aucune Marchandife de contrebande, Nous 

. avons 


‘ils au- ANNO 
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Awxno de: Soo willen wy by defen allen onfe Geallicerde, { avms bien oowln douner avis à tour nes Ales, A ANNO 


Vrunden ende Neutralen, ende generalÿck alle Volc- | »;, © Neurres G gexeralement à tous Pesples @ Na- 1689. 
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keren en Natien gesdverteert, ende wel ernftigh ver- 
foecht ende vermacndt ri » bacr nict te willen 
vervorderen, geduyrende jegenwoordigen Oorlogh 
tufichen Ré Sax en den Robe hacdachien Kong 
van Vranckryck opgerefen, je vocren of te cranfpor- 
teren uyt écnige Landen, Koninghrycken, Plaerfen 
ofte Sreden direételyck noch indircéelyck na eenige 
Havenen, Steden of Plectien van Vranckryck of an- 
deren onder € Gebiedt van den meer-hooghgemelten 
Koning ftsende, cenige Waren van Contrabande, al- 
foo Wy gene ayn voor goeden Prinfe, ende ver- 
beurt te houden de voorfz. Waaregvan Contribande 
die contrarie defe Onf: Adverienue ende Ordonnantie 
bevonden fullen werden geladen te zyn , om derwaerts 
gevoert te worden; wel verfliende dat ten acnfen 
van Vrunden en Neutralen, allcen voor Waaren van 
Contrabande fullen werden gerckent alle Vuyrwerc- 
ken, ende x geene daer toe bchoort; als allerhande 
Canon, foo grooc als kieyn, Mufqueren, Piftoien, 
ende der felver n, Buflèn, Mortieren, Petaer- 
den, Bomben, Gransden, Sauzyfen , Peck-knnflen, 
Affuyren, Forquetcen, Bandeliers, Kruyr, Lont, Sal. 

er, Kopels, foo wel Yzere als Loude, Depess, 

ancen, Piecken, Helkbaerden , gewspende Dors. 
vlegels, Srormhoeden, Cafquerren, Curaflen, Schil. 
den, Pserden, Zalen, Holfters, Piltool-icopen, Ra- 
pier-benghiels, ende alle andere T'osruftingea ten 
gcbruycke van den Oorlogh gefadoencert en ge- 
maeck. 


LL. Ende omme ’« gunt voorfz. is des te beter 
met fekerheyt te belecren, ende infanderheyr te voor- 
fien dat fulcx uyr defe Provincien onder valfehe pre- 
teen niet en kome te gelchicden, en {al niernande 
voontsen hier te Lande mogen laden of doen fche- 

cenige van de voorfz. Waren, omme na eenige 
nden ; Steden of Plctfen van de Gcalliserden, 
Vrunden of Neutralen van defen Staer getranfporteerc 
of vervorrt te worden, fonder daer 10e alvooren te 
bebben bekomen fpecisel confent vande Raden ter 
Adiniraliteyr in welckers Diftrict foodanige ladinge of 
infhepinge gefchieden (al: Ende boven betalinge van 
‘# Landes-gerechtigheden , te füllen hebben (4 
fuffante cautie voor tweemael de waerde van de uyt 
1e vocren Goederen, duc die op gen andere als op 
der voorfz. Vrunden Rycken ; Haivenen, Steden en 
+ ende fints direttelyck of indirectelyck 
op cenige Plaetfen van Vranckryck of anderen , on. 
der het Gebiedt van den hooghgemeken Koningh 
zynde, fullen werden gevoert, ende geloit, ende dar 
bianen feeckeren tydt in het daer toc te verlenen 
Pañpoort na de c ende diftantie van de 
Plaetfen te exp: ; behoorlyck ende den Rech- 
ten ghencegh zynde, by over 1e leveren Certificatien 
of andere genoeghlame bewyfen fullen docn blycken, 
dat alle de voorf. Waren in ‘rt gehcel ter plaerfé 
daer op die verklaert en aengegeven 2yn, vervoerc te 
fullen worden, geloft ende aen Land opgellagen ful- 
len wefen, ofte dat by ghebreccke van dien, ende 
den voorfz. geexprefeerden cydt overitreecken 2yn- 
de, 2 Cautionaris vas voi tp es Waerde 
van aaren, fulcks als die ten ty- 
de van de te flellen @ fellen cautie getauxeert ende gheaee 
dcert fullen zyn, aenftonds ge-executeert te worden. 
IV. Ordonneren voorts 


o 
Geéallicerden, Vrunden of Neutralen, ende geneyalijck 
alle Volckeren en Natien, willende varen ner eenige 
Rüijcken, Landen, Steden of Plaerfen van defen Sriet, 
Oof, Weft of Nordsraers geleg , of dic van daer 
herwaerts sen fouden willen en,te kiefen, en te 
bouden de ruyme Zee, alfoo Wy verfläen ende ver- 
klaren by deten , dat alle Schepen die op de Kuften 
2e Vranckrij . . re boop lnden en 
actfen onder *: Gcbiedt van hftgemelten 
Koning van Vranckrijck Zzijnde , ende voornament- 
Hick binnen de Baecken en ondiepten langs de felve 
> gevonden fullen worden, en die alfoo niet 
uyten fufpitie füllen zijn van tegens def onfe Ordon- 
nantie en Advertentie yet. voor te hebben, foo wan- 
neer die int geheel of ten deele met ecnige van de 
voori. Waaren van Contribande gcladen fullen zijn, 
by de Capiteynen en andere Officieren van Oorlogh, 
oock Commiffie-vaerders defer Landen aengehacle en 
Ton. VIL Paur.IL op- 


tiens, dr des prier infammeut de ne point entreprene 
dre, pendant tout le tems de la prejente Guerre d'en. 
tre cet Etat Gr ledit Roy de France, dé trenjjorter 
d'ancuns Païs, Royawmes, Places, on Villes ancune 
Marchandifé de contrebande pour les conduire dans 
aucuns des Havres, Villes @ Places de France, on 
autres étant de l'obefure dudit Roi, érant dant 
l'intention de reputer pour bone prife G corfifquées 
les fufres Atarchandifes de contrcbande, qui contre 
notre Avertifément & Ordenntnce je trawveront char 
ges pour J être conduites ; Bien entendu qu'a l'écart 
des Amis & Newres feront fenlemens compris das les 
Marchandifes de contrebande, tous feux d'artifice, d 
ce qui en depend, comme toute forte de Canon, tant 
grands que prrits, Afoufquets, Pillolers cr leur afforsi- 
ment, Argucbafés, Mortiers, Petardi, Bombes, Gre= 
mades, Sancices, Afuts, Fourchette, Bandoulieres, 
Pondre, Méche, Salpetre, Beulets , Balles de fer on dé 
plomb, Epées, Lantes, Pigues, Hallebardes, 
Morions, Cafquess Cuiracess Bonclirs, Chevaux, 
Selles, Hawfecous ; Carabines, Port-cpécs & tout am 
tre équipage © inffrumenrs façonné © faits pour 
l'ujsse de la Guerre. 


ZT, Et pour tant mieux © avec d'autsat plus 
de fureré empècher ce que diffus, © particulisrement 
pourvoir à ce que ce tranfort hors de ces Provinces 
ne fe fale fous de faux preiextes, perfonne ne pours 
va dorénavant charger La embarquer durs ces Puis 
aucune des fufdires Marchandifes pour être tranfpor 
rés @ conduites en quelque Pair, Villes, om Places 
des Allez, Amis on Etats Newres avec cat Etat, 
fans au préallable en avoir cbtens un confeutement fje- 
cial des Conjeils de l'Amirauté dans le diffriél de la- 

lle tel cmbarquement fe fera. Et qu'eutre le paye- 
Dé des Droits du Pais, on Roi per fan 
caution pour deux fois la valeur des Marchandifes 
à tranfporter, qu'elles ne feront conduites ni dechar- 
gées en aucuns autres Royaumes, Iivres, Villes 
Places qu'en celles des fjdits Amis, & en aucune ma 
niere, direllement ow indirelement en wulles Places 
de France on autres de l'obciffince du fefit Rois 
Et que l'on fera paraitre par les Crrtificats qui feront 
fournis on autres preuves fuffames que toures lejdirs 
tes Marchandifts auront été dechargées an Paït, an 
quel on aura déclaré qu'on les vouloit cenduire, = 
ce dans certaintems qui era exprimé dons Les Pal 
ports qui féront accordez à cet (ff2ét félon La fiuas 
tion © diffance des Places; Et que faute de ce 
ledit tems paffé La caution pour le double de La wa2 
leur de la Marchandifé déclarée, jers exécutée pour 
ce à quoy elle aura été taxée © cflimée, au tems de 
ladite preffarion de caution. 

IV, Ordonnens en outre à tous nos Hubitans € 
Sujets, avertifant auf d exhorrant sous nos Aa 
diee, Amis G Neutres Œ generalement sous Peuples 
Nations qui voudront aller en quelques Royasmess 
Pais, Villes, @ Places de cet Etat, fcitnées à l'ER, 
d'Oüejt ou Nord, on ceux qui de Là vendraienr ver 
iy, de tenir La pleine Mer, entendint © déclarant 

h pur ces preféntes que tous les Hafeaux qui ferons” 


tronvés fur les Côtes de France on autré Pas, Îles 


@° Places étant fous La Domination du fifi Roi de 
France, © principalement dans les Bayer c Gaïphes 
de long dudit Royaume, qui ne feront point hors 
de fonpcon d'avoir quelque deffein contraire à cette 
nôtre Ordommance @ ÆAvertifement ; mais feront 
chargez en tout ow en partie defdites Marchandifer 
de contrebande ; féront emmenez par les Capitaines 
on autres Offciers de Guerre, où Armatenrs de ces 
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opgefonden fullen worden, om daer over by de Ra- 
den ter Admiraliteye te worden ghefententicert , in 
maniere als in het vweede Articul hier vooren ftaer 
ge-cxprefléert , ten ware nochrans de felve Schepen 
aldaer gedreven en geracckt mogren zijn door ftorm 
of andere fiwaren noodt, en dat het felve by d'opghe- 
melte Raden ter Admiraliteyt uyÿe de cireumitantien 
in dier voegen opgenomen ende gcoordelt fal konnen 
worden. 


V. Ende om wyders te beter alle s het 
welck teghens dele Ordonnantie ende Advertentie 
vaorgenomen foùde mogen worden, voor te komen 
mn Cie cpu nie Kimi, Dyson ds 

le Sc eni uyden, Ingezctenen de- 
fer Landen zynde, ofte hunne Fchepen en Goederen 
uyt defe Landen uyrvocrende : Adverreren ende ver- 
manen voorts alle anderen ; van wat Natie die oock 
2yn, of van waer die komen fullen ,egeen Goederen, 
Waaren, ofte Koopmanfchappen in hare Schepen te 
laden of te doen laden, defelve te vervocren , of doen 
vervoeren, anders dan met cenderhande Zec-Brieven, 
behoorlijcke Pafporten ; volkomen Cere-partyen, 
Cognofcementen, Vrachr, Advijs ende Convoy-Brie- 
ven, ofe dicrgelijcke andere Befcheyden ; als na de 
Wetten en Placaten van de Plaetfen daer de Goede- 


en Gocderen , die met de voorverhaelde uireerde 
Befcheyden niet na behoren verfen fullen 


VI. Ten eynde oock alle de Officieren ende Bevel- 
pepe ven She ti: D e » foo van den 
Staet, als van Particulicren op onfe beitellinge ur 
ruft, verfceckert mogen zyn, dat de Schepen die Gi 
Zze fullen komen te rencontreren ,op der voorfz. 
Havenen, Steden, ende Plaerfen van Vranckrijck, ofte 
anderen onder het Gebiedt, van den hooghit elten 
Koning van Vranckrijck ftsende, met ceige van de 
voorfz. Waren van Contrabande mogen hebben ghe- 
mune, foo fullen de voornoemée Capireynen in 
alle Schepen, daer op cenige fufpicie fl vallen, mo- 
gen aendoen , ende de felve afvorderen ture Zec-Brie- 
ven, Pafleporten, Certe-Parthyen en Cognofcemen- 
ten, tot blijck waer her Schip foude ms Chuys 
bchooren, wWaer, ende op wat de ladi: 

iet, waer in des Re bots » _ende op 
wat & de ontladinghe fal hebben te gefchieden, 
welcke aen haer vertoont zynde , ende bevonden 
wefende dat de voorfz. Schepen met geenc van de 
voorfz. Waren van Contrabande na eenige Havenen 
ofte Plaetfen » onder het Gcbicdt van den ft- 
ghemeken Koning van Vranckrijck zynde » 
gemunt, fullen fÿ de felve vry en onverhindert laten 
sie f0o het contrarie van dien by de felve 
den, ofte anderfnts mochte werden bevonden, 
foo fullen f; de foodanige Schepen, met haer ingela- 
dene G » in verfceckeringhe hebben 
op te brengen , ende onder hare bewaringe te aen- 
vaerden alle de Befcheyden , die in defelve Schepen 
bevonden , Faprare aen haer De oc ei o0ck 
bet ipper le voi hecps- 
volcé, foo ten reguarde van haer voorhebbende Rey- 
fe, als oock aengaende de gelegentheyt van het Schip 
en Ladinghe, re dier cijde fullen hebben verklaerdt , in 
de befte forme by gefchrife doen ftellen, ende by den 
Schipper doen onderteeckenen , omme nevens de 
voorfchreeve gevonden Befcheyden met het Schip en- 
de des felfs Ladinghe, aen de Raden ter Admiraliteyt, 
daer den Veroveraer uytgevaren Al zyo , opgefonden 


en Ag te werden, 

VII. Vorders is mede ons meyninge, dat oock alle 
de peynen hier vooren grhimeerse ét forteren ende 
£he-executeert worden fullen tegens onfe Ingefererftn , 
Overtreders, het zy Koopluyden, Schippers ofte an- 
dere, wie de felve oock fouden mogen wefen ; met 
conbfcatie van de Schepen ende van de ingehden 





Païs, @ feront 


qu'il eff exprimé par le deuxiéme Article cy-defus, 
a moins que lefüits Vaifeaux n'y eufést été poufez 
par la tempête ou awre éminent ; ce qui féra 
confideré d jugé par ledit Confil de l'Amiranté fe- 
don les Circonffances. 


rs mieux prevenir © Je garen- 
tir towtes tri es qu'on it er 
contre certe Pr ma £ brifinuns 7e 
chargeons & y à tous Basteliers © Mar- 
chands étant Habitans de ces Païs, om qui partirent 
de ces Pais avec leurs Vaifeaux @ Afarchamdifes ; 
Avertiffens d exhortens en outre tous autres de 
Nation qu'ils foient, om de Endroig 
ee ls n : ne Fr er ou A np-ode dans 
us Vaifcaux aucuns Efeëls, Denrées on Marchan- 
difés, de les tranfjorter ou faire tranfporter qu'aux 
des Lettres de Mer uniformes, PaÏfports convenables, 
Cerrificats, Lettres de Connoiffements, Voiture, Avis 
& Convoy & autres Titres femblables, qui confer. 
mément aux Loix @ Placards des Lieux, où le{di 
tes EfRés, Denrées & Marchandifes auront été char. 
£éss font requis pour l'embarquement & Trarfpors 
d'icelles, autrement nous tiendrens pour NE 08 é 
declarons dés-a-prefênt comme pour lors de pri 
fes tous les Vaifeaux avec les Efféétss Denréss 
Marchandifes y chargées qui feront trouvez avoir 
plus d'une Lettre de Mer, doubles Lettres de Poire 
re, Certificats, Conmoifemens ou autres Titres, enfense 
ble tous les Vaifeaux d Marchandifes qui ne feront 
pas convenablement pourvuës des Titres requis G oy= 
defus mentionnez. 

V1. Et afin que tous les Officiers © Commanduns 
des Vaifeaux de Guerre tant de l'Etat que des 
ticuliers équipe par nôtre Ordre, puifewt être cer- 
tains fi les Vaifeaux qu'ils rencontreront en AM 
prurroient avoir deffein d'aller en quelques-uns defébes 
Havres, Villes @ Places de France os autres de la 
Domination du fufdit Roy, lefdits Capitaines -pour- 
vont arrêter en Mer tous les Vaifeaux fur lefquels il 

AUTA fo s & leur leurs 
use 2: te Œ autres AËks 
vans de quel Païs féroient ledirs Vaiféaux où de 
quel Lien la charge fé fait, en quey elle confffe; ce 

ïi lui ayant été montré, Gr ayant trouvé que les 
Jfafästs Vaifreaux n'éroient point deffinez avec aucune 
Marchandifé de Contrebande pour aucun Havre os 
Place de la Domination dudit Roy de France, ils 
les laiféront paller fans aucun empéchement ; Mais 
fi le contraire de ce fe tromve par les Pièces ow au- 
trement ; ils emmener tels Vaifeaux en fureté 
avec les Marchandifés y chargées, & tenir fous leur 
garde toutes les Pièces ,ow Titres qu'ils auront trouvé 
dans le Vaifeau @ qui leur auront été montrez; 
feront mettre par écrit en La meilleure forme, ce que 
Le Patron © autres Gens de l'Equipage auront decla- 
ré dans ce tems-la tant à l'égard du deffein de leur 
voyage des circonflances du Vaifean & de la 
Cargailon ; € k from Jigner par le Maitre du 
Vaileau, pour conjointement avec lefdis Decumens 
S le Vaifean & les chofés J chargées être eve 
mis en la puifance du Conféil'de l'Awiraué ; 
d'où celui qui aura fait Le prie fera parti. 


WII. En outre nôtre féntiment eff, que toute ls 
peines erdommées cy-deffis jortirons leur effet G- feront 
executées contre nos Habirans, Infrafleurs, foit Mar- 
chands, Batteliers, om autres ; quels qu'ils prillens 


être; par Corffcasion des Vaifeaux & des ie 


envoyez être jugez © fênten. Axxo 
tiez par les Confeils de on la Peru 1689. 


nn 


CAE 
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Anxo Goederen ; ofte een 
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gedeclte van dien, in v 
hier vooren verhælt, ofte anderfints , f0o de felve 
piet_voorhanden fullen zyn, met pecuniele boeten ; 
ter concurrentie van de Waerde van dien , elcks in 
le thaerder 1enkomite in defe 


voo van Oor der over uytrer Zee 

» ofte anderfnts hier te Lande by andere 
o cieren acbterhaelr ende betrapt waren ge- 
worden. 


hare refpedtive Diftricten uytvarende, daer van par- 
ticulierlijck te adverteren ende te inftrueren als naer 


EE 

$ 
ne 
6 
qe 
S5g 
Fit 


3 
Î 
il 
f 


ofte Acnbrenger, het zy de felie in Ecdt ende Bee 
dieninghe van het foude mogen of niet , 
cen derde-part ten proffijte van den O! ier dic de 


XI. Ten eynde oock alle Schepen ende Gocderen 
die ter oorfaccke van de contraventien teghens defe 
onfe Ordonnantie ende Advertentie begaen , (ullen 

aengchouden 


opghebracht, sen handen van de gbemelde Raden be- 


hoorlijck overgelevert mogen werden; fo laften W: 

by den wel expreffèlijck , dat de Asenhaelders van de 

five fich precife fullen bebben te reguleren, oock alle 
die 


Ton. VIL Parr. IL 


difes qui y feront chargées, ox mme partie d'icelles ; ANNO 


en La maniere mentionnée cy-aeffs ou autrement à la 1689. 


concurrence de la valeur d'icelles ; chacun à fon égard, 
au cas qu'à leur arrivée dans ces Pair, em antre- 
ment félan l'occafion qui en maitra il foir prouvé 
qu'ils ayent contrevens en quelque Point à ce pre- 
fent Avertifement & Ordonnance. & ce tout de mê: 
me que s'ils avoient été tremvés fur le fair d qu'ils 
cuÿent été emmenez de la Mer par lefoits Vaifeaux 
de Guerre, on autrement Jurpris © Jaifis ic am Pais 
par d'antres Officiers, . 


VTIL. Et afin que par l'execution de nôtre prefente 
Or. e © Avertifément il ne fait donné aucun 
jte Ma de plainte à aucuns Rois, Republiques, 
Princes, Potentars ou Villes érant en Alliance avec 
cet Etat, nous mandons © ordonrons bien expreffe- 
ment par Ces prefentes à tous Commandans & Off- 
ciers de Marine établis tant fur les Paifcaux de 
Guerre de cet Etat que fur des Vaifraux équipez 
Par des particuliers par nôtre Ordre, de Je conformer 
ponétuellement aux Alliances & Traitex déja faits 
G à faire fur ce fujer aveo d'autres Rois, Republie 
ques, Princes, Potentats & Villes, ordomnans aux 


‘| mêmes fins à nos Conjeils de L'Amirauté d'en avertir 


 inféruire particulicrement , € comme il dpartient ; 
tous les Capitaines des Vauf-aux de Guerre qui font 
voile de leurs Diflritks refpeéhifi. ‘ 


IX. Et ce féra au Conffil de l'Amirauté dans le 
Diffritl duquel la Contravention aura été decouverte, 
ou duquel les Capiraines qui les auvont atteinte en 
Mer Jerout partis ; que le jugement de L'infraëtiqn 
de cette Ordonnance appartiendra. 

À. Mais em cas que lefdits contrevenans ne Soient 
Pas trouvez fur le fait, mais qu'ils foient accujez 
dans la fuite, alors la connoiffance en apartiendra as 
Cnféil de l'Amiranté on aux Fuges ordinaires pars 
devant lefquels ils feront d'abord tirez en caufe. Et 
afin que tous les Officiers , enfémble tous autres qui 


| penvent avoir à cœur La projperité de cet Etat, & 


qui font ennemis de telles contraventions » paient 
aporter d'autant plus de foin que certe Ordonnance 
Joit tant plus ponlluellement obfervés Partout G par 
#a chacun; d que les contrevenans, Jfuivant Le coms 
tes des preféntes foient punis pour fervir d'exemple 
Aux autres; tous les deniers qui PAT confifcation en 
autrement refuleront de cette nôtre Ordonnance f= 
ront appliques comme les peines, amandes dr confis- 
cations font appliquées cr partagées fuivant Les Pla- 
Cards des Provinces-Unies refpeilives des Pais-Bas ; 
Jéavoir un tiers au profit de celui qui les aura faifs 
GS emmenez, foit qu'il fâit jous ferment, an fêr< 
wice du Païs où non; 4x tiers au profit de l'Off- 
cier qui aura fait l'exécution, c l'autre tiers reflant 
nu profit de la Republique. 

AT. Mais à l'égard des Vaifiaux & Marcher 
difes qui par quelques Vaifeaux de Guerre de ces 
Etat on par quelques Armateurs Particuliers auront 
été atrapez en Aer Gen auront été emmenez, porr 
raifon LÉesegpsed à cette nôtre Ordonnance dr 
Auertifement & auront en confequence été confifquee 
G declarez de bonne prifé par Les fujdits Est 
P'Amirauté, le Partage en fera fair Jiévant P Lnjtrac= 
tion, les Placards G Ordonnances déja faies on à 
faire. . 
XL. Afin que tous Les Vaifraux G Marchandi- 
Ses qui pour raifin de cette Contravention à cetté 
nôtre Ordonnance dé Avertilement auront été atra- 
Ps fais © menez en ce Pair, foient comme il 
apartient livrez. 6; maim dei Jufdirs Confeils, nous 
erjoignons bien expreffément par ces prefentes que 
ceux qui les auront arrètez. ajent à fé regler, & 
fafent enforte que tous ceux qu'il apartiendra {à 

E 
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E 
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onfen Placate op den cerlten December fefthien-hon- 
dert veertigh tegens € onordentelijck plonderen ende 
veroveren Van foodanige Schepen geëémancert , met 
Waerfchouwinge, dat de pœnen by het voorfchreve 
Placaer gheftatueert, feveerliick fullen werden ghe:exe- 
cureert es alle die contrarie her voorfz. jets gheat- 
tenteert fullen hebben. 

X{IL. Ende ten eynde aen de eene zyde mach wer- 
den voorghekomen , dat de fchade die by confifcatie 
van de voorfchreve Schepen en Goederen op de Con- 
traventeurs van defe onfe Ordonnantie moet vallen, 
niet door middel van Aflurantie en kume te redun- 
deren, tot fchade van eenige andere Ingezetenen defer 
Provincien, en dat sen de andere zyde de faculteye 
van de Franfhé Navigatie ende Commercie à f00 
veel doenlick, werde benoeyt, S0O IST, di Wy 
sel expreficlijck ordonneren by defen, niet alleen dat 
figh niemandt van de Inghezetenen voornoemt en fal 
hebben te bevorderen eenighe Goederen ofte Schepen, 
de Subjeéten van den hooghft-ghemelten Koningh van 
Vranckrijck tocbchoorende , nochte oock eenige Sche- 
je ende Gocderen, gaende ofte bevracht naer eenighe 

venon, Steden ofte Plaerfen van Vranckrijck, oïte 
anderen onder *t gebiedt van den hoogftgemelten Ko- 
ningh ftaende , ofte oock van de felve Havenen, Ste- 
den ofte Plactfen komende, te veralleureren, direéte- 
Hijck ofte indireételijck, felver, ofte door jemandt an- 
ders hier te Lande , of daer buyren, op wat maniere 
bec felve oock foude mogen gelchieden , nemaer oock 
het geven ende ontfangen van Renverfalen, om daer 
door defen onfen Placate illufoir te maecken , ’t 2y 
mede dire£elijck ofte indirectelijck ,onder wat prextext 
fulcks oock foude mogen gefchieden, ap pœne dat 
verbeurt fal zijn ende werden foodanige Somme , als 
by de Aflcuradeurs fl wefen verfekert, ende dat het 
felve fo wel ten reguarde van ’t doen van de Afleu- 
rantie als van her geven van Renverflen plaetfe heb- 
ben ende effect forteren fl; Sr ende te exc- 
cuteren als vooren. Ende fullen de Officieren die 


daerinne bevonden fullen worden nalatigh ghewecit 
te zijn, dacr over arbitralijck werden Orrigeert » 
oock met privatie van haere ingen , ofte an- 


ders, (00 als nae ghelegeutheyde bevonden fl werden 
te pes io 

inde ten eynde niemandt hier van eenige ignoran- 
tie naemaels Tome te pretenderen , Ones ende 
verfoccken Wy de Heeren Staten ; Gecommittecrde 
Raden ; ende Gedeputcerde Staten vande refpcétive 
ende allen anderen Jufticieren ende Of- 
ficieren van de felve, dat fy dele onfe Ordonnantie 
van ftonden aen alomme doen verkoncigen, publice- 
ren ende affigeren in-alle Plactéen daer fulex noodigh 
wefen fal,ende men gewoon is foodanige publicatie en- 
de affixie te doen: Laften ende bevelen voorts de Raden 
ter Admiralireyr, de Advocaren-Fifcaels , midefgaders 
Admiraels, Vice-Admiralen, Capiteynen ; Ofhicieren 
en Bevelhebberen, als mede de Commiflariflen ende 
Commilen ter Recherche ; foo in de ‘Zee-paten als 
clders » dete onfe Ordonnantie te achtervolgen ende 
doen achtervolgen, procederende, ende doende pro- 
cederen regens de traventeurs van dien , fonder 
gognl kinge , faveur, diffimulatie ofte verdragh , want 

À flex aloo ten dienfte van den Lande hebben 
bevonden noodigh te zijn. Aldus gedaen ende gear- 


Geterchént 
BH. FAGEL* 


Zij *e fpatium gedruckt het Cachet derfelver 
pe | 


CORPS DIPLOMATIQUE 


ANXNO die het félve aengaen moche, doen reguleren, naer 


mier Decembre mil fix cens gwarante cenvre le Pil- 
lage defordunné de tels Vaifeaux ; avec Averrife- 
ment que les peines flatuées par le fufdit Placard, 
feront feverement executées contre tous ceux qui au- 


ront attenté quelque chofé contre La fufäire deffence. 


XUL. Et afin que d'un côté on puife prevenir, 
que le dommage qui par La Confiféation des fufäiss 
Vaifeaux G Marchandifés doit tomber fur les cou- 
trevenans à cette nôtre Ordonnance ne vienne pas à 
retomber au dommage de quelque autre Habitant 
de ces Provinces, cr que d'un autre côté La Libersé 
de la Navigation dr du Commerce de France, foit 
autant troublée qw'il eff poffble ; Nous erdonnons 
bien e. ément par ces preféntes ; non feulement 
qu'aucun des Habitans fufdits n'entreprenne d'affurer 
aucunes Marchamdfés ou Vaifeaux appartenans à des 
Sujets du fufdis Roy de France ,ni non plus aucuns 
Vaieaux on Marchandifes allant on fretez pour 
quelques Havres, Villes ow Places de France , on 
autres de la Dominatioa du fufdit Rey, ou même 
gui viendront des fufdits Huvres ; Villes ou Placer 
direlement on indireflement par eux-mêmes on 
d'autres Perfonnes, de ce Pais on de dehors , de 
quelque maniere que ce puiffe être, ni même donner 
ow recevoir des Reverfales pour rendre notre prefeut 
Placard illufoire, auff dive£lement ow indirettement 
de quelque maniere que ce puillé être ; fier peine de 
Confifcarion de la Somme pour laquelle l'Afwrance 
aura été faire, & de même cffiët fortira, tant 
a l'égard de l'Affirance a faite que de la Re- 
verfale à donner , icable dr à executer comme 
dus. Et les Ofciers, qui en ce Point auront été 
trouvez faillir en férant corrigez arbitrairement ,mês 
me par Demiffion de leurs Charges, on autrement fi- 
lon que Les Circonffances l'exigeront. 


Et afin que ès perfonne n'en pretende ci 
+ ea of 5) a Le les Seigneurs Le 
Confeillers Depmiez dr les Etats Deputez de 

Province @ tous iers de ice; @ autres, qW'ils 
fafent auffitof publier d afficher cette nôtre Ordon- 
nance, dans tons les Lieux où befoin fera, © où on 4 
coütume de faire telle publication & attache, Mans 
dons & cons en outre, aux Confeils de l'Asie 
rauté, Avocats Fiftaux , enfémble, les Amiraux, 
Wice-Amiraux , Capitaints Officiers dr Commandes, 
enfemble aux Commiffaires @+ Commis des recherches 
tant dans les Ports de Mers, qu'ailleurs d'obféruer 
€ faire obférver cette nôtre Ordonnance ; procedane 
S faifans proceder contre les contrevenants à icelles 
Sans connivence , faveur ; ni diffmulation on fiperts, 
car nous l'avons ainf jugé être du fervice pr 
Ain fait G arrêté en l'Afémblée des fufdits Seigneurs 
Etats Generaux à la Haye Le neuviéme Mars 1689. 
Etoit paraphé Jean Becker ve, @ plus bas éoit écrit 


par Ordonnance d' À 
Signé, 
H. FAGEL. , 


Et étoit imprimé fur l'efjace le Cache defdits 
Scignewrs Etats en cire rouge, 





Cv. | 


20.Mars.Taité entre l'Elefteur d BRANDE BOURG, 


k Marquis de CASTANAGA Gomvernenr Gé- 


néral du Païs-Bas Efpagnol s Troupess 
Avec la Rare D is de 
CasranaAGa. Du 20. Mars 1689. [ Tiré 
des Archives de l'Ambaffade d'Efpagne àla ire] 


| réglent confermement à nes Placards emanse le pre. ANNO 


1689. 
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OX Fran: Autonio de Agurto, Marques de Gas- | En cuya conformidad apruebo , y ratifio en el Re! ANNO 
sombre de S. Mageflad, y por mi parte el inferto ajufle, 1689. 
té . 


AXNo D 
tanags, Gowv. Cap. Geweral de los Paÿfes Baxos 


1689. 


de S. Mageflad, rc. Por entre Don Manvel 
Coloma , Cavallero de la Orden de Santiazo, de los Cowfe- 
jes Real de Caflilla, y Ordenes de S. Mag. y fu Embia- 
do Ex. à los Effades Generales de las Provineias Uni- 
das, y ur de Dieff del Confiier prisads del Serme. 
S. Ekétor de Brandeburs y fu Embiado Ex. ad bos Effa- 
2 Gemerae KL combenido fobre La Infauteria y Dra- 
goues couque el Dbo, 5 Eleéfer quiere ar la Guar- 
mizion de La Villa de Gueldres el ajufte del tenor que fe 
feue en la mifiua leugea Franceÿfa enque fé ba Secbo. 

Comme on à jugé neceflaire pour les Interêes com- 
muns dans les Conjondures tes, &c fpecialement 
en certe vûe, que les Troupes de Mefieurs les Etats 
Généraux qui iont du côte de Santen & Cleves, 
puiflene être employées pour groffir le Corps de l'Ar- 
méc defdies Etats en Brabant ; que le Sant quartier 
de Gueldres, & {pecialement la Ville de ce nom foit 
bien pourvûe de ‘Troupes, tant pour couvrir ces Pla- 
ces, que pour empêcher les courles que les Ennemis 
pourroient faire (comme ils ont fair déja) par ce Païs 
aux Terres de Sa Serenité Eketorale de Brandebourg 
& de Meïlieurs les Etats Généraux, & que fon Ex- 
cellence Monfieur ke Marquis de Caftanaga , ne fe 
trouve pas en état d'y envoyer de fes Troupes, pour 
n'en dégarnir les Places qui font les plus expoiées du 
côté de la France ; Sa Serenné Elcétorale fufdite a 
confenti , & confent de metre de fes Troupes dans, 
dire Ville de Gueldres fous les Condirions fuivantes , 
dont on et convenu entre Montieur Don Emanuel 
Coloma Chevalier de l'Ordre de S. J des Con- 
faux de Caftille , & Ordres Milixaires de Sa Majefté 
Catholique & fon Envoyé Extraordinaire aux États 
Généraux des Provinces-Unies de la de Sa Ma- 
jeté Catholique , & Monfieur de Dieft du Confcil 

ivé, & Envoyé Extraordinaire suxdits Etas de la 

pr de Sa Sereniré Ekeétorale de Brandebourg, fous 
'Aprobation de leurs Maitres, &c fpecialement de Sa- 
dire Excellence Monfieur le Marquis de Caftanaga à 
caufe du rems qui fe perdroit en attendant les Raufica- 
tions d'Efpagne. | 

L Sa Majefté Caholique, & de & part Monfieur 
le Lo red de Caitanaga ; fera recevoir dans la Ville 
de Gueldres cinq cens Fantalins & trois cens Dra- 
pe avec leurs Officiers fous le Commandement de 

lonfieur le Baron de Loo de Wiflén Colonel de 
Sadite Serenÿé Eleétorale. : 

IL. Toutes ces Troupes n'auront rien à prétendre 

ur leur fubäftance , ni de la Ville, ni du Pais de 

ueldres, que feulement le Logement , c’eft à dire 
le toit, & les Services ou urenciles, qu’on leur fourwrra. 

JL. Letdices Troupes feront prés & entretenues, 
comme ci-devant de Sa Serenité Éledtorale. 

IV. Sa Serenité Electorale pourra augmenter ces 
Troupes felon la Raifon de Guerre, mais toûjours fur 
le même pied, fans charger les Habiranrs de Sa Ma- 
jefté Cacholique, ainli comme il eft dic dans le deu- 
xiéme Article ci-defius. 

V. Mais éomme Sa Majeité Catholique n'eft pas 
encore en Guerre déclarée contre la France , il eft 
convenu que pendant ce rems les Troupes de Sa Se- 
renité Ekeétorale qui fe trouveront dans Gucldres, ne 
feront aucune courfe fur les François , ni fur leurs 
Poflefions ; tandis qu'ils n’entrent pas eux dans les 
Terres de la Domination de Sa Majefté Catholique, 
car alors on en uier: contre eux, comme contre des 
Ennemis de Sadire Majefté Catholique, & de fon or- 
dre même. 4 

VL Ec fi la Raifon de Guerre requeroit que Sa 
renité Eleétorale ; ou fon Général en voudroit tirer 

ues Troupes pour couvrir le Païs de Cleves,en 
ce cas de befoin on y renvoyera d'autres Troupes, 
qui n'aurdhr eu aucun demélé avec les François. 

VII. Mais quand l Guerre fera declarée encre les 
fufdites Couronnes, ion Excellence Monheur le Mar= 

uis de Caftanasa le pourra fervir de ces Troupes 
ans le Sane Pais de Gucldres, comme les Généraux 
de part & d'autre le trouveront à propos. 

VIIL Lefdites Troupes en foriront dès que la 
Guerre {era finie » ou quand Sa Mjeité Catholique 
voucra degarnir elle-même de fes Troupes, & en don- 
nera prealablement avis convenable.  Ainf arrêté fous 
TApprobation ci-deflus. Fait à la Haye Je 20. du mois 
de Mars de 1689. 

D. Man. CoLoma. Jun. Gus. pe Dies. 


| 
Î 


J oferco que le obfervare, y cumplre ffniers, y im 
blemente ; fégun fu forms , y tesor, En VE. gropéo de 
buviefé tratado, ajuffade, y conclydo , fin Sacer fin ni 
confeutir en ninguma manera que Je [asa tofs en contra 
rio dirella ,ni indireélamente a que obli:o fada la autbo- 
ridad que temgo de S. Mareflad. En fre delo qual firm 
la prejente de mi mano, féllads com mi Sells,y refreen- 
dada def pren Secretarso de Eflado, y guerre de 
S. Maggftad em cffos Effador. Brufélar, a 20. des Marco 
1689. Effava firmade EL MARQUES DE CAS- 
TANAGA ; } mar abaxo: D. FERNAND PEREZ DE 
OLMEDoO: con el féllo sn obles rexa. 
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Declaration de Guerre de Louts XIV, Roi de 15. Avril 


France contre les ESPAGNOLS du 15. Avril 


1689. [FreDEr. Leonarp. Tom. VI.] France 
ET L'Es- 


E defir fincere que le Roi a eu de maintenir PAGNE- 


I la ‘Tréve conclué en l'année 1684 a porté Sa 

Müajelté"à dilimuler la conduite qu'ont tenuë 
les Miniftres d'Efpagne dans toutes les Cours des 
Princes de l'Europe, où ils ne fe font appliquez qu’à 
les exciter à prendre les Armes contre la France; Et 
Sa Muÿefté n'a pas ignoré la parc qu'ils ont euë' dans 
la Negocation de la Ligue d'Ausbourg ; Elle a suffi 
cité intormée de celle qu'a eu le Gouverneur des 
Pais-Bas Efpagnols , dans l'entreprifc que le Prince 
d'Orange a faite contre l'Angleterre; mais ne pouvant 
croire que la conduite qu'il à tenuë à cet égard , lui 
eûc été prefcrite par le Koï fon Maître, qui par tant 
de raifons de Religion, de Sang: & de feurexé pour 
tous les Rois, ettoit obligé de s'oppofer à une pareille 
ufürpation, Sa Majefté auroit cge dé pouvoir pose 
Sa Majeñté Catholique à sunir #ec Elle pour le ré- 


tbliement du Roi legitime en Angleterre, & la con- * 


fervation de la Religion Catholique cpotre l'Union 
des Princes Proteflans , & au moins à garder une 
Neutralité exate , fi l'état des affaires d'Éfpagne ne 
permettoit pas au Roi Catholique de prendre de pa- 
reils engagemens, Sa Majeité lui a fair faire pour cet 
effet differentes Propolitions depuis le mois de No-' 
vembre dernier ; lefquelles ont été bien reçües, tandis 
que le fuccez de l'entreprife du Prince d'Orange a 
paru douteux ; mais ces favorables Difpolitiens ont 
difparu dès que l'on a fçeu à Madrid le Roy d'An- 
leterre forti de fon Royaume, & l'on n'y a plus par- 
é que de Guerre contre la France, Sa Majcité a 

appris en même temps que l'Amballädeur d'Ef 
en Angleterre voyoit journellement le Prince d'Oran- 
» & le follicitoir de faire que les Anglois declras- 
En Guerre à la France, que le Gouverneur des 
Païs-Bas Efpagnols levoir des Troupes avec empres- 
fement; qu'il promettoir aux Etats Generaux de leg 
joindre aux leurs au commencement de là Campagne, 
& les follicitoit auih bien que le Prince d'Orange, à 
faire pañler des Troupes en Flandres pour le mere 
en Rte faire PA pe re Tous ces avis 
2! it juger ajefté qu'il eftoit de fa pruden- 
4 fçavoir à gui sen tenir , Elle a donné ordre 
au Marquis de Rebenac, Ambañädeur à Madrid, de 
demander une réponfe poñrive aux Miniftres du Roi 
Catholique , lui offrant la continuation de la Tréves 
pourvi quil voullt s’obliger en gardant une Neutralité 
exaëte, de ne fecourir direétement ni indiretement Leg 
Ennemis de Sa Majefté ; mais les mauvais Confeils 
ayant prévalu, Sa Majeité a efté informée que là re- 
lurion avoit eflé prile de favorifer l'Ufurpateur d'Ans 
dererre, & de fe joindre aux Princes Proteftans. Sa 
Maté a appris aff, prefque en même temps, que 
les Agents du Prince d'Orange ont touché des Som- 
mes conliderables à Cadix ; & à Madrid, que les 
Troupes de Hollande & de Brandebourg fun entrées 
dans les principales Places des Efpagnols en Flandres , 
& que le Gouverneur des Païs-Bas pour le Roi Ca- 
tholique faifoit follicier les Etats Generaux de faire 
avancer leur Armée fous Bruxelles. Tous ces avis 
joints à la ré que le Marquis de Reïwnac à re. 
üé à Madrid, ne laillanr à Sa Mijeité aucun lieu de 
jouer que l'intention du Roi Catholique ne toit de 
fe joindre à fes Ennemit; Sa Majcilé à crû ne devoir 
Ée 3 pas 
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blée des Etats de Zeelande; & Everhard de Wede, ANNO 


ANNO pas perdre de temps à prevenir fes mauvais defféins, 
1689, & à relolu de lui declarer la Guerre, tant par Mer 
ge par Terre, comme Elle fait par la prefente. Or- 
&c enjoint pour cer effer , Sa Majefté , à tous 
fes Sujets, Vaflaux & Serviteurs de courre fus aux 
Efpagnols, & leur a défendu & défend tres-exprelle- 
ment, d'avoir cy-après avec eux aucune Communica- 
tion, Commerce, ni Imelligence, à peine de la vie; 
& à cene fin, Sa Majcité à dès-à-prefent revoqué &c 
revoque toutes Permiflions, Pafleports, Sauvegardes, 
& Saufconduits ; qui pourroient avoir efté agcordez 
Elle, ou par fes Lieutenants Generaux, &c autres 
Officiers contraires à la prefente, & les a declaré 
& declare nuls , &c de nul effet & valeur ; défend à 
ui que ce foit d'y avoir aucun égard. Mande & or- 
donne Sa Mjefté à Monfeur l'Amiral , aux Maré- 
Chaux de France, Gouverneurs & Lieurenants Gene- 
raux pour Sa Majeñé en fes Provinces & Armées ; 
Maréchaux de Camp, Colonel, Meftres de Camps 
Capiraines , Chefs & Conduéteurs de fes Gens de 
Guerre, tant de cheval que de pied » François & 
Eftrangers, &c tous autres fes iers qu'il appartien- 
dra, que le contenu en la prefente, ils failent execu- 
rer chacun à fon égard dans l'étenduë de leurs Pou- 
voirs & Jurifdidtions; Car telle eft la volonté de Sa 
Majeité, laquelle veut & entend, queda prefente foit 
publiée & affichée en routes les Villes , tant Mariti- 
mes qu'autres, & en tous fes Ports, Havres & autres 
Lieux de fon Royaume, & Terres de fon obéiffance 
ge befoin fera, à ce qu'aucun n'en prétende caufe 
i e. Fait à Verfailles le quinziéme Avril mil 
fx cens quatre-vingt-neuf, 


Signé, 
LOUIS; 


Plas-bas, 


ÿs : L Le TELLIER. 


CVII 


39.Avril Traité entre Guitraume II. & Marie 
L’An- Roi d Reine d'Angleterre, dr les Etats Généraux 
cLerer- és PRovinces-UNi1Es des Pais-Bar ton- 
RE ET chant Armement par Mer du 19. Avril, 1689. 
Les Pro-  [ Manufcrit.] 

VINCES- 


Unis. I E Ra & l Reine de ke Grande Bretagne ayant 
é requis depuis plus mois par Mes- 
fe Es Gencraux des Provinces Unies 

des Pays-Bas , d'exécner inceifamment le Traité du 3. 
Mars 1673, fait entre le feu Roi Charles fecond 
les Seigneurs Etats Generaux , parce que le cas eft 
arrivé , que le Roi Tres-Chrétien leur a declaré la 
Guerre, leurfdites Majeftez voulant témoi publi- 
quement leur fincerité & l'affection qe ont toû- 
jours eu, & auront toûjours pour lefdits Seigneurs 
Etars ux, Ont non feulement trouvé juitc, d'e- 
xecuter ledit Traité fuivant {a reneur, mais aufli pour 
leur donner de plus grandes marques de leur cordiale 
sn & pour parvenir d'autant plûtoft à une bonne 
aix, elles ont jugé à propos d'augmenter d'un plus 
god nombre de Vaifleaux, le fecours ftipulé pas le 
it Traité, pour cet effet & pour mieux convenir de 
Er maniere on doit agir fur Mer, leurfdires Majeftez 
lefdits Seigneurs Etats Generaux ont nommé des 
Coremifaires, fçavoir , de la part de leurs Majeftez 
Daniel Comte de Nottingham, l'un des premiers Se- 
cretaires d'Etat, & des Commandemens de leurs Ma- 
jeftez, & de leur Confeil privé, Jean Comte de Car- 
bery en Irlande, & Baron Vanghan en Angleterre, un 
des Commifläires de l'Amirauté , Arthur Herbert 
Efcuyer, premier Commiflaire de PAmirauté, & du 
il privé de leurs Maj. & Eduart Ruffel, Ecuyer 
Threforier des Flores de leurs Majeñés , &c de leur 
Confeil privé : Et de la part defdics Seigneurs Etars 
Generaux, Meffieurs Nicolas Witfen, Bourguemaiftre, 


Confeiller & Threforier de la Ville d’Amfterdem, , 


Guillaume de Naffau, Baron de Cortgene, Seigneur 
d'Odyck, Seyft, Drybergen & Blickenburgh premier 
& reprefentant la Noblefle au Conte & l'Afleme 


Seigneur de Weede, Dyckvelt, Ratckes, Se 
fondataire d'Oudewater, Prefident de l'Aflemblée des 
Etats de la Province d'Utreche , & Depurez à l'As- 
femblée des Evats Generaux; lefquels Commifläires & 
Deputez sprès plufieurs Conferences ont arrêté, pro- 
mis & accordé au nom de leurs Maj. & defdits Sei- 
gneurs Etats Gencraux refpeétivement les Articles fui- 
vants. 
L. Que leurs Majeftez mettront en Mer cinquante 
Vaïlféaux de Guerre, à fçavoir un du fecond rang, 
-fept du troifiéme & rrente-deux du quatriéme rang, 
avec quinze Freganes, & hui&t Brulots, lelquels Vais- 
feux ; Fregaues & Brulots auront enfemble pour 
‘quipage dix-lept mille cent cinquante-cing Hommes 


IL. les Seigneurs Etats Generaux mettront en 
Mer de Jeur côté trente gros Vaifleaux de Guerre, à 
fçavoir huiét qui feront montez de feprante à quatre- 
vingt Canons , fept qui feront montez de foixante à 
feprante, & quinze de cinquanre à foixante Canons; 
outre lefdies Seigneurs Etats Generaux fourni- 
ront audi meuf Fregattes & quatre Bruls , lefquels 
Vaifleaux, Fregarces & Brulots, auront enfemble 


équil dix mille cinq cents feptante & deux Hom- 
mes heal. 


IIL Que la Flore de leurs Majeltez & celle defdits 
igneurs Etats Generaux fe meuront a la Mer, & 
fe Joindront enfemble en tel Lieu qui fera nommé 
“ge ls Roi de M Geund'Bvengne le pliée que faire 


F. Que les deux Flottes de leurs Majeftez & 
defdirs Seipneurs Etws Generaux fe diviferont en crois 
Elcadres, dont la premiere fera compolée de cinquan- 
te gros Vaifleaux, fix Fregattes & huic Brulots , &e 
fera employée dans la Mer Medierranée; la feconde 
fera compofe de trente gros Vailleaux , huiét Fre- 
pet doute Brulots, & fera employée dans la Mer 

tlande,&c dans la Manche, à moins qu'il ne foit 
autrement réglé par le confentement des deux Parties, 
& la troifiéme de dix Frqates Jefquelles feront em- 
gore is le pas de is & Douvres, julques à 

armout iur la Côte d'Angleterre, & l'Île de Wal- 

chere fur la Côte de & les deux dernieres 
Elcadres fe donneront mutuellement de l'affiftance 
toutes les fois qae l'occañon le a requerir. 

V. Chacune defdires Efcadres fera compolée en par- 
tic des Vaiffeaux de leurs Majeftez, &c enpartie de ceux 
deïdits Seigneurs Etats Generaux,en tele proportion 
ui puiff repondre au nombre des Vaifléaux en chaque 


VL La iere Efcadre fera fournie en abondance 
Guerre & navales pour un an entier; & le e de 


d 
ë 
5 


nl re Je Se Guerre trouvera 
propos: oi d' & le Grand Duc 
Tofcane, & la Republique de Genes ; feront requis 
de la part de leurs Majeftez , & de celles des Erats 

neraux de vouloir recevoir favorablement dans leurs 


en tirer le plus de fervice. 

VIL. Il a été accordé que chacune defdites Efcadres, 
fera commandée pendant certe Guerre par l'Amirai où 
pe FOR commandant en chef l'Éfcadre de leurs 

jetez, &c qui s’oblervera auf par les Derachemens 
de chaque Efcsdre. 

VIIL. Les Confeils de Guerre feront compolez de 
tous les Officiers, qui porteront le pavillba de part 
& d'autre, & en nombre égal, mais toutes les fois 


les feronc également ,on y join- 
dr tous les Capitaines des Vailleaux, de lune” & de 
l'autre Flore où Elcadre; dans tous lefquels Conieils 
de Guerre, l'Amiral où le Commandant en chef de 
la Flore ou de l'Efcadre Angloife, fera Prefdent; 
& fera afMis avec les Hauts Officiers & Capitaines de 
Je Méciez chacun felon fon rang à la droite de la 

able. : 

Et l'Amiral ou le Commandant en Chef de la Flot- 
te ou de l'Eicadre des Erats Generaux , fera aflis avec 
les Hauts Officiers & Capiraines defdits Kyats Generaux 

> de 


1698. 


ANNO 
1689. 


DU DROIT 


de l'autre côté de la cable vis à vis de ceux de leurs 
Majebez ; &e toutes les affaires de quelque nature 


'elles foienc, dont il (era queftion dans les fufdits 
Confeils de Guerre, ou qui y" feront feront 
determinées à la pluralité des fuffrages &c tout ce 

fera ainfi or: ou refolu fera executé uelle- 
ment, & fans aucun deky en la maniere qui fera 
prefcrite. 

IX u'il y aura une affiire ou procez qui ne re- 
gardera que dfciers, Soldats, Marelots, Sr autres 

qui leronu au férvice de leurs Majeftez ladite af- 
Er ou procés fera tobjours vuidé ou determiné dans 
un Confeil de Guerre , qui fera compofé feulement des 
Officiers de leurs Majeftez, & pareillement lou y 
aura une affire ou procés qui ne regardera que les Of- 
ficiers, Soldats ou Matelots, ou autres gens qui feront 
au fervice defdis Seigneurs Etats Generaux , ladite af- 
faire ou procès fera tobjours vuidé ou determiné dans 
yo Confeil de Guerre di fera compofé des Officiers 
defdirs Seigneurs Erats Generaux. , 

X. Mais G l'affaire ou Procez regarde les Officiers» 
Soldats, Matelots où autres Gens, de quelque qualité 
ou qu'ils foient ; qui feront au fervice de leurs Ma- 
iles & defdits Seigneurs Etats Generaux, ou qui fe- 
roux aucunement intereffez l'un contre l'autre, dans ce 
cas-là, un Confeil de Guerre compofé des Officiers 
des deux Flottes en la forme prefcrite dans l'Art. 8. 
prendra connoiflance de toute l'affaire, afin feulement 
de juger & determiner quelle partie, ou quelle perfon- 
ne aura été coupable, ou devra être punie ou chaiée, 
lequel j enr aiant été donné, le Confeil de Guerre 
com Officiers de leurs Majeitez fi le criminel 
f trouve à leur fervice, le fera chatier où punir {clon 
les Loix, Coûrumes & Inftruétions, établies ou ob- 
fervées en de femblables cas dans cell: defdires deux 
Flottes, à qui le criminel L'ihgene 

XI. Toutes les prifes partagées, entre leurs 
Müjeftez, &c lefdits Seigneurs Etats Generaux à propor- 
tion du nombre des Vaiffeaux dans chaque Fons dell 
à-dire que de huiét parties égales leurs Majeftez en au- 
roat an ec lefdirs Seigneurs Exats Geveraux en au- 
sont parties, ce qui s’oblervera toûjours quand 
même lefdites pres auront efté faites par Îes Vaiflesux 
de leurs Majeitez. fans l'afiftence de ceux defdits Sei- 

c Etats Generaux, ou par les Vaifleaux defdits 
Sgpeu Etats Generaux fans l'affiftence de ceux de 


XIL £a cas des prifés faites par des Vaileaux de 
Guerre, elles feront j par la Cour de l'Amirau- 
té à laquelle fra fujer le Vaieau qui aura fait la pri- 
f, foi Anglois ou Hollandois ; & le provenu fera 
pucpt fran 1e coma da preceden Article, fans 
qe portion qui fra detivrée à l'Amirauté qui n'en 

point Qsdugemenr foit chargée des Droits veritables 
pour les iers de part & d'autre, mais feulement 
necefaires. : ; 

XII. Et Gi les prifes f font par des Vaiffeaux, de 
FE & d'autre, joints enfemble, Gale es par 

Cour de l'Amirauté de laguelle dependront les Vais- 
feaux les plus forts en nombre de Canon qui ont fait la 


prife. 

XIV. Que leurs Majeftez ordonneront que dans 
toutes Le nn iraines de leurs Vaiffeaux 
de Guerre deftinez, ou qui inez, pour con- 
voyer les Vaifleaux Marchands par tour, & auffi qui 
iront de temps en temps aux Indes Occidentales, il foi 
infré un Article, leur enjoignant cres- expreflément de 

* contre les infultes ou atraques de qui que ce 
Ek les Vailleaux Marchands appartenans aux Sujets des. 
dits Etats Generaux, qui fuivront la même route que 
lesdits Vaifleaux de Guerre, & defreront de f mettre 
fous leur proteétion. 

Ec qu'il y fera inferé un autre Article enjoignant 
suffi tres-expreffément aufdits Spies en cas que les 

ntations , Colonies ou autres États quelconques, que 
lefdis Seigneurs Etats Gencraux polident à prefent, 
ou qu'ils poficderont à l'avenir dans les Indes Occi. 
dentales , ayent befoin de fecours pour fe defendre 
corure les atraques ou infulres de leurs Ennemis, qu'auffi 
toit ais en feront requis, ils donneront toute aide 
& afhftence pour la defenfe defdires Plantations , Co- 
lonies ou autres Etats contre toutes les attaques ou in= 
fukes fufdites, autant que l’eftat des Plantations, Colo- 
nies ou autres Eftats de leurs Majeftez le pourra per- 
mettre, & lefdits Seigneurs Eftus Generaux ordonne. 
ront aufli que dans toutes les Inftruétions aux Capitai- 
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forme cy-defus prefcrite. 3 

XV. Le prefent Traité fera ratiGé par leurs Maje- 
fer, &e lefdits Seigneurs États Generaux , &c les Rarihca- 
tions feront échangées dans l'efpace de fix femaines, fi 
ce n’eft qu'un Traité d'une Alliance oBenñve &c defen- 
five entre leurs Majeltez &c lefdixs Seigneurs Etats Ge- 
neraux foit conclu & figné avance l'expiration de ce ter- 
me, auquel cas ce Traité y fera compris & con- 
firmé; cependant lcfdits Commillaires & font 
convenus qu'on ne laiflera pas de faire exccuter de part 
& d'autre, rous & chacun des Articles de ce Traité 
ponétuellement & de bonne foi de même que files Ra= 
tifications étoient déja échangées. Fait à Whitchai ce 
vingt-neuviéme jour d'Avril, 1689. 


A ô figé, 
NorTriNGHAM, 
CARBERY, 
RusseL, 

N. Wirsen. 
W. De Nassau, 
De Wezpe. 
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Durdl. Sertog Mbreche 
au Sachfèn-Coburg einer / und Den 
Gemablin/ Siuftin Sufannen Giifa- 
betben/gebobrner Gräfin Rempinsty/ 
anbern thcils / torinnen unter anbern 

ochbcfagter Sirffin bas Amt Men 
adt famt den incorporirten Glsfter: 
Amt Mônbrôden und dem Gerichte 
Sonneberg mit alfen deren Pertinentien 
neBff den Jure Patronatus dafeifif autts 
Bitthunb Sité affigniret tvorben. Co: 
md Eee ge à ermelbs 
er Hodi- chi. Serre 
Derren Gébridern darib 
Confens. Det 5. Juli É. Ts 


DOoRP11 Aéfa publica, Part, XIV, 
Libr. XV. pag. pre J 


Ceft-à-dire, 

Contrat de Mariage entre ALBERT Dar de Saxe: 
en d ELisADBTH SUSANNE nés 
Comtelle de Kempinsky fon Epoufé d'autre parti 
par lequel entr'autres chofes ; il lui affine pour 
Douaire le Bailliage de Neuftadt , avec le Bail 
incorporé du Monaflere de Monchreden, & le 
Furifdiétion de Sonncberg , avec toutes lewrs ps 
partemances, Droits de Patronage de. A 
le 1. de Mai 1689. Avec Le CONSENTE: 


MENT des Sereniflime Princes fes Freres, Du 
$- Fuillr. 1693. 


St Mamen der Seiligen/ Sodgclobten und 
eu gertheilten EE ref GDmes bed Dareru} 


Gobné und Dalign Gifs. Don GOtes 
Gnaden/ Mie Albrebty Dertog ju Sadhfen / 


Jüés 


Seurathé-Palta, Biviften Jhro Dod-r. Mai: 
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bethay vermiplee qu ju Gadjen/ Jilids Clve 
= Dry [A ns Grafin Sonpinsfy von Sdavifié 
und Airerhofen/ befennen nnd tune End Offenriié at 
Dia Brief daf na vorbergeféictren/ andadbrigen 
and inbriafigan bare zu GO au reifflh seyflos 
Séner lnterredumg/ und relpeétivé QBeyrarb 1nferer hoben 
Anverandten 4 sroifden né cine Chriphide Ebelide 
Derméblent amd SurathésAbrede dergciiale veeglicden 
and Évftioen worden duf Qir/ Sertog Abredt ju 
Et; an einem und 2 Sufanna Elifabetha / ge 
orne Griffin Renpinéty von Eduvifié und Aiteubofien 
x, am anbem heil y cinanber qu baligen Œhe und ches 
Hidieat Gemabl na Cbrithder Drdtang paben / nepmen 
and halten/ act bepoerfiis einanber bie tinfers fes 
bens/ alle cherche Lreue/ dibe und Guees 7 wie Gates» 
fécbriqens Chriftéicen und Férfilicen Ehegatten wol ans 
ficher crieigen und erineijen foflen und woflen/ und gleid 
quit Ur das Lentager béreics Den 24. Dlay Anno 1658. 
mods vors-gangene Driefierliten Copulation, md ges 
awobnliden Caremonien/ Chrfilid volzogen ; Aifo wo» 
Len Qie es inegen des euraths-Suts/ Gegenlage / Bite 
thums/ Sergen s Gabe/ 1md andent menfélicen jjale 
holben agercder/ und beféblofféner folgenden Mafe ges 
dren haben, : : 
ee ea molfen ir / mr À Lee 
kbofrne Gräfin Sanpinstyy von diff uni 0 
4 1 en: berésund Bodyccbten Dam Gemabls/ 
ertog Albredies ju Gadfen Sülidy Éleve und Berg 
drbden/ gang taufend Kobétbaler / jében qu vice und 
oantig guren Jieifymfthen éroften grednet/ an qute 
gansbabrer grober Duinée, qu Seuratbs-Gute cinbrins 
gens vergniigen und bojablen / und rofclben ju frepen 
Gebraud übergebens Sugleichen uns mit foldem Ge 
fumé Lidibern/ Rlernobien / Silbergeftiirt / und ders 
Sleidhen verfehen / dbafs Hire dauit Grtrhiit Etande ges 
méff/ x” Er, ébd, Gufalien und Ebren wobl befieben 
mogen.  Dingegen (aber 
éic Tir Derhog Albrede qu Sadfen 1e. den erflen Tag 
mad vollbrathren cheliden Beplager/ Unfecee fraumblid 
géhicbten Gemablin/ Grauen Œufannen ie ce rl Vers 
mäblten Sertedin qu @acfn 2. Gcbol 
Levi X.  éicbèen abacrebet ; und vérfprocener mafs 
fa cine fonderbabre Derfbreibung/ beren datum flebet 
25. May 1688. auf guey taufd Keiéétbaler 
Qaupt- lb / que Yorgens Gabe neben einem rfi 
den anféhntiden Klanob_obe Prafent iberreidhen Laÿfeny 
avelie Gumma / auf nféem in GOtres Sändar fcbens 
den todrlichen Abgang/ jabrlids mit Ganbert Xeidyétaler/ 
hden ju 24. guteu Mifniféen Grofen gereduet y lbcr 
bas itbumb vecgnfét werden fol und nm Shre 
iebben init der 3 Gate und den bavon fafleiden 
gens als Sbrèm egenen Guthe thun und laffèn/ wie 
Dorgmngabg- Rebt und Gewobnbat if; Mad) Vhreu 
fchigen Qintrit abee/ der in ben Qillen des Alinächei. 
Gen flbéts wofern fie mie tin6 Seréog Ulbrecten FU 
Ladfars feine {abessErben nod der Jiorgengabe bals 
er anige befondere Deroxbnung/ Teftament und Dispo. 
firion, fo in Shren frenen QBiken befichee y binteraifen 
dürbe; folen gebachte 2000. Rble. auf uns oder lin 
fete Erben Lomme und fatlens lire aber Vbre Siebben 
Idée Œorgengabe jemauden verféaffet / fo fol unfern 
hogs Albredts ŒErben und Mac onunen dicfelbige 
2000. Thale obige Aibrung abyulôfen/ ju Unferm 0: 
der Jhrem quten Gefallen vorbchalten fon; Dabey dam 
fecuer 7 und jun 
3. Abderedet und verfprothen worden] bafj QDir Sets 
kog Albrecht Ybrer Siebden boy ttifern £biciten gun jabts 
Miche Sand -Gjelhe/ Unfere gegen bidfelbe tragende £itbe 
und gencigten Aile defio mr ju crmeifen/ jâprlids 
vie bundert Neidathaler 7 und alfo jebes Quartal 100. 
Æbaler y und guvar 7 af men nad dem Beylage ein 
Quartal verfioffen/ bec Anfang bamit ju amathen y reithen 
Taffen twctlen y mit welden Sand : Gelbern Dre Sicbden 
fc id und qu ibrem felbft cigenen Gebrauds faire mb 
alien môgeu 7 wie Sheo getallen wicd ; dods foil foich 
Donb-Gkld auf den Sally da “Vbre Lichben derer hits 
bumbé-Cinténffren qu denieffen und tbraudien anfans 
Sen nmerden/ allebings fabcu und auÿfhôreny und Dinae: 
gen die Dorgmaabé-Derjmfung anfabeny Mie Sertoy 
+ Wbredt qu Satin folles und wellen bieniber nets gun 
4. Unfrét vertranten Geémablin Sraun Eufannen 
Œlifaberben ; 9. in S. Sbden ihees né auacbracten 
Seurahs Guts de 10000. Eblr, balber / Skadhee ges 
Male ab cemniifig mit 20000, Tblr, alfo vérleibbime 


EE, 
eh RÉ RE PR RER 


! 1689. 
Ant und Lradt Meuflade an der Deiben/ fem incor- 


porrian Œlofiers Ant Mondrédeny und Exridite Sons 
iberg gefdlagen / verwiefen und verfidfert und She 
bbeit ducfeligen mit deren Pertinencien und Bugeporuns 
gen alé Das Serrftagiliide Qaus/ Gradt und Ame 
Meuflade ; wie nid wenider das incorporirte Gkridite 
and Stadt Connenbrg/ und Elofler-Ane Ménhroder 
mit den Oorffern/ Kenthen und Gefällen / aud éeuten / 
Süfen/ Diblen/ AHectern y MBefén/ Felbern / Gdreen y 
Drieber- Sagten/ MBaffern/ Leiden / Fifdierepen  Géiserny 
Kenthery Jebenden y Binfen/ Guilten / Gé fferenen y Dors 
fungen und Grféllen / Aedern / Qofen/ Duenfieny au 
mit Geride / Xede/ und allen Serrlid): und Gcredie 
tigfeiten / in Buüvgerliden und Peintideu Eadn / Ge- 
bot/ Derbot / Bufi/ Bride / und anderm 7 was 
make mag / in JRaffem / Bepben/ Bifden/ Gel 
deruy Bergen Thôlern y mie daé genennet werden Wrag/ 
alles mad Snnbalt einer befondern Speciñcation, au 
tbrem Bien aMgnire und verordnet fepn folder 
dergcfialt/ daf Jr. Sibde / menn fie mad bem ils 
ln GOees jun MitbensStande gerailwn otrde / aus fois 
dat Amen und deren Perciagnuen jabelidlen vice taus 
fend Keicétblr. Pithumésodce Morgen-Gabe/ Hans 
£ung und Œinfommen / oder deductis deducendis, ans 
mod Ikfinbliden wabren 1iberfduiffe/ vadp cinan bitligs |. 
mäffigen Anfdilage 7 fol haben bebe und garieffen fé 
nen/ ba aber tiber alles Dermutfen foie ober fo vie 
jäbrlid Œinfouunen oder Abnufungen aué benalinten 
Aunte niche erheben werden fônten / fo foil folder Mange 
in audere fumb aus anden enter} ihfénbers 
Heit aber guvôrderfi aus ben Ant und Clofir Somefelh 
erfiatec werden. ie Mir dann ge dben bia 


ben anbangenbe bobe Regalien/ alé Jus a : 


mnd was que {andes : Ftirfil. Superioriät / von ed 
md Gerohnpaie bé ri gehôri V'amlanget/ des ob 
/ 


benen ju ben Qitbum gbôrigen Orten an 1h 
obT das Jus Patronatus, fo féen [A Lou (ols 
des gufeber (jebod) den Super si ah 3 
me/ welder von berg regierenden Girfien fibf befietiee 
witd )_ fol Jbre Fichden Fünfftig auch guficheny und vers 
Sénnet fn/ both / bafj ke crideige/ amd der wabrer 
ingcandaten Augfpurgiféen Confeffion gugethane xs 
fonen prefentire,  Gm dirige foil attes Dagjenige/ 100$ 
unfré Gueffliten Suufes niflorial-Rirden-und £ans 
desrOrdnumg vermad / au vermège vorbchaltenee Epis- 
copalften ebte und Ober r Botméfsigteit /_ diffass 
Wieb verordner werden / darbey beebattrety und fonfies 


Forf-und andere Bediente in bemelbtem Ainte tnb 
Deufadt/ Etadt und Geridre Ecuncirg/ Cfa ee 


Sinteit / fo dann/ als ibrex nädhfien aff / ia Bei 
wébrenden Qithums / mit Pében pu Eu 
Neufladt ; und bargu dborigen Dorffern / Formerteny 
Dofens Geridten Kediten y Pienfien y Giéteen/ am als 
Len anbern Gerébriateiten ab Mubungen tie ver 
badbt y tcbed aiffrhals cbfrecificirrer Sandess Dbritteit 
und Regalien Swarts/ aude teeny Gold und égthocfans 
fn fotlen y alles mchreren Tnnhalts bicriber anffacrichtes 
ten Titus » Aafdlags > Derfdrabumg und (Gebrifts 
Briefes ; vie dan himviberum and SJbrer Sidhben die 
Uneerthanen bep thven alter woblheracbracheen Noditen 7 
me Egg are Jaifen ; und fie bariiber nicht bes 
“ren (Olen : Unfére Ouréog Xibrehts tu E TEA 
Erbeu nd Nat£emmen alien, dun _. ES 
8. Au mebe bodtgédadite mfere fremndlide lice Etes 
démañlin mann She fubden jum Aider : Stand und 
Bei ibres Qitbums dérathen folltes bey folder ire 
At bunn unù Beffelben Zrgchorumgen y gtgen méuniglid 
für alle Ausund Anfortid vneund auffée Kecteng ets 
french] und wie andere Sand und deutey als es die ile 


liatery 


1689. 


DU DROIT DES GENS, + 22$ 
Awno ligteie erforbert / idee mânnigliden beféiruten und vers 


thabigen; da auds gum 
. Œtl nfen und Mukungen / oder anbere Stüctey 
ph Sn Seb aebônig (wie Tir jebodh nidt vers 


ffrenbee Quirben / von uns Seriog Albredten ; und von 
unften Œcben und Madfommnen  eutfrepecy oder was 
dififalls abgejet aus anbern/ und bem in fublidium 
verférietenen Ante Œonnenfeld erfeie werden/ bafj es 
obgebatte Œunmn der Hibrliden 4000, Thlr, Ele-ed 7 
and vergebadbten 100, Xtblr. Morgen-GubsBinfen errcis 
den folle; Œé foi auch quin : = 
10, Sodermelbter uufre Qerfsaclicbten Genablin 
Siebden 7 wann Sie obbenibrte unfre Qithung-Gütee 
na unférem tébeliten Abgang bejichen wird / fo vicl von 
edlerhand Motbourgft / aurb an Grüceeny Güterung und 
dergleien als die Mukumgen anes ganten Jabrs aués 
tragen/ in ben Ant gelaffen werden / obie da fo viel als 
“é gank Sabr zu Sbrer ébden Soff und untechaltun, 
genuéfam warez mice vorbandeny foldes alfofort na 
beribrtem TodessFall/ und vor Sicbèe Eimquge 
aus andern emtcen obnfchlbar erfeict werden / auf dafj 
Dbrer Éd. Doro Thitpumé-Soffhaltung damit nide als 
keine wol anfangen/ fondern audy ibr Auétonmer auf 
“ein Sabr bep Sanden haben moge, allen anderu Kbrigen 
Dorrath aber an aufacqditerem Gerrepde ind fonfien 7 
feu unfiru Succelloren / für fid) abfiibeen qu Laffen / vor. 
bebalten fan; Dagu foi and 
11, Qué Qaus fu mebrbefagten Meufadt / il 6 am 
Gibéuben und Gemédern/ derdeflalt/ baf cine urftin 


ben ifren QitibSrande darauf wo wobnen und cien | 


Güvfilidhen ABitums Eftar filbren Foune 7 nicht befdhajfen 
“alfo von uns Sergog Albredten Lund unfern Œrben und 
Éommen gent bequeme Gebäube erhalten / und hiers 
nädft mit nothbiirpfrigen Qauss Nath aud alf befiettet 
amérden/ bafi Sbre £bd. daran ibrem Stande ur, Noffs 
Stat nad) feinen Dangel haben / bods fol vermôde ei 
mes Inventarii, folder Daus-Nath erbalren pumd dermals 
einft twicber alfo gelaffen werben/ als cr im Œinjuge bes 
funden und gcfdhaffes worden; Sum 
12, Das BausTBcfen Eelangend/ fol alleime bas ges 
ringe Glidwerd in Œinghäuden von de üefiliben 
Braun Simib cbalteny die Dauptund Grund-Gébéubde 
aber / Da fie cimmal y chne Derfelben cbe der Shrigen 
Derwabrlofung cingeben / folen unfere Succeflores mieber 
qu repariren pfidtig fon alles mad mebrerem ‘ÿnnbalt 
der abfonderlid ausqufellen pabenden Airbumé Derfdreis 
bang: Es foi aucb gun 
13, Jbver £bd, bep Meféuna ibres Yithums fo vie 
Gall? als Gie vor ibre Sopf-haltung gum Brauen 7 
Brenneny Dudeny WBaftben / Bauer audb qu Faffars 
Géfdhireen y und anberer Daufts-Jothburft bebar jf / wilz 
Hg und ohne Œnrgclb/ au bequemen Drten gereidet und 
igeben werden y dod/dafs Œies Wan eg in dem Mit 
un angervicfen murd7 dur ibre Grobubare unterthanen 
au ibren Qitthunns - ik verfdbaffen laffe; Gefchäbe as 
Ber tnt all unvermeidlider Siotbburfft die Amvcifung 
avcitet/ fo fol «8 bueds unfére Deréog Xlbredits Succes. 
fores an die MBitbums-Gränée gelieffert/ und von dans 
nen burd Ocro Hithums-Frobnbare Unterthanen abges 
Bolet werden; res follen gum 
Pr: Êue tebèen an flatt sg 2 ss 
8 nicbrigen Bepbwerdté burds die brigen felt 
bebienen mag) in Oro Fürfilihe Luce jébrlid wolf 
Dirfde oder Grid MD / vie und pvantig Rebe/ oder 
in Crinanglung derfelben / für gwep Nebe ein Thier/ dan 
SOIT Daden oder Ediveme / din jeglides y wann es ju 
féiner EAU am beflen if / und qu wveldher eg verlaunget wirdy 
obne Séger-Redit und £oflen / in der Saut / durd) unfés 
re SügerepeDBebdienten gefdiaffer werden und fol e8 der 
diefforurg und Aufube balbe alfo axbalten werden y 
die vorlur wegen des jolies difponires ft; Wbee biefes 
qum 


15. DBollen md foflen TBir/ oder Unfére Erben und 
Mad ommer/ die Derordnung thun / dafi 8 Ghre 
&iébèen an Auffwartung des in den Ampté-Bejir mob 
nenden oder benadbarten Sdrifftfaffigen Abels/ YA 

it Voves Tithumds beffen bediirffig/ nidt ermang 


16. Don folem Sbrem Bitbumb, es fy vorsober 
nad Befiung beffelben, foden bre Licbden nicbts an 
anbere verituffemn 7 verpfanben oder veriwmenben / nodb auch 
anbern ôffhen/ oder in @dirm/ Gewalt und Œinung ges 
ben one Qiffen y QBillen und Erlaubung unfer unduns 

Ton. VIL Par. Il 


duefelbe mcgen fotpaner CheGilbe an 


fecer Œrbeu und Succefforen/ fonbetn aïles beyfannnen in Axe 


uter dteus Daunie mai not gun 

ke sir 4 Es Que abre griffe Derorbnung 1689. 
fon mogez fo ift ferner abaerébit und verglidieny ba ie 
Derhos Albredt Unferee freundlid acliciten Genablin / 
Peinequr Gufannen Œlifabethen codeliden Abgand / 
weldes in ben Yillen GDttes Meet y erlében soitrden 7 
und feime von té becberfits erjeugte Œrben vorhanden 
twéren; fo folen alsbann die wantig taufend ‘Thalee 
QurathésGutb 7 famme Kiciderny Kianodien  SAlbers 
Gefbirs 7 und mag bre ieboen mehr emndcbradt / ads 
was fie erfauffty verchrt oder angeforben mare / was dd 
feyn môdite doc auf ein ritigeé invenrarium ; wub jar 


ipe geycben/ geftbenctet y ober aud tbe angefiorben mis 
ren / was beffen if/ 
be D fe is 4 

19. Jhrem Bitib Stand verdnbdens und ff iwies 
berun andermeic verbeurathen wirdes alsde À bas 
Aitbumnb, und wa8 Defjbalben verocdnet / auffhôren 
wub verloféen / und follen unfre Eroen und Madfoms 
mens mebrgcbachte uufére Œbk-Gemablin mit den 20009, 
Thalen Seurath-Guth/ und 10000, Thalern Micbers 
lagen ableden, ‘Da aber unfére Erben bic 20000, Thales 
Qubderlage nidt baar er! 4 fénbéen licber verpenlionis 
ren wolten/ foU denfélben foldes mit taufénd Thaler jâbre 
Hide} fe lange bre Licbden im £ebet find jui chum 
fiben / und Œie deren ofne ibren Exhaden und fl 
auf bemelbtem Ampte / oder gif Güitern y obet in its 
Dere ABege/ danit fie begnilget fue/ verfidhert und vers 

get merde / dergefiale bafj fe die Muffing foldier 
taufend Thaler ibe écbentang baben/ und dtefelbe/ nady 
ibean tédéliben Abfal/ an mebrberübrie umfere Lcibegs 
Œxben/ mit vicgenannte unfére Gemablin crjeuget / 
oder aud;/ nad Oerofelben Aofierben/ fordees an unfere 
gs und Succeflores Fonunen und füllen,  Tetige fid 
aber ju 

20, Au/ bal bre Licbden mit Jhren anderr Ehes 
ns <bdide Kinder Lu. die nach Le 
Todte am Lben wûren/ fo OU das angercgte Seurarhés 
Guth der 20000, Thaler und was fic fonfien inchr vers 
Jieffe/ auf ibre Kinder erfler und anberer Œbe auglerd fals 
Len. Da fi aber jun 

21, Dit Un Serdog Abredten feine Linber crjeugerey 
fid} auch andermeie mdx verbeurachetez und aifo dem 
Bithun the Écbentang blaben wüede/ fo foilé nadb ibreus 
todtlihen Sintrit unférn Succefloren / qu 
Gadfen x, angeregte JBitbum fauunt defin Augchôrs 
und Dufungen widérun juriste geben / bingegen das qus 
gébradte Sxurath-Guth / und was fie an Lleibern 1 
Sleinodien / uud Gilter-Geftbire bite oder ibr fonft 
angefallen wäre/ und fe mnverfhaffé iwlieffe Shren 
Lai gufichen und bleiben wie bereité S. 17, érimels 


Und bamit Die Œufanna Elifabetha / vermépite Sera 
foin ju Sadfen à. gebobrne Grafin Sampinély von 
Sdvifié und “Alcenbofen 1e. famme unfern Œrben bep 
beriibrier Degebung des Nifctfalls der berdhrren Ele-Giele 
der / um fo viclnebr verfidiere feu; fo babe Die Sers 
tog Albrede voë uns / unféere Erben und Nadtommen / 
Frafft bicfes qugefaget und verwiftiger/ daf bre fiebden 
ober Oro Erben /éffiérmwebnres Ditbums-Rmbr y Etiide 
tes Geriche/ und Klofier - Ainpts + Derwalruna/ fo vief 
Bavon nérfig/ fé Lange inten delaffen bleiben forre 7 bifi 

Capiral und Sins 


fa/ 
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Awno ftu/ ibre génélide Sefribiqung erfanget haben maffen des Pays-Bas, dc. k Roi D'EsPAGNt, ANNO 
1689. Idées au be Bemnten Derphideung mit cmverleibet un D E & AN rs A Bruxelles le 3. Ma 1689. 


dmerden foi; Sicrilber und ba guur 
22, Di Sxrhog Albredt Edulden mraden oder ver: 
Lafféa würbaty die follen vou wfern nédfien Œrben / obne 
Gémablin qutbun/ abaeflaites/ voie aud) bimvicder 
æuut bic jenigen Ecbulden y fo Sbro Éicbden in woagrenbenn 
Den Dita und mad) Beaubung Nfflben maderen 
und na fi anbesablet fieffen von 1bren Œrben und 
Erbitbaen abéctragen und bejablee werden 
Deffn ju wabrer upréund und mebrer Gemifiheit fond | 
dicfer Seurathss Abrede/gnep Exemplar gladies Gunbatts 
werférciget 7 mud nidie allée von uns / Serrog Albredten 
qu Gadfen 1e. und ins Gufannen Œlifubethen / gcbobrs 
mer Gréfin Rempinédy/ von Sdwifié und Alrenbofen 





Er) dubig uurerfricben / und mit n Snnfegcin 
befr Fe} par aud, von ufr Frs rates 
* Œxiten 7 un _. rate gicbte Sxkren gg 
Seréoge qu Encien 1e, tot vit. gur Unterféhrifft oder an» 
otre genusfaner Gengmhaleung ; voi tnfer Gus 
fanuen Ehfaber gbobrner Grafin Ranpinédy /von Sims 
fé und Aitenbofentse, Œviten aber / f ter 
e Deer und Dater/ Our Eidisuumd Ehrifioph / 
ifiogf qu £aybad/ des Sjeiligen Komifden Neibé Furft 
und Graf von Serberfients babin erfucte worden dafj 
biefe Seurathé-Pacta cignbandig uutergeicnet / und { 
€ Guürfilide Safi bicrunten vordruten laffény fo | 
Sefécpar und geben / Eobura que Œbrenburg ben erjlen | 
Monats-Tag May Auno 1689. 


(L.S) Wérabt/ À, 3. &. | 
(L.S.} Œufanna Elhfaberha / 





9.3. G. 
(L.S.) Sigmund Ebrifioyh er au faÿbad / 


Confens derer fémotlidien Sürfif, Serren 
Gebridere vor fi und im Namen 

. berer unmändigen Bettern / Herbogen 
au Sadifen/ über vorffehende Ebcbe- 
rung/ MBitthumbs-und Morgen- 
gabs- Derfbreibung. 


Dern Re Ourébleudhigfie Gift /unfer freundtid) 
gdicbter Bruder und Gcratr/ Der Albredie/ 
Sertog ju Cadfen/ Gillid/ Cleve und Berg/ and) ns 
gen und Mefybalen 2e, Uns fémptlibe Gcbrridere y 
ebenfatts Seréoge qu Œadtfns Dillid/ leve und Berg 
aud: Œngern und MBetiphalen 1e, freundlid) erfudbet  dber 
voranfiehende ere! unfen frnblid-bribertis 
den lens, fo wobl uns, alé thoils im Obers 
BDorummbféafftliden Mamen unférer umindign Pete 
ten und Pfle:E dbne ju Gothay ju ertbcilen y und tvie 
ben Œr. fibb, barlunen su willfabreny feini Ledtnes 
Len gefunben; AIS aber und ertbcilen Mir Frafft dicfes 
tieffentlid and moblbebädelié unfern Confens und Gin 
milliqung dbe berdprte Œbébacbung / JBitbumés und 
Morxengabs-Derftéreibumg/ in fo weit bie in folder Ders 
féraibing encpalione Gâtre oder fonfl bas Kede 18 und 
Amfere Succ verbindet / baben uns aud su ubrtunb 
AE d ea Er antcrférieben y unb 
i au en laffen ; € re 

dm pi A 0 Et fai Go gféties 


(LS) 


Daf Bit uns mit cbigem conformiren ? 
et Air folées mit cigencr Qand 
und Œicgel rideig unterférichen. 


(LS) LSembard/ 9. 3. SG. 
€L.S.) Chriftian/ 9. & &. 

(LS) Sotann Œrnf/ 9. 3. &. 
(LS) Emfy 9. 3. &. 


CIX. 


1689. [Feuille volante imprimée, ] 


EE TES 
igk K obfervées de n 
: tre Sire, & fi (4 Laine, fi vo- 
lontairement rompuës, & li emerairement violées par 
la France par une infinité d'Ates, qu'il froit fuperfiu 
de rapporter ; étans furabondamment connus à route 
l'Europe, & que dans fon ambition elle la devore tou. 
te entiere; Sa Majefté sprès tant de moderation, en 
veué de la confervation de la tranquillité univerdlle, fe 
trouve , pour comble de tant d'attentats , accueillie 
d'une injufte Declaration de Guerre par Sa Mhjeité 
Tres-Chrétienne du 15. d'Avril, denuée de toures for- 
tes de pretextes, deftituée de toutes raifons & foûtiens 
de Juftice, & Féqdr mn Le ieré de Sa Majefté, 
sefforçant de faire pafler pour un fcandale les Allian- 
ces qu'elle pourroit avoir avec les Princes & Etats fes 
Voiins, qui ne pourroient tendre qu’à la glorieule fn 
& la feureté du repos de la Chrétienté, &c à la grandeur 
reciproque de fes Eftats, pendant que les Armes de 
France defolent inhumainement & avec des cruautez & 
des barbaries inoutes tous les Eftats de l'Empire, &ns 
aucun égard aux Loix de Rcligion, de la Guerre, &e- 
au Droit Sacré des Capitulations, & que fes Miniftres 
emploient toutes les rufes de la Negotiation &c rous au 
tres moyens pour troubler l'Harmonie de la Chrêcienté, 
&c attirer routes les forces Ortomanes à la deftruétion 


{ de la Hongrie, & traverfer au même temps la con- 


clufion de la Paix entre Sa Majefté Imperiale, fes Hauts 
Allez, & la Porte Otromanc; Et comme Sa Majefté 
fe trouve attaquée fi irjuftements Voulans nous fervir 
& employer utilement tous les moyens que nous avons, 
pour à lie, & our a de fes Eats, & 
le principe naturel d’une juite deffence, que nous che 
rons que Dieu benira par fa juftice, & fecondera les 
bonnes & faintes intentions de Sa Majefté, comme 
c'eft lui qui connoir celles de rous les Rois, ainf nous or- 
donnons &c commandons à tous Generaux, Gouver- 
neurs, Commandans , Chefs &c autres Officiers Militais 
res & Soldats, tant de pied que de cheval, de quelque 
Nation qu'ils foient, & à tous autres Officiers, &e Su 
jers de Sa Majefté, de #0] de toutes leurs forces 
& pouvoirs aux Sujets de France, leur courre fus, & 
faire contre eux tous aétes d'Hoftilité, tant par Mer 
que par Terre, comme contre Ennemis, Aggrefleurs, 
& Infraéteurs des Traitez: Ordonnons à tous Vafaux 
& Sujets de Sa Majefté, qui fc trouvent en quelque 
lieu de la Domination de la France, de sen recirer 
dans quinze jours de la Publication de cette Ordon- 
nance, & de ne tenir aucune correfpondence, com- 
munication, où commerce avec les Sujets de la Fran+ 
ce fans noftre permiflion exprele ; à peine de la vie, fe. 
lon les difpotitions des Loix, & Placarts. 

Declarons en aultre tous les Biens, Meubles &c Im 
meubles, Rentes, Revenus, Droits, Actions, Credits, 


& Eflecs a ts aux Sujets de la France en ce 
Pais, PRES où profit de Sa Majefté; Et ordon- 
nons à tous François Naturels, & Sujets indifferen 
ment de la France, qui font en ces Pays, d'en fortir 
avec leurs Femmes, Enfans, & Familes dans huit 
jours de la Publication de la e Ordonnance, à 
peine d'eftre faits Prifonniers de Guerre, & venus de 
Donne prife; & s’il arrivoit que quelques Vaux de Sa 
Majelé vinflent à retirer, ou cacher chez eux ou ail- 
leurs quelques Sujets de la France, ils forferont l'A- 
mende de mille Paracons pour la premiere fois ,de deux 
mille pour la feconde, & pour la troifiéme fois la con- 
fifestion de leurs Biens, & autre peine arbitraire felon 
l'exigence du cas: lefdites Amendes applicables pour la 
moie au profit du Denonciareur ; & pour l'autre à ce- 
lui de l'Offcier exploireur. Et afin que la prefente Or- 
donnance foit connué d'un chacun, Nous ordonnons 
qu'elle foit publiée & affichée au pluftoft en la forme 
& maniere, &c és lieux ordinaires, & accoutumez. 
Fair à Bruxelles le 3. May mil fix cent quatre vingt 


3e Mai. Declaration de Guerre, faite par Don FRANCrS- Eftoit parapbé 
Esracxe C9 AXTON1IO DE AGURTO, Marquis de 
ET LA GASTANAGA, Chevalier de l'Ordre d'Alcanta- 


France. ra, Licutenant Gouverneur dr Capitaine Général BLON," 


sit, 
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Axxo Signé, 
1689. EL MARQUIS DE GASTANAGA. 
Plus bas eftoit écrit, 
Par Ordonnance de Son Excellence, 


Signé, 
L. A. De Crarts. 


Et eftoit cachetté du Cacher fecret de Sa Mjelté, 
en Hoftie vermeille fur une Eftoille de papier, 


cX. : 


Alliant gwiften Sbro Ranférliden Ma- 
jefit Leorozp I. cines/ und Sbro 
CburfurtHihe Durbieude ju Bavern 
MaAXIMILIAN EMMANUEL qu: 
deren Theils/ in punéto der unter gc- 
aviffen Conditionibus bre Rapfetlien 
Mocttit von Cbur-Baneren fourni- 
venden 8000, Mann / Bien den 4. 
Mai 1689. Mit benderfcitbiger Ra- 
tification, fub dato QBien den 5. Mai 
1689. [Tiré de la Regiftrature d'Eftac 
de la Chancelcrie de là Cour de Sa 
Maijcfté Imperiale, Fafc. 23.] 


4 Mie 


C'eit--dire, 


Alliance defenffue entre Sa Majrité Impperiale Le o- 
POLD © Sa Serenté Elélorale MAx1Mt- 
LIEN EMANUEL Due de Baviere, par la- 
quelle l'Elcteur s'eblige fous certaines Conditions 
4 fournir Sooo. Hommes à Sadite Maj:fFé 1m. 
periale. A Vienne le 4, Mai 1689. Avec les 
RaTiricarions de l'une cr de l'autre 
part. À Vienne le 5, Mai 1689. 


Ÿr topo von Goes Gnaden Erméblter 

Xoucer Räpfr 7 ju alen Baiten Dibrer 

des eds 7 in Germanieny jn Qungaren / 

Bohaunb y Dalimatien Eroatin und Eclar 
vomien 2e. Rémi Eré-Seréog qu Oierreuct/ Scrhog ju 
Burgund/ teur / Lûrnden y rain und Hiéetenverg / 
Graf au Torol und Géré 3 und wi Jlarunihan 
Emmanuel von defélben Gnaden / in Ober-und Diiderz 
Bayern / aude der ObxrnsDfalé Serbeg/ Dialsgrati ben 
Kbuiny des Qaligen Nemiféen Nads Eréteuctfas und 
Churfüeff/ Sandarapf ju deuchtenberg 2e. UcEunden und 
befennen im Grafft, dis vor ns amd wnfre Œrben, 
Deunmad Air Kipfér ecvold y and Dr Diarhnilian 
Emanuel y Eburfliriis in Bchergigung des Qcilign os 
anifien Xeidbe/ and deifen gétréuen Eränden fi « 
Dothfandes y eine unverbeidlide Dindnus bu 
bevberfaits bierqu depuuirte bevofimäditique Mini 
ridcen/ und féblieffen laÏTen/ folaenben Srbalté. 











Su Nabmen der unsertbcilren Drepfal- 
: tigfcif/ Minen. 


3" dwiffen / bafs auf bent dato pvifden Yhrer Rivferz 
lien dMajeflät einer / und Sanx Cburfieflhcen 
Ourbleuct qu Lanen anberen theils tiber verféhicdene 
durdi becberfties biergu depurirte erten Miniftros gebats 
tene Conferengen ane unverbrüclide Dünènis und 
Fœdus geffifftet/ und aufücriditet fève / auf folgende 
Conditiones, erfiliden lajfké man es unverader ich an 
aller und jeden bep denen ywifden “bre Kéferliden 
Oijefiét und bre Churfüefiiden Durdleudbe Occa- 
fione der pwviften Sbro/ uno Dee Frauen Cemablimt 
Erébergoginn Mariæ Anconie ©urdileuche acpirgfter Deus 
vath aufacridtere Œhe-Dergieht-und Alliang-Pacten vous 
12, Aynil 1685. en vor allemabl bavenden. 
Tou. VII Pan. Il. 























I. etlen Bebeifeits Gafanbte und Miniftri nfler Or ANXè 
then for dre amet wébrenden Kader Tag ju 


Kedenfpurg 7 alé anbergurd / intsund auffer Kacs/ ju 
deffen 7 und bepden boben Sôufer Lejieny fouvcpl in vori- 
ven 4 als negoruren fid) mnteremander wobl verfieben y unit 
einanber vertréulid commumicten / die Vo, fo ic 
inmer müglid qu conformiren. Fe 

LL. und bamit bide Sünbnué defio frâtiger feves 
verfpredsn Leyde alerbéde fi-und hodfle Ebeile bals Éciuce 
von Leyben enige Sindnns f Aliarf oder Tractar mit 
diner oder mébe andere Potentienbiefen Traétat gunies 
der j qu'imadren y folle beflige fon / fe dem anberen Theit 
ciniges maffen diretë oder tmdiredte nadtoulia und 
fäblids oder einige Mifwerfänbnus aifden beyden 
mad) fids gieben 7 oder an Œrfllumg beffélben y fo in des 
non Etkund Deryidté-Pacten 7ober and in bicfem Fœ- 
dere verfproden/ binbertid, fun Eüntey voie fie dan aud'y 
wan cimg Fœdus Héngftig ju maden/ barauff ju vers 
daif vor ben Suis mt cimander verträulub com. 
municiren wellen. ie bereits habende Fcedera anbelans 
gen ertlübren (db beyde Theile bienit 7° bafj darumtee 
Taues vorhanden / fo bicfens guwvneber Liegfe 7 und da eines 
vorhanben ware folies fo wet cé dif directé bee 
indireété qwwieber interpreiiret werden fonte f  bicmie 
aufgchoben und bDanflben in genere & lpecie aufys 
Deuct lib renunciet feyn folie, 

IV. Œrbieben pre Churefirfilide Durdleudit fo Lang 
dégemwirriger Kricq atfan gégen Srandect 7 und deffen 
Adhærenten mabret 7 adt taufent Diann ju Nof und 
Safi nanblid ep Tail qu nf 7 und en Lhoil ju 
of agence gevorbene moblgiotæ anfdugft alle 


Kricgs-Sticten y au nôthigen Proviant ; Muni ion , nd” 
aller Siotbbuwrgft ju verfében 7 nnd darunit ju bed gemetnen 
Sands Aobrud 7 und des licben Daterlanbdré beflen ut 
Opericen wo y unb'une es Ghre Kavfrliée Diajejiar und 
die Krieus-Raïlon erforderar werden. 

Bu diqun Corpo be Scoo 2)laun /woflen Ghre Ris 
ferhiche Dajefiât amen vierten The deifen fo fe von ibree 
Diannfdragfe ins Rech gum Deldt deftinirer/ fat deg 
SBavifden Erarfé Quant an Dianfdafft foin lafs 
fau aus cigenen oder anberen Bolteren fo vicl nod) 
dabey fügen/ bals 8 Jédcsmabls bep Anfang der Cam 
pagne 200c0. Miann ju Kofj und Euf conttiruiren folle y 
und wolen bre Kapfeclile Dayefiat bers Pranfdafft 
mit Prouiant ; Mumon ; und andere Dlorhour ft, au 
Kegiments-Etucten verfhen luffen, 

VE uber bugs Corpo folen bre Churférfilide 
Ourdblende unter bre Rémferliden Mapfiit Obere 
Direétion ,  allein das Commando fibren { und mit 
de Gänféeliden Saubt-Armada , welée Shro Durdis 
Tanbe der Mertog von £ottbringen commandren wird y 
midt Conjangire merden / fonbercn want biefe / oder jenes 
bep erctanenden Motbfail intunbanalid véefiiretetr mers 
den mufe/ folies bucd Decrchementen jdesmabls ges 
féchen / und dtfille alénan dem Commando bejfen / ju 
meldem fie floffén / fo lance auch mit uutergcben fa 
félin y als Lam fie daben fichen blciber. 

MIL Qan amie Beliierung qu fübren/ woïter bre 
Sévferlite Majaiat die daran medfadegene Erinde 
demon bdarsu bas nochije grobere Gefdiéé hernilenbem: 

VAL. Qas burd Gottes Sccgen von ben end dre 
ocre wird] fo jemablen ju been Aben Nadé-Crenfen 
gchore bat 7 folie dementgen relticuirt serben bem «8 
dorbus debôrig genfen 5 man ler etaé burd Meg 
bre Churfirnier Durdieante umercabene Corp 
von dan Gand occupire folre werden y fo nube 4à denen 





ben Kacs:Ereufen ghortg devefens foid'es folle 1imis 

feu hr Léfeliden Miacpae und Jhre Churfiefts 

liben Ourélenbt ex æquo que Delffte verblaben/ big 
folies Len efolgenden Friden entiers aufigctanfebty 
oder béhaupret mirb. 

IX, Qarfpredhen Ghre Kémfirtite Drajefiie loco Sub 
fidiorum auf inf Sabe lang / es erfolae immiselft 
Gerd s aber mdit y Sabrlid 400000, und war von falb 
au Halben Sabren jtesmabls 200000, F. Kbcinifé an 
Sbre Cburfirftide Durdilencht babe und ridrig gablen 
du lüffén 7 und folle der Terminus folurionis à quo 
von erfien April diefes Sabrs lauffen / da äber der / 
Arriculo quarto bemelte &ricg tiers. Sabre mäbren 
théâtres wollen fie / nat deren Derfieffung allein auf 
200000. :F. Sabrlid werbumben fev. 

X. Singeger verfpreden Sbre Churfifrflide Durds 
Luche fane QBinter-ode Retraichirungé: Quartier y oder 
andere Contribationes, fie haben Oabimen 7 wie fie mots 
Len im Xe ju frire 4 vod angeunebinen y pote 

rr2 va 


1689. 


Sabre complet ins Geld qu ficllen 7 dicflle ut denen © 








1689. 


7 Mai. Neurralitdfg-Traëtat gtviféen dem Aller 
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ï ober indire&tè ing Hinfftig geniefs 
fen moditen y Sheo von obgedaditen Subädien defalciren 
qu laffen : Golten aber pre Lümferlihe Mayfidt nôs 
tbig craden y nében Dero und des, CrenfrDoleren ei 
mige Mannfbafft in Sduvaben qu veælegen / foldhen 
wollen bre Säpferlite Majejat ver anderen 
Churfüriilien Durchleudie Mannfdaft dasu gebraucheny 
and cali cafu gugcben / und cooperiren/ dafj von ben 
Crayfi/ bodh obne Abgang deffen/ was derfelbe Sünfers 
lier Majefiie Dlié qu reiden baben wird qu Shrer 
mp Rogue Fa Sr pr nes 

to € / (] von obbenelbten 
Ebrdten midbt qu defalciren, " 

XI. @olten aber Quartier 


PSS P Re sen ne 
Tata er ai Li ce we 
in Det feDucéhon ju seen 


gerichret / md von benen bierju deputirten & 
defilidhen 52 jadigfie Käthen mit Sands 
und Churfüvfiliden Sert qn ige Eat pr r fus à 


Molff And. Graf 
von Urfin und 
Xoftnberg. 

(L.S.) 


inand Fi {eovolb Tilbelm 
Son Di “Graf qu Sès 
ficin. nigsegg. 
(ES) (LS). 


T. A. Der, Graf D. 7. Graf von Raunig. 
von Gtrattmann. 
(LS) 


Seb. Davt. Frenberr 
von Em, 
(LS) & 


(L.s.) 
Marx von Mayer. 
(LS) 


AS baben Die Lépfr Lopolb / md Dir Marimis 
Jian manuel Eburfitrf obfichenden Dergleb und Dinde 
mis in allen ibren Punéten Claufulen und ganfen es 
grief volltommentlié approbiet und ratifcirt verfpreden 
auch biemit bey unferem Képférliden und Churfürfiliden 
QBort/ dafi Die denfelben allerdings gelben und nadr 
Foumen wollen. Bu befféen mehr Befétigung haben 
QBir bicfe Ratification cpgenbänbig unteféricben / und 
une Saferlié audi Churfitrfilié Secret-Snficael auffs 
deucen laffen. A&um in unferer Rapferlicben Xefidenés 
Sie. Gien ben 5. Donats Tag May im 1689. 


Leopold. 
{L.S) 


Marinilian Churfurf. ! 
LS.) 


CxI. 


chriffidiien Rônig in Srantrad | 
CRUE Eu 4 rod Re 
iben EndgenoBfbañft anderen Theilé/ | 
wodurd fi bepde Œheil obligiren/ | 
ais nemlid Srandreich über die End: 
genoffifée Lande fines ibcges 311 pañi- 
rens die Endgenoiten aber / fcine frem- 


CORPS DIPLOMATIQUE 
AXNNO tas fie alé dire, 


auffi dans Œuropäifihe Œtaaté-Cañ- A 
ele Tom. I. pag. 69$.]. 


C'eft-à-dire, 


Traité de Nemuralité emre Louts XIV. Roi 
TrésChrétien de France d'une part ; € le Lonable 
Corps HELVETIQUE d'autre part; contenant 
que de La part de la France il ne fêra pris au- 
cun Paffage par la Suife ; @ que les Louables 
Cantons ne l'accorderont auff 4 nulle autre Puis= 
fance étrangere. Fair à Bade en Ærgamv le 7. 
Mai 1689. 


SITES in gchaltener Ta ju Baaben 
le 


ben 24, Marti und 6. April legthur gui 
Shro Lipfertidhe Dajeftäe und Komigide Dia» 

fefiét burdb bero Serxn Miniftros an einem / 
und ber 40bI. 13. und gugewandten burd)_ bers 
ven Œbren<Gefandte an den anberen Thal 
fn ; von Gciten 


lt L 
Hir'gaus aber folie Ratification inner bemeldter Bit 
ui) verpftiditen bie 

Ur. fberen 7 ve nm und 
Sniglide Alerdrifilidfie Majefias/ au Beugung ibrec 
wabren Rae je bem Œnbgenoffiféen Rubfiand/ mit 
ire Arme amd Rrigé-Dold Abe die Evdgenoffie 
£and lances gs tn pañfiren/ viehweniger fic qu polti- 
ven aude feine Dôlder in das Gridthal/ alfo die ganêe 
éanbféaffe swiféen bem bein und den. Cphgenofliféen 
£anden gelegen/ eintretten gu Haffen /ingleidiem die Grade 
Xbeinfelben und £auffenburg biefen Sricg binburd nice 
- qu bklegen oder einjunepimen, 

Singegen haben aber die Senen Œbren-Gefandte in 

en Æreuen und aller Auffrrchrigleit gugefage und vers 

den / bafj Jhre Dern und Oberen aud bicfen 
£ricg binburd feine Rricgés-Dôlcer / we die inmer jus 
fländig fepn môcheen 7 in ibre Sand und Bosmdffigteit 
Toumen/ fic darimnen poftiren /  ober barilber pailiren 
laffén / fonderen allen ben jenigen welcbe fids deffen 1lber 
alle gichid) und vergcblid angewendere Diitrel unterfans 
gen wirbeny mit aliem Gevalt mwiderfichen / folche alé 
tinde absumb jurid tratben follen. 

5. Oemnad) aud bereits erlide Monath her cine 
Anjabl Evdienoffifée Dr'annfhaÿt su Auaft und dore 
bem cbebalb Bafl gclegen 7 um die Défj alba qu 
vervabren / und bochgemeldte Shro Œrcelené der 
Frangoffde Xmbaffadeur von denen écblichen und que 
demandten Orthen verlangt / bafj ju bebeute Mans 
fdafft nod 750. ann ju dleidem End an bas Ort 
verkeget merben/ fo bercité villfabret und vollyogens ifl 
von den loblidien Orthen aweiters nothmendig cœadbtes 
worden/ bafj folde ranfdhafft/ fo fr difimabl allbors 
fen in 1500, Mian fiart bet / it anberer eme 
Amabl von 1 eo. Dan alfobald nad ansgemedflren 
Bepderfcitigen Ratificationen von ben Hôbliden Orther 





de Rricgs- Bolt in Sbre Lande 
fomimen au laffèn, Daaden im Er: 
gau den 7. Map. 1689. [Lonpor- 
pi Aëta publica Part. XIV. Lib. XV. 
fub Cap. XI. Num. VE pag. 336. d'où 
l'on a tiré cette Pièce, qui fe trouve 





verfidree merden follen 4 mit alecben Defehl die Défi 
Uba/ wie oben vermelde if, wiber mdmmiglidis ver der 
aud) fyn mode, ju befdiiemen end qu balten, 
Sn bem ausdidhiden Derfiand / baff obgcbadte 750. 
Dian/ und ban au bie jeétacmelbre 1500, MNan/ die 
babin tommen follen / von Jhro Kénigliden Majeftät 
auf den Gufj von s. Rtbir, in fpecie monatblid 
dene grwobnten Gratifcationen/ nenlid/ baft Lin. 
9. Dian 
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NNO 
89. 


DU DROIT DES GENS. 229 : 


Ge 10, pallirt und beablt weben/ and dero 
ANNO 1 LË . Saufj ausucbens fainen Ynfang 
1689. mébinen f und ein ballet MonathkSolb vorgedoffen 
smerden fol / und ju bemeldter 750. Man Drovtantis 
rung in die Gtadt Dafl lber die 700. Gâd / welde 
obne bag ané den Grantoiféen fanden dabin Foumen / 
mothentlid nod 100, Si rude aus dan Elfaf geger 
der Bejablung gefolat ; Mn ba bic anderen 
1500, Dtaun and babin verleg fn wèrben y dafs folde 
Dôleter darvot ibr bréntd ra pr Le pas 
amogen auf gleicbe gebiihrent tablung. 
es ro Rd Soie wird fie den Eftat- Ma- 
jor der 750. Man/ fo bato in tbrem old fyn/ 100. 
Sranten monathlid beablen laffen, da aber felbige bify 
auff die 3000, Dan verfardt wird fn worden fie fidy 
nad Gefialt und Bermébrung de Anjabl der Gebube 
gemafs foléen Eltars balber fub finben laffen. 

7. ŒS follen au die Endaendfyifde Doleter / fie feven 
menig oder viel an der Anjabl/ von nianand als thren 
tigenen Officireren Commando dependiren/ und von 
bien chi und in Tteu genufiere mwecben. 

8. nd in all die fa ya id) alfo nu daf 

Ma: den Pafs ju beféirimen gnugfam 
| Le pere 4 Qerren Evdaenoffen folde Dorfehung 
thun/ wie fie féon bibevor relolvire baber. 

9. Jiro Séniglige Majefiie tbue fic ertléren/ dafj 
bep alien Grilfénben und Fricbens-@liifen / die felbte 
ge iné Hinfftig cingeen und madien moditen die léblidie 
Drt und obgbadte gugemanbdre in folde ju fdlieffen 
und mie qu begreffen /£aut und Ynbale des Flaren Dudss 
fabens De mit Giner Majeflàt babenden Bénbmuf. 

10, Send Jhro Ercellent und. die Serum Ebrens 
Gefandten cinig worben/ dafj die Réwigtite Rarificarion 
Diefes Traêtaté / ingleitem der Toblben Orthen und 
qugemandten Ratificationen if auf ben 19. dito qu 
Golothuen gegenenandee auégemecbfele merben for, 

Butwéund deffen haben gebachte Sbre Ercllené Sgen 
Michael Amel Yinbaffadeur vor Grandreid biefen 
Traétac burd Sein Pilec Secretaire faner Ambalade 

be unterfthrcilen / und glider géftalten, baben 

te Serttn Chren-Gefandten { auffer denen von (obliden 
Det von Bird / die cs lebig ad referendum genomnen) 
duré Oauptmann Johann Carl Sindlern Secretaire 
dec allgemeinen Tad-Gakung / und be Gra (cha fe 
Baaden / foléen and unterféreiben laffén. DBeftchen in 
der Gtabt Baaden im Ergau den 7. May 1689, 


















tante impendentis magnitudinem , ac lubricam Gallo. ANNQ 
rum in obfervandis Traétatibus fidem, neceffariur ju- 1689. 
dicaverint prædiéti Fœderis Leges vetremque con- 
junétionem arétioribus frmioribusque vinculis roboras 

re, & de efhcacioribus fimul tm reducenéæ quim 
confervandæ Pacis & Securitaris publicæ mediis ra- 

tiones inire, eâque proper per urninque ad 1 confti- 

tutos Plenipoentiarios à parte quidem Sacrx Cæfireæ 
Majeitcis per cjusdem liarios Status intimos Do- 

minum Leopoldum Gulielmum Comitem in Konings 
fec , Sacri Romani Imperii Procancellarium , aurei Vei- 

leris Equitem ; & Dominem Theodorum Althetum : 
Henricum ;Comitem à Strsatman , Cancellarium Aulis 

cum: &e à parte Celforum ac Præpotentum Domi- 


» Commutats hinc inde Pleniporentiarum 
Tabalis, conventum fix tenore ie 

L  Sit maneatque femper inter Sacram Cæfaream 
Mäjeftarem & Dominos Ordinés Generales Fœderati 

ü conftans , perpetua & inviohbilis Amicitia & 

Correfpondentia , tencaturque alter alterius commoda 
fedulé promovere , damna verd & incommoda pro 
Pole avertere, ° 

IL. Etcüm Rex Gliæ dm Sacram Cæfarcam 
Mäeftatem quèm Dominos Ordines Generales Uniti 
Belgii absque ulla legitima cauf feu Prætextu , gravis< 
fimo juxà ac iniquitimo Bello mperins adortus fit, 
fit eo durante inter Partes contrahentes non taotum 
defenfvum fed & ofenfivum Fœdus, vi Cujus ambæ 
qrabue viribus Mr pre Galliæ Regem - | 

ctra Marique ejusdemque Fœderatos , qui quidem l 
_. exhortationes rs in rs inerponedu ab | 

em fejungere noluerint ; iter » a 

Gonibus Bellicis in communis Hofis ns | 
conjunétim fivè féparatim utilids inftituendis Confilia { 
identidem communicent. j 

ILE. Neutri Partium fas fit ab hoc contra Galliata il 
Bello recedere , aut cut illa illiusve Adhærentibns | 
{ ullam Conventionem aut Traétatum de Pace vel Ar- , | 
miftitio fub_ quocumque demüm prætextu  feorfitg à 
inftituere, nifi volente & concurrente altera Parte. 

IV. Nullatenüs verd Pax ineatur , 


iwsquèm Pax 
Weltphalica, Ofnabrugenfis & Mo lens , nec 
non Pyrenæa communibus viribus, juvante Deco, vin 
dicetur, & omnia juxta earundem 
fiafticis & Politicis in priftinum 
V. Inftitutis autem communi confenfu Pacis aut 
Armiftiti Traétatibus 
boni fide ea 





CXIL 


12, Mai. Fedus defenfoum d- effenfonm ; ( Magnum Fœ- 
r'Emre. dus pofea diflum) inter LeoboLbum Ro- 
REUR ET Pfanorm Imperatorem @ Dominos Ordines Fo £. 


ns oi communi confenfs 
*x conc it, inter Sacram 
Les PRO DERATARUM BeLGIt PROvVINCIA« Cælream Majeñater « Sr éeie 
YINCES 


RUM Generales, initrems ; quo perpendentes peri- 
Uxuss. culi communis ; per novifimam Invañonem Galli- 
cam Ripublice Chrifliare impendentis magnitudi- 
rem, 40 lubricam Gallorum in obfrvandi; Trac- 
tatibus fidem ; de cficacioribus mediis fimul tam 
reducende quim confervande Pacis conveniunt 3 
Sefeque invicem obilringuent » ad Eéllum Terra 
Marique contra Regem Gallie conjunélis viribus 
gerendum ; done Pax Wiéfiphaïca € Pyrenes 
vVindicata fr, Ailum Vienne die 12/M4j4689. 
Cum ARTICULO SEPARATO de Success 
fone Hifpanica, in Aus Hffmam Domuns Ans- 
triacam contra Gallos wnitis Armis jf opus Jfue- 


rit, vindicanda,  Aflums eodem Loco & die 12. 


AMaji 1689. [ Copie tirée des Archives de 
lAmbaffade d'Éfpagne à la Haye, du tems du 
Roi CHarLes 11.] 


N°: teftatumque fie, quod tamerfi Fœdus il. 
tes 


f jusdem Haæredes & Suc- 
ceffores ,nec non Dominos Ordines Generales Fœde. 
rai Belgit contra Étpiüs memoratam Coronam Gal. 
lie, & ejusdem Adhærentes Fœdus Perpetuum éefen- 
fivum, vi cujus Partes contrahentes omnem Operant 
dabune, ut Pax ineunda 


| 
conftanter perpetuéque duret, 
VIL. Quôd ( verd contingeret, ut Loan Gall | 


iterum unam alteramve Partem contrahentem aut 
utramque contra eandem Pacem impeteret, quocum- 
ge id tempore fat, tencbuntur hæ fibi vicillim co- 

m quo nunc modo, Terra Marique, omnibus vie 
ribus fideliter afliftere ; & quamcumgue Hofkiliratem 
& Violentiim proful@re , neque eo deliftere donec 
omnia in pritinumétitum , juxta prié Pacis nor= 
mam redintegrata fin , & Parti Lee Btisfaétum fye« 


rit. à 

VIIL Porrd tm Sacra Cæfarea Müjeftas omnia Jura 
Dominorum Ordinum Generalium, quim hi pot ; 
Jura Sacræ Cæfarcæ Mäjeftatis contra Coronam Gal- ° y 
lix ée cjusdem Adhærentes omni tempore, omnibus= - | 
que Medis & Viribus tueanrur & defendant 
ctiam fbi invicem in üs ulum  prejudicium afferanc. 

IX. Si quæ inter ipfos Contrahentes ratione quorun- 
dem limitaneorum Bonorum controverfæ fint, aut ia 
Futurum exoriantur , eæ per amicabilem Commiffio- 
nem aut deputandos ab utraque Parte Miniftros,omni 
vi fati penis exclulà, amicabiliter difcutiantur come 
ponanturque,neque in is intereà temporis quicquam 
innovetur. 

X. Ad præfentis Fœæderis Societarem invitencur ex 
pare Sacræ Crfareæ Msjeltais Corons Hifpaniæ , &e 

3 à 


lud paucis abhinc annis Sicram Cx- 

fers M j inter & Cellos ac Præ- 

Dominos ines Generales Fœderati Belgii 
Hs Conium, in mutuwm Defenfionem fancirum 
eft ; in fuo adhucdum vigore Permancat; nihilominüs 
+ Sacra Cæfrea Majellas quim dicti Domiei œ 
ines Generales, tes communis periculi 
Dovifimam bn Gilles Reipublicæ Chris- 
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rona Angliæ ; &c admittantur ad illud pariter omnes 
unique Partis Fæderati, quibus eidem accedere vi- 
fum fuerit: includitur etiam huic Fœderi Serenifimus 
Lotharingiæ Dux, conferentque Confæderati omnem 
| » confilia & vires, ur & iple in fuos avitos 

atus, Diriones, Status, & Jura plenarie reftitua 
tur. 

XI. Rati-habebitur hoc Fœdus ab utraque Parte in- 
tra fpaiuc quatuor Septimanarum , vel Citids fi feri 
poreit. . 

In quorum omnium Certitudinem 2€ majus Fidei 
€ Sinceriracis robar bina ejusdem renoris Inftrumenta 
defuper confecta, & à Contrahentium  Plemipotentia- 
rüs fubécripea , fignataque reciprocë commurata funt. 

im Viennæ 12. Maji 1689. 


CORPS DLPLOMATIQUE 
ANNO à Dominis Ordinibus Generalibus Fœderati Belgii Co. 


jamais être en fureté , qu’en prévenant les malheurs AnNNo 


dont ils font menacés par les Énnemis de dehors. 
Lorique noûs ci ons Je grand nombre d'in- 
juftes moiens dont ke Roi des François s'eft fervi 
is quelques années, pour fatisfaire fon ambition; 
qu'il n'a pas feulement envahi kes Etats de l'Empe- 
reur & de l'Empire à préfent en Amitié avec nous, 
délolant des Provinces entieres, & ruinant leurs Ha- 
bitans par fes Armées; mais qu'il a déclaré la Guerre 
à nos Alliez fans y être provoqué, violant manifefte- 
ment par Là, les Traitez confrmez par la Garantie de 
la Couronne d'Angleterre ; nous ne faurions moins 
faire que de nous Joindre à nos Alliez , pour nous 
oppoièr aux defleins du Roi des François, que nous 
regardons comme le Perturbateur de la Paix & l'en- 
pemi commun de la Chrétienté. 


Mäis outre . Fr toge lefquels Fe 
i mes entrez les ‘Traitez faits avec nos Alliez, qui 
CLS.) Laoreoos. GuaLtsuatus Cove ja juitifient fuffamment nôtre prife d'Armes en ce ee 


onigleg. 
(L.S.) T. A. Her. Comes de STRAAT- 
MAN. 


{L.S.) J. Hop. 


Ariiculus Scparatus. 


Pre ex parte Gallie in varis Locis & Au- 
lis palim divulgarum eft ; quod non obftante 
Renuncitione folemniflima  Succellionem in. Monar- 
chiam Hifpanicam , cafu quo Rex Carholicus fine prole 
legitima à vivis decederet, pro Delphino indefinenter 
pratendat Vi & Armis aflerendam, nec obfeuré etiam 
collimet, ut prædiétus Delphinus in Regem Romano- 
rum evehatur: Domini Status Generales Fœderati Bel. 
ii maturè confderantes tam Status publici colli- 
em & quantum præjudicium publicæ rei & Tran- 
Quillitati tam una quèm altera Prætenfo afferre poilit, 
promiunt hisce feparatis Articulis, non minüs ac fi 
œderi principali verbo tenus inferti eflent, valituris ; 
Primo, cafu quo modernus Hipaniarum Rex & vita 
decederet, non reliétis legitimis defcendenribus, (quem 
cafum Deus clementer avertere velir } fe Cæiaream 
Majeftatem ejufve Hæredes 24 Succeffionem ejufdem 
Dotmini legitimè competentem in Monarchiam Hlis- 
panicam, & ejus Regna, Provincias, Ditiones & Jura 
ésrundem adipifcendam & afferendam, quin etiam pE 
feionem contra Gallos ejusque Adhærentes qui fe huic 
Succeilioni direété vel indire@tè opponere vellent, om- 
nibus viribus adjutacuros , &c in Contrarium arentan- 
tium vim vi repulfuros. 

Deinde etism apud Dominos Principes Eleétores 
Imperi, Feæderaros fuos omnia ftudea & officia <olla- 
turos, ut quant citiüs Serenilimus Hungariæ Rex Jo- 
fephus, Sacræ Regie Majcitatis Primogenuus in Re- 

Romanorum eligaur, & fi ex parte Galliæ hxc 

leétio minis aut armis impediretur ; fe pro eadem 

tuenda & avertenda omnibus pariter viribus Sacræ Cæ- 
farcæ Mhjeftati opem laturos. 

Inviabicur ad horum etiam Articulorum Societatem 
Corona Angliæ. Aétum Viennæ 12. Maji 1639. 


T. A. Henricus Comes DE 
STRAATMAN. 


JHor — 


* 
CXxIIt. : 


ci, puifqu’ils nous ont requis de le faire; les Injuftice 
qi nous ont été faites & à nos Sujets par le R 
les François, fans aucune Reparation, font telles &c 
en. fi grand nombre , que bien que depuis quelques 
années, on n'en ait pris aucune Cconnoi » pour 
des raifons connuës de cout le Monde, nous ne vou- 
lons pas pourtant Les laifler pañler ans faire publi. 
guement connoitre le jufte reflentiment que nous avons 
Ne te AP es BE 
n'y a pas fort long-remps que rançois 
noient des Permilions du Gouverneur 'Anglois de 
Terre-neuve, pour pécher dans les Mers de certe cô- 
te, & qu'ils paloient un Tribur pour cette Permiffion, 
‘comme une Reconnoiflance du Droit que Ja feule 
Couronne d'Angleterre a fur certe [fle. Et néanmoins, 
les François ont depuis peu fi fort empieté fur nôtre 
dite Jile, & fur le Commerce & la péche de nos Su= 
jers, que leurs actions ont reflemblé plûtôt à une in- 
vañon d'Ennemis, qu'à des Procedures d'Amis , qui 
ne joutffent de l'avantage de ce Négoce que par Per- 
müfion. 
Mais que le Rai des François ait envahi nos Jiles 
Caribes, qu'il fe foir emparé par force de nos Terres 
dans Ja Province du Nouvel Yorc & de la Baye de 
Hudion ,: qu'il fe foit rendu Maitre de nos Forts, 
u'il ait brûlé les Mailons de nos Sujets, & enrichi 
fon Peuple du Pillage de leurs Biens & de leurs 
Marchandifes, qu'il ait retenu quelques-uns de nos Su- 
jets dans des cachons, qu'il en ait lait maflacrer ‘d'au. 
tres, & expoler le refte en Mer fur un petit Vaiffeau, 
fans nourriture &c fans les autres chofes neceflaires à 
la vie; ce font des actions indignes d'Ennemis qui n'ont 
renoncé à l'Humanité. Néanmoins il étoir 
éloigné de fe declarer tel, qu'en même temps, il fai- 
foit négotier ici en Angleterre par fes Minätres , un 
drrainé de Neutralté & de bonne Correfpondance en 
Amérique. 
Le procedé de ce Roi contre nos Sujets en Eu- 
rope ,» eft fi notoire, qu'il n'eit point néceflaire de 
nous étendre là.deflus. Les Commiffions qu'il a don- 
nées aux Armateurs François pour fe fair des Navi- 
res des Anglois, la deffenie qu'il a faite d'aporter, 
dans fon Royaume , la plüpart des Manufattures &e 
des Denrées d'Angleterre ; & les Droits exhorbitans 
Qu'il a impofez fur les autres ,  nonobitant le grand 
ava “que lui & la Nation Françoife tirent de 
eur Négoce avec cette Île, font des marques éviden- 
tes du deilein qu'il avoit de ruiner le Commerce, & 
par coflequent la Navigation des Anginis, d'où dé- 
prime en grande parte le bien & la feureté de cette 
ation. 


1689. 


Mai. Deslararion de Guerre, de GUILLAUME TITI. Le Droit du Pavillon attaché à la Couronne d'An- 


17 k _e _ 

i de la Grand! leterre, a été difpuré par fes Ordres; ce viole la 
ANore se pris & É p A aps ç n h 17 Souverain que nous cer les Mers Britanniques, 
TERRE, L nos cefeurs ont de tout temps maintenuë 
gr LA Mai, 1689. [Msncune Hisronta. & de now avons auf réolu de Déicoir pour 
France. Tom. IV. pag. 519.] l'Honneur de nôtre Couronne, & de la Nation An- 


gloile. 
Mais ce qui nous rouche plus fenfiblement, c’eft 
la maniere fi indigne d'un Chrétien dont il à perfecuté 
ufieurs de nas Sujets Proteftans en France, pour le 
fax de la Religion, contre le Droit des Gens & les 
Traicez exprès; les contraignant par des cruautez auffi 
étranges qu'extraordinaires , à abjurer leur Religion , 
emprifonnant des Maîtres 8e des Marelors de nos 
Vaifleaux Marchands » en faifant condamner d’autres 
aux Galéres, fous pretexte qu'il y avoir dans leurs Na- 
vires 


GUILLAUME ROI. 


Omme il a plû à Dieu de fe fervir de nous 
pour être les heureux inftrumens de la déli- 
vrance de ces Nations des grands & émi- 

nemts dangers aufquels elles étoient expolées; & de 
nous placer fur le Thrône de ces Royaumes , mous 
nous croyons obligez de faire nôtre pofible » pour 
procurer le bien de nos Peuples , qui ne furoient 


DU DROIT 


AXNO vires quelques-uns de fes malheureux Sujets Proteftans , 


1689. 


DES GENS. 23t 


Provinces, de nos Forts & Gamnifons, &c à tous au- ANNO 


ou de leurs Effets. Enfin chacun fait que pour com. | tres nos Officiers & Soldats tant par M 


ble d’outrages il s'eft efforcé , depuis quelques années, 
par fes inftigmions &e fes Promefles de Scvours » de 
renverfer le Gouvernement d'Angleterre: que prélente- 
enr, il fait cout fon poflibile pour ruiner nos bons & 
fideles Sujets de nôtre Royaume d'Irlande , par des 
voyes ouvertes de violence, & par l'invabon aétuclle 
de ce Royaume, 

Exant donc obligez de prendre les Armes, & efpe- 
ant que Dieu fsvorifera nos juftes entreprifes , nous 
avons trouvé à propos de déclarer, & ns par la 

éfeme, la Guerre au Roi des François, & que nous 
£Ê lui Écrons vigoureufement par Mer & par Terre, 
conjointement avec nos Allez, puilqu'il l'a G injufte- 
ment commencée ; étant affurez que nos Sujets con- 
courront de bon cœur avec nous , & nous aideront 
de même à foutenir une f bonne caufe.  Mandons 
& ordonnons par la préfente Déclaration , au Général 
de nos Armées, à nos Commiflaires pour executer la 
Charge de Grand Arniral ; aux Gouverneurs de nos 





ler que par 
Terre, de commencer & d’exctcer tous Ales d'Hos- 1689. 


tilité contre le Roi des François, fes Vallaux & fes 
Sujets, & de s'oppoler à leurs entreprifes. Voulons 
encore que tous nos Sujets prennent connoilfance de 
la prefente Déclaration , & leur défendons exprefe- 
ment d'avoir ou d'entretenir ci-après aucune 
où Communication avec le Roi des Fran- 

quoi mec es Sujets. Et comme il y a dans nos 

oyaumes plufeurs Sujets du Roi des François, Nous 
déclarons & donnons nôtre Parole Royale , que tous 
ceux de la Nation Françoife qui fe com ont » 
comme ils doivent, envers nous, & qui n'auront au< 
cune Corref ceavec nos Ennemis , feront en 
fureté pour leurs Perfonnes & pour leurs Biens , & 
exempts de toute moleftation & de tout urouble, dé 
quelque forte qu'il foi. Donné en nôtre Cour à 
Haropron-Court, le 17. Mai 1689. & de nôtre Regne 
le premier. 











CX1v. CXIV. ! 


20. Juin. Bébiequng 1nd id avifen Sbro | Traité d'Accommodement & de Tranfac 
iden Mayetfit von Dännemard | tion entre Sa Majefté le Roi de Da Na 
und Ÿ vo HBodfiviHiden Duvbieudt NEMARCK & fon Alteflfe Serenifli- | 
von Holffin-Shlhvig über die si me le Duc de HozsTE1NS1E s< ! 
féen Sinen aiicbten Difte- W1G fur leurs anciens Differents , | 
ation / wodurd Soéchifgcbachte Rô- | lequel Sadite Majefté reftitue & cede à | 
niglide Matt an den Durbieuh- Sadite Altefle Ser. la Terre de Goftes: | 
tigen Derhogeh reftituirt und ceditt Gabe, & deage de toute Hypothe- | 
das Gut Gotres-Gabe / inalcihen / que le Bailliage de Trittau comme auffi | 
nebft Begcbung der Huvotbet und ceux de Sreinhorff, Tremes-Buttel » & 
. Anfprubs auf das Ambt Erittan / VJfe de Fehmeren » refervé feulement 
EH Hodfirtéiiden fof- la Satisfaétion & le Confentement du l 
es oicder einraumt / \vie nid we | Sereniffime Prince GrorGr fon Frere, 
miger die Snfui Sebmern und Memb- | À Altena le 20. Juin 1689. \ | 
ter Æremésbütté und Gtrinborit / 
init der Soben Mediation Berfpreden/ | 
Sbro Sonigliden Hobrir Sanhg Ve 4 
drgens/ Jbro Majdiit HSerm Bru- 
dets / Confens icgen dicfér lebterens au 
vericbaffen.  tona den 20. Junii 
1689. [ Manufcrit, d'où l’on à tiré 
cette Pièce, qui fe trouve aufli dans 
- Lunic Æcutfhes Rrcidé-Archiv. 
Part. LE Contin. I. bthcil. IV. 
26fi 10. pag. 223. aufli en Alle- 
mand & en François: & dans Rela- 
tionis Hiflor. Francofurt. Continuat, 
vernalis anni 1689. pag. 68.] 


FE) Und und qu ifén fe Biemie deemémiatiéen Tous ft notoire comme quoi Les Difirens | 
difficiles fervenus depuis ou tems entré 
un ÿ Sa ge de Roi Émis | 
» P Ge. & Son Altefe Séréni] le Duc de Slefivick= 
fi leucbe ane jeithero fidi enthaltene fé Di- À p h | 
fente) duré fier Dérmachms Sr Sfr. | Péfein, on di plémemon comme, de te à ‘| 
lien Mae nm fn | moxennant l'intervention de Sa Majeffé Impériale s 
GS de leurs Alefes Ekëtorales de Saxe cr de Bran- 
; de La maniere qui fuit. 
ige js 1. Ï y aura Amniflic générale & oubli tel 
gui aies siege fou mb bien / fe sons fan de ton D qui V8 Jef À par G dam en 
Bepben, Théilenaud deren Miniftris ; unéeethanen und | pre leurs Mimifres, Sujets de Dépendans; de fôrré 
Angebôrigen nerf” obee y que perfonme pl plus refponfable pu vp en 
Jentgele oder ben beshaïben beldben mers | "éWme maniere: C7 q#'an contraire mme thé recis 
Re mers un | por 6, Ur pr malle © rm 
un cinéqung sn eo Somigli jeftie qu | tre ire ) € € sa 
Denemart Mormegen 16 De Ex nd Succr : LE r fimes 
.t (TE 


mag imaffén die guufden Shro Réniglide des 





252 CORPS DIPLOMATIQUE 
Axxo foret in ber Negierumg / und Yhro Grid Durde | mes Gr entre leurs Héritiers dr Succeffeurs à prrpes À 
Teud É i 7 NNO 
1689. bem mideumb en ad fe lt fa | Mme 1689. 


IL Reftituiren Shro Kémighide Majefat au Dennes 
marc / Mormegeny 2e. des Dern Serhogen Qurdilendie 
in alle dero £ande und Gütber / in fpecie bas Guh 
GettessGabe/ ibre Souverainitit  Regalien Jura Col- 
leStarum, Fœæderum, Qeftungen pe to und qu ber 

Gen / amd fonflen/ in fumma, in aûle bie Jura, Mods 
ten Nedeen und Gkredrigfeiten y wie fie diefélbe vor 
und nad bem Ecfplmhfthen und Morbiféren ÿÿricben y 
bis qu Anno 1675. gehabt und befeffen/ audi was hs 
ro Œürflide Ourdlendbt nad bem Fontaineblauiféen 
fricden quloumen Fan 7 weldhe ÿrins-Œdhiffe dan 
iemit nodinablen confrmirer werden. Singlcichen Des 
te-ione und Angchôrige in ibre Gite und Capi- 


tivé Inful und Yempter/ Febineren 7 Trenébuttel und 
Gtinborfé anbelanget /weit felbige mice im ro Kônigs 
ide Utajefiât y fonderen in bero Sen Bruden/ Driné 
Grorgen ju EXxnnemard / Soniglide Dodbrit Sanden 
fonds bar die bôdfie und hobe Mediacion , ju defio 
défferer Get-fhllung und bey-Qebaltung des Nubeflans 


Des in Diorben / und dicfém MicbersSadififden Crayf/ 


woran bem Publico fo mel gelegen/auff fids genouunen/ 
die Qitel ju verféhaffen und bey qu brimgen / cine 
Æüniglide Sodibeit / wegeu der darauf babenber Dfands 
Summe , obne Gbro Komigliden tajefiét qutun and 
Dadtbeilz qu contentiren und qu befriedigen / auch bodis 
befagter SYhro Komigliten Dodbat Coniens ju verfihafs 
fon dame genclte [nful. und. Mempter fothaner Geliale 
an @xine Gürfilide Durdbleudt cbefals fre und ohne 
entgelt 7 aud Sduibund Prand-frep reliure mxrden 
mogen, 


IV. Duabingraet renunciren Shra  Dodfirfilide 
Qurdleudt allen Ansund Bufprriden fo fre md alles 
ne auf Sbro Kémalihe Maidtie (umb millen bicfeibe 
dero Sander ainige geiclang innen gebabt / befeffen und 
geuoffen } maden fonte oder médren ; fonderen faffen 
aud befuvegen bic jenige Proceflé, fo Œie am Savfers 
liden Xeidé s Dos Nabt wicber ag Gürflige Quus 
Plon exboben y fdwvinden und fallen. 


V. ©o vil bie Unionen/ Padta Familiæ ; und ans 
bere bis qu Anno 1675. aufgcriduee Dertrage / vie 
aud die Communion angebet /bleibet es ben bem bifi das 
bin dbliden Serfonmnen j und den budfiabhden Œmhalt 
des Qefpbaliféhen / Mordifden und Fontainiblaurfden 
Sridens. Au bleiben alle rédfiandige Cammer-Incra 
Ben und Contributionen Sénighte Edit allxdingé 
unexigiret, 


VE Oie dirige Gravamina werden ad amicabilem 
compoñtionem À Œntfibung der Gite / ad Viam Juris 
verwien 7 und fon fan Thril mwicber obiges alles via 
fact tas unternebmen, 


VIL. Oie Ratificationes 6er diefen Dcraleidi / follen 
innerhalb 14, Tage à daro der Unterfibrigft attbiee im 
Alroua aufsdemecbielt y aud alfébalè barauf 7 und Ling» 

. flens imterhalb 8. Tagen daruadh/ dit Reftirurion ofns 
feblbabe woitrdtlid bemercfielliget werden, 


Qu abrer Mbrtund deffen/ fun pven gleidilantende 
sn pa or 1 unterféricben: and beffegele 
auds bepben Thsilen beindige worden. Gcféichen ju AI: 
toua / den 20, Gumi 1689. 








11. Sa Majeflé le Koi de Danemarc , 
Ge. reffitue au Séréniffime Duc de Slefwick- Het 
Sein tous ler Pays Gr Biens, dr fpecialement la Terre 
de Gottes-Gabe, avec La Sowveraineré, les Regales, 
& des Droits de faire des Colleëtes des Alliances, 
de bâtir @ de pofféder des Forterefféi, € gévérale 
ment tous les autres Droits, Préeminences , & Prero- 
gatives autant @ de la maniére, que Sadite Altefe 
Séréniffme en étoit en pofféfion devant G: après les 
Traitez de Wolphalie € au Nord, jufqu'à l'an 
167$. avec tout ce qui pourroit encore Ajpartenir à 
Sen Alreffe en verts L Traité de Fontainebleas , 
4 cette fin on confirme de nouveau tous ces Trai- 
tez. Sa Majcié reflitue pareillemeut aux Afiniffres 
© Sujets de Sos Alrefe tous lewrs Biens cd tous 
leurs aux, + 

II. Comrme le Sérénifime Duc inffle aff per 
fes demandes à ce qu'il plaifé à Sa Majelé Royal 
de décharger l'Ifle de Febmeren @ les Bailliages de 
Sreinborf, Tremebuttel & Trittan de l' 
€ Pretenfion y attachées, d de les Ini rendre ainfi 
Jens aucune charge, Sa Majeffé, pour montrer fon 
aftétion fincere © mme Amitié de Beau-frere emvers 


le Séréniffime Duc, veur bien quitter l'Hipsthéque 
d les Prétenfions qu Elle a jur Le Bailliage de Trit- 


tau, @ rendre ce Bien conjointement avec les autres 
Pays à Sadite Alÿfé: Mais pour ce qui eff de l'Ife 
de Fehmeren © des Bailliages de Tremabatel 
“Sicinhorff, comme ces Biens me [ont pas dans les 
mains du Roi, mais dans celles de Jon Frere Son 
Alreffe Royale le Prince George de Danemarc ; les 
Séréniffimes Médiateurs voulant j d'autant 
plus Le Repos du Nord & de ce Cercle de la Baff- 
Saxe, où le Public 4 taut d'interêt, fe fnt charger 
de procurerom fournir les meyens , fans que cela con 
tât rien à Sa Majeffé Danoife, pour contenter Son 
Akefe R ledit Prince de Danemarc ; comme 
auff d'obtenir le conféntement de ce dernier Prince, 
afin que ladite Ife @ lefiits Bailliages puifent par 
reillement être reffituez an Sérénifime Duc de Sles- 
wick:Holffein en proprieré ; comme déchargex de 
toute Prétenfion & Hipotheque. 

IV. En éthange de quoi Son Aïtefé Séréniffime re- 
nonce non féulement à toute Prétenfion d Demande, 
gu'Elle pourroit former contre Sa Majeffé Damife 
Jur ce que celle-ci éroit depuis quelque tems em pos- 
Jélion & jouifance des Pays de Son Alreffe : mais 
Elle defife auf des pourfuites du Procès qu'Elle 
avoit intenté devant le Conféil Imperial Aulique cons 
tre la Séréniffime Maifon de Hoifiein-Plôen, 

Pi: Tonchant les Unions, Paëles de Famille, © 
autres Conventions faites juiqu'a l'an 1675. comme 
auf touchant la Communauté, on Je tiendra à le 
coutume y pratiquée, à la litre des Trairez de 
Wifiphalie, du Nord, & de Fontainebleau: & de la 
part de Sa Majeflé Damoifé on n'exigera jamais les 
Rentes de la Chambre de Finances & les Contribu- 
tions , dont on Ini puiffe être em arriere dans lefdits Pays. 

WT. Quant aux autres Gricfs ; om en traitéra 4 
l'amiable, ou par voye de uflice ordinaireser cas 
qu'on n'en pét convenir par Compolition, dr on s'abs= 
tiendra de part & d'autre de toute Contravention de 
ceci, @ de, la voye de fait. 

VII. . On échangera les Ratifications de ce Traité 
ici à Altens en 14. jours à compter de La date de 
la fignarwre, dr immédiatement après, ow en huit 
jours an plus tard, on fera effeflivement dr immas- 
cablement la fufdite Reffitntien. 

En foi de quoi ont été dreffz deux Exemplaires de 
la même teneur de ce Traité, qui ont été Jignez , mwvis 
des Seaux, © donnez aux deux Parties. Fait à 
Aliens le 30, de Fin 1689. * Æ 
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Axxo Revers{fh Baie 

D Der von 

1689. fifi. Cibfifhen un Srandenbiirgi- 
1 « en an des À U 


fin Gotrortf Dur, bey Sie 


totaliter fol{en reftituire ivcrben. Alto. 
na den ©. Junii 1689.[(Lunic Ecut- 
fbes Reid8- Archiv. Pare. S . Con- 

Has. X 


C'elt àdire, 


Revers donné Par les Miniffres Eleétoraux de S ax rt 
Œ de Br ANDEBOURG, au Serenifime Duc 
de Hozsrrin GorTrorp, portant que les 
Bailliages engagés de Fchmeren, Trembsbuttel, 
€ Stenhorft , lui doivent efîre pleinement rejlitués, 
Arena le 3, Fin 1689. 


1 wiffen éemnad ben vorgehabtem Sdluf bref 
gx langwieriger Tractaten juoifden Dero ju Dire 
near und Mormegen Konigliden Diajefhie amd 
des Sxrrn Surtogs ju Rolflen - Gotorf Firfl. 

Durdi.-es wegeat gfidter mider-Einréunung der bics 
bevor vefthriecbenen Déandr Snful und Member Fenern ; 
Tremsbétel und Gtécinborf / an Citer der Kônigl, 
Didier Minitroram foie Diffculriten geueben fi 
ie aus Dangel Weddeffrigæ Inftruétion den Eractat au 
Ggniren angeflanden y die Gürflide Solficinifhe Gots 
torffifde Miniftri aber von br cotal-Reltiution nie 
abjiber/ nod ben projectirien Nec anbers untergeidinen 
wvoilen / als daf, ibres gnâbiglien Derrn Ourdbleude aud) 
dregun 0b.cdadter Gnful une Acute voUig verfidiert / dafj 
êu facilcirung dicfts bodsimportanren Berds/ Namems 
üüférer gnédigfien Séercn der Churféciien ju Gachfer 
und Branbenburg Churfirfilidhe Durblendie Durdbfeucdpe 
Bénchenff dibrigen ju dicfen Tractaten bevolméditigten Mi- 
niltris dber uns genommen und verfproden / in foldhe Des 
ge e8 ju ridyren und ju vetfdaffen / daf Shro ürfilicten 
Ourd'feudye dem SQerren Serhogen ju Qoûfiein s Goitor(f/ 
dbadadue Snful und Menter jemmern Tremébtittel und 
Gteinhorftz nad bem Derlauff bee Executiongs3eit mit 
and nben dero andern £andat guglcid) ofne einige Des 
féierde und Œntalb, Sdulb-und Pfandfren/ rotaliter 
reltieuire und éingeraumet werden folle / maifen hodigts 
dadte Shre Churfitrfil, Durdbi. Durbl. nebft Jhro Kais 
fe. Dlaurfiée and dero su GrofisBritannien Konigliden 
Sajefiit und die Sodmogende Qerren General Œtaaten 
der Qkreinigten Muderlanden dabep qu hédifigebadite 3bs 
vo efil. Ourbl. vomigen Reltirunion nadèriidiid con- 
curnxat und juiéngtbe £Miæets félbige rottrdlac und 
dergeffalt/ Dafs des Serren Sxrfogen Ourdbl. ann vôls 
Tigsrubigen eff n Genuf der Ixfagten Jnfutt und 
Péand-Xembter / want au glcich des Dringers Confens 
intra terminum mçbe erfolgen foltez gelangen / und felbiz 
ge enfals propria aurorirae alébann égreiffen mégeny 
que Sand nb / aude bavon niche ehender / Lif folches 
aévctidi Leféhagfet / und dafern foldres intra rerminum 
midt qu Qerd geridhrer werdm Fontey des Serren Ses 
Éogen Ourdieuche megen fothanen Derqugé indemmitiret 


worden, deliftiren mod) ablaffen weeden y wie ban Sbro | 


Churfitrfil, Dur. Ourdl, mit obbenannten Puillinces 
endlids vor def Forberung fleben 7 und des Prinéen Gcors 
Sen Dobcit guvergmigen déber fic nebineny daunit folderges 
flalt die von des Syerren Dertogen Out. ar Sbre Kôs 
niglide Drajcfäe nd des Print Geordens/ Sobcit ges 
gba Obligariones mad der Babluig excradiret nd déiiés 
Hd cafiret und auffychoben fon und bicdiben mogen, 
Signat. Alcona du 10. [10] Junii 1639. 


Revers Go der Hofmbgenden General 
State Miniftee ben den Svifben der 
EronDinnemart / und dem Bit. 

Tow. VIL Par. Il. | 
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Sauf Hoiffcin Gottorf fub codem da- 
10 & loco geflofenen TraBatenan bie LV 
Tos 2 


Prand-Snful und Hembter Schniern 

rembsbuttet und bo KA 
Dur, dem Sersog zu Polttein ot- 
fotff totaliter reftiuirer iverden folter 
Altona den À. Junii 1689. [ Copie 
communiquée par un Miniftre dé Dan- 
nemark.] 


C'eft-3dire, 


Revers donné aux Minifres de HozstTein 
GorTronp; par le Miniffre de L. H, P. Les 
Stigneurs Etats Generaux des PR OVINCES- 
UN1Es des Païi-Par, portant que les Baillinges 
de Fehmeren, Trembsbuttel, & Steinhorit &: 
vent être entierement reflitnés am Sereniffime Duc 
de Holffein Gortorp,  Alroma le 3: Fuin 1689. 


£) "Sir. Skmad bep vorgchabten Sébluf Gies 
4 figée langroifrigen Traétaren / smifdwn bero qu 
À ÆXinemard-Norwegen ere, Komgl. Trajefiit und 
Dé #. Seréogen von Goûiein-Gotorff ifefilidhen 
Durdieudt£ es wegen gefter wiebereaneaumng der bis 
bevor verfhricbenen Dfande-infol un Yembrer Lÿebineen 
Tranbs-biittel unde Steinborftz an fiten der £Komalidenr 
SXfben Miniftrorum, folde difficulräe deacben 7 dafj 
fie aufÿ mangel bebririfriger Inftruétion den Lraétac zu 
figniren angefianden/ die Fürfil. Solfian - Gotorffifie 
Miniftri aber von ber cocalen Reltiturion nicht abfichen / 
mad} den projeétirren Recels anders amtergciduten wolfen 7 
alf baf Jbres Gnébigfien Serren Oued. audi obachadie 
ter Inful undt Aembter vOUHig verfidhere ; dafj qu facilirinung 
biefes bods M tp merctes / gr rer init. 
flat fs Britannien unde Sodmégenden der 

Es era der Dercinigten Micderlanden/ nes 
benfi tibrigen qu dicfen Traétaten bevollmädrigten Mi- 

niftris, dber md) gencmmen unde verfprodien ; in foldie : 

toege es qu ridten und qu verféhajfen ; dafs Shr. SurA 
Divdbleudhe den Seréogen ju Dolficin-Gotror]f obgcbacee 
Jofal und Aemter / Gebmern/ Trembé-bittel und Grteins 
borft/ mad dan verlaut der Executions-jeit / mit umdt 
meben dero anbderen £anden / gugleidh/ ofne einige der Les 
fétmerbe ambr entgele / fdiuldteund yfandt-frey/ totaliter 
reftiuirer und eingeraumet werden follen: mafgn Sodifis 
ed, Gr. Kéniglide Dajefiit und aud ermelte Qerm 
General: Staten/ nebft Sbra Léifért, Drajcfét undt bide 
Commediatores Churff. “burf. Qurdit, Ourdil. 
fl. Out, vôitigen 


Durebl. wegen forhanet verjuy indemmiliret 1vorden / de- 
hitiren nod ablapfèn werden: Be dan Jhr, Lônigiide 
SPajefiäe undt Yhre Qocan. nbft obgemanten Puifancen 
endlid vor dif furderuntg fichenz nd des Drinfen Goor- 
g'n Qocbait qu vergndigen dber fi nefineu 7 damit folder 
geflalts die von des $). Qertogen Durdl. an bre us 
lefidt und des Printen Georgen Modifeit gegdene Obili 
gationes nad der sablung extradiret und gänélid caffiree 
undt au ffachaben fyu und blaiben môgen. Altona den x 
Junü. 1689. . 


O. V. Here MskERCx. 


Aie par lequel Son Aheffe Roçale le Prince Gron- 
GE DE DANNEMARCE, cede tran/porte 
ax Serenifime Due de Hoisreix Gor- 

Gg TOR8 


f 
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| 
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234 CORPS DIPLOMATIQUE 
grn/ Grücfien unb Potentien/dabin gcbracte / bafiifdén A 7x0 


ToRP, d'Jfle de Fehmern, gr les Bailliages de 
Trembsbuttel @- Steinhorft. Faire 4 Hampton- 
court le 9. fuille 1689. = ie Manufcrite, 
communiquée par un Minifire de Dannemarck.] 


ON Akefle Royale Monfeigneur le Prince Geor- 
ge de Danneraarc a eu communication du con- 
tenu du ILT. Anicie du Traité d'Altena, par le- 
quel la Medition fe charge de fournir les moyens pour 
contenter Son Altefle Royale de la fomme capitale pour 
laguelle l'Ile de Fehmern & les deux Baillages de 
Tremsbustel & Steinhorft ont été miles en hypothe- 
que, au rembourfement de laquelle fomme Sa Majeité 
le Roi de Dannemarc ne doit pas être obligé de con- 
tribuer aucune chofe, la Medition promettant de pro- 
eurer le confentement de Son Akrefle Royale , afin que 
ladite Ifle avec lefdits deux Bailliages foient reftitués de 
ladite maniere à Son Alec Mr. le Duc de Holftein 
Gouorp, degigés de toute prétention, deite ou Hy- 
potheque, que Son Aleflé Royale y, pourroit avoir. 
Son Aleife Royale fortement adée qu'il eft de 
la derniere importance au public dans la prefente Con- 
jonéture, que par l'entiere Execution du Traité d’Al- 
tena la Paix foit affermie dans Je Nord, aprouve tout 
ce qui a été ftipulé dans ledit troifieme Article, D qe 
ce qui la regarde, &c quoi qu'elle avoit eu raifon de ne 
fe defaire pas de (es Hypothèques, avant que la Media- 
tion lui ait Faic avoir La ee promife, fi eft-ce 
que pour ficiliter une affaire de fi de conféquence , 
elle Re repole entierement fur la Pie de la Mediarion, 
& à la requilion de Sa Majefté le Roi d'Angleterre , 
élle a confenti, comme en vertu de ces prefentes elle 
confent que Monfeur le Duc de Holitein Gorrorp 
rentre d'abord dans la pofleffion de l'lfle de Fehmern 
& des deux Bailliages de Tremsburtel & de Steinhorit , 
qu'elle lui rend libre de toute forte d'engagement de 
dette, ou d’hypotheque, l’acquitant des trois-cens mille 
écus pour lefquels leidires Terres font engagées. En foi 
de quoi San Alreff: Royale a bien voulu figner ceci de 
f main & de fon Sceau. Fait à Hamproncourt le 9. 
Juiller 1689. 


Ge ORGE. 
(L.S.) 


Sbro Ravferiden Majffit Lrorornr 
Guarantie über den vorbergebenden 
Hitonaiffen Traétat. Hugfburg den 
24 Oftober 1689. [Lunice cut: 
fes Reichg-Archiv. Part. Spec. Cont. 
LL Dierter Mbthcitung X. AGfas pag. 
226. num. CIV.] 


Ceftà-dire, 


Garantie de l'Empereër Le oPo LD fur le Trai- 
té d'Altena.  Domnés à Auibourg le 26, Oële- 
bre 1689. * . 


% Leopold von GOts Gnaden/ ermeblter 
Kéumfdecr Kaofer/ qu aîlen Beitten Mcbrer 

Ds Nas Sc. &c. befennen mit Dicfim 

Drieffund hum Fund alférimanniglidhen ; Dem» 

na wwiry fe mob aus eigene Kanfrl, Gorsfalt, als 
auf. abbrendes Anfuen Chucfiivien 7 üefien und 
Grände des Keids uns von Aufang ber/ tit uternriids 
ton Fieifj angelegen laffen y bamit die vor cinigen 
SGabren gwiféhen dem (Tir) Konig in Exnnemare / und 
Ben Tic.) Serbog qu Dolfiein-Gotior ff entfiandenc fines 
re Difibeliateiren in bee Gite verglihen und bengelege 


werden méceeny ju ben Œnde aud ung/ auf bclicben * 


+ hochasbatten Songs in Exmnemard / und des Serfogen 
au Dotfan-Gomor ff 4bD, £Lb. mie Bugicpund der bepden 
Ebur-Guüefien qu Exdfn und Brandenburg 4bb. £b. der 
Medion unterisgens und ef enblidi/ burd) gôttlidie 
Gnade und Beyflanb/ aude Erigfrige Diwiedung/ nice 
allein icérgebadtec beyder Cburfiiriien £bb. 4bd, fonbern 
au andere des algeninen Rubefiandes Licbenden Kônis 





bepder ÆTheilen acvollmädeigen Miniftris, wterin 20. 


(30) Jun. nedifibin qu Altons, ein gewiffir Tractat vers 1689. 


glichen/ gefébloffen/ unterfbricben und nadgebends von 
benderfits rincipalen ratihcirt werden. Und wie num 
tunb Hbernebung der Guarantie , su webrerer Befeftiqung 
féthanen Dergleids / und be barsb dependirenden inners 
lien Kube und Gidherbeit/ belanget morden/ aud) un$ 
erinmern/ weldiergefalt wir uns vor Gcliefung der 
Tractaten gegen beybde Theile anebiethig gemadt/ dafs 
wir bemnad die Præftirung fothance Guarantie 1ber icéts 
gemeldéen Tractat dbernommen 7 dbernebmen aurb biefelbe 
bieuvit alfo und bergeflalt/ bafj wir obberdbrten Des 
Sleidÿ / in aflen feinen Duncren / Claufuin / Gnbaït / cine 
und Begreipfungen fräfftiglih guarantiren / und bandhas 
ben und darimiber niches gefcheben laffen / fonder ba von 
inan oder andern/ midér Qermuchen / dargegen/ odee 
gegen bicjenige / weldhe Denfiben herbe gebolfien/ dede 
awegen tiber Furé oder lang/ etvas borgenonunen werden 
wolte/ wie alébann dem Parti læfæ, gegen bem lbercrcter/ 
and Turbarorem nadideucéfid und mit Dracbe affiftiren und 
Bepfprinaen / aud) fonflen uidhté unterlaffen wollen / wa$ 
qu beflnbdige Beybebaltung fothanen Qerglaide y md 
Des baburd in Morden ftabihruen Xubeftands/ gédenen 
fan; der ungeyweiffelren Auverfide/ bafj audi die Mbrige / 
f bep diefn Traétaten/ dur thre Dermitelung und Ot- 
fcia concurriet/ und babes intereilire fepn/ auf folder 
umverboffenden all ein glidmägiges -præftiren/ und 
uns barunter die bulffliche Dand bicthen werden. urÉund 
beffen/ von uns à ig unterféricbenen / w. mit Ans 
fem Rayfæl. SecretsYnfiegel berrudren Brief: Co 
gefdeben ju Augfpurg/ den 26. Oétobre 1689. 


LEOPOLD. 


Vt. Sebaitian Wunibaldt Œrb:Truchfes; 
Gruff su Bail. 


_ Ad Mandatum Sucre Crfrex 
Majeitatis. 


C. F Consbruck. 


CXV. 


Erneurte Allians swifben Sbro Ravfr- 
liben Majeffät Leovoid I. und dem 
Lobliden Srandifben Criné / 1v0- 
burd Sbro Rabferliden Majeftät be 
melbten Grâng is SJbre Protcétion 
und Special Guarantie nebinen hd wi: 
der aller unbilligen Govalt au fchigen 
verforchen/ der Crâvé Dingegen cine 
Em Ansabt Trouvuen und Geld zut 

ourmiten fi obligiret.  QBien den 5. 
Juni. 1689. [Lonporpir Ala 
Publica Part. XIV. Libr. XV. fub Cap. 
VII. num. V. pag. 312. d’où l'on a tiré 
cette Pièce , qui fe trouve aufli dans 
le dieu Europe. Tom. XIIL pag. 
670. 


C'eft-i-dire, 


Alliance renonvellés entre Leoporn I. Empe- 
reur des Romains, G le Louable CERCLE DE 
FRANCONIE, par laquelle Sa AMajdié Jmpe- 
riale reçoit ledit Cercle en fi Protettion & Jpe- 
ciale Garantie, prometant de le defendre contre 

toute injufle violence. En échange deqmoi le Cer- 

cle s'oblige à lui fournir mn certain nombre ds 

Troupes Auxiliaires, AUeE mn certais Snbfide en 

argent. A Vienne les. Filles 1689. 


$ | Shés 


sJuilet: 


DU DROIT DESs GENS. 


ANxo g Adbeme bee L061, Feénctif, Crbpfi 7 Bey atgems 
1689. idrtigem Mothfiand und Franfof. baie se 
Q bridigee y À abgébrungenen _ allgeuinen 
Aeidé-Qriea/ bep Shro Lénfdiden staiefiée 
allerunterthämiaft angefuchee 7 Die ehebeffen mit berofelben 
un Er qu | und Augfpurg auffcrichtere Buindmifé auf 
geviffe mafe/ audb.auff die jee sefébelidhen Comjune- 
ture qu extendiral/ mnt dan alleruntethénigfen Œrbres 
then in eine anféhalide Mrmatur fidh ju feben y und fet 
ige aufÿ cigenen Diteln ju unterhaleen/ mani man bas 
gegtn et alen Qinter-Quartieren pere Mis 
tenu Præl ationen / befrepes twérbe/ die ampagne 
Es de Si, Got er pd Lt 
EURG voi leclarireen operiren ju laffen, 
Darafr qua ire Lépérie Da fu le 
aminbelid aud, duré Dero gebrimbbe Miruitros, mit 
méprenn aller gnidiaft = pas baben/ bal fotéane At: 

Lianér. msg Pradeg La d geféminbe eiren 

und { anribemnde Dindnif Jhro allérding ‘atiges 

nefin fee; Œin grofj Bedencten aber allein in demez af 
burd den langrwüprigm Lefritenen fdmveren Térctens 

Lrieg/ die Gba Miel effet and nus ju Suite 

td Xettung des Sciliden Nouufhen Xeids abemabien 

unerfduinglide groffe Sofen erfordert rourben aud) in 

Ankbung des Crapfes gegen den Xhein nabe gelegenee 

Situation amd de Lingemifhait des Kricges > Éatffé/ eine 

Le verfiderte Befrepung & geneigt crbictig inan audi 

1 e8 one die dufferfie Ooth fanes wegeé gefibchen 
foile/) von Ränferl. DBinter » Quartieren ju verfpreden ; 

Dannenbero Shre Rinferlide Maiefiät aferantdgf vers 

Tangcten/ dafj üérfien und Stinde des Frantif. Cräbr 
fes ibre auf den Berne alberait babente 2abl Neguneits 
fev/ angebottenæ maffén mnterhalten und zur Kémérl, 
Arinee floffens dber dif aber aud jebes Gabr mit aner 
ergicbigen baaren Gelb-Œuumna 7 bien félbfien und dem 
géfambten Dastertand gum befient/ fidh angreiffen / ind félbe 
auf gewiffe Biebl in die Käpfl, General-KricgssSommifs 

riatsEaffn cinfdiden oder aller unverhoften {Falls 7 

erfolgender Œinlogieung Sapferlider Dolcter und deren 
Datural + Derpflegung/ die Abrefnung fiellen môcbren; 
As if endlidhen der Sdiluf, pwviféhen den bierqu Depute 
tirten Rapfel, Gebcinen Xathen an cinem/ amd benn des 
LUI. Frinetiféhen Craifés an dan LâyRrl. Doff accordies 
ten Xbgefandten andern Theilé/ auf nadfolgenbe Meife 
verabreder und belicbet morden : 

1. Mbinen Jhro Lépfrlide Majefiüt den Frândis 
féen Gränf famt und fonders mit allen incorporirten 
üvfien und Gtânden/ fanden und éenten / ben dicfem 
geféprliden Xeibés Grande fomol wieber aufferlids/ als 
ümneliden Gavalt/ Uberjug und Betrangnufs/ auc alle 
wicberredtlidie Zumutbunag/ wie die Nabmen baben môz 

Lin Oro Karperlite Madt-Sduf, Protection und 

articular Garantie, und wollen feines teges godulten 
nod nadifben/ bafj jemand es fye reund oder Find 7 
van Ränfrl. oder andeen Trouppen unter mag Eheim 
and Dorwand «8 aud fn modte/ nxbnten Eranf 
bas allergcrinafle nvicber Gebiibr abforbere / oder mit Bts 
ter-Quartieren y till: £égery/ Gtand:Quortieren 1m 
notbigen irregulireen Our > Büigen/ Gtreifferepen 7 uns 
anhifigen Dergemaltigungen / fo der SBiühigtec/ denen 
Neid$ + Confluutionen und diefem Trattat qu mieder 
Lauffen thâres Defbivertichéeie und Belifiqung verurfas 
de und wotlen Shre Ripférlide Majeftat die allergnäs 
diafle Derordnung crgehen laffen M dicfer Tractas und 
garantirter, Aliank: Scbluf unverlängt an bic tibrige 
Neids-Erüpfe und gefante armirte Chur-und Ftrfien que 
Dacbride Fund genacbt werde, : 

2. Deafideren Jbre Kipfrlite Maicfat an Dero 
nachageeétes Gencral Rricis s Commiffariat die gemeffene 
Ordre ergehen ju laffen/ dicfén Recels in alen famen Ar» 
ticulen und Claufulen qu balten y und ben lübl. Cräpf 
Bicnvicder nidit qu befthwveren 7 mod qu belaibigen. 

3. daffen Jbre Lüvferliche Maieflär fic aud pro con- 
ditione {neciali afaflen / voann Œiefien und Stände von 
auflänbiféien Fcinden oder cinbeimaftien Sraribus hoftiliter 
angfoditen werden wofcen/ ibnen aleithfalis/ neben des 
ner bre) Œrifiz Negunentern/ und foviel Giyferlichen 
Dolders als Der ju noôtbia wie abfonderhier Buyie 
Hung der becden IBéréburdifdhen Negimenter/ allen wie 
brigen Gewalt dant abbalteg ju belfen/ neben der Ge- 
neral-umd Special-Proteétion jum nadbrudfanen Sens 
fan su 'erféeinen. 2 ; | 

4. Da abe mnunbgänalié eine wicbrige Criegé-Des 
fharfenbeir atfem bofen Anfdein ju encachen erfordern fols 
tes den Nbcin surdc und beribee qu pafficny fo ift al: 
Lenfals verabredet worden / baf auf foldien Gall von des 

Tom. VIL Par IL 
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rad 
alégétmaben fol als 6. Rega / dod futé me 1089: 


fu nod einen und anderm Xegieut Sas - 
El ofne Abus des Wrodigien "On Pme 


$+ Gleiduie bingegen Géirfien und Gränbe des Frêne 

ride Srünfes bic TS tu Kénklide Series 

der Allianÿ-Eencucrung und deren Extenfon , au fe 

das gande Kad éragende bobe Dorforge und Etat mit 

allecunterthämigfen Dand atennen; Alf verfpredhen. fie 

Bierunit Forberlidefien /. afle Oro 3. Kegimentee in bem 

bifilrigen Compleren Gtand no@ ferme ju erfjalten 7 

and in allen GddsBiigen unter Vhte Kénfrlien Via 
fefiat Armée mit agtren ju Taffen/, audh bicféibey ncbf 
Dee obbabenden Sriyfis Puce ; mit Aofdwrung des 
Juraments an Sbre Kapfrhide Dajefät und Dero Ges 
terulitüe Difpensarion aibeifen und unterdchen y dods dafj 
fie aud) in ablen denen Rävférlihen Délderen pugcbender 
Dorthcilen uub Emolumenen glid confderiret wecbeng 
audi ban Crinf allejcit cigenthumtid verblaben 7 und des 
pu Dbrifen die Jurisdickion fiber die Dôlcéer gebitprer 


6. Singegen verbinbet fé de Grâvfis wélen bre 
Säpfride Dajcfüt verweltigeey fire die 3. re 
alle Felb-Aige das Connntif- rod auf Dao Proviants 
Ainbt und Diagajin perabfolaor ju lagen tt redtmafsigs 
aufänglider Quantitée an Korn dber Dhbt gacliden gu 
erften / ait auf erforderten Gall jebegmabl ergichicge 
LQuantitit beffen ju auticipiren, 

7. Sat man Kbimge daf die 3. Kegimenter jedeés 
mal Übée Dintér / daferite fie nid mvit cntgem Docrhcil 
in hoftico werbluben Fonnens purid in den Craig ju 
tbren Standen und augehorigen andcen Drten vérkgct und 
cilogiret werden follen. 

8. Tclen aber aud Kfandt/ mit was fémmeren mb 
imenfaden Rricgs:Rofen Shro Rénkclide Drajefie der 
Fi beladen/ fo erfliret (b bee Gräufi Yhro Kävferlis 

en Dajeftat und dem gemeinen Keidé-Mefen ju Diers 
fen/ mit cinen Dorfduf auf 3. Gabr mad enr ander mit 
$o7o6o, fl. jäbrlidi an Sanben ju gchen und baar ents: 
Wode an die Ripfelidiat KriegssCaffa abjufiatten ds 
der / da € die ummmglngliche Noth je nie anders leiben 
wolte } gen andere Natural: Aufablung und Kofien 
abjuredinen, 

9. Gébod aber anberff nidit/ als m gewifen Zabls 
Grille qu erlegen ; babero fie erbiethig found damit der 
Anfang ju maden, be Eingang Fan Donaths 
Movembr. mit 1Co0c0, fl, ju Enbde Füngrigen enners 
mit 200000, fl. wiberiun qu Œnbde Marta mit rcocoo, 
und enbliden mit ben Xe der Dermilliqung bay des 
Auffrud der Qlilis auf denen Quartweren beybalten / 
wobey aude aufibridlid jun Géblufs Eomnen üft 

10, Oaf die Hinfrige werabfaÿfende Orbonnangear 
mit allen Claufitlen und Arrieulen auf das genanefle beobs 
adtet / und deren Jnbalt/ foviel als von Iort ju 
Qorten/ Frafft degenwériiqen Tratrats/ alé eine unvcrs 
britblidhe abgcrebte Condition biefan Recefs cingetrages 
fepn foûle. un fox 

11, Œcin mmvrändertidies Derbleiben baben/ baf, dec 
Eriufy dber Ddifé 507060, fl die nr geringjien anges 
grifen not bofébiverer werden foie; Audi von Kanfers 
lidien Quartieren in Anfhung der angebeuteten Giélds 
gaben/ gané und qar befrenee feun: Auf dem Gall te 
ber eine noffiwendiger Œinauetieung elite dpe 
frtien Dèldte 7 if abgchandelt worden bafj bieféls 


mar im Œrävf reparsirt/ body aber folder Ge» 
flalt auf, cinander werleget merden follen  daf auffer des 
bloffèn Obbadé/ £agefiar Salé und éicbr / fo qut «5 
der Quartiers : Damt vor fib ff bat / und der Mufje 
duktirer monatlid vor dicfés 20, &reuker/ er Neuter 30. 
Sreufer juyablen bâuez bas tibrige aber von deux gemeis 
nat Gofbaten/ nad feinem DBeliben und baaren Dfius 
ning æfauffet mcrèden folle, 

13. Obcr da man vetfanger twifrbe/ Bafs nebert ben 
Obbad von dm Quartiers» Mann bem Eolbateny e$ 
{oc qu Kofi oder Fufi/ aud réglid 2, Pfund Bred fois - 

gereides werden / fo muiren davon ménatblid 45. 
Sreufer/ alé vor bas mit Solÿy fidt und £agerfiat 
beglarere Obbad und rod vor «men Fufigänger 1. 
f. pere vor Den Xeuter 1, fl, 15. Kreuête abs 
ausicherr. ae À . 

14. Dafem aber tinige Negimenser in bem Crépf auf 
ben éand gar aufjainander vecu und reparciret / fo fit 

82 te 
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AxNo te man mie im benen @lnfrt. Œrblanden gcränlid vor 


1689. 


\ Août. 
L'AN- 


bre DumbAPortionen 3. A. vor die Dferd »Portion auds 
3. À. monatlid abynrednen. 
15. ES wird aber anbey bebungen / wann etran burd) 
was; oder andere unjälle / de Dictualieny daë 
Getrind und glate Œutter / auf boben Merth fleir 
gen thate/ balfélbiac nad dem landléuffigen Prcifs auf 
dem Mar angefdlagen werden folr. 
16. Damit aber in ein sund anbern ein ridtiges Re- 
Fier / dec rh ù Moeso ur Dep ds 
‘uni '# trer Le 
sue Reginents-Stében und Prima planen Rte mb 
ee d 


174 Difibraut vapiltet bleibe / fo fodlen x ch 
Soberalé Moicdere » Officirer weber vor fids noch 1hre < 
fu agen mt lé Das of DkBuG prærencire/ 
nids als LL iren / 
fenban follen allein von ibren aufj der Rémfcliden 
Lrica Eaffa quempfangen babenden Tractament und Dors 
Hionen qu lében féulèig fon; manu aber tiber folie Drs 
donnant etwas erpreffté werden folee/ fo if Abjug an des 
ro anacfiibeten Gelb-Derwilligung gunebunen. 

18. fat das General Commillariat fite die Proviants 
and Artollerie auds Dunition > Mebdience/ necht und dés 
ren Diundsund Perd: Dortionen und unterbalt y die Noths 
dur fft ju ver(cha ffen. à 

19. SR vor que anaefhen worden / qu manmiglidies 
Made Die redemäfige Xegiments Srébe und Pri- 
ma Planen/ Pieds Dortioner in eine Zabel cinguvers 
Jaben / auffée welder Specificarion bep benen Repar- 
tieungen gar midté au Roft und üterung obne baare 
Beyablung gcfolaet nod) gefianden werden folle. 

20. On aber der labige all emer unvermeibentlicien 
Œinauarcieung fé ercignen woitebe / mollen bre Kôys 
feriube Dtajcnät aflergnäbiaft verorbnen y bafj von ber 
Gkucraheit ain foldes geitlid angetiinbiget/ und vor 
dem wiréhiden Einjug von den al Commiffariat 
sit des Criuf Députirteny wegen Emlogirrund Repar- 
teung/ die unnftofiliqe Abede genommen/ und aUcé 
Ep gmaucfie bey denen Babl-Grifien abgcjogen wers 


21. Darbey 8 ben fin Derbleiben Haben / und 
meber Gürflen nod) @tdnbe oder bero Scamten und ls 
tertbanen in einige particular Trattaten Accord und 
Deraleid eimgulaffen nide verflatter werden Gite, 

22, @oû ün aflem gute Düfciplin gchalteny und aïe 
Exceflin / Unordnungen 1 and D Itigungen der Une 
terthanen/ nad) ben féurffeflen Rrigs-Nedt abgefraffer 
aerden 


23. Go cin jeber fomobl Dod>alé Micberer Rricgés 
Officiec und fémelide Soldateica ju of, ind Fufjs die 
treue Difpoltion, in Repartir  Œintheil-und Devedfts 
Lg bee Quarticren denen Guüvfien und Œtinden/ denen 
die Stâdtey MardFleden und Dorffer ggchôren /Hibcrs 
Laffen y und ibnen barinnen fines weges vorgraiffen/ fons 
Dern Dit Quartiere / wie folie der Stand anmvefét bes 
dichen y fidi mie demey was verglidiene maffen séigniret 
wird / vergnfaeny und Faine mweitere Exaétiones voritehs 
men / micbrigen Falls bemjenigen / fo fic betreren Laffen / 
an fener Gage «8 abgeogen merben folie. 

24, JBubd allen Officiren unterfager/ bafj qu denen 
Secrouten und Yerbungen feine wéirelibe Qaufigefifene 
nb linterthanen aeogen | und ba cinsober anderæ binters 
Sangen und vergavaltiget morden/ folle Cry auf Degehe 
en / fo balb obne Œntaclt aefolget werden. 

25. Béinden fi lefien und Srânde men der in 
ben Edo; gefdiobenen Diarfb und Nomarfdren / fo fie 
ohne redanaifiae Bejablung ummoglié länger ertragen 
Lônnen/ dafy led Shro Karfehite Majefae in 
Dev Erb:Konigreden und £anden dergleiden Oued 
quac-Soflen an denen Derivifliqungen abjujicpeu ac flatten / 
aljo and firtecbin von primo tinftign Novembris any 
die in Erûne barauff achende fée nabinbaffte Confump- 
tionen folcber gcfialten aleibfals su decourtiren wi in 
benen £arenburgiféen und anberen Tractaten bertoms 
) if que meer bréumbd ae. ic, Qien den 5. Juli 
1689. 


CXVI. 


SLETRE Traité d'Amitié, © d'Alliance entre Gurr- 


ÊÉT Li 


ProvIN« 


ces U- 
Nis. 


LAaUME III. Roi de la Grande Bretagne 
AMcfieurs les Eflats Généraux des PROVIN- 





CORPS DIPLOMATIQUE 


ces-UN1ES , du mois d'Août, 168: 
[Manufcrit.] 


I: à l'avenir entre le Roi de la Grande 


Munfter le }; Février 167} 
Le Traité de Marine concu à Lonires H 10; De: 
tobre 1679. avec une ion expliquant 
Aricles dédit Traïé de Marine du 17. F 
conclu à la Haye le :: Decembre 1675. 
Article pour prevenir ou compofer | 


dres le # Mars 167? 
La Ligue défenive conclué à Londres le 3. jour de 


Le Traité de Concert pour les Flottes d'Angleterre 
& d’Hollande conclu le 29. d'Avril 1689. 
Le Traité pour défendre le Commerce avec la 
France conclu le } d'Aouft 1689. 
Comme lefdits ‘l'raités, 8 rous &c chacuns les Artis 
cles d'iceux font effectivement approuvez & confrmez 
r ce préfent Traité & demeureront en leur premiere 
orce & vigueur, comme s'ils y étoient inferez de mot 
à mot, entant qu'ils ne contredifent ni déragent les 
uns aux autres, où au prefent Traité; de telle maniere 
que les points & matieres ftipulées par un Traité plus 
nouveau feront accomplies dans le tems dont il fera 
convenu, fans avoir à un Traité plus ancien. De 
plus il y aura entre Sa Majefté &c fes Succefleurs, & les 
Seigneurs Etats Generaux, leurs Sujets & Inhabirans 
réciproquement » une Alliance évroite & fidéle Canfé- 
dération, pour fe maintenir & conferver mutuellement 
l'un & Fautre, en, la tranquillité, Paix, Amitié & 
Neutralité par Mer & par Terre, & en la pofféffion 
de tous les Droits, Franchifes, & Libertez , dont ils 
jouiffent, ou ont Droit de jouir, ou qu'ils leur feront 
aquis, ou qu’ils s’aquerront par des Traités de Paix, 
d'Amité, & de Neurralité, qui ont été faits ct-devant, 
ou qui feront faits ci-aprés conjointement & de con- 
cert avec d'autres Rois, Republiques, & Villes, le tout 
pourrant dans l’écenduë de l'Europe feulement , & ainfs 
1is promettent & s’obligent de reciproquemenc 
non feulement tous les Traitez que Sa Majeité ou (es 
Prédéceficurs & lefdits Seigneurs Etats Gencraux, ont 
déja fait avec d’autres Rois, Republiques, Princes & 
Etats, lefquels feront exhibez de part & d'autre avant 
l'échange de Ratification, mais auffi tous ceux qu'ils 
pourront faire ci-aprés de confentement & de commun 
concert, & de fe défendre, s'afifter , & conferver mu- 
mor h “sun due. he: & 
es, qui tiennent préfentement &c appartien- 
dronc pe ant à Sa Majefté & fes Succeffeurs 
les Rois de la Grande Bretagne qu'aufdits Scigneurs 
Etats Généraux, lefdits Traitez, en quelque à 
que les Terres, Villes & Places foient fituées , qu'en 
cas que en tout ce que deflus Sa Majefté & lesdits 
Etats Généraux , viennent à être troublez ou atta- 
quez par quelque hofftilité eu Guerre ouverte, par qui 


ou fous ue ce puiffe être, auquel 
cas on gr en de & d'autre felon ce qui 
et ci-deffus ftipulé dans les Traitez fufdirs conclus le 
3: Mars 1674. 


Et comme ledit Seigneur Roi de la Grande Bre- 
uge £ kéks Seigoeurs Euus fonc prééntenent ee 


+ ANNO 


1689. 


#x0 
ps 


DU DROIT DES GENS. 


Guerre contre le Roi T. C. & que lefdirs Sei 
NNO que Seigneurs Roi 
1. de là Grande Bretagne, & Etats Généraux, fe trou. 


15.Août. 
L'An- 
GLETER- 
ET Da- 
NEMARC. 


vent dans une obligation reciproque de 'entr'ai 
défendre, de maintenir & de conferver pal 


leurs Païs &c Sujets dans leurs poifelhons, immunitez |, 


& Libertez, de Navigation & de Commerce, &e au- 
tes Droits quelconques, tant par Mer Terre, 
envers & contre tous Rois, Phisce 8e Een, êe par. 


De plus il eft convenu entre ledit Seigneur Roi & 

lefdits Erats, que (à après que la Paix aura été faire avec 
le Roi T. C. conjainétement & d'un commun con- 
fentement, comme il eft ftipulé ci-deffus, & que par 
après l'une ou l'autre Parte vienne à être attaquée 
rechef par le Roi T. C. le cas écheant, le Traité d'Al- 
liance & de Garantie, conclu à Weftmunifter le 3. de 
Mars de l'an 1673 entre l'Angleterre &e lefdirs Seigneurs 
Eras, qui eft auifi approuvé &c confirmé par le pré- 
fenc Traité, fublftera alors en toute fon étendue & 
fera executé dans tous fes Points, & Articles; comme 
fi méme ou fmblable Traité avoit été faic de nouveau 
ou depuis la conclufon de la Paix, avec ledit Roi T.. 
C: avec cente variarion feulement, que la Guerre arri- 
vant au cas mentionné dans l'Article de ce Traité , au- 
cun defdits Alliez, ne faire aucune {ufpenñon 
d'armes avec ledit Roi T.C. ni autre artaquant, qe 
conjoinétement ou d’un commun confenement, En 
ce prefent Traité feront compris tous les Rois, Prin- 
ces & Etats, qui voudront y entrer avant l'échange 
de Ratification, ou fix mois aprés du confentement 
commun defdits Roi & Etats. 

Le prefenc Traité fera approuvé & fera ratifié par 
ledit Seigneur Roi &c lefdits Seigneurs Exats Généraux , 
êcles Lettres de Ratification feront dclivrées de l'un’ &e 
l'autre côté en banne & deüe forme, dans le terme de 
fix femaines ou plutoft, sil fe peur. En foi de quoi 
nous Ambañädeurs, &c. en vertu de nos Pouvoirs D 

ifs avons figné les préfentes & appoié le cachet 

sys à Vital au mois d'Aouit 1689. 


CXVIL 


Traité d' Alliance entre GuiLLAUME TT. Roi de 
La Grand Bretagne & CHRETIEN V. Roi de 
Dannemarc. du 15. Aomff 1689. (Manufcrit.) 


nemarc & le Roi de la Grand-Breragne Guil- 

Jaume LL. font convenus & ont accordé par 
Fintervention de leurs Miniftres de faire une Allian- 
ce ferme & fable pour leur fureré mutuelle , & 
cet effet en ont pailé préalablement les Articles 


Vans. 

I. Le Roi de Danemarc & de Norvégue promet 
su Roi de la Grand-Bretagne de lui donner 7000. 
hommes de fes vicilles Troupes aguerries , armes &c ba- 

pourvues de toutes choles  necelläires ges 
combatre ; avoir 6000. hommes de pié & 1000. 
vaux, y compris leurs Généraux & Oficiers & de 
les faire conduire en A: crre, en Ecole ou frande 
à la volonté du Roi d'Angleterre, après la Ratification 
du Traité, fous l'efcorte de fix Vafleaux de Guerre 


(:) LÉ que le Roi de Da- 


(a) Ce n'eit ici aparemment qu'une Traduélion 
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js quatre premiers de 400. 
& 40. piéces de Canon, pad mpachgue Axxo 


mes & de, 30. piéces de Canon, éans 1689. 
vres & de munitions neceflaires, ta four faire pd 
jet, Se pour combattre, 

IL es Troupes avec leurs Généraux & Of. 
ficiers feront obligées, de prêter le frment de Aide. 
lité au Roi de là Grand- Bret nt tout le 
tems, qu'elles combatront fous on tendant, & ele 
les feront obligées d'être fous fes enfcignes tout autant 
de tems qu'il fera enveloppé dans la préfente Guerre 
bien entendu cependant, que & le Roi de Danemare 
avoit la Guerre chez lui, ou que quelque Prince ou E- 
tat la lui declarät, le Roi de la Grand - Bretagne fera 
obligé de lui renvoyer lefdites Troupes à fa réquifi- 
tion, le plus promtement qu'il & pourra, & ce dms 
le terme de trois mais rout au plus, à fes dé- 
cu hd de le fecourir lui- tant par que 

crre. 


par . 
III. Qu'il fera permis su Roi de la Grand - Bretagne 


de fe fervi de ces Troupes, comme des fiennes pro- 


pres, tant que la Guerre Le Fra» & qu'i ne les - 
parera pu fans une necellité évidente. 

IV. Ea füire il a éré convenu , que lefdires Troupe 
pes obeiront au Commandement du Duc de Schom- 
berg, ou à tel autre Général, que le Roi de la Grand- 
Bretagne leur ordonnera d'obéit, auquel lefdires Trou- 
pSs € ioindronce & que les Généraux & Officiers de 

anemarc affifteront au Confeil de Guerre, toutes les 
fois que quelque expédition le requerra, & donneronc 
leurs Avis comme les Officiers propres du Roi de la 
Grand-Breragne. 

V. L'admminiftration de la Juflice fe fera parmi les 
Trouppes du Roi de Danemarc de même qu’elle fe fsit 
dans fan Païs , felon les Articles de Guerre & les Droirs 
de Danemarc, fous le Commandement pourtant du 
Duc de Schomberg , ou tel autre qu'il plaira au 
Eds Grand-Bretagne de donner au Conieil Gé 
néral. 

+ VL Toutesfois, comme le tranfport de ces Trou. 
pes ne enr faire fans beaucoup de frais & de 
dépens, le Roi de la Grand-Bretagne promet au Roi 
de Danemarc la fomme de 240. mille ecus, G-elles 
font obligées de pañler en Angleterre ou en Ecofle, 
mais fi le Roi de la Grand- Bretagne veut abfolument 
ce cranfport fe faffe en quelque Porc d'Irlande il 
nera 350. mille écus, (avoir la moitié de cette 
fomme , après la Ratification du préfenc Traité, l'auere 
moitié, lors que lefdites Troupes feront arrivées au Pore 
deftiné & que l'argent fera compté à Hambourg en 
bonne & valable monnoye; pour l'effet de quoi on 
PV En & Roi de L Grand -à 
L ice oi de L: Grand - Bretagne promet 
aux Csierng * ne ne & D ae front en-, 
voyez par oi ermarc » ils gages & payes, 
qui donne à fes Généraux , Ofchers, & Soldars, roue 
autant de tems qu'ils franc dans fon fervice & qu'ils 
feront en cout égaux aux Anglois, lors qu'ils comba- 
tront dans fon Royaume, & en cas qu’ils foient obli- 
gés de combatre ailleurs , ils fe concenteront de la paye 
d'Allemagne ou de Hollande, leur paye commencera 
le jour que leidites Troupes arriveront au Port defti- 
né, duquel tems le Roi de Danemarc ne fera point te 
nu de tour le dommage & de route la diminution, qui 
arrivera auxdites Troupes après leur arrivée audit Port; 
& tous les frais tomberont fur ë Rai ie) Grand 
Breragne de quelque nature qu'ils puilent être, pour 
cet clier on or des Commifäires de part & d'au- 
tre, comme on eft accoutumé en Angleterre , qui 
les compteronc devant & après, fans aucune diminue 


tion- 

VIIL. La Guerre étant finie, le Roi de Danemarc 
voulant ravoir fes Troupes, le Roi de la Grand - Bre- 
tagne fera tenu de les lui rendre dans crois mois rour 
au plus, après en avoir reçu la fignification , & il 
fera tenu de les lui renvoyer en pareil nombre qu'il 
les aura prifes, & s'il n'y a pas lieu de les renvoyer ef. 
feétivement , le Roi de la Grand - Bretagne fera obligé 
de paier au Roï de Danemarc pour chaque Soldat 18. 
efcus, & pour chaque Cavalier 60. ecus ; Pour ce 
ui de le retour des Troupes en Danemarc les 
deux ois conviendront de entreux , lors qu'ils 
pañleront le Traité d'une ferme Allnce. 

IX. Enfin lefdies Rois, fonc convenus & accor- 
dez entreux de commencer leur étroite Alkance, 
auiBiiût à la Races dde Traité, ne 

83 ï 
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CORPS DIPLOMATIQUE 


ANNO faite dans un mois où plütôt, & ils tcheront par tou- } des Vaifféaux de Guerre, Armateurs, ou sun Eine Axxo 
1689, fortes de moyens ;- & cravaillerant inccflamment | dudit Seigneur Roi de la Grand Brttagne & defdits 1689. 
2e es Ekemapren de pren à leur bacs 8 à loue | Seï rs Eftats, & feront reputés de bonne prife par 


| les com 
Aufquelles chofes ci-deffus mentionnées les Par- 
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' ties ont donné créance par leur fcings & leurs Seaux, 
& _ Font juré & promis. Fait le 15. d'Aouft 
1689. 


CXVIII 


% Août, Traité À ess entre GuiLLaume III, 
Roi Gri Bret. » © Les Seigneurs 
Eflats Gencraux des Past ste 
pour l'Union le Concert de leurs. Armes contre 
la France, © principalement pour inerdire toute 
forte de Commerce on Trafic avec les Sujets du 
Roi T. C. non feulement de La part de l'Angleter- 
re C des PROVINCES UNIES, mais auf 
de la part des Sujets des autres Rois, Princes, 
on Eflats. A Watehall d 5, d'Aouf 1689. 
ETiré de la Regiftriture d'Eftat de la Chancele- 
4 la Cour de Sa Majcité Imperiale. Fafc. 
23. 


. ‘Autant que le Roi Tres-Chrêtien a declaré la 
Guerre aux Eftats Generaux des Provinces- 
Unies des Pais-bas, & autres Aliez du Roi 
de la Grande Bretagne, & que le Roi de la Grande 
Bretagne l'ayant declarée au Roi T. C. il importe au. 
dit Seigneur Roi de la Grande Bretagne , & auxdies 
Seigneurs Eftats Generaux, de faire le plus de dom- 
mage qu'il fera pollible, à l'Ennemi commun, pour le 
reduire à une Paix jufte &c raifonnable, & à des con- 
ditions qui pourront retablir le repos & la tranquilité” 
de la Chretienté, & comme pour cela, il eft neces- 
faire qu'on pere toutes fes forces & particuliere- 
ment qu'on fafle en forte , que rour Commerce & 
Trafñcq avec les Sujets dudit Roi T. C. loir efle&ti- 
vement rompu & interdit, pour ôter audit Roi & à fes 
Sujets » les moyens de fournir à une Guerre , qui 
pourra autrement par fa durée efre tres nuifble , & 
Caufer une grande eflilon de Chreitien, & Sadite 
Majcité de la Grande Bretagne & lefdits Seigneurs 
Eîtats Gencraux ayant pour mieux ÿ parvenir ordonné 
à leurs Flottes de faire voile vers les Coîtes de France, 
& de bloquer tous les Pons, Havres & Rades dudit 

| Roi T.C. 
._L left conclu & arrefté entre Sadite Majeité de la 
Grande Bretagne, & lefdits Seigneurs Eftars Gencraux, 
qui ne fera pas is aux Sujets dudit Roi, ni des- 
its Eftats avec propres Vaiffeaux , ni avec les 
Vaiflesux d'aucun autre Royaume, Pais ou Eftar, de 
trafiquer , ni de faire aucun Commerce avec les Sujets 
du Roi T, C. en maniere quelconque, ni me pour- 
ront emmener dans les Ports au Pais dudit Seigneur 
Roi, ou defdits Seigneurs Eftats , ni dans aucun autre 
Pais, les Marchandiies & Denrées des Païs & Ter- 
res de l'obeiliance du Roi T. C. ni amener auxdits 
Pais & Terres aucunes Marchandiles où Denrées quel- 
conques fur peine de Conffcarion defdites Marchane 
diles & Denrées , &c des Vailleaux qui y feront em- 


PE comme plufeurs Rois, Princes &c Etats de 
la Chretienté font desja en Guerre contre le RoiT, 
C: & qu'ils ont desja defendu ; ou defendront dans 
peu, tout Commerce avec la France, il eft convenu 
entre Sadire Majefté de la Grande Bretagne, & les- 
dics Seigneurs Eftats Generaux , que fi pendant cette 
Guerre , les Sujets d'aucun autre Roi, Prince ou 
Eftat, entreprendronc de trafiquer, ou de faire sucun 
Commerce avec les Sujers du Roi T. C. ou fi leurs 
Vaileaux & Bariments feront rencontrés, faifent voile 
vers les Ports, Havres, où Rades, de l'obeiflance du. 
dit Roi T, C. fous un foupçon apparent de vouloir 
trafiquer avec les Sujets dudit Roi, comme cy-deflus, 
& fi les Vaufleaux sppartenants aux Sujets d'aucun au- 
F tre Roi, Prince, où Eftat, feront trouvés en quelque 
Endroit que ce foir » chargés des Marchandifes ou 
Denrées pour la France, ou les Sujets du Roi 
Tres-Chrêtien, ils front pris & faiGs par les Capitaines 





uges Competans. 
Il. [left conclu & arrefté que ledit Seigneur Roi de 
la Grand Bretagne & lefdits Seigneurs Eltats notifie- 
ront au pluftoft ce lrairé & Accord à tous les Rois, 
Princes & Eftars se Fos at ne font pas en 
Guerre contre la France, & que lefdies Rois, Princes 
& Eftats foient en même tems informés, que f leurs 
Vaiffeaux, ou Bariments de leurs Sujets , fortis en 
Mer avance cere Notification ; feront trouvés faifanc 
voile vers les Ports, Havres, ou Rades de l'obeiffance 
du Roi T. C. ils feront obligés par les Vaifleaux du- 
dit Seigneur Roi de la Grande B: & defdirs 

i Eftats de rebroufler chemin inceflamment, 
& que Gi les Vaifleaux ou Bariments defdiss Rois, 
Princes ou Eftats, ou de leurs Sujets ferpnt rencontrés, 
faïfant voile defdits Ports ; chargés des Marchandifes 
ou Denrées de France, lefdirs Vaifleaux & Bariments 
feront obligés de s'en retourner auxdirs Ports, & d'y 
hiffér lefdies Marchandifes & Denrées, à peine: de 
Conffcation, & qu'en cas que les Vaifleaux ou Bari- 
ments defdits Rois, Princes, & Eftats, ou de leurs 
Sujers, fortis en Mer après ladite Notification, ferone 
trouvés failant voile vers les Ports, Havres, ou Rades 
de l'obeiffince du Roi T. C. ou des Ports dudit Roi, 
ils feront fais & confifqués avec leurs Marchandifes 
& Denrées comme de bonne prife , & quant aux 
Princes & Alliez, qui font desja en Guerre contre la 
France, il eft auf arrefté & convenu que Notifica- 
tion leur fera donnée au pluftoft de ce que deflus, Se 
qu'ils foyent en même tems priés de loir concou- 
tir à des moyens fi neceflires à l'Intereft commun 
& de donner & faire execurer des Ordres qui tendent 
à la même fin. 

Ce prefent Traité fera ratifié par Sa Maÿeité & les. 
dits Sesgneurs Eltars Generaux, & les Ratifcarions fe- 
ront échangées, dans l'efpace de fix femaines , fi ce 
n'eft qu'un Traité d'une Alliance ofenfive & defenfive 
entre Sa Majcité & lefdits Seigneurs Eltats Generaux 
foit conclû & figné avant l'expiration de ce terme, 
auquel cas, ce prefent Traité y fera compris & con- 
firmé. Cependant il eft arrefé, & convenu qu'on ne 
laiflera pas de faire executer de part & d'autre, tous 
& chacun les Articles de ce Traité, ponctuellement 
& de bonne foi, de même que fi les Ratifications 
éoient desja echangées. Fair à Wittehal le ;;. 
d'Août 1689. 


Eoit fané, 


(L.S.)CARMARTHEN P. (L.S.) À SCHIMMELPEN- 
nING van der Ors. 
(LS) Hazirax C.P.S. 
(LS) SurewsBURY. 
(L.S.) NorriNcHAM. 
1LS.) T. WarToN. 


LS.) N. Wirzen. 
(L.S.) W. DE Nassau. 


(L.S.) ARNAUT van 
Crrrers. 


(LS) E. ve Wsene. 


(1) Ariicle féparé. 


L a été convenu de part & d'autre que Notification 

fera donnée au plütô de ce qui eft contenu dans 
ce Traité , non feulement aux Miniftres des Roys, 
Princes, & Etats interefes qui fe trouveront auprès de 
Sa Majeité & defdits Seigneurs Ets Généraux, mais 
aufli à ceux qui font aux Cours Exrangeres auprès des 
Roÿs, Princes, & Etats refpectivement ; & de plus» il 
a été arrêté qu'en ess que l’une ou l'autre Partie vint 
à être incommodée ou troublée à caufe de l'Execution 
du prefent Traité ou d'aucun Article d'icelui, Sa Ma- 
jefté Britannique, & les Hauts & Puilants Seigneurs 
Euts promettent & s’obligent de fe garantir l'une l'au- 
tre à cet égard. 


(1) Cet Article ne Le trouve pas dense Copie green de à 
Chancelerie de La de Sa Marcfié lmpetale (Du) 
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*ANNO CXIX. à la copie qui fera tranferite à la fn du prefent Ar- 

1689. SEX tie » los laïfleront en toute liberté continuer FA dr 
Traité de Paix pour cent ans entre Lours XIV, | Voyage fans les arrèrer, ni donner aucun empéche- 16 3: 

24e Sepr. Empir de Frame, Roi de Navarre | & le | ee donteront tout le fecours & affis- 

France Pacha, Dep, Divan Ge Ales de la Pile ge | Po Ronan er er der 

ET Aoiaume D'ALGER. Fair à Alger le 24. Sepe | que ps ge ma dr A ri ee 

ALGER. tembre 1689. [Freberrc Leonanp. | duire , & de donner Ordre qu'il n'en es sucun 


Un 


LA 


Tom. V.] 


‘An mil fix cens quatre-vingt-neuf, & le dix- 
reuviéme jour du mois de Sepeembre ; du 
Regne de Tres-Chrêtien , ‘Tres-Puiflant & 
Tres-invincible Prince Lou:s XIV. du nom par 


la grace de Dieu Empereur de France & Roi de. 


Navarre. Le Sieur Guillaume Marcel Commiflaire 
des Armées Navales envoyé par Monfeigneur le Mar- 
uis de Seignelai Secretaire d'Etat & des Comman- 
emens de Sa Majeté Imperiile , en confequence 
des Lertres écrires par le Tres [lluftre Se Tres-Magni- 
fique Seigneur, Hufñein Pacha, Dey, Divan, & Milice 
de la Ville & Roïaume d'Alger à M. Girardin de Vau- 
vré, Con(éiller du Roi en fes Confeils » Intendant 
General de la Marine de Levant , par lefquelles ils 
auroient témoigné qu'il leur feroit plaiür de s'entreme- 
te pour le rétabliffement de l'ancienne Amitié, & 
bonne Correlpondance qui éroit autrefois entre les Su- 
jets de Sa Majeité Imperiale & le Gouvernement de 
ladite Ville & Royaume d'Alger , fe feroic prefenté 
dans ladite Ville, où après avoir rendu fa Lettre de 
créance , & avoir ConTé pus fois avec le futd. 
Pacha Dey, il auroit efté relolu de part & d'autre de 
rétablir, & même de conferver & maintenir à l'avenir 
unc bonne Paix, & pour cet effet feroient convenus 
des Articles qui fuivent. 

Prémierement; Les Capitulations faites & accordées 
entre l'Empereur de France & le Grand Seigneur ou 
Jeurs Predecefleurs, ou celles qui feront accordées de 
nouveau par l'Ambailideur de France, envoyé exprès 
à la Porge pour la Paix & Repos de leurs Etats, 
feront exactement & linceremenc gardées & obiervées, 
fans que de part & d'autre il ÿ foit contrevenu, direc- 
tement ou indirectement. F 

IL Toutes couries & ates d'Hoftilité tant par Mer 

ue par Terre cefferone à l'avenir entre les Vailfeaux 

les Sujets de l'Empereur de France, &c les Arma- 
teurs parnculiers de la Ville & Royaume d'Alger. 

IL A l'avenir il y aura Paix entre l'Empereur de 
France & les Tres-Illuftres Pacha, Dey, Divan & 
Milice de ladie Ville & Royaume d'Alger, & leurs 
Sujets, & il: pourront reciproquement faire leur Com- 
merce dans les deux Royaumes, & naviger en toute 
fureré, fans en pouvoir eitre empêchez pour quelque 
caule & fous quelque prétexte que ce foit. 

IV. Et pour parvenir à ladire Paix, il a efté conve- 
nu d'un libre rachapt de part & d'autre pour tous 
les Elclaves fans diflinétion au prix qui: fera réglé par 
le Pacha , & le Conjul de l'Empereur de France , 
exceptant néanmoins ledit Pacha, jes deux équipages 
de Mamet Oia, & Amet Seguiere donc il pourra re- 
tirer la Milice ; fçavoir les Turcs à cent cinquame 
écus pour chacun, & les Maures cent, ayant promis 
ledit Pacha de donner un pareil nombre d'Etclaves 
François au même prix. 

V. Lodir Pacha, Dey, Divan , & Milice d'Alger 
feront crier publiquement trois jours après la publica- 
tion du prélent Traité, que tous les Parrons qui au- 
ront des Elclaves François dans la Ville où à la Cam- 
pagne , les laiffent venir librement & en route dili- 
gence en la Maifon du Conful pour prendre leurs 
noms fculement. 

VI, Les Bitimens François arreflez dans le Port 
d'Alger contre la bonne fot, feront rendus avec tous 
leurs Agrez, Canons, Armes, Munitions, Marchan- 
difes, Efers & Equipages ou la juite valeur ; fuivant 
b Liquidation qui en fera faite par le Sieur Merca- 
dier, Conful de la Nation Françoife, moiennant quoi 
l'Empereur de France confenura à la Reltiution du 
Vaifleau le Solei, & des deux Caravelles, le Pero- 
quet & le Dragon prifes par les Vaiflaux de Sa Ma- 
jefté avec leurs Agrez, Canons, Etuis & Equipages, 

VIL. Les Vaificaux armez en Guerre à Alger , & 
dans les autres Ports du Royaume rencontrant en 
Mer les Vaifleaux & Bätimens navigsns fous l'Eten- 
dart de France, & Paflepons de l'Amiral, conformes 





| 


autre , que leféites deux Perfonnes dans lebdirs Vais= 
feaux, fans la Permillion exprefe du Commandant , 
& reciproquement ‘es Vaiffeaux François en uferont 
à l'égard Vaiffeaux appartenans sux Armateurs 
particuliers de ladite Ville & Royaume d'Alger qui f- 
rom Porteurs de Certificats du Conful François établi 
dans ladite Ville» defquels Certiñcats fic ci-après la 


Pafeport dont les Vaifiaux François feront Perteurs, 


[Os Alosndre de Bourbon , Come de Touloufe, 
Amiral de France. A tous ceux qui ces prefen- 
tes Lettres verront. Saluc ; {avoir fafons que nous 


avons donné Congé & Pafleport à Me 
“de nommé du port de 
de s'en aller à chargé de & armé de 


après que Viüution de aura efté bien & deuë- 
ment faire, en témoin deguni nous avons fait mere 
nôtre Sein & le Scel de nos atmes à ces prelentes ,Ëc 
icelles Ait contrefigner par le Secretaire Gencral de la 
Marine, a Paris le mil Gx cent quatre-vingt» 


Signé, 
L.AL. pe Bournox Comte de TouLouss 
Amiral de France; 


Et plus-bas, 
Par Monfeigneur 
Et fcellé. 
DE VALINCOURT: 


Certificat du Sr. Conful de la Natiow Françoife 


à Alger. 
cu - Confal qd Nation Françoile 
Ê r, certifions à tous appartiendra que 
le nommé F commandé par du port 
de ou environ » etant à prefent au Port &e 
Havre de eit armé de appartensnt aux 


Sujets du Royaume d'Alger : En témoin dequoi 
nous avons figné le prefent Cerificat & sppoié le 
Scel de nos armes. Fait à Alger le jour de 
mil fix cent quatre-vingt. Signé Coniul. 

VILE Les Vaifleaux de Guerre & Marchands tant 
de France que d'Alger feranc receus réciproquement 
dans les Ports & Rades des deux Royaumes » & il 
leur fera domné route forte de fccours pour les Na: 
vires, & les Equipages en cas de befoin comme auffi 
il leur fera fourni des Vivres & Agrez » 8 generale 
ment toutes autres choles neceflaires en les payant aux 
prix ordinaires & accoütumez dans les Lieux où ils 
auront relâché, 

IX. S'il arrivoit que quelque Vaïfeau Marchand 
Français étant à la Rade d'Alger, où à quelqu'un des 
auures Ports de ce Royaume , fur attaqué par des 
Vaifleaux de Guerre ennemis fous le Canon des For- 
terelles ,il fera defendu & protezé par lefdits Vaifleaux, 
& le Commandant obligera letdirs Vaificaux Ennemis 
de donner un temps fufhfanc pour fortir, & s'éloigner 
deidirs Ports & Rades, pendant lequel feronc retenus 
lefdirs Vailleaux Ennemis , fans qu'il leur foic permis 
de les pourfuivre, & la même chofe s’executera de 
la part de l'Empereur de France, à condition toutes 
fois que les Vailléaux armez en Guerre à Alger, & 
dans Les autres Ports du Royaume, ne pourront faire 
des priles dans l'étenduë de dix licuës des côtes de 
France. 

X. li a eflé confenti de la part de l'Empereur de 
France qu'en cas que dans le nombre des ‘Turcs qui 
feront acheprez dans la (üire pour fervir für fes Gaic- 
res , il s'en trouve quelqu'un du corps de la Milice 
d'Alger: I leur fera libre après en avoir juftifié par-de- 
vant ke Conful de France , dont ils rapporteront le 
Certificat , de fe racheprer au prix dont ils convien- 

dront 
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dront avec l'Intendant defdites Galeres, & les Ordres 
necelaires pour leur Liberté feront donnez auffi-tôc. 

ue le paiement en aura efté fait entre les mains du 
Treforiar General defdites Galeres. 

XL Tous les François pris par les Ennemis de l'Em- 

ur de France qui feront conduirs à Alger & autres 

Porc dudit Royaume feront mis auffi-tôt en Liberté, 
fans pouvoir eftre retenus Éfclaves, même en cas que 
les Vaiffeaux de Tripoli, Tunis & autres qui pourront 
eftre en Guerre avec l'Empereur de France, miflent 
à Terre des Efclaves François, leidits Pacha, Dey , 
Divan & Milice de ladite Ville & Royaume d'Alger , 
donneront dès-à prefent Ordre à tous leurs Gouver- 
eu de retenir lefdits ne & de re à les 

ire rachepter le Conful François au meilleur prix 
qu'il fe pare 3 areille chofe fe pratiquera en Fran- 
ce, à l'égard des Habirans dudie Roiaume d'Alger. 

XIL. Ec à l'égard des François qui ont cfté pris avant 
& depuis ledit Traité de 1681. jufques à la Rupture, a 
efté convenu qu'ils feront tous racheptez , en paiant 
trois cbnt livres pour La ra d'un chacun, quelques 
Sommes qui aient efté paiées par leurs Patrons. 

XHL Les Eftrangers Paflagers trouvez fur les Vais- 
feaux François , ni pareillement les François pris fur 
des Vaiffeaux Eftrangers, ne pourront eftre faits Efcla-, 
ves ni retenus fous re pretexte que ce puifle eftre, 
quand même les Vailleaux fur lefquels ils auront efté 
pris fe feroient défendus, à moins qu’ils ne fe trouvent 
aétuellement engzgez en oualité de Matelots ou de Sol- 
dats fur des Varileaux ennemis, & qu'ils foient pris les 
Armes à la main. 

XIV. Si quelque Vaiffeau François & perdoit fur les 
côtes de la deprndance du Royaume d'Alger, foit qu'il 
foit pourluivi par les Ennemis, ou forcé par le mau- 
vais temps, il fera fecouru de tout ce dont il aura be- 
foin pour eftre remis en Mer, & pour recouvrer les 
Marchandifes de fon chargement en paiant les journées 
de ceux qui auront efé employez , fans qu'on puifle 
exiger aucun Droit ni Tribut pour les Marchandifes 
qui feront miles à Terre, à moins qu'elles ne foient 
venduës dans les Ports dudit Royaume. 

XV. Tous les Marchands François qui aborderont 
aux Ports ou Cütes du Roïaume d'Alger , pourront 
mettre à Terre routes leurs Marchandifes, vendre & 
achepter librement fans payer autre chofe que ce qu'ont 
accoürumé de spas les Habitans dudit Royaume, 
& il en fera ufé de la méme maniere dans les Ports 
de la Domination de France , &c en cas lefdits 
Marchands ne miflent leurs Marchandifes à Terre que 
par envrepür, ils pourront Les rembarquer fans paier au- 
cuns Droits. 

XVL Les Bacha, Dey, Divan & Milice d'Alger». 
ne permettront fous quelque pretexte que. ce foit à au. 
cuns Corfaires de Barbarie , avec lefquels l'Empereur 
de France pourra eltre en Guerre , d'armer dans les 
Ports de la Domination d'Alger, ny d'y amener, ni 
vendre les prifes qu'ils auroient faites ur lefdits Fran- 
çois, comme auff ils feront défenfes à tous leurs Su- 
Jets, d'armer fous commilion d'aucun Prince ennemi 
de la Couronne de France, 

XVIL Les François ne pourront eftre contraints 

r quelque pretexte que ce puile eftre » à charger 
ur leurs Vaifleaux aucune chole contre leur volonté, 
ni faire aucun Voiage ; où ils n'auront pas deflein 
d'aller. 

XVTIL Pourra ledit Enpae de France continuer 
Fétabliflement d'un Conful à Alger pour aflifter les 
Marchands François dans tous leurs befoins, & pour- 
ta ledit Conful exercer en liberté dans fa Mailon la 
Religion Chrètienne, tant pour lui que pour tous les 
Chrétiens qui y voudront aililter, comme aufi pour. 
ront les Turcs de ladite Ville & Roiaume d'Alger, 
qui viendront en France » faire dans leurs Maïions 
l'Exercice de leur Religion ; & aura ledit Coniul la 
préeminence fur les autres Confuls , & tout Pouvoir 
& Jurisdiion dans les diferens qui pourront naître 
entre les François, fans que les Juges de ladite Ville | 
d'Alger en puiflenc prendre aucune connoïflance. 

IX. Siun François vouloit fe faire Turc , il ny 
urra cfbre reçû qu'au préalable il n'ait perüfté trois | 
Fi vingt-quare heures dans cette refolution » pen- 
dant lequel semps il fera mis en dépôt entre les mains 
du Coniul. : 

XX. Il fera permis audit Confül de choifir fon 
Drogman ,;  & fon Courtier, & d'aller librement à 
bord des Vailleaux qui feront en Rade routes fois & 





CORPS DIPLOMATIQUE 


quantes qu'il lui plaira, &c auffi de choifir une maifon 
Où il jugera à propos en paiant , & d'avoir deux Ja- 
niflaires à {a porte qu'il pourra changer quand il vou. 


dra. 

XXL S'il arrivé quelque différend entre un Fran- 
çois & un Turc, ou yre, ils ne rront eftre ju. 
ge, par les Jus ordinaires, mais bien par le Conieil 

ts Pacha, Dey, Divan, ou par le Commandant 
dans les Ports où les differends arriveront. 

XXIL Ne fera ledit Conful tenu de paier aucune 
dette pour les Marchands François, s'il n'y eft obligé 
par écrit, & feront les effets des François qui mour- 
ront audit Païs , remis és mains dudi Conful pour 
en difpofer au profit des François, ou autres aufquels 
ils appartiendront, & la même chofe fera objervée à 
l'égard des Turcs dudit Roiaume d'Alger, qui vien- 
dront, s'établir en France. 

XXII. Jouira ledit Conful de l'exemption de tous 
Droits pour les Provifions ; Vivres & Marchandifes 
neccflures à fa Maifon. 

XXIV. Tout François qui aura frappé un Turc 
où Maure ne pourra eltre puni qu'après avoir fait ap= 
peller ledit Conful pour défendre la caufe dudir Fran- 

is, & en cas que ledit François f fauve, ne pourra 

it Conful en eltre refponfable, 

XXV. Le Pere de la Mifion qui fait la fonétion 
de Vicaire Apoñolique à Alger, pourra avec {on Con- 
frere affifter les Efclaves qui font dans ledit Roiaume, 
même dans les Baignes des Pacha & Dey , & feront 
les Mifionaires de quelque Nation qu'ils puiffen eftre 
regardez comme Sujets de l'Empereur de France, qui 
les prend en fa protection , & en cette qualité ne 
Pourront en aucune maniere etre inquietez , mais 
maintenus & fecourus par le Conful comme Fran- 


çois. 

XXVL. S'il arrive quelque Contravention au prefent 
Traité, il ne fera fait aucun ate d'Hoftilité qu'après 
un deni formel de Juftice,& pour facilier l'établiffe- 
ment du Commerce, & le rendre ferme & fiable, 
les Tres-Illuftres, Pacha, Dey, Divan & Milice d'A 
ge envoieront quand ils l'eftimeront à propos une 

erfonne de Qualité d'entr'eux refider à Marfeille pour 
entendre fur les Lieux les plaintes qui pourroient arri- 
ver fur les Contraventions au prefent Traité, auquel 
il fera fait en ladite Ville toute forte de bon traite- 


ment. 

XXVII. Si quelque Corhire de France ou dudit 
Roiaume d'Alger fair tort aux Vaifleaux François, ou 
des Corfaires de ladite Ville qu'il srouvera en Mer, à 
en fera puni, & tous les Armateurs refponfables. 

XXVIIL. Si les Vaifleaux d'Alger qui font prefen- 
tement en Mer avoient pris queigues Bätimens Fran- 
çois pale le 14. jour du mois é'Oétobre prochain , ils 
feront rendus aufli-tôt qu'ils feront arrivez en ladite 
Ville , avec toutes les Marchandifes , effets, se 
comptant, & nt des Ep apese & il en fera uié de 
même fi les Bärimens François avoient pris quelques 
Bätimens de ladire Ville d'Alger. 

XXIX. Toutes les fois qu'un Vaiffeau de Guerre 
de l'Empereur de France viendra moïüiller devant k 
Rade d'Alger auffi-tôt que le Conful en aura averti le 
Gouverneur , ledit Gouveurneur fera falué à propor- 
tion de la marque de Commandement qui portera 
par les Chateaux & Forts de la Ville ; d'un plus 
grand nombre de coups de canon que ceux de tou- 
tes les autres Nations, &c il rendra coup pour coups 
bien entendu que la même. chofe fe prariquera 
la rencontre deidits Vaifleaux de Guerre à la Mer. 

XXX. Si le prefent Traité de Paix conclu entre 
le Sieur Marcel pour l'Empereur de France, & les 
Pacha, Dey, Divan & Milice de la Ville & Roiïau- 
me d'Alger venoit à eftre rompu, (ce qu'à Dieu ne 
plaife) tous les Marchands François qui feront dans 
l'étenduë dudir Roisume pourront fe retirer avec tous 
leurs effets, par tout où bon leur femblera, fans qu'ils 
puiflent etre arrêtez pendant le temps de trois 
mois. 

XXXI. Les Articles ci-deffus feront ratifiez & con- 
firmez par l'Empereur de France, &e les Pacha, Dey, 
Divan & Milice de la Ville & Royaume d'Alger 
pour cftre obiervez par leuïs Sujets pendant le tops 
de cent ans, & afin que perfonne n'en pretende caule 
d'ignorance , feront publiez & affichez par tout où be- 
foin fera. 

Fait & arrefñé avec ledit Sieur Marcel pour ledit 
Empereur de France d'une part 3 & lefhts Pacha, 
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ins Anxo Der: Divan, & Milice de la Ville & R. ie 
de time, ! L oyaume d'Alger RoiNes Generales Provin 
a 1689. “671 24 jour de mois de Septembre 1639. OS omobus & PA Auno 


Quomodolibet interefle porerit , Salutem. Notum tefts. 1689. 

tumque facimus. idem inter Sacram Suam 

Cæfaream Majeftatem & Nos, Viennæ die 12, mendis 

Maÿi hujus anni, Tradlatus arétioris Amicitiz & Fo 

dexis per Plenipotentiarios & Deputatos ab ut ue 

Parte ritè conflitutos, inirus, conclufus & fignaqus 
fequentibus, 











Cxx. 


20. Dec. #refo Guirec III. Regis Mapue Brian. 
vis ad Fxdus magnum PA ÈS mÉrsps 
Cefarem , cr Domines Ordines Fos DER ATI 
BeLair Generales 12, Maji 1689. inirum, 
Datuns in Palatio Regio de Hamptoncowrt (1) 10, 
Decembris 1689. { opie manufcrite. ] 


modo & tenore L 


Fiat infertio, 


Cumque Sereniffimo & Potentiffimo Principi : 
mino Domino Guilielmo terio Dei ente M Si 
Britanniæ, Francix, & H 


UircLieLmus Tertius Dei grati Magnæ Bri- 
fori &c. per. Legatos nofros Extraordinarios virtute 


tnnie, Franciæ , & Hibernix Rex, Fidet Defen. 
for, omnibus & fingulis ad quos præfentes Literæ per- 
venerint ; Salurem. Quandoquidem Traétatus quidam 
Amicitiæ & arétioris Fœderis inter Serenilimum , Po- 


_ 
ns 


tentiflimum , & InvictiGimum Principem & Dominum 
D. Leopoldum , Divinâ Clementia favente Elcum Ro- 
manorum [mperatorem femper Auguftum, ac Germa- 
ngariæ, Bohemiæ, Dalmatiæ, Croatie , Scla- 


nie, Hu 
vonix &c. Regem ; Archiducem Auftriz , 


Ducem 
Burgundiæ , Styriæ, Cariochiæ , Carniolæ, & Wurtem 
bergz, Comirem Tyrolis; Et Cellos ac Præporentes 
Donminos Ordines Generales Fœderari "Mg punis 


zum initus & conclufus fit Vienoæ 12. 
pes per Leopoldum Guillielmum 


æ Majeftatis 
Jacobum Hop Civitaris Amftelodamenfis Confili 


Deputatum à pare Dominerum Ordinum Generalium, 
cujus Tractatus cenor fequitur. 


Fiat infértio: 


mque Domini Ordines Generales per Legatos 

fuos Extraordinarios virute Art. X. Nos in prædiéti 
Feederis Socieratem inviraverunt ; Nos quibus nihil 
magis cordi eft qua eas omnes Rationes ampleéti 
quæ neceflarie , maximeque utiles finc, tm reducendæ 
quäm confervandæ Paci, & Securitati publicx , ed 
ctiam lubentiüs eidem accedimus, qud Teftimonium 
hoc præbesmus finceri noftri affeêtus & Amicitiæ 
erga Suam Cæfaream Majeitatem diétosque Ordines 
Generales: Sciatis, quod nos perlecto maturèque con- 
fideraro prædiéto Traétaru eumdem laudavimus , ap- 
pores gratum, acceptum, ratumque habuimus. 

icut per Præientes pro nobis, Hæredibus , & Succes- 
foribus noftris laudamus, approbamus, gratum , accep- 
tum, ratumque habemus unà cum omnibus & fingu- 
lis ejusdem Articulis ; fpondentes &c in verbo Regis 
prominentes , Nos prædiétum Traétatum fanétè & in- 
violabiliter obfervaturos, & adimpleturos , nec eidem 
in ullo Articulo contraventuros, aut qu in no- 
bis erit contraveniri pafluros , gi emper qudd Sua 
Cxfarca Majeftas & Ordines Generales præd. Nos in 
eundem Traétatum admittant, & Inftrumenta necefla- 
ria optimä form refpeétivè confeéta nobis exhibeant 
tradanique. In eujus rei majorem fdem & Teftimo- 
nium hasce Litteres mana noftra fignatas Magno A 
Sigilo communiri fecimus, Quæ dabantur in Palati 
noitro de Hamptoncourt, Die 20. Decemb. 1689. 


Dominorum Ordinum Uniri BeLG11 Genera- 
liumi Litere ,  quibus Accefionem Regis Magne 
Britannie gratam C7 ratam habent.  Aum in 
ecrum Confeffis, die 10, Decembris 1689. [Copie 
manufcrite & füre.] 


1) Cene Date eft affurément cocompüe, On ne a concilier 
RUE de l'acceprarion de leurs Hautes Fuifanecs, qui fait, vi 
arec celle de Sa Maieflé lmperiale. A Tes la Copa eft bonne, 
Je ne fautois dre precifement d'ou elle m'eft venué, mais & je ne 
dx pa anangE gd à L Haye. 

vu. 


Tom. VII. Pamr. IL 













ji proximè 
miem in 

onigfeg Sacri Romani Imperii Pro-Cancellarium, Au- 
rei Velleris Equiem, & Theod. Altherum Hearicurm 
Comitem à Straatman, Cancellrium Aulicum , Suæ 
Plenipotentiarios ; & Confiliarios 
Status intimos à parte Suæ Cæfareæ Majeftatis, & per 
ariutn, 
& Syndicum, nec non in Confefu Dominorum Ordi- 
num Generalium nomine Hollandiæz &  Weftfriiæ 


fui corroborare , Re & Hæredes, & Succelores 
füos Fes oblranim didi Traétatus & fi 
jus Articulorum obftri » & propterea À parte Re- 
ge Suæ Majeltatÿ 1 ranenun debits RE cos. 
um fit,ea conditione, quèd tùm Sacra Sua Cæfarea 
Majeïftas quäm nos alè memorati Regiam Suam Ma 
eftatem in diétum Traétatum admirant, atque itidem 
nitrumenta ad eam rem necefläria confciant, &e ex= 
tradant. Nos irique declarare voluimus, ficue decla 
ramus per Præfentes, Nos accelionem akè memora- 
ti Regiæ Suæ Majeftatis in Societatem diéti Traétatus 
ar&tionis Amicitiæ & Fœderis, gratam , accepram & 
ratam habere, fpondences, &-promitrentes, nos dic- 
tum Traétatum per omnes & fingulos ejus Articulos 
fin@è & inviolabiliter obfervaturos &c adimpleturos , 
nec lisdem Articulis éorumve cuipiam contraventuros 
aut contravenite paîuros , arque ad omnia & 
quæ in diéto Traétatu ejusque Articulis contenta font, 
religiolë hisce nos altè memorati Repiæ Suæ 
Majeftati omni meliori modo obligamus , & ingi- 
mus. Jn quorum fidem hoc _Inftrumentum majori 
noftro Sigilo muniri & Confeflus noftri Præfi- 
dem fgrari curavimus ,ut & per G 
fübferibi juffimus.  Adtum in 
Decemb. 1689. 


iarium noftrum 
noftro die 20, 


Leororpr Romanorwm Imperateris Lite, qui- 
bus Aceffionem Regis Magne Britamnie landat dr 
admittit, Datum le Windelicorum Die 23. 

+ Decembris 1689. [Copie manufcrite & fürc, 


Fos Divinä favente Clementià ele@us 
Romanorum Imperatot femper Auguftus , ac 
Germanie, Hungariæ, Bobemix , Dalmatix, Croiæs 
Sclavoniæ Rex, Archidux Auftriæ, Dux Bur, ie» 
Brabantiæ, Sri » Carinthiæ ,Carniolæ , &c. Marchio 
Moraviæ , Dux Luxemb. ac Superioris & Inferioris 
Sileæ, Wirtembergæ & Teckæ, Princeps Suevix, 


Comes Habipurgi, Tirolis, Ferretis, Kyburgi, & Go- 
riiæ , Landgravios Algtiæ , Marchio, Sacti Romani 
Imperii, Burgoviæ ,ac Superioris & Inferioris Lufatiæ, 
Dominus Marchiæ Sclavonicæ, Portûs Naonis, & Sa= 
linarum. 
Notum teftatumque fcimus omnibus & finguli 
im intereft , aut quomodolibet interefle y 
uod cum Chariffimi Amici & Fœderati noltri Ordi. 
nes Gencrales Unitarum Belgi Provinciarum , vi Art. 
X. arétioris Fœderis nos inter, &c illos in Urbe no- 
ftra Viennæ die 12. Maÿji nuperi per tatos ad id 
utrinque Miniftros Plenipotentiarios ufñ, & pie 
modum ab utraque radihabiti Sereniffimum Pri 
cipem Dominum Wilbelmum tertium Magnæ Britan- 
niæ, Franciæ & Hybernix m, ad ejus Fœderis 
Socictatem invitarint , &c prædiétus Sereniffimus Rex 
eidem fe accedere, i fatum,& gratum habere, 
& fefe ad ejusdem inviolabilem oblervationem obiiguri 
velle declararit, confeéto, & exhibito defuper ue 
memo quod eft fequentis enoris. 
Fiat infertio Fæderis. 
Nos m inviationem Sereniffimi Re: 
is Angliæ, Franciæ & Hiberniæ à Fœderatis Ordini- 
Le Generalibus a” approbaverimus, 8e Promiffio- 
DER 
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ANNO nem , qu nobis fe præfata fua Serenitas n'pate 


1689. 


1690. 
teJanv. 


tionem omnium in eo Fœdere contenrorum 
accepraverimus ; ean ue reciprocè ad ejus Fœderis 
Societatem admiferimus , quemadmodum hisce appro- 
barmus , acceptamus » & admittimus , &c fæpe mem. 
fuam Seren. hujus Fœderis paricipem facimus.  Ad- 
ftringences nos reciprocé verbo noftro Imperüli, Re- 
gio, & Archiducali erga eamdem ad præftanda ea om- 
nia quæ in dito Fæœderis Traétatu contena funt , ac 
fi cum eadem fua Serenirate ab initio tractara fuiffent. 

In cujus rei fidem & majus robur hoc Inftrumen- 
tum manu noftra fubfcripum Sigili noftri Cæfarei 
appenfone muniri juflimus. Quod dabatur' in noftra 
& Sacri Imperi Civitae Auguîtæ Vindelicorum die 
23: Decemb. 1689. Reg. noftrorum. Rom. 32. Hlun- 
gariæ 35. Bohemici 34. 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Signatum erat. 
LEOPOLDUS. 


% LeoroLDus GuiLreLMus 
Comes in KüNirGsec. 


Ad Mandatum Sarre Cafiree 
Mageflatis propriums. 


CasPaRus FLORENTIUS 
CoNsBRUGH. 





CXXI. 


Traëlact tuféhen Gronc WiLHELM Hartog 
van Brunfunk-Luneburg en de Heeren Staten 
Generael der VEREENIGDE PROVINTIEN. 


Les PRo-  Geffoten tot Zell den 15. Fan. 1690. [Manu- 


VINCES 


Unuss 


fcrit.] 


Léo Sijne Furftelijcke Doorlughtigheydt 
Her Georg Wilhelm, Hertogh tot Brons- 
wick en Lunebourg door den Vryheer van 
Heskeren Extraordinaris Envoyé van de Hoog-Moo- 
nde Hecten Staeten Generacl der Vercenighde Nee- 
landen is aengclbghe worden,om desfelfs Troupen 
die in de Conventie van den #. Auguiti 1638. 
in dienft van den Staet geftsen hebben, daer in te 
Donges green sie Hs Hoog Lio 
{4 Zip er 
Pr ne ms bios, pce, defelve Trou- 
pes ot den lacften dagh van de Maent van April 
1691. io dienft van den Ster te lacten verblyven, 
ten waere der generale Vreede ecrder moghte worden 
geotfen in welcke le het Haere Hoog-Mogen- 
fl vry ftaen, de fclveTroupes oock ecrder weder- 
om te rugge te konnen fenden, mits dat fijne Furfte- 
licke Doorlughtigheydt twee Macnden van te vooren 
daer van worden gewaerfchour om de noodige Or- 
dres te ftellen, tot weeder sennceminge van defelve, 
fo hem fulcks moghte gelieven. 

Il. Defe voorgemelde Troupes beftsen uyt cen Re- 
giment Paerden van 4. Compagnien , die elck met 
Fi Ruyrers door Sijne Vorfteljcke eng + 

1m verflerckt geworden , om tecgens de rie 
= den pin dienft te nes ne wel- 
cke by FT - Moogende 'andere Troupes 
fullen betaelt we, het Regiment Dragonders van 
4 Compagnien blyft als van pe egone pret he 
de vier Baraillons te voer elck van vyf pagnien 
zijn ce fiwack om tecgens de Regimenren van den 
Stuat dienft te doen. 


Waeromme Sine Vorftelicke Doorlughtigheydt 
telerveert de Vryheydt in plactze ie de je 
taillons van vyf ien re gecven, elck van 
feeven Compagnien , die Condinen noghtans, dat 
men Gil behouden , ten naefte by het felve antal van 
Manfchap (00 die tegenwoordigh is , en dat het 7en- 
fm in de foldie oock mit, ofte igh fal differec- 
ren en loopen als het nu betald word ; en 
po ie foo lang 2y op den 

nwoordigen voet fin » nae proporte van 
free en Merck | fop et reguard van de Officieren 
als Manfchap dienft fullen doen tegens de Regimenten 
van den Sraat. 


IT. En dewyle daer over de betaelinge van cenige 
Hoofden ende andere Officieren difputen zpn 117 
fo nebmen Hacre Hoog-Mogende sen ,de felve hoo- 

ge 


CXXI. 


Traité entre GsoRGE Gutrraume Duc 
de Brunswic-Luncbourg & les Seigneurs Eftats 


ANxo 
1689. 


1690. 


Generaux des Provinces-Unies destr Janv. 
Païs-bas , pour la Continuation du fetvice des Les Pro- 
Troupes de fon Alrefle Serenifime en Hollan- vinces- 


de, jufqu'au dernier jour d'Avril 1691. 
à Zell le à: Janvier 1690. 


Guillaume Duc ‘de Brunfivick @ de Lune- 

bourg 4 été requis par le Baron de Heekcren 
Envoyé Extraordinaire de Leurs Hautes Puifances les 
Se s Etats Généraux des Provinces-Unies des 
Païs-bas ; pour laifer continuer au fervice de l'Etat 
les Troupes qui y ont été en confés de la Con- 
vention du 3 Aouff 1688, ledit Prince Serenifime 
æjant du penchant à aire en ce à Leurs Hautes 
Puiffances à refolu de laifer demeurer lejdives Troupes 
au fervice de l'Etat jufques an dernier jour du mois 
d'Avril 169t. à moins que la Paix generale ne vint 
à fe conclure plurôt , auquel cas, il fera libre à L. 
H, P, de pouvoir r lefäites Troupes d même 
plitét, powrui que ledit Printe Screniffime en foit æver- 
ti deux mois avant ypour mettre les Ordres ne 
ceffaires à Les reprendre fi cela lui agrée. 


1. Les Troupes füfimentiounées confffent en un Ke- 
giment de Cavalerie de quatre Compagnies, qui ent 
été renforcées chacune de dix Cavaliers par ledit Prince 
Sereni|[ime , pour ir faire le même fervice que 
la Cavalerie de l'Etat, lejquelles feront payées par 
durs Hautes Puifances comme les autres Tionpess le 
Régiment de C4, 08 de quatre Compagnies demeure 
comme il à été du commencement ; les quatre Baraile 
lons d'Infanterie chacun de cinq Compagnies fout tr 
foibles pour faire le fervice avec les Regimens de l'E- 
tat, 

C'ef pourquey ledit Prince Screniffime fe refèrve la 
liberté; au liew de ces quatre Bataillons de cinq 
Compagnies, d'en donner trois chacun de [et Compa- 
gnies ; fous cette condition neantmoins, qu'on les entre- 
tiendra tout au moins aw même nombre d'hommes 
qu'ils font à prefent, que le roral de la folde ne 
differtra point ow peu Gr ne montera guere plus 
baut que ce qu'on paye preféntement , © que cependant 
les Bataillons tant qu'ils feront fur le pied d'a pre- 
fent feront le férvice avec les Regimens de l'Etat à 
proportion de leurs forces ; tant au regard des Offi- 
ciers que des Hommes, 

IL. Et comme il y a en difjute fur le payement 
de quelques pren EE, — Leurs Hau 
tes Pniffances fe chargent de payer Wfdits grands Regie 

. mens 


Faie UNIES 
ET 
Bruns- 


C: le Prince Sereniffime le Seigneur Gcorgé tas 





DU DROIT 


Axwo ge Regiments en over-Officieren rot Vendrigh en Cor- 
1690 net 10e te betaclen , ingevalk: daer poker es 
*"Officieren worden gevonden en by den Steat cnder 

de Mibtie, en by*eenige van de Kegimenten ; die in 

den voorleeden Jaere by Hsere Hoog - Mogende van 

ecnige andere Princen zyn men, ten Waëre 

het here Hoog-Moogende moghte aengenamer 2ÿns 

om het fanrun, dat tegenwoordigh macndelyck voor 

de mindere Officiereñ word gegecven , met wyfa 

fs hondert Rixdaelders te verhoogen , waer toe 

fn Voriel;cke Doorkughrigheyde Commiflaris fal 
garer aa » où k in den Hicgh af te 


IV. Voorts fullen deefe Troupes van fine Vorfte- 
Iycke Doorlughogheydt {oo Officicren a Gemeinen 
Soldaten fulcken Ordinaris als Esrraordinaris ‘Traéta- 
ment genicien en betackt worden als de eygenc Militie 

. van den Stat, blyvende gerepartieert op de Comptoi- 
ren van de Province van Molbind daer dfalye tot nogh 
toe opgeltaen hebben. 


V. En fullen deefe Troupes in *t Velt zynde niet in 
verfcheyde Leegers ofte Campementen worden gefepa- 
recrt, maer f00 veel doenlyck te famen gehouden ende 
fonder permifie van fijne Vorftelycke Doorlughtigh. 
onder geen vremden Commande gegeven en or 
felve ordres en difcipline onderworpen weien , als die 
eygene Milicie van den Staat in de Garnifoenen, ful- 
prb nacburige Plsetzen, en f00 nac by 

en anderen worden geleght , (00 veel igbfims 
s'Lants dienft fal konnen lyden. ee 


VI. Ingevallen her foude komen voor te vallen in 
cene occale ofte rencontre van Oorlogh de vooriz. 
Tape cen a 49 verlies quamen te doen, 
#00 sen de felve crupt pellen worden gege- 
ven op die felve maniere als sen andere Ti van 
den Staet (al gefchieden er de felve Trou, 
in ’c loflen van worden, als de 
ed ra 


VII. En füllen alle Deferteurs waer de felve onder 
*e Gebiedt en Jurifdition van de Vereenighde-Necder- 
Janden, ofic by der felver Armées oock worden sen. 
pre sen de Officieren van de Regimenten van 

jne Vooritelycke Doorlughtigheydt wecderom wor- 
den uyrgeleevert en ter handt geltelt buyren koften 
en als fuicks tuffchen der Geallicerden Trouppes in ‘€ 
gecbruÿck is. 

VII. Indien het moghte koomen te gebeuren, 
dat vegens het Dooughige Huys Brunfwick- Lu- 
nebourgh yrwes cks wierde ondernomen ofte 
dat daer in de Neder-Saxifchen Creytz eenige Oor- 
Jogs-beweeginge mochten voorvallen, waer de- 
fes Doorluchtighften Huyfes Landen met een evident 

ckel nociees worden gedreygr, foo fal het fijne 
Vonelycke Doorlughrigheydt vry flsen, de gemelde 
T wecderom te her , en fülcks felés oock 
voor La boven-gedaghten tydt van den lacften April 
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X. Doch ingevalle haere Hoogh de moch- 
ten verlanghen om defe fyne Voritelycke luchtig- 
heyts Troupen # als den voorfchreven Termin 
van April 1691. in haeren Dienft te laten continueren, 
foo verklaert fyne Vortelycke Doorluchrigheyt, niet 
ongenegen te weefen, buyten nieuwen befiveer, 
om den Stset daer in gevalligh te fyn, en op de voet 
van defe Conventie: als dacrom rydelÿck worden 
aengefoght, en als fulcks eenigbfints de convenientie 
van fyne Officiers en van den tydt fil roelaten. 


X. Wanneer de gemelte Troupes weederom te rug- 
ge naer Huys marcheren ; en uyt den Dienft van 
den Staar fullen worden geremitteert, foo fl men de 
felve voor heen af betaclen van alle haer Befoldingen, 
Ordinaris en Extraordinaris Traétementen , Vus 
Gelderen , en voorts al ‘x gen men moghte sen haar 
fchuldigh zyn , tot dar y des Staets Frontieren quit- 
tecren, en daar en boven aen de felve by hacren Af- 
imarfch noch geven cen maendt Soldye, om daer mee- 
de in de Landen van fyne Vorftelycke Doorluchcigheyt 
te konnen retourneren. : 

XL En fl dit Traëtaet fyn effet forteren van die 
tyde aen, dat het voorgaende van den };. Augufti Les 
expireert is, en de Raufcatie van defe Conventie 

om. VIL Paur. IL à ras 
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mens G Offéiers de frplus, jufjues aux Cormettes ANNO 


© Enféignes, au cat qu'il s'y trouve de ref 
à ere la Milice Fa PE € parmi De ag 1er 
des Regiments que L. H. P. reçurent l'année dernies 
re de quelques autres Princes, À moins que L, H. 
P. ne tromvafent plus à propes d'angmenser le tantum 
domé prefemtement Par moir pour les moindres Off- 
Giers, de cing à fix cens Rifdales, fior quey Le Prince 
Strenifime amorifra fon Commifaire ; pour regler 


. la à la He, 


1. En outre ces Trouppes dudit Prince Sereniffme 
tant Officiers que fimples Soldats jouiront des Gages 
tant ordinaires qu'extraordinaires; © firent payez 
comme les progres Trowpes de l'Etat demeurant re- 
Partis fur les Comptoirs de la Province de Hollas= 
de, comme elles l'ont té jufques à prefent. 


V. Et lefdites Troupes étant en Campagne ; ne 
feront pas féparés en diverfs Armées ou Campe- 
mens, mais feront autant qu'il fera poffible tenuës 
em mn corps, © ne paÎéront point [ous le comman- 
dement étranger fans La permiffion dudit Prince Se- 
renifime ; © feront toñjours Joumifés an même ors 
dre @ diféipline que les propres Troupes de l'Etat, 
S feront mifés en Garnifén dans les Places les plus 
voifines G- auf pres les unes des autres que le Jervice 
de l'Etat pourra le permettre, 

PT. Au cas qu'il arrivêt que dans quelque oc. 
cafion ow rencontre de Guerre, lefdites Tronpes vins= 
Jent à faire une perte confderable , il fera donné 
aux recruës le même argent, cd de la même ma- 
miere que cela fe fera à l'égard des Troupes de l'E- 
tat, GG defäites Troupes an relchement des 
Prifonniers ; feront traittées comme celles de l'E- 
tar. 

Vil. Et les Deferteurs, quand même ils féreient 
pris dans ls Pais de l'obeifarce © Furidiélion 
des Provinces - Unies des Pais- Bas, on dans leurs 
Armées, feront rendus aux Offciers des Regimens 
dudit Serenifime Prince, d remis entre leurs mains 
fans frais, de la même maniere qu'il en eff ujé à 
cét égard parmi les Troupes des Alliez. 

VIIL. S'il arrivoit qu'il fut entrepris © atrenté 
quelque chofé par voye de fait contre la Serenifime 
Maion de Bronfvick- 3 00 qu'il furvint 
quelque mowvement de Guerre dans le Cercle de la Baffe 
Saxe, par où les Païs de la ditte Serenifime Mai- 

féroient menacée d'un peril évident, il fera en la li- 
berté dudit Prince Sereniflime de rapeller lefäires Trou- 
pes, G même avant le tems cy-deÎls du dernier A- 
wril 1691. 


IX. Mais em cas leurs Hautes Puiffances 
defrafent de retenir Hses Trompes dudit Prince 
Sereniffime plus long-tems à leur fervice que ju/ques am 
terme fufdit d'Avril 1691. ledit Prince Serenifime 
declare qu'il ef dipofé à complaire à l'Etat en cela, 
à moins qu'il n'arrivât quelque choft de nomvrau , 
ce fier le pied de cette Convention € en état requis 4 
tems, @ que la choje füit convenable au tems & à 
fes 2 
# X: Quand lefdires Troupes retewrneront ci 2 elles, 
dr feront congedices du fervice de l'Etar yes. leur payer 
auparavant toute la folde, Gages ordinaires @ extraur die 
natres, argent de Chariots, Gr enfin tout ce qui pour- 
raleur être encore dû jufques au moment qu'elles quit- 
teront les frontieres de l'Etat, © leur fra encore don 
mé owtre ce un mois am tems de lur départ , pour pen- 
voir par ce moyen vetomrmer dans les Païs dudit Prin- 
ce Sereniffime. 
XI. Et fortira ce Traitié fôn effet du tem que le 
du 18. Aowff 1688. df expiré. Et Jerem 
les Raifications de ceite Comvention echangées ic 4 
Hh à Zu 





1690. 


France 
ET 
Savoye. 


244 CORPS DIPLOMATIQUE 
Axxo ras doentyck hier tot Cell ofte in den Haagb worden 


uyigewifelr, en is voorts de felve Conventie en dit 
naerder Accord door wederleyts daer toc Gevolmach- 
tighde ondergelchreven ende befeegelt. Aëtum Zelle 
+; Januarii 1690. 


Zail ou à la Haÿe, le phirét qu'il fe pourra, & La 
dite Convention plus ps oj Accord aéré, Jigné 
Scellé par les Pleniporenraires réfpeëhifi. Fait à Zell 


de 15. Famvier 1690. 





CXXII. 


Raiféns qui ont obligé le Rey de Frame Louis 
XIV. à envoyer mue Armée en SAVOYE» pu- 
bliées en 1690. [Fnspsric LEONARD. 
Tom. 1V.] 


L n'y a perfonne à prefent qui puiffe douter des 
rh A À defleins que Monfieur Duc de Savoye 
a formez depuis quelque temps avec les Ennemis 
de la France, tant pour exciter des troubles dans le 
Dauphiné, pour ofter au Roy les moyens de fe- 
courir les es que Sa Majefté pofitde en Iulie, 
& qui font feules capables d'empêcher que la Maifon 
rss ne s'empare de toute cette pr perde 
l'Europe, qui a toûjours fait le princi jet 
CURE il ques Ecrits, même 
pendant comme il a paru que! crits, m 
fous le nom du Duc de Savoyer ui rendent à faire 
croire qu'il n'a pe la refolution d'embrafer le parti 
des Enriemis de la France , que parce qu'il y a efté for- 
cé par l'entrée dans fes Etaus des Troupes de Sa Ma- 
jefté, commandées par le Sieur de Catinat ; il eft bon 
de faire connoître à ceux qui s'intereffent le plus à la 
confervation du de l'Italie, le peu de folidité du 
prétexte que ce Prince a pris pour le croubler, & le 
peu de ac qu'il y a eu frrns toute la conduire qu'il 
a tenue avec Sa Majelté. is r ne pas repaller 
fur tous les fujets de mécontenterhens qu'il lui a don- 
nez depuis long-temps, & qu'Elle a bien voulu diffi- 
muler, dans l'efperance qu'Elle a toûjours euë qu'il fe- 
roit de plus ferieufes reflexions fur routes les raifons qui 
le devoienc obliger à préferer l'amitié de Sa Majefté aux 
vaines efperances dont les Ennemis de fa Couronne Le 
pouvoient fater, il fufäira de rapporter ici les dernie- 
res preuves que ce Prince a données de fes mauvaifes 
imentions depuis les mois de Septembre & Oétobre 
dernier jufqu'à prefent. 

C'eft en effet au commencement defdits mois, que 
Sa Majefté fut avertie que le Prince d'Orange rece- 
voit fouvent des Letres du Duc de Savoie, & qui fe 
traitoit q chofe entre ces Princes contre les in- 
terelès de la France. On vit auf dans le même tem; 
des eflets de cette bonne intelligence; Car Sa Majeité 
ayant fale marcher des Troupes à » pour faire 
pue les Seditieux qui #’étoient établis dans la Vallée 
de S. Martin, le” Officiers du Roy commencerent à 
s'ppercevoir que ceux de Monfieur de Savoie ména- 
gevienc les Rcbces, ulgairement appellez Barberz, 

trouvoient des difficultez à cout ce qu’on leur pro- 


pofoit les attèquer. 

Sa Majcité ut quelque temps après, que le Duc 
de Savoye me vas au Comte de Fu lida d'em- 
pêcher que ces Barberz ne fuflent détruits: Et vers le 
commencement du mois de Janvier, Elle fur informée 
qu'en Angleterre & en de, on prejertoit de faire 
vers le mois d'Aoult prochain, une Diverfon confde- 
rable du cofté de la Brele & du Dauphiné: Que l'on 
comproit pour cela que les Troupes du Milanois, cel- 
les du Duc de Savoye, tout ce que l'on pourroit ra° 
maller de Barberz du cofté de Wirtemberg, & de 
François fortis de France pour la Religion, enreroir 
en Dauphiné: & que l'on eflieroit de faire foûlever les 
Nouveaux Convertis, par le moien des Miniftres que 
l'on envoierait en France. 

Les notions confules que je Roi avoit de ce Pro- 
jet, ont cité éclaircies & confirmées depuis par les 
dépofitions de pluleurs Miniftres & Predicans qui 
ont efté pris en : & Sa Majefté a appris 
eniuite que le Marquis de Puarelle faifoit pañèer aux 
Barberz des Gens qui les venoient trouver du côté 
du Lac de Geneve, & qu'aprés qu'ils avoient parlé au 
Duc de Savoye, en les fallut retourner d'où ils étoienc 


venus avec de grandes précaurions. Enfin Sa Ma- 
jefté receut des avis certains du Traité que le Duc de 
Savoye faloit par le moyen de l'Abbé Grimani, avec 
l'Empereur, qui pour mettre en execution ce qu'il a- 
voit projetté pour l'attaque du Dauphiné, lui promet= 
toit en faveur de fes Ambafladeurs le même traitemenc 
ue ceux des Teftes Couronnées reçoivent à là Cour 
l'Empereur, moiennant une fomme confiderable, 
que Sa Majefté Imperiale devoir employer à fonifier de 
Troupes Allemandes celles qui devoient attaquer le 
Dauphiné, &t routes enfemble avec celles d'Eff & 
de Savoye, devoient après la conquefte.du Dauphiné 
añürée, eftre employées à remetre Geneve fous l'obeis= 
fance du Duc de Suvoge. 
Rd ati ee 
nus à jeté, Elle a efti nce 
venir les maux que la mauvaife foi du Duc de un 
vouloit caufer à fon Royaume. Cet dans certe veué, 
qu'Elle a fait entrer une Armée en Picdmonc, fous 
le commandement du Sieur de Catinat, lequel a eu 
ordre de faire fçavoir au Duc de Savoye , que Sa 
Majefté qui eftoit informée des engagemens qu'il a- 
voit pris avec fes Ennemis, ne pouvoit s'empêcher 
de s'en reflencir #il ne lui envoyoir toutes fs Trou- 
pes, & ne lui remettoit des Places qui puilent aflye 
rer Sa Majefté qu'il n'eocreprendroit plus rien contre 
fes interefts en faveur de fes Ennemis; & pour ce. 
la ledit Sieur de Carinat demanda Verrué & la Cira- 
delle = Turin, ar le Roi tiendroit Gar- 
nifon Françoile , qui ne feroit point à charge au 
re Savoye, & qui demeureroir juiqu’à la Paix ges 
le. 
Après cette Declaration de la part de Sa Majefté, 
ag mars le Duc de Sao He L Roi mie 
tre de vingtiéme du mo ï, par laquelle eflai 
de juftifier à Sa Majefté fes bonnes intentions, il pro= 
met poñivement au Roy de remettre la Citadelle de 
Turin & Verruë; mais il fupplie Sa Majefté ce 
foit par un Traité, & en même temps il lui dm 
de em gne de fe contenter d'une autre Place que la 


Citadelle de Turin, à caufe qu'il faifoit fa redence 
dans la Ville. 
Sa Majeité ayant trouvé bon d'envoyer un Pouvoir 


audit Sieur de Catinat de recevoir ces Places, & d'en 
promeure la reftitution à la Paix generale, & que le 

ape & la se de Venife fuifent Garands de la 
parole de Sa Mujeité ; le Duc de Savoye a jugé à pro= 
Pos de manquer à la fienne, & de préferer l'execution 
de fes premiers Projets, au repos que celle de & paro- 
le auroïr procuré à fes Etats. 

Enfin ce Prince ayant témoigné d'autant plus d'éloi- 
gnement à (arisfaire aux juftes demandes de Sa Ma= 
jefté, qu'il étoir déja fi forcement lié avec fes Enne= 
mis, qu'il ne fe croÿoit plus en pouvoir de sen déta- 
cher, Elle eft perfüadée que Pre Princes & Es 
qui n'ont point encore pri i, approuveront la 
refolution qu’Elle a prife Fe ordis conliderablement 
l'Armée qu'Elle a prefentement en Piedmont, pour 6- 
ter à ce Prince les moiens d'executer {es defèins. Et 
néanmoins pour faire vou qu'elle a roûjours deliré &c 
æ Elle defire encore fincerement le maintien du repos 

l'Iualie, Elle declare qu'Elle fera revenir fon Armée 
commandée par ledit Sieur de Catinar , foir que le Duc 
de Savoye remettre à Sa Majeité la garde de la Citadel- 
le de Turin &c de la Place de Verruë , foit que ce Prin= 


ce ayant trop de € à faire entrer des Troupes 
Françoiles ‘des la Crée de Turin, aime mieux don- 
ner à Sa Majefté pour afurance de {à bonne foy Ver- 
Ve DAS dos le Pémnmee ec 
cu ans la Savoye , ui eftre rendus 4 
la Paix, & fur la Garantie Pape de de D RES 
que de Venife. Mais ce qui ne doit laiiler aux Princes 
Etats d'ltalie , aucun heu de douter de la fincerité 
des intentions de Sa Majelté 
sepos, & leur faire voir qu’ 


le maintien de leur 
ne veur faire agir fes 
Ars 


245$ 
anges ANNO 


DU DROIT D'ES GENS. 


Xs | 


' 

Armes en Piémont, que pour empêcher que le Duc de 
ANNO Savoye ne facilire eux Ennemis de la France les moiens 
1690. d'amsquer fes Provinces, Elle veut bien encore décla- 
rer que fi le Duc de Savoye aime mieux confer à la 


ue de Venife pendant le cours de cette Guer- . 


Republi 

re, la Chradelle de Turin & la Place de Verruë , Sa 
Mhpefté prend une fi grande confiance aux bonnes in- 
tenuions de la Republique, & à la e & Prudence 
avec laquelle elle s’eft roû'ours employée pour décour- 
ner tout ce qui pouvoir exciter quelques rroubles en [- 
talie; que fi elle veut bien, à la requifition de Monfieur 
le Duc de Savoÿe, mettre dans leidites Places des Gar- 


but » uürfien und Füeflen vor gerammen 

nouumemen fo genamuten Aipnrfden Guf, A e » 
12, Grofden ausgeminget werden foden/ mu cinige 
Jabr bero von din nd aude Etauden / aus féblis 
den Barug Gewinnfiichrige éeute de Bart zu 13. 
14, 16, 20, und wubr Thale anégeminéet/ und froide 
Corte ob fic gleub 20. 30. bifj 40, Thalæ pro Cento 
im Ghalr gerinser/ dladmobl von verfdiebenen poher 
Ctinden des Xaidé in Sanbel ugb Maude! gebulder / 
1nd aus beren £anden in dar Obersund Micder-Cadfifahen 
Crepfi bäuffig bien gedrungen / Dabero der nidt obne 
Urfade qu beforgen daff/ wann niche in Aeiten annod 
and angetcge / und nue alen Graf und Naddeue 


nifons futhifantes pour en pouvoir eftre bien aflurée, 
Elle retirera parci c fes Troupes, fous deux con- du Gade gcthan werde/ man endlid) gar in die Sipper 
e fi ce Prince, au | gérathary and bernad) bas QBerc ju redreflireny un 


ditions, dont la premiere eft, 
préjudice de Ha parole qu'il fera obligé de donner, ve- 
noir à joindre fes Troupes à celles des Ennemis de la 
France, ou à kur donner paflège dans fes Pais & E- 
tas, la Republique fera tenué de remettre en ce cas au 
Pouvoir du Roi, lefdies Places de Verruë & Cira- 
delle de Turin, pour eftre priés par les Troupes 
de Sa Majeité jufqu'à la conclufon de la Paix. Ex la 
feconde, que l'Empereur & le Roi Catholique s'obli- 
gro de ne rien entreprendre en fralie, ni contre 
es Places qui font au Pouvoir de Sa Majefté, ni 
contre aucun Prince où Etat qui voudra conferver la 
Neurralité: &e que le Pape, la Republique de Venife 
& ke Grand Duc, fe rendront Garands de cette Con- 


Yontioe. 

Sa Mijefté s'afleure que f ces offres ne font point 
acceptées, au moins Elle aura fair voir à rous les Prin- 
ces d'calie, qui defirent le maintien de leur repos, 
qu'il n'a pas tenu à Elle qu'ils n'ayent détourné de leur 
voifinage les malheurs de la Guerre, & qu'ils n’en doi- 
vent imputer le blime qu'au deffein qu'ont les Efpagnols 


biel fdnuerer fulien dtrgfee; foldes beilfanes Querd abee 
auf den Ediufs deren bep ben Xeité > Convenc annodh 
vorgchenden Deliberarionen defio linger qu difieriren Les 
Beuclid gemefen / end bann foldes Orté alles an Geiren 
Jbree Churfiefil, Durbl, ju adj and Brandenburg 
aud) ben game Dodfürfiliden Sauf Braunfdnveige 
Lincburg gum forgfäleigfien ju Geuth gejogen y eine abèrs 
Maÿlise Bufammentanft in der Stadt éipig belicher 7 
und alleæfurs Xéche und Ninittri auf ben 10, jeftlaufs 
fuben Dionats Januarii jufnminen gefdictt worder, fo à 
darauf die Œache in ben Diabmen dé Sofia / 1 
hinc inde auégewedfeiten Doëlimactten / ur flafirge Delis 
beration gejogen/ wub folgende Abrebe und C-diuf/ jee 
do bifj ur Kanfcation aUerfeits bober Seeren Principa- 
Len / getroffen worden. 

Pum baite man wobl allerfits nides liebers fében und 
wünbfhen môgen / alé alffort ju cine Anéminéung 
na der alter Xeids - Drdmmg/ oder bod) weamaflers 
ad bem Ainniften Fufj qu fdreiten/ and folden alé 
ne burdgepende Incerimé » Xicefdnur aller félagendes 
Gorten enpufiipren / und jun Éffeét ju beingen; QUef 


engager les de l'Europe. 
+y Tout ka: Era de FE aber vor Der Sand foldies allerdings nidt préticable 
inde 1 pd Gdd in rh und ue Fire N'a 
Gngenvet verfdunolfen St ur die que 
CXXIIL. ju gerirgbaltige Sorten in ébern Terté bejablt / En 


16.Janv. Leivatger Recefs sibifihen Shro Chur- 
fuviit. Durbiendr qu tn und 
Brandenburg / vie auch dem qe- 
ns Hoch - Sirfflihen Haute 
sn, Mon in _punéto 
der Miiné- frung aufacridit, 
Leipsig den 16. Januar. 1690. [Lun 
Æcutfhes Neichs-Archiv. Part. Spe- 
cia. Ybtheil. IL Mbfa. IT. pag. 235. 
d'où l'on a tiré cette Pièce, qui fe 
trouve aufli- dans le Theatrum Euro- 
paum Tom. XIIL pag. 1189.] 


C'eit-à-dire, 


Recès de Leinfich conclu entre les Sereniffmes Bkec- 
teurs de Saxe d de BrANDEsOoURG 
toute la Serenifime Maifin de BRUNSWI1 C- 
LuNEsOURG ,rouchaut l'amelioration de La 


Monsoy. A Leipich le 16. Fanvier 1690. 


Aaviffen/ O6 wvobl bep ben im beiligen Nômifden 

7 Xciche fat fo ganélit veérfallenen/ unb je langer 

je mebe qu vôliger Rrpperep anélauffenden Dinée 
Def man nan geraume Jabr Der / und von 
Beiten qu Bciren / fo wobl auf bem no mébrenden 
Ras Tan als and bin und mieber gehaltenen Œreifjs 
und Méng-Probations-Tdgen/ aud andern particular- 
Conventen / babin ein forgfältigs Mbfébem actragen y 
avie dicfém fdsidlidien tmmwefen dermableiné mit Madbdrud 
gcfleuert 7 bee aïlgemeine dbe £and mmd éeut géhende 
tmfüglide Ethabe abgemenbdet / und himwieber gutes Gelb 
im Xad emgfibret merden môge ; Oafi den nod qu 
flden beilfanen 1mb gemeinmétigen wet/aller Neidiés 
and Crcifi- SAHÊTe ungeaditety bifibero niche qu gelans 
gen gemefen/ fondern vielinehe bas hodfédibliche ubel fid 
von Tag ju Tag dærgefialt vergrôffert/ bafi/ ba nad) 
Derordnung der Keichs » Conftirutionen bie Mar fein 
ju 9, Thale 2. Groften und na ban von cinigen 





daburd) baffélbe Beithero angeflicgen / und nod) rglid 
anfieiger/ aud faine Derringerung gu borfen/ fo lange 
auf folie verbothene Qeife continuiret/ und v 

te féhiecbre Œorten tiberall in Cours mit nad ben Va- 
lore intrinfeco, fondern mad ben externo judiciret / unb 
4 2. pro Cento gearn gute Gelber (fo jcbodi in Effecty 
20, bifj 30. pro Cento beffer) confideriret/ und baburd 
e 


Die Oedemingen mur fomentiret werden / und Dannixp . 


fe geflalten Saden unmoglié oefalen/ von einem ex 
Wemo fo fort jum andern ju fommeu; @o fat man ga 
cvitirung grofférn Hubels 7 und nebfifiänfrige Derbeffere 
und retbé cinng des Dinéwefens ben Men civiger mafs 
n ju Dabneny tie wobl obne alen Æbbrud und pre 


fu! Derer Dififalls ergangenen Neibsrund ErenfirSdlifs 


1 bas nedfie und befle Miel qu feun crachrer fic cle 
“ gaviffeu interims-remecii ju bedienen; ru 
i x 
4 Alerfcits Eelicbe und feff geffedet worden / baf cine 
joe Mard :. j. und {. Suiten auf 12. Thlr. ausots 
uainéet / und aus vielen ebebliden Wefadhen bij nedifls 
Hiagfrigen Oéaeis bamit continuirety anmutelf abs 
von fanen derer boben Sxerren Correfpandirenden were 
Derunter gegangen werden fol / bi man benn un fibige 
Beit wvieder qufammen qu Fommen / und einen verhoffenden 
op gag Gufi feft au ficdlen die Hbrede 

en. 
2. Aas bie in affer Serren Compacifcenten £anben 
pañlirende Diné- Sort betrifft/ fo ifl abgcrebet mors 
ben/ dafy nef den Œhur  Sadhféen und Branbens 
burgifdien aud GÜrfil. Braunfhmeig-é qfdien als 
ten die gum menigfien aud nad ermcltem Fuf auégés 
prégten neuen @orten / fo mobl in geneme Dertchs 
tung/ alé aud abfonderlidh in aflen Xctfdsund andes 
ten Bablmgen/ es fe in-ober aufferhalb fi» Beiten 
lan gleiden Preif réciproce angeremmnen und ausgegte 
ben/ bingegen alle andere auffrbalb benen ordenciis 
den Dber und Dhieber : Sdcbfifden Erepf » Diinéen 7 
auf benen Débensober Seten- Dhinier auégefdiias 
gene alte und nee @orten von miemanden seber ane 
genommen no audgegcben werden follen ; Beilen ae 
be 


3. be und beot ein fuficientes furrogatum vom 
benen boben Serren Compacifcenten angeféhafft / foldes 
Derbot anjeto mit gleith praéticabel, imbem verf 
ne berenfails refpective devalvationes, au Qrbot-E- 
SG coms bruns von Lin EEE graefes def fin 

3 jus 


1690. 


146. 
auiénatites farrogsnum verhero angefdaffet/ bannenhero 
die gernghalrige qu fournirung des Sandels au der 
QBedfél-ablung ummer in Cours prævalirét { und bers | 
Sgen dié wenige gute Gocten benen ueteminéen nur | 
Fo pabulo gebienct; ©o werden afferfats bobe Serre 
pacifcenten mit ber belicbren Ausuningung ne fus 
mig fer ab bag furrogaium anfdaffen/ audb barbe 
alfoforr ibren berenfullé ergangenen Derbot-Ediétis vit 


Œrnf nadkgen/ Es wollen aud) : 
Serren Compseifcenten it ipren 


Avxo 
1690. 


Bufand 
anderen @ténden biefer beybee Ober s md 


CORPS DIPLOMATIQUE 


qui in mfcdtide Dpide gomme / qu der geringfiet An no 

Le laffen/ forum SE vatens did 1690. 
û i 0 GS 

Œuinden/ fo unit Graf Ut utlids ju balten fid vers 


faus gefhebe, dardber 
ing foi igre gebuifrende Au- 


pichten. 

Dénen General-IBardeiné fol 

toritæt und Pace gelaffen und fie/ went bem errgegem 

gthandelt werden folee 7 Daben gbandhabet / bingegen 
mes Ofhcii ernfilid ans 


iefelbe and ju Secbadenig 1 à 
pra À. bainit fie aud) bicfen Gbluf gcbiihs 
rende Dbadt baben mégeny ibuen f fort bavoi © om 
munication gétban 7 und ba fie in Œreyf ctira / fo die 
fan Sdlufj gumviber / ner pa Ver RES 
tung bringen moditens fo fellen dfelées ef fe 
Fes d méit/ an die Eréifiransférebende (Fuivflen/ 
audi jebes Ortes boler Obrigteie amujagen gbalten 


br D6 au web in den eidiéumb CreifiSdiife 


nn aller Gndie verféhen/ wie mad) unit denen Golbs 
LA lebeit/ Ttratb Sicbeny Gilber-Yrbeitern und dergleis 





fifen Erepffe/ cine qute Madfolge 
nétbig befuuben worden weil die Œron € 
0e in Die materia pro pablico gute Incention ges 


ur biefelbe qu inviciren bas fie diefeun ob. Dors | 


baben beptreten y auf bre Etetmiféhe Ereys» Dints 
Exddte glaidunifrige Ordre fidien 7 auds barüber / dero 
im Dir <S Hé Creifé_ mifilprenden Ereifi-aués 
gum mad mit Gand anbalten / und ferner alle 
fécberung bargu enwrifen môgen/ maffen bann audi 
mit Gadfen-Gorba baniiber qu gleidem Œnbe forberlide 
Communication gpflogen werder 


6. Ouf aud digenigen Grande tn Obersumd Nicbers | 


Eñdifdar Ereyf/ fo bifihero wiber die Xerésund Creifis 
Elite a den GrafrDuint-étidten geminher / 
abitiniren mogen ; ©o ii qu foldien Œnde geféloffen wors 
den y juforderft an alle und jeglidie &tänbe beyder Œrcifs 
fe genie Sabreiber abacben qu Laffen 7 und ner nidir 
Allan bicfen unter mebrhodifiacbodbren correfpandirenbden 
Churférfil. und Gürfil. Déufer gerro gene Ediluf/ fonts 
Dern au die genomnent unverdnberhide Reioluion gu 
intimiren/ dafj fe nidt allein a dato von aller und jer 
ben Yusmnéungen auf ipren Sxcten-Diné-Eradten abs 
Fort and ba ein oder ber andere mit dan YuinérRegal 
dirigter Gand ju Déburf feiner Sand und fente cinige 
quantieae Gelber auémlnéen laffen wolte/ berfélbe bas 
bargu benothigte Œilber auf cinc der orbentliden Creifjs 
né-Gtddre féicten / und bafelbf gegen Erlegung des 
Dinéerséobné die Ausménéung verlangen/ fondern aud 
qu foldemn Œnde die bep folhat Qeden-Diinéen verhans 
dene td und Œifny gufant déner Xifangen flbf 7 
deftruiren und al 4 oder dicfelben qu Der Ercifr 
Diné-Stadt einfénden foi mit Der anachengten auss 


brddlichen Comminarion / bafi auf verfpürenden Gal, | 


ba den Xeidssund Ereifi-SbhiiTen/ und bufer bififals 
ffonen Abecde ju mwieder gpandelt werden foire ; fo 


y obac alles Madfehen mue de Execucion verfabren | 


werden folle; As bann Srajft bifes alle bobe ent 

Compacifcenren fid) verbinden / Le fe firads rs 

fees Madfhen folbe Execution vafpirende Re- 

mitenz und gwar jéber in fanem Territorio allein / auffér 
den Territonio von denen ausfdreibenden ;Ftrfien / auf cre 
fende Mothburgft aber gefamter Sand volifireden lafs 

n wollen/ swelde Execution dann aud wnder bie dies 
anten / deren yes 13 
ter an dergleiben Oicben » Minée/ extendiret/ und bie 
Berbredier nad Befruben an Leib / Gut und éeben gefiraft 
aerben follen/ wie dann aud/ mwann ein oder anbdern 
berer boben Serren Compacilcenrem bergleidien Cafus, 
bariber eine folce Execution ju werbängeny Fund wers 
ben foire; fie Dartiber ju obbefa. 

Dolfiredung fothaner Execution; fleifiige und vertraus 

Jide Communication jebereit pflegen wollen. 

7. Damit aud Dhné-Dieifier und TIBardeins ibr 
Officium be Ghlbr veridten/ unb von benenjenigeny 
tas ben Neicbé + Creifj sund degenmärtigen Sdiluf} ges 
andff ift/ nidt abfeéen mogen; Go bar man bienlid bes 
funden / bafy alle und jede Dainé-Deifier und IBardeing 
von allerfeits bober Serren Compacifcenten fier depu- 

dirrer Commiffarien fpecialiter det merde folfen / 
dergeftalt ba einer oder der anbder fid unterfichen wifroe/ 
diefen atlen ju vider ju leben/ derfélbe ipfn faéto vor in- 
fam gebalten/ und uber bas mit unnachläfilicher ernffs 
didkr Befrafng angefehen merden folles maffen auch bie 
bobe Serren corrcfpondirende Churfirfien und Fifi. 

Däufér/ au ibres Theils Demflben mice allein nadyjus 

fomneny und Feinen Dhiné-Dieifie nod Jarbein / der 

nid folder geflalt aud in ipecie auf din kéigen 


qten Œnde und féleunige | den Ediétis infériren laffen. 


den y weldte r Le hane "2 Fe LÀ tr 
À and verféanéléen wie ide meniger 

ee ue mit Œimwedfein und PTT SAt 
guter und ridbrigee und Bingegen mit Œinfifeung usb 
Derwedflung féélimuner und geringhaltige ; aud) wopf 
gar verruffener orten traben/ und barburd que Confulon 
| und timvdfen groffen Anlafs 1 auverfabren ; @o wird 
| gmar cinejeglidhe Dbrigterr in dbrem £anbe au diefeun Gébre» 
+ den qu fleuern/ und mit aflen Œrnftsund Sdiarffe bare 
be qu balten obneben bendit foh; Œs à aber Die 

| fdinilide bobe Serrar Compaciicenren au Mafals bes 
icbe y folies nice allein ben bieferbalben ausqula ffenden 
Ediét anéortictlids qu inferiren fonder aud) dariber mit 
alem Gris und gmar nad Belinbung de Derbrechens y 

| mit der Conffeuion/ auds £eb # und éebené - Gtraf ju 
| Halteny und babin qu fhen/ dafj/ wamn anbenterté 
beraleichen Her Engins ag fole / LS 
aud berflbige qu gchoriger ung géjogen mvrl 
inège / Wa alles dasjenige was eme bobe Obrigs 
À Pie ber andern wird sdvertiren / ju gemeinfaunr us 
| gen abenen / aud bem anjeigenben Privaro quar- 
ta gdaffen / und fin abmne verfdwicgm merden 


(A 
10, Qeiln auch bin unbwicber un féândliten Due 
| —— ”e Leg Dot. be die 
ent ets aud wobl qar fa aul 
| El depraget und dau née alein jebermänmatié 
| burd ein hodfirafbares Falfum bintergangen / fonberen 
aud die Scraltung und Confufon des Dhini-Aefens 
Dadued init beforbert wird; @o ift abgtrebet worden 
dafi 7 went bergleidien einer (weléber es entroeber vorhero 
qethan/ oder aud mod) that môtte/) betreten werden 
folte bexfelbe mit Confilcation féner Saab und Guiter / 
L auch wobl ain £eben anbern qum Abfdeu und Œxempel/ 
obne alles Madfeben und Gnabe gbacfirafet / jualeid 
| Demjenigen Privato, welder einen folden Faléarium Fund 
! made wire von benen confifcirenden Gite quarts 
pars obnfchlbar gugavendet / und fein Nahme auf Bcachs 
ren gleidifallé verfdmwicgen werden audi dieféz baunt es 
nid unbetannt fon mi denen Éiinfrigen ausulaffens 
| ben Ediéten eimwrleiber merben fol. 
R. Damit au die Lauffréeuthe und andere von Œile 





1 au ÆJhiné-Deifier und Arbeis | Bersund Gold-dieferung auf die Nebensund SedensDttins 


gen beflo mebr abgefrecet werden’ môgen ; @o wolfen als 
lafits bobe Seeren Compacifcenren bintingftig bie 
Contraventores nid alfein utit éffenlider infamie beles 
gen fondern aud) des £anbdes vermeifeny an webft das at- 
trapirte @lber confifciren / und folches benen abjufaffen* 


12. QBegen der @dibes Dinée bat man fit aud 
inégefambt verbunden/ baf ein jeglidee der Compacifci- 
renden bohen Derren fold Gil und Maaf biniinfftig 
balten / und gebôrige Dérordnumg in der That fiellen fole 
le/ dant die benadbarte £ande bamit mice beféuvl 
merde mogen. e 

13. Ubrigens if von bifem Gdluf nibt afin bem 
Reis + Convenc qu Xegenfpurg burd eine jégliche Goes 
fanbfthafft parc ju thuny dafj fe unter fidh @ wobl ane 
vertraute Correipondenz in biefée Macerie fibren / als 
aud) durd allerfeits bientie Officia das TBert bep aie 
dern Gefandren alba ju Ergreiffung diner bermablen erufis 
lidkn Refolution qu befordern/ fondern aud an Sbrt 

Ränfelide Draft flbfen von dene boben ferren 
Principalen atterunterthänigfie Communication ju tun/ 
und bieflbe der Gbiir crfucben / das bécfigcdacbre Gb» 
re Répferhide Majejiét babin qu bringen/ bamit fie v 
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ro Drten do foliber DiGfalls flbrenden guter intention 
ANNO Oarguétiaft beurre / MD e8 mblId ant bep auberen 
1690. in bre Dcge denmiblen vidhten mogen / baie vor erft der 
voraugnfénvbenden Sipprep moglibfgefieuces / and und 
our aus dem perderbliden Wawefeu geriffen, ques Gld 
bunpir bengbrade 7 und bas Xcid aus der dblen 


Siadnde und blame , barinnen e$ Lep denen Exreris. 


aUjat fichecy bermabln grade 7 und enblidh der uns 
fighde Lade aie adout abgavende werden mêz 
ge, 


14. Co fat man and an ein und andere wobL inten- 
tionirfe eriogende Grande andere Ereyfe/ au denen 
torncpulen Sankels s Suièren burd particulier - Com- 
muiearen Diadridt qu gébenz um be ibnen noch befio 
mxbe diner Déperite and Conformicær au veranlaffen/ 
au ae 1 cf Und andere fie Antworton crfolger/ und 
foufien in*biger marerie sallirét uud qu weiterer Mefôrs 

Lerts nbig fu méde/ jebergeit ficifiige 
1 ju pheaen, 
emnt quid féener déc Mbrebe bain genommeny 
djaugenen und ju fotéhem beilfamen Buvec anges 
fo oUnicaTonund Sufaummenféin bnangyefeée 
du continairen/ und Mg ganie Bert endlid auf rediten 
Nadéunifigon Guf binvidæ ju bringen/ und bamit 
obigé aies qur flo mebrerr Promuirudine und es 
féndmis diripres nd beobadtet merden moe ; ©o 
Aullen alferfeics hobe Seeren Compacifcenten Gitigen des 
vo Minilorum ganefoun Sefhl gb Inftruction ets 
dicilet/ doc denen Dorfaltenbeiter/ modo & medis 
ent clinder fleifig and vertrautid ju correfpondiren/ 
UUD Mt Jemcimen Concert bie Motbburfft ungefaunt alter 
Œndé qu verfigen.  Dejfen alles qu mabrer Mbréund und 
gchériqee Fefihaltung aff diefér Recels abécfailéts von als 
lcjaes gufammen geféictren Kérpen und Minutris, Jdodh 
au Raication bero allerftits hoben Serren Principalen/ 
alé welche bianen denen nedhjien drepen QBoden hinc inde 
per literas Fund gethan werden fit / anterféérichon und 
Volljogen/ und jegtidren Thil em Exemplar gugeftellee 
Mwrdan,  Gefdkn geiyyig ben 15. Jan. 1690, 

Blu die Sodf. Braunfhweig-dénbural, Qerren 
Minübri obbefiwicbenen Receis Barin ju unterfébreiben 
difficulrien / ain” fe von ibrer qudbigfien Serrfafft 
ratione Né belichten Interims: Phing-Fufes ju 12, Thir, 
Mod que ac mit amungfan inftruiret/ 1brigens abee 
4 alien Duncten mit Chur-Sachfen und Chur-Qrandens 
burg emig font; Xlé baber obgebadite Sodf. Qerren Mi- 
nutri bifet Reccis auf vorbebungene Ratihcarion unter» 
féricben.  @o gefthehen éaipsig ben 16, Jan. 1690. 







TT énbivig Gébhard 


Grevherr von Oobo Frepberr von 
Qupmb. (L.S.) Snphaufen. 
(L.5.) 
CXXIV. 


24. Jrav. Bai-Capitulation Gbro Némifh- Rô- 
nigliden Mayeffär Jofephi, QBorinn 
die Articulen enthalten/ wornads die: 
fbe das Romifche Reich zu verbal 
ten veribrochen. Wugfburg den 24. 
Januarii 1690. [Chrifloph. ZircLerN 
Wabl Capitulationes Pag. 306. d'où 
l'on a tiré cette Pièce , qui fe trouve 
aufli dans LoxpoRpit Aëfa Pu- 
élica Tom. XVIL pag. 1. dans Vi- 
TRIARII Înflitut. Euris Publici in 
Append. pag. 1. dans FR AN. FR1D, 
Baron AB ANDLERN Corpus Conffi- 
tit. rs Tom. I. pag. 15. inter 
W'ahl apitulationes , dans ce Theatrum 
Eurapæ. Tom. XII. pag. 1140, dans 
Leges Fundamentales Sac. Row. Im- 
perii pag. 659. dans HErss Hiffoire 
de l'Empire Ton. V. pag. 375. en 
François, & dans Luxic Tentes 


Keiché: Archiv. Part. General. pag. ANNO 
810.] 1690. 


C'eft-è-dires 


Capirulation Imperial de Josern Roi des Ro. 
por » Contenant les Le Sion lefquels it 
promer de gouverner l'Empire. A Æusbourg le 
24. Fanvier 1690. 


, Eingang 
Gr Joleph, von GOttes Gnabeny eriméplree 
S Nôm, Kômig qu allen Beiten Dehrer def; Kerchs 


Wweniger an fait und von rvden des AUerdurdiendti 
xù ! Rineré Leopoldi L als Konigs in (TE 


fen ju Diagbeburg re, und Fricberidhen des Dertten Drargs 
graffen ju Brandeburg / und Surraÿraffen ju Marnbergy 
ac. refpectivé aller des Sxil, Nôm. Keidé burd Gcrmas 
mien / Gallien und Stalien/ Eré-Canélern/ und Cris 
Gdenten/ Eré-Trudfffen/ Eré- Dinrfbaiten/ Erÿs 
Gâmnerern und ré: Edubmeiflern y 1nferé ghibiden 


Let ho ent Re Des Les rff/ ju 
euth/ Dennendderf/ Brettung/ malb / Sorcéely 
Bucbwalb/ Lrehioik / und Ste 

Jacob; von Dandelmann/ ju Ebr und JBtirben def 
Komifden Lomigliben Dabnens und Gewalts erhoben 
erbôbet und defeke fepnd 7 beren QGte tné aud) GO ju 
ob 7 ben Oaligen Xomifthen Reich ju Ebrens and um dee 
Cbrifienbeit mb Teutfber Nation, and) demeinen Otis 
Sens 1villen beladen. Oafj Mir tins benmadi airé frevemy 
und biergu_gegcbener Qdtterlidien / aud anébigen Sstts 
len/ mit Denflben 1nfn relpedivé gnâbigen Sernr 
Dattern/ und licben Meven / Obeimben und Cburfifr fleny 
vor fi und fémeliehe Late und Sténde des il. Nom, 
Reidié / Geding-und Pacts  Beifi / Bicfér nadfolgmben 
Arrieulen verciniget / verglidhen/ angenomnen und judts 
fage haben : Ales rviffénclid und in Sraft dicfes Brice, 


Dicfe MBabl-Capitulation if in XLIX. 
Wenéeln verabfaffer, 


Det L Mrtitel, 


Der Kônig (1) will die Rômifbe Rirds 
und Pabitipe Deiligfeir/ als derfel: 
bin Advocar, féusen/ (2) in Rôomi- 
fben Reid bie Vs 5 png und 
chine Anfébung der onen bic Gr: 
rebtigécit handbaben; Jedods # (3) 
die Protefirende Churturften/ fo viel 
diefen und XVIIL Arrifel gegemvärti: 
gt Obligation betrifft / deu Kénig 
nift bdamit verbinden/ nod félbiten 
darcin willigen / und (4) die gdadte 
Advocatie dei Xefigion-1und Pr # 

4 . 12] 


V 
1 
il 
À 
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Axxo  Sviden qu Præjudiz, nicht allegivit 
verbe, 


1. um Œrflen/ daf Dir in Bit folder Wnftrer Lo 
nigliden Aide Ambre und Negierng/ Di Ebrifiens 
bat und ben Stubl ju Rom. aud Phbfilide SuligEcie 
und Chrifilie Sirien/ als bderfelben Advocar, in gus 
tem treutiden @bué und Gcdirm halten: barju infôms 
Berheie in ben Qeiligen Reid .Fricden / Keche und Œtnigs 
Fait pfiangens auffriditen und verfugen follen und woUen/ 
baume fie ibren gcbiibrlidien Gang/ ben Mrmen wie den 
Reicben y obne tincerfibeid de Perfoneny Srand/ Dies 
den und Xeligion / aucb in Sade Unfér amd Hnfré Sans 
fes cigenes Interelle betreffend/ gewinmeny und haben / 
aud béhaltenz und berfelben Ordnungen/ reyhciten und 
alten lébliden Sertommen nadi/ verriditer werden folle : 
Gléichwel fo vidé duefen /'twie auch ben nadifolgenden r8ten 
Vettel gcgemvartiqæ Obligation, and) follen und wolen 

QBit bep unférm Suit. Datter 2e. belanger/ haben vorges 

melbre unfere Licbe Obamb die gwen Churftirfien qu Sadis 
fen und Srandenburs/ fit eusbridlid gegen uns erllès 

ret/ mag ba von ben Seul qu Nom und Pébflidier 

Sxiliafeit voe Délbung gefdhidhe / bafy Véro Ed. bd. vor 

fé und SGhre Neligions-Dermandre/ durin wide willigeny 

node ins damnit verbunden Haben ; uod erft gadire Ad- 
vocaria, ben Xeligionsunb Drophansaud ju Diünfiers 
and Ofnabréd ufucridreten Frieber qu Præjudiz anges 
aéen and gchraudt/ fondern bemfibigen glace du 

Stbalten und aeleifiet werden folle: De Mir Fhmen dent 

poegen Churfürfien dan aud foldes Kraft dicjés / vers 

brdeuy and ans fiemit darsu verbinden. 


1690. 


Der IL. Hrtiel. 


Der Rônig (1) fol alle des Reihs Ord- 
mungen/ uno befonders den 3 iii 
fer und Ofnabrit (do den; der 
Cron Srantreid darinnen enthaltenen 
Dortheil / ivegen def im Deil. Reid 
veribten ricden-Bruds / Ce ed 

5 ct 2 


men) auffacridten allgemeinen 




















CORPS DIPLOMATIQUE 


IL. QBir fodleu unb often aud die Gilbene BuT/ mit Anxo 
der in dem ju Drénfier und Ofinabrid auffacnidresen all É00. 
gemeinen Keidé-Fridmébluf (ber gleidmol/ ais viel qu 1690. 
Dorthal de Cron Franctrady darinn enchalten/ wegen 
des von jeft befagter Erony wider das Sail. Xou, Kad 
vertibeen Gridenbrudé/ mumnebr jerfalen und femes 
picét mebr verbinblid if) auf ben adten Eleétoratum 
enthaltener Exrenfoo , nad Gnbalt erfbertibrten Fricdens 
féluné/ den Gricben in Xeligion - und Prophanfaden / 

en fanb-Fricbeny fame bre Sandbabung deffélben/ voie 
auf den qu Augfpurg im Jabe 1555. achaltenen Keihg» 
tag auffaccidte/ angemommen vecabfdsiedet und vecbefs 
fees aud in benen Darauff erfolgren Xcide » Abfdhiben 
wicberbole und confrmiré morben/ fonberlid) aber obges 
melbren Déinfer-und Ofinabriciféen Sptediuf uub 
Mérnbergiften Executions- Recels, sit audi jnfonbers 
beit ailes Das jenige/ was bep vorigem Keidiétag ju Mes 
_… verabféhiedet und _defdiloffen wordben/ und bep 
noi brendenr und Hingrigen Kecbétiigen ferner für 
que befunden und geféloffen werden modite/ aleids mare 
<8 bicfee Capitulation von ABorten ju ABorten cumvrleibty 
flât/ ff und amverbrilchlid balten 7 bandhaben/ nd 
Darmide memand befdueren y aut nicht gcfiatten/ daff 
an cinigen Orten/ von welen das Inftrumentum pacis 
difponirt/ in Ecclefiafticis & Politics, fub quocunque 
præcexu, odee ungleidier Ausleguns defféfben / dargegen / 
oder wiber Die im Keibés Abfthid An. 1 SE, criant 
Executions- Orbnung/ directè, vel_indi géhanbete 
werbe/ befigleichen follen und wollen ir aud andere bes 
Q. Nôm. Kcidé Drbuungen und Gefée/ fo viel die im 
Den abgemelbten angenoummenen im 1555. Sabre qu A 
fours auffaridecrs und mebr ermebntem :Frcbenfélufs 
mice guider fennd / confirmiren/ erneuren / und 
dicfelbe mit Nath und Confens Unfér / nb des Dell, 

Nadbé Ehurfhefiens Grivfien und andere Gtänden/ mie 
das Des Xcidé Gelcgenheit ju jedergeit erforbern toird 7 
befftrny gumalen auch die jenige/ fo fidi gegen jeit vers 
meldten Gricbenfélufs / und darinn befiattigten Neligiongs 
Œricdben/ als ain immerrwibeendes Band smiféen Daupe 
und Glicbern/ unter fic felbjien qu fébreiben / oder enms 
it Éffencliden Orud beraus ju geben/ (als dadurd mure 
Auffrubr/ Jwieradt, SDiifitrauen/ und Band im Xcid 
angeriditet wird) unternebien mwtirben oder folten/ ges 
biübrend abfiraffen, die Sérifften und Abtrud callireny 
and gegen die Authores fowol/ als Complices wie crft 
gemcld/ mit Œrnft verfabren/ aud alle mwider den Frits 
densEdbluf cingemendere Proteftariones & Contradiétio- 


Sticbentiué/ und darinnen beffätig- 
ten Religions-Sricden / als cin immer- 
iwibrend Band avifben Hauvt und 
+. Glidern/ Handbaben / (2) daf an 
Drthen/ davon das Inftrumentum Pa- 
cis difponiret/ in Ecclefafticis & Poli- 


ne fe Paie: Ed fie twoilen / dre qu 
le ollen / nai g erfigenandten Œricbenféluffes / vers 
avr fer und venniditen; audi weber Lnférm Xeidé-foffs 
Kathy nod den Béder-Commiilirio ju Frandfurt am 
Davn/ verflatten Dafi jener ff des Fiicals oder eines 
anbern Angcben / in Grfennung der Proceffen /. und bies 
fc in cenlir-und confilcirung de Büder/ anem Thail 













u rs pose prætextu ; oder hr] als bem andern favoribre, 
anglcider MuBlequna defélben / nod ‘ 

vider de / dem Neids-Abdied An. Der IL. Srtie. 

2555. cinverieibte Execurions- Ord- | Bill der Rônig (1) alle Srände im Hell, 
nung/ directè nod indireétè, geban: Rômifhen Neid / ben ibren Hobeiten/ 


delt iverde/ nidt acffatten: Die Ord- 
nungen (3) und Gcdése fo vie folbe 
dent in étifgedadten 31 Augfpurg 
1555. auffgcribten Reids-AÉfbicd und 
Stiden bus nidt guider / erneucrn 
und confirmirett / Ace foie mit der 
Rcihs-Srânde Dilfe / in beacbenden 
Sail verbeñern: (5°) iwiber dicfen Sric- 
denfbluf in offentiiben Drut nifts 
£ominen faffen / fondern foivobf roider 
die Authores a{8 Complices  ctnfffid 
verfabren : (6) alle dargcgen cinge- 
twandte te gares und contradiétio- 
nen Veriverfén / und (7) nidt ver- 
Bengen/ da in Erfennunq der Pro- 
ceffèn / cenfir-und confifarung der 
pays / Fe ne See gl 
Sranfit 1 cinen Æbeil me 
ais dem andern favorifire. L “dé 













Gercdirigteiren 2c. fiurnemlidh aud die 
Betiide Churfüriten/ Ge ibrem pri- 
mogenitur-Redt bleiber fafen / (2) 
fcinen der Seflionem & Votum 
davon füufpendiren / (3) denenfélben 
ibre Regalia, Privilegia &cc. effättigen/ 
4) Die vor oder in dreifig-briger 
rica ertheilte/ Bernad aber un rie 
denfblufs nidt gut-gcheiffene / an- 
nulliten : (5) feinem feine Lntertba- 
nen von der Dottmaäffigfcit / Steuern 
ac. Befrenen: (6) Denen Land - Stân- 
den/ mie AusfblieMung des Landes: 
Derren/ bic Difpofition über Die 
Steucr/ nod daf fie Convenren an- 
fellen/ und fich des Bentrags entfdbla- 
gen / nicht geffatten / (7) au im Sail 
Ddicfelbe oder die Linterthanen ben 
Reids-Hof-Rath oder Camroe 


y 





Âxvo 
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ride bertocgen ehivas 31 fi 
toürden gciüffen laffén/ fothe fo leidt 


dcs-.Derren amvcifèn / und (8) alle 
fub & obrepririè diffalfs erfaltene Pri: 
vilegia &c, aut bepnt Rrids-Hof 
Nath oder Cammer-Gericht evthcilte 
Proccflus, Mandata &e. vor nulf und 
nichtig erfliren, 


& V 
&eidhé>Collegiis bergebrace bat; davon fufpendiren / obee 
auéféblieffen ; barqu be Grânden fambt erfigebachter 
Rcids-Ki afft ibre Repalia, und Obrigteiten/ Freys 


Privi onda: ù Grrechrigli 
Le Gant mi pe Continue / À À Pate 
gchabt baben/ odee in tlbun 


Gem 
ccrméblter Némifder Rônig pes und fire 
wi 
Lens ne cinige vorsober bep vorgemefenem drepifigr 
jé es e 1 
Fricbenfhlufy mice que gcheiffens oder approbirt mors 
den/ dieflbe gänétids r annulliren / au biers 
ait cafirt und anoulliré haben; amd Écinen Churfür 
and Grand, bie obnmittelbare eidhs » Xi fr tit 
btgriffen/ fene £anbfaffeny ibme mics-ober obnmigelbar 
anteworffene Unterthanen y und mit Sands» Gécfilichen 
aud) anbern Pflidten gugefane Cingefffene/ und qui 
and gehôrige/ von becen Doæmäfiateit/ und Jurisdic- 
Gon, wie aud) megen £andsfrirfiliee bober Obrigteit 
and fonfien rememaffig bergebracbten refpectivè Gteus 
ten / Sbenben/ und andern gemenen Bdrden und Suls 
diafaiten/ wedee unter dem prætext der £eben-Sxerrfdufft/ 
noch ciniqen anbern Sxfein eximiren und befrepen / mod 
anbern foldes gefatten ; aud nid gutbeiffen/ nod jus 
gbem/ dafj die Éand-Srénde die Difpohtion dbe bie 
fand-Steyer/ der Œmpfang/ Ausgab /und Kednungés 
Receñhrang/mit Auéféheffung des £anb-Serren/ priva- 
tive vor-und an fid) jiben oder in bergleiden unb ans 
born Gaden/ obne der éandés Gürefien Dorwiffen und 
Sewvilliguna/ Convenren anfllen und balten/ oder mi 
der bes jüngfien KeidésAbfdicbé ide Derords 
tung/ fo bes Bevtrogé / momit js Churfüeften / 
Güciien/ und Stands Éanbfaffen/ und Unterthanen qu 
Daft sund Erbaltung beren einen und andern Kad» 
fland jugcbôriger nôthige Deftungen ; Plâden / und Gars 
Mifonen/ wie aud ju Uinfré und bed D, Kéibs Eams 
mers Geridts Untabale ; an Sand qu gcben féuldig 
fond que tngcbübr enrfélagen. Auf ben Fa aud jes 
iand von den find St oder {ini vider dies 
fes ober anbere obberdbrté Sadien bep Lins oder tinferut 
Reis = Dofs Nathz oder erfibemelbten Caumer : Geridt 
etwas anpnbringen / ober qu fuden/ fid) geliifien Laffin 
érdey wollen ie daran fepn/ und barauff balten / 
dafi en foltber ide leicbtlid gebèrt/ fonbern à limine 
juricii absund ju féulbigr pariion an fainen éandés 
Büvfien und Serren gemiefen werde : Geflalten ir dan 
aud alle 1mb jéde Dagegen 7 und fonflen contra jus ter- 
tüi, and ebe Derfelbige barüber vérnomumen y bicbevoë (ub 
& obreptitie erbaltene Privilegia, &e Exemptiones, 
Er allen bétfln Œlaufulen 7 Deciaraionen / und 
Es Hg ne Te darauff Erhrohenen 
a suwibet an Mnfern Kapferl, Reihs-DofrRath/ 
Se Camnimner : Geridit 7 widec bic fandél und Ds 
Ton. VIL Part. Il DMPEN EUR 


iben/ fid ! 





brigteiten / obne berofélben vorbero fériffitid tn AN 
| ui pr Benidht y ecrbeilere fre Fr ivre 4 


midr anboren/ fondern à limine judi- | 
ci gur féuldigen parition an ire £an- | 


ta &e Decrera previa fummaria Caufæ cognitione ; v9E 
mull pgù nidtig crtliren/ ind biefelbe und aufs 


cb en und wvollen, 


Du IV. Hrrifil. 


Der Rénig (1) fol demrDertog von Sabos 
pen / ke AL fich venen Rerchs : Confti- 
tutionund £ehen: Recheen gemaf bescigen 
und verfafren wird Die Delchnung Des 
ORoncferrars ercheiten (2) imaleichen bep 
Sônig in Spanien, Daf ven Dersogen 
auch vie Grax Trino obne Enrgcto refti: 
tuiree/ (3) der Sersog von anna /N$ 
ex fich Binfiro alles exercitii jurisdiétionis 
&c. im Moneerraufrhen enchaire / wide 
lich angchalten / und (4) mebracbachier 
Dergog von Savopen/ im denen in “Yealient 

Vicatiat3-Gerechrigfeiren befchit 
Be merte/ verfchalfen” twelches ( 5) icbocs 
alfes auff bie Condition, falls er fich de: 
nen publicirten Inhibitoriis und Avocato- 
riis gemäf begcigen wwd/ geficiler if. 


IV. ubebeit aber follen und wolen QBir bent 
Ep Savopay durch die Perfon (ones redtmifs 

gen Gkwalthabern die/ in dem qu Puinfier und Ofis 
nabri® aufacrideen Inftrumento Pacis $. Cæfar. May. 
&c. fre und unbedingt/ meben anbern verforodiene Dés 
lébnung des Montferrats/ auf bie Form und Lai / 
wie fie von imeyland Ném, Rp. Dajeluit Ferdinando L. 
Viétori Amadeo, ertbeils morben/ fo balb ir nad 
angetreltener tinferer nf. Negierung/ Bieum gcbéprend 
erfuct und angelangt werden bener Xeidhé + Conititu= 
tionen_ und £eben-Eedten gif qunabl obne Anfang 
cinigee ungewébulicter aber {pecial-relervarori-fale 
vatori.obee bergleidin Clauful, famt 1ibrigen aflen wa8 
in gebaditem Laftrumeuto Pacis, und ben baruut con- 
frminen ‘Traétatu Cherafcen , bem Sauf Gavopa 
mebreré qu quten verorbnee und jugefagt worden / erfolge 
laffeny and ibme barqu durd) une Spf. Ampt execu- 
cive berbelgfens aud beren feineé mnter einigenn Gain? 
Atefad oder iirmwand/ fondertidi aut die Belhnung des 
Siontferraté megen de von dem Kônigin rancreid bem 
Seiogen ju Mantua féulbiger und nod) nidt Lejablres 
494000. Gone; worvon der $, ut autem Omnium &c. 
duponirt/ unb bad Sauf, Gavoya allerdingé bavon des 
fecpt / im geringfien verfdiben oder auffpalten; bencbeud 
Unfere Ränkclide Auchorität bep den Rénig in Qifpas 
mien Frapfrialid amvenden/ dafj berfelbe deu ques 
von Europa die Grade Trino unveryilglié, gdnélid und 
sbne Œntgtlb refticuiren thue; bem Sergoget von Dans 
tua aber von Rüyf, Macdt und Gewalté wegen / alsbalb 
ernfilidh befeblen / aud Yhne dburd) gehôrige Düittel wire 
Hit babin anbalten in eme vorgefgten Furfer peremp- 
toriféen termin, fid alles Exercitit jurisdiétionis bas 
Shift und an anderen in ban ontferrat gelegenen + und 
ben Savoya durd die Keidhd-und vor] ngené 
Frideng-Qandlungen quetenniten Orthen / pm entfélagenf 


damit der dog van Œavoya feiner ijme demnfelbis 


bas 
ters angeogenen Fricbenfélufss und diefte Unferer Caps 
mation begrifti auf niptley Das und Akg/ it 
geringflen enwas gu contraveniren und qu miber ju bande 
Len ÿ fid unterfeben: © thun Dir aud) dasjenige / wad 
baë Cburfl. Collegium water dato bem 4, Jun. in lângff 
verwichencun 1655 ue an Jbne/ ”e Dre 
(] un: Eavoya 
pe Lou 4 und See Viarg und Generalats 
in ration / eféorichen / bicrunit aulerdingé cimvilliger und 
tefiger/ dry af Pr ob Deffben Sestiff 


169%, 


gr 
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fenialié balten 1 nb bie Mérhogm von Œavora by | 
fus is A Stan ce niet und | 
Pasdegen gbÜbrmd fer und bandhaben wollen / 
scldes alles hoc auf die Condirion gefidlce wicd Again 
fe der Gerkog voi Œavoyen bee von rer Rank. | 
graqats ven Nads wegen pubhcirren lümibiorus und | 
Avocaoriis gemaf, brjeigen und verhalten wird. 


1690 


























Dix V. Artitd. 


De Rünig (1) M die prætendirté Præ- 

cedeng aublänbiféer Potenten Gt 
fandren/ fur den Churfürtiiden Ge: 
fuidren/ in$ Mit nicht gefarten: 
jdod (2) voann aufiinbifth-actrônter 
Sdnigé x. Botrfafren vorbanden / 
Dicfe genen vorgchen / diefé aber vor 
ain anderen auBiwärtigen Republi- 
ques und Sven in Porfbbn/ jenen 
foigen mbgm: (3) aud nidt gugeben/ 
das Jbre Dottibañren Bey publicis 
Conventibus mit bavebrter Guardi / 
au, Prend oder au Sré auffiichen / 
nod gohatten/ Daf Sie fid beimdid 
oder ont in bic Keids-Saden 
meñgen: (4) daf denen Churfüriten 
SGhre Prærogariva vrhalten / md (5) 
boy afken Rcibe Solennitäten / da De- 
het Graffen and Hersen / bic in Reid 
Seflionem & Votum faben / wot alle 
andéven/ und goar / glcid na ban 
Let die Precedent gélaf: 

werde/ die Derfébung thun. 


itlang gugetragen / 
4 Keyubliquen 


meiter nidé géfiatten ; wdte “ed aber Œait/ bafj née 
Den Chuefirftichen Gefanbren / bee retlrt rirulirrerAnd ges 
Prohter tegierendtr aufilandifter Komgen / Kémiglitben 
Qitiben / oder Puyillen Chenen die Negierung/ fo bald 
Ge br mblibrendes Mlte erreichet / qu filpren sufiehety 
ad uvmuæelff in der Tutel oder Curarel begr fond) 
Bouféaffter qualid vorbunden miren / fo mégen mb 
foflen war Oicfelbe den Ehurffefthchen Glefandten / Dies 
f über alleh auderer aufmärtige Nepnbliquen Gefanbs 
sen und aud benen Giefien in Derfobn obne Wnrerfdeid 
vürgthen ; was aud bartvieber bicbevor ‘per refa, 
mub abfonderlid) 1636. oder fonft vorgenemmen / obe 
terordne / forderft obgefieer und Erafftiof fon folie: 
te Air Dann and ju Derblitung alerbnnd Simul- 
tüten / und Der darauf; enrflehender grriteliger Qeites 
eungen / mt deffator mollen bafj auflänbdifiber Kônis 
sen und Kepubliquen Dottfhufften / 1w06de an Anferem 
Doff nod bey Kertis:Depurarions-Collegial oder: anberen 
Publicis Conventibus, mit Bémeberer Guarde qu Mferd 
ober ju Œufi/ auf ber Gaffen und Gtraffén au ffjichen 
und erféenten mogen / viehomiger sulaffen/ bafi fid anis 
ge frembde Rotfélaffeen Heimid oder Sffentlidh] te bie 
Kediéfachen / fo ibre Principales nidit angeben / fonbern 
vor Churfirfien md Grande allein aebôria y einmiftéen. 
And follen nd wollen Air im tbrigen “die Dorfpung 
fun; bafj Den Cburfürfiar felbft Sbre von Aiters 
bergebradite und fonft gthiibrenbe QUrfrBe md Preroga- 
tive erhalten 7 ‘und barwider von frembder Negenten / 
end Nepubhanen Gfandren / oder anderen an “Unftrem 
Sipfrliden nd Konighen Hoff/ober wo ts fide fonft 
begében fénte/ nidts nadebeiliges / oder neuertibes vors 
genomnen oder gefiatet merde. @o follen dur ben Sn 
férlidhen oder Soniglien Crômaen ind anderen Ncidsz 
_Solennicäten der immediat + Xed#:-Graffen umd Serin / 
ie im Naid Seffionem & Vorum Babar vor unberen 


OMATIQUE 


aufjaunb infinbiféen Graffen nb Serum / wie and Axno 


und 


b à nat 
pe Car la ait 1690: 


ben Gérfei- Stand /_ à 


mad 


SE tudagees Votum & Sellionem hergebradt / befis 
agen thnen aud) bitfig/ wie Bey den 
one , 

folennibus , nedofé denen üeflen be Gtelle gebébret/ 
D Faces Ep A gr A 1 auffee folétee 
ReidésFeltivitäten/ am Rapfecliden Soft mit bemjenis 


Conulrarionibus, 


bas, und Befdnertidbteiten / alfo auct folden Adti- 


1 fe mide in mwdectliden Käpferlidien Hienflen begrifs 
n1/ oblervirt werden. 


Det VL Artitel. 


unter SSbnen t Uniones 
pur A ro Er: Derbriderungen 


approbit{n. 


beme und anberen 
gndbiglid und unvermeifylid 


f 1(] biren und con- 
Énae Qus à DE ouf os Dion rise 
CräpfirStinden unvermebré fepn / fo es die Moth und 
drobues mhnides | pimne msi md 
Le on hr au Le 3 ! bann 
au die vor diefem unter Ybnen / benen Keids-Confti- 
tutionibus gemdf, gemacte Uniones ,  gleidee geflaft / 
Geberift aber die unter ben un 
Ständen auffammbte Erb: con 
frmiren ‘und approbiren, 
Gif de Rônig alle gchäfMige Bimb- 
nie und Em en / der Linterers 


toider dic Oberéts abfdhafren / (2) denet 
Srähden / dE Sie Sbre Landesfurit- 
fie Jura tider bic Linterthanen ma- 
nuteniren/ und tit der benadbarten 
Srinde Afiftenz, folhe gum Gehor- 
fan bringen gulaffen : 1nb_ üérigens 
3) ba bie vor Geridt féroebende 
troictigéciten fbleunigit entfpicden 
iberden môgen / serfaffin. 
VIT. Qir fôffen mb mwoïlen aud aîle unpianlidie Hüfe 
fige Binbmiffen 7 Derfiritungen / md Bufammenthur 
der Éambfaffen /nterrbanen gemeinen Doles/ Er 


DU.DROIT 


ANNO ivre J_waë Etandé ober Miirden bie fem inulcidien 
1690. die Emporung und Auffrubr/id ungebibrlidhe emule 


fo gegen den Churfürgien / fürfien und anderen / (die 
imuntelbabre XeichssXiterféapfe imithegriffen } vorgenouns 
men und di binfégre gcfdebar mochren / auf heben /abs 
féafferz und uit jbrer dir Churfiiefiens jiefter and 
auberer Gtände Nath und SI burau fon bafj fole 
des 7 mie ef fit géhaibree und bimg ify in Füngfrige 
Far verboten und vorlommen/ feines weg8 aber Darqu 
urd Créheilung umeriger Proceffen 7 Gommffionen 
Referpeen ; DMianbdaten und ubercilung# Anlafj gegeben 
merde: Diaffén bann aud Eburfüäefen / Œirfien und 
Gränben gugclaffen und _erlaube fepn fon 7 fit nadj 
Derordnung der Xads-Conitrutionen bep Shren berges 
bradten und babenber -Gürfliden Juribus 7» und mit 
Afliftenz der benadbartin çtandbe miber re tinters 
thanen ju manurenrren nd fie pan Gcéhorfan ju britts 
ei sé aber es Bien fée er Du Xideæ mit 
cche befangen maren/follen folde au lcunigft aufjs 
geflbre und entfdricben werden, Fétanief eu 


Der VIL Yrtidel. 


Golf (1) der Rônig die Protectioncs 
aufwärtiger Dotenraten über mediat- 
Stadt und Landibañren abfbañfèn / 
oder iwenigffens in die Shranten ib- 
ver ctfferen Conceflionen reducireh / 
dainit (2) des Romifihen Reibs fimr- 
tibe Stande ben glcider Adminiftra- 
tion der Juftiz in Rcligion-yhd Pro- 
phan-Saden/ und des Xeichs alfcini- 
gun Schus/nach alfen Reichs-Ord- 
nungen crhalten / die (3) darvider ci- 
ne Scit hero veribre Misbräuche und 
auf der angematen Drabandifthen 
Giddenen Bull/ bergerübrte Evoca- 

: tions-Procetle auffachoben / (4) der 
acben in Elf vereinigten Xrichs- 
Gtidte immedietit / dem Reich ein- 
verlcibet Gleiben /und (5) die mediat- 
Sürienthüimer und Lande von auf- 
twärtigen Dolferen/ mit Einquarnc- 
tungen und anderen Rricas-Lngric- 

enbeiten/ nicht ferner befébioeret ver: 
mégen, 


VIIL. lé aud'in Deranlaffimg beren von Mévland 
denen vorgemefenen Nômiféen. Kônigen und Käpferen 
etliden aufmartigen, von des Qaligen Xeids Jurisdic- 
tion eximirteh fie und Potentaten bee immediat- 
ab mediar-Srabte und Gtânde vor Alters gegebenen/ 
sde von Sbnen (lb ecrvorbenen und angenommenen / 
oder fonflen ufurpirten Gubrund SdirmeSBrieff/ ins 
Dome fie fith beren jerveilen aud) wieber tpre cigene £andss 
Dbrigteit in Civilund Juftiz-Sachen 7 des Qaliger 
&cidis-Sagungen gvibe / bebienet / nidt geringe ABeites 
unge und Berficrungen demeinen Landé-Fribens entflans 
den / bardurd) bann bes Speiligen ads Jurisdiétion , 
Authoritét und Sobic mercdlidt âdet /_ bicfelbe 
audi) mit Œntjicpung anfepnlicher Glicder /gar interver- 
Grit worden : lg follen und wollen Tir qu Abies 
Dung obverfandene gefäbeliter und gemener Tranquil- 
litût bes Qulign Somiften Nes fééblider Aer 
Slitberung und Dhfifiand 7 derglciden Brocection and 
Séinmbrieff 1iber mitelbaÿre Gxâdte und fanbfia ren 
Len Geralten und Potencaten fo unferem und des ei 
Big Xeids Bwang und lurishétion mie gemeld y midt 
Unterworfen  midt allein md creheilen / ned) folde ju 
fucben und, amunebmen gefaten 7 mod audi die fo von 
gun Romiféen Kameren in erman anderwertender 
Eden und Beiteny Stand und Conbiderarion, ertheis 
Let; und von mediat-@ténben aujfanommen worden 
durd Refcripra, oder andere Jef confireiven / fon» 
boren vieinebr ba.ob und daran fen/ bamit vermitelé 
ee Inrerpoñrion, obe burd andere erlaubte Dtitel 
om. VIL Pan. Il. 
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und eg roberoebne von vorigen Rémféren eblauté gege 
bone ober angenomimene Protcchon ;  auffgtindes und 
abgchan 7 oder weinigft in die Gdirancter ibrer erflen 
Sépfertiden oder Komgliden Conceilionen 7 mo die 
verhanden / obne éinige feruere deren Fxcendon und Xufs 
Nbuung reducirt; alfo nutunalid forthin in Unferem/ 
and des Geiligen Nadé allimgu hub und Derthile 
digung gfla (fon und Cburfirien  Furfen und Sraudeny 
des Galligen Xede / fambe der obnimimilbahren Nord 
Niterfhatft 7 und allerfeirs angchorigen Linéerthanen y 
obne Imploration ineund aufwrtigt Anbangs und 
Alittent; bep glciden Gdug und Aïminitranon bec 
Juttiz in Keligionambd Propban-Saden / den Keittés 
Gagand Eammer » GribissOrbnungen 7 Difafiersund 
Défnabrhetiféen Frdenfhlufs und darauff geqrinberen 
Éxccurions- Édiélis , arétioni modo exequendi , und 
Ddrnbergifiten Execurions-Recefs , ie ad nedift veris 
Nads-Abfied gemfs erbaltens die bicœnider eme 
te bero verdibte Dhfbraudh y da sun Cfteren die ects 
igung von thren erdencliden Rihreren des Neidg abe 
amd nat Dofland 7 Braband und andere auflandifée 
Potenraten good merben 7 und die unter denfelben aus 
der andemafien Brabandiféen Gldemen Bull/ qu unter 
fébieblidier Churfiritens irfiens und Géinbenr mercts 
liben Sadtbail berrthrende Evocatinas. Procefen günts 
lid aupFachebt 7 wie aug das Anno 1594. ben dantabs 
ligem Xadgtag veralidienes Gutachten vollergogen/ und 
denen durds gedadite Brabandfdie Bug gravirren Etat 
deny auff efordercen Motbfall / burd bas Jus rerorionis, 
triffaige Suite gcleifler werde/ fo dan bie geben vercine 
te Naide-Sridre im Œlfaf Kraft Initrumenti Pacis 
unter den Sxiligen Komfdren Ne / glaids wie andere 
immediat @rânde cmerlabt blaben, Uno naddenmalbles 
audh verféhicbene immediac. Griefienthumen / Gtift-Graffs 
and Qerifdrapfren  obme ciniges Kedr und Defiguiif/ 
durb aufpmartige Dolder / node immerbin mit Cniquars 
tirangen/ und anberer ricasslnalegenteicen /  hodift 
Beféinehre imerden/ amd dabero des fo cheuer ermorbencn 
gronfums in niches genieffen mncgen vicmiehe den 
ide entjogen und gladfam ju mediar-Gtanden 3e» 
made werden wollen: AS werfprehen Dir met alleir 
Durdi ciférige Interpolition die Xbfiung ju beforderen / 
fonberen aud vermog der Kcid&-Couititu:ronen bey Des 
nen nedbfé angefffenen ŒranfirStänden die Dorfhung 
ju thun/ bafy cmelbten obninitelbabren Srifft-Graffz 
und Senfhaffien traffriglid) afifiecz und fie bep ibrer 
auficheuder Immedietét per omnia aclaffen werden bep 
aeldiem affen Dir Churfiefiens Girfien und tände 
inaleiden die frepe Noids-Rimerféugfez fambe deren als 
lerfeics and / éeueb und unrérthanen, nat Qkrmôgen 
férigen/ manuterrren und Gandbaben und darwwder tt 
Fanerlep eify bejdavchren Laffen wollen, 


Der IX. Artitet, 


Der Rônig (1) foif mit aufwärtigen 
Dotentaren und Republiquen/ cinige 
Confæderation, Proteétion, Mediation, 
und Garantie, fub quocunque prætex- 
tu vel colore, denes mediar-Linterrha- 
nen aufutidren nid verftatten / und 
(2) das banwider vorgenonunenc / 
init der in vorhergehenden 8, Hrtitel 
crmelbtet Rettriétion abitellen / au 
wwicber die Échatlide Contraventores, 
ernfflid verfabren. : 


IX. nd vmeilen audi in bee That werfpiree sorden 
bal die auémärtige Gamalt fi mm Noid'#kSadien und 
fonberlid) die /_ fo awifiben Xaché-Sründen und ibrez 
Ateethanen obfdrimeben / unter dem Prætext der Sanfec- 
SBündnuffen und anderen bergleihen Dorwandt / eijus 
amifden } jufammen qu Pomusen 7 und dero Angcleaenbcir 
ten ju becbacbren / pammalen die vor diefeur unter ibnen 
aufgcridtete Uniones , dleider geflalt nu confrmiren 
amd qu approbéren/ fé unterfihens bag Inftrumentum 
Pacis aber aflein Churfdrfien und @tändm Confæde- 
rationes und Derbindniffes / mérunter infonderbcit Die 
begriffen 7 melche ju des eids beflen amd ganeiner 
£andérDefenfon , auch mebr beguemer Dervidiumg der 
EraifeDerfaffungen aude mwrden/ ainjugeben ere 

i2 laubt / 


ANNO 
1690. 
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ANXO fauët J amd benen tpnteréanen beralciden midi quai 
! 
1690. fonberen berofelber bieriiber aires Privilegia nl 


delta callirt und auffxlbt, ‘lé wollen Ze nide als 
lin dur Wbmapnungé :Œéraben foléem weit augs 
fébenbun Dernebinen begeuner / und midt gefluéten 
Dafj ber Giibenen Bull den Gribenftluf id bdener 
aidé Conititurionen guider / emnige Mediat-tinterthar 
men mit avématigen Potentaten und Republiquen/ 
ee anbensactigen Muidé-Sriuben 7 oder dero Lands 
Etérdi uno Untertéaun auiige Confœderaion, Pro- 
teition ,  Medurjon , und Guarantie fub quocunque 
pratexu vel clore, einen ed auffriden mègen / 
tnS vas barmider vorjetonunen ofnecrytiali 7 jdodb 
mit Der in vorgcumben 8. Artieul vermeldte Reftric- 
tion, ct {idien fonitren aud) gcgen die beburilidhe Con- 
tavemores, infonderbeit aber die jenige/ meldx fids wie 
bear ibre {anbe-Dbrigteit an frembde e bencen 7 
und bercfilben Si 7 indigenar und Sdué wir: 
Écacbreu ansebimen/ gebraudien barbep qu beficheir 
untefangen und féldien ungiamliden Sandlungen auf 
verghende Crinmerung nids reuunciren 7 vermog der 
Sedo und Nabé-Conftitutionn ernfilih verfabren / 
uod euf den Mochburfisfal die ercignende Thätlidis 
faten und Invañiones, durd acporige Gegenmittel / ben 
Reis: Conititurionibus gemifjrabtepren. 








Der X. Hrtief, 
Der Rénig (1) fol sbne der Churfil 


tit: 
fn und Grande Deawilli / und. 


que auf einer Collegial-Sujamimen- 
anfft/ mit fremében Macionen rvine 
Dimbnif in des Reibs Héndelen 
madben; dod baf (2) ibme iwcgen ftés 
net fl6iE cignen Lande/ nad Snbalt 
dtg Inftrumenti Pacis, und un ne 
bigt des Rrids/ derglciben au fblief 
fen / nidt iweniger (3) auch anderen 
Ständen / fo wob unter fich / als mit 
aufwvirrigen / auf evfé befchricéenc 
QBrife / suibrer Defenfion und Gicher- 
ci aurichren/ unbenommen bleë 
et, 


X. ir folleu und, woîlen aud fie Uns RIbft/ als 
ermébltee Xémifdier Longs in des Reihé-Sinblen feire 
Derbénbnif oder Œinigung mit franbèen Slationen 
not fonfien im Xeid maden/ Br baben Darn quvors 

o der Churfitefien ürfen und Stdnde Bewiligung 

ierqu erlanget : Où aber publica fus & urilitas eine 
mebrere Defdleuniqung erforberte/ ba follen unb wollen 
ir bat ber ficben Churfurfien famlide Einwilligung 
qu gelaene Brit und Mablfiatt/ und gmar auf ane 
Esiegal-à fammentunft / und midt burd abfonderliche 
Ertiérumgen / bifj man qu eme gemeinen Neide-Der 
fammimg Fommen fan/ wie fonflen in aller auderen des 
Xeidé Siderbat concernirenden Gaden/ alfo aud in 
Dicfér erlangen. Zann Air aud mé Étinftig Unferer 
cigenen Landen balber / Btndmif maden wifrden / fo foire 
folées anderer gefalt midt gefdieben / alé unbefdidbige 
des Keith wub nad Snbalt es Inftrumenti Pacis: Eo 
vil aber die Gtände des Reis ingenein belangt/ fol 
benenfelber aller und jeben bag edit bee Dindudif} une 
der (di 7 und mit aufmrtige qu drer Defenlon, Con- 
fervarion, Œuberbeit und Zoblfabre ju mradben / berges 
flat fren bleiben/ bafi foie Bündnif, nide wiber der 
régierenden Komifdar Kévfer/ nod wide ben alfgeneis 
nen {anbfriden und Dhinfenifiben iSricemfélufs fepe 
und dafj bicfes alles nad laut defélbeuy und obnves 
lit des Œuds beféheben y mormie aim jedee Grand ben 
Nomféhen Sépfer und ben Sailigen Reid vermwandt if 
baf; and) bie von frembden Potentaten be: SL, 
alfo und micbt anberft begébrt werde/ noch gerhan feix/ 
bann baf, daburd dun Xad fau Gefapr guvadfen 
môge. 


Der XL Artiel. 


(1) Golf der Rônig jedibederem Reis 
Stand ju dem Jenigen / vas ibme 
obe Redt mit Gcivalt abgcdrungen 
worden / aud (2) 10a8 demfciben 
den nier-und  Ofnabrütiféens 
Sricben 2, annod vorenthalten wird/ 
dbne Unferfhcid der Religion/ ver: 

:befffen / und (3) obne cinige Derbin- 
berung baby bandbaben und féiien. 


XI. Qas au bie Bit Hero cinem Churfitrflen/Gürs 
fleu y Prélaten 7 crane und anderen / pr mi 
Dorelteren und Dorfabren / Gafllidsoder QSdtliden 
Gtandé / obne Nodie gemaltiglid genounmen ober abgte 
drungen / oder Snbalt dcé béloifenen Diinfier-und 
Ofnabnidiféen :fricbens ; Execurions-Ediét arétioris 
modi exequendi, unb Oirnberaiféen Execurions-Re- 
cefs qu reftituireu / rédflänbia 1ft/ und annod vorenthals 
ten mirb /  follen und woien @Bir der Bilibéeit nadi 7 
iebermänpiglié qu ben Œanigen ohne Lneerféiaib der 
Xeligion wrbelffen; aud das jenig / fo Mir felbfien vers 
mÔg jegt ten ricbenfiluffes/ugd barauff ju Mdirus 
berg und auffacridter Ediétorum , und arétioris 
modi exequendi ju reftituiren fhulbig even jebiebern/ 
fo balb und one cinig Dermeigerung volfonunents 
fi reitieuiren ; bep foldem audi/ 6 viel er Xecbe bats 
féügen und féhirmen 7 obne alle 1 ‘Auffbals 
Derfauunuf. 


De XII. Mrricfet, 


Golf (1) ter Rônig ofne TBiffen fémeficher 
2 en vom Reich nicbts verdufferen 
(2) mit der Gränbe Na Das bavon ge 
Fommenc wieder Berg bringen / und bic Gr: 
gângung ber Neichs = Erapfe beférberen : 
(3) tegen ber bem Reich suffdnbia-wb 
in Jralia verdufferten £cben / Crfundiqug 
cingichen : KP alles mie Dalff und Dey- 
fand be Rechs-Sidnde vor: und au die 
and nebmen: (5) bem Riterlichen Fos 
banniter-Drben ju denen innand au 
des Riche entogenen Güceren wieder were 
belffen / und wo er (6) felbfien bem Reid 
cuvas suffändiges innen bdrre / mil er «8 
auf der Churfürfteu Berlangen ohne Ba: 
jug tvieber sufielien. 


XIL. Qubeme und infonberbeit fodlen und mollen Dir 
vom Selligen Xomifen Reid und beffèn Bughorumgen 
midie alle obne QBiffen/ Zillen und Bulaifen bemeldte 
Cburrfürfien /_ fémtlid) niches bingeben /verfdreciben/ vers 
pfanben / verfeten / not in andere Be veraufferen où 

3 fonberen mg auf bôdific benrbeiten / und 
aflen Flaf md Ernft enben / Das jenis 


Ergänguna und Reétiñcarion bee gefamren geben Keidés 
Œraifén und Marricul qu beforderen ; Dornemtid audi / 
bianeilen vorfommeny dafi eclide anfebnlide ban Acid 
anachôrige Defdapfren und £epen in Stalien und fonfien 
verduifert worben feun follen y eigentiiche Diadforfiung 
Derencmegen anqujieller/ wie c$ ut folcen Alienationtæ 
bewandt /umb duc cingeholee Bride que Churfirfilichen 
Dayukiféhen Œangley / mmb foldes zu der übrigen oe 
/ 


fiérpien SSuffenfdaffe qu bringeny mner Sabréfrift 
Unfere andctreienen Sénislien Kegiimg angurednient 
obnfehlbartich emguféhicden 7 audr an biefem mnb 


obigeus 
allen mit Nath / QU und Bevfiaud ber ficben Eburfiice 


1 fa alain oder mad) Getegenpert der Œadun/ me 


Axxo 


1690, 
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YNO berer Gürfien und Gsténden 7 fberjeit an bie Sand qu 
90. nine was burd Uné und Œie vor rathfam/ niéhds 
und gut anacfben und verglider fan web,  Dciten 
and bem Xiterhder Jobammiter.Orben inund aufférs 
palb des Xadé/ mfondcrhat bep den bicbeverigen acts 
digébrign Muberländifhen Lricgen/ gané obaverfuld 
anfnhide Gite enrjogen und bifheæo lcen 
morden/ fo wolen Air folde Reltiution dur griclidie 
Site qu beforberen las angelegen feyn Laffen ; und ob 
ie félbf oder Die unfere ehwas/ fo dem Seligen Noms 
fée Xad puféindiy / md mice wrlichen/ nod mit ci 
men rebrndfigen “Timl befoumen mire oder miiebe/ 
cinbétten /des foilen amd mollen Dir bep tnféren féuildis 
gen und gethanen Pilier denflben Kad obn Ders 
pes ag ie de € wrfiefien gefümen/ wicder qu banr 


Dex XIL Ariel. 


Der Rônig (1) tif mic benen benachhareen 
Gavditen friedtid Icben 7 und obne der 
Reichs-Srdnde Davilliqung Feinen Rricg 
anfaben / noch eng Rriegsvoit ins Reich 
fübren faffen: (2) man ein frembdes Rricgs: 
vol in oder durch Reich / e8 achôre iveme 
e8 wolle /. gleich fchon molre aeftihrer ner: 
ben /folches mit Érnft abfchafen / und Ges 
tale mit Gemalt vertreiben : jcouch baf (3) 
tan er von des Meichs megen / oder Das 
Reich befricgeriwiirde /er fich bargegen aller 
ülffe/wiavobt ofne Anlcgutg neéuer/nocf 
Renovirung zerfallener Beftungen / bebie 
nen mége ; me) one 'inmifligung 


fämelicher Reichsrände feinen Srichen 
fchlieffen / infonderheir aber bep deffen Grfolg 
Duran fem / zu Confolation ver be: 


Drudren Œuinbe/ alles vom end occu- 
piree oder gcdnberte/ nach des Xeichs Fun- 
damental-Gefcsen imiter te Dan alren 
Grant refticuirer merde. 


XIIL Bi (ollen und wolen aud né barqu in 
Bit beumldter Wnferer Kegicrung gegen den benacbbarten 
And anfoffénden Cbrifiliten emalten frieblidh Éalten 
ton Gant Debocynod) ricg/ inund anfférbalb des 
Kahey von derfélben meden/ nnter Fainerley Dorwandty 
aie der aud feye/ obne der Churfiüciien 7 ucflen und 

. Gtänben / oder ju watigyien der féntlidien Churfiriien 
Dorviffen/ Kat und Cmwilligung / anfangen oder vors 
mebunen mod) obne jeft gedaditen Canfens,ciniges Rricgés 
vol ins Xe fiber oder flbren laffen. Da aud von 
ne ode mehr Grânben 


i 4 und ben 
bclepbigten Grünben imfere Räpferlide QUI / Sands 
por ere Et 1 und 

lt der Reihé-Sassmd Execunons-Drdnung 
gedeyen laffen : Bo Air aber von bed Meids iegen y 
ed bas Silige Reid angegriffen und betricge wedcden / 
afsdenn mogen Air ns aller Quiff gébrauchen : jebod) * 
SR RE re ere 
1 not a in vien / 
unb Œtänben £anden und Gxbiet/ Ecne Dejiungen vou 


ten / bemm Xcibs-Fundamental- G 


félifen gemalfen Stand Re 


Der XIV, Hroicbit. 

Dér Rouig C1) œil die Reichs-Sräute niche 
fetbfien vergevalrigen / noch folches antern 
gu cher vebengen : fonde (2) int alt 
einer fürsunehmenten Sorderung/ ju Vers 
bünug alles Reicb-Lnrube/ vie Sarb ji 
gbüflichem Reche Éommen / und (3) 
tan die Grinde deffen erbôchig feyn / 1bnent 
fine Gavale antbun (affen, 


XIV. QBir fodlen und wollen and die Chutfürfien 7 
Güvfien und Prélaten / Graffr 7 und andere 
Gtände des Neide/ingleiden die unmieclbabre Xeid£e 
Xiterfhagfes matt (Ib vergawaltigen y fetes and) nicht 

affenz nod anbrren qu thun verbéngen ; fonderen mo 
te oder jetand anbers / gu ibnen allen/ oder ciment dite 
fonderfeit ju fpreden oder cinige Gorberung vorgunebmuen 
batten y dieflbe folles sir fambt und fonderé / Aufrubrs 

Swiecracht und andere tintbat in Deiligat Xeid pu vers 

4 oder Grieb und Œiniglet qu balteny vor die os 
denclide Geridptey mac Aufveifung ber eide-Abfthicbey 

Eamuer-Geridts:-ErecutionssDrdnuns/ uid qu Vidnfi 
und Ofjnabrict aupferiduen ricben<Æbluf 7 aud ju 
Ofrnberg barauff erfolgren ŒÉbdueten / pu Derhôrsund ges 
bübrliden Nedbten fleflens and Pommen Laffin/ nd mit 
miditen gefiacen / bdafj Ge in denen oder anderen Gas 
den / in was Sdkin und unte mag Mabine cs gefies 

ben môditey barinn fie ordentlidi redie Leyden mègen und 
den ubrbictig fepnd 7 mit Kaub/ Mabm/ Brand / 

Pfandungen, Bebdet Leiegen/ neerliden Exaétionen 

und Anlagen/ oder anberer Geftalt befdabigt y angegrifs 

feu / dberfallen oder béfdmepre werden, 


Dex XV. Arrictef, 


Der Rônig (1) fol ofne der Suinbe Bervilliz 
gung Def Reïhs DBolte niche auffec 
den Raich füfren: (2) iwegen dberhdu)fz 
ta frembber TBerb 1 bamit fih vas 
Reich niche gar an Mannfchaffe ecblofe / 
auff bem Reaichérag gure Borfchung thun/ 
(3) taf in erlaubren Sällen de Rerhs- 
Stände mic Mujterplésen /. Durchfubr / 
Ginauarcierung 2. niche Befchinerer tocrden / 
verfügen faffen, niche mnber (4) af je 
mand im Keich vor andere / als folhes 
fdbfien und beffen Bundsgenoffen / mcrbe / 
ober fi merben laffe / verbrerhen: (5) wider 
bicienige, fo bep einem in Comiriis Imperii 
declariréen oder imiffendicgen Rerchs-Yeins 
de und beffen Pelffers- Delffern/ Rricgs: 
Dienfie annebmen / mie aller Œchdrife ver: 
fafren : jeboch (6) denen Reichse Ynge 
feffenen / die fich fonfrem o Anfivircigen / 
ten ç8 niche wiber Das ei ob deffen 
Génie angefeben / in Rriegsienfte ju bes 
geben gaivilles / unverborren, 


Tag alle gute Dorfthung qfdeben / und wollen Tir 
uns bi Doliiqung jte ausfallenden aligemene 
13 Kader 


ANNo 
1690. 


isa CORPS DIPLOMATIQUE 


ANNo aidée mit Cent angelegn fem lafén. Du aud Det XVIL Yrridtel. 


1690. ben Uné/ ob anberen cinides Pol im Xe; oder in Axxo 


Unfrem cigmen £and/ ju aufiléadifher / Uns und deu 
Rad weblyugerhaner y jumaÿlen we ang alitirten Poterts 
fatal Eveuflen gewwrben / wollen te Me Derfigung 
thun 4° dafièk Churfüriieny Sirfien und Sténde des 
Scicé fambt alle deffen Angéérigen/ ben obbemeldter 
Téerbug tait Derfamnlnng Durbfnbr / Etnquarties 
rungen Durs Dlégen oder fongien in emtig andere Meg 
wider die Kaidéonftitutiones, Inftrumentum Pacis, 
und abfonberlié ben Nadé-Mbféid de Anno 1570. 
Ride befduvebrt / oder barivider von Uns oder anbderen 
varfabren merben 1, QOir woûen bingegen aub auf 
begebende üll; ales Œrnfis werbieben / und in faine 
Qrfs gefiatren 7 dafj in Seiligen Nomifden Neid jes 
Mand vor cit anberen y we der aud fepe/ alé das Dats 
tecland und beffén jeberjeilide Qumbdé-Genoffen werbe / 
ober fi merben laffé; und ba einer oder andere bicrin 
mifibandleny und ben eineur in Comiis Imperii decla- 
tirten / 6e font wviffentlichen Neigé-Femd ; oder deffer 
Bundé-Genoffen / und Sel fferseSXlffren / Lricgs: Dicaf 
aunchmen wirde / wollen Hier wiber denflben als des 
HadgsGeind mit Conffcirung alle fine Saab und 
Güicher / aud fonfien mad Ankitung der Execuciongr 
xnb andere XeibésOrbmung / auch gencinee Nedicen mit 
aller dhôrffe verfabren 7 bergflalten 7 daf felbiger auds 
an fine Œrb-und échnfdagften / Amvartungen und 
Redren au) Saab und Giiterm/ Aenpteren und Dig- 
nitdten / oder aud/ ba man ibn ébappet / an éeié und 
ben / die abwefende Unaorfame aber in ibrer Bildnif 
abgefragft / ibnen und ibren Defcendenten ipre Granms 
und fonpien crhaltene Aappen ferner qu fubren /nidt dés 
flame / mod) meniger fe vor Griffteund Ritermäfig jes- 
mablé anche gcbalten 7 fonberen ingemein aller Œbren 
unfäbig erfläre werden follen. Gé fol jebod and) Fcis 
nan Xcidé-Stanb oder. Cingefe/fenen verbotten feu fid 
bay Aufrtigen in ReiegssDienfien jubegeben und cire 
pulaffen/ ba «8 midpe wider bag Kad, oder einen Stand 
Deffélben / angefehen. 


Der XVL Arricfe. 


Det Rônia (1) fol des Reichs-Srânbe mit 
Reiche/Lgen / Hufflagen ; reuern x. 
miche befchweren : (2) tie Œreueren 2e. in 
auactaffenen déllen/ nach Aufincifung des 
OXünfierfchen Sriebenfchluffes und anderft 
miche/ anfegen: obne dec Churfürfien Con- 
fens , feinen Reihe-Tag auf dem 
Reich auffchreiben ; (4) die venvilfigre 
Œteuern ju Feinem anberen End / al8 iwor: 
gu fic acrvilligec/ amwenden: (5) Nicman: 
Den feinen Mntheil baran verringeren/ oder 
nachlaffen : imeniger (6) baf ein Reich: 
Gtand von Aufiwrrigen vavon eximiret 
merde /verffatten, 


XVL Odfigleichen foflen umb wollen Ji bie Churs 
fifi 7 und andere Des Seiligen Nômifden Noidg» 
Gtande/ mit den Neidbéragen Cauflep-Beldy Nadireis 
fu Aufflagen und Gteuren / immotbbrfftiglih nidt be» 
ladent / no beféiveren/ aud) in jugclaffenen norboiir tir 
gen unverjigliden Güllen die GeuesAuflagen auderft 
mie als nat Anfwefung berdbrten Ericdenfétuifes 
anféen nod aufiféreben ; und fonderlids einen Keidés 
Tag auffrbalb des Neidé Tentfder Hiation aude de 
amd bevor Mir baryu umb der fiben Churfiefien Con- 
fens und Denwilliqung / burdy fonderbare Sditung / ans 
géfalten 7 und uns init denfélben fomebl ber Bit als 
Mablfiat veædliden ob Œic von fdbflenybes Xeids 
Aulicgenbat babe 1n$ barum unterthinigfi angelanger 
and erinnerty vornchmen oder anfiféireiben :; and die von 
ben Reid und beflben Srimden eingewiligte Steuer 
and Qilffen qu fanem anberen Œnd/ alé dargn fie ges 
dilliget worden / und anberen Xcidé-£aflen amvenben 
mods jenand feinen gebiférenden Wntheil an den Lewillige 
ten NadsQifen/ anbderen jun Nadtieil/ naëélagin 
oder verringeren / weniger defiatten/ dafj ein Raids rand 
von Anfiwärtigen eximire werde, 





Golf (1) ter Rônig die Suiihe und Vhrer Feu 


alferfeité Unccrehanen / ju rechrlich-oder ge 
fiber Tagleiftunaen aufferhalb des Roichs 
niche erforbern: (2) dieflbe und einem je: 
ben befonders ben foier Immedicrär 1 Brege 
Geic/ bem Jure Auftregarum &c. Heiben 
laffen: (3) alle bifilcr Dargegen befcheñene 
Contraventiones &c. auffixben: (4) Die 
Dufbruche des Rorfweïhfch: Aangar: 
üfchund andere £and-Gerichre in Schmaz 
ben abfiellen; die Grânde dargegen (5) bep 
fhren dartwidet erlangren Exemptions-Pri- 
vilegien fépüsen und féhinmen: taf (6) 
ün denen/ die £anves-Sürfliche Lbrigtcir 
berreffenden Sachen / ad nudam Inftan- 
tiam Subditorum, Mandata cum & fi. 
ne claufüula ,fünffagbin mefe / suvor bie ‘ 
interefliren Grante vernommen/ ercheiles 
merden/ niche verftatten, und (7) im mie 
drigen Gall die £antes-Süfitiche ASbrig- 
Fciten dergleichen Mandatis parition 
leiften Peine ABegcs fhulbig fépn follen. 


XVIL. Auds foflen und wolen Tir die Churfitrfien y 
4 Prilatens Grafeny Dee und andere Stände 
des Xeidé 7 ingleaihem die obnmitelbare Keidhé:Xittere 
fdtaffe und deren aflerfits uncerchanen im eid mis 
reditliden oder guitiiden Taglifiungen / aufférhalh Teute 
fer Diation/ und von ibren orbencliden Xidseren niche 
dringen / -erforderen und vorbefdhciden / fonberen fie aîle 
und jebe vornemlich im Xeids/ laut der Gélbenen Bully 
wie and des Salign Kids und Caumner-Grridtés 
Orbnung 7 und andere Gefeé vemogen bevorab audy 
jeden Bey finer Immedietät/ Privilegis de non a; 
lando & evocando, Efeéiomis fori, bem Pure Aafireza- 
ram , bey der erficren Inftané und deren orbentliden obns 
mitelbabren Xidteren 7 mit Auffbbund Dernidtung 
allée Deren bifibero dargegen / unter was Gdan und 
Dorwand cé en moge/ befdebene Contraventionea y 
ergangenen Refcripta/ Inhibuonet und QBefeldien / ble 
ben 7 und Peinen mit Commiffionet / Mandarm und 
andere Derordnunge barmwiber befdiveren / nodi and 
dur ben Xeihs: Doff- Nath und Cammer » Geridty 
ober fonfien auf feinerlen QBeifj cingreiffen 7 ém prcie 
aber bey Ertenmumg der Commiffionen /die Derordnumg 
dé Inftrumenti Pacis Articulo 5. 6. in Conventibus 
atorum $1. genau beobacten faffén. ‘XIs and 
von Churfürflen/ Gürfien und Stinden féon von lans 
gen bero/ femobl wicber bas Rinferliche Dof-Geride ju 
Nothmal/ als das Aeingartifée und andere £and-Gier 
ride in Scdwaben allerband grofe fé vote 
tonne auf unterféhiblihen bicbevorigen Keidé-Con- 
venten angebrade und geflagt/ babero aud) im gs 
fbluf deren_Abolition balber aUbercit Deranlaffung ges 
fben ; ©o mollen QBir immitels 7 bifi féldient dœ 
Etande Befbwerden wirdlié aus dem Grund abgés 
bolpfen / md von der Aboliion erfberéprteæ Sofambd 
£and-Geridten auf bem gedenwartigen KadéTag dm 
gevifés ftaruiret werde/ obnfehibarlid baran fn af 
Die eine Zeit hero micber bie alte SDof-und fand-Gcridités 
Drbnung exendirte bthaffts-Gal abgethan 7 und die 
barbey fit befinblide Excellus und Abulus, qu med 
Ertunbigima Air obninterefMirte NeihésStdnd chif 
depuriren und folées an die Chur-Dtapnbifée anéleys 
tunb baf von dannen benen dibrigen des Qaligen Nos 
imifdren Keid Churfiefien / Férfion und Ständen bavon 
Dadridt gcacben werden moge/ norifciren meslen 7 fôrs 
derlidft anffachebt ; fonderlids aber Cr en y Fi 
und Œtânde bey ibre barwiber crlangten Erempeions. 
Privilegien / obneradit folde caffirt qu fon vorgemendet 
erben modes banbachabt werben y und nedift beme jes 
bem graviten frenfieben foi von mebrernebnten Goff 
und Sand: Gridren 7 entimeber ad Aulam Cæfaream, 
ober an bas üvferliée und bé Mets Caminer.-Ges 
riche / ohne eimige tinfere Biberred 7" oder Sinberimg ja 
sppelliren, Su alle Meg abc wollen ir dt Chut» 


90. 


DU DROIT DES GENS. 255 
vNo md fret tinterdanen / and amberet von Ntrs 


éradte Exempcion ven vor! n Xochriliféen 
amd anderen Gericyeen y ben tbren Lrafften erhalten und 
Darmibæ me curbisen no Jaffen ; und 


emeilen «td 9 men /daf; tn Gaben hobe éandts 
eftlidier Dbrifriieÿ > Regalien als in tpecie Juris 

colleétaram ; de, dub bérgleiden / ju verféiicdenen 
malen ad nudam fnftantiam Subditorum, je und bes 
vor Churféefien 7 Girfien und Grânbe barilber gebiife 
tend ghôrs / Mandara cum &c fine claufüla erthalt 
smorben, Alé mollen QBir verfrigen 7 dafj in foicien 
den bem leéteren Keihe-Abféied gendf de interefhr- 
£e Churfürfien /! Ye Let Srtdnbe / Ci < rer 
merde ben be interbleibung à men et 
amd gmgclaffen fepn folie / folchen Mandats fete Parivion 
au lafien. 


Der XVII. Hrtifel. 


Goff (1) der bnig Gepm Pabft fein 
boites Dirimogen amvenden / dainit 
von demfeiben 1wwider die Concordata 
Principum nit ferneré LE si (2) 
cines non Gre-und Bifbofien oder 
Dohinavitelé befonbere Privilegia, 
Scacura und Gcvobnbeiten gebalten / 
und danbider nidts vorgenonunen : 
GG) die Ersmd Bio im Reid / 
auf die von ibren Lnterthanen erho- 
bene Riagen / unverbôrrer Sade. mit 
Monitoriis , Interdiétis, Comminationi- 
bus oder Declarationibus Cenfurarum, 
hit überepier nod befdweret : (4) 
Die ad Nuntios Apoftolicos der gar 
ad Curiam Romanam gictiét 1volfende 
Caufz Civiles, daf folies nidt acfhe- 
be/ ernitlié verkotten: (5) die Caufæ 
fæculares ab Ecclefafticis réditiitfs dis- 
pl und LA ee bb Ge 
imende siveiffethaffte Ste üt- 
lice Dandlungen cricdiget inesben 
mügen / jeboch (6) alles 1wa8 in dicfem 
Articul beariffen /_bdenen Augfpurgi- 


fée Confehoos. Dern / Me 
eforinirten mi eingéfe 
Machtheil und Schaden, 7 


XVIIL. Qué folen und molles tre by ri 
A / 
befies Drrmogen amvenden / baf von bemfelben rider 


den / Débfilide Sxiligfeit oder ben Gtubl ju Ko / 
mb ie 14 Le wie 
offen / oer der Dobms 
Gayitulen abfondertihe pie red Serge 
Grade Star und Gemobnbeiten / burd obnformlide 
Grarien y Refcripten/ Provifionen/ Annaten} der ti 
Mannigfältigung/ und Erhôbung der Officien im Kôs 
miféen off; aut Relervationen/ Difpenfarionen / und 
ebfonberlié Refignationen / bann barauff unternchutende 
Collation , aff folie Prébenden/ Prælaturen/ Digni- 
tüten und Officun (iwelde fonfien per obitum ad cu- 
ram Romanam nigt devolviret weben / fenberen jeber« 
dit / obneracbtet in mel Donat fie aud Ibig und 
Vacirend werden / denen Grand SBifdoffen / aud) Capi- 
tulen und anberen Collatoren feimbfallen } wie tweniger 
tit per Coadjutorias Prælatorarum Eleétivarum 
Præbendarum ; udicatwr faper ffatu mobilitatis, oder in 
nbere eg / qu Abbeuds der Grigfts: Geifiliéeit und 
anders wicber gegebene Freenbeit und erlangte Kedten / 
Dbacqu ju Nadbthul des Juris Patronatus ; und der {ebens 
Sxcien in teine PBeifs nidt gebanbet ; not autp die 
Etteund DBiféhoffe un Reid / man wicbec diefilbe vor 
Benen 1pnen untergebenen Geif-obe Aeltlidien etmvan 
Stlagt werden folie obne vorherige gnugfame Informa- 
Vo über be Gao Derlautf und SBefduffenpeit / 


imd Dermebrmg des Gottedbienfié / aud qu Conierva- 
tion und mepreran Magfnchmen der Lire / wide die 
mhgchorfamne und déele Saufihalter verfabren batte 7 uit 
Monioriis ; Interdiéts, und Comminationibus cde De- 
clarationibus cenfursrum fbereilet y oder befdinehre mors 
Den môditenz fonderen wvollen foldbes alles mit be Chut» 
férffen ; Güviien und anberen Stânden Nath tréffrigit 
abwenden und vortommeny aud) darob und baran feb / 
dafi die vorgemelbre Concordara Principum » und auife 
gerichtere Dertrâge/ aud) Privilepia, Statur und Frepheir 
tem gcbalten/ schanbhabet / umb benenfelben vefijlié ges 
lebet und nadestomunen; jebods was vor Bejéwvebruns 
den barinn gfunben / bafj biefelbe / vermog defibalben ge 
babter Sanblung qu Anafpursg in bem 1530. Jabr by 
Galtenem RabésTag abgcfagt / und binfürte bee 
dléichen / obne Bemuttigung der Churfitefien midt suaclafs 
jen nuvede : Glcidier geliale moûlen DBir/ van ed fid éte 
Wan begebe / bafj die Caufæ civiles von ibrem ardentlis 
den Geride im Seilige Mel absund auffér baffelbs 
sd Nuncios Apoitolicos ,; und wobl gar ad Curiam 
Romanam gejogen worden / foldes abféraffen / vernidhteny 
und cnfilic vecbieten/ aud) lnferen Sämfrelicen Fifca- 
Len fo mobi ben Unféren Képferlidien Neidis-SoffrXath 
als Œanmmers@eridt anbefchlen / wicber bicjenide / fo 
wobl Parthepe /als Advocaten y Procuratoren und No- 
tarien/ die fid binfébro bergleichen anmaffen und daritnt 
ciniger geflate acbrauchen Taffen worden / mit bebüriger 
Antlag von Ambté wegen ju verfabren / damit die 1bces 
treter { bemnädfé gebtiprend angeféhen und bejirafft mets 
ben pt und wmeilen vorbenibrtee Civi-Gachen vvile 
Len y guiféen tféren und des Xecibe béchfien Gerichreny 
fe ban benen Apoñoliféen Nunciauren mebrinablige 
Streit und Serungen entfianden/ indeme fo ein ais ans 


pellationes angenomnen / Proceilus ertant / Fig de 
Ses 
bee Parcheyen béhauprar gefudt wors 


fe Bu 1 audi bic baruuter vorfommende 
re Gui 


St 
+ der Geifund QBelrlidren Obrigteit cine jden ibr 


Det XIX. Hrtiel. 


Soil (1) ber Rônig Die Dore: Ond, 
RE NES ne 
:@ : 
7e / be Rauf-Gawerbs - Leuth 
F Grfeliidaffren / bic des Neidié 
bneren / ait ibren QBaarem/ 
vie Shaden augefuat / ar abfbar: 
fen: niemanben (3) cinig Privilegium 
Monoñolia erthcilen : und van 
) des Manufacturen / in at 
qe DS s cupturs 
en / fi n 
feun laften/ oder audi bellben Lane 
des Manufatturen ins Reid ju fiitse 
ven /verbiethen, ea 


Lai 
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Anno . XIX. Tir foffen mb mollet aus déer bie Policey- 


1690, 


Débnungen/ ne bie (ynt/ und feeners auf den Reidés 
Tige aejlo fn pd.) Le ms Vi Commerce 
Gé Xads nat Méglidteit beforderen :  Dvfioleiden 
au die grofe Genie und Kauframmerbéséeut 
und andere / fo bifibero init ibreu Gelb regiert / ibres 
Billens gebanbdlet y und mit Audicrung amd urguléffis 
gen Dorfauff und Monopolien vie ungcfthicli@teiten 
Den Nerd/ und beffen Jumobneren und tintrthanen 
merdlidien Sduben/ Dadbtheil und Bejdnvebeung jus 
Sefilut / und not réglid einfubren und gebabeen tbun / 
dit der Churfiüriiens Gulrflen 7 amd andere Gtanbden 
Kath/ immaffen trie bee qubegegnen / bicbeuse auch bes 
dDadkt und vorgenommen / aber nidit vollfiret worden 
Sat abebun ; teines wegs jemanden enige Privilegia auf 
Monopolia exthcilen / fonderen /ba auch dergleichen erbal 
ten 4 Diefelbe vicdmebr 7 als ben NadésGañund Ords 
bungen juwibder / wicberum abtbun und auffheben; 2Ban 
aud) gefeben fofte/ bafs in eimiger benadbarten £anben / 
bie im Xeid madende Manufaéturen gute auffridtigee 
Baaren / durdi-oder dingue verbotten wibrde / weilen 
gs der Frenbeie der Commercien gmwider/ fo wollen 

eng beffen Abfillung qu befiirberen / angelegen fepn 
laffen / im mibrigen aber die Güefbung thum/ daf aud 
Derflben £anben Manufaéturen und Yaaren ing Keid) 
au bringen/ gleider geflalt nide qugclaffen feyn folie, 


Der XX. Artitel. 


Goff (1) der Rônig feinen Sol von 
neuent geben/ nod cinigen alter / wwe: 
ver ben nod prorogiren / ofne 
ag: d Efmvilligung der Churfur- 
ften Bernchmung der benahbar- 
ten Stänbde: (2) bigenige/ fo deralei- 
en verlangen / big auff cine Colle- 

ial-Derfanmimg sur Rube tweifen: 
@ alle die/ fo unrerim Prætext der 
+: oder Staff: Geredtigfcit 
fit folder anmaffen / null und nidtig 
erfennen / denen (4) hicburd befdiver- 
ten Churfüriten / fid fothaner De- 
féwebrungen/ als qut Sie Éônnen/ 
feléfen su entheben / fren gclafen: 
jbod (5) baB benen, alten Soil-Ge- 
ombre (ve und C6) alle 
bn ilig fee e bic 
fothane Sôlle nibtiger QBeife / nad 
cigenens Gefallen anguffellen oder au 
crbsben fié unterfangen/ durd Man- 
data fine claufula, oder andere redit- 
fie Mattel au deren Mbfbafing an- 
gebalten werden. 


nfere 
[ ï 2 
abfonderlid) Les À Cburfiürfien Lau erthciltez Dour 


tire ua / Pier ui” mi Ce 
| [er à unè” Col- 
ial-Kath init cinbelligen Sdluf/ alfo und oi ed 
in bitfen vorgaigen / bafj Faines Churfürfien 
QBieberreb ober Diffens bargegen/ fonderen alle und jebe 
Das jal-Stinumen einmtbia fyen / maffen Dir 
Défifalls die Majora nicht actendiren / ad) obne vorges 
Haibe unanimia, qu Peinem Gtand bringen / und den Sup. 
plicirenben init fenem Begepren binnveg un 


LE 


CORPS DIPLOMATIQUE 


jenige / fe uné neue 350 Anno 
1690. 


abmeifen ; ie aud afle bie 
4 La A au À _ ra Es der alteu Gr 
ug / au FOI 
14 Ar ve “p rOgation ais 


id 
Fine aud biefelbe erbalten worden oder eigenes es 


mess 
au 
fée 3 


Collegül-Xath mb 
den Gall au 


Uné felbflen in Grfabrung tommen/ oder andere anis 


Der XXI. Yrtidel. 


Der Rônig (1) foif denen fotvol ofinmit- 
Pr À paf is res 
jenige / fo fie biBber unrebtinaffia ber- 
gcbradt/auff auf-+in-und durdachen 
de frembde QBaaren einen neuen Soll/ 
unter ben Mabinen bon Accis, Lime 
gd / Micberlag/ und andere We + 
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Anvo den Simpoffen sulegen/nidt geffatten: 
1690. (2) Dero Fifcal gégen dictelbe zu ver: 


fabren anbefcblen / darncben (3) de 
men Reids-Ctanden fid folder De 
fébiverden/ fo qu fie Fônnen / felbiien 
au erlcdigen / bic Srenbeit lañfen/ je- 
Dod (4) daë den obninitrelbaren Rcidg 
Gtädten/ auff die Confumptiones ifjret 
Bürgerfafiten / obne der Srembben 
Shabden/ idtivas ju félagen/ unbe- 
Honunen feye, 


Baaren 
Dichez und andré mit genrffén Aufffblige / nnrer 
dan Mabmen. Accis, Le rod) Micbrlags Grandin 
Marcdrebe ; Dfortens-Driicten. 
Renthens Pfafersund Cento-Gelberen / und anderen bers 
gleiden Smpofien ju beféuveren. Œoldes alles aber in 
den Eflect und Dadfolge für nides anders als einen 
meuen Doû / ja offtnals wat bôber ju baltens und denen 
Benadbarten Churfifeflen/ iüirfien und Grinden/ deren 
£anden/ éeuthen und tnéerthanen / aud ban gemeinen 
Sauff-und Sanbeléman ju nie geringen Gdraben und 
tingclegenbeit gercidiig/ aud der rebeit be Commer- 
ciorum ; bes Sanbelé und Mandels ju Bale und 
and / gerab und fdnurfiracds gumiber: Go wollen Bi 


ee Die Ubertretter gcb 


ines oder anderen ja 
to pe oder on des Dentiste féleus 


AUfdon verimelbet / felbft A4 ex fau a cn und 
ttelbaren i] ten / 


Nacht ei 
æjud) 
eebtmdffigee Ubung und Sr 


. Der XXIL Yrtistel, 


So (1). der Rônig die urfürifen / 
Dao the / Banbts Dedienten 


fum 
Dawt| 
oki 


worden / ben bus 
Solbefreung l: Ê bdaf fit 
ife Grande gegen die Churfirfien/ 
durd einen verglidenen Revers, der 
balben verbinden mégen / anbaiten: 
3) bep jdem Craif-ausfbreibenden 
utften tvegen der Sblle / tvic tvcit 
Der Præendent dargu ercdtiget / 
Ertumbdiqung einsichen /  1mbd \vegen 
deren Abfbaffing und Reduétion, 
mit À Ghurfirfliden Collcgio, 
Fou VE Pan 











unb neue Sol-Begnadigung fupplici- ANNe 
téndem/ Promotoriales an die Sur: 1690. - 


furfen ertbeilen/ (5) Écine ungavdbn- 
lie Exactiones an cinigen fbifrbats 
ten Strobm verifatten / und (6) 
toc em in den Rbein gehender Siux 
iwciters OSifieid gemacbr wçrècn 
fonte und ivolte / daë foldxé durd 
cines oder des anderen angelcgenen 
Stands darauf  vorgenommenen 
verbindettiden Bar venivcbret wer 
de/ mit gehbeben laffen. 


XXIL. Oefigicidhen wollen Air aus bicjeuige Stâsre 
De/ been von Unfren Dorfabren XKomifthen Kayiren 
mit Denvilliqung des Neids Eburfürien, mie bide 
Maafi und Dorbebaltung/ entmeder neue BE gcacben 7. 
oder die alte erbôbet aber proragiré mor /  bafj fie 
mebracbacbre Ghurfiirfien / beren Gefanbre und Xithez 
und deren DBiribe und Erben boy ibrem Einsund Abjug/ 
wie audi bre tnterthanen / Oiener Bugewanbdie ind 
andere te Prrfobnen / aud derfélber Saab nnd Gris 
ter / unit folchen von neue geacbenen / erbübeten oder pro- 
rogirten Zôllen midt qu befémebren / fonderen an allen 
und jeden Orthen Shree Greflenthiimer and Sander mit 

ken QSaaren und Gilteren Bolfrey durrdspafliren / vers 
jabeen und creiben laffen / fit aud fonfien der Bols 
Erbobungen Balber / gewiffér vorgefthricbener maÿfen vers 
Balten ; und bariiber vermittels eines fonderbabren vers 
glidpenen Revers gegm die Churfürfien Fräfftiglidh vers 
binden follen ; die aber foldie Revers nods nid von fid 
Seüeben / mit allem Œrnft auch ben Derlui des conce- 
dirten price -dalin erünneren und anbalten/ fid bicrie 
der Œchulbigfeit ju bequemen 7 und angeregtn Revers 
oÿne li Dersug berauf ju gén, und den Churs 

al 


aud) wueber am Xbern / nod Lg einigan fifoabren 
den ei teine armirce 
if, Aufläger TT nod andere ungewébnlidie 


men flattliten Gelegenpeit und Bencñici Dee Mature 
fin / ein Gand meniger nidt als der andere) nach 
Xebe und Billigtei id grand môge, 


Der XXII Yrtitel. 


Golf (x) der Rônig nidt gclfatten/ dE 
die Chutfüriten / van Sie iwegen 
neucr Sôlle qu retligen Anforiden 

F0 


18, CORPS DIPLOMATIQUE 
Awno  gerictféh/ mit ordinaris Aëtionibus, | imb Privilegey Det tm Gerebrigteiten Balbet 7 baf A xx 
1690. an des Xeids-Camimer oder anberen Fe due Sfar mes ET pot Gsogel sr 


Gcridten/ angeffrengt/ fondern das 

2) foife Srreit-Entibeidungen vor 

Shme alfein erledigt / und wo (3) 

erglsiden Procefs an gebaditen Ge- 

ridten bercits anbängig gemadit / von 

“doi avoçirt 10e dets mbgen/ber- 
en. 


XXIIL. und mire «8 Gt in fol [eut 
neue Büle und a ! nd Lee 
mäblert werden mbdten/ di 

pe pi féniden aétivè oder pallive 


Arr, im Neid ertheilt und gegcben wmerden / und alfo bee 
baniber cinfañlende Gtreit-Entféeibumg vor miemand ane 
Dders y als uns gthérig/ folten folie redpclidie Ausfpriiche 
vor ns aufigefibrt und erlebigt werden und Fein Churs 

féuribia fon / fit berenthalben weber an 1m 
and bed Seiligeu Kids Cammer-Geridt oder ani 

en mit ordinaris Aétionibus anfirengen qu laffn; 
5 QBie ban bierifber bep acbaditem Carumer-G3e- 
nid gebii Erinnerung 1md Derfiigung qu thun 7 
mice unterlaffen tollen /aud) afle bicjenige Procefs, els 
de an ermelbtem Räpfrliten Cammer-Gericht mi 
ben vit Churfürfien am Kbein fampe oder fonberlid) 
end anberen des Deiliger Reids-Sränden oder Grédten 
qu vorigen Brit bereits pañlivè oder aétivè anbéngig 
gmacts barvon mwiberuné abeund an tinferen Kitpfers 
Bidou Keicé-Sjoffrath avociren und jicpen, 


Der XXIV. Artitel. 


Der Rônig (1) wilf/ af die Churfür- 
fhen mit groffen Solf-Srebungen / durd 
Sürberungs-Driff und it andere 
DBeg über das Derfommen/ ferners 
befioeret werden follen / nidt mehr 

ben {afin / und die au Præjudiz 

2) der Churfurften ertheilte Exemp- 

tions-Privilegia wicberumé caffiren / 
und derglciden fcine mebr ertheilen. 


fiefien BotleGerebrigteiten ertbeilee Privilegia » und in 
andere eg erfudt und 
wollen ie als uner 


Der XXV. Hrtidel. 


QBilt (1) der Rénig/ die von des Reids- 
ARE und Sim { . 
net cutsogeners STE) egalien 
a anficlienbe Recbtierriqungen mit 
ibren ABibenvärtigen/ nidt verbicten/ 
nod bic Execution (2) der am Räv- 
féxtien Eammer-Geridt defivegen 
ertanten Lrthei/ verbinbert, 


Brepheiten 


und icbermartigen qu acbébrlicen Xedten qu toimnen 
amd ibn férforderen wolte, dafRile/ voie auch aûfe andes 
ve orbentlidhe féuvebende Kedstefertiqungen / oder dariibee 
an Sévfedihen Camme-Gerite ertante Urtbeil und 
Merfelben Executiones foflen und mollen ir mie vers 
binderen / abforbéren y oder verbieteny fouberar Der Juftit 
ibren frepen ficacten éauff laffen, 


Der XXVI. Artiel, 


Der Rônig (1) fol die Reidis-Stande/ 
wa ibre Safalen die Leben ex cri 
mine Lælx Majeftaris oder fonften ex de: 
liéto venvüræer /_ Diffalfs nad ibrenr 
QBilen fbalten / die Leben gun Rave 
feriden Fifco nidt cinateben/ und (2 
fie gleidmäffig alfo mir denen Allodia 
Güteren / obne cinige Binderung/ aifo 
gebabren laifen. 


XXVI. QBir gereben und veeféretfien and / baf Die 
die Œburfitrften und tânde des Xeibéy ingleitem die 
e NaibdsNiterfhaft mit ibren angebôrigen £chen 7 

Die feyen gelegen wo fie wellen/ wan berofelben Dafallen 
oder lintethanen ex crimine lætæ Majeftatis, oder fons 
flen ex Delido biefelbe verroiirefe Désten/ ober mods vers 
tuifrden môdten mad ibrem QBillen féfalten und wafs 
ten laffen / Pcines megs aber jun Répflidieu Filco cins 
die / nodb ibnen norige oder andere Dafallen auffdrine 
@m; Oie Allodial Gilrer  welce ex crimine 1æfæ Ma- 
jeftaris , ober fonflen ex ao Dehéto voracftéter iaffer 
venoirde fun / oder werden méditen 7 benén mit ben fu 


“ribus Filet belépnten oder bicfelbe fonflen burd befidne 


biges Sjerbringen babenden Chuefiren 7 Galrfien und 
Gtdnden/ unter meldee Dbrigfeictide Botimdigleir fie 
gclegen / micht saecben / fonderen Me £andé-Dbrigfeiten 
ob Dominos Territori , mit beren Conbfcirung gts 


twdbren Haffen wollen. 


Der XXVIL Yrtidel. 


Der Rônig CL) tvilf fcinen Reihs-Srand 
und anderen binfiüro/ obne Berivilli: 
na der Rcids-Churfiiien/ die des 
Bert nibt t as 1itivet> 
bèôrt und obne Lrfad in die Ar oder 
Déer-Mbt erflâren faffen / fonderen 
@ bicrinnen nad Ausiwrcifung des 
cidhs- gen / gcegenvärtig-und 
ét 5 Rares pe 4 
ven: aud (3 ie gang 
offnbar ware/ dennod obne ic 
bung der ofninterellirten fici/ 
au der wirdliben Adré-Crflirung 
nidt ffrciten. 


uub hide Stands 
auberer 7 abne red je 


flen nd Gtânden de modo-& ordine weiser bergliden 
werden mode, Dire es aber Gad / bof ve That 
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wo an fé fééflen gant notori und ofénbar/ be rires 


aud in feinem Derbredn bebarrlid und thétiid 

- 1690. ER ru À obmwlen 8 ban mice eben eines fonderbaren 

Proceiles Lite f ps me pere audb ut La 

Hal mur iebung des Seiligen Keidé erfigemelb< 

À pre à Churfiteflen che und bevor Dir 

qu bee wérdliden Xdté-Œrélarung féreiten/ commu- 

niciren und obne beren erfolgten ath und ausdriidlige 
Gimvilligung / beat niche verfabren, 


Der XXVIIL Hrtidel, 


Golf (1) ver Rônig die Rcibs-Steuet 
der Gtande und andere Gefälle / bic 
in befonderer Derfonen Bande getvads- 
fen /ivicherum sum Neih sichen!/ und 

2) daë derglcihen wider Redt und 
alle Dilligfcit entzogen were / nidt ge 
ffatten /iwoferne û 3)e8 nidt mir re 
mäffiger  Bewvilligung aller ficben 
Churririten gcfbeben iwére, 


XXVIIT. tnb nadiden das Silige Némifdie Neid 
faft bédblich in Abnmen und Xingerung getonmen ; fo 
follen und woflen Die neben andere die Reid Steucr 
Der Gtddte und andere Gefdden / fo in fondere ur 
fear Sinde gemadfn und verféricheny widerum ju 
Wed guben/ and cine gaviffé Defgnation , in meffen 
Sxinden dicfelbe fepn / inner febé Monaten den mädifien 
nad wifrlicher ‘Antretung lnferer apférlidien Kegies 
eung que 2Daynéiféen Eburrfir filidhen angl cnfdiceny 
and nidt geflatten / dafj folies bem Xadh und gemei 
men Jiuéen vider Nedt und aïe Biligteir entyogen 
merde; cs mére dann/dafi foldes mit retmafliger Col- 
legial Bewiligung aller firben Churfiie fier gefdhcben nitre, 


Der XXIX. Yrtidel, 


Golf (1) der Rônig alle dem Re beim- 
fallende Leben / obne der Churfurften 
Bonvifen / nidt wider Gegcben/ fon- 
dern (2) dergleiden ju Unterbaltung 
des Rcibs und der Rawfér cinaichen: 
dod (3) denen Ranferlihen Erblän- 
deren und fonffen manniglié an féinen 
Redren unfhädlié; und (4) die ben 
einer andere als des Rcibs:-Canéley 
aufgcfertigte Lehen-Bricff und Expec- 
tantien / 08 flinfftige vor ungiltig er: 
cancer und balten, 


XXIX. QGann auch éefen bem Xeid und 1in8 be 
Bat Unferer Negterung / Burd Todfall oder Denoiirdung 
eropfer und ediglid boimfullen werden fe ermas mercts 
Hides ertragen 7 als Gürflenthimer/ Graffdafften/ 
Grabdte und dergleiden/ die folle und mollen Aie obne 
Dorwifen de fiber Churfürfien ferner micmand laps 
ben/ aud) miananden emige Expeétanz , oder Minvar- 
tung darauff achen fondere ju Hnrerbaltung des Neidbsy 
Anfr end Unfree nadfommender Kônig und Kipfr/ 
Bebalten y ermjichen und incorporiren / bodr Uné von mes 
gen Unférer Erblanden 7 und fonfi männialid an fanen 
Rediten und Grenboiren unfhidlid 3 fo folle and die 
étbenbrieff amd Expeétantien diber des Gciligen Nonufchen 
Reid anschôvige cher melde bep ane anberen afs 
Unferer NadsGanslep/ und ohne Dormiffén der Fr: 
ren Churfürfien / ing Füingrig ercheile und aufigefertigt 
werden mogten/ gané ungiltig fyn. 


Der XXX. Hrtitef. 


Der Rônig (1) fol alle dem Reid inn- 
. oder auirbait beffelben gelegene / au 
Tom. VIL Parr. LL 


achèrige Leben auffriditig Halten und Axo 
renoviren/ (2) bic Lehen und Leben- 1690. 
Leuth wider alfen unbiligen Gavalt 
manutenireh: (3) bic febé angebends 
befindlide/ obnveigerhid cmpfangen / 

und iwidrigen falls (4) 3u de Rois 
Eiberung/ denen Denon Churfiniien 
apte Revers und Recognition 31 

téllen. 


XXX. Qu alle mg wolen Mir Uns angdegen fé 
laffén / alle den Xomifden Keid angchôrige échen / ms 
und aufferbalb deffélben gcegen / auffriduig ju balren y 
und berentivegen pu verftigen /  bafj fic ju begchenden 
den gebibrhd entpfangen / und renouirt/ auch vider 
Allen unbiliigen Gewalt die ében und £benséenth manu- 
tenirt and gehandbabet werden; Da aud QBir deren cis 
nes oder mehr uns angehend befinden / follen und wollen 
ir dafjrodee difélbe ohnmeigerlic empfaugen laffen 7 
oder / wann bad me bequemfid gefdeben fontey defjes 
gen benen Serum Gpurfériien/ qu Œidering bes Nils 
gebiprende Revers und Recognition gufiellen. 


Der XXXIL Artifel. 


Soi (1) der Künig die Gbme Hein 
gefaiténe/ oder mérünftig dur Cr6- 
Rbaft nd fonffen sufommende Güter/ 
toclbe dem Reid mit Dientibaréciten/ 
Anlagen/ Strucren 2e, verivandt/ das 
von midt befreyen/ (2) dicfelée ben E 
ren Rcbrund Gercdtigéciren in cit: 
uno Betiiden Dingen fhiéen und 
fbitmen: nidt minder (2) wann die 
Reihs-Srinde in  Exemption-1nd 
Steucr-aud anderen Sachen wider 
das Sauf Ocfferreich envas zu fit : 
cher peer { denenféléen  1mvar- 
thepifh-fébleunige Juftiz, bent Aug 
trâgen gemi#/ adminiftriren {affen, 


XXXI. Auf ben Gall aber qu Finfftiger Acit/ Fire 
fenthümer, Grafféafrien / Serfdaffton 1 Affecr-un 
éebenfhagften 7 Pfandfdagften und andere Gite bent « 
Saligen Xeïds mut Dimlibarfeiren / Xaide-Anligen y 
Gtoer / und fonfiat verpiadirer/ beffèn Jurisdiétion uns 
terivike fig amd surgcthant / nad Abfirben do Snbaber y 
uns burd Œrbfitagften/ oder in andere QBeg beimfiotien 
oder auffivadbfen und Dir die gu Unferen Sénden bee 
balten / ober mit Donviffen und Berviligung der Efare 
fcflenz anberen qufoumnen Laffen rorèen y ober da QBie 
bergleidien alfberat in tinféren Dinde fnitten / darvon 
fotie dem Seligen Neïd fane Nede und Gcredrighciteny 
Anlagen/ Gteuren / und andere féuldige Dfibe 7 vie 
Darauff bergebradir in bem Craif /dane fie guvor gepère 
babe / binbangefeét aller prætendirten Exemption / telcis 
flet/ abgerictet und erflattet ; au folde and mb Gis 
ter bep ibren Privilegien 7 Neche und Geredeigteir ; im 
Goiffroder QBeltliden aber, din Inftrumento Pacis 
ganäfi/ gelaffen / gefdriéee und gefdirmer merben ; und 
bannadb fi and unterfdicblide Grinde des Kaicds 
nedft difan vielfilrig betlagen/ daf/ obngeaceet biren 
in den Xeidd/Conflitutionen enthaltenen Derfhuifgeny 
Gi thalé in Exemprion-Steuer-und XnlagrSacien / 
theils in Jurisdiétion umb anberen / gg bas Sauf 
Deflerreid habendben Srrungen / Lifibers an feinen rectts 
Liden Auftrag gelangen Fomnen: ALS wolen QBir gli 
ben Antresung Unférer Sänfrliden Negierungs fins 
men bic unverlangte mnirélide Dorfung thun 7 baie 
fwobl in Exemprion und crmelètem Gtenerucfer / deme 
un Sabre 1542, ben bamablé gchaltenem Xadetag mit 
Coniens und Savigny des Er$ Oauts Deflerreid 
verglidénen rediben Auétreg 7 Unfré Kâvéerlidien 
Eanmer-Goridits / als aud in anderen Sadien der Gas 
mosGeridtss Ordnanas megen der Audtrad in gemcin/ 


tirelih nadgcebe/ von denfelben beede Thil gegencinee 
Kka andes 





AXXNo anbæ in 
 Vénémanen Darauff aud) einen jeden and ons 
1690 sabot x nan ben féetige % 


160 CORPS DIPLOMATIQUE 
brauchen Laffen/ und fi aïfo ibrer Diné » Gercrigteit/ ANNO 


Shren Habenden Kedten und Prætenfionen 
fée Juitiz admin 


Dex XXXIL Mrricte. 


Der Rénig (1) folle denen im WNüng-TBcfen 

obféhinebenden Befchivehrunagen umb Das 
Bert in ein befidnbiges YBefen ju fidien/ 
mit der Reichs-Srinde Mad einen Fleif 
fps / . = Ende (2) die re 

$70. 1603, und folgenben Reichs- 
Tügen belicbte Conformirät in que Db- 
ache nebmen/ (3) durch bie Cruf-Direc- 
tores Die een: Wnéen abfchaffen / und 
die Contravenienten befiraffen / und / (4) 
tas noch ferner jurräglichs auf noc wab- 
venbem Reichsrag/ ju Mérentung folcher 
lang gaväbreen Unrichtigfeir für que befun: 
Den werden méchee / fic niche miffalfen 


faffen, 


AXXIL und nad bem im Noé vil Befémebrung 
und Dlängel de Dhiné balber bifibers gemden 7 und 
mod fond / wollen Dir biefélbe jun forderlidhfien mit 
Nath der Eburfiirfien/ Frirfien und Stdnden des Reidgy 
quvor Éommen and int befiinbige Ordnung mb Jcfn 
au fleflen aïlen môglidfien gi furmenden / aud ju dem 
Œude dicienige Dlisel/ fo im Neidé-Hbfbid de Anno 
1570 wxgrn ber in jebem Crayfi anjulegenden brey à 
vie Cranf-Miné-Sräbten : Îrem wegen der in Anno 
1603. und auff vorigen / aud nadfolgenben KeidésTas 
gen belicbren Conformitée fowobl un gangen Xômiféen 
Reid) als audi mit denen Benadhbarten 7 ins befonbdee 
der dabep denen ErapfjrDireétonis aufftetragenen A6> 
fra ffung dec Contravenienten / und baraus refulcirenden 
bociinéchigen Abftafung dx Qetens Dhinten durd 
Churfücfien / Gérfien und Geinde des Xeidé ingemein 

 bébadt; mn qute Obadit nebmen und beforderen Helpfen/ 
audy jumablen nidit unterlaffen/ was ferner juerigliches/ 
au Abwendung folder langgemäbreen Unridéiateit / auf 
es) wébrenden Nedstag vor gut befunden werden 
mode, 


Dex XXXIIL Mrrieel. 


Golf (1) ter Rénig ofne Confens ber fie: 
ben Churfürfien mie Minr-Grepbeiten nie 
mand beanabigen: wider Die jenigen (2) fo 
folches Regal venen verbofferren NReichs- 
Conititutionen gugegen mifgchrauche/ oder 
mufbrauchen laffen/ und fib ifrer Mine: 
Gercchxigfeit alfo obne fernere Erfanenuf 
vechufig gemacht/ (3) imgleihen die / fo 
eë mie Daulliaung niche echaleen / oder 
fonfien rechamäffia hergcbrache / gebüfrend 
verfabren: (4) beralcichen Regalia ben des 
nen modiat-Srinden und Grade ain: 
tich cafiven / und ibnen niche mebr erther: 
Len : auch (5) ben mitrclbaren Œrnden 
mie Dicfens oder anderem bofen Privilegio 

one Gimuilliqung der Churfüefien / niche 


wilifabren laffen, 


XXXIIL Qir follen amd wollen aud binfübro obne 
Donviffen und abfonderlide Eimviligang, und Contens 
Der fiben Eburfirefien 7 miemands 7. mef Grandes ob 
OBefens ber foue/ mit Ming-Freyheiren und Duinpitamen 
begaben und begnabigen / aud) wo Dir befandig befins 
ben dafi die jenige Gtinbe/ benen folbes Regal und 
Privilegium verliepen 7 dafflbe bem Diné-Eciét und 
anberen qu deffelben Derbefferung erfolgten Kcids-Con- 
fitutionen qugcgen uafgcbrauce/ oùce durd andere imifjs 


ohne feencre Cru verlufigt gamadt/ ibnen mie 


EEE Sebmberung oder Abbeud  nide wilfabren 


Dex XXXIV. Ariel. 


Der Rônig (1) foif niche geffauren/ daf ane 
bDere als Xcichs-Uncerthanen be benen 
Ränfertichen Doft-Vemreren/mwo derglcichen 
in ibren £anben vorbanden/ gefegt / oder 
von dan Bepag gemeine Real - 3e: 
fehwerben 7 anfferbatb der Perfonal- 3e 
frpung/ eximirer tweben: (2) Den Ge: 
netaL Et Rcchs-Dofimeifter die PDoften 
mit alle Sotpburifr ju verfeben/ und bie 
Brieffe gcgen billiges / und in offenen 
Drut angefchlagenes ti rich 
es anbalten: (3 


/ 
verbiten : fedoch / Daf (5) das Rapfertiche 
Do: Poft- Ampe ben feiner Anno 1624. 
eclangen Inveftirur in dénen Crblanben 
gang unbecinerdchtiger gelaffen iwerbe. 


XXXIV. und bemnad wide die im Deiligen Kômis 
fen Reid) verordnere .Doff niche geringe Sefdmerben ge 
fübret / felbe aud nat Amwcifung Inftrumenri Pacs, 
auf den Neidétag aufgeflellt worden : fo modem Yir 
mit Seobadtung beffen Paines wegs geflatten /dafj Chure 
füvfien y Gürfien und Etanden in ibren £anden und Ges 
bieten/ wo berglaiden Sanferlide DofisMenprer vorhans 
ben und hergebradhe y foldie Derfonenielche tene Kechée 
taterthanen feynd/ und beren Treu man nubr verfidere 
ifi/ augefegt 7 oder dicfelbe aufferhalb der Perfonal.Des 
frpung von ben Beytrag gemener Real-Befderden 
eximitt und befcent merden: ide mwenige wollen Mic 
den General-Œrbe eds Dofimeifer babin balren ; bafj 
ex fene Dofien wie aller Mobtburfft mobl verfhe / die 
getreue und ridtige Bripf-Bceftellung gegen billigéé Doffs 
geld / fo in allen Poflbäufren qu jérimans guter Dinde 
ride it offenm Orud befiandig angefhlagen fepn foie / 
obuverweifilid befôrberen 7 und alfo ju Peine feneren 
Slag und Ganfthen rad geben, Dir follen und wole 
Len abc ju ganblider Auffbcbung deren gwifében Wnferen 
PoftsHembteren baffeenden Diferentien 7 11 Crwtguig 
def von Churfirfiliden Collegio in Anno 1641. auff 
bem Neidétag ju Negenfpura / wegen des Reids-Polts 
Anbts eingcgbenen Gutacbten 7 und de in félbigun 
Reidé-Wbfdud befdebene Derorduung die befiändige 
Derfiigung su af Uufer General Obrift-Xeidisr Pofte 
Aube in finem Elfe erhalten y und qu beffen Œdmis 
lung nidté vorgencmmen y vermilliget obee nachacfelen 


infonderhat aber Dee Darmit belébnte Grenerals Xetdds. 


i ieder all unferem avferliden  Sof 
POLE / jen D Ken Bed Re on 
de iff/ ui 
Rnb Mn Pause dnobabt 7 md feel in 


diden © und Sao ilatt / alé 
Do d'en en nue Cris 


| 


| 
Xag | 
ép, 
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ANNO nfthcilemag ae und jeber/ vermiself be Neidé-Pos 
1690. flat anfomnendee und abgebender Qeieff und Paqueter/ 


gaen erbebendes billiges Dofigeld gelafen/ und was des 


ane und gemelbtem XcidéAbfdued guider auf cinigers | Qu 
4 app LE Sonighte und Sépferlite Xefidené 7 Anmeing und 


| Soi 


Lley ef; und Qeg ergangen und verlihen worden / biez 
ait alferdingé aufachoben jeprr: Singegen tinfr Kânfre 
lb Œrbland:SofPoti-Ambt bey fene in Anno 1624. 
étlangter Inveititur, und des Géeneral:Neidg: Doftinets 
fers auf biflbe ertheilte Revers in den Grblanden 
ganê unbeeinträdriget verblaben 7 und Dabey .geféiiée 
merden foll, 


De XXXV. Arte 


Det Rônig (1) fol fi Feiner Succeflion 

+ oder Griféhañft des SRémiféhen Reichs 
anmaffen ; die Chnfinfien (2) bep dr 
fropen TBafl cnes Rémifihen Ronigs / 
Qu ben £cbjciten eines Rémfchen Rdps 
fers / mit oder obne bein Confens, vot- 
aunchnen / {affen: Die Vicarios (3) bep 16: 
ren gfonderren Rad / Srepbe-und Ge: 
recbuigfeieen 7 fo eg ju Gailen fomme/ 
manutcniren / (4) niche jugchen, daf Yire 
Jura von jemand befiritten werden / und 
(5) alles / was biffalls wine Sie gchan 

+ oÙee gefuche werden Dérffie / vor null und 
nicherg crfennen, 


XXXV. 1nd infonderbeit folen und wollen IBir né 
fanee Succeilion oder Grbfdrajft des Xomifdvn Neibé 
anima fin / untwindeu/ nod unterihens oder darnad) 
tradten/ difélbe auf Uns flbfien 7 tnfére Etber und 
Daditommen oder auf jemand anders ju mwenden; fort 
deren die Chuvfüefien / Sbre Madtommen und Erben 
êu léglider Bet bep ibrer frouen Qabl eines Kémifchen 
Sons, nad Sabalt der Géldenen Bull und diqélbe 
jdesmal; und auf aden Gall/wan @ie es vor nétiig/ 
und qu Ethaleung der Grimb-Gcftée / und diefer Caprru- 
Larion, oùee fongien bem Seiligen Neid norbmendig und 
mltiids bcfinden 7 aud bp écbjciten eines Xomiften 
Kawferd/mit oder one deffén Coniens vorjunchinen ; auds 
die Vicarias, wie von Alters bero auf fie Poinmery 1nd 
am [nitrumgento Pacis gemaf ift4 die Giüitdene Buy 
alte Xedten und an Gay oder Frepbaten werimos 
gen/ fo es qu Féllen tomuen/die Nothburffe md Gcles 
gcnbat erfordcen wird bep ibran gefondertem Xatb in 
Gadien/ das Malige Neïds belangend /gerubighe ble ben 
und dans nnbobrangt afin; aud mt nacgcben/ daf 
die Vicariareu, / und Béren Jura, fambt was benfélbet 
aubaängig/ von jemand difpurret oder beflriten merde ; 
wo abcr Darmider von jemund enwas gejucdt / gerhan/ 
oder Die Churfürfien in dame gebrungen mirben / das doc) 
faines nus fon fo bas alles foll nidwrig feun. 


. Der XXXVL Mrtidel. 


SSL CT) der Rônig die Rémifh-K'éniglihe 
Cron férderhichft emtfangen : (2) Den 
guifben Chur-WMapng und Gélin Anno 
1657. der Crônung balber errihteren Aer: 
alich confirmiren: (3) Den Gronunas 
Adtum bifesmat in der Grate Mnafpurg 
celcbriren laffen: und (4) fine Somg- 
liche Refienk und Hoffhaloung / es erfor 
dere Dan der Sujiand Gin anbers / befidndig 

in Œeufchfand baser und Galten. 


XXXVI. QUir foflen un mollen aud bie Kémifée 
Konictidre ron forberhiéii emstaqun 7 und be aie 
dise bas thum/fo fit defhalbeu cébipret ; avds was 
diet baden Churfiéefien qu Dievuy und Colin mes 
gen der unter upnen der Gronung balber entfanvemx rs 
tungen bep lefeercm Aiabirag Anna 1657. sftlid boys 
#ege und vergliden worden / ebenfallé conbrmirt und 





befidtiget Gaben : Dor bifimabl aber ben Crümmgss ANNO 


Atum in be Gtabt Yugfpurg/ gumablen die rade 
Aaden wegen jehiger Krigezairen dargu de Bit obnbes 
Quan if, cekebriren und verrithten laffèn ; aud Unfere 


afrung in Seligen Némifden Neid Teutfdxe Ma» 
tion / es fordere bann der Sufiand ju Zeiten ein anderg/ 
allen Giideren/ Ständen und lntertbanen beffélben qu 
Mugen / Ebr und gutem/ befiiudig baben und balten, 


De XXXVIL Yrucfel, 


Der Rénig (1) foll alfen benen bereirs auffgcs 
richreren / oder mie Rarh der Reïch8-Œuinde 
noch auffurihrenden eichs : Gas - und 
ÆOrnumaen nihrs juvide aufachen : (2) 
TBider folcbe Gefese/ felbften von niemians 
ven michté erfangen/ meniger deffen / auf 
cigner Bovéqnuf geachenen / fih bcdienen/ 
(3) alles / bee suivider aufgchende / code 
uno ab fepn + und (4) im Sail der oc 
de befchiwebreen Partben/ Nfhalben einen 
Éviefflichen Schem ertheilen taffen. 


XXXVIL. QBir wollen und follen aud in biefée tinfés 
tee Bufag der Jabl : Capitulation der Gilbenen Bulty 
de Xadé-Drdnung / oder wie diefelle ins Fiinfftig ges 
dndere und werbeifert werden médite / dem obangercgten 
griden in Xdigionnmd ProrhansSaten / au den 
tanbsÿriben fambe der Sandlaibung dejRiben/ mic audÿ 
der in Anno 1555. aufécridren Cammer-Gerihtésncbers 
de KeihésExecutions Drdnung / aud mchr ermeldren 
“Münfer-und Sénabrédifden SribenrSdiuff / und des 
ie ju Drnberg Anno 1650. aufueridren Lxecurions- 
Reccis, aud) anderen Gefeé und Orbnungen fo jefo ges 
made / oder Fünpfeiglid durdb Wus/mie der Churfirfieny 

irflen/ aud andere Granden des Xeidbé / Nath amd 

uthuung modten aufgcrideee werden / suwviber / Fin Re- 
icript > Mandat oùr Commiflion aufghen laffen/ 
ober qu afdvben geflatten/ im cinige Diff oder Déeg à 
dergleichen au file uns félbfien rwiber folde Gaidene 
Bu und des Kadé Grybet/ben Friden in Réligions 
und ProphansSaden/ au Drinflersund Ofnabrilctis 
fi ribdenftlufj und Land Friden / fambr Qandbas 

una deffélben voñ miemand nudts eclangen mod) audi 
0 Lins etmas bergleidhen aufj eigener Demegnufs degeberr 
wére oder wire / nice gebraudn in temne Gañ: 06 
aber bicfen amd anberen vorgemeldten Xeticulen und Purnes 
ten einiges guvieber erlangt y oder aufjachen muürde/ bag 
aïles fol Krafftlof / codt und ab fom/ inmaffén Dir ec 
jet au als dann / und bann alé jeke Bianre caiiren/ 
tôdten und abthuns und vo Morhz ben befdrvebrten 
Partheyen derbalben nocpbtirfftige Ubrfundb und Lrieffs 
liden den ju geben/ und mwicberfabren ju laffén fdufs 
big feon follen 7 ‘Argeliff und Gxfeprde bierinnen aufiges 


féicden, 


Det XXXVIIL Yrtidel, 


Det Rénig (1) folle denen Reichs: Srnben 
und ren Gefandien fchicunige Audienz 
und Expedition erthelen; (2) Sinen 
She Privilegia und £eben-Dricffe/ nac$ 
vorigen tenor uivciaerlidh confrmiren: 
C3) Dicfcibe über bie edition ter alten Pac- 
corum familiæ, mit exhibition neucr / 
niche bcfétuchren: and (4) it iichrigen/ 
bas Mach concernirenden Gachen / obne 
der Éburfürten / af feiner innerften Rés 
chien auch naf Golegenhiie/ ter Füriien 
und Sränden Nabs/ nicht vornennen. 


XXXVIIL ir wolen und foflen au affen des 9. 
Reid Churfitrfien und Eténden/ fomobl Jhren Mots 
fbaffien und Gefandren Di von der gfrepten Koidss 
AXiterfduife ue ter, édergtie féhleunige inc 

3 uni 
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AXNo td Expedition erfhrilen; benenfelben / amd bem Keidés 


1690. 


AE y 1bre Confirmationes Priv 


und échenbrieff/ nad ben vorigen bg Mu 


‘enor, umveigerluct 


. And afle contradiétion (ais welthe gum redtiicen us 


trag ju vermeifen) obngebinbert  wieberfabren / dabep audy 
Diefélbe tibee Edition be alten Paétorum familit, mit 
€xhibition neue / ein odce ander Sauf concernirenber/ 
und von bem éebenthun Éeine dependent Habenber y nid 
Beféwveren / viel memigee die Keidé + Selebmangen / wegen 
erfigebaditer Edition der Paëtorum familiæ, die fun neu 
oder alt/ auffhalten laffen: Mir follen und wollen au 
in wwicbtigen Gaden/ fo bas Rad berreffen/ amd von 
ben prajudiz, und weitem Ausféhen fynd/ balb Ans 
fangé der Churfüefen al8 Unferer innerflen Néthe Ges 
bancen veruehnen and nat Gelegenbeit be Sadien / 
Gürfien und Ständen Kath-Bedendens Und gébraucen 
und one biefelbe bicrinn nidts vornebinen, 


Der XXXIX. Yrtictel. 


Det Rônig (1) folf feinen Gebcimen Rarb/ 
tic auch Raichs-Doffund Kriegs:-Rarb / 
mit boben Œtandes-und anteren chrlichen 

onen eurfcher Nation bie in Neichs 

gunigen: mobl efabren/ und Feinen aus 
oder imldnbifchen Dotencaren amd Grand 
Des Kachs / auf Yhm mit Dienfyflich= 
ten benmantt / bejicllen: niche weniacr (2) 
die Rénferlichen und Reiche: Hof:Memprer/ 
oder fonjien andere auffer Æeufchfand / 
mit cben dergleichen Derfonen beferen: (3) 
diefe Mempter ben tbren ABtrden / Reche x, 
bleiben und tbnen miches envyichen faffen : (4) 
Daf soifchen denen vom Ritterfiand / und 
denen Grafen und Perren / in denen Rarhg- 
Collegüs, Fein anberer Lnéerfcheid / ais 
Das Jleer der angerrerenen Kathôtienfte 
gébalten merde / verfigen: (5) In Befiel- 
lung des Reich: Vice-Canslars/ und an: 
berer Reich3-Mof-Canslen-Perfonen - bem 
Cfunfüfien von JNanng Feinen Gingriff 
thun: (6) MIfeS danviver gefrhebene ofne 
confequenz, und bas sufunffrige vor un 
güleig balcen; und (7) enblichen eine an 
dere alé obnmirelbar oder mutrelbar angez 
feflène Tencfehe Sürften / Grafen und Dere 
ten bepnt Ncihs:Hof-Rarb ju Præf- 
denten oùge Vice-Præfdenten annéfmen. 


XXXIX. Mir mollen and Hinfftig/ bey Antretung 
tir Rayfeliden Kedierung/ Unfern Gcheimbben Kath/» 
wie aud Unfen Keids:SDofsumd Kricgs : Nath/ wann 
nentid Mir des Dal. Res mwmeden m Lricg begriffen / 
mit Guirften/ Grafeny, Serren/ vom Adel und anbderen 
ebrliden £euten y vermog Inftrumenti Pacis, und nid 
allein aug Unfern tnerfaffen/ Unterthanen und Dafals 
Len y fondern mérentheils aus denen fo in Xeid Teuts 
féer Nation andere Orten gebobren umb ergogen / ds | 
rinn nad Gtandé s Gebibr_angefeifen und begurert/ der | 
Acide Saungen wobl erfabeen/ gutes Mamens und 
Sertommens/ und miemanden dam Uné/ und fonfien 
Lénem Churfilcfieny Fürfien oder Stand des Neidhé / noch 
auslänbiféen Potentaten mit abfondertiden Dienffyflidhs 
ten vermanbt fenbd: Jugleidem Wnfere Süpfert. und des 
Keiché Memprer am Pef/ und die Aie fonfien insoder 
auérbalb Teutfhtands qu begcben und qu befeien baben y 
alé ba fond Proteétio Germanix , und bergleichen / mit 
teiner anbern Dation/ ban gébobrnen Zeutfden/ die 
nidie micdern Stands nod ABefens / fonder nambaffre 

fonenz und meprenthals von Nädé-ürfiens Gras 

4 Serres amd von Abel oder fonfien queen tapfferen 
Sertonunenss befegeu / und verfhen ; au obgemelbdte 
Mempte ben ibren Œbeen/ Mirden/ Gefllen/ Kedie 
und Geredriateiten bleiben/ und benfelben niches ‘entier 
Ben où entyiépen Jaffen ; fobann verfügen/ dafj ut Uinferm 





CORPS DIPLOMATIQUE 


Reéidé-fof:Sricaésunb andern Räthen auf ben Kitters 
SBänden/ qwiféen benen vom Xiterfland  weldse qu 
Sid und Slim / Kitesund Stiftmäffig gbobren 7 
un benen Grafen und Serreu/ fo in denen Neidhs - Col- 
lepiis fan SeMion oder Stimm buben/ ober von folden 
Déufen entfproffen und gchobren fepn / in Xathgs 
Seffion , ban alten Sxrfommen (4 Len Unterftheib 


! gébalten/ fonbern ein jeber nad) Drbnung de angerretes 


en Kathsdienfieny obne einigen von Stand we uns 
ter denfelben fuchenden Borjug / verblcibe: Mollen audi 
Beflsund Anfetumgen unferer Keids - Qof » Canlep fos 
vol mit des Naidé Vice-Canélers y alé de Secretarieny 
Protocolliften f'und alle anberen ju der Neig » Dofs 
Œanéley gehôriger Derfouen / Line Licben even den 
Chufiefn qu Daynt/ alé Gri-Canélern burt Ger- 
marie / in der fine allein biffalls gufihenden Difpoñ- 
tion, unter mas Dorwand es feyey Fane Œingriff obee 
Derbinbernufj thun/ oder barinn éinige Biel oder Draafj 
ben, ©o audz was bicbevor barwiber vorgangen 
feon mag ju feiner Confequené gejogen / und wann mé 
fin frig etioas Danwibe gcthan oder avrorbnet werden 
modhre/ vor ungiltig achalten werden; und Damit hins 
füro an unferm Sonigl. oder Rüvfrl. Def, be Ncicbg 
Stänèen / und anderen jum Keid gchorenden / aunpars 
theyifét und féleunig Kedie beftomebrers wicberfabren und 
adminiftrite merben môge / fo wollen Dir ba benanten 
Keids-Qof-Ratb feinen gum Præfidenten oder Vice. Præ. 
fidenren befielen ober verorbnen/ es feye dant derfelbe ein 
Lente Keidss riche Graf de Der / in benfélen 
obnmimelbar oder mielbar gefeffen und begiitert 


Der XL. Artitel. 


Goff (1) der Rônig die neu-auffge 
feste Keids-Dof-Raths-Ordnung vit 
balten : (2) über den von Cbur-Mayng 
verordneten Reibé-Vice-Canklat und 
Vice - Præfdenten / mit Æcutffen 
Standes-und der Reis - Sasun: 
gen vob erfabrnen Perfonen beftel: 
len: (3) wa8 bicrinfalls im Inftru- 
mento Pacis der Religion balber ver: 
fében/ in Obadt nehinen : La ibme 
fine Neichs :.Hof- Raths - Betoldung 
tichtig veichen: (5) ben feiner Præcc- 
Er und Refpeët erfalten: (6) von 
Sollen/ Steuern/ und anberen Be: 
chiwerden befrenen: nicht iweniger (7) 
denfélben fowol/ als der Grande A- 
genten/ von der Lanbeg-und anderer 
Gcrichten Jurisdiétion und Perfonal- 
Oneribus eximiren/ und (8) auch die 


ANxo 
1690. 


jenigen / welche jich andergvobin 6e: - 


gcben iwoffen/ fren/ ficher / und obne 
Entgelt/ abaichen laffèn. 


XL. Qir woflen audi die men auffaefehte und von ins 
Le Dorfubren glormwurbigfien Anbdencens approbirte 

eidé-Dof-Naths-Ordmumg (es {eue baun / dafj beym 
Raidhätag ein anbers verordnet werde) feft balten laffin/ 
unterdeffén aber meben vorgacbtem Præfidenten mie 
au von Cbur-Dapné anfeéendan Neidhss Vice Canéler/ 
und Vice Præfdenten/ tinférm Keidé-Sof-Natb / nad 
befag vermelbret Neid-Dof-Xatbs-Orbnung unb ar 
benfdluf, von Grcflen/ Grafen/ Sxrren/ vont “Add { 
und anberen der Les ro 9 woblerfabenen aeféiicts 
ten £euten / obbebeuter inafien nid affein aus Unferen Winter» 
faffen / fonderen grôfférn tbeilé aus deneny fo im Neid Teute 
fer ation gebobren/ barinnet mad Stand - Gb 
augefeffen und begütert/ anfeien: QBas aud) bicrinnfañs 
der Xeligion balber in Inftrumenro Pacis Artic. $- ac 
proinde 54. verfiten in Obadie neébmens Fnafcidign : 
obnverlinate gewiffe Derordmung tbun/ bainit formel a 
unfer DoffrEammer / als denen bep dem ed) Léon 
Dittleny vor allen andere En per Lr or nu 4 
beftellten Præfdenten / Keidiés V'ice-Œa ar À 








Axvo 
1690. 
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iründliden Raids » of r NatfseVice- Prælidenten/ und 

audren Nador: Xéchen / ibre Radé-Dof-Rachér 

Sefeldung ridtig amd ohne Abgang bejablt; Aud) megen 

be Nid Dofraths-Srcle Pracedenz md Refpeë dane 

madlebe merde, was in jlingf ads; of: Xathsz 

Dediung defihalben verfchen und deroftiben Grand ges 

edf fs ve fle dau aie men der 207 @teuer ; und 

andere Duféiverden Sefrepund/ Uifern und des Ndcié 

CommersGkrubté Afeforn glad gchalten nérden follen : 

tinb fie foot als der Shiden Ageuien von der {anbund 

anderm Gcribren end Qeambten Jurisdiétion, and fo 

vid die Obügnarion, Gperrung/ Invenceung/ Edition 

der Teflamenten/ Derforgung der Kinder und beralcicen 

berrifft weniger nidt von all Perfonal-Oneribus, als 
rage befrenct Ron and bc jenige/ fo fitb anbers w0> 
in begtben wolleny feincs wegé mujfyhalten fondcrem 
4 ficher / und obngebindert/; aucb obne Abjug und ans 

en Œntdelt oder Dorenthalt ibreæ Güuer/ fort ge 

Laffen und ibnen ju dan Œnd auf Bexbren gchorige 

Paforiegf ercbeule averden foden. 

Der XLL Hrtidel. 

Der Rénig CT) foif niche bargegen fes, baf 
Due ver Churfidien von Aapng ter 
Rachs:-Hoff-Haÿ vilrires / @ nicr ge 
fiaten / Daf vom K'änferhichen Gebeimbden 
Rah-Collegio bemfetben  cingegeiffen : 
(3) taf Das / was cinmabf in contradic- 
torio judicio cum debita caufæ cognitio- 


» en int Keïhs-$ ERarh 
fébiofen À pers y auf Re 


bringen/ Éein Ginbalt gcchan/ noch à 
Diflen Ers: Cancellariac und Reiché-Di- 
reétorio, Giel und WMaaf geacben: ment: 
ge (7) cin und anderer Rcichs-rant / anf 

Dem ï Rarñ/ absque præevia 
caufæ cognitione, mit Decreuis befchtverer 
terde. 


LXEL nd folle und solfen Mir Penes weys darges 
x fon / dafj de Neidhé-SJoffrXatb burd den rs 
ju Maynt/ mad bag tit 
merde : and micbt 
duf Hnftr gchcil legrim fémbtlid oder 
fonderlidh/ de Neïts-Sadeny nvide vor den Keidigs 
ffra En e A uns LR, 105 
ci8 bem Xeidés: ath angreif: 
f/ vicwatigæ mit Qefehlen oder gl 


fin Erecurion 
Grid aber anbd 
ten Nechten 

Le) Kde:Soffrach mice abaeforbert / nod von ung aus 


ris refcribirt auch was Dagejen vordgencmmen y alé 
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Cvanu fdron dieflbe tinfere Gebeiite-und Keidie, tbe ANNO 
betregen) ut den Churférfiliden oder bic peer or er 
Käthe/ tres Ath und Eigenfdrapft mad ju bringeny qu 1 29 
proponbet und jte deliberation ju fldfen/ fein Œinbale 

gtthany mod fonfien in Æxro Eré > Cancellariat , oder 

Xe» Directono, Bul und Daafs gegeben / aud) foin 

Stand des Xeids in Sadien/ fo Fire) caufæ cogni- 

tionem erfordvrn mit Kayfert, Decretis, aus .ban ge> 

Beunen Xath Lefduvertz mod) bidélbe in judicio angejogut 

Werdas follen, 


Di XLII. YMrritef, 


Dear Rônig (1) folf in des Reihe Echriffs 
ten und Handungen die Teufch und La 
coimifche Sprach gchrauchen aufler (2) 
denfelben / wo cine anbere in Ubung/ mad 
Er fich auch einer andere bebienen / jedoch 
(3) dem Rechs-Hoff-Narh und Lammer: 
Geriche/ der Teufch und Larcintfden un- 
abbrüchig. 

XLIL. ir med duc in Œdiviffeen und Ennbluné 
gen DS Xcids/ Peine anbere Aungen oder Sytad ge 
braudn laffar/ bann bie Teurfde oder dateimféhe Zune 

1 €8 wûre bann an Orthen/ auffhalb des Xekhé 

geminialid ain andere Œpradh in Mbung muire/ und 
in Gébraud fhinde/ jcbodi in alle weg an Wnférm Xeidbés 

Goff Xath md Cammer-Geridt/ de Teutfpen und Las 

reinfhen Spread ohnabbridig. 


Der XLIIL. Artidet. 


De Rünig (1) fol be Expeditiones it 
Gnaben-und auberet Œachen, auch bit 
ertbeilenbe Diplomata, über die Grandes 
Grhéhungen / allein in der Reichs-Canktey 
ausferrigen: (2) die unrerm Räpfertichet 
Dabmen und Lil anbermärcig ets 
rigce/ null und nichria etfennen: (3) denen 
Impettancen vor gchifrende Lay Erles 
gung/ das prædicat im Neich niche gebens 
(4) denen jenigen aber/ vor die ans bee 
Reich8-Eansley folches anderen Cansleper 
intimiret wird/ obne fernere Mbfoderung 
ber Jurium, ben venilfigren Zint/ bep 
Der ir denen Diplomatibus gefegrer Pœns 
conferiten: fedoc$ DM (5) alles, tas 
nomine Archiducali auff bergleichen QBei: 
fe expedirer mird/ gleicher gefrale alfo an: 
pvp und @) Dife poifhen des 

Reich-und Deficrrefchen Hoff: Eanslep 
Bifbero obgefchivebte Srrung mit dem Churs 
füchien von aphé abgerban webe: (7) 
Derglcichen Dignidten und prædieata mie 
manten/ als denen tobericirecfien/ unb 
Die ben affeétirenben @rand/ pro dignis 
tate auéfiüfwen Féninen/ mteeiler : (8) 
Feinen von denen neuerhôberen / ben Sürfi 
lich-und Gräfflichen Collegio; ad Votum 
& Seflionem; bewor Er fih miche mie 
Stant-mdffigen Reiche-Bitherer qualifs 
Cire / und ju einer Gtanbes-mafigen Œreuer/ 
an cinen qu CranË erfldrer / anfforin 
gen; (9). deffen Dignicät/ ju præjudiz 
eines béhern Grandes oder Alen Saufes / 
nue bébern Ticuin oder ABapper: Vrieffert/ 
niche bgnadigen; und endlichen (io) it 
Chung der unes Terdite, und 

tte 
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Axxo  @tänben beë Reich, begiütrert-gefeffenen nicft& moderiren / menigec tachlaffen: (2) Anvo 
1690. Dem juri territoriali nids nachtheïliges die Répferiiche Bégnabigungs : Diploma- 1690. 


gcfchchen / noch ire Gücher von der Sands: 
Sürflichen jurisdiétion befrenen laffen, 


\gen/ und andere Privilegien in tnfere Xeiés 
Œanêley aufgeferniget; und von baraufj anberen ang: 
Lepen 7 1md fonfien wobin intime werden / dicfélben folle 


der 
in Anférer Neidé Canélep / aud fonften allenthalben im 
gangene gebuibr 


Kegierung/ bey Col 
anderer 


Ocfigliden wollen Bit RE ep Konigl.und Répferl, 


ven / den Firfiliden Collegio, «£ fepe gleid auf felbis 
gr / oder D'ou Bite ad Sci Ci 


amachèrigez und in folden £anden gelegene Gither / cinen 
alé den 
Juridiétion veréleiben, 


Dax XLIV. Yrrichel. 


Goff (1) er Kénig an benen üblichen Reichs: 
Eansler-Juribus und Æaren/ die ju der 
Eanslepz Bodiencen Uneerhale gevidmer/ 


ta, ann fie bep der Reiche-Lansley bin 
nen Dre atsfrift nicht ausgeléfer werz 
ben/ micter caffiren: und (3) wiber Die jee 
migen / iwefche one Ränferhche Vemvilfis 
guna fih cinige @tanbtes -EtBébungen / 
Nobilitationen ; Maths -Titul x, anrüf= 
men / fifcaliter verfahren/ und fie ju ge- 
büfrenber uraff sieben faffen. 


verflates mwerde/ fonberen unftre & Begnabi, 
gen féldenfans a mure Termin iplo FaAo fine 
wieder gefallens cafliet / und auffgchoben ; und 


nferer bete 
nen / cinigæ Gtanès : Erbobungmn 7 Nobilitationen 
Rathé-Tituln oder Prædicateny und Denominationen/ 
fid_anrilfmen / oder (Ibf cinige Aaypen/ mit offenen 
oder qugethanen Selmen / formiren/ dée Gebibe ju dre 
fabeen/ und bicféibe mad geflalt bé Derbrediens und 
der Derfonen ju gebôriger Gtraff ju sicben/ fOulbig uab 
géhalten feyn foire. 


De. XLV. Ariel. 


Goff (1) der ônig der Churfinfien Mmpres 
Benvefer und EM Mempte auff Rei 
TBaffanbd anderen agen / von ben Rây- 
ferf. Dof-Memprem niche eingreiffen, md 
o$ (2) gleicé megen jenc Abwefenbeit ire 
Grdfen bicfe erfesen mûffen/ niche defto 
minder bie von folchen Baricheungen fat: 


tenden Mmprs = Berrichamgen / burch vie 
£anbes-Regierung ps jen 4 Piitirung 
machen faffen. 


XLV. Oinweilen tné aud fonberfidi gebiibet / def 
Dal. Neidé Eburfürfieny als Unfere innerfe Glicbe 
und Saupts Géulen des Xcidé 7 vor manmiglihen in 
fonberbarer bobec Confideration gu pate f br Lu 
die Derfiigung thun/ mann Deoflben Amp Ks 
fe und a bep 1nferm Rüvferl. of begrife 
feu bafi dicfélbe jeberscit / und infonderbeit/ mann/ und 
fe ot Bit auf Nebd-TBabbund andere _dergleiches 
Tagen/ Unferen Räpkrl. Qof begpen/ obe Gaden vor» 


i ls ob Abe felbfien verridtet und bebiernt /; 
pe AE gl und Daft und nid mit p.4 





DV DKOÏT 


ANNo hero acféfehen/ von benen D entjoden ; ac 


Unfem Sof-Xtarfdal in feinen 3uEommenden and von 


1690. ban Œré-DarfhallAmpt dependirenden AmprsDerz 


rideungen/ burd Unfre £andé- Xejicumg oder aydere/ 
Pain Œuntrag ode Sinderung gamaidé merde, 


Dex XLVI Jrcieef. 


Der Rônig (1) folle fowol feinem Gehcimb- 
ben / als Nach3:Hof: Rarb und Cammers 
Gerichr/ baf fic fich nach dicfer Capirula- 
tion in allen arbfthldgen richren nicbe 
allcin vorhalcen / fonberen (2) fobe auch 
fran Dienft- Enden/ mic ausorüctlichen 
ASorcen/ cmverleiben faffen. 


XLVL Damit au tinfére Gebcime fomol als Keiddr 
Doffrathes vie au Mnfe Sén£rl. ECammer : Gceridt / 
dir Capirulaion gebéprende Qiénthagt haben und 
Mn ifren Nathféligers Expediionen und fonfien fids 
Darnadi ridieen/ wollen Qi ibnen dicélbe niche alta 
vorhalteny fonderen auds ben £écifmg ibres Ambré-und 
Dienfi- Pie / ernfflid enbinden 7 dicfélbey fo vicl cis 
mem ja geblibre/ jeberjeit vor Mugen qu baben/ find 
darwide mo qu thun/ nod ju ratheny foldes audr 
LL Le Ep mit ausdrucdluben MBorten cinverleis 

en laffen, 


Dex XLVIL. Arricel. 


Golf (1) der Konig/ als lang der Rü- 
fer léber/ oder nat deffen Todc/ be- 


Ï 


DES GENS. 26$ 


féaffen getfan merde/ in cinige Beiff oder Meg / mie ANNO 


due môditen erbacbe werden; AS and) barmider einiger 
Debelff / odeæ Ausnabin/ Dilpentationes, Abloluuo- 
nes, geiffrobee wellide Nedieen / wie das Damen haben 
mag/ nid ju flame fonnnen folle, 


Der XLIX. Ariel. 


f ônia und Räpfré 
SR ee DS Rive ne She 


XLIX. Oeffen qu mwabver trfund/ audi tvegen tins 
fers deringen Alters / ju mébree Befcfiqung/ haben Sbre 
Sävfrhiden Majefiée ff Lnfér and afambter Ghurfiirs 
flat sthorfames Œrfucbenz fo dam Qie/ dicfen Brief 
Sigenbändig unterfbrieben / und ttnfére aroffe SGuficgel ans 
béngen / aud been fieben glcidférmige Evemplaris mas 
dat und fertign laffen. Gieben in Unferer amd des 
Scil, Nom. Kerbé Grade Anafpura/ den 24. Dionarés 
tag Januarii , nadb Œhrifit unfers hicben Seeren und Scligs 
macbers Gcburt/ im Scdychenbunders und meungiyfen 7 
linferer eidie des Noniféen tn erflen/ und DS Jus 
gariféhen im dritten apr. 


Leovoib. 
Jofph. . 


S. éovold Qilheln / Graf 
au SKünigecag. 


Cafpar Forentz Consbrück. 


CXXV. 


bords aétzchende Gabr ange: ! 
tresten/ 31 prejudiz der ee Tiaité conclu entre CHARLES IL. Koi d'Ef3. Juin. | 
carien/ Mb feiner Negierung im Rom, | ZE Vicror AmeDe'e Dre de Savge, Eer,one À 

h 


Reikb ammañèn: und (2) su Deff- 
baltung diciér Capitularion duré eitien 
Revers, nodmals gegen die Churfit- 
fien verbinden, | 


XLVIT QRir fotlen nb wollen 1tn8 audi du Feiner 
Xesicrung de Adiminiftration im Sail, Xom, Xeid / 
fo lanx bre Güpfel, Draiflét in sebn/ où mad 
ro où (welden GO nod lang verhiiren molle) qu 
praudiz de Nerdé: Vicarienweldeunmitels die Nes: 
Adminittration fübren y die Expedicion abe in tinféru 
Pamen verfügen foller/ untergichen 7 bifj Die das acts 
schende Sabr Wifré Aters errcidié und angefangen bas 
ben ; alédant Dir ns burds een Revers gien die 
Cbupiirfichy mad) Gubale tnfers nadi der Mabl gerhus 
uen Eds andft mte. alé wa Dir denflben von 
neuan midxcrum abgféworen baten / ju Defibalrng 
dicfe Capirulation, nodmalé verbinden amd die iXcgiez 
una end dmjuérétony ide befuge fon féller noch 
well, 


Dex XLVHL. Vrictef, 


Borfpriche der Rônia (1) denen Churfüften / 
allez obfichende actreutich su Balren / mit 
cent febfichen Œnd/ und baf (2) imeder 
Difpenfation, Abfolution , mweùr get 
noch iwckeich Roche voie 5 Dane haben 
amags su fharcen Foinmen folle, 


XLVIIL. @oldiés alles und jodes/ ie cbftebt / bafen 
ir obgdaditer Xdm, Lôénia der achadter Churfiietien 
vor fit und in Mamen des N, ? 
wrfprodens td bep infra Komgitc 
ben td ten 4 in Jamen der ? 1 

f au biemvie 7 und in Seat durs Qricpfs/ 
mnaffen Qc Damt bas mue ane labitter End ju 
GOt und dem 3). Evanacho geinorens daffélbe fâc/ 
fes und unvervrodben/ qu baleny dene ercaiidy nids 
gutomeny david mit ju fyn/ qu thun/ mod qu 

Tom. VIL PaRT. IL 






Fait à Milan le 3. Fuin 1690. [Mercur, y | 


Hifloriq. de Seprembre, 1690, d'où l'on à tiré Savors. 


certe Pièce qui fe trouve auffi dans le Thearrsm 
Eurepeum, Tom, XIII, pig. 1067. en Alle 
mand & en Abregé.] 


talie, à defein d'agir ouvertement contre l'E- 

tat de Milan, & qu'elle seft renuë dans les E- 
tats de fon Altefle Royale de Savoye, en haine de 
l'affection qu'elle porte à Sa Majeflé Imperiale, &e 
pour contraindre ledit Duc à remetre entre les mains 
du Roi de France deux de fes principales Places, &c 
une partie de fes Troupes, afin de pouvoir envahir 
l'Etat de Milan avec plus de facilité, * Son Eminence 
le Comte de Fuenfalida qui en eft Gouverneur, a trou- 
vé à repos, pour le ervice de Sa Mijeité Catholique 
le Roi {on Maitre, d'offrir à fadite Alteñe Royale un 
fecours d'armes de la part de Sa Majeñté, comme il 
a fair. De quoi fon Alkefle Royale ayant eu con- 
noiflince; elle a témoigné être fort fenfible à l'affection 
d'un fi Grand Roi, de l'Illuftre {ang duquel il tire 
fon origine, & a envoyé pour cer efict le te de 
Brandilio à Milan, avec plein Pouvoir de traiter avec 
fon Ermimemce le Comte de Fuenfilida , fur ce qu'on ju- 
Sera à propos pour la défenfe commune des deux Etats, 
favoir de celui de Milan, & de ceux de fon Altefle 
Royale, rant par deça que par delà les Monts & Val- 
lées, fans en execpter aucun. En conféquence de ce, 
Jon Eminence, le Comte de Fuenfalida , au nom du Roi 
fon Maire, & le Comte de Brandiflo au nom du Duc 
de Savoye, & en qualité de fon Pleni tiaire ont 
convenu, & conclu, arrêté, & promis reciproques 
ment ce qui fuit. ; 

I. Qu'entre Sa Majefté Catholique Charles IL Roi 
d'Elpagne &c. d'une part, & fon Alteffz Royale Vic- 
tor Amedée Duc de Savoye, Prince de Piémont, & 
Roi de Chwpre d'autre, il y aura une véritable &e é- 
troire Alhance défentive, qui fera inviolabie, juiqu'à 
ce que les deux Parties viennent à faire la Paix d'un 

: LI com- 


C'= il eft venu une Armée Françoife en L- 


© Ermismer, on foupçonne que érci ft ure faute de Copie, & pat 
tout où il y à y Æminense U faut lue Exeéleree, [ou] 








| 
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Axxo Commun confentement, fans qu'une des Parties puis. 


1699, 


fe taire aucun Traité de Paix ni de Tréve ni d'aucu- 
ne autre Alliance avec la France, fans le confente- 
ment de l'autre Partie. Et Sa Majeité Catholique 
fera comprendre fon Alteffe Royale de Savoye, & en- 
tant que cela la concerne, Elle la comprend déja dans 
l'Aliance qu'Elle a faite avec Sa Majefté Imperiale, 
avec Sa Mhjcité Brirannique Le Roi Guillaume, avec 
leurs Hautes Puiffances les Erats Généraux des Païs- 


Bas, & avec les autres Allez, fans en excepter au- 
. 


cun. 

I. Qu'on ne fera ni Paix, ni Tréve, à moins que 
ce qui pourrait être ufurpé ou conquis par les armes de 
l'=nnemi, dans l'Etat de Milan ou dans ceux du Duc 
de Savoye, tant éeça que par delà les Monts, foi à 
force ouverte, ou autrement, ne foit efivétivement 
reltué & remis en fon premier état, entre les mains 
de ceux à qui il aura été enlevé. 

UL. Les deux Parties sobligent de s'aMifter mu. 
tucllement l'un l'autre des forces qu’elles ont déja ou 
qu'elles pourroiént avoir, pour la ééfenfe des Etars 
de fon Altefle Royale comme fi chacun défendoic le 
fen propre. 

IV. Pour l'exécution de ce que deflus le Comte de 
Füenfilida fera matcher incefamment fon Armée, & 
l'entreciendra fur le pié de 3000. Cavaliers, & de 8. à 
goso. Fantallins, durant là préfente Guerre : laquelle 
Armée entrera dans le Piémont, du côté de Verceil, 
fous le commandement du Comte dé Louvignies & 
d'autres Capitaines fous lui. 

V. Que ladre Armée aura douze piéces de Canon, 
avec les munitions de Guerre nécelfares, tout aux dé- 
pens de Sa Majefté Cathnlique. 

VL Qu'aufh-tot que l'Armée fera campée fous le 
Canon de Verceil, Son Akefle Royale ÿ joindra quatre 
Reriments d'infanceris, & deux dé Dragons. 

VIT. Quand les Troupes feront jointes, elles mar- 
cheront vers Turin, partie par le chemin d'lvrée, & 
le refte par où l'on jugera le plus à propos. Deux 
autres Royiments d'Infanterie & 409. Cavaliers des 
Troupes de Son Alrefle Royale joindront ladite Armée, 
à moins que ladite Ville ne fur aficgie, prife, ou blo- 
quée, & étant ain unies on pourtuivra la route, fe- 
Jon que les afŒures le requerront & que Son Akefle 
Roÿae le trouvera à propos. 

VIIL En cas que Twin, où une autre Place de 
fon Alle Royale fur afficgée, prie ou bloquée, 
l'Armée de Sa Mijefté fera obligée de la fecourir 
visoureufement avec les Trouxes de fon Alelñe Ro- 
pale. 

IX. En cas que l'Ennemi allac à la rencontre de nô- 

ie, Son Altefle Royale fera marcher les Trou- 

e pourrait avoir, pour fe joindre avec ladite 

s'il cit poffible, ou pour attaquer l'Arriercgar- 
de de l'Ennemi. 

X. Si l'Armée Ennemie marchoit vers l'Etat de Mi- 
lan, Son Altefle Royale fera incontinent partir fes 
Troupes, pour f joindre à l'Armée Alice pour atta- 
quer conjoinement l'Ennemi , pour la détenfe de 
l'Écat de Milan, keidices Troupes fe devant tenir u- 
mies pour la dfienie commune dans toutes les ren- 
contres, lors que le betoin le reguerra: à moins que 
Jon ne convint de les partager, fit que les Troupes 
de l'Ennemi fe partagent, duit qu'on voulut attaquer 
quelques autres Froupes Françoies ou défendre quel- 
ques Places. 

XL. Sun Excellence aura foin de pourvoir de pain 
fon Armée, quand elle ira en Piemonc, & auli long 
temps qu'elle y fjaurners: mais quand l'Armée mar- 
chera, plus loin qu'a Verceil, & qu'il-fera nécellaire 
de plus de chariocs qu'on n'es a ordonné pour les mu- 
niions de bouche & pour les voiures ; Son Aleffe 
Royale en fera fournir en payant comptant : à un prix 
raifonnable : & la même chofs fera pratiquée dans V'E- 
tar de Milan envers les Troupes de Savoye, s'il cit 
befoin d'avoir plus de chariots, que ceux qui auront 

été ordonnez. e 5 

KIT, Ee afin qu'on puiife plus aifément livrer du pain 
à l'Armée de Sa Majefté Catholique en Piémont S. 
Eminemce fera porter de la farine & du bié à Verceil : 
&e Gi par l'empéchement de l'Ennemi, ou par es 

accident, le blé ne pouvoir être amené au deu 

à & rrouvera l'Armée de Sa Majefté Catholique , 
Son Ahele Royale le fournira, & Elle en fera dé- 
dommagée, ce qui aura leu au regard des Troupes 
de fon Akefe Royale, en cas que venant dans l'Etat 
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de Milan, on ne.put les pourvoir de blé, comme Anuxy 
1690. 


dit eft. 

XUL Ce qe deffus fra entretenu de part & d'au. 
tre, au regard des munitions de Guerre, le fervi- . 
ce dès Troupes, pendant que l'Arrillerie fera à la char- 
gs de Sa Majeité Catholique. . 

XIV. Le fourrage, ou l'ufige du foin & de l'herbe 
en campagne, fera pris indifferemment de l'un & de 

l'autre côté, au lieu où les Troupes de Sa Majeité 
Catholique & de fon Akeffe Royale fe trouveront: 
les unes & les autres fe devant foumettre à la difci- 
pline miliaire & ne commettre aucun defardre, &c 
chacun donnera ordre de fon côté aux Vivandiers d'al- 
ler à l'Armée, & d'y vendre leurs Marchandifes au 
PR es de à nus Al et 

. Er parce liance n'e de. 
feclive, on cclare que quand l'Armée de France com 
mencera à commettre des hoftilitez dans le Milanois, 
ou dans les Etats de fon Alteffe Royale , elle fc conver- 
tira alors en Alliance offenfve: & en cas qu'on püe 
prendre Pignerol & Cafal fur les François, la premie- 
re dt ces deux Villes fera remife à fon Alteffe Royale, 
& l'autre apartiendra à Sa Majelté Catholique par droit 
de Conquete; à la charge néanmoins que cela ne pre- 
judiciera nullement au Droit & à la polleffion que fon 
Akele Royale a pris dans le Montferrat en vertu du 
Traité de Chierafco. 

Et en cas qu'on vint à conquerir quelque chofe fur 
l'Ennemi au lieu où fon Altelle Royale auroit quelque 
Droit particulier, elle pourra être partagée par moité, 
à caufe que fon Alreffe Royale fouffre grand éommage 
de l'Armée de France, qui fe tient dans fon Pays; aÿanc 


difieré la marche qu'elle avoir entreprife pour faire une 
irruprion dans le Milanois, auquel les Terres de fon 


Akefe Royale férvoient de Rempart, étant cependant 

rimée par une charge inexprimable de l'Armée de 
l'Ennemi. Ec comme le Comte de Fuenflida prend 
foin de l'Armée de Sa Majefté Catholique qui eft en- 
tretenuë pour la delivrance & pour la defenfe de l'Etat 
de Milan; il soblge auffi de donner aux Troupes de 
fon Alrefle Royale des quartiers d'Hiver dans le Mila- 
nois, & de les rendre en tel état qu’elles puiffent res- 
fervir commodement la Campagne prochaine, la ma- 
piere &e la forme devant être concertée entre fon Al- 
tefle Royale & fon Eminence en perfonne, ou ere 
leurs Miniftres, de même que la quantité des Troupes 
réglées; fadire Excellence ae cependant le Pouvoir 
d'accorder, moyennant de l'Argent , pour les quartiers 
d'hiver, à l'exception des fourrages. 

S. Eminence le Comte de Fuenfalida, au nom de Sa 
Majeité rer & le Comte de re io au nom 
de Son Alreñc Royale, ont promis 
d'exécuter perd ccnls tout ce dchus, & de 
raporter la Ratification du préfent Traité de la 
ée leurs Souverains, fvoir, le Comte de Fuenfalida 
dans deux mois, & le Comte de Brandiffo dans fix 
femaines, ayant ce dernier remis au premier, l'ori- 
ginal de fon plein Pouvoir: Et il a été figné recipro- . 

uement deux originaux du préfent Traité, lequel 
fra obfervé & entretenu aufli ponctuellement par les 
deux Parties, que fi la Ratification en étoit déja arri- 
vée. Fait à Milan le 3. Juin 1690. 


Signé, 
Le Comte de FUEN5ALIDA. 


Le Come CHarLEs EMANUEL de - 
Brandiffo. 


CxXXVI. 


Traité d'Alliene entre Luopozn Empereur 6°4. Juin. 
» fé L'Esrs- 
dans eee 
nn ET LA 
trouve auf ARE 


Vrcror Am£pe'e Il. Duc de 

à Turin, le 4. Juin; 1690. [Manufcrit- 
l'on à tiré certe Pièce, qui fe 
Luntres Temrfébes Reichs- Archiv. Part. S 
Contin. L. Fortferz, L. pag. 09. dans le L 
trum Europeum Tom. XIE, psg. 1066. en : * 
kmand; & dans Relarionis “Hifi. Francorfurihe 
Contin. Vernal. pag. 36-] : 


Poit- 





DU DROIT 


= + Auguftiffimus 

ANNO Ofiquam Sacra Cæfarea Majeit. : nus 
perator Leopoldus , magna benignaque animi 

1690. _ 00e intellexit quäm graviter Rex Gale 


liæ Serenifimo Duci Sabaudiæ propter fdelifimum 
gjufdem erga Sacram Cæfarcam ap fm ob- 
quiutn minatus ft, que ea ex ca itum 
foum in ejufdem Dire ini ad compellendum 
<um, ut duo fua principaliora Fortlitia cum duobus 
millibus podium A duabus@icfülroriorum  Equitum 
Legionibus dedat, præfatoque Exercirui contra Sratum 
Mediolanenfem jungat, excitatus eft magnus cjufdem 
Cælreæ Majeftatts fux animus ad impertiendam , tam 
confpicuo & qi conftantià fui de eadem rem ? 2 
clarè merito, J 
ream proteétionem fuam, eumoue in finem, Domni- 
datis, unà cum facultate 
niendi de fœdere, quo tum 
Sacræ Cxûreæ Majeftatis rationes, tum Sereniffimi 
Domini Ducis fecuritas ftabiliantur, inftruere dignata 
proinde imtuitu prædiétus Sereniffimus Do 
mious Viéorius Amadeus fecundus Sabaudiæ Dux & 
nominatus Dominus Abbas Grimani nomine, & in 
conformitate accepti à Sacra Cæfarea Majeftate mandati 
Convenerunt de Articulis fequentibus. 

L. Declarat Sereniffimus Dux , nullum fehabere Fœ- 
dus, nec Traétatum, qualemeunque cum Rege Galliæ 
€ pro bono Sacræ & Cæiareæ Müjeitatis & Romani 
Imperi emolumento , prout verum & fdelem ejus 

inci decet je o Hum, 

IL. Adhærcbit conftanter & perpetud Sicræ Cælareæ 
Majeftari & Imperio Romano uti & alis Potentiis con- 
fœderatis. 


LIL. Operationes bellicas com: cum Sacra Cæ- 
farea Majeftate & Fœderaris confilio inftituec , omni- 
que rte viribus cogera Galliam cjuidemque Socios 
aget me. 

IV. Obitringie Serenifimus Dux, quod nullum 


<m perpetuo defendent tam te hoc bello cum 
Gallia quam poft fublécutam cum eadem , vel Pacem 
vel Inducias, quibus Regalis fua Celfitudo femper_in- 
cludetur , idque fpondet præftitum iri ex pare Suæ Ce. 
farcæ Majeftatis conftiuens in vetbo Imperiali ad om 
Dium ; quæ fupra diéta funt, Buantiam omnes nunc 
temporis Confœderatos ,qui etiam à Sacra Cæfares Ma- 
Jefarc ad Fœdus hoc cum (ua Regali Celltudine fpecia- 


liter incundum , diff ur. 

V. Promittit , Écran Cæfaream Mijeftarem cu- 
Taturam, ut Gubernator Mediolanenfis , omnibus ec 
jufdem Ducaüs viribus, diétæ fx Celfitudini Rega- 
ki affiltat & præterea Clafhs Hifpanica navalis in o- 
Ed Provinciæ fecuriai Comittys Nizzæ invigie 


VI. Pollicetut fimiliter, quod Sacra Mijeltas Cæla- 
-xea omni poffibili celeritate mmirret 5 à. 6. millia, me- 
lors notæ militum, conjungenda cum Sereniffimo 
Duce, iifdemque ipfamet ftipendia fubminiftrabit, nec 
hyberna in Pedemontio prætender, efficiet Præterea ut 
Barbetti & Relligionarä Gallici, uti & alia oéto millia 
amiitum, qui alecurante Legato Hifpanico Domino 
Marchione Borgomenero, in illorum auxilium  defti- 
mantur, gx compofto five communicato confilio ope- 
rentur & à nutibus Sux Celftudinis Regalis ; 
quoad diftributionem autem_rr:llitum eorundem ; con- 
junétionem & expeditiones fufcipiendas Dominus Dux 
Sabaudiæ facil conveniet cum Domino Gubernatore 
Mediolanenl, ut utrimque unanimi confilio ad com- 
rune bonum dirigantur. 

VIL Sacra Cæfarea Majeftas & Confœderati om 
nem adhibebunt operam, ut Regali Sue Cellirudini 
Pinerolium, vel per Traétatus vel vi armorum reitie 
tuarur , fine ullo tamen præjudicio jurium & poffelio- 
nis, que Sue Celftudini in Teris Monts Ferra- 
ti vigore Traétatus Cherulcenfs ceflà & acquilita 
fi 


VII. Quoad reliqua ; quæ hoc bello contra Gal- 


Jam acquirentur, Sacra Cæfrea Majeftas approbat ea, , 


qe cum Domino Gubermarorc Bi pacta 


Tom. VIL Pan. IL. 
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omnis prediétus Sereniffimus Sabaudiæ Dux 
& Lee ue Abbas Grimani nomine & 


ANNoô 


mandato fpecili Sacræ Cæfareæ Majeftatis fpoponde. 16904 


runt, & fpondent, fe inviolabilirer obfervaturos, Do 
minufque Abbas fc Ratificationem Sacræ Cire Mae 
jeflatis in bona forma intra unius menfis fharium pro- 
Curaturum, in cüjus fdem bina hujus Traétastis otigi- 
nalia ab _utraque parte, fübicripa, & ab unaquique 


unum aflervarum ef. Auguftæ Taurinorum, 4 Ju 
ni, 1690. 


CXXVII. 


Aecffio CanoLi 11. Hifpariarum Regis 4d Fx- 6. Juin 


dus Magnum, LroboLDo Cafare, pacifcente, 
Vieme die 6. uni 1690. Cum RATIRA 
BITIONE prafati Leopoipr Ang nffffimi, 
Dar. Vienne 17. uni 1690. [Copie Au- 
thenrique fignée & certifiée de la propre main 
no de l'Ambañlade d'Efpagne à Vien- 
ne. 


Os Leopoldus Divinà fivente Clementià 

cle@us Romanorum Imperator femper Au- 

| guftus, ac Germanix, Hampaties Bohemniæ, 

Dalmatiæ , Croatix, Sclavonie, &ec. Rex, Archijux 

Auttrix , Dux Burgundix , Brabamie, Styri, Cae 

archio Moravæ, Dux Lucem= 
burgæ, ac ne inferioris  Silef 

, ince! 


U us omnibus & fingulis 
m intereft, aut quomodolibet interefle porelt; 
cum vi Articuli decimi arétioris Faderis Nos 


Maï, rer proximé 
| pe utrinque Miniftros Ple… 
nipotentiarios conclu » poftmodum ab utraque parte 


arum, utri 
ue Scie, Hicrufalem Regem Cat ble ire 


ue ratum & em ha 
bere, & (efe ad ejufdem paies obÉreationens 
obligar velle, per fuum 44 Aulam noftram Cifarcam 
Oratorem Marchionem Bu manetii, Aurei Velleris 
Équitem, nec non Gallcie Broregeme ac Capitaneum 
Generaem declararit, qui peculiaris Mandari, & au- 
thenticæ Plenipotentix vigore, folenne deluper Inftrus 
mentum nomine Regio confecir, nobilque decenter 
exhibuit tenore fequenti. 
Cürm inter fuim Cæxfream Majeftitem, & Genera- 
il Provinciarum Ordines amicitist 
raétatus , in cujus Articulo deci- 
mo debere Suam Cæfaream Majeftarern Suæ Catholicæ 
Majeftaris Domini mei clementiffimi, & diétos Gene- 
rales Ordines Anglie Regis inclufionem in ip curare, 
conventum eft, initus {it tenoris sq videlicer : 
Notum teftarumque fic, quod rametf Fœdus illud, quod 
pro paucis abhine annis Sacram Cæfaream Majeitatem 
inter & Celfos ac Præpotentes D. D. Ordines Gene- 
rales Fœderati Belgü Hagæ Comitum , in mutuam des 
fenfionem fncirum eft, in fuo adhucdum vigore per- 
maneat, nihilominustam Sacra Cæûrea Majeflas, quèm 
diéti D. D. Ordines Generales perpendentes commu 
nis spericul poft noviflimam invalionem Gallicam Rei- 
icæ Chriftian impendentis magnitudinem , ac 
Rébricam Gallorum in oblervandis Tractatibus fidem , 
neceflarium judicaverint prædiéti Fœderis loges, vere- 
remque conjunétionem arébioribus frmioribuique vin- 
culis roborare, & de eHicacioribus mul tm redus 
cendæ, quam conférvandæ Pacis & fecuritatis publicæ 
mediis rationes inire , éaque proprer pèr wtrumque ad id 
conftitutos Plenipotentiarios, à parte quidem Sacræ 
Cæfar. Majeftatis per cjufdem Confiliarios Sratus inti- 
mos D. Leopoldum Guililmum Cornitem à Konipfege 
Sacri Romani Amperit Fe Cucsaun Autei 0 
a 


dust, 





hs — 
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Anxwo leris Equitem, & D. Thcodorum Altbetum Henricum 
1690. pe € 


à Suratman, Canceïllarium Aulicum, & à 
te Celforum ac Præpotentium D. D. Ordinum 

eneralium per D. Jacobum Hop, Civitatis Amfelo- 
damenfs Confiliariom » & Syndicum , nec non in 
Confefu evrundem D. D. Ordinum Generalium no- 
noie & Weithriiæ Depuraum re 
tas binc inde Pleniporentiarum tabulis conventum 
tenore fequenti. 

L. Sit mancatque femper inter Sacr. Cæfaream Ma- 
jeftatem, & D. D. Ordines Generales Fœderati Belgii 
conftans, perperua & inviolbilis amiciria & correfpon- 
dentia ; teneaturque alter alterius commoda fedulb 
promovere, damna verd & incommoda pro poile a- 
vertere. 


Il. Et cùm Rex Gallie tam Sacram Cæfaream Ma- 
ieftatem, quim D. D. Ordines Generales Uniti Belgii 
abque ulla legitima caufa, feu prxtextu gravifimo 
juxta ac iniquifimo bello nuperrimè adoreus lit, fit co 
durante inter Partes contrahentes non tantum Defenf- 
vum, fed & Offenfivum Fœdus, vi cujus ambæ om- 
nibus viribus contra pradiétum Galiæ Regem terra; 
marique ; cjufdem Fœderatos, qui quidem ad exhorta- 
tiones eum in finem interponendas fefe ab eodem fe- 
jungere noluerint, hoftiliter agant, deque operationibus 
bellicis, in communis hoftis perniciem five conjunétim 
fivè feparatim utihus inftituendis Conflia identidem 
communicent, 

HE Neuri Parium fas ft ab hoc contra Galliim 
bello recedere, aut cum illa illiufque Adhærentibus 
ullam Conventionem , aut Traétatum de Pace, vel 
Armillitio fub quocumque demum prætextu feorfim 
inftituere, nifi volente & confentiente altera Parre. 

IV. Nullatenus verd Pax incatur, priufquam Pax 
Weitphalica Olnabrugenfs ,; & Monafterienlis, nec 
non Pyrenea communibus viribus juvamte DEo vin- 
dicata, & omnia juxta earundem tenorem , in Ec- 
mes & Politicis in priflinum ftaum reftituta 


V. Inftioutis sutem communi confenfu Pacis, sut 
Armifticii Traëtatibus communicabuntur hinc inde bo- 
nâ fde ea, quæ agentur, nec una Pars fine akerius 
confenfu & farisfaétione quicquam concluder. 

VL Pofiquam præfens Éclum communi confenfu f- 
nirum, & Pax conclufa fuerit, maneat inter Sacr. Cæ- 
far. Majeftatem ; & Ejufdem Hæredes & Succeño- 
res, nec non D. D. Ordines Generakes Fœderati 
Belgii , contra fæpius memoraam Coronam Galliæ, 
& cjufdem Adhærentes, Fædus perperuum defenfivum, 
vi cujus Partes contrahentes omnem operam dabune, 
ut Pax ineunda conftanter perpetuoque durer. 

VIL Quod f verd contigerir,ut Corona Galliæ ite- 
rum unam alteramque Parem contrahentem , aut 
utramque contra eandem Pacem impeteret, quocunque 
id cempore fiat, tencbuntur hæ fbi viciffim , eodem 
quo nunc modo, terra, marique omnibus vinibus 
fideliter affiltere ; 8e quameunque holtilitatem , & 
violentiam propalfre, neque ab eo delitere, donec 
omnia in priftinum ftitum , juxta prædiétæ Pacis 
normam, redintegrata fint, & Parti late faisfaétum 
fuerit, 

VIIL Porrd tam Sacr. Cæfarea Majeftas, omnia 

ura D. D. Ordinum Generalium , quam hi vicilim 

À Le Sacr. Cæar. Mujeft. contra Coronam Gallie, 
& cjufdem Adhærentes omni tempore , omnibufque 
medis, Se viribus tueantur , &e defendant » neque 
etiam fibi invicem in üis ullum prxjudicium afferant. 

IX. Si quæ inter ipfos Contrahentes ratione quorun- 
dam Limitancorum Dominiorum Controverliæ fint, 
aut in fucurum exoriantur, æ per amicabilem Com- 
miffionem, autdepurandos ab utraque Parte Miniftros, 
omni via faûti penitus exclufà, amicabiliter difeutian- 
tur, componanturque, neque in is interea temporis 
quicquem innovetur. . on 

X. Ad præfentis Fœderis Societatem invitentur ex 
arte Sacr. Cæfar. Majcitatis Corona Hifpaniæ, & à 
B. D. Ordinibus Genkralibus Fæderati Belgii Coro- 

ma Angliæ, & admittantur ad illud pariter omnes u- 
triufque Partis Fœederati, quibus cidem accedere vifum 
fuerit. . 

XL Includitur etiam huic Fœderi Serenillims Lo- 
tharingiæ Dux, conferentque Confxderati êmnem 
operam, conflia, & vires, ue & ipée in fuos avitos 
Ducaüs Ditiones, Status, & jura plenaniè reltitua- 


tur. 
XIL. Rathabebitur boc Fœdus ab utrique Pare 











CORPS DIPLOMATIQUE 
ee ne ANNo 
În quorum omnium certiudinem » ac majus fidei & 1690: 


finceritatis robur, bina ejufdem tenoris Inftrumence 
defuper confeéta, & à Contrahentium Plenipotentia- 
riis fulgeripta, fgrataque reciprocè commutata funt. 
Acrum Viennæ 12. Maï A. 1689. 


Legrorpus GuiLiELmus 

à KüN1G5EG. 

(L.S.) 

T. À. Henricus Comes de 
STRATMAN. 


Et cum Sua Sacr. Majeftas Cæfar. Suam Catholi- 
cam Müjeftatem ad fe in dicto Traétatu includendam 
ro conventorum, ut fupra, Executione inviravcrit. 
0 Sereniffimus ac potentifhmus D.D. Don Ca- 
RoLUs Secundus Dex gratis Rex Catholicus, Cas- 
tele, Legionis, Aragonum, utriufque Siciliæ, Hieru- 
fiem, Navarræ, Grantæ, Tolleti, Valentiæ, Galli- 
ciæ, Majoricæ Seviliæ, Cordubæ, Corcegæ, Mur- 
ciæ, Jaen, Algarbes, Algeciræ, Gibikere, Intourum 
Canarie, Indisrum Infularum, ac Terræ frmæ, Maris 
Oceani, Archidux Auftriz, Dux Burgundiæ, Braban- 
tiæ, & Mediolani, Comes Hablpurgis Flandriæ, Ty- 
rolis & Barcelonæ, Dominus Cantabriæ, ac Molinx 
&c. Amiciriam, correfpondentiam , & Fœdus pro bo 
no Chiiftianitatis cum alrememoratis Potentiis, femper 
arétiora delderans , cognofcenfque , ut Chriftianitas 
contra publicsm, juraramque tot Traétatuum Pacis, 
& Armiltiiorum des. à Gallia nullo alio jure, quim 
propriæ ambitionis, ac in ongpes dominandi libidinis 
inftnétu impulla, modo unum, modo sum iniquè 
ac barbarè opprimendo, ac Auguñtillimi Cæfris con. 
tra infdeles viétoriarum progreilus, injuftifimo quod 
contra ipfum eodem tempore movit, bello, in tam 
gave Chritiinæ Reipublicæ detrimentum , impedien- 
do, impctita, ab incendiis, calamitatibus, & ruinis, 
quas per tot Annorum fpatium palla eft, & pair, 
eximarur, iftam mag à jé mt convenire at 
expedire nedum juftum, fed etiam perquam necelfa- 
rium duxit, diéto arétiori Fœderi ; à quo folo optimam 
firmamque Pacem , quä quihbet Princeps, quod fuum 
eft, quete ac pacifice frui ac poflidere valent (ad quem 
duntaxat finem Sua Majeftas Catholica fua Arma, prout 
in prulenti, femper movit) Chriftianitas fperare poteft, 
accedere, fe jungere, atque illud ampleéti, eaque prop= 
ter opportuno ad ipfam, in diéto arétioris Fœderis 
Traëtatu includendam, & ad ea omnia, quæ propre- 
rea necefaria (um facienda, Mandato, & Plenipotentis 
Nos Don Carolum Emanuelem ab Elle, ex Principi- 
bus Domüs Eitenfis, Marchionem Burgomaneri, 
Porletix , & Sandtæ Chrifine , Comitem Corret- 
lonx, & Vicariaus Pelgioiof &e, Aurei Velieris 
Equiem, ipfus Sux Cachoïcæ Majeftatis à Conflis, 
apud Aulam Cæfrcam Oratorem, ac Gallicix Prore- 
gem, ac Capianeum Generalem inftruxit, cujus ideo 
Mandat, & Pienipotentiæ vigore , Suæ Catholicz 
Majeitatis nomioe prædiétum ‘Traétarum laudavimus, 
approbavimus, gratum, & ratum habuimus, 4€ un 
cum omnibus lingulifque cjus -Articulis , hudsmus, 
approbamus, gratum, acceptum, ratumique habemuss 
& nomine, quo fupra, fpondemus, ac promittimus, 
iplam Suam Catholicam Majeftatem diétunÿ Tracta- 
tum fanétè & inviolabiliter obfervaturam , atque ad- 
impleturam, nec eidem in ullo Arriculo contraventu- 
ram , aut quantum in ipla erit, contraveniri paflüram ; 
Hoc tamen its, ut Sua Cæfarea Majeftas, ac Generales 
Ordines prædiéti Suam Catholicam Majeftatem in ip 
fum admitant Traétirum, & Inftrumenta neccfaria 
optima forma refpeétivé confe@a. ipi Sue Majeftati 
Catholicæ , feu Nobis ejus nomine exhibean » tra 
dantque, In quorum fdem hoc Inftrumentum mari 
noftra propria fubicriplunus, joque noftro Sigillo 
munivunus. ACTUM Viennx 6. Junii 1699. 





D. CaroLus EMAN, 
March. D'EsTE. 
(L.s.) 


Nos prememoratum Serenifimum Rage 24 dit 


ANXo | 


1690. 


6. Sept. 
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Féæderis Societatem admiferimus , &c promiffionem , 
qua nobis fe ad preftarionem omnium in eodem con- 
temoram, per Oratorem fuum obligat  acceptaveri- 
mus, quemadmodum hilce 2dmictimus & acceptamus , 
& Sereniratem Suam huÿis Fœderis participe facimus: 
Aftringentes 003 reciprocè verbo noîtro Imperial, Re- 
gio, & Archiducali, erga candem ad præltanda ea 
Omnia, que in-di&o Fœderis Traétatu contenta funt, 
ac fi cum eudem Sua Serenitate ab initio traétata 
fuiflent, Un- cujus rei &dem, & majus robur, hoc 
Inftrumencum manu noftra fubcriptum , Sigilli noftri 
Cæfarei appreffione muniri juflimus; Quod dabatur 
a Civitate noltra Viennæ, die decima feprima Menfis 
Juni, Anno Domini milleimo fexcentefimo nona- 
» Regnorum noftrorum Romani mrigefimo &- 
<undo, Hungarici trigelimo quinto , Bohemici verd 
wigchmo quanto. - 
LeoPoLDUs. 
(LS) - 


Leorozpus GUILIELMUS 
Comes in KôüNiGsEG. 


Ad mandatum Satr. Cefar. 
Majeflatis proprium. 
Casparus FLORENTIUS 
Conssrucx. 


Es Copia del Original que queda en la vec. de efté 
Real nb, Vie one de Febrero 1691, 


D. Josspn p&6 Anrce. 


CXXVIIL 


Traité entre Hg gra III, Eleëtewr de Bran- 

debourg © le Marquis de CASTANAGA; 
comme Gonvernenr Goreral des Païs-Bas Efpagmols, 
par lequel S. A. E. promet de ne faire ni Paix 
mi Treves avec la France, que de concert avec 
des Hauts Alliez ; © de maintenir fon Armée aux 
Paït-bas, en deça du Rirm cr de la Mofélle, au 
nombre de ‘vingt mille hommes, moyennant quoi 
elle jeuira d'un fubiide de quarante mille Patacons 
par Mois, & des Quartiérs que l'Empereur lui 
avvit afignés auparavant. Fait au Camp de 
Lunig le G. Septembre 16ç0. [Copie Manus- 
crite ürée des Archives de l'AmbalT.de d'E:fpagne 
à Haye, du tems de Cmanzes Il.] 


Es Païs fe trouvans expofez à une devaftation 
énérale ; & au peril de la perte de pluñeurs 
aces importantes, après les accidens des Ba- 

tailles Navale & de Fleurus, & ayant même fujet 
d'apprehender, ue les François euffent fait pañer une 
partie de leurs forces dans l'Empire pour ÿ faire des 
progrès conliderables fi l'on ne les eût pas arrêté par 
deça, & que d'ailleurs le Corps qu'ils avoient defliné 
pour la Mofelle, éroie venu fe joindre à l'Armée com- 
mandée par le Duc de Luxembourg; Le Scigneur 
Gouverneur Général de ces Païs, au nom de Sa Ma- 
jefté Catholique, auffi bien que les Seigneurs Etats Gé. 
néraux des Provinces-Unies, & le Scigneur Prince de 
Waldeck Généraliffime de leur Armée, ont crû que 
les feuls expcdiens pour prévenir des fuites fi préjudi- 
ciables, étoient de requerir le Seigneur Elcéteur de 
Brandebourg de pafler avec fon Armée en deça de la 
Meule, afin de aux deffeins de FEnnemi, & 
donner le ems à l'Armée des Seigneurs Etats de fe rè- 
tablir, & fe remerre en état-de lui faire tête, ainû 
qu'il a été fair avec allez de fuccès; Mais ayant été 
confderé que la France eg de ar fes É 
ces principales en ces Pais, fi avant qu'elles furpañlent 
en frs celles de Sa Majefté Catholique & defdits 
Etats enfemble; Ila été trouvé convenir, (tant pour 
éviter de retomber dans les inconvenieos que l'on a 
prévenus jufques à prefene, que pour le bien général de 
tous les Alliez & de l'Empire) de reguerir ie Sci- 
Eleéteur de vouloir refter avec fon. Armée en 
du Rhin, pour agir & tenir fs forces unies à 
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à quoi $, S. E: ayant bien 

qu'elle prend aux Interêts de la Caufe commune, 
| & de tous les Allez, l'on eft convenu des Points & 
Articles fuivanes. 

Que tant que cette Guerre durera S. S. E. n’entrera 
en aucun Traité de Paix, où de Treve, où de Neu- 
| tralité avec la France, mais. concourra & sgira en 

deçà du Rhin & de la Mofcllk de concert avec 
leurs Majeftés Catholique, & Britannique, & L. 
H. P., en tout ce qui fera troué convenir à là 
pluralité des voix pour le bien de la Caufe commu 


ne. 
Qu'à cet effet S. S. E. maintiendes fon Armée fur 
le même pied, & au même nombre de vingt mil 
hommes, dont elle eft compolée à préfent, & qu'elle 
la fera refter tant en byver, que pendant là Cam 
Pagne en deçà defdites Rivieres du Rhin & de la Mo- 
lle, pour fe trouver plus en état & plus à portée pour 
toutes les occalñons qui fe pourront préienter, fans 
urtant prendre quartier dans jes Provinces de Gucle 
res, ni de Limbourg, lefquelles Sa Majefié Carholi- 
que reférve pour {es propres Troupes & (on fervice 
Particulier, R 
Que fi la raifon de Guerre obligenit à renforcer 
Armées du Roi Catholique, & de l'ERe, qui pd 
où feront en quartier endeç: de la Meute, S.'$. E. 
donnera ordre à fes Généraux de donner Pafiftance 
de Troupes, que le Seigneur Gouverneur Général de 
ces Païs au nom du Roi, où le Scigneur Prince de 
Waldeck au nom des Seigneurs Etacs Généraux, leur 
demanderone, & il en (era ufé recinoquement de la 
part du Roi & de l'Etat à l'égard de S.S, E. au= 
quel effet les Généraux de part & d'autre torme- 
ront une difpoñtion par écnt, contenant Je nom 
bre & la forme de fe donner lefdits fecours TOCIprO= 








ques: s 

Qu'en conferation de l'Interêr que S_S.E. fouffre 
Pour maintenir fon Armée hors de fon Psis & dans les 
endroits ci-deflus, où les morhoyes battues à fes coins 
ont beaucoup moindre evaluation que dans fon propre 
Païs; I a été convenu tant de la part dudir Roi Ca 
tholique; que de celui de la Grande Bretagne, &. des 
dits Erars Généraux, que S. SE. jouira, tanc que 
la prefene Guerre durera, d'une fomme de quarane 
te mil patacons, ou cenx mil forins monnoye d'Hol. 
lande par mois, à payer reclément au bout de chac 
que mois » & à prendre & tirer en le forme fui 
vante : : 

Savoir cinquante mil forins de ladite nnnoye, fut 
les Contriburions que Sa Majefté Catholique tire de la 
France, vingt. cinq mil Aorins de la pare que L. H. P, 
tirent des mêmes Contributions, & les vinet.cinq mil 
#Horins reflants à recevoir de Sa Majcité Brirannique 
&e qu'à cette fin feront délivrées des Allignations fur les 
Comproirs defdites Contributions pour letéite fepunte 
cinq mil florins, & donnez kes Aëtes d'aflürance nes 
cellires. Maïs en cas que les Contributions de la Fran 
ce vinflent à cefler , on payera néanmoins regulieremenc 
à 5,8. E. les quarante mil paracons mentionnez ci-des- 
fus, chacun felon fa quote part. 

De plus, comme cette Armée fera employée contre 
la France, & pour la défenfe £c füreté des Etats de 
l'Empire entre la Meufe, ia Mofelle & le Khin, & 
que par conféquent l'Empereur & l'Empire ne fone 
| pas moins imtereflez dans fa confervation & fubfiitan- 
ce que les autres Allez, S. S. E. fe rrouve oblifée 
de ffipuler expreflement, que le fecours, quoi que me- 
diocre , qu'elle à tiré jufques ici des Ailignations de 
l'Empereur fur ceriains quartiers, demeure x integre, 
& lui foit continué fans en rien retrancher. 
| Que pardeilus ce, ledit Seigneur Eleéteur jouira 

de k riburion qui lui a déja été accordée du 
Duché de Luxembourg & Comté de Chiny, & mê- 
me Son Excellence au nom de Sa Majeité, & pour 
autant que lui peur toucher, confemtira, fi les autres 
Alliez en conviennent, que celle qui fe pourroir ti- 
rer à l'avenir des Evéchez de Metz, Thoul & Ver- 
dan, & de la Lorraine, fera pareillement au profit de 
te k ces avanrages, S.S, E. ne formera 
© Que moyennan »SSE. 
ce aurre Prétemion uliesicure à l'occañon de la pre- 
feme Guerre, & n'aura aucune part dans les Contri- 
butions établies, ou à établir à la charge des Sujets de 
France, mais qu'au contraire elles demeureront entié- 
rement & fans CINE JeRre o profit digne” 

3 
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elles de Sadite Maj Cnicique & de L. H.P., 
à ÿ voulu confentir, pour la nd 
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jefté Catholique 8e defdirs E 

ï e tats, felon 
pere faites entre eux , à la reforve de ce …. 
LR us fpécialement & expreflément accordé à 

Ce prefent Traité seit fait entre S. S. E. d' 
& Son Excellence le Gouverneur Général de ces Pass 
d'autre part, au nom de Sa Majefté Catholique, dans 
Ja confance que Sa Majeité Imperiale l'agréers, mais à 
condition exprefle Sa Majeité Brirannique &c les- 
dits Seigneurs Etats Généraux, chacun d'eux entre res- 
pedivemenr dans les obligarions avec Sadite Majefté 

holique felon la forme & maniere portée par le 
fent Traké, en forte que fans la concurrence defdi 
Palace, Sa Majefté Catholique demeurera fans obli- 


gat Je 
Fait au Camp de Lennik le 6. de Sept. 1690, 


CXXIX. 


19. O&, Trattato di Cambio € ranzone de Prigioneri di 


merra fatti @ che f faranno dalle Truppe di S. 

A. CHRISTIANISSIMA, C* da quelle 
che compongono l Armata di S. À. R. di Savora 
G de fuoi Alleati tante di qua che di la da Monti. 
Fatto in Vigone li 19. Ottobre 1690. [Feuille 
volante imprimée à Turin pour l'ufage des Trou- 
pes des S. A. R. per Antonio Valletta Stampa- 
tore di S. A. R. 1691.] 


Or Gio. Luiggi Evrardo Scudiere Configlie- 

re del Rè, & Commiflaro ordinario di 

guerra alla condotta, e buon governo. 
Regimenro di Saulx, e Gio. Battifta Luiggi Picon 
Signor d'Andrezel anche Configliere del Ré, & Com- 
miffaro di guerra a nome, & pe parte di S. M. Chris- 
tianiGima , & Noi Giof Michel Leonardi Conte di 
Migliandolo , Configlere di S. A. R. di Savoia »& Giu- 
feppe Coraliofo , parimente Configliere della medema 
R. A. & Commiflaro di Guerra, babbiamo conve- 
nuto per il Cambio e ranfone de’ Prigionieri di guerra 
fati, & che fi faranno dalle T' delle Armare & 
Guarniggioni di S. M. Chriftianiflima, e da quelle di 
S. A. R. &e de foi Alleati l'une fopra l'altre di qual f 
fia Natione che pollano efferc, niuna eccertaa » tänto 
di quà che di là da Momi, & habbiamo crattatO in 
virtd dell’ a@orità refpettivamence confercaci ( la di cui 
copia fi à fcambievolmente rimefñla) nel modo che 


Che turti li Prigionieri Ati, o che f faranno da una 
parte, € dall’ alera, franno con buona fede ref fubi- 
to, o al pla tardi owo giomi dopo lor prigionia per 
cambio di Prigionieri di fpil carica, o equivalente, o 
alrro, facendone compenfa dal più al meno ; o pagando 
la loro ranfone conforme il ftabilimento di fotto norato, 
qual fi pagarà in doppie valutare a ondici lire di Fran- 
ci, o quindici lire di Piemonte caduna valurata à quin- 
dici foldi di Francia. 

Et accid non vi contefa, o difficoltà fopra la 
ge de gli Official d'ambé le parti, € fopra le ran- 

i che dovranno efler pagate per caduno d'effi, fi è 
flimato conveniente, di norar come fegue le cariche, 
ca ciafcuna delle Parti, & il prezo della ranfo- 
pexl'elle. 


Offciali maggiori del Armata di Frantia, 
delle je Guarniggioni. 


11 Generale pagarà cinquecento Doppie.  :  $oo 
Un Luogotenente Generale trecento. + . 300 
Un Marefcial di Campo cento. . 100 


Un Brigadiere cinquanta. . . : o 
Maggior Generale della Fanteria , o Cavalleria wii. 


. et “- . Lors . . 20 
Maggior di Brigada di Cavalleria, Fanteria, o Drago- 
mi Le . . . . 
Iotendente di Giuftitia, buon govemno, c Énaze, 0 
er gras, Gers cinquanta, * + + 250 
lelegati medema Întendenza cinquanta. 
Commiflaro di Guerra dieci.  . ne : Ds 





Generale della Cavalleria in titolo d'Offcio trecento! Anno 
Marefcial Generale de Logis dell Cavalleria vin. 1690: 


Suoi Aiutanti ciafcuno quatro. + nt 
Marefial Generale de Logis del! Armata dodici. 15 
Aiuranti di Campo cinfcuno dodici  . “38 


Intendente de viveri cento. ‘ ‘ . co 
Teforiere dell” Armata cento.  . + tes 
Suoi Commeffi ciafcuno vint. + . + 20 
Monitianer Generale cento.  .  « 100 
Ciafcuno de fuoi Come fei. . . ; 6 
Gran Prevofto ouo. . . . 8 
Suoi Luogotenemti tre ciafcuno.  . : ss 
Procurator del Rè & Scrivano del Prevolto ciafcuno 

una Doppia. . - . . L 
Ogni Arciero meza Doppia. . n . 
L cri dieci Doppie. . ; : 10 
Per ciafcuno de lor Aiuanti tre. + + + 3 
Capitano delle Guide & Bagalii tre Doppie. -+ 3 

Artiglieria, 
s 

11 Luogotenente Generale centocinquanta.  * 150 
Luogotenente particulare rrenta.  . + + 30 
Commiflaro Provinciale crenta. oO à. + 4. 
Commifliro ordinario quattro. 


Ê : 4 
Capirano di Minatori, di Cannonieri, & di Bombar- 
ieri come un Capirano di Fanteria. 
Minatori, Cannonieri, Bormbardieri, Operarii &c ali 
Officiali inferiori come un Soldato di Fanteria. 


Official dell Armata e Guarniggiont di 5. À 
R. dr de foi Alleati. 


11 Generale, e Maftro di Campo Generale pagiranno 
ciafcheduno cinque cento Doppie. _: - 500 
11 Generale delle Genti d'Armi; della Cavalleris del 
Stato di Milano; & de Napolitani ciafcuno trecen- 


. . ; . . « 300 
Luog otenenti Generali dell Armata ciafcuno trecento. 
A . . 300 


Marefcial di Campo cento. CP : To 
Luogotenenti Generali della fudetta Cavalleria ciafche- 
duno cento. . . + 100 
Sargenti Generali di Battaglia di Cavalleria o di Fante- 
ria cinquanta. L . - : F1 
Commiflari Generali della fuderta Cavalleria ciafchedu- 
no cinquanta. . . . . so 
Aiuranti del Commiffaro Generale della predetta Ca- 
valleria ciafcuno dieci. . . + 10 
Forieri maggiori di detta Cavalleris ciafuno fete. 


, . ‘ ; RE 
Luogotenenti del Generale o del Maftro di Campo 


Generale ciafcuno trenca. ñ ; 30 
Per ciafcuno de fuoi Aiutanti dieci.  - 2 10 
Aiutanti di Campo per Commiffioni, tanto di S. A. 

R. che de Generali ciafcuno dodici. + + 12 
1 Commiffaro Generale dell” Armata, &c del Srato du- 

cento cinquanta. . . . . 250 
Per fuo Luogotenente cinquanta. rx. 2120 
Per ciafcuno de fuoi Subdelegati e Commiflari tre, 

. ‘ . . . 3 
Commiflari di Guerra cisfeuno dieci, . . 10 
Maitro Generale cento cinquanta. RE 
Il Contador Principale cento! ' , + 100 
Per ogni Ufficial del Soldo tre. lo 


1 Secretaro di Guerra cento. . : « 100 
11 Secretaro di Guerra del Stato di Mimo fines « 
è jo 


Il Secretaro della Cancellaria Secreta fine. + 60 


Sbides de pie CE. , + . 100 
to dell” Intendente cinguants. . o 
a ee cento. Ne Cr 120 
er ciafcuno de fuoi Commeffi uni 
L'Auditor Generale cinquanta, Lg . . se 
Ciafcuno de fuoi Luogotenenti dieci. : . 10 
Quartiere Maftro Generale dodici. + + 
Suoi Aiutanti quattro. . . . 4 
L Perte Generale otto. | 5 0% 
no de fuoi L i 
Din nn DE + 
Arcieri ciafcuno meza Doppia. Pong Foi ne, i 
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editor Generale cento. . + + 100 
ec de foi Luogorenenti fei + . 6 
Monitioner Generale cento. . . 100 
Cufeuno de fuoi Commetl fi. $ . + 
Capirano delle Guide, e Bogali tre. … 3 


Aitiglieria, 
Generale dell Artiglieria ducento. : ‘ 
Cuafcuno de füoi Luogotenenti crenta. : + 30 
Luogotenente Commandante lAriglieria cinquanta. 
$ « so 


200 


Magziordomo dell” Artigheria dodiei.  . . 12 
Per ogni Gentihuomo, Capirano, © Aiutante quat- 
tro. . . - . 4 
Ingegnieri dieci. + . : : 10 
Aiurante tre. : . . à A4 3 
Veadore, € Cont:dore, ch'è una fola perfona, & In- 
tendente cixfcun otto. . , 8 
Impreñro dell” Astiglieria quindici. . . 15 
Capitano de Miatori, Cannonieri, e Bombardieri co- 
me un Capitano di Fanteria. 
Minatori, Cannonieri, Bombardisri, Operarit & altri 
Oficiali inferiori come un Sold:to di Fanteria. 
Li Cipitani delle Guardie del 
me anche li Cipiani delle Compagnie delle fae Gen- 


ti d'armi pagaranno cento dieci pie. 110 
Li Luogotenenti di detre Compagnie lettanta. 70 
Li Coreua di dette Compagnie quaranta. 40 


E percid che riguarda gli Efenti, & Marefciali di 
loi di dette Compagnie, li Brigadieri, Soxo-Hrigae 
divri &c altri (eccertuati li Brigadieri, & Je Guardie 
delle quattro Compagnie della Guardia del Corpo di 
S A. R.) pagheranno una mefata di lor paga. 

Quanto a Bripadieri, e Guardie di dette quartro 
Compagnie delle Guardic del corpo di S. A. R. "fran 
no rimandati fenza rifcatto con lor Cafcche, à Ban- 
dogliere, come anche quelli de Generali; E cafo che 
SM. Chrifliinillima jebbi nela fua Armata delle 
Guardie del Corpo, Genti d'arme, Cavai lepgieri, o 
Molchéttieri, ef, e loro Officiali faranno trateati nel 
ifteffa conformirà. 

Quanto al Regimento di Guardie di S. A. R. li 

Caprani, Luogotenenti, Sotro- Luogotenti, Alferi, 
& ak, compreti anche li Soldati, pagaranno una 
racfta di lor para. E ritrovandogli nel Armata di 
S. M. Chrittinillima delle Compagnie del füo Reai- 
mento di Guadis, gli Uficial, e Soldati psgheranno 
Die ra come quelli di derro Regimento di S, 
A. R. quando anche havefiero maggior papa. 
Che turti li Gemilhuomini, € Scudieri attualmente 
krvienti, Secretari de Minittri, & Generali, Come 
mefi di dett Secreri, Domeftici, Valets de pied, 
Sratieri, & altri che portano la livrea , tanto di S. 
M. Chriftianifima, che di S. A. R. e de Generali, 
& akri Uñicih di ambi le Armate Granno rimandati 
gratis, ecceruati quelli che hauranno qualche impicgo 
velle fudeue Armate, € in quel calo pagaranno a pro- 
purtione dé:la caricha che pofideranno. 





. defonteria delle due Armure comprefe le 


Ailisie. 


Mali di Campo, e Colonelli pagaranno per cixfcuno 
Doppie quaranta. + Doppie 40 
Euogorenenti Colonelli vinticinque. 2: 
Magiori, à dargenti Maggiori di 
oo D pie. 
Aiutanti Max 
Audiori d 








: 5 
Fanteria cafcuno 











nti de Teri quatro. 4 
ati, & de Terzi ire. +3 
ce Marefciali di logis de Regimenti 
Île Compagnie, & gli altri Ufficiali inferiori 
ne li Soldati 

Timburini, Piffi, & Oboè f rimanderanvo gra- 








8 
Lil nemti tre. ST 8 è 3 
Lis sozorencnti, & Alferi due, + + 2 
Per tente una. .. ‘ , 1 


“Per cgni uo Scudi due, . 
Crordi, Lanz Spezzae come li Soldati. 


Corpo di S. AR. co- ” 
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Maftro di Campo, e Colonello ciafeuno pagard qua- 
ranta Doppic. 2, 0 . « o 
Luogorenenti Colonel vinticinque.  . _. 
Massiori, e Sargenti Maggiori vint. + 
Aiuranti jori, & Aiuranti fette. : ; 
Quartier Maftro de Regimenti fi. 
Auditori fei. a * à 
Capitani dieciotto. . , . 
Luogotenenti dieci. se 
Cornette, & Le otto.  : 
Marcfciali di logis; cinque. + 
Per ogni Sldns di arme fcudi. 
Forieri, & altri Ufficiali inferiori delle Compagnie ; 
come li Soldati d'elle; Trombetti, 
rimanderanno gratis, 


25 
20 


7 
6 
6 
18 
10 
8 
5 


Dragoni delle du: _AÆrmate, 


Colonelli pagaranno Doppie quaranta ciaun. 

Luogotenenti Colonelli vinticinque. . 14 

Mäggiori quindeci. . 15 

Aiutanti Magpiori fi. . . 6 

Capitani dodeci. . ï . LE 
ogotenenti Otto. . : 

Cornette, & Alfieri fi . . À 

Marefciali di logis e Sargenti quattro. + 4 

Per ogni Dragone tre fcudi. , 

Forieri, & ai Ufficiali inferiori delle Compagnie, 
come h Dragoni. 

Tambunni & Oboë faranno rimandati gratis. + 
Tutti gli Uéfciali fervienti agli Ofpedali delle due 

Armate, li Capcillani, Elemofneri, M ÿ 





nes ci, Speciæ 
ri, Cirurgicis 
ranno d'ambe le Parti fnza ranfone. 

Tuti gli Uficiali riformati non pagaranno che 
la merà d'effla Caricha nella quale fono notati ellendo 
cfertivi, overo Granno cambiti due de medemi rie 
forma con uno efeurivo, 

Incontrandoü Uiciali non fhecificati in quefto Trat- 
tato potranno le Pari darfene icambievolmente auvifo, 
& aggiuftarlene, in maniera che cid tra loro s'accor- 
derä dovrà pontualmente offérvarf, & s'haurà per in= 
fecto nel prefente Carcello. Et ellendovi in una delle 
Armare qualche Carica che non fi à mentionara , o tas= 
fara nell altra,f prenderà la regola da quella che f cro- 
verà dalla più uniforme alla medema. 

Tuti li Soldati di Fanteria, Cavalleria, Dragoni, le 
di cui ranfoni f rrovano eguali, hauranno per loro fuse 
fiftenza, ftando in prigione, una fola Ratione di pare, 
& li Sargenti due. 

Si probibirà d'ambe le Parti il fpogliare de lor habiet 
li prigiouieri, con efprefla prohibirione di fervirfi dj 
Palle di Stigno, o d'aktro Metallo , che di Piombo, 
come anche di Palle Ramate per le partite {ul piede 
della pi cofpicua Campagna. 

Tori quelli che poñcderanno diverfe Cariche paga- 
ranno folo la ranfone di quel: ch'elerciranno, & a 

ion delle medeme faranno cambiati. 

Gccarrendo quaiche contela fopra la qualità del 
Prisioniere fi appiuflerà la medema fu l'Attftato che 
con buona fede ne fpodirà il General dell” Armata, © 
il Governarore della Piazza di cui (arà il Prigioniere, 
fenza che fa neccflaria altra prova. 

Rilpetto a Voluntarit d'ambe le Parti fe ne aggiuftara 
un Articulo feparaco , che fi haurà per ivierto in queflo 
Tramto, come anche di cid che & regolerà per li Mi- 
nifiri di Stato. 

Li Prigionieri Bei fopra le Truppe el Imperatore, 
che fono al {ervirio di S. A. KR, firanno nifcartati con 
canfmile ranfone che quelii mencionati nel prefénte 
Tranato, e reciprocamente quelli che le Truppe Lim 
periali faranno fopra quelle di S. M. Chrifhanifima 
fin ete le fudette Truppe refkcranno nel Armata di 

. AR. 

5 Le Governatoti delle Piazze d'ambe le Parti pagaran- 


Doppie. + + + + + 30 

PL Luogsieneat del Rè & Commandanti venti. 
. . . Doppie 20 

Li Maggiori quindeci. + + + 1 
Li Aussi Maggiori otto. Fi 


ë calo che detri Govermatoris Luogotenenti del Rè, 
sat. Mgsiori, Aiuanti “Maggiori Hbbie 


€ Timbaleri fi” 


onne, Figivoli, Servitori fi rimiande- . 
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na per il medemo taflata, 

Non fi fpedir da Generali, Commandant del. 
iazze, e Truppe alcun Paifiporto per andar al. 
Guerra gli uni contro gli altri , che non vi fiano 

19. Soldati a piedi, fnza il lor Capo , e quindici a Ca- 

vallo, e quelli che faranno pref con l'Armi alla mano 

in minor numero , (aranno Puniri di due mefi di rigo- 

rOf prigionia, flvo fiano convini di furto © di 

micidio , nel qual cafo franno confegnati alla Giuftitia 

per eflér dalla medema caftigati col rigore, che richie- 
eh S aie del “Re di che fe ne darà fcambie- 
Ke auvifo con le ragioni i 

di col ras ragioni che hauranno obligato 

on incorreranno quefta uelli d'una partira, 

Che {à troverà in NDS MS di uello con Er 6è 

mandata per efler ftati uccii combattendo alcuni del- 

la medema, il che fi chiarirà dal Pafiporto, & At- 
teftato del Generale, Governatore, € Commandanti 
da cui hauranno gli ordini. 

Eféndovi ‘de Soldati di Fanteria, Cavalleria, o 
Dragoni Prigionieri feriti, o infermi a che reftan- 
do nclie Carceri poteñéro correr pericolo della vira, 
che perd fi doveflero metter in Ofpedali, o altri luoghi 
per fargli affiftere, e medicare; fe guarianno fi pagarà 
per elli, olere la fomma dovuta per la loro ranzone, 
ciù che il Sovrano dà agli Ofpedali per il tratteni- 
memo de gli infermi, il che fi dichiarerà con buona 
fedc d'ambe le Parti. 

Gli Ufciali che dell' una, e Paltra parte fopra lor 
parola faranno flati rilaffati, dovranno ritornar, € ren- 
der prigioni quindici giomi doppo la Ratificatione del 
prefente Trattato, ove non habbino ancor pagata la 
fomina per effi dovuta del lor Rifcato, e per le (re 
fe di lor fulfittenza nelle Carceri, il che potranno 
fenza effer obligati a ritornarvi, &e fervir liberamente , 
fubito ne hauranno la quittanza. 

Sarà permefo a prigionieri d'auvifar fubito loro Su- 
petiori del luogo, in cui.fi rrovaranno detenuti; a cui 
efletto li Signori Governarori, e Commandanti daran- 
no le commodità, & agevolezze convenienti. 

Tumi Ji fervienti à condur Carri d'Artiglieria, vi- 
veri, € bagagläi faranno rilafciati da una parte, e dal” 
alera, pagando la lor ranfone come Soldari. 

Turti li Prigionieri della qualità fuderta facti fopra le 
Truppe del Re fi rimanderanno otro giorni doppo la 
notihcatione del prefente Trattato, cioë a Cafale quel- 
li fai ful Preldio di Cafle; a Pincrolo quei fai fà 
la Guarnigione di Pincrolo, & al! Armata quai fatri 
fà l'Armata, e cof refpettivamente gli altri dalle Tru 
del Ré fopra quelle che compongono l'Armata diS. À. 
KR. 6 rimanderanno Prefdii, e all Armata ove fervivano 
quando fon ftati pref, o pure à Torino fe ivi faranno 
chiamati, 

Si rimanderanno fcambievolmente fenza ranfone li 
Trombeui, e Tamburini, falvo fan peeli in partite 
coll’ 4rmi in mano, nel qual cafo Hi Tromberti pagaran- 
no come Soldari di Cavalleria, e li Tamburini come 
Drsgoni , o Soldati di Fanteria a müura del fervitio in 
cui faranno. 

uelli che anderanno dimandar li prigionieri, faranno 
rifpediti frà tre giorni, e fe qualche ragion di Guerra 
obligaile di trattenerli pià longo tempo, la loro fpel 
farà pagata da chi gl'haverà urattenuti. 

Per quello rifguarda li fervirori delle dette due Ar- 
mate che hauranno rubato, o rubaranno, a loro Pa- 
troni, fi dichiara che fi farà una efita ifitione , 
accid fi reftituilca il Furto, maflime fe far di Caval- 
li, Armi 0, dinari, il che fi dovrà offervare con fcam- 
bicvole fincerità, e buona fede; E percid farà permes- 
f a Prevoiti delle Armate, e Piste d'ambe le Parti 
d'andar con ogni ficurezza in traccia de Ladri un nu- 
mero di quatro, fino a quindeci Soldati fotto la con- 
dotta di un Brigadiere, Elente, o dell ifteffo Gran 
Prevofto, che non potranno eflér arreflati, meno loro 
Armi, € Cavalli, purche fiano provifti di buoni Ordi. 
ni de Generali, Governaton, Commandanti, o Inten- 
denti delle Armate, o Piazze di lor relidenza, e po. 
tranno occorrendo condur feco il Procuratore del Rè, 
o Sa per l'Inftrucione del Procefo delli delin- 
quenti, il che perd s'intenderà nelli luoghi della lor 
refpettiva giurisdittione. 

Éc incontrandof in numero maggiore, o minore di 
tie Ep mer y var 
rmi, € Cavalli, € fotopoiti alla ranfone fpecifçata i 
quefto Carello. = 
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ANXo °° Pofféduto, o polfedi Hica oi 
1690, Esanme 0 potdino una Caïica piu rilevante , pa- 


. Mediante le fovrafcritte condittioni venuto 
di rimandar tutti li prigionieri te ae la 


Ratificatione del prefente Trattato, e fe ne faranno 
Rolli fono de qualifi ftenderiono le Ricevute de 
Commandant Piazze , ove faranno ftati rimender 


ÿ € cafo che da una parte, o dall’ altra il numero 
detti prigionieri folle maggiore o minore, fe ne ter- 
à como Dur farce compenfa in dinari contanti al fin del 
Il Cartello, & Trattato di cambio, & ra 
fonc de prigionieri di guerra d'ambe le Parti Haurà 
fuo effato dal giorno della data della Ratificatione, & 
ne farà continuata inviolabilmente loffervanza durante 
: Ces di turta quefla Guerra fenza alcuna intermis- 


.E per magpior ficurezza del medefimo Trattato hab- 
biamo fcambievolmente promeflo di flo rarificare 
tanto per parte di S. M. Chrifiianiffima, che di quella 
di S. À. R. fn 
fato in Vigone li 19. Otobre 1690. 





Sottofcritte. 


L. EvrarD, 

Gi0. B. L. PicoN D'ANDREZEL; 

Gio. M. Leonarpt Conte de MiGLran- 
DOLO, 

Giuserre CoRaGIaso. 


CXXX. 


ANXo 
1690. 


ici giorni doppo la data d'eflo, 


Traité entre Sa Majdié le Roi de lu GranDe 10.08. 


BRETAGNE, Leurs Hautes Puiffances les Etats 
Generaux des PROVINCES-UN1ESs", d'une 
part, S. A. R. le Duc de SAVOYE d'aure 


parts pour fon Acceffion dans la Grande Alian-" 


ce. Fait à la Haye le 20. OËtobre 1690. Avec 
la RATIFICATION de S. AR. À Tu- 
rim le 20. Nov, 1690. [Copie manufcrite com- 
muniquée par un des Miniftres qui ont negocié 
& figné le Traité] 


‘Jcror Amgdée IL par la grace de Dieu 
Duc de Savoye, Prince de Piemont, Roi de 
Chypre &c. Le Prefident de la Tour étant 


allé à la Haye par-nôtre Ordre en Qualité d'Envoyé. 


Extraordinaire , avec un ample Pouvoir uaiter 
une Alliance avec Sa Majeñtc B. & les Lots Géné. 
raux des Provinces-Unies des Païs-Bas, laquelle a été 
conclue par le Traité figné à la Haye le 20. Oétobre 
mil fix cens quatre-vint dix dont fuit la teneur. 
Comme Son Aleffe Royale de Savoye après s'être 
declarée pour la commune ne defire rien 
ardemment que d'entrer dans l'Alliance du Roi de ls 
Grande Breragne & des Scigneurs Etats Généraux 
des Provinces. Unies des Païs-Bas, & que Sa Ma- 
jefté Britannique & Leurs Hautes Puiffances, font por- 
tées à concourir volontiers au généreux defir d'un 
Prince qu’elles eftiment f particulierement, leurs Ple- 
nipotentiaires ci-bas nommez après avoir conferé en- 
femble ont cru ne pouvoir mieux diriger cette Allian- 
ce à la plus grande Union des Puiflances confederées, 
Fr te & affociant Son Alrefle Royale au 
raité conclu entre Sa Majefté Imperiale & les Sei- 
greurs Etats Généraux le 12. Mai 1689. dans lequel 
ite Mjefté de la Grande Bretagne eft aulli entrée, 
afin que comme il ne doit y avoir qu'un même 
efprit , & qu'un même interêt entre les Allez, à ny 
ait auf qu'un même Traité & qu'une même Alliance 
qui les unifiée, C'eft pour parvenir à un deflein fi 
avantageux à la Caufe commune qu'ils font convenus 
de faire les Declarations fuivantes, en vertu de leurs 
Pouvoirs refpeétifs inferez au bas du prefent, 
I Mylord Duriley Envoyé Extraordinaire de Sa 
Michté KA ms Breragne & les Sieurs Walrave 
aron de Heeckeren, Seigneur de Netelhorft , grand 
Baillif du Comté de Nes à >» Jacques Baron de 
Waflenaer & Duyvenvoi » Seigneur de Venvoir- 
de, Voorskoten, Veur &c. Grand Baillif & Grand 
Maitre des Digues de Rhinlande ; a ue 


DU DROIT DES GENS. 


ANNO bles’de la Province de Hollande & Weftfrife , An- 
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o, toine Heinlius Coniciller Penfionnaire, Garde-Sceau , 


ae e . de Rens Province, Guil- 
me aflau Sei l'Odyk , Cortgene &c. pre- 
mier Noble & repéemeant l'Ordre de la Nobleffe 
dans les Etats, & au Confeil du Comté de Zelande , 
Jean van der Docs Seigneur de Bergeftcin, Deputé 
de l'Ordre de 1 Nobieffe aux Etats d'Utreche, Jean 
Abraham de Schurman Bourguemaiftre d'Ylet & De- 

uté aux Etars de Frife , Gafpar Henri de Lemker 
Boupiemaie de Campen , & Jean Viglius van 
Heeck Senateur de Groningue Beputé des Seigneurs 
Etats Généraux des Provinces-Unies des Pais-bas , 
agregent, afocient & admettent Son Alefle Royale de 
Savoye au Traité qui a été conclu & figné le 12. 
Mai 1689. entre Sa Majefté Imperiale &t les Seigneurs 
Etats Généraux dont la teneur s'enfuit. 

Notum teffatumque fit &cc. 

Entrant au nom du Roi de la Grande Bretagne & 
des Seigneurs Etats Généraux , à l'égard de Son Akelle 
Royale ,dans tous les engagements fans aucune referve 
ni exception dans lefquels ils font entrés avec Sa Ma- 
jefté Imperiale ; obligeant ,ainf que par le prefent Aéte 
ils s'obligent, Sa Majefté Brirannique & Leurs Hautes 
Puiflances à l’entiere & inviolable obfervation dudit 
Traité, felon & forme & teneur, envers Son Alteile 
Royale, comme fi elles l'avoient de nouveau ici ftipu- 
lé & contraété avec Sadire Altefle Royale. 

11. Le Sieur de la Tour Baron de Bordeaux, Con- 
feiller d'Exat de Son Alteie Royale, Prefident de fes 
Finances en Savoye, Intendant de Sa Maifon & Son 
Envoyé Extraordinaire, aianc vü & examiné le Traité 
fuidir l'aprouve & le ratiñie, reçoit & accepte ladite 
Aflociion & Aggregation au nom de Son Aktele 
Royale , l'obligeant, aiofi que par le prefént Aéte il 
l'oblige, à l’obferver & faire inviolablement obferver, 
aux mêmes Conditions, Garanties, & Obligations 
qui y font portées, & qui auront la même force que 

elles étoient ici de nouveau ftipulées entre les Par- 


| tes. 
UL Sa Mjeité Britannique & Leurs Hautes Puis- 


fances voulant donner à Son Altefle Royale des mar- 
effeétives de leur affcétion, & de l'interét qu'el- 
Les prennent à {a confervarion , lui établiffent & pro- 
mettent une Afliftance de rente-mille écus par mois 
à commencer du jour de la fignature du x Trai- 
té, 6 à continuer durant fix mois à venir, la moitié 
de ladite Somme pour être employée par Sadice Al- 
teffe Royale là où il conviendra le mieux pour repous- 
fer l'ennemi qui a envahi fes Etxs, &c laquelle moitié 
lui fera avancée pour cet cffet prefentement, &e l'au. 
tre moitié pour étre employée tant pour l'entretien de 
fes Troupes que pour fournir à celui des Vaudois, & 
iez François qui ont été armez aux frais & par 
les foins de Sa Majeité Britannique, & de Leurs Hau- 
tes Puiflances, de laquelle Somme de trente-mille écus 
par mois, le Roi de la Grande Bretagne en fournira 
vint-mille, & les Etats Généraux dix mille qu'ils £e-, 
ront licrement & ment gerer. 

IV. Ët comme Sa Majefté Imperial par le Traité 
qu'elle a fait avec Son Akefle Royale le 4 Juin der- 
nier, a ftipulé un Article exprès touchant la Refticu- 
tion de Pignerol dont la teneur s'enfuir. 

Sacra Caférea Majeffar,  Confederati ormmem adbi- 
bchunt operam, ue Regali Sue Celfiindini Pineroliem vel 
per Traélatus, vel vi armorum reffituater alle 13. 
mes prejudicio Furium , S Pofféfianis ;que jue Ceifitudi. 
mi 50 Terris Montiferrati vigore Tralfater Cherufienfis 
cfa G acquifita Jun. 

Sa Mujeité Britannique, & Leurs Hautes Puiffinces 
entrants dans toute l'étendue de l'obligation portée par 
ledic Article, obierveront rout fon contenu & le fe- 
ront executer ponétuellement. 

V. Les Sieurs Plenipotentiaires fufdits promettent 
l'eatiere & inviolable obfervarion des Articles ci-de (fus 
& s'obligent d'en raporter les Rarificarions en düe 
forme dans deux mois, où plücôt s'il fe peut. En foi 
pol ils ont figné le prelent Ade & à icclui appot 
Je Cacher de leurs armes. Fait à la Haye le vinguieme 
Oéobre 1690. 


CnanLes DE BERKELEY 
Vicomte de DursLer 
{L.S.) 


To VIL Par. IL 
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Baron de Wasexasr AxNo 
Duyvenvornpe. 16 
(LS) 90. 
À. Heinsius, 
{L.S.) 
W. pe Nassau. 
(L.S.) 
J. vax Der Dors. 
(L.s.) 
A. VAN SCHURMAN: 
(L.S.) 
H. Lemxer. | 
(LS) i 
Vax Heeck. | 


(LS) 


| 
Et nous étant fait lire le fufdic Traité de mot à | 
mot, nous l'avons accepté, approuvé , ratifié & confir- 
mé en tous fes Poims & Articles, comme nous l'ac- 1 
ceptons & approuvons, ratifions & confirmons ; pro | 
mettans en foi & parole de Prince de le garder 8e ! 
oblerver pondtueilement, & de n'y jamais contreve- 1 
nir ni permetere qu'il ÿ foit contrevenu, directement | 
[l 
\ 





ni indirectement , en quelque forte & maniere que ce 

foir; Nous refervant pourtant de faire repréfenter à 

Sa Mayetté Britannique & à Leurs Hautes Puiffinces 

defüirs Etats Généraux le peu de proportion du Sc- 

cours qu'ils nous ont accordé avec le poids de la 

Guerre où nous fommes engagez , & les raifons qui 

doivent convier Sadite Majefté & Leurs Haures Puis- 

fances defdits Etats Généraux à nous en établir un 

plus confiderable durant la Guerre, efperant qu'ils y | 

auront l'égard convenable. En foi de quoi nous avons 

figné la prefente Ratiñcation, fait contreñgner par le | 
arquis de St. Thomas nôtre Miniftre & premier Se- | 

cretaire d'Etat, & y avons fait appuier nôtre Séel fe- 

crer. À Turin le 20. Novemb. 1690. | 


Signé, 


{L.s) 
Et plus bas, 


SainT THoMaAs. | 


Article fécret concernant les Wa u Do 1 5, ffgné le mê- | 
me jour avc la RATIFICATION de Leurs 
Hames Puifances. Fait à la Haye le 8. de Fe- 
vrier X6g1. Avec les PLEINPOUvOrRs du 
Roi de la Grande Bretagne , des Srignewrs Etats 
Généraux des PROVINCES-Unies, & de 
Son À, R, de SavoYE l'un pour traiter avec le 
Roi d'Angleterre , l'autre pour traiter avec les 
Etats Généraux des Provinces - Unies. [Copie 
manufcrite communiquée par le même Mi- 
niftre.] 


Es Exars Généraux des Provinces Unies des Pais- { 
Bas, à tous ceux qui ces prefentes verront Salur. 
Comme ainfi foic qu'avec le Traïé d'Alliance entre 
Sa Majefté le Roi de la Grande Breagne & nous { 
d'une part, & Son Akeffe Royale le Duc de Savoye { 
d'autre part, fair & conclu ici à la Haye par les Mi- Î 
niftres Plenipotentiaires fuflamment autoriféz & { 
munis des Pleinpouvoirs le vintiéme d'Oftobre de 
l'année 1690. il a été fair en même tems un J 
Article fecret dont la teneur s’enfir. ! 
Article fecret contersant les Vaudoit fait à la Haye d 
entre les Miniftres de Sa Majejté Britannique @: de Leurs 
Hautes Puiffances des Etats Généraux des Provinceg-Unies 
des PaïñssBas d'une part, & pe Prefident de la 
Tour , Ervoyé de Son Alteffé Royale le Duc de Savoye Le 
d'autre part. 
Son Alreffe Ron qi dés ri on fes bonnes 
qu & remis fous & protection Royale fes Sujets 
audois de la Religion, & qui reçoit journellement 
des preuves de leur fideliré & de leur attachement à Î 
fan lervice, déclare par le prefenc Article qui aura la ! 
méme force & vigueur que sil écoit infcré dans le [ 
Mm Traié L 


—_—__— PE D 
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ANNO Traité ou A@e d'inclufon arrêté aujourd’hui entre le 


Roi de la Grande Bretagne & les Sei 
Généraux des Provinces Unies def Pare dune 
part, & Son Ahefle Royale de’ l'autre , qu'aux ins- 
tances & à la confideration de Sa Majefté Briannique 
& de Leurs Hautes Puiffances elle a revoqué; comme 
de fait elle resoque , l'Edit decreté cnatre lefdits 
Vaudois le 31. Janvier 1686. & tous autres Edis ou 
Ordres quelconques donnez en execution d'icelui , les 
a relevez & releve de toute contravention à iceux & 
leur en accorde à cet éfet, entant que befoin eft ou 
feroit, abolition entiere & plcine, fans que jamais ni 
eux ni autres qui les auroient aidez ou ‘favorifez en 
Puiflent être recherchez en général ou en particulier 
de quelque maniere que ce foit. Qu'elle veut que 
tous les prifonniers foient mis en liberté, & tous En- 
fans, Garçons & Filles de quelque âge & en quelque 
Lieu qu'ils puiflenc être , rendus fans payer aucuns 
frais où depens ; les laiffant en pleine liberté de re- 
tourner avec leurs parens, & de faire Profeifion de 
leur Religion fans qu'on puiffe inquieter ni rechercher 
eux, ni tous autres au fujet des abjurations qu’ils pour- 
gone avoir faites. Kris & e eux, 
Enfans & pofteriré poffeffion de tous & 
chacun leurs anciens Droits, Edits, Cofrumes &c Pri- 
vileges, tant pour les Habitations, negoces & exerci- 
ce de leur Religion, que pour toute autre chofe, les 
rérablir & reftitue dans tous leurs Biens, fonds, Maïfons, 
Heritages, Noms, Raifons & Aëtions, & vous autres 
qui fe trouveront en nature & qu'ils pourront jufti- 
F par tout genre de preuve leur enir avant 
ledit Ordre du 31. Janvier ES rar 
après la Ratification du principal Traité,& du 
Arcle Son Alrefle Roya made 
du prefent Article des Lettres Patenres en forme 
d'Edit en faveur defdirs Vaudois fes Sujets &c autres 
Gens de la Religion qui fe veulent établir dans les- 
dites Vallées en prétant le frment de fidelité accoûru- 
mé comme fideles Sujets de Son Akefle Royale les- 
quelles Sadite Aleefle Ri fera interiner &c verifier 
au Semat & en la Chambre des Comptes de Turin, 
fera. Et finalement les Minis- 
tres de Sa Majefté Britannique & de L. H. P. feront 


lui tant à l'égard des chofes concernant leur K 
leurs Biens, Droits & tous autres. Lefdits Sieurs 
Plenipocentiaires ci-mentionnés 
mettent refpedtivement au nom de leurs Maitres &c 
Principaux de faire inviolablement oblerver le conte- 
nu du prefenc Article »  & d'en fournir les Ratifica- 
tions en bonne & dûe forme dans deux mois ; ou 
üôt sil fe peur. En foi de quoi ils ont figné le 
prefenc Article, & à iccui 4 le cachet de leurs 
armes. Fait à la Haye le 20. Oétob. 1690. 


Signé, 
Pu. pe LA Tour. 


(LS) 


Si eft-ce qu” pour ledit Article fecret, 
nous avons aporOU ré AT l'agréons » approu- 
vons, & ratifions par ces prefentes, cn bon- 
ne foi de le » entretenir &e inviolable- 
ment de Point en Point, & felon {a forme &e teneur, 
fans aller jamais au contraire, direélement ni indirec- 
tement, en quelque maniere que ce foie. En foi de 

uoi nous avons fait figner les par le Prel- 

t de nôtre Affemblée, contrefigner par nôtre Gref- 
fier, &c nôtre grand Sceau. Fait à la Haye 
Le 8. de Fevrier de l'an 1691. 


Van Hecx. 


Par Ordonnance deldits Seigneur 
Euts Généraux. b 


. | F. FAGeL: 


PLEINPOUVOIR 
Du Roi de la Grande Bretagne. 


UiLirLMus I. Dei gratis Magnæ Bri 
G nix, France & Hibernix Rex, Fidei Defen- 
for &c. Omnibus & fingulis ad quos præfentes Lit- 
teras pervenerint Salutem. Quandoquidem communi 
confenfu Fœderatorum omnium qui atrociffimis inju- 
ris lacefliti ad Salurem publicem fuamque 
vindicandam Bello contra Chrifianimue 
conitriéti tenentur, necellärium vifum fuerit , ut Miniftri 
à fingulis Fœderaorum deputandi Hagæ Com. in 
Holiandia rentur ;  ibidemque confulerent & 
convenirent de iis mediis & rationibus quæ Bello huic 
efficaciffimè gerendo, què marurids ad felicem exitum 

rducacur » Ce licæ contra vim omnem & 
injuriss tuendæ lerique nan folum confervando 
fed arétids etiam, fi opus fuerit, conitringendo utilis- 
fimæ eflent; cumque Cell ac Præpotentes Domini 
Ordines Generales Fœderari Belgii Provinciarum alios 
gene Principesque rogarint , ut ipli pariter 

liniftros (uos eodem in loco operam fuam eum in 
finem collaturos mandarent. Nos nihil noftra ex par- 
te decffe voluimus, quo Convemus ille quimprimüm 
celebretur € ue optatum melius coniequatur. 
Sciaris igitur,quod nos Gde » induftria 8e in rebus gerendis 
dexteritate noîtri Caroli Vicecomitis de Duriler prædie- 
&i & perquam fidelis Confanguinei noftri G iComitis 
de Bercley Fil primogenisi , plurimum fi eundem 
nominavimus, fecimus & conftiuimus, ac per prælen- 
tes nominamus, facimus & confticuimus noltrum ve. 
rum, cerrum &e indubitatum ï arium : Dan- 
tes eidem & concedentes omnem & omnimodam Fa- 
culrarém , Poceftatem &c Auétoriratem , res Mao 
darum generale pariter ac fpeciale cum Plenipotentis- 
ris Gve Miniftris noftrorum contra Chriftianifimues 
Regem Fœderaorum , Sociorumve aliorumque R 
Principum ac Sratuum ,qui eadem quæ nos & Fœde- 
rati noftri Confilia ampleéti parati fint, fufficiente ad 
Le Pne Pneu medise que ai re: 
dem de & r rationi iisque quæ ad præ- 
fens Bellum adjuvante, proxima præfertim æfae 
fclicicer gerendum , falutemque publicam &e uniuscujus- 
que arocurandam, artiusque tete Fœdus 
conftringendum maximè perti L,aut Alix quoquo= 
modo neceflaria communi confilio videbuneur ; confu- 
lendi, traétandi &e conchdendi, sage fiper Fe Ati 


los, op PA pq confici Mr à Pleni- 
potentiariis iniftris prædiétis petendi & reci 
di, reliquague omnia necelliria &c panc 


ficiendique tm amplis modo & ac nosmet 
gi fi intereffemus, facere & præftare poflemus ;fpon- 
& in verbo Regio promittentes vi præientum, 
rata ea Omnia, grata & accepta omni meliori modo 
bubituros, nec contra iplorum aliquid aut Les mar 
traventuros, quin potiüs quicquid nomine pro- 
miflum fuerit, fanctè & inviolabiliter obfervaturos & 
obfervari curaturos ; In cujus rei fidem majorem & 
Teftimonium bas Litteras manu noftra Regia fignatas 
Anglix Sigllo communiri fecimus. Quæ dabantur in 
Palatio noftro de Withall. 20. Februari 16}: Regni 
noftri fecundi. ‘ 


GUILIELMUS, Rex 


PLEINPOUVOIR 
Des Seigneurs Etats Généraux des Provinces-Unies. 


Le Etats Généraux des Provinces-Unies des Païs- 
Bas, à tous ceux qui ces prefentes Lettres ver- 
ront Salut. Comme Son Al Royale de Savoye, 
s'étant declarée pour le Parti des Hauts Allez contre 
la France , nous a temoigné le defir qu'elle avoit de 
re nous une fincere Amitié , &c d'entrer 
en des engagements rticuliers pour l'avancement 
de la Caute ns: & des Interèts reciproques ;& 
Ed a autorifé le Seigneur Prefdent de la Tour 
on Envoyé auprès de nous pour traiter là-deflus 
ainf qu'il fera trouvé le plus convenable de part & 
d'autre, & que de nôtre côté nous ne fommes pas 
moins portés à ferrer avec Son Akelle Royale les 
nœuds d'une Amitié indiffoluble, & à nous unir for- 
tement avec cle; c’elt pourquoi nous avons 


Axno 
1690. 


DU DROIT 


Anxno & député les Sieurs Walrave de Heeckeren Baron 


1690. 


de Netelhorft &c. Jaques Baron de Waflenaer & 
Duyvenvoirde &c.  Amoine Heinfus Coniciller Pen< 
fionnaire de Hollande , &c. Guillaume de Nafliu 
Seigneur d'Odyck,&ec. Jean Abraham de Schurman 
Bourguemaiftre d'Yiet &c.  Gafpar Henri Lemker 
Bourguemsitre de Csmipen &c. Et Jean Viglius van 
Heeck Senareur de Groningue &c relpeétivement 
Depuez en nôtre Aflembice de la part des Provinces 
de Gueldres, de Hollande & Weftinie, de Zelande, 
d'Uurecht, de Frife , d'Overyilel, & Groningue & Om 
melande, pour conferer avec ledie Sieur 
B Tour, fur les moyens qui pourront le mieux fervir 
aux gements, & une lisifun étroue enrre cet Etat 
& S. À. R. foit par la voye d’une nouvelle Alliance, 
où bien par l'inclufson dans celles qu'on à déja faires 
avec Sa 
Princes où Etats, & nous avons donné comme nous 
donnons pat ces prefentes auxdits Sieurs nos Depurez 
ou la plus grande Partie d'iceux en cas d'abfence ou 
queiqu'autre empé k des autres, Pleinpoavoir & 
Autorité , & k fpecial à ce que de nôtre 
part, & en nôtre nom, ils puillent trairer, convenir, 
& conclure de tous les Points & Articles ; qu'on 
trouvera bon, & convenables aux fns fufdites ; d'en 
pañer des Actes en bonne & dûe forme, & d'en re- 
cevoir de même ; &c de faire généralement tout ce 
qu'ils trouveront necellaire , fans qu'ils ayent befoin 
Pour cela de Mandement plus fpecial; prometant fin- 
cerement & de bonne fui d’avoir pour agreable tout 
ce que par lefdits Sieurs nos Depuiez fera convenu 
& figné én venu de ces prefentes, & de l'agréer & 
ratifier en la meilleure forme. En foi de quoi nous 
avons fait figner ces prelentes par le Prefiient de nô- 
tre Aflemblee, & contrefigner par nôtre Greiier, & 
 gppoier nôtre Cacher. Fair à là Haye le 14. Sept. 
1690. 


PLEINPOUVOIR 


De Son Ale Royale de Savoye, pour traiter avec 
de Roi d'Angleterre. 


Vis Amedée IL. par la Grace de Dieu Duc 
© W de Savoye, Prince de Piemont, Roi de Chypre 
&c. La bonté avec laquelle le Roi d'Angleterre à 
bien voulu nous afleurer de Sa Royale Protection , 
nous fait efperer que Sa Majeité aura auili agreable 
de nous accorder l'honneur d'entrer en Alliance avec 
elle. C'eft pourquoi nous avons donné au Prefdent 
de la Tour,comme en vertu des prefcntes nous lui 

: un ample Pouvoir de traiter & conclure 
avec Sa Majefté Britannique , ou avec celui qui fcra 
deputé par Sadite Majefté au Traité de Ligue, avec 
tels Pacts, Conditions & Promefles qu'il jugera à pro- 
pos, quand même ce feroient chofes telles qui exigeas- 
fenc un plus ample & fpecial Mandat que le prefent 
Pouvoir; Promettant en foi & parole de Prince d'ob- 
ferver inviolablemenc , & executer ponétuellement, 
tour ce que ledit Prefident de la Tour aura traité, 
conclu, fait, & promis, & de le tenir toûjours pour 
ferme , fable, & irrevocable , & de le ratifier,comme 
nous le ratiñons dès à pen : foi de quoi nous 
avons figné le prefent Pouvoir, fait cont er 
nôtre premier ecretaire d'Etat» & y avons Bt pt 
fer le Seel de nôtre Secret.  Donné au Camp de 
Carignan ce 15. Juillet 1690. 


. Signé. 
V. AMEDEE. 


PLEINPOUVOIR 
De Sem Alreffe Royale de Savoye, pour traiter avec 
Les Etats Généraux des Provinces Unies, 


Victor Amedée Il. par la Grace de Dieu Duc 
de Savoye, Prince de Piemont, Roi de Chypre 
&c. La confiance que nous avonsen l'Amitié des Haures 
Puiffances des Etats Généraux des Provinces-Unies des 
Pais-bas, nous perfüade qu'ils nous en donneront vo- 
Jontiers un nouveau temoignage, concourant à léta- 
bliffement d'une Union indifloluble entre nous » Qui 
Ton. VIL Par IL 


RE 


refdent de ! 


jeité Imperiale , ou quelques autres Rois, | 


DES GENS. 217$ 


| Püifle contribuer À l'avanmge de nos Inrerêts reci. ÂNNO 
1 


Proques, & au bien commun de toute la Livue. C'ett 
fraraual envoyant le Prelident de la Tour vers leurs 
autes-Puifinces » nous avons voulu lui donner Le 
Pouvoir de traiter & conclure ladite Aliance; comme 
€n vertu des prefentes fignées de nôtre main; nuus 
ons au fufdie Prehdent de la Tour un ample 
Pouvoir de traiter & conclure avec L. 1H, P.des Me 
| fieurs les Exats Ginéraux des Provinces Unies der 
Pais-Bas , & avec qui fera par eux depuré au Trañé 
de Ligue, avec tels Paëts, Condaions & Promeñes 
qu'il jugera À propos, quand même ce feroient chutes 
telles qui exigeallent un plus ample, princiqul Man- 
dat que le prefent Pouvoir; prometant en tot, & pa- 
role de Prince, é'obferver invivtablemenr ,& exeeurer 
| Fonsnelenen » tout ce que ledit Preliient de la 
our aura traité, conclu, fut, & promis, & de le tes 
nir toüjours pour ferme, ftible , & 1rrevocs & de 
le ratiber, comme nous le rations dès à pr 
foi de quoi nous avons figné Le prefenr Pouvoir, fair 
gr 0 par nôtre premier Secretaire d'Etat, & y 
avons fair appoler le Ses de mere Secrer. Donne au 
Camp de Carignan ce 14. Juillet 1690. 


VICTOR AMEDE'E. 














CXXXL 


Quartierg-Recefs svifen den Ranfr- 26: Nov. 


6. Dec. 


liben Gencral-Kricgs : Commitlariat, 
dann de Sründiften Cranks Depu- 
tircen aufacribter; QBodurd pi diefé 
dit jenent Wcgen übernebinung dr 
Déôlter in die MBinter- Quartier / 
dann and der Portioncn haiber ver: 
alien. Gefbchen zu Nürnberg den 
ne Anno 1690. [Lunic eut: 
fbes Meichs-Archiv. Part. Special: 
Continuar. I. Gortisuna IL pag. 368. 
d'où l’on a tiré cette Pièce, qui fe 
trouve aufi dans Fasrer Eiuropdi- 
fe EEE Tom. L pag. 
417. 


Ceit-à-dire, 


Reces conclw entre les Commifaires VMPERTAUX 


1690. 


de Guerre, les Dpurez du CERCLE DE 


FRANÇONGTE pour de Reglemenr dei Qrartiers 
d'Hyuer qui doivent efre donnes aux Troupes, 
des Rations de leur Subyffance, A Nuremberg 


LE 690. 


And und ju miffén fy Bicmit: Oaddeme pwi 
féten den Kaufehden authonbri-uud grvodr 
imachrigren General Kricggrt'omimifliriat cines/ 
anberen Thails aber der jurfien und Stade 

dits Grigfiften Crayfes Xacber nd Bondage / 
fo mobi ju Mliny wermitrelf db beféebener X 
ais in aübicfiger des Siligen XaidesSrade Où 
avcqot der bevorjihenden Detcnisuns-Poitiruns 
wide den gemeinent Xadér end dan abfor 
gen de Étinffrigen inter. Duartier y Suendt 
gen worden: Mis bat man jé auf foliende 
two confenfu vérambaret und veralichen: Wind gra 
1 LE Refrvire fid Sodsund Ashljoadte Fi: fier und 
Gtänbe vor allen Singen/ die gulanchd und gmugs 
fame Bébeutung von denen Ravfrhiden Taaÿfen per 
modum Conditionis fine qua non. und leben Der vers 
fierten Soffnuna / Dhre Kapferlide Majeflie wrder 
bey Der Dobin Gencralität foldre Anftalten allerguis 
Dis qu verfüuen geruben 7 baf bebe der Gcfabr au 
nedbfien aélegme ranct-und Gdwétifte Erarf von 
atlen fanbliden Aggreffioneny Contrhurianen / Brente 
néreyen and dandtés-Dermiifinnden fo vil inner mêg» 
Liz fren amd gefdaiét/ mitbin aber capabel beiber mûs 
gens die tibernommenc féhe féunere Qineer-Quarticr-and 
Mu 2 aude 









bhsttes _| 


| 
| 








ANNO andere Prafanda 


1690. 


276 CORPS DIp 


fecuee mabléfiig fove Leifleny und ban 
Putlic: & 
es das Jicige {fe lang be fanblide Motus 

Aer / ebnentrbraden beprragei ur Fonven y dagege 
DS und auf wwbriy pont anvebotenden all leide 
du cradten Qinde  daft dur femblie Kavaye ierzu 
ae ut Lenommnen 7 ad ob givar auf folden burds 
die Gotlide cbu-Diace forfleruit qu verbüren fichens 
den ituhicts + Quil un, der allémige QRiden Éber und 
in Net verblabe  jœud aferbédiigebatteer Gpre Lay 
fectiden D'asfhie und den ganemen Nid sMdfen darmté 
among oder mcbes gebienet / dem Crayfy audi m Lalem 
eventum, vigore Receilus ipio fiéto expirantis. weitee 
mibté jumuthen fyn wiicde 5 Kraft obgemeldter 
Tiactiten aber af ferme pro 

IL. Secderfeits belicbet werden 7 bafs be Grineifée 
Cranf vor difimabln 160:0. Portions ju Xofj und 
Suf difen DBmitec über / auf feds Donat lang / alé 
a prima Novembris, bifj ultimam Aprils, beches (tyl. 
nov. had nkbnr Hnjia der fub Num. r. bangefiigten 
Tabeli, it fanemn unicrfhed qu verpflegen benehmen 
foires was Pvrmablen mn cfcétiven Grand und gégcus 
mérsigs dun was für jefo vacant und biernectft ju re- 
crour ven af 7 tt bem beeerfeité meicer genonunenen 
Derfiand daf unter fochanen 16000, Portionen/ $coo. 
in de Suton am Dectar und Xben  (worvon és 
Gen:ril.Commidari Excellence 3090. Portiones aus 
der Rico: Cala, à adt und fedé 7 bebe Pumdsund 
Pid-Porrionen aber jufaumnen / à vicrychen Gulden 
bare flbft qu verpfiegens tibernommen 7 ) bfag de 
mit Num. 2. hgnaten Poitieungs=Tabell, und barmit 
aud bas Meuburafte Nediment ju ui in Dravnt 
und Œoblené begrifen feun folle 7 Die tivrigen 11000. 
Portioner aber werden an denen brey balben Otinemal: 
difbeh 7 Commercfé-und Dafomperifhen Ncgimenteren 
ue Déerd y euxldie auf die gegen dem Koiber / Jacbs und 
Later vorlicambde ;Rdrflen und Grande ji logireny) 
dant bem ner anfiellenden Gawerlidin Oxtingiféhen es 
giment qu ul und Mi cine in rorangesogenem Sche- 
mate pecihonten General Gtabé-Porionen unè Re- 
crouren ju Gufi und Perd angwifar.  Morbp aud 
meiter verantaifes worden / bafj die Qodfirfilidhe Teuf 

Sañerifte und odfurfil. Brandenbur gs Culmbadifdhe 
General: Srabé-Obrifien: Saupemanns s und Adjurantens 
Porranes, fanbt felbiaen Kecrouten/ pro rat, in to 
£anden eindenommnen und verpfleut 5 Die Drinenaleifds 
ad SadfneTenpiifée aber anderen ürfien md 
Gtanden/ in diffariger Pere advenant fuges 
tisilet averden foilen. Go vicl nu i ; 

Wir Die Dervyilegung quoad Generalia Betrift / fé 
fotle auf die Præientent und Vacanren von jivep ju jmepen 
Dionaten- abgercd'net 7 und bififalls gute Xid'ttatete und 
Orbnung untechaiten enfelalids dardurch alle Contra- 
verbe und Gender griféen benci Granden nd bem 
DixrsCommillarit evitiret werden 3 Œrgebe fi non / 
daf din oder amder GGirit und Grand fn 1bine jus re- 
partirteé RecrourensContingent qu of; und Fuf;/odee 
audb enbliden an Præfenten Portionen  mid't ausgchos 
bon fender amer Xeft (œ becrcpfé mir viel oder nes 
mg) daran/ wieneblen obne Gcbuldylire auPwadfen 
Wen s fe folle der oder bucjlbe folden AXefl vor Œndis 
gg des Dsinterr Ouartiers auf Diaaf und Doifj jur 
Kanfehidar LKncgs-Caffa gablen 7 mie es der Allunz- 
Receis mit fee Exprefhon an die Sand gicbt / und 
fe ff die 16000. Pornonat vülliy und ohne Abgang 
entveber mit dan natüliden Mncerbale 7 da fie anges 
rider fond y oder mit be Xumer-Slonatliden baaren 
Bublhumy faisfacire und abgifüprer werden, @ Aireidhend 





No 

L IV. Die Dervflegmg quoad Specidlia » fo meifee die 
fb N. à bgefüate Ordonnance » 1e und auf was 
Quefe dufabe aciéchen 7 waë von @airm DS Quars 
cennanns preltirt / und ban anberfaité von der Milice 
obierviet avecben foile/ darbey biefes infonderlit verab- 
handelt worden / bafi die in denen beden vorbenannéen 
Srationen poitirte Portiones auf Dund und Perd Or- 
donnanz-mafig verpilegts und fo din ober anderer Stand 
dafélbe  weden mater Œntlegenheit nid fi prettiren 
Lémes ein feléet durd gemtife bierju befite Étfcranten 
qu Der gendret merde folte, Darben jebod benenjents 
gen Erandensbte Det unterhalt ad Loc Srationis felbf 
verféhaffen Founen und mollens ibre Convenienz vorbe 
balten flebec y and it déber dif die Œtadt Sulbron/ das 
Qanbr Diefbat, Qimpar und Jictere-lilm pro Ter- 
mino sd quem,ber Gieerungen balber/ benennee worden: 
und nadüene 





LOMATIQUE 


V: Die voriäbride Erfabrung accisee/ dafj be fo for Arno 


Gen und micderen Officiers 7 
Mund-Poiriones auf en siantides gegen und wide, deu 
Kecefs erfligerez und fo fore die Stéude mb ein mèrds 
lies befénxret worden fo bar man ju Derhitung all 
deffen dabin gefdilofen 7 Dafs cire Dunb-Porrion vom 
General bifi auf den gémeinen entr und Mufaucriree 
tâglid fediar Creuyer y oder monaclid unie adit Gstiiden 
Xbaut(d bejable y de PtardsPortion aber is nuura abr 
gcleiflee werden folle und glciduwie bem Ouartiereinann 
die Oprion Fragft dis fiberlaffen wird où ce mebinltdren/ 
erficaebneen desermuneten Anfélag mad den Dfficie 
und Golbaten concemiren 7 oder aber die nartirlide 
Dkrpfkguny darreiden toile  alfo bat das kncralz 
Kriy6:_ommillriat darcb alles Œrufis ju balten und 
De erman dardegen lauffende Execi. traffriglid ju verhils 
ten fl ancrbierig aemadit/ und den tänden fo vit cite 
Serauunt y dafj fi das auf ein mebrers ergwungenc des 
Jénigen / fo excedirt bat an der lauffenden Scrpilesung/ 
da der Exc-G cœwaflid if] abungihar befugt feun mo 
gen. Ju ai aber it denen legteren Donaten der Stand 
an been Excedenten flbfen teinen. Regreis nebinen 
once, fo folle das Comnuilariar, wan der Excel, iwie 
obiebet /hquui ift/ werbunden fan fic foldhes an bene 
Nouve-Monaten abyichen qu laffen, Den diffarigen As 
4ug bingeqen pro 

VL SBclangend y bat man es darauf berfoumen laffen/ 
dafi/ alciduie man vor die im der Dofirung am Xleins 
uud Jedar:Strohn fichende doypelte Portiones relpec- 
tivé viergeben in fungficbet Güloet ju jablens als aud 
vor die Dund-und Pferd-Portion , ex parte ber ;ÿürfien 
und Grande / 8, Gülden/ benannthd fie jebe Qunbs 
Porto vice / und fée eine JferbsPortion auds ve 
Gülben abjugiehen : Ben dem innerlidien Quarrier-QBes 
feu aber fo vicl die würctlid cingeyogene Portiones bes 
trigft ; brep und einen balbeu von de Diund-bey be 
Eavallerie / und bep be Snfanterie drep Güilden 1md 
pwangig Kreuder/dau bre Ghilben von be DferdsPor- 
tion, an den XomersDionaten ju defalziten und in Abe 
rebung qu beingen baden foie.  Obmoblen man aud 

Le Krait _. angjogenen Sapin or 
Edluffes befugt gemefen Die cigene 2. Kegiimenter 
Erawf qu hybermren 7 fo wollen jebod) siirflen und 
Grande Dafs bicfelbe 7 nad Grflalt jepia-uefébrlidie 
Afpeéten 7 mit un die Station am Medar-Serobu ges 
jogen merden / acféieben Laffen/ wa e5 fé mobl bicin/ 
alé in amepe anderen / de Recels entacgen laurfenden 
Dinan obne mweitere prajudicirlite Conlequenz fep / 
und goadwen Xegimenteren das obnentbebrlide Commifs 
und Service von Jhrer Churfüeiiliten Ouréhleudht ju 
Dfaté obnentgellid gereidoet mrirde /umd fo bebinget man 
1 af die Mannfdaffe/ tn Gal diner fandlichen 
Attaque aug der Defcnlions-Linic befiens fecundirt 
und ju éiteren Reihé-Dienfen aufecdt erbalter were 
den mode. Unb bannad de 9 : 

VILL On Ganrals Rricgé > Commiffariat bereits 
Hagbar vor-umb angcbradt worben / ag maffen be 
atme éandiman und Uuterthan / ba fo viclen féhe bart 
und iberféuweren Belaftung/ nod abfondertid mit aflees 
band Gubeivefen/ Dorfpan/ Frobten/ Echanger / Fou- 
ragiten und Dérdleuhen fier und bar befduverer 7 and Hiees 
burd an fenean elèbau (woraus eæ jbod des Golbas 
tens tintrbalt und andere KricggrOnera giden uuf) 
gravirt werden molle fo bat fids mebe hodirnannees 
Generale Commiflariar , den fürterbin omni poffibiti 
modo qu remediren /_ unb die recetlirte afergnébiafie 
Savgrlide Guaranrie in fo meit quocunque relpeétu , 
abfonderlith aber gegen bie Status armatos und Potentio- 
tiores , an fide dicélbe wiber Derboffen/ unrerfeher 
fotlten 7 an Difen Granf enige Nedre- Abbé imgee 
meffene umucbungen / unter dan Pracert der Bbrdung/ 
oder in andere ege qu chum / que ürélidteit ju 
bringen / mithin aber ju verhtiten/ wilfibrig anerboten 
af der bodloblube Teurfde Aimer: Orden und andere 
Sxrien Conitatus » aué der Smibiféen Fürfien und 
tinbe bifiberigen Anmaffung/ mit Sation-1md Pins 
tér-Quarniruna ferner mice cigcnmactig becrängt 7 fon- 
deren bep de Grandifhen Grayf»Concurrené allein ges 
laffen werden, 

Bu Uréund beffen if gegeumértiger Recc dé Ges 
bollmadhtigten aurhorilircen General-Commiflari Sjern 
Grafens von Carafha Excelleng nes / anderen Thalf 
abee von des Frändiften Cranfes Ordinwi Depuricion 
Megen /unterféricben und geficgele/ aud jdem Thal ein 
Exemplr nadrideig qugelielet worden, Sigeaturm Sté 

° 8 


als Jemener Wvlbatefea 


1690, 


DU DROIT DES GENS. 


AwNo berg bay mods füriwébrenben CravfisConvent » ben 26. 


1690. 


uv. 6. Decembr. 1630. 


(L.S.) Antonio Car: : » 
(L.S.) Gricbrich Eomemd von &idingen, 
(LS) 5 Ÿ. Boilicgeny Grvbert, 
(L S.) Sobann Conrad Edumid / Lie. 
(L.S.) Cbrifioph Peter D. 


CXXXIL 


29. Dec.Traïé entre Lours XIV. Roi de France, & des 


PrRovINCES UNIES des Pays-Bas pour l'é. 
change G° rançon des Prifônniers de Guerre; du 
29. Decembre, 1690. [Feuille Volante impri- 
mée.] 


Ous Elie Guillaume de Rochon de la Pey- 
roufe, Seigseur de la Moue , & de Chas- 
teau vieux ; Lieurenant pour le Roi au 

Gouvernement de Maubeuse. & Commandant pour 
Sa Majeité en la Ville de Thuin, & fes Dépendances 
au nom & de la part de Sa Majeité : Et Jacques, 
Baron de Walenaer, Seigneur d'Obdam, Hemsbrock 
Woghmeer , Spierdijck, Zuydwijck ; Kernheos ; Tuike- 
lo, Lage, &e. Noble d'Hollande, General Major de * 
la Cavalerie de l'Eftat des Provinces-Unies, Gouver- 
peur de Willemitade, Niervart, dit la Clundert, & 
des Forts en dependanrs , au nom & de la part de 
Meffieurs les Ettars Generaux des Provinces Unies , 
Sommes convenus de J'Efchange & rançon des Pri- 
fonniers de Guerre, qui ent elté & feront fairs par 
les Troupes des Armées & Gamifons de France &c 
des Eitars Generaux, les unes fur les autres feulement, 
& en avons pale le prefenr Traité en vertu des Pou- 
voirs, à nous donnez, en la maniere qui enfuit. 
Premieremenr. Que tous les Prifonniers qui {eront 

faits de pars & d'autre , foit dans les Barailles » prifes 
des Places, Combats, ou autres occafñons, qu'il pour- 
roit y avoir entre les Nations » feront rendus de bonne 
foy quinze jours après leur detention au plus rard par 
échange d'autres Prifonniers de pareil poite » ou autres, 
en Bilnt compenfation du plus au moins des rançons, 
qui fera marqué cy-après, lelquels fe payeront en mon- 


je de France e 
Pt afin qu'il n'arrive aucune conteft:tion ni diff- 
curé, tant pour le regard du Poite & Qualité des 
Officiers de part & d'autre, que des rançons qui de- 
vront eftre payées par chacun d'eux, il a eité jugé à 
propos de fpecifier ci-après les Charges & Poites de 
chaque Party & le prix deldires rançons. 

Les Generaux des Armées du Roy» je 
mandanes en Chef & les Marefchaux de Fran= 
ce feront échangez. contre le Capitaine Ge- 
neral des Etats Generaux, Commandant en - 
Chef leurs Armées, où payeront … $o00e liv. 

Capitaine General des Armées du Roi - 40000. 

Les Lieurenants @eneraux des “rs du 

où feront échangez contre ceux qui comman- 
2 les Armées det Etats Gencraux imme- 
diasement après le General. ou payeront — 

Le Grand Mailtre de l'Artillerie de France, 
contre le General d'Artillerie des Etats Gene- 


20000 


Taux, Où payeront — — 4000 
Les Marehaur de Camp des Armées du on 

Roi feront échangez, où payeront _— 
Le Colonel General Le la Cavalerie fera 

échangé contre un General de Cavallerie où 

d'Infanterie des Etats, où payeron 4000 
Le Colonel General des Dragons fera échan- 

gé: s'il en rencontre, ou payera — 3500 
Le Maiftre de Camp General de la Caval- 

lerie de France, payera — — 3500 
Le Maitre de Camp General des Dragons, 

fera é, où payera — _ 3000 
Lo Commiflaire General de la Cavallerie de 

France fera échangé, ou payera — 3000 
Un Incendant des Armées ou Provinces con- 

tre un Deputé des Eftats en campagne » où 

payeront — — _— 5000 
Leurs Subdeleguez _ — 1500 


Un Lieutenant General de l'Artilleri 

Fi k. ie di 
rance fera échangé contre un Lieutenant Ge 
neral de l'Antilleric des Etats Gencraux , ou 
Payeront  S = 
Un Lieutenant General de Cavallerie ou 
d'infanterie feronc échangez où payeront = 
Les Majors Genéraux de Cavallerie ou d'In- 
fanteric feront échangez contre kes Generaux 
Mjors, où Commitlires Generaux de Caval= 
lerie ou d'Infanterie ,où payeront 
Les Brigadiers de Cavallerie où d'Infanicrie 
feront échangez, où payeront 
Un Major de Brigade contre un Major de 
Brigade Où pareront - 
arefchal General des Lopis de l'Armée 
contre un Quartier-Maiftre General des Logis, 
ou psyeront — — 
ide du Marefchal General des Logis & 
du Quartier Mailtre General feront échangez» 
où payeront — —_ 
Aides de Camp fervanes près la Perfonne du 
Roi, & de Monicigneur le Dauphin 
Aides de Camp ou Adjurams fervants près 
des Generaux en Chef, Lieutenants Generaux 
& Maréchaux de Camp feront échangez de 
t & d'autre , où payeront = 

Marefchal des Logis de la Cavallerie ou 
Quartier-maiftre General de la Cavailerie ou 
Quartier-maritre General de la Cavallere fe- - 
ront échangez, où payerout 
Ses Aides & Adjutants 
yeront — - 109 
reforier General de l'extraordinaire des Guerres 1400 


3co 


— 200 


feront échangez, ou 


Le premier Commis de chaque Armée = $oo 
Les autres moindres des Armées & Places + 50 
General des Vivres fera échangé contre le 
Provedidor,ou payeront —  — 1000 
Les premiers mis des Vivres de cha- 
que Armée payeront  — — 500 
Les autres moindres Commis & Con- 
trolleurs des Vivres des Armées & Places -- $o 
Les Commifläires des Guerres — 100 
Le Prevoit General fera cfchangé comire le 
Prevoft General, ou paÿeront —— 300 
Le Procureur du Roy ou Affeffeur contre 
le Fifcal du Coniéil de Guerre,ou payeront - 250 
Le Licutenant du Prevoit contre celuy des 
— — 100 


Etats ,ou payeront 
Le Lieurenanc du Prevoit concre celuy des Etats, 
payeront — 100 
Le Greflier de la Prevoñté au du Confeil 
de Guerre de part & d'autre feront échangez, 
ou payeront . — — 
Les autres Officiers & Soldats de la Prevofté 
de pe & d'autre; chacun » = 18 
la referve neantmoins defdies Soldats & Archers 
ui front employez à la recherche & pourfuitte des 
oleurs, Malfaideurs , ou conrevenans aux Ordres, 
lefquels pourront aller en toute fure:é depuis ie nombre 
de quatre jufques à quinze , un Brigafer, Exempt, 
Lieutenant, ou le Grand Prevoit metme à leur teite, 
fans qu'ils puiflenc eftre de bonne prife, non plus que 
leurs Chevaux & Armes, étant pourveus de bons Or- 
dres des Généraux, Gouverneur#, Commandants où In- 
tendans des Armes où Provinces, & pourront menér 
avec eux le Procureur du Roy, le Fical, Affeiurs 
& Gretfer pour inftruire le Proces des Malfaiéteurs, 
f le cas le requiert, à condition qu'ils n'approcheront 
point de plus près de deux Lieuës les Armées ou 
Places Ennemies de part ou d'autre. . 
Ee en cas qu'ils feront rencontrez au deflus où au 
deffous du nombre fufdir, ils feronc tous de bonne 
ife avec leurs Armes & Chevaux , & füjets à la 
rançon fpeciñée dans le préfent Carrel. 


ou 


Liv. 
Le Wagemaiftre General contre celuy des 
Eftats Généraux ;Ou paÿeront = —— 150 
Son Lieutenant — pus $o 
Commilaire General des Batteaux — 150 
Les Lieutenans chacun  —— —  $o 
Les Conduéteurs de l'un & de l’autre cha- 
cun ont — mé  +1:£8 
Un Audireur — — — 2 
Weghmaiftre Generalou Capitaine des Gui- 
des feront efchangez, ou payeront _— êo 
Mu 3 Son 


278 


Axwo So Lieutenant —_ — 
mn Cornette — “a 
Gode à Cheval comme Cavalliers — HA 
Les Ingenieurs en Chef, &qui ont direétion 
fur um departement, Payeront  —— 500 


Et les autres un mois de leur 
appoint. 
ment , ce ui fera à 
Er dde eclaré de bonne foi de 


Ariillerie, 


Les Re ou Colonel d'Artille- 
ne feront cichal »ou cront = 
Commifliire Provinal_ où Éean Col. su 
d'Arillerie feront efchangez , ou payeron: — 250 
Commiflire ordinaire ou Major d'Arélerie 
feront efchangez, ou payeronr 150 
Commiffaire extraordinaire, Gentilshommes 
d'Ariillerie, Cadets ou Gardes, feront ne efchangeze 
où payeront — 30 
piraines des Bombardiers , Mineurs » Pion- 
niers , Matelots , Charrois, Pontons & autres de- 
Foie a à l'Artillerie à peu près de même 
ofte & Qualité feront «féhangez » ou paye 
— o 
*Caicanis. Bombardiers, Mineurs , Fai@urs ÿ 
de feu d'Artifice, Charpentiers, Marefchaux , 
Pionniers, Marelots, Pontgaftca ; Brugmaiftres 
& autres femblables, s'il s'en rencontre, paye- 


ront comme Soda —  — Jlv.zof. 
Gendarmerie, 

Liv. 

ne Brigardier de la Gendarmerie,  -—— 1100 


pitaines de des Gardes du du Corps de Sa 
Maté 


Le Capitaine Lieue. des Gendirmes ‘du Roi, 
Le Capitaine Lieutenant des, Chevaux Li er 
Le Capitaine Lieutenant de la Garde Efcoi 
Le Capitaine Lieutenant des deux —. 
gnies des Moulquetaires à Cheval, — -- 
Le Capitaine Lieutenant des Gendarmes An- 
LP Csasine Lieutenant des “Compagnies des 
Gendarmes & Chevaux Legers de la Reine, 
de Mon re le Dauphin & de Mefei- 
rs Les de Bourgogne » d'Anjou & 1 
Berry, 
Le Capicine des Gardes de de Monteur le le de 
Duc d'Orleans, 
Le Capitaine Lieutenant ét fes Gendarnies & & 
Chevaux Legers, 
Les Licutenants des Gardes & Corps de Sa es | 


Miijeité, —— 
Le Sous- Lieutenant des Gendarmes. » — 
Le Sous-Lieutenant des Chevaux Legers, — 
Les Sous. Licutenants des deux Compagnies 
Moufquetaires du Roy, _— 
1 


Le Sous- Lieutenant de la Garde Efcoffoife , 
Le Sous-Lieutenant dg la Compagnie des Gen- 
darmes Anglois — — 
Le Sous. Lieutenant des Gendarmes de la Reine 

& de Monfigneur le Dauphin ,& de Mes- 
: fcigneurs les Ducs de de Bourgogne» d'Anjou 


& de Berry» 
Le Sous. Lieutenant des G Gendarmes « de Mon- 
eigneur le Duc d'Orleans, — — 

Fe Mur de era 

nfeignes des Gardes du Corps du Ro , 
L'Enfeigne & Guidon des Gendarmes, 7 
L'Enfcigne de la Compagnie Elcofoile, — j 


L'Eni & Cornerte des les_ Compagnies des Y 


Moufqueraires , 
L'Enfigne de la | Compagnie 4 des Gendarmes - 
nglois — iv. 
L'Entne des Gendarmes de la la Reyne, —— 1000 


Le Cornerte des Chevaux rs de ls Garde, 

Le Cornette des Chevaux nd de la Reyne, 

Lo. ne des Gendarmes de vionfeianeur ni 
Daupl & de Meflcigneurs les 
Bourgogne , d'Anjou & de Berry, _ #] 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Le_Lieutenant des G 
Duc d'Orleans, ardes de Monlignesr =] 


. L'Enféigne de (es Geodirmes, EE 


Cornette des Chevaux 5, — 
Le Guidon des Gendarmes Es, — ; liv. 
Celuy des Gendarmes Anglois, — L 600 
Celuy des Gendarmes de la Reyne, 
Ceuy de Monfeigneur de Dauphin ; de Mer 
fcigneurs les Ducs de Bourgogne, Anjou , & 
de Bey »& de Monsieur le le Duc ro 


Le Major des Gardes du Corps 


Et pour ce qui de les _ & Marefchaux 
Pig hemhole mgivel me -deffus » les 
Brigadiers, Sous- Bandes Ci ra rps » Gendar- 
mes, Moufquetaires , & autres des Compagnies cy- 
deffus , un mois de leur Solde, ou feront efchangez 
s'il s'en rencontre de même lité & Caraétere. 

Ec pour ce qui regarde auili la Compagnie des 
Grenadiers à Cheval de la Maïfon du Roi, les. OfB- 
ciers & Grenadiers de ladie Compagnie feront efchan- 
gez, ou payeront un mois de leur Solde. 


Gardes Françoifes & Suifles. 
pif d Safe. 


LE Colonel des Gardes Françoifes,  —— 3000 

Le Lieutenant Colonel,  —— — 1500 

Le Major, —_— — — 600 

Les Capiraines, 300 

Les Lieutenants , Aides-Majors & € Sous-Lieurenants , 
Enfeignes & aures jufqu'au Soldar compris, un mois 
de leur folde. 

Le Prevoit , Marefchal des Logis, Archers & autres de 
la Prevôté des Gardes Françoiles , un mois de leur 
folde. 

Le Colonel General des Suiffes, — 400 

Les Colonel des Gardes Suilfes,  —— 3000 

Les Capiraines, Lieutenants , & autres Officiers & Sol- 
dats des Gardes Suifles payeront de même que les 


Gardes Françoifes. 


Gardes du Capitaine General des Etats. 


Es Officiers, Cavalliers & Soldats des Regiments 

& des Compagnies des Gardes, à Pied ou à Che- 
val feront efchangez » ou payeront un mois de leur 
folde. 


Cavallerie. 

Liv. 
Aiftre de Camp ou Colonel, — 40 
Lieurenant Colonel,  —  —— 250 
Major, —— — —  — :% 
Capitaine, —  — —  — 2% 
Lieutenant,  ——  — 1% 
Aide- Major ou Adjuane, — _ 75 
Cornette,  —— — — 17% 
Em pr de Regiment, SG  — 35 

hrefchal des Logis ou Quarrier-1 -maiftre de 
Compagnie , — — 25 


Brigadiers ou Caporaux,  —— —— 32l10f 
Scribes & Cavaliers, — + =). 
Le Regiment des Cravattes, 

Le Regiment Royal Anglois, 

Le Regiment Royal Picmont, 

Le Regiment du Comte de Nalfau Allemand, 

Leïdits Regiments feront traittez comme le refte de La 


Dragons. 
Ofonel des D) … 
— — 0 
/ Lieutenant-Colonel r _— — 4 
Mijor, — = — 200 
Capiaaine, _— —  — 19 
Lieutenant, — — — 
Aide-Major ou Adiuant, —- — 60 
Cornette, = 0), en) 44 


. Mercfctal des Logis, où Quuricrmaftre de 


Pagnie — nn: © um  $ 


Axxo D gr de Regiment fera efchangé , ou 
1690. Brad ou Caporaux , EE Der 
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= Le 
1 Enyed o 
agons —— — 18 
Infanterie, 
Olonel , — = 
N Lieutenant Colonel, — — PP 
ajor » — — ne à 
Cispiaine, — — — 150 
Lieutenant, — — = 
Aïde-Major où Adjunant, — — EPS 
Marefchal de Logis ou Quartier-mai Re- e 
giment , — — — 35 
Sous-Lienenant où Enfcigne, — 35 
Les Sergens, — — 3 
Soldats, — — 7hiof. 
Les Prevofts des Regiments de Cavallerie , Dra- 
gons ou Infanterie , feront efchangez, ou paye- 
ee 4 


TOM » — — 
Leurs Lieutenanrs, Greffiers ou Auditeurs de 
ji feront efcl »OU payeront, — 30 


Cadets Gentilibommes, 


Es Capitaines de neuf Compagnies de Ca- 
D due: 2 je le 
de mefme Pofte ou Caraétere, ou payeront — 150 


L CEE jee E $o 
es Sous-Lieutenants ou Enfeignes,  —— 60 
Les Sergeans, — —  — 2 
Les UX > — — — 
Les Gentikhommes,  ——  —— 10 


Les Gouverneurs, Commandants, Lieurenant de 
Roy, Majors & Aide-Majors, & Capitaines des Por- 
tes, payeront un mois de leur pe à & ayant une 

ont l'appointement us haut, 

de ladite . ns 

ires François, qui feront dans les Ar- 


mées du Roy, de quelque Qualité qu'ils puiflent être, 


ront fur le 


étrangers, que ce puifle être, feront efchangez ou 
peyeront &e à auoy Éd Employ par ce Cartel eit 


PT cimiis de 28 de Ltd fu rt mi 
rd des Volontaires, qui feront dans les Armées 
des Efacs Généraux. 


Gérer & paralen, Apuiquirs, Cm 
, , 
autres Officiers fervans pe or mmge Armées &c 
Places de Guerre, comme auffi les Femmes de quelle 
Condition, qu'elles puiffent être , Enfans de douze ans 
& au deffous, Poftillons, Mefagers, Domeftiques &c 
Vales feront renvoyez de par &c d'autre fans 5 
i i ne 


Tous ceux qui exercent paye- 
ront la rançon , que de la plus haute qu'ils 
poffedent , & à proportion d'icelle front 


en ce 

Traité, ayant les mêmes noms avec les Oficiers d'In- 

fanterie , : fans aucune difference, être efchan- 
r la même rançon. 

Tous Officiers reformez ne que le quart 

de ro de Cage À Hqutle dat 

ten 


Les Trompettes & Tambours, qui iront reclamer 


auront arrefté. 

Tous Officiers & autres, tirans » non com- 
pris en ce Canel, & tenus de fuivre les Armées, 
pourront cftre ran .€n payant un mois de Ga- 
ges » outre qu'il licite aux Parties de fe donner 
sdris reciproquement des Officiers, qu: pourront être 


DES GENS. 


ob: ds 
mis dans ce Cartel , & d'en conveni " 
après quoy ce qui aura été concerté, Frs ponte” 


AXXxe 


mere Obéervé & tenu «pour inicré dans ce prefene 1690. 


S'il arrivoir quelque difficulté, touchant LL ñ 
ou Gages de quelques Prifonniers, elle era PS ps 
le Ceruficae , qu'en donnera d2 bonne foy le Gencral 
de l'Armée, où Gouverneur de la Place d'où fera le- 


FA Prifonnier fans qu'aucune autre preuve fuit neces. 


11 fera fait deffenfe de part & L 
Has Fa Prifonniers. F d'autre d'ofter les 
ous Soldats, Cavallig, Dragons & autres, doi 
les rançons font Pts pour leur Sublitances 
pendant k temps Er demeureront en Prifon, trois 
ols monnoye rance, Outre la ration de Pain de 
Munirion, par jour, & les Sergens le double. 

ul a été convenu de part & d'autre , de ne con- 
traindre aucuns Prifonniers de Guerre, de prendre par- 
ti ou de s’enroller, & pour prevenir toute conteite- 
tion là deflus, on fers obligé de faire figner ceux »qui 
veulent entrer volontairement dans le fervice de celui 
qui le tient Prifonnier ; comme quoy il l'a fait de 
bonne volonté, fans y avoir été contraint ny forcé. 

Tous les Officiers fe pourront faire traitter ainf 
qu'ils trouveront bon, & feront en étar de payer. 

Officiers de part & d'autre , qui auront été 
renvoyez fur leur parole, feront obligez de retourner 
& fe rendre Prifonniers que jours après la Ratifi- 
Ep de £e Tous . un auparavant fait tenir 

r rançon fur peciñé, & ce qu'ils pour- 
roient devoir des is ea eux faits dns la Fifèn 

ur leur Sublftence , ce qu'ils pourront faire fans 

tre obli de retourner, & feront libres de fervir, 
fi tôt qu'ils auront l'acquit de ceux , auxquels ils s'é- 
toient obligez. 

Quant aux mois de Solde, dont plufeurs Articles 
parlent, ils feront reglez de part & d'autre, felon les 
Appointements par mois, que donne Sa Majelté: exe 
cepté les Gouverneurs, Commandants, Lieutenants de 
Roy, Majors & Aide-Mijors, Capitaines des Portes, 
Ofciers. Cavalliers & Soldats des Gardes du Cie 
raine General des Armées de l'Eftat, qui payeront fui: 
vant les appoinétements qu'ils reçoivent de Meilieurs 
les Eftars Généraux. 

Moyennant les Conditions cy-deffus, on eft conve- 
nu, dé reavoyer de part & d'autre tous les Prifonniers 
quinze jours sprès la Ratification du préfent Trairé, 
en payant reciproquement ce qu'ils auront ET 

nourriture pendant le temps de leur Deren« 
tion dont il lera fait état, & dans les fuies de ceue 
Guerre, il fera tres-exaélement obfervé de rendre les 
Prifonniers auffi-rôt qu'ils feront reclamez , en payant 
leur rançon , ou rendañt des Prifonniers en nombre 
equivakene à la Charge qu'ils poffedent. 

Et pour facilicer toutes chofes à l'avanta- 

des Parties, on sen rendra compte de fix mois ca 
ge mois, s'il. eft necelläire, en envoyant un état. 

Chaque Partie fera un état des Prifonniers , qu'il 
tenvoyera & en virera un reçû du Commandant du 
Lieu, où ils auront été remis , afin quiprès l'emiere 
délivrance des Prifanniers , celuy des deux Parties, 

ui démeurera redevable à l'autre, aye foin d'y Gtis- 
ire fur le pied de fa rançon cy-deflus fpecifiée. 

Tous les Prifonniers des Troupes de Cavalerie où 


Infanterie, qui font, ou gi ont été faits depuis la 
Dechrarion de la prefente Guerre, En ler que 
autre en fa- 


par Terre, feront renvoÿez de part & 

tisfaifanc aux Articles cy-deflus » dans les Places les 

rs erqe de l'obéiflance de Sa Majefté » ou de 
fieurs les Etats 3 

M fera cres-e: ent défendu de part & d'autre, 
de fe rs allés ges Fa Frs pee que 
celay de b, comme aufh de ramées pour 
des Paris de Cam, . 

H ne fera deli DES les Generaux, Gouvereurs 
Commandans des Placés aux Troupes aucuns Paile- 
ponts, pour aller à la Guerre les uns contre les au 
trés au deffous de dix neuf hommes à Pied , quinze 
à Cheval, fans les Partijans; ayant été convenu, que 
ceux , qui auront été pris les Armes à [a main au 
deffous dudit nombre . feront reputez Partis bleus 8e 
châtiez de deux mois d'une dure prifon : &e en cas 

qu'ils foient convaincus de vol ou de meurtre , ils 
Éront mis entre les mains de là Juitice . êve 
punis fuivant les Ordonmances , dequoy on { donnera 

par 
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É reciproquement & des raïfons qu'on aura eù de 
le faire. . 

Neanmoins certe peine ne pourra avoir lieu, lors 
qu'un des Partis, après avoir perdu quelques tes 
en combattant contre l'Ennemy , era rencontré en 
moindre nombre, qu'il n'étoic forti de l'Armée ou de 
fa Garnifon, ce qui fe verifera par les Palleports & 
Certificats des Generaux, Gouverneurs ou Comman- 
dans, dont ils auront eu leurs Congez ou Pafleports, 
comme auffi fi quelque paire Troupe a fervi d'efcor- 
te à un Officier , ce qui f pourra juitifer par une 
femblable Arteftation. 

Que s'il y à des Cavaliers, Dragons, & Soldats Pri- 
fonniers qui foient bleflez malides en danger de 
leur vie, s'ils demeurent dans les prifons , & qu’on 
foit obligé de les mettre dans les Holpitaux ou autres 
Lieux , pour les faire traiter ou penis il fera payé, 
outre leur rançon, ce que le Roi, ou Mellieurs les 
Etats Generaux ; donnent aux Dircéteurs des Hofpi- 
taux,pour l'entretien des malades, ce qui fera declaré 
de bonne foy de part &c d'aurre. 

Que fi de part & d'autre , fous pretexte de bien trai- 
ter ks Prifonniers , on les met ds des Cabarets où 
Auberges à leur depens où de leurs Capitaines, i ne 
fera payé pour leur dépence outre leur rançon que les 
trois fols de Subfftance & la Rarion de Pain de Mu- 
nition par jour, qu'on oblige de part & d'autre de 
fournir chaque jour aux Cavaliers, Cravates, Dra- 
gons & Soldats, & le double pour les Sergens. 


Que les Palleports d'Efpagné auront lieu & feront 
refpedtez par les Troupes d'Hollande, de quelque Na- 
tion qu’elles puillenc être, dans roure Fétendue de la 


Frontiere depuis la Mer jufqu’à la Mozelle, ayant été 
fournis à des François qui en feront Porteurs, comme 
Meffieurs les Intendans leurs Subdeleguez , Receveurs 
de Contributions, de Confifcations, Entreprenneurs de 
Fourage , Direéteurs & Commis des Traittes & Do- 
maines du Roy, Courriers & Poilillons, & il en fera 
fourni de la pyt de France aux Receveurs des Con- 
triburions, de Convoys, de Licents, & autres de fem- 
blables Employs ou fonétions, comme ceux nommez 
cy-dellus du cofté de la France, fi le cas le requiert, 
qui font eftablis fur les Frontieres du Pays-Bas Efpa- 
gnol de la part de Mefficurs les Etats, lefquels pour- 
one de part & d'autre aller en route feureté dans les 
Villes & plat Pays de ladite Frontiere, fans néanmoins 
qu'ils 9 purent s’approcher plus près de deux Lieuës 
des Places de Guerre Ennemis de part & d'autre. 
Auifi il fera permis aux Prifonniers d'avertir auf. 
toit leurs Superieurs du lieu de leur detention , à quoy 
Mefñieurs les Gouverneurs ou Commandans donne- 
ront les mains, leur en facilitant le moyen. 
Que les Trompettes & Tambours feront renvoyez 
de part & d'autre fans rançon , à moins qu'ils ne foienc 
is en partg les Armes à la main & en ce cas les 
Fomperes payeront comme les Cavalliers & les Tam- 
bours comme les Soldats. En 
Le prefenc Traité aura lieu &c fera reciproquement 
bon hur toutes les Troupes rant du Roi,que de Mes- 
fieurs les Eftats Généraux des Provinces-Unies , qu'elles 
foient à leur folde ou non, de quelque Nation qu’elles 
puiffént étre, fans exceprion ny exclufon quelconque, 
qui f trouveront aux Ordres des Princes & Géné- 
raux, qui ont ou auront direétement & naturellement 
Commandement & Authorité fur les Armées & Trou- 
pes de Sa Majefté ,; & de leurs Hautes Puiflances, 
agiffant de leur part & en leur nom conjoinétement 
ou feparement en quels Lieux & Pays que ce puille 
étre, toures léquells Troupes jouiront de part & d'au- 
tre du préfent Traité » feront efchangées ou payeront 
rançon, comme il a &é convenu dans ce Cartel, ce 
ue Sa Majcité promet de renir pour bon & valable, 
& le fera ponQuellement obferver & executer , comme 
Mefieurs les Eftats s'obligent & promettent de tenir 
r bon & valable le contenu au préfent Article, 
kde le faire agréer , obferver & exccurer ponctuel- 
lement aux Princes & Généraux , ainfi qu'il eft dit cy- 
deffus. 
Le préfent Traité aura auffi lieu & fera executé par 
Sa Maeñté pendant que la prélème Guerre durera , 
non feulement pour les Troupes qui fonc à la folde du 
Roy, & de Mefieurs les Eftars Généraux, de quelque 
Nation qu'elles foient, mais encore à l'égard de çous 
les Roys & Princes, qui fonc prefentement en Guerre 
contre la France, qui dans l'efpace de deux mois de-" 
clareront par un Aëte en bonne forme, qu'ils veulent 
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bien fe conformer à ce Traité ,. & en promettre 
l'execution, foit que les Prifonniers fe faflent en deça 
ou en delà la Mer , & Sa Majeité promet de faire 
executer le fufdit Traité à l'égard deidits Roys, &e 
Princes , Allez defdits Eftats Généraux » rveu 
girs cy & le fufdit temps, lefdits Alliez des Eftats 

énéraux ; qui font prefencement en Guerre contre le 
Roy ; promettent par un Aëte en bonne forme de fe 
conformer audit Traité , pendant que la prefeme 
Guerre durera, & aulfi-tôt que les fuldits AÛtes au- 
ront été remis au Sieur de la Motte, pour les envoyer 
À Sa Majelté, elle permettra aux Prifonniers des Trou- 
pes deidits Aliez, qui auront fourny leurs Promeffes, 
de faire auffi executer le prefent Cartel, de s'en re- 
tourner en leur Pais, ou à leurs Troupes, en payant 
Ja range posée par lcdk Cana pour la , 
dont ils étoient pourveus, lors qu'ils one été faits Pri- 
fonniers, & s'il fe rencontroit quelque difficulté fur la 
difference des dans les Troupes des Roys & 
Princes Alliez à de l'Eftat, enoncées dans le pré- 
fent Traitté, il en fera donné advis audit Sieur de la 
Motte , pour y apporter les remedes, dont on pourra 
convenir de part & d'autre. 

Le comenu de l'Article cy-deflus ne pourra porter 
aucun préjudice ny alteration au préfent Traitté à l'é- 
gard des Troupes de l'Erar. 

Que le Cartel & préfenc Traité d'efchange & des 

des Prifonniers de part & d'autre, aura lieu 
& era bon du jour de la de la Ratification, & 
fera inviolablement continué pendant le cours de certe 
Guerre, fans qu'il puifle être interrompu. 

Et pour plus grande afurance dudit Traité , nous 
avons promis reciproquement, en vertu des Pouvoirs, 
qui nous ont été donnez, de le faire ratifier ,tant de ls 

mt de Sa Majeité » que de celle de Meffieurs les 
Étacs Généraux des Provinces-Unies , dans quinze 
jours au plus tard de la date d'iceluy. Fait à Bouillon 
Fe viogt deuñéme Decembre 1690. 


Signé, 
La Morte DE La J-B. De WassENAsR: 
PErRousE. è 
Pouvoir du Roy. 


E Roy ayant été informé de la difpoftion , dans 
laquelle font les Etats Généraux des Provinces- 
Unies des Pais-Bas , de convenir d'un Traité pour 
l'efchange & rançon des Prifonniers de Guerre, qui 
ont été & feront faits rant par les ‘Armées de Sa Mae 
jefté, que par celles qui fonc à leurs folde, fi Sa M 
jefté avoit agreable d'y entendre ; & étant bien aile 
de contribuer de fa part au foulssement & à la Li- 
berté defdits Prifonniers ; Sa Maj ayant une entie: 
fatisfaction de la condüite, que Mr. de la Motte de 
la Peyroufe , fon Lieutenant au Gouvernement de Mau- 
beuge, a tenu dans le Traité, qu'il a fait & pallé en 
fon nom le vingiéme Ofobre dernier avec les Com- 
milfaires, depurez de la parc du Roy Carholique pour 
un pareil Traité d'efchange & rançon des Prifonniers 
de Guerre, dans lequel il a donné des preuves de fa 
Capacité & de fon experience ; Sa Majefté l'a com- 
mis, ordonné &c Ke pour fe tran{porter à Bouillon, 
& sy rendre vers le 2. du mois de Decembre pro- 
chain, pour y étant negotier , conclurre , arrefter & 
figaer en fon nom, avec le Sr. Biron de Wallénser 
d'Obdam , deputé à mefme cfeét par lefdites Ecrs 
Généraux, en vertu d'un Pouvoir fufianc, & qui de- 
vra être en bonne forme, un Traité general d'efchan< 
ges des Prifonniers de Guerre, qui ont été & feront 
fais depuis le commencement de cexe Guerre , &c 
pendant le temps qu'elle durera , par les Troupes de 
Sa Majeñté & par celles defdirs Eftats Généraux, en 
quelque part que ce foir, où les Armées de Sa Ma- 
jeité & celles des Etats Généraux ont agy &c agiront 
Cy-après, fans exception, & ce Homme pour Hom- 
me de. même Poite & Qualité, & qu'en cas qu'il y 
euft un plus grand nombre de Pnfonniers de Guerre 
d’ane part que d'autre, le furplus, qui ne pourra être 
efchangé, fera mis en liberté, moyennant les payements 
des rançons, dont il fera convenu , le tout conforme- 
ment autant qu'il fe pourra au dernier Traité d'edc 
& rançon, conclu ES arrefté le vingt & un May 


? 


l'Année 1675. pour les Prifonniers de Guerre, faits [- 


Axno 
1690. 


DU DROIT DES GENS. 


Anwwo les Armes de Sa Majeité & celles defdits Eftats Gé 


1690, 


néraux, ÿ adjoutant ou diminuant ce qui fera jugé à 


propos, & pencralement faire par ledit Sr. de 
roule , pour ludie Efchange & Convention dés rnco. 


fans duficulté; car tell: ett la volon 
“ pe F 
+ | Fait à Verfailles le dix-neuf Novembre. 


tout ce qu'il verra necefaire & à Propos , Sa Mijeité Signe 


luy en ayant donné & donnant tout Pouvoir la 
prefente, promettant en foy & parole de Roi, d'avoir 
pour agreable, tenir ferme & ftable tout ce qui aura 
té negutié, promis, arrefté & figné de {a part par ledit 
Sr. de la Peyroufe, en vertu du prefent Pouvoir, & de ! 





Pleimpouvoir des Etats Generdux, 


D: Staten Generael der Vereenighde Nederlancen, 
allen den genen die het aengaen magh, Doen te 
rweten, dat Wy goct gevonden hcbben te commirte- 
ren ende te authoriferen; gelijck Wy committeren en- 
de authoriferen by defen, den Heere Baron van Wal 
fenaer, Heere van Obdam , Generael Major ten dienite 
Hs Onfen ss om uyt Onfen Naem ende van On- 
twegen , met dié geene, die‘van wegen fijne Majes- 
teyt den Koningh va Vranchaiick indice pret 
faem fal oîte fulien wefen geauthoriféert, te tracteren 
ende te convenieren over het maecken van een Cartel 
ofre Accord ,wegens de Wifflinge ende Rantiocnerin- 
ge van wederzijdts Gevangenen van Oorloëh , foo die 
tegenwoordigh gevangen zyn , ofte naermaels gevangen 
fullen worden, met het geene daar van dependeert, be- 
loovende ter goeder trouwe , voor goer ende van waer- 
de re fullen houden ; oock re fulien approberen ende 
ratificeren, alles wat door den gemelren Hecre Biron 
van Walenaer, Heere van Obdam, invocgen als voo- 
ren , in Onfen Name fal wefen geconvenicert ende 
arretteerr.  Aldus gedien onder het Cachet van den 
Star, Paraphure van den Hecre Præliderende in Onfe 
Vergideringe , ende de que van Onjfen Grifñer, 


in den Hage den elfden ember 1690. 
HWes geparapbeert s 
G.SLoor, 
ve Onder fondé , 
Ter Ordomnanie van de hoogh-gemelte Heeren Sta- 
ten Generael. 
Geteschent, 
F. FAGEL. 


Ter zvden ftondt het boven-pemclre Cachet in r00- 
den Waïlche gedruck:, en met wir Papier overdeckt. 





Ratification du Roi. 


LE Roy, ayant veu & leu attentivement le Traité 
cy-deflis tranferipe, faie & paflé en fon Nom par 
le Sieur de la Morte de la Peyroufe ; & au nom des 
Etats Generaux des Provinces-Unies des Pays-Bas par 
le Sicur Baron de Wafenser d'Obdam, pour l'échan, 

& rançon des Prionniers de Guerre, qui ont etté 
faits depuis qu'elle eft declarée,&e feront faits cy-après 
pendant qu'elle durera , par les Froupes de France &t 
celles detdirs Erars Gencraux, les uns fur les autres; & 
Sa Mhjefté ayant ledie Traité bien agreable , l'a ap- 





Ratification des Etats Generaux, 


E Staren Generael der Vereenighde Nederlanden; 

Allen den genen die defen fullen fen, Salut : Dors 
tenverem, Dax Wy, gefien ende ge-examincert heb- 
bende het Traélaet ,  geflooren tot Bouïilon den 29. 
December 1690. tuffchen den Heere de la Monte de 
la Peyroule, als daer toe fpecialijck geruthorifeert van 
Sijne Konincklijcke Mhjefteye van Vranckrijck, en de 
Her Baron van Waflenaer, Heere van Obdam, dser 


toe 
Tom. VIL Pan. Il. . 





LOUIS. 
Et plus-bas, 


LE TeLvier. 





Tiaduétion. 
L’ Etats des Provinces Unies font fivoir à tour 


ceux qui y ont interèt, qu'on & tromve ben d'en- 
vers 7 emvoyé ff par La prefênte ; le Sr. Baron 
d'Obdam, Major General au jervice des Etats, 
par nojlre Ordre, à ceux qui feront authorifix de la 
part de Sa Majeffé, le Roi de France, pour nosotior 
& drefer l'Accord du Cirtel, torche d'ébanse 
rançon des P'rifônniers de Guerre de part & d'autre: 
tant ceux qui le fint à prefent que ceux qui pour- 
ront l'être 4 l'avenir, Œ ce qui em depend. Promers 
tant féacerement de tenir posr bon, € de ratifier tome 
ce que ledit Sr. de W'afénaer fera en noftre nom. Fair 
fous noffre Cacher de l'Etat, paraphé par le Sr. Pre- 
Jident dans nojre Afémblce , G7 jigné par noffre Gref 
fer. A la Haye le 11: Decembre 1690. 


‘ 


Signé, 
G.SroorT: 
Et plus-bss, 


F. Face. 
Au côté le Cacher cy-deffus nommé en cire rouge 


d 
| 

| Far Ordysmance de leurs Hautes Pifances, 
L'euwvert de papier blanc, 





prouvé, confirmé & ratifié, approuve, confirme &e ra- 
tifie; & a promis & promet en Foy & parole de Roys 
de l'entrerenir & faire encretemir & garder de {a pare 
inviolablemenc fans y contrevenir ni permettre qu'il y 
fuit contrevenu en aucune maniere ; ayant Pour té- 
moignage de & volonté figné la prefente de à main, 
& à icelle fait appoler le Scel de fon fecret. A Ver- 
failles le quatriéme jour de Janvier , 169r. 


Signé, 
LOUIS. 


Traduction. 


| Éy- Etats Generaux des Provinces-Unies, Salut, 
Faïfins faveir que Nous avons veu le Traité 
conclu à Bouillon le 29, Decembre 1690, entre le 
Sieur de la Alotte de la Peyronfé, authorifé par Sa 
Maÿeflé le Roi de France, d le Baron de Waffemaers 
Sieur d'Obdam , authorifé de notre part ; pour faire 

Na l'échans 
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- ! le faire ponétueilement garder & obférver de f part ANNO 
la Miyeité. 1690. 


100GL 
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AxNo 10e van onfennwegen infgeliks peauthorifeert zijnde, 


1690. 


1691, 


over de Rantfoenen ende Verwificinge van wederzijds 


aie » {oo als het felve hier voren (tact uytge- 
uckt. 

Ende in achtinge genomen bebbende , dat by het 
lefte Articul is belooft , dat hetfelve Tradtaet van 


wederzyden foude werden geratificcert binnen den 
tijdt van viffthien dagen naer den voorfchreven negen 
en twintigiten December , zijnde den dagh van de 
Ondertekeninge :  Soo à’, Dat Wy, in gevolge van 
dien ; het voorfchreve Traétaer hebben geapprobcert 
ende geratificeert , gelijck Wy het felve approberen 
ende ratificeeren mits delen, vole fijnen teneur ende 
inbayde ,  beloovende oprechtelick ende ter goeder 
trouwe dat Wy her vooriz. Traétaer ,en alle de Poinc- 
ten ende Arriculen van dien, fulien onderhouden ende 
maerkomen, ende doen onderhouden ende naerkomen, 
by allen ende een pe die her aengsen magh. Aldus 
gedaen onder het Cacher van den Staet, de Paraphure 
van den Heer Præfderende in onfe Vergaderinge , en- 
de de fignature van Onfen Grifher, in den den 
cliden January 1691. 


Was geparapheert, 
W.pe Nassaw, 
Ho é hoogh-gemelte Heeren S 
er je van te ta- 
ten Generacl. L 
: Geterckent 
F. Face. 


Ter zijden ftondt het boven gemelte Cacher in r00- 
den Waïlche gedruckt, ende met Wit Papier overdeckt. 


CORPS DIPLOMATIQUE 


l'échange des Prifénniers de part de d'autre, de le Axe 


maniere Cy-jointe imprimée, 
Et comme on a promis par le dernier Article que 
le Traité feroit ratifié dans le temps de quinze jours, 
és le 29. Decembre 1690. qui eff le jour qu'il à 
é figné, Et ledit Traité ayant été bien Gr agrea- 
blement aprouvé, confirmé & ratifié, l'aprowvent ; le 
confirment, le ratifient fuivant [a forme dr teneur, 
promertant fincerement de tenir ledir Traité, & tous 
les Points @ Articles qui y font compris, © de le 
faire maintenir d- executer. Fait fous noftre Caches 
à la Haye le 11. anvier 1691. 


Signé, 
W. DE Nassaw. 


Plus-bas, 
F. Face. 





CXXXIIL 
Paëla Dotalitia inter Sereniffimums Principem TJ a- 


conum, Joannis DIT, Polonie Regis Filimms 
matu majorem , © Deminem HEDwicen 
ELcisaseTHAam PHirrppi Gurrrer- 
mi EkEoris Palatini Rheni Filiam,  Quê Sere- 
nifimus El£tor in Doten Sue Filie centum millia 
Florensrum Rhenenjiums, prafato Resi © ejus Filie 
Le foluturum promittit ; Et e contra Hic Screnifime 
Je+ Sponfe in contra- Dotem tantuadem, atque alia 
censum mullia titulo  Dohi nuprialis cor/lituit. 
Altum Anmo 1691, [Lu nic Teutfches Reichs- 
UT Part. Specul. Contin. II. Ablatz I. pag. 
112. 


Um Serenifimus ac Potentilimus Princeps ac 
Dominus Yobames IL. Dei gratia Rex Poloniæ, 
Magnus Lichuaniæ Dux &c. maturo confilio 

perpenderit,non folum fe libi & fuis,fd tori Mundo, 
cipuè ver Regnis à Deo fibi concreditis vivere , 

So ulorriqe præcipuè vicinorum Amiciriæ, Con- 
fervarioni & Libertats inter reliqua quam maximè con- 
venire , ut per mutua Conjugia major nceritatis 8e 
reciprocæ afliftentiæ nexus pro ftabilienda ed fortiüs 
Pace & Securitae communi ; modo quo heri poteit 
fnétifimo frmeur; Ided Sereniimum Filium fuum 
ratu majorem, Dominum Principem Jacobum hujus 
quidem propria fponte & enixiflima veluntate cd des- 
tinavit, ue inter ilum & Prihcipis Sereniffimi Domini 
Philippi Guilielmi, Comitis Palatini Rheni, Sacri Romani 
Irmperi Archi-Thefawraris G Eleloris, Bavarie, Julia, 
Cévie © Montium Ducs &c. &c. Filiam guinco ge 
nitam , Sereniffimam Dominam Hrdwvigem Ebjabetbam 
Amaliam, Comiem Palatinam Rheni (tir.) Matrimo- 
nium iniretur, utpote ad faluberrimam Regiæ Polonix 
Majeftaris fupra Éitam Intentionem ed præcipuë ex ca- 
pire maxime proñcuum , quod antiquiflimus Dom Pa- 
latine ad Rhemum Splendor toti Orbi aded illucefcat, 
üt Serenitatis Suæ radios tam per Confanguinitaris 
àm Affnitatis D mn omnes Fe re) 

, Tmperaoris, Regum , Principumque Familias 

son difuadat modo, fed & illos tot qual novis fderi- 


bus corufcare faciat, quot proles ex affnitatibus cum 
hâc domo contra&is confpiciuntur ,vel certà fperantur 
in Regnis illis, quæ tanto Provinciarum luAu tamdid 
antehac cum orbitate luétata funt.  Certè Sereniflimus 
Dominus Eleétor veeris cum inclyta Polsnorwm Na- 
tions ‘confidentis Amicitiæ non immemor, infuper quod 
ipé ex Regis Fascllerum flirpe y prie per & 
Sanguinis neceffitudine fibi conjunéta Conjugem ha- 
buerit Seremfimam Dominam Ænnem Catbarimans 
Conflantien , prætereà & Filius fuus Tertio-genitus, 
Serenilimus Carolus Pkilippus, Comes Palatiqus Rheni 
&c. &c. cum Celliffima Radziviliorum Familia pari 
Matrimoni Fœdere conjunxerir, tam falurari Sux Mae 
jeftatis Intentioni ed proniores præbuit aures, qud Se- 
des Apoftolica & Sacra Cæfarea Majeltas eficacifimè 
interpobtis fuis officiis id gratiflimum fbi fore conten- 
derune. Verüm poñlesquim Sua Serenitas Electoralis 
infräfcripea Matrimonii Capitula æquiflima cenfuit, 
Clementifimo proptereà cjusdem Mandsro in fcripru- 
ram redacta, prids tamen quäm ad perfectioncem per- 
duci potuere, jubente fic divino Numine pientiflimè 
fupremum obüt diem , ided cjusdem Dominus Filius 
Primogenitus, Sercniffimus Dominus Yohanves Grihel. 
mus, Comes Palatinus Rbeni, Sacri Romari Imperi Are 
chi-Thefaurarius @ Eleélor, Batarie, fatis , Choie © 
Montiurs Dux (tic.) pro fua pare & (pe Conlilium 
Sapientiffimi fui Domini Parentis approbaturus, & qud 
non minùs ex fua fponre fuurm in Regiam Poloniæ 
Domum pro publico bono affeétum teltarum facerets 
cœptum hunc tm falutaribus ex caufs Marrimonit 
Traétaum perfici voluit; Igitur quod felix fuftumque 
fit & toti Reipublicæ Chritianæ falubre, inter Regios 
& Eleétorales Depuatos, ex parte Regis quidem Do- 
minos NN. ex parce Serenifimi Domini Elcétoris 
vero Reverendifiimum & Iliuitrifimum Dominum 
Ferdinandum ab Trfb, Dominum in Macen , Serenitatis 
Suæ Electoralis ConGliarium indimum & fupremum 
Aulæ Cancellarium , Cameræ Præfdem & Feudorum 
Præpoñtum ; Dynaftam in Reichertshofen , nec noa 
Luitriimum Dominum Andresm Sebellerer ab € is 
Heïdersdorf ,  Sacræe Cæûrexæ Majeitatis Contiliarium 
Imperialem Aulicum, nec non Serenitati Sux Eleéto- 
rali à Conflis intimis , in fubequentes Matrimoai 
Tradtatus & Conditiones conventum eft. 

L. kque Sereniimus Dormious Ekedor Jaheee 


1690. 


ANNo Gailielmus 


1691. 


DU DROIT 


H rime in legitimam Uxore: j 
Dominam nt Elifabetham on ont 
rorem fuam dileétiflimam, Sereniffimo Principi Polo- 
niæ Regio Dn. Facobo &c, Et vicifim Sereniffimus 
Princeps Regius Yacobur præcedente Confenfu Sere- 
biffimi ac Potentiflimi Regis Patris (ui, promittit, fe 
duéturum in Uxorem Dominam Principe 
Elfabetbam , prædiéto Matrimonio confentientem , juxtà 
Ritus Sanétæ Romanæ Eccleñæ Catholicæ, & cura- 
turum , Ut füblequenti quemadmodüm infrà dicetur, 
Matrimonio rato, aut fuis, aut Sereniffimi ac Puten- 
tifimi Domini Parentis, Regis fumptibus Nesbwrgo ad 
es pre nor ad Suam Regiam Aulam in Polo. 
IL In Dotem & titulo Doris Sereniffimæ Principi 
Ekfabetbæ Sereniffimus Domivus Eleétor promituit 
folvere Sereniffimis Dominis Reœgi & Filio eorumve 
Hæredibus & Succeflbribus Florenorum Rhenenfium 
centum tmillia in monetà currenti, Florenum ad 
fexiginca Crucigeros compurando :  Prædiéti autem 
Serenis, Rex & ius Filius in cafu Doris prædiéto 
reftituendæ pariter ilam promittunt refticuere pecunia 
numerata & diéto jam valore Le Sereniflimæ 
Dominæ Principi, aut ejusdem edibus & Succes- 
foribus , omni exceptionc remota , fub Oblgatione Bo- 
norum forum præfentium & futurorum , fuorum 
Haæredum & Succefforum omni meliori modo, juxta 
Rirus & Regni Poloniæ , imd & cum legiti- 
Er > sos Serenifimæ Dominx Regix Majeitatis 

ando. 
HI E contra Sereniffimi Domini Domini, Rex & 
Filius Regius promittune Sereniffimæ Dominæ Nco- 
ponfe cencum millia Florenorum in Contradotem , &e 
totidem , id eft, alia centum millia Florenorum mone- 
tæ Cepids jam te Nuprtialis ticulo doni_conititue- 
re, prout hisce fde Regia conftiruunt fub Obligatione 
Hypothecæ & confenfus refpeétive Conjugalis & mater- 
ni Jam antea ratione Dotis enumerata ira ur Dos ,con- 
tra-Dos & Donum nuptiale ter centum millium Flo- 
renorum Rhenenfum, üt fupra, importent, Quorum 
ufusfruétus durante Matrimonio Sereniffimo Domino 
Principi Regio, proprieras autem pleno Jure Conju- 
gum fuperfbi » ejusque Hæredibus &e Succefloribus 
remaneat, feu farum priès in Regio Principe, feu Se- 
reniffima Sponfa prius contingat, (quèd quidem divi- 
num Numen diutiffimè diflerre dignetur) idque fivè 
mortem alerutrius Conjugum liberi cxiftant ex 

Marrimonio, five non , qui tamen fi papes 

ex hoc connubio exiftent, Jure merito direétæ & na- 
turali Rues Succeffioni ad [core Summas præ- 
fenti tradtu derogari non porelt. 

IV. Sereniülimus ac Potentiffimus Rex, ac ejus 
Dominus Filius Regius durante Marrimonio provides 
bunc Sereniffimæ Dominæ Principi ejusdemque Aulico 
& als neceflario Minifterio à primo ad ultimum 
mullo excepio , de condigna & hujusmodi Regis & 
Eleétoralibus Filis & Fiisbus decenti 


rum neceflrium erit, imd & Pnincipibus tantæ Dig- 
nitatis & Familix decorum; De reliquo autem duran- 
te Matrimonio fine ullo alio Onere aut Conditione 
Sereniffimæ Dominæ Principi ad liberrimam ejusdem 
difpoñitionem absque ulla retentæ Obligationc Ratio- 
mis ex paratiffimis mediis ad initium cujuscunque men- 
fis quingentos Florenos Rhenenfés, qui conficiunt uno 
& quohbec anno fex millia Florenorum Imperialium 
Rbenenfum , flvi curabunt. ch 
V. Si Cali difpolione concingat ut Sereniffima 
Princeps (quod ip quidem el omnino non »vel feris 
fikem exoptet annis ficri) diledtiffimo fuo Domino 
Sponfo fupervixerir , ad vidualem cjusdem füftentario- 
nem præter antea prædiéta in funeftum ‘hunc cafum 
ietarie iph competentia trecenta Florenorum mil- 
E'bois, Contra-dotis & Doni nuptialis, affienabuncur 
eidem à Sereniffimo Rege ejusque Regio Principe , ad- 
buc aka ducenra Florenorum millia una çum Dote, 
Contra-dote & Dono nupriali in Capitali conficientia 
fummam Florenorum quingentorum millium , mone- 
tæ Rhenenfis, quam flatim ac Tabulæ iftæ Nupriales 
convencæ & fignatæ fuerinr, in numerata pecunia ad- 
hucante Matrimonium ratum, & Abduétionem Sere- 
nifimæ Dominæ Principis Neo-fponfe Sereniffimi re- 
fpcétivè Rex & Eletor confignarunt in Principatibus 
certis in Sibjia, juxta Declarationem Sacræ Cæñreæ 
Mujeftatis quamprimüm defgnandis » in quibus cenfus 
anouus Hate guinque pro centum Sereniflimis 
Tom. VIL Par. IL. : 


fuftentarione | 
quosd vidum, amiétum, filarium , aut quicquid ho. | mis ufui fuo viduali fervientibus prælenti Concraétu 











LJ 


DES GENS. 


Utrisque Neo-fponfis tm did dabirur 
bu 8 se fumma Capitalis communi past 
Én enfu non fuerit repetita & exfoluta; Cum ulterjori 
re utrinque accentara Condirione, ut hæc duce 
renorur milli, quæ Sereniffimæ Sponde Ve 
tem, Contra-dorem & Dom ce ne Do 
fu < ec um nuprisle pro viduali 
niientatione adjicientur, non ut Dos, Contra-dos &e 
um nuptiale proprierarié ; fed* ufufruétuariè tan 
ser quidem non ultra ejusdem Viduitatem & Vi. 
am » ad candem pertineant ; imô fi vel vivere 
vel vidua ete definat ,  proprietariè & pleniflimo 
Jure ad Serenis. Sponf Hæredes devolvatur ; relpcétu 
cujus Summæ viginti millium detignatæ viduir:ri &c 
Sueceflores & Hwæredes Serenilimi Neo-fponfi regres- 
fus Sacra Cætarea Majeftss omnimodam debit 
curitatem , ira ut cadem Summa nemini alit nil le- 
gitimis Sereniflimi Neofponfi Succefloribus extra 

IF. . 

VI. Por cum annua Penfño mox in Articulo 
Præcedenti enarratæ Summæ 500000. Florenorum ad 
Condignam ex cañbus infperatis Principibus Paltinis 
ex hic Domo Eleétorali confuetam vidualem fuflen- 
tationem fuficere non poffit ,Sereniimus Rex & Re- 
gius ejusdem Dominus Filus finguli in folidum, cum 
confenlu Sereniflimæ Reginæ legitimè preftendo, eis 
dem hisce fuperaddunt » in cafum & durationem vi- 
duitatis, & non alirer ac ultra, alios adhuc vigefes 
mille Florenos Rhenenfes annui reduus, fingulis aanis 
jutté & omni Exceprione remota, fine ulla aut litium 
aut fumpeuum moleitis, exfolvendos fub Hypotheca 
tm generali quam fpecili , omnium bonorum tm 
avitorum quàm noviter acquiftorum aut adhuc acqui- 
rendorum juxta Ritus & Leges Regni Polonie firmis 
ter expedienda,ità de nec Generalitas Specialieati, nec 
Specialiras Generalirati quicquam deroget , cum ulte- 
riori bac Declaratione, & Sereniffimæ inæ Viduæ 
in (upra-additis hisce vigelies mille anmuis Florenis per- 
folvendis moleitia, mora, aur omnind impoffibiltas modo 
quocunque fururis semporibus injiceretur, eidem tune 
ex nunc, & nunc ex eunc libertas concedatur, vel hos 
annuos vigefes mille Florenos Jure exigendi , vel fi 
malit, eorum loco diéta ducemta Florenorum ruillia 
Ariara præcedenti ufufruétuarie be sa Mn 

iduitatis a:hgnata, proprietarié fibi fuisque Hiære= 
Hibus retinendi , ià dt in cafum non folvendorum 
corum fupradiétorum in Palonia affignacorum 20000. 
Florenorum, ftatim ac id fe velle declaraveric , ipéo Ju- 
re ducenrorum Éepius præfstorum millium Fioreno- 
rum rietas ad eandem ejusque Hæredes recidat 
amiat tamen ctiam iplo Jure omnem ulteriorem 
Actionem ad ilos vigeñes mille Florenos fupra ad- 
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ditos. 

VIL Er bæ quidem pro viduali fuftentarione con- 
ventæ Summeæ int maneant Sereniffimæ Dominæ 
Sponfæ faxorum Düipoñitione futuræ forln Viduæ » 
etiarh una vel plures Proles extarent , ad quarum 
condignam & decoram fuftentionem licer ex Sum 


necellario Sereniima Neo-fponfa non obligetur (cüm 
Educario pre Dignirate tanci Sanguinis &e  fuftentatio 
primarid ad Sortem Parrimonialem _fpeétet} nihilomis 
nüs materno in Prolem affui & pic ea Præ- 
cuftodirione minimnè derogari debere. Quemadmodum 
etiam liberum erit éidem tempus Vidutatis in vel ex- 
tra Poloniam tranligere,quà in re nulla dem à quo- 
piam moleftia inferaur. Si verd præcligerer, Vidui- 
tatem fusm in Polonia tranfigere, gratis iplj conceden- 
da erit condigna Habiratio ; decenti in omnibus & 
per omnis fuppelleétile inttruéta. 

VIII. Quamprimüm Paéta doraliia utrinque infcrip= 
ta & hisce Condirionibus fupra enumeratis ex parte! 
Sacræ Crreæ & Regix Poloniæ Mijeftatis & Sere= 
nifimi Domini Fil Regii Jacobi Neo-fponii forma, 

à jux Poloniæ decet, cfficacieer & re ipfa 
Éisaétumn fuerit, Clementiffimo Regiæ Majettstis be- 
neplacito relinquirur ,_ quando fuos Legatos ad cele- 
brandum juxà Rius Ecclefiæ Matrimomium ratum , 
& iplam etiam Sereniffimam Dominam Neo-fpon- 
fm in Regaum Poloniæ fuis ramen fumpribus , dt fu 

à, abducendam ad Serenitatis Suæ Eleétoralis Au- 

m Neoburgicam ablegare voluerit, quos ibidem Sus 
Serenitas Electoralis excipi, traétari & dimicti curabit 
pro innata fibi generofirae &c decenti , qua in Sere- 
nifimum Regem fertur , Reverenria. * 

IX. Amequam tamen ad hujus Marrimonii Celebras 
tionem & aûtualem Sie Sponfæ ex Laribus 

22 fra 


ANNo 
1691; 
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tes Sucecflores aut Hæredes per fe vel per alios 
nullam uiquam Hæreditatem aut Succefionem ex 
mo Palarina , quamdiu unus Comes Palatinus Rheni 
& Dux Bavariæ Malculus ex communi Stipite utrius- 
que Domus per Lineam Malculinam defcendens , in 


vivis exiltic &c fupereft, in Bonis ad eandem pertinen- | 


tibus tèm Feudalibus quèm Allodialibus, tm Mobili- 
bus quam Immobilibus in-& extra Imperium ubicun- 
que Terrarum fcis, acquifitis jam aut acquirendis , per- 
Pétuis temporibus nullo Juris aut faéti præcextu præ- 
tendere, & fola fibi affignara Dotc.contenra ; de reli- 
quis autem omnibus extantibus Mafculis Agnatis ex utra- 
que Défno Palarina & Bavarica , femper-exclufa elle 
Vel ,juxta formara in Sereniflima Domo Palatina ob- 
fewaum, & juxta Pata in Elocatione priorum fuo- 
rum refpectivè Auguftinæ Imperatricis & Sereniflima- 
rum Reginarum Hifpanie &c Lafiranie nec non Prin- 
cipis Parmenfs Sororum convenca. 

X. Pro obfervantia & executione omnium & fr 
Jorum , üc (uprà , Conventorum Sereniffimi D. D. D. 
Consrahentes obligant fefe, fuos Hxredes & Succeflo- 
res; & Bona omnia præfentia & furura, etiam mobilia, 
omni meliori modo tm Jure alis quam fpecialis 
Hypothecæ, ita ut Generaliras Specialitati, nec Specia= 
lits Generalitati detrahar. 

XL. Et ut Procuratores infra feripti fpeci à Se. 
renifimis fuis Dominis Contrahentibus Ratihabitionem 
præfentium Paétorum quäm proximè fefe commuraru- 
ros promittunt  ita in hotum fidetm fefe fequencem in 
modum fubfcripierune & fubfignarunc. 





Ex parte Sereni[fmoi Regis & 








Os Axsezmus Franciscus, Dei 

Gratia Sindtæ Moguntimenfs Sedis Archicpi- 

fcopus, Sacri Romani Imiperüt per Germa- 
niam Archi-Cancellarius & Princeps Eleëtor &c. No- 
tum teftatumque per præientes Lireras facimus, quan- 
doquidem Traétatus quidim Amicitiæ & arétioris Fæ- 
deris inter Sereniffimum, Potenuifimum & Inviéif- 
mum Principem & Dominum, Dominum Leopoldus, 
divina favente Clementia Eleétum Romenorsm Impere- 
torem, (emper Auguftum , ac Germaniæ, Hungariæ, 
Bohemie, Dalmatiæ, Croatiæ: Sclavonix, Regem, 
Archiducem Auftrie , Ducem Burgundiæ , Styriæ, 
Carinthiæ, Carniolæ , & Wurtembergæ , Comitem 
Tyrolis &c. Nec non inter Celfos ac Præpotentes 
Domines Ordines Gemerales Federatarum Belgi Prouis- 
ciarwm initus & conclufus fic _. 12. die pe Maÿis 
anni millefimi fexcemtefioni ouage fini noni um 
Güilielmum ot mn in Kongieggs en eme] 
Imperi Pro-Cancellarium, Aurei Velleris Equitem , 
& orum Altherum Henricum , Comitem à Ssrar. 
mans, Cancellarium Aulicum, Sue Cæfaree Majrfiatis 
Plenipotentiarios & Confiliarios Status intimos, à parte 
Sue Cefores Majeffatis, & per Jacobum Hop, Civita- 
tis Amitelodameniis Confliarium & Syndicum, nec 
non in Confefly DD. Ordieum Generalum ‘nomine 
Hollandie & Weft-Frifiæ Deputatum , à parte Do- 
minorum Ordinum Generalium, qui Traétatus eft fe. 
quentis Jess per 

lotus teffatumque fit, (2 

Cumque Swom Caefaream pme Demivi Ordimes 
Generales rogaveriat, quatenus Virtute Articuli decimi, 
ut nos in prædicti Fæderis focietatem invitaremur: Nos 
exhortationi Cæfareæ morem gerentes, Cupientes etiam 


Prisipis Ce. Cellis ac Præpotentibus DD, Ordinibas Generalbus (in- 
ceræ noftræ Amicitiæ & ftudii in ampleétendis & pro= 
movendis is omnibus, quæ tuendæ Caufe communi 

CXXXIV. & faluti publicæ conducere poffunr, evidens præbere 


4 Mai. Axe Ansermr Francrscr Eléloris 


Moguntini ad Foœdus Magnum inter LEopoL- 
DUM Amperatorem  Romanorum € Ordines 
ForDeraTi BeLG@tr Generales, contra 
Koyem GALLIæ, die 12. Mai 1689. initum. 
Die 4. Mai 1691, [Lonponpir Aa 
publia, Part, XIV. Lib. XV. fub Cap. X. 
num. X. pag. 317. d'où l'on a tiré cette Pièce, 
qui f crouve aulli dans Lunic Téwfékes 


Documentum , perle&to matureque confiderato prediés 
Traéfatu, eundem laudaffe , approbavifle, gratum, ac- 
ceptum, raumque habuifle, licut & non tençum per 
præfentes laudamus, approbamus, gratum, accepturs ,rae 
Fe rage una cum omnibus &c fingulis ejusdemn 

culis, verum etiam fincere fpondemus, ac fide E- 
leétorali promitrimus, nos Traétatum iftum fanéte & 
inviolabiliter obfervaturos, &c adimpleturos, nec cidem 
ullo modo contraventuros, aut, quantum in nobis erie, 
contraveniri palluros. In cujus rei majorem fidem & 
teftimonium Literas has , manu Noftra fubicripras, 
Sgilo majore juffimus communiri. Datum 4. Maÿi 

CLEA 





CXXXV. 


14. Mai, 7raftaet van Alliantie tufhen de Heeren States 


General der VEREENIGOE PROVINTIEN 


CXXXV. 


Traité d'Alliance entre les Seigneurs Eftats Ge- 14, Mai. 


neraux des Provixces-UN1Es d'une 


Les Pro- 
vexcs. fe œnresen RUDOLPH AuGusTus nef 


Unies fens ANTHONI ULRICH Hartogen van 
ET Brunfuyk-Luneburg Wolfenburtel ter re +de. 


Brun  Gefloten in den Hage den 14. Mai 1691. [ Ma- de Troupes que lefdits Princes feront obligés de Brun 
ve nufcrit.] : tenir au fervice de L. H. P. à kh Solde de kr, 
ue Republiqne.Fait à la Haye le 14. Mai 1691.4vee ne 


un ArTices Srpars’ du même jour concer- 
nant une augmentation de fix Compagnies def- 
dites Le a » que le Roi de L Grande Bre« 


tagne prend à fa charge. 


L Al tuffchen de Heeren Staeten General der Ver. | 2. L y awra pour tosjours entre les Scigmewrs E- 
ecnizhde Nederlanden ter eenre, ende Haere tats Généraux des Provinces - Unies des Pays 
D. D. ter anderen zyde voor altoos fijn en Bas d'une part, de LL. SS. d'autre, mme 


blyven eene beftandige Vriendfchap en Correfpondeñ- 
tie, ende fal den cenen den anderen t'allen tyden ge- 
rrouwelyck met raad en daer affifteren en wederzyds 
intereffen bevorderen, mitsgaders dan haere refpective 
Minifters aen de Hooven van Uyibeemie Princen, 


conflante amitié G correfpondance, d- s'affiferont G 
avanceront en tout tems les imterêts les uns des autres, 
fidelement ; de confeil + de fait, enfemble les Minis 


Hi Œ Cours des Princes 
tres réfpellifs qu'ils ont dans les £] étatid 


‘ 


DU DROIT 


Anno alwaer defelve foude refderen , belpen, feconderen, 


ende voorts alle fchaedelycke nadecl afweeren, en des 
met effective fecourfen malkanderen byfpringen, oo 
en in vocgen, als het ielve hier naer fal werden ver- 


Kklaert. 


Ps He pe en en in dienft van Stat van 
laer Hoogh - Moogende lacten verblyven een Regi- 
ment Paerden van vier Compagnie one R imete 
ten te vost yder van vyf Compagnie geduyrende den 
tyde van dir tegenwoordige Tractaer. 
+ If. Ende naerdemael by Experientie bevonden wert, 
dat de voorfchreve drie Regimenten den gerequirerden 
Dienft niet kunnen doen, ten fÿ defelve mer rwee 
Compagnie werden verfterckt, foo fullen hare D. 
D. den 1. Januari 1692. nogh twec Compagnie by 
yder van de voorfz. drie imenten byvoegen, ten 
wacre fjn Majeftcyt van Groot-Britannie voor den 
Dienit van den Staet nodigh acte dat fülcx cerder 
geichicde. 
IV. De vacante Officigrs Plaetfen füllen telckens 
by'hare D. D. werden gefuppleert, præfereerende 'al- 
len cyden die die van defelve bequamlyck on- 


der de voorfchreven Trouppes mochten fijn, boven 


andere buyten defelve Trouppes. 

V. Defcive Trouppes füllen gcduyrende deefe Con- 
ventie nier gerappelleert, ofte te rugh geroepen mo- 
gen werden, ten fÿ hsere D. D. in haere Stecden 
ende Landen mochten werden aengegrepen en aen- 
gerait ende defcive geftelt in een evident ofte inevi- 
tabel danger of pericul, als wanneer haere D. D. daer 
en boven door Haer Hoog-Mogende füllen moeten 
werden gefccoureert, als hier naer Arr. 13. fl werden 


he, 

sŸ Hacre D. D. neemen nen geduyrende deefe 
Conventie in haere Landen op de been re houden dry 
duyfene Man foo te Voet als te Paert, wel gercguleer- 

de ende gedifciplineerde Trou 
VIL. Ende in gevalle her Hoogh- M geduy- 
rende deefe Conventie door jemandt, als den Koningh 
van Vranckryck, waar mede de felve in den Oorlogh 
fijn geëngageerd, den Keyfer, het Ryck ende d'andere 
Leden van het Doorlughtighe Huys Brunfwic-Lune- 
bourg alleen uytgefondert, ofte naer het eyndigen van 
defen Oorlogh, ende geduyrende defe Conventie van 
den Koningh van Vranckryck ofte cenige anderen, 
fine Keylerlycke Majefteyt het Ryck ende andere Le- 
den van poor ce mag Huÿs Brunfwick ende Lu- 
nebourg uyt rt, als vooren mogten werden aen- 
getait : acngegreepen, fullen in fulcken gevalle Hae- 
re D. D. cen maent, naer dat daer toc fullen wefen 
verfoche, ten dienfte van den Staet laeten marchecren 
vyftienhondert Man te Voet , ende twee hondert te 
Perd, ende de felve leverea op de frontieren van den 
Staet, mits voor delelve by Hser Hoog-Mogende be- 
ticle werden een march maend voor de felve Troup- 
pes, gpde die tot haeren laften ende foldie neemen , van 
den tyde af, dat die op de voorichreve Frontieren 
fullen weefen parer mes pee D. D. op 
haer al het hazard van ve marche, uytgefonderr 
het obtineren van vrye Pafligie van re Ep Waer 
ne den _Staet 


» als alle andere Saecken gctraéteert ende gehan- 

k werden, als die eygen Trouppes van Stact, en- 
de vervolgens in allen defelve voordeelen genieten, 
ende in cas van verminderinge oock op de felve wyfe 
en naer proportie van die Sterckte van Compagnie 
Werden gerecruteert. 


IX. Ende alfoo nodigh is dat die Compagnie van de 
voorfchreven Regimenten ; mis haere groote met 
énige Officicren en voor alle die re Voet ÿder met 
cen rwecde Luyrenant werde voorfien, foo {al dser 
over eens rer maend betaelc werden drye hondert Rix- 
daelders in te gaen met den 1. January 1692. À 


| AI, Leurs Sercnitez laiferent demtewrer au 
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| Etrangers, en quelque endrait qu'ils puifént rofdér, AXNG 
| des y feconderents & deronrnerent tous ce qui penrroit 1691. 
PA fe 


| leur être dommageable & nuiftle; Er à ce 
fécowrront les mns Les autres, conte il fera declaré 
ci-apres, 





ce de leurs Hautes Puiffances ms Regiment de Crca- 
derie de quatre Comparmier, dr deux Resiments d'in 
fanterie de cinq Cornpagmies, pendant le tenrs de ce 
Préjent Traité, 

IL, Er comme on à trouvé par experience qe les 
Jafdits trois Regiments ne peuvent pas remdre de fers 
vice requis, à moins qu'ils ne foient amgmentez cha- 
cun de deux Compagnies, LL. SS. joindront cnrere le 
1. Farvier 1692. à chacun dejdits trois Regimens 
deux Compagnies, à moins que Sa Majefe de la 
Grand Bretagne ne jugcät néc-faire pour le jervice de 
L'Etat que cela fe ft plureff. 

1P. Les places vacantes des Officiers feront chaque 
fois remplies par LL. SS. preferant tosjours ceux d'en< 
tre lejdites Traupes qui ferons les plus capables, aux 
autres qui n'en feront par. 

V. Lejdires Trompes me feront point rapellées du- 
rant cette Convention , 4 moins que LL, SS. ne firent 


| attaquées dans leurs Etats dr Pas, € rednittes en 


171 er éminent ou inevirable ; & alors LL, SS. 


devront de plus être fecesrës par leurs Hautes Puis- 
Jances comme il fers dit ci-apres en l'Article 134 


PT, LL. SS. fé chargent de tenir fur pie dans 
leur Pair durant le temes de cette Convention treis mil 
hommes tant d'Infanterie que dt Cavallerie, de 
Troupes biens reglées G- bien diféiplinées. 

VII. Et s'il arrivoit que durant cette Convention 
leurs Hautes Puiffences vinfent à être attaquez 
ajfaillis par quelque autre que le Roi de Frauce avec 
qui ils font préjentement en Guerre, excrprez fenle- 
ment l'Empereur, l'Empire, @ les autres Afembres 
de la Serenifime Maifén de Brunfivick.Lunchourg, eu 
qw' res cette Guerre finie 7 durant cette Conventions 
ils fuffent pareillement attaquez par le Roi de Frame, 
où quelques autres, excepiez comm@ deffus Sa Alu 
juifé Imperiale, l'Empire, @ autres Membres de le 
Serenifime Maifon de Brunfvick © Lumebowrs, LL 
SS. feront marcher an fervice de l'Etat, us mois 
apré qu'ils en féront requis quinze cens Lommes de 
pied & deux cens de Cavalerie, © les livrerent fur 
des frontieres de l'Etat, en payant par lewrs Hames 
Puifances nn moit de Marche pour lefdues Tioup:s, 
© les prendront à leur charge C7 Sulde, à comp. 
ter du jour qu'elles féront arrivées fur les Fronsir= 
res, prenant LL, SS. fur elles tour le hasard de La- 
dite AMfarche; excepté l'obtention du pefge hibre fur 
les Païs par lofquels ils devront pales, à quer il 
faudra que l'Etat pourvoye, fans pourtant qu'il fuilie 
que LL. SS. entrent en rupture avec ceux que lewrs 
Hautes Pniffances pourroient venir à attaguer. 

VIII. Toutes les Troupes de LL. SS. tant celles 
qui font prefentement au férvice de MEtar que cel. 
des qui y ponrroient venir fuivant l'Article précédenr, 
feront alignées fur la Province de Hollande, € fe- 
vont traitrées à l'égard du payement ; © des au» 
tres chofes, comme les propres Troupes de l'Erar, 
den confiquence jonirent des mêmes avantages; 
en cas de diminution, elles feront recrutées de la 
même maniere, © à proportion de La force des Come 
pagnies. 

IX. Et comme il eff necefsire que les, Companies 
des jufiits Rogimens, de jur tout ceux d'Infinterie 
foient outre leurs Officiers pouruss d'un Sons-Liente- 
nant on Lieutenant en fécond, il féra payé pour ce use 
fois par mois trois cons Ridales à commencer du pree 


mir Janvier 1692. 
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X. Die voorfchreven Trouppes weder te rugh naer 
haer Lande fullende moeten marcheeren, in 
ee s. De füllen defclve Las aie es 

achteritallige Gages, - , 
den Staet sen defelve fo over Recruét in het 

. Art. gemelt, als anderlins oude mogen wefen ver- 
fchuldr, tot dat die de Frontieren van den Staet fullen 
Fan Ho: Méognis jdn 

je . ncemen acn ; 
het gevacr in het $. Art. gemelt quaem te extendee- 
ren ende haer D. D. in haere Stecden ende Landen ge- 
atraqueert ende sangegrepen te werden, die_voorfchre- 
ve Troupes vryelyck re laten trecken, fonder daar 
Omnrent cenige verhinderinge te b ju. 

XIL. Ende in gevalle Haere D. D. gedurend defe 
Conventie door iemant anders als den Koning van 
cl ck, waer mede de felve benevens A yck 
albercidts in Oorlogh fyn geë » Of naar 
digen van defen Oorlogh Por den Koning van Vraike 
ryck, ofte cenige anderen mogten werden angetaeft , 
ende , fullen Haar Hoog:Mogende in (ul- 
ken gev een maand, naer dat toc fullen we- 
fen verfocht, ten dienfte van Hare D. D. laten mar- 
cheren drie duylent Man te Voet, ende vier hondert 
te Pacrd, mits voor defelve by Hare D, D. betaelt 
werdende een march-maend voor de felve Troupen, 
ende die tot haren lafte ende foldie nemen, van den 
gd af, dat die op de Fronticren van Hare D. D. 
Uullen wefen gearriveert, nemende Haer Moog-Mo- 
ende alle het hafard van de felve marche, uytgefon- 

het obtineren van vrye pañlige van Landen, waer 
door die fullen moeten pafferen , *t 
füllen moeten verforgen, ofte fullen - Mo- 
gende de felve betalen eens de fomme van hondert 
Mg fent Guldens, tot no "opt Hooge 
» fonder dat noghtans à le 
genootfaeckt fullen wefen daerom in re hrs 
met die gene, die Hare D. D. fouden Le atta- 
queren. 

XIIL. Edogh indien het quam te gebeuren dat de 
Periculen foo groot waren de nier mogbelyck was die 
voorfz. Troupes derwaerts te laten marcheren » ende 
hacre D. D. te laten coekomen, dat in fulcken geval. 
len Haer Hoog-Mogende sen Hare D. D. fullen be- 
talen de voorfchreve hondert swintigh duyfent guldeas 
in plaars van de voorfchreve Trocs” 

XIV. Hare D. D. genegen hare Veftinge 
ende Fortreflen in beteren ftaet van defenfie te bren- 
gen, ende daer toe een fomme van penningen 
van noden hebbe#de, fullen Haer Hoog-Mogende ha- 
ren Ontfanger Generael autoriferen, om ander haeren 
Guarantie , als ten oplchte van andere Princen ge- 
fchied is, ende fuffifante atteftatie ende fecuriteyr, aen 
die fyde van Haer D. D. te geven, op inereft te lich- 
ten jegens ç. ten hondert in t Jaer, eene fomme van 
7€ negentigh duyfent Rycksdaclders ende pogh daer en 
boven (00 veel als die march-maend fal bedragen, des 
dat die voorfchreve * negentigh duyfenc Rycksdaclders 
weder binnen den tydt van fes jaren fullen moeren 
werden afgeloit ende Fe ende de march-maend 
op het vertreck van de Troupes afgerekent werden, 

XV. Dir Traëtaer Gl duuren den van fes jaren, 
macr dao van het felve, ende voor het eyndigen van 
die tydt met wederfÿts bewilli n werden ver- 
nieut ofe gecontinucert, ende {al binnen den tyde van 

. wcken naer het rekenen defes geratificeert, ende die 

atification jl den anderen alhier in den Hage uyt- 
gewillelt werden. Aldus gen, in den Hape den 
14. May 169». 


Separate Articulen, 


Aardemalen fne Majefteyt vin Groot Britannien 


heeft die rwce Compagnien te 

Paerd ps ps Compagnien te Voer in ** 3. Articul 
van de voorftaende ventie genes mitsgaders nogh 
vier Compagnien te Paard, Haren D. D. mede 10e- 
behorende ; volgens M rage Capitulatie van den 
8. Maart 1690. tot fÿnen tonderhouden , gedu- 
rende dir lopende jaer, en Hare D. D. duer en bo. 
ven nogh in ‘t Leger van den Stact of daer fulks 
groniur fl werden, de felve tydt de, tot 
en koften fullen onderhouden 7. pagnien L] 
Cet: 








X. Les fufdites Troupes, lors qu'elles devront re. Axxo 
tourner en leur païs feront payées em confequence du 1691. 


$. Article, de tous leurs arrerages, gages, argent 
de Chariots, & tout ce que leur fera du par l'Etat 
tant pour les Recruës mentionnées en l'Article 8 qu'au 
trement ; jufques à ce qu'elles quittent les Frontieres 
de l'Etar, 

XL. Leurs Hautes Puifances fe chargent, f le 
peril mentionné au $. Art. venoit à s'augmenter, Gr 

we LL, SS. vinfent aêrre aitaquez  Aaillis dans 
sr Pais, de laifér retourner lefdites Troupes, fans 
aporter à cet égard le moindre empéchement. 

XII. Et S'il arrivoit, que durant cette Conven. 
tion LL, SS, vinfent à être attaques © injultez par 
quelque autre que par le Roi de France avec qui ils 
Sont déja en Guerre, auf bien que l'Empire ; ou qu'ils 
vinfent à l'être aprés la fin de certe Guerre par le Roi 
de France on quelques autres, leurs Hautes Puifan- 
ces feront marcher au férvig de LL. SS. trois mil 
hommes d'Infanterie © quatre cens de Caualerie, sn 
mois aprés qu'ils en feront requis, en LL. 
ss, ss be 4 de marche pour lefdites gs méer der à 
Les prendront à leur er d- fôlde, dés le temps 
qu'elles feront arrivées fur les frontieres de LL. SS. 

leurs Hautes Puiffances fur eux tout le ba- 
=ard de ladite Marche, excepté l'obtention du palfage 
libre fur les Pais, par où lefdites Trompes 
paffér, ce que LL. SS, auront foin de procurer ; 4 
que leurs Hautes Puiffances payeront une fois La fomme 
de cent vingt mil livres, am choix de leurs Hautes 
Puiffances ; fans néanmoins que leurs Hautes Puiffances 
Soient meceffitez d'entrer pour cela en rupture avec 
ceux qui viendront attaquer LL. SS. 


XII, Mais s'il arrivoit que le fut fi grand, 
qu'il me foit pas polfible d'y faire et trs 
tes Trowpes d que LL. SS. les reçoivent, qu'en ce 
cas leurs Hautes Puiffances leur ont les fufdits 
cent vingt mil livres, an heu des fufdites Troupes. 

XIV. LL, SS, étant portez mettre leurs 
Fortifications en meilleur état de deffence, & agent 
befoin pour cela d'une bonne femme d'Argent, leurs 
Hautes Puifances authoriferont leur Receveur Gene- 
ral, en donnant de La part de LL. SS. une attefla- 
tion G fureté fufffante, de lever fous leur Garan- 
tie, comme cela s'eff fait à l'égard d'autres Princes, 
4 cing pour cent d'interêt par an, nne fémme de qua- 
tresvint dix mil Rifdales, encore par deffus autant 
que ce à quoi fe montera le mois de Marche; à con- 
dition que la fujdire Jomme de quatre-vingt dix mil 
Rifdales en principal foit rachettée @ acquittée dans 
de vemps de fix annees, dr le mois de marche aporté em 
compte au depart de[dires Trompes. 

AV. Ce Traité durera le tems de fix ans, aprés la 
date d'icelui; Et pourra être renouuellé on continué 
avant que fon tems expire, d'un commun confente- 
ment, © fera ratifié dans le temps de quatre fé- . 
maines aprés La fignature des prefentes dr lefdites Ra- 
tifications féront icy echangées à La Haye, Ainf fait 
à la Haye le 14. May 1691. 


Articles feparés, 


ce Sa Majeflé de la Grand’ Bretagne s'ef 
chargé d'entretenir pendant cette année cowran- 
te les deux Ci s de Cavakrie, © quatre 

nies d'Infanterie mentionnées au troifiéme Ar- 
ticle de la Convention precedente, enfemble encore 
quatre sgnies de Cavalkrie appartenantes auf à 
LL, SS, Juivant la precedente Capitulation du 8. 
Mars 1690. d: qu'ourre cela LL. SS. entretiendront 
encore à leurs depens dans l'Armée de l'Etat , pendant 
ledit sens, s'il eff requis, fipt Compagnies Rs ur 
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ANNO 
1691. 


DU DROIT 


Voct, die eerftdasgs ftaen te werden gerecruteert, 
ende dienftig geaght werd, dat alle die Troupes van 
Hare D. D. {00 die in de voorfchreve Conventie, 
als in dit Separaet Articul fyn geroert, in een ende 
de felve Capitulatie werden gecomprehendeert , is 
tuñchen de gemeite Contrahenten naer voorgaende 
Communicatie met Hi te fyne Majeiteye 
nader verdragen ende geaccordcert, dat Haer Hoog- 
Mogende met die exfpiratie van dit jaer met 
fn Müjefteyt van Groot Britanjen fodanigh fullen 
concerteren, dat de voorfchreve vier Compagnien te 
Paerd ende 7. Compagnien te Voet, mede tot laften 
van den Sraet mogen werden gebright, ’t fy by wege 
van verwiflinge ofte reforme van andere Compag- 
nien. Ende op dat die voorfchreven Troupes tot 
voorkominge van alle inconvenienten omtrent dis tyde 
van beralinge op eenc wyfe mogen werden getraéteert, 
fullea Haer Hoog-Mogerde by Hoogitgedaghee fÿne 
Mujciteye hare goede officien aenwenden, ten 

die voorfz. Compagnien tot defielés laften ftaende, 
nevens die van den Stact van ryde tot rydt mogen 
werden berselt, ende die vaorgemelte Capitulatie mser 
fyne forme en inhouden in alles voldaan. 


IL Hier Hoog-Mogende fullen ten allen tyden , daer 
toe verfochr wefende aen het HofF van fyne Keylerly- 
ke Majefteyt ende waer het van effect fouden mogen 
wefen, ieraive devoiren ende inftantien doen 2en- 
wenden, ten eynde het employeren van feven Com- 
prsnien van Hare Doorluchtigheden in dienit van den 

taer, in het voorenftaende Articul vermelr, in plaet- 
Zen van naer den Rhyn te fenden, niet mogen itrec- 
ken tot cenige prejudicie van Huere D. D. Aldus 


gedaen, &c. 


Infanterie. 
Suaf. 

1. Colonel + - + 397 15 

1. Luytenant-Colonel. S . me $ 
Major. < : A se 
Regiments Quartiermeefter. 100 
Auditeur. ni s à #8 
Predikant. : Né 
Adjutant. : . : 5 
Regiments Chirurgien. + - 60 
Regiments Tambour.  - - ag 

6. Ppesarz se  - 7m. 2 
Provooit. . ue 39 

16. Perfonen. 1065. 10 

Lyf Compagnien. 

1. Capitain. - "= a 
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. Sergeanten à 4 | Fe 
. Onder Officiers à 24 19 er 
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rie qui doivent être recratéts am premier jour; & ANNO 
qu'il ef jugé neceffaire que toutes ces Troupes de LL. 1691. 
SS, rant celles mentionnées daus la fufdire Convention, 
que dans cet Article feparé foient compris dans une 
mème Capitularion; il.a été plus exprefément entre 
dejdits Contrattans, après wne communication prealla- 
ble, avec fadire AMajffe convens dr arcordé, qu'à 
l'expiration de cette prefente année comrante leurs 
Hautes Puifenes concerteront avec fadite Majcté, 
que lefdires quatre Compagnies de Cavallerie © [pt 
mies d'Infanterie puiffent aulfi être mifes à La 
charge de P'Etat, feit par voye d'échange ou reforme 
d'autres Compagnies; Et afin que les fufdites Troupes, 
Pour prevenir tous incomveniens à l'égard du tems du 
Parement , puiffent être traitées d'une même maniere, 
leurs Hantes Puifinces tâcheront de faire enforte par 
leurs bons offices awpres de Sa Alajcfé Britannique, 
afin que lejdites Compagnies, qui font à leur charge, 
Joitnt avec celles de l'Etat payées de temss en tems, dr 
que ladite Capitularion foit exécutée félon fa forme & 


teneur, 


JL. Leurs Hautes Puiflances employeront derechef 
en tout tems en étant requis, tout devoir € inffan- 
ce à la Cour de Sa Majeffé Imperiale, par tout 
où cela pourra être dffcace, afin que l'employ des 
Jépt Compagnies de LL. SS. au férvice de l'Etats 
méltionnees dans l'Article precedent, © qui doivens 
être envoyées dans des Places de devers le Rhin, me 
tourneront à aucun préjudice de LL. SS. Ainf fait, 


ge 


| 


Anfanterie, 


Et Major. 


1. Colonel, - - 393 15 
1, Licutenant-Colonel, s., * ile 
Major. - ” = n°7 
Quartier-Mairre du Regiment. nr 
bteur. & A - 4 
Minifire. gd : : de 


Aide Major on Ajurant. = 60 
Chirargien Mr. a f 10 
Tambour Major. x : 73 10 
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Axno Cavalkerie. 

1691, 

9 Staff. 
1. Colonel. - - + 393 15 
1. Luytenant Colonel. - - 131 s 
2. Major. . > . 10$ 
1. Régiments Quartiermeefter. - 100 
1. Auditeur. E . = 48 
1. Predicanc. - - - 45 
1. Aéjutant, - L - 5° 
1. Regiments Chirurgien. - - - 6 
1. Paucker, - L . 30 
1. Prevooît, - . - 40 
10. Hoofden. 1003 
Liff-Compagnien, 
1. Rirmeefter. - - : 400 
2. Capitain-Luytenant. CE. - 180 
1. Corner, - - - 145 
1. Quartier-Meefter, - - 70 
3- Corperaels à 32. - . . 96 
1. Chirurgien. - - . 35 
2. Tromperters à 35. - . - + 
LE Schryver, » . a é 7% 
52 Ruyrers à 28. - . . 1456 
1. Smith. - - - 28 
2508 
Hier by het furplus op yder Compagnie 140 
2648 
CXXXVI. 
LU 
25. Mai. Declaration de leurs Hautes Puifances, les Etats 


Généraux dei PROVINCES UNIES, pour 
la Continuation du Snbfile promis à fon Ateffe 
Roycle de Savoye le 10. Afai 1691. en la 
Ville de Hiye. (Copie Manulerite & feure.] 


ceux qui ces prelentes verront, Salut. Comme 


I Es Etats Généraux des Provinces-Unies à tous 
par l'Arricle [IL du Traité conclu à la Haye le 


+ 20. Octobre dernier il a été arrêté que Sa Majeité le 


Roi de la Grande Bretagne & nous, établifions & 
prometions à Son Akefle Royale le Duc de Savoye 
une aflittance de trente mille écus par mois, à com- 
mencer du jour de la figmature dudir Traité, à conti- 
nuer durant fix mois à venir, lequel Traié nous avons 
ratifié & confirmé; & ayans été requis par Sadire AI. 
tefe Royale de cominuer ladite afhitance jufques à la fin 
de la prefente Guerre; Nous avons declaré & decla- 
rons par ces prefenes que nous voulons fournir : Son 
Arc Royale nôtre part de ladite afMiftance, c'eit-à- 
dire dix mille écus par mois, & les ferons payer de trois 
mois en trois mois pendant tout le tes que la prefente 
Guerre durera & que de part & d'autre on continuera 
agir avec toutes fes forces felon le contenu dudit 
raité contre l'ennemi commun, pour être employez 
ainû que dans ledit Article troifiéme il eft exprimé que 
la derniere moñié des fix mois doit être employée, le- 
quel payement en vertu du prefent Aéte commencera 
dés le Jour de l'expiration des fix mois fufdits. 

En foi de quoi nous avons faic figner les pue 
par le Prelident de nôtre Afkmblée & contrefgner par 





CORPS DIPLOMATIQUE 


Cavallerie. 
Etat Major. 
1. Colonel. - - - 393+ 1$ 
1. Lieutenant-Colonel,  - - 131 $ 
1. Major. - ” - - 10$ 
1. Quartier-Maitre du Regiment. = 100 
2: AA - æ . - 48 
1. Minifire. - - - 45 
1. Aide Major. . . D 50 
1. Chirurgien Major. = - 60 
1. Ti ier, - - - 30 
1. Prevofl. . . = 40 
10. Têtes, 1003 
Compagnies des Gardes. 
1. Capitaine, e - - 400 
1. Capitaine Lieutenant, - - 180 
1. Cormette, - - - 145 
1. Quartier- Maître, - - 70 
3. Caporaux à 32. - - - .s 
1. Chirurgien, - - LE 3$ 
2. Trompettes à 35. - - 70 
1. Ecrivain. - - - 28 
52. Cavaliers à 28. - - 145$ 
1. Maréchal, - - . 28 
2508 
Pour firplus icy pour chaque Compagnie. 140 
2648 


nôtre Greffier & y avons fair fer nôtre cachet. 
Donné à la Haye le 10. Jour de Eee 


Signé, 
Gysz: Cure. 
(L.S.) 

Far Ordonnanre defäits 
Seigveurs Etats Gé 
méraux. " 

F. Facec. 
CXXXV IL, 


Traité entre fin Alcfe Eleéorale de Branne-1$. Mi 


BOURG, Jon Excellence le Marquis de 
CASTANAGA, Gowvernenr Général du Pair- 
Bas Ejpasnol, pour {a Continuation du Service de 
Sept Bataillons Brandebourçeois. A Braxelhs le 

" A$e dé Afai 1691. [Copie manufcrite tirée 
des Archives de l'Ambalfide d'Efpagne à La 
Haye.] 


A Majefté Bricannique ayant fouhaité , 8° fait 
faire inftance, afin que Sa Serenité Eleétorale 
de Brandebourg voulüt, non feulement conti- 
nuer ici les fepc Baraillons d'Infanterie qu'elle y avoit 
lille depuis la derniere Campagne, enfuite du Traité 
du 14 d'Oétobre, mais encore y joindre deux mille 
Chevaux pour fervir pendant cet été; Sa Sereniré E- 
leétorale, conliderant le préjudice qu'elle fouffriroit y 


DU DROIT 


wo la feparation de fon Armée, &c que les fraic extraordi- 
ee maires, qu'elle feroit obligée de faire pour la fubüftance 


de fes Troupes dans un Païs, où la monnoye eft fort 
haute, & les vivres très-chers, feroient bien confide- 
rables, y avoit rencontré quelque fujer de difficulté: 
Néanmoins la bonne intention en laquelle elle eft de 
contribuer tout ce qu'elle peut pour la confervation & 
défenfe de ces Pais, & fon Excellence le Seigneur 
Marquis de Caftanaga Gouverneur Général d'iceux pour 
Sa Mhajefté Catholique, ayant fait temoigner à Sadig 
Serenité Eleétorale, gomme il fouhaitoit de feconder 
les defrs & difpoñtions de Sa Majeité Britannique, 
Sadite Serenité avoit donné Pouvoir au Sieur de Dieft 
Seigneur de Jeffinga fon Confeiller d'Exat & Privé pour 
en traiter; Suivant quoy Sadise Excellence au nom de 
Sa Majefté Catholique, à fait conclure les Points & 
Articles ci-après déclarez, 

Sa Serenité Eleétorale fera rendre complets les fept 
Bataillons d'Infanterie qui font dans ces Païs, pour fui- 
re enfemble le nombre de quatre mille neuf cens hom- 


mes, les Officiers y compris, étans pourtant convenu 
qu'au regard des deux Baraillons qui ont été à Mons 
pendant le liege, ils auront pour fe recruter trois 


mois à compter du four de la reddition d'icelle Vil- 


Sa Serenité Ele@orale joindra à cette Infanterie crois 
Lu de Cavallerie de vinge trois Compagnies » &e 
un Regiment de Dragons de fepe Compagnies, qui fe- 
ront enfemble deux mille cinquante hommes à Cheval, 
les Officiers compris. 

Ce Corps fera commandé par le Velde- Maréchal 
Baron de Spaen, &e Sa Serenité Eleétorale y fera 
joindre d'autres Officiers Généraux & une Arrillerie con- 


Le fufdit Corps ne fera pas feparé fans le confente- 
ment dudit Seigneur Général, lors qu'il fera mis en 
Campagne. Il pourtant le fervice à la difpolition 
de Son Excellence, ou de celui qui commandera l'Ar- 
mée en Chef, & fi Son Excellence trouve convenir 
de laifler ou envoyer une partie dans les Garnifons , le- 
dit Général ne fera pas dificulté d'y confentir, & en 
ufera de telle maniere, que Son Excellence n'aura pas 
füjec de s’en plaindre, & concourrergen toutes affaires 
de Guerre avec ceux de Sa Majefté, felon que fon plus 
grand fervice & celui de la Caufe commune pourra re- 
qguerir, 

Qu’en confideration du benefice que Sa Serenité E- 
lectorale fait à ces Pais, &e à la Caufe commune, en 
lilant par deça lefdits fepr Bataillons d'Infanterie &e 
deux mille Chevaux , Son Excellence a bien voulu 
accorder, pour l'entretien defdires Troupes, la fomme 
de trente fix mille patacons ; ou écus, mônnoye de 


* banque, (y compris l'import du Traité du 7. de Sept. 


dernier) par mois, à commencer du 15. du mois de 
Mai courant , & ainfi continuer de mois à autre juiques 
au 15. de Novembre qui feront fix mois. 

Pour aflürance du payement de ladite fomme, fon 
Excellence donnera dès à prefent des’ Affignations fui le 
Baron de Suaflo en Hollande, qui feront par lui accep- 
técs , & payabkes au 10. de Juillec prochain, 10. 
d'Aoûr, 10. de Sepr. 10. d'Otob, 10. de Novem- 
bre, & 10. de Decembre enfuivans. 

Que parmi ledit fublde Son Excellence ne fera obli- 
géc de fournir aucun pain, où autre chofc, mais au 
regard du fourrage, Son Excellence le fera fournir fans 
le decompter en aucune maniere auxdites Troupes de 
Sa Serenté Electorale, comme, à celles du Roi, lors 
que la Campagne n'en donnera pas; &e quand la Carni- 
pagne en fournira, elles fe contenteront de fourrager de 
méme que celles de Sa Majeñté, & en cas que leidites 
Troupes viennent à être miles dans quelques Villes, 
l'on devra leur donner le logement de mème qu'à cel- 
les du Roi. 

Leidites Troupes feront obligées de tenir f bort 
ordre que l'on n'ait aucun fujer de s'en plaindre, rant 
dans les Villes qu'à la Cam , & s'il arrivoit qu'el- 
les fflént dommage, ou priflent plus que ce qui cit 
convenu ci-deflus, Sa Sercnité Elcétorale en fera de- 
compter l'fmport de leurs gages, & le paiera à Son 
DES en diminution de la fomme promife par 

raité, 

Sadire Excellence fera donner fur ce qui refte dû à 
Sadite Serenité Electoraledes Traitez fufdits deux Aff- 
gnations, chacune de trente cinq mille paracons, ou é- 
eus monnoye de banque, l'une à payer le 10. de ce 
mois de Mai, & l'autre le 10. de Juin prochain, & 

Tom. VI. Part. 


DES GENS. 


S. Excellence fera 
pendant les mois de Sepe. O&. Nov. & Decembre, la 
fomme de vingt mille paricons, & pour aflürance de 


ce payement, l'on donnera les Affignations, ou fonds 
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lors que la Ratification de S. A. E. fera dclivrée; mo. * 


Yennant quoi rous les Ar » tant du Traité du 2. 
de Sepe. que de celui du 14. Oétobre 1690, demeu- 
reront éteints &c acquitez julques à ce jourd’hui datte 
de cene. 

Par le prefent Traité celui du 14. d'Oltob. vien- 
dra à ceffer, mais celui du 1. Sept. ci-deifüs demeure- 
ra en (à force & vi r. Ainl fait & accordé fous 
la Ratification de Sa Serenité Elcétorale (qui fe delivre- 
ra dans crois femaines) le 15. de Mai 1691. en la Vil- 
le de Bruxelles. « 


CXXXVIII. 
Aflociations - Recefs giv 
Sränd-und Shwäbifhen CrenBen / 


wwovimn fie in allem Drorhfalt cinander S- Juin: 


teulié besuffehen / und alle frind- 
lite Anfallungen abanvenden fid ges 
gen cinanbder verbinden, Datum Nüvn: 
berg den FO 1691. [Lunics 


jan. 


Œcutibes Rcids-Archiv. Part. Spec: 
Métbeil. IL pag. 346.] 


C'eft-à-dire, 


Recès d'Aficiation entre les deux Cercles de FR A N- 
CONIE dé SUABE» leqwel ils fe pre- 
mettent une reciproque À telle Afijtance , en 

. tout cas de necefliré, contre les isjufies Aïgrefiont 
de ceux qui pourroient les attaquer. À Nurem- 
berg le 57 M 1691. 


4 Jun, 


A tviffén: Maddeme gwiféen benen bceben Toblidienr 
Fréndeund Sdmébiften Erepfen altféhon vor gus 
ne te iget Conjunéieen und 

ocbenden bédiffactabrlt junétur 

tet fé" cn nébere Incelligenz ansund fef ju flellen/ 
und bag in denen beilfamen Xeidé/Sabungen und be 
ExeeutiongsDronung gegrüindete XeidgVinculum auf 
tin Speciil-Fædus amd Aflocition ; inmaffén es bic 
aébe und anche gundmende frinblide Giabr in alle 
QBede erfordert/ ju extendiren and baranf ferners er» 
flat 7 Dafs nady vorherig gmifthen Évederfeirigen Crenfis 
Derfamblungen qu Ofrenberg und Him gepflogenen Cor- 
reipondenz ven ioblen crmelten Edivabfben Erafts 
weueny cine Gcfaudfdaffe auf bicher / tt crflbefagte des 
bealigen ReibérStadt Dtehbeg / qu dem aud 1ôblidy 
verfanleren Framdfher Convent, ju vorneébhuund Sta- 
bilung be Allociationg: Traétaten akgeordnet werden / 
Dafy man fit becderfaté mit cinander vergliden und ob- 
ligirt. nd pwar foi : 

L, Geber Ereufi des anberen Mufen und Doblfare bes 
forberen 7 die gemenfame Interefle mutuo fccundixen / 
and an dame mideré umterlaifen / was ju verbiublider 
Culivirung bicfe Conjunétion biemet,  Alerforderift 


aber folle man enanber in aflen Dotbfiden treufidhft 


unb die fandtibe Aggrefhones , communibus 
Hits & Auxilis abyurwenden/ und gurüc ju tréiben / 
euffecfen {Fleiffes amd Œifers tradieen : Au Allequirung 
biefer beilfumen Efedten num ertläree man fidy an Œxiten 
ber lôbli Erfn : 

IL. Oabin / daf be lôblide Grândifée Creufi one 
Dinbernify des etwan apprehendirten bievorigen Allianz- 
Recellus ; welcren Sjhre Sünferlide Maxi / Anno 
1639. mit Güefien und Ständen des rândiféten Creps 
fes auf gewuife Reit crricbret / deffen volige Relaxation 
man allerantertbinigft emartety mit Acceilion Dr bcrs 
den Bréburaiféen Negunenter 7 mweld gleicher ghalé 
obne Dindermfs des mit Gore Küpferliden Diajefiae den 
15. Dec. 1633. erriditetun Recetlus , ju peiger Conjunc= 
tion mb Afociarion obne Ausnabnt dethinice bleben 7 
und durbaus/ mic die Movige rändiféen Erenf, “Troup- 
ven QBinter amd Somme mit agiren/ und dif Ato- 


jarions-ReceS in allon geeben nerben/ Deun taufnd 
ciarioms-Recef im a! gate pv) 


encore en quatre termes égaux, A NN 


fers ÉcdiiT29. Mai. 





290 


Axxo Diam an 7, Regiemetr/ als 4, qu ui r..Curas- 


1691. 


tresund 2. Dragoner-Xedianenter / worunter erflbefagte 
poe QodeFieflide QBdréburgfe Negianenter mit Der 

ffen/ der loblite Sduvabifdx Grepfs aber jehen taus 
end Mann an 9. Xegiementeren / al benantlid 5. qu 
Œuf/ 2. ju Pied und 2. Dragoner / que geukinen 
QUE amd Xetung/ unter bem Commando der utrinque 
augchorigen abgcfonberten Generalitét / funbt anberen re- 
quinris Bellicis, an Xeginents-Stücen / Artillerie , £euts 
then; Munition , Compagnie-QBâgen / Dferden und ders 
Slaidhen 1e, fletlen 7 md datinnen becbergars nidté man- 
quiren laffen follen. Wnd mie diefe CrenfsTrouppen / fo 
in Corpore ; fo viel fi thun lift, bepfammen ficher 
und agree werden unter Sbreæ Xomifhen Läpferliden 
Majcfiät OberrDireétion, doc mit der Maafy miliciren 
f wie Arc. 17, mit mebrer Exprefbon verabredet/ 
von Sbro Säpferliden Dajefiét / and bem loblidien 


Edvibifhen Ererf in Lrafft des den 27. Jan. bicfes | 


lauffenden Sabrs erridteten Recellus bercits sugeftanden 
worden; Alfo bleiber 
II. Sedem léblidien Crepfi dfber féine Dôlet die ets 
gene Juitiz raciale bevory dafj jbod) was bicéfuls im 
Kaide-Abféicd de Anno 1641. géordnet / ulerd citro- 
ue beobadret merde. Das Commando abt betrefs 
D fo ficher man bedergité nidé an/ dafj mit vors 
Béhalt des / was im 1aten Punet bierunté refervirt 
worden / Jhro Doéfirfihben Durdleudt bem Serin 
Marggrafen ju Brandenburg-Culmbadh/ der Nômiféhen 
Liümerhiden Dajefiit bejictiren General tiber die Cavalle- 
tie, und des SFrânctifhen Œrepfts mnt-ausfdrabenden 
Bürfien and ErevG-Obrifien 7, alé bermablen dleifien 
Giencralen bey becberfaicigen Dolderen / wenn Exine 
ŒQurbleube fé by der conjunguten Trouppen m bober 
Perfopn befindeny bas forderfie Commando , menn aber 
Etine Ourdleudhe abient , und Ghre Qod-Fürfilide 
QOurdleucht der Sr: Adminiftrator ju LOrkrtenberg / als 
glcidergeftalt Rüpfeliher Gencal tiber dieCavallerie und 
init Creyfisausfdvaibender Guürfi qugcgm fond (welde 
mben Sbro Dod-Fiirflide Gnaben je Cofiané die Di- 
rection Dee Œdwdbiftar Crepfi-Miliz ex communi 
Conclufo Circuli, amd mad der im bierunten folgenben 
aaten $ enthaltenr Kipfrliden Declaration, das Mits 
Commando haben ) mad berfelben gemachten Difpoñtion 
Véro Quci-Frfiliden Durdleucht bem Lerm Darggrafen 
du Baaben-Durladh / als befiellten Rüpferliten und des 
Edinibiféen Ereofés General: FelbeDtarfhal Lieure- 
nanten foldes Commando defenit werde ; Fi des 
Rang aber der fubalrernen Generalitit wird die Rricgss 
rmanirlide Competenz vorbebalten y alfo/ dafj nad dem 
“Alter der erfangten Charge, mo das mando bit 
Sr Generals Bachtmeifiers / Obriflen oder andere 
bolk commandirende Officiers in gleidier Charge treffen 
viebey der Nang vor fie und bre Negiementer genomx 
men wverdun folle 7 und fo fort bep allen Chargen bag 
Fundament auf bug Seniorat gefeéet 7 und der Karg 
darnad regulrét iverben fofle; Und obwobl 
IV. an die beberfatige Derpfequngé + Ordonnan- 
Zien auf alide QBeife und Conformicit eingureidten vor 
gut angeftheny fo bac fi icbodh baffélbe ben acganmértis 
der Œnge der Ait mice fige rvollen/ fonberen eë ift bie 
Gad bifj auf weiteren Œrfolg und mebrere Uberlegung 
bdicémabl auégefellet worden. nb voie Œ 
V. Qu obwrflandener meiterer Armatur die bauptfäche 
lite Anlafj gejben/ bas amar Jhre Lénferlide Mae 
jefat in bem Reccis, fo ben 27. januarit 1697 -mit dem 
Ediwibiften Ercmfe aufgcridter morder/ die Bebctung 
flbigen Crenfes alleranddtaft übernommen bie Mouve- 
menté von Orient aber und andere Conjunéturen fo 
viel gyeiget / bafs von benen; fe in der Bintæ:Derpfics 
gs géfianden  faft wemig in bicfn Pariibus verbleiben 
onnen / alfoz bafs babe loblide Œrenf nice altein gr 
äbrex cigemen Confervarion, fonberen umb Des gemcinen 
Bent und des Datkrlandes Moblfart willen fi f 
bod angariffenz und dabero verfichert leben / ba; ben 
fol Dee becden Grepfn pro omni virium extremirare 
erbôbete Armatur, bic fie mice me vor icét in obverz 
fandener Anyably fonderen and firtes/ fo Tang es die 
Docb cferdert/ befinbig qu unterhalten / und fortjur 
fübren gemeincty memand fon tverde / der auf die tin fs 
tige Dinter-Qurartier /wenn fdon ame mebrere Bedectung 
vormorpen ; bicfén brben Erenffen eemas imehrers junmes 
then merde / inmaffèn Ratio iplh und bit fdbfisredenbe 
Unimoglidfcie den ferneren neben ben jefigen £afl ju tras 
gen ausfélieffet: Alfo hat man wvite veranlaffét / an 
aebébfebd. Vhre Ganfrlibe Dajefiit qu Erreidung 
bicfes Aiclg und Bwets/ ex gremio utriusque Circuli, 


CORPS DIPLOMATIQUE 


medfiens cine Abordnung zu + 4 tb bi alle 
Gxbübruiyfen qu pere En FE Œnde Lay becs 
Derfunge Gefanbfhagten mit enander vertraulid) qu 
communicren / bre Negouariones unitis Conlilis 
amuficlen y und fib de reliquo miteinanber fo ju com- 
porurer und ju verfidheu betten / wie «8 der aflociirten 
ann hinen En fours aida nant Vhr 
un QU æl ! 
Säpferlide AT 4 _ fo ebender bicrunter allergni» 
po u condelcendiren geruben mwerden / als biefe beede 
lide Œreyife auf den dufferfien Grad, und wobl diber 
Sbre abacfdnvéchre Sraffre/ audi mat bec baspemigey 
was andere XcidiésErepfie dem publico gum beflen der 
Brit bepgetragen fid) angegriffen /und die Minter-Quers 
fier mc eber allein auf franden und Œdimaben bleis 
ben muiffen/ obfdon bie unglüidlide Situation bero Ges 
Send vor anbderen mit der Poltirung graviren ; und bems 


nad 

VL Our Finis dir Conjunétion fén anberer - fenn 
fo 7 ban fit in cine muruelle Détenéons Poben os 
fcllen und cinander wiber affen feindliden Œinbrud auf 
dine sapffere cimmithigeund Parriocifée Qeife half 
j erfanen:; As im dbrigen auds eine andere 
Incommoda nadh fid flbeen / gefalten ja Derbütuny 
alles beffen die Abred aud babin fpecialiter ergangen 7 
Dafj die Dulig von becben Æbeilen / fo lang fie den 
Gommer durds in :felb fiber forderifl mit Urob und 
Saber / and bem Monath-Gld / baraus fi fidi die 
übrige Mothdurge qu féaffen / orbentlid) verpreger y in 
Derbleibung deffen aber ane Wefad) und Anlaf; gegcben 
werden mocfte/dafj der Soldat aus bent Abmangel de 
ti rt bamfiige ur Er qu 
amd {andessSngcfeffene in jnem Ereifje 
Dr gel ind damit fdbiise Defordres pr a ï 

en, ’ 

Damit aber bie Confumpcibilien mit benen Quars 
ticren id Poftirung biernechfé mode vertheucrt und es 
ficiert y fonderen int biligen DPreifg erbalten werden môs 
Sen, fe verfpreden allerfité Serifdafften bicé und jenes 
Creyffés y alles Glciffes Daran ju fépn/bamit die Vivres 
und Fourage geqen des anberen lobliten Crepffés Ans 
ghürige nidhe gefiigert 7 fonderen denen Frenbben wie 
den Einbeimiféhen 4 gladtin Anfélag und Drefi gen 
tideiger Zablung “elieferc werden mogen ; ie dan zu 
mere Crraung deffen be Grirflen und Gtânden/ 
oder aude der oben Erepfi-Generalität abgebenbe fe 
für bie Vivres und Fourage, fo vid ju Uonfervation 
de Trouppen / an die Orth de Operationen oder die 
Poftinumg cigenclid beftellet /im becben Œrenifin reipeéti- 
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ret / unb folde Conlumpriong-ittel (bod bafs fane * 


cigennübige Unterfdleiffé mit unteclaugen / fonderen der 
Siren und Grände nothbirffrige Anfialten fur die Fh= 


rige alléin batunter begriffen fon ) Aolsund Mauthfrep * 


palliret werden follen, 

VI. ft fi miteinander dabin verfianbden mors 
den/ bay auf denen Marchen (welde vorbero qu yûts 
liée Œinridtung der anmeranderlidh ju volijichen babes 
be Roure, benen Interefirten Güvfien und Etanden jts 
desmablen ju notificirn) gute Orare géhalten/ und fo 
mobi von denen Unter-Officireren / vou MBademeifee 
und Felbwcbel angurednen / als ben Geneinen / E: 
améffia qelébet 7 und auf cine Mund-Portion t 2 
DE. Brod / r. PF. ga 1. balb Draaf 2Bem 0e 
1. Diaafj Bicr / des fandes Arch nad, auf die Pers 
be-Porion aber 6. LA Qabe / 8. Dr. Der und aime 
Mothburÿft Strob zu folgen 7 und dagegen fiir die Munds 
Pontion 6, rl. für bie Dferd-Portion aber $.Srl. uub 
alfé jufammen 11, &rl* Nheinifé räglid) beable / mas 
aber danilber genoffèn oder eryoumgen wird, bas foie in 
fanbléuffrigen Prafj que getban : Singegen mas von des 
nen bôberen Officireren bis auf ben Fendrid und Cor- 
net inclufivè genoffn wird gleidergefalts Dem redten 
Bert nadi/ vergmiget werden / ad baf bie Oficirs 
auf Sbre Ordonnanz-müfige &nebt und Pferdt gegen 
obige Brluns de Eftappen mit qugenieffen follen. 

Golte fit aber seigen/ bafj von hoben oder: mieberet 
Offcireren 0dœ Gemcinen ce vorgeben/ und gen 
bife Difpofirion ein oder anberfeits gchandet/ oder die 
Baabl-und Erfégung difficuluety aud) von benen com 
mandirénden Officirereny auf angébradite &lage / 
nidt remedire mwdrde ; Go folle ber befindlidie SBelai 
auf vorhergthendben Bewafj von Commiflariaré » méÿert 
Sutgcthan / und denen fhuloigen Thcilen fo vid an Selb 
vanen bébalten und abacogen werden, {ind weil 

VIIL Sédem biefer becben Loblidun Œrcpffen baran dés 
kgen / “vie es de Hinffrigen Dirt» Poibirung 
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Awno 8thalter iwuerben folle / ben dem aflerhôdfien Oeth geitlidi 


1691. 


du penetiren / und communi ftudio fi be mweiteren 
Præftacionen/ fo ueben fo anfbulidiee Derfafrund Der» 
Phegung der Sxinigen von Franden und Sbuwaben ohne 
moglid tuiter qu geweten ; anbersbe ju verfiderens 
As foi baffle dur eben die Wefandfafft 7 deren 
oben Art. $- gebacht worden nidit allcine jeitlids nego- 
diret/ fonberen aud) aller andere dienlidwn Orthen / con- 
junétis animis & viribus dabin allaborirt yumd/ da fit) 
was wibriges casigte/ biermter geitlih gufainmen gethany 
amd communi ftudio der mebrere obndem obnerträglide 
4aff abgevendet werden. Ergäbe fit ban 
_ IX: Oufj Sedes Belli id in den Grénctiféten Crepf 
Lu er dote ve Sn eng 
den folte/fo obligire Ç { Kra 
bifts Afociarions-Recells ju en eg) 4 Fo 
td allen andere præltandis aétivis und pañivis, mic 
fé gränerféin thails obligier und verbinblié gemacher 
X. as fonflen bie auf bas Tapis gbradite Œrinnes 
tung wvégen der becberfeits eingefeffenen Mess Xitters 
bafft concurreng ad incolumitatem publicam , dant die 
fiberige exaétion , irregulirte Marchen / Xeihs-Ybfdsieb 
undemäffe Bunubung und bergleidn £andverderbliche 
x Lo à 4 follen beebe affociirte Thale 
gezieineni adtund des erfleren / die lun, 
bep Sbre Kévferhiben Diajcliät und Nnen ec 
amicien mice allein angelegentlieh fudien / fonderen ju auf 
bagegen/ gumablen aber in folden Dorfallenbeiten Friffs 
tiglicd far und Reparationem Damnorum mit eints 


ander (uden/ mwa Status contra Starum frere 
féäblicher unb wicber die ie. Contes au 
fender Conauum gegen beffers Derboffen weiter anmafs 
fn folten ; @o viel aber die Defterrerdiféé und andere 
an dan Œduvdbiftten Excpfi angeféffene Orth betriffr/ 
page _——. des Sémibiféen Ereyfes 
ÿ laue au ditfer wviteren 
nbrié bevor. _tlnd vs FPE 
L. Des Ober-Commando modificirung / und beffen 
refpectu bebe Œrcyfen convenabler Œinridtung 7 Les 
reits Art. 2. vorlauffig gébadt werden : ‘Alf bat man 
für que angefchen /den Palm concementem deg vos 
pe aa init dem Répferliden Doff Sxbmébifer Gcits 
aufigeridreren Receflus $. 6. uinb Peine wcitere Ambages 
and ABatliuftigfeit ju maden / bicbero von Mort au 
Borten qu wiederhoblen / die alfo lauren : 
ne fond Gilkeflen und Gtände des afterges 
» orfanfln Œrbietbens / qi mebrer Giderbait fothanee 
” Smeinen Defenfon ibte auf ben einen babenbe 
» .. mg ge Reg eg Stand nod) ferners 
#» ju crhalten und fo wobl biefen QBinter 1 
» Semadtem Concert, in br Lara prod 4 
ss ben/ alé aud fünfftign Somme wicerunb gcgen 
# Den Fanb operiren ju laffeu folergefialt bafj ga 
= folde Trappes au vorieft unter dem Commando 
m der en chef commandirenden boben Kévfrliden Ge- 
» neralitât begriffen fon / und dabero auf ibren jejt 
» affignirten often die Ordre ju empfangen babe; 
# Ban aber Gürfien und Gtânde diefés Crepfes / meldie 
= ln dlbrigen fit bie fye Difpoñtion fiber emeldre 
s* Trouppen vorbebalten / entreber bep einen Crepfis 
» Convent , oder auffér bemfelben / bic Serien Œrenfis 
» auéféreibende Fürfier auf éreignete Fâde fie Rp 
» vére Defenfion bidé£ Erepfes und der erman in bes 
æ fonderer Gefapr ben Grände bero Erepfi-Gene- 
» ralitéty ode bem Commendanten folder Kegimenter/ 
» Special-Ordres ertfilen witeben 7 bidelbe barmiber 
emnidte aufüchalten / fonderen ifnen/folder CrepfirOrdre 
on VOllig qugeleben ; veeflattet / und meber gané nod jum 
» Thail auf auémäetige Doflen ohne Confens der Les 
» : ter grmer es ia oder der ju dem 
» End gnunafam bevol (3 commandirt 
> Werder follerr, Fr” + 
al ar , Wie fange biefe Afo- 
à uren folle bat man [ itig bas 
mit auf ein Sabr lang re pen org ru D 
auf ben weiferen Œxfolg / und beeber afocirender Efeil 
Fünfftigbin ferner weites Delieben amd Gutbefinben/dan 
Éinfeaton, cle mai Ba pe ne 
, man fit: 
ten ju m4 auégefteller. are 
uubrer Ubrfund alles deffén i is 
cels muruo Confenfu_ ju Due De À pe 
Bänter NS Grindifden Creyfes cincs: anberen Theils 
Loge re Séni(éar Éreh-Gandten voflenos 
Xe 1 
Tom. VIL Parr. LL Re 


; den, 


ZA 


È Signatum Oérnberg ben 29. May (8. Junii} 
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Traité entre Leurs Hantes Puifances les Etats Génés 26. Juin. 


raux des PROVINCES-UN1ES des Pais-Bas, 
SE, le Marquis de G AS TAN AG À Gosverneur 
Géncral du Païs-Bas Efpagnal pour les Contri- 
ntions. Fait à Bruxelles le 26, Tuin 1691. 
hr Manufcrite & authentique, tirée des 

rchives de l'Ambaflade d'Efpagne à la Haye 
du tems du Roi CHanLes 1.] 


Ous Don Francifco Antonio de Agurto 


Marquis de Gaftanaga, Chevalier de l'Ordre . 


d'Alcantara, Lieutenant Gouverneur & Ca- 
pitaine Général des Pais-Bas, &c. A tous ceux qui 
ces prefentes Lertres verront, Salur. Comme le Traié 
fait le vingt quatriéme d'Oétobre mille fix cens quatre 
vingt entre les Deputez du Roi nôtre Sire d'une 
part, & les Commiflaires des rs Exats Géné- 
raux des Provinces-Unies d'autre, à l'égard des Con. 
tribations qui fe tirent de la France à l'occañon de 
la prefente Guerre, étant venu à ceffer par l'expiration 
du Terme; il a été fait à Bruxelles un nouvel Accord 
: fujet des Contributions fufdites dont la teneur s'en- 
fuir. 

Le Traîté fait le 24. d'Oftobre 1689. entre les Dé- 
pe de Sa Majefté d'une part & ceux des Ségrurs 

tats Généraux des Provinces-Unies d'autre, à l'égard 
des Contributions qui fe tirent de la France à l'occa- 
fion de la prefente Guerre , étant venu à ceffer par l'ex= 
piration du Terme, l'on eft convenu par nouvel Ac- 
cord des Points & Articles fuivans. 

I. Les Contributions feront demandées par des 
Envois depêchez au nom de Sa Majefté, & des E- 
tats fuivant le Formulaire inferé à la fin de ce Traité. 

ge Seigneurs Etats Rep. pourront établir 
en ue Comptoir une nine Ir parts pour 
regir ladite Coreriburion figner les Envois où Man- 
demens & les Quitances,enfemble regler les exécu- 
tions conjointement avec les [ntendans & Receveurs 
de la part de Sa Majefté, &e recevoir les refpcétives 
quottes de ladite Contribution qui fe partagera à mellre 
que les Concributaires la payeront. 

ALL. Les Commis qui feront établis par les Etats pour 
intervenir en chaque Comptoir, foir que l'on les qua- 
life Intendans ou autrement, auront en la direction 8 
maniement de la Contribution la même Autorité &c 
Pouvoir que ceux de Sa Majefté, & feront exempts 
de logement, guet & gardes, &e jouiront des mêmes 
Privileges dont jouïront ceux de Sa Majefté à Titre des 
Receveurs des Contributions. 

IV. L'une des Parties ne pourra accorder des exemp- 
tions ni moderer les taxes impolées au préjudice de l'au- 
tre, ni recevoir fa quote feparément, & fi le cas arri- 
voit,la Partie qui le trouvera grevée , pourra exécuter 
les contribuables , en tirer fon definterefflèment, 
& même pourra faire exécuter en fon particulier le Re- 
ceveur qui aura reçû la part de l'autre. 

V. Les Comptoirs feront établis à Nieupcort, Gand, 
Atb, Namur, & Maftricht, 

VL. Bien entendu qu'à Maftricht on ne recevra que 
les Contributions de toutes les Terres ennemies qi 
font fituées audelà de la Meufe, audi loin qu'on 
pourra étendre de ce cûté-là, & le Receveur sy pour 
ge  QRS ce dei raie dù de ces Contributions au. 
delà de la Meufe; & routes les autres Contributions en 
deçà de la Meufe qui ont été exi ou payées à 
Mañtriche, feront exigées & payées à Namur, où l'on 
gecera auf les arrerages de tous les Païs en deçà de 

VIL De toutes lefdites Comributions Sa Majefté 

tera deux tiers, & les Seigneurs Exats Généraux 
VIE Mais à été preffément 

= Mais il « ex que comme 

lefdits Sei Etats Gérer jouïfloient de la moitie 

de ce qui fe recevoit au Comptoir de Maftriche, ils 

jouïront pareillement dans le Comptoir de Namur de 


la même rtion Pour autant que oit ledit 
Eos CIRE Seule RE 
de la liquidacion de cet Import, l'on le cient fxe à la 


fomme de quatre vingt mille Aorins. 
ù T00s ° æ 


RME 2m 
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IX. Si toutefois dans la fuite l'on trouvoit, que par 
prife de Place, érendue de Contribution, ou autrement, 
il ÿ auroit plus de facilité ou avantage d'exiger &e rece- 
voir eouc le revenu dans la Ville de Maftricht, le 
Comptoir y fra rétabli fur le même pied & conditions 
Ponées par les Articles 2. & 3. de la Convention du 
mt Obs de l'année mille fix cens quatre vinge 
neuf. 

X. Le prefent Traité fera pour le terme d'un an, 
à commencer du jour de l'expiration du précedent. 

XL. La Châtellenie de Courtrai occupée par la Fran- 
ce depuis ceue Guerre, & les parties de la Province 
d'Hainaut, comme la Prevôté de Mons, & autres donc 
les François prendroient poflellion dans ladite Province 
depuis là perce de la Ville Capitale, de feront pas 
Comprifes au prefent Traité; mais demeureront com- 
me auparavant à Sa Majefté pour en tirer par elle les 


+ aides fubldes où quorifaions, fans que les Sei- 


gneurs États y puillent prétendre aucune part pour le 

terme que durera le prefent Traïé , s_ préjudi- 

ce néanmoins defdits Seigneurs Etats Généraux, & 

L conféquence pour l'avenir après l'expiration d'ice- 
10 


_XIT. Tous les Mandemens extraordinaires que l'on 
fait par Reprefaille, Contre-reprefaille ou autre voie; pour 
le defintereRément des exations ou retorfons que l'En- 
nemi pourrait faire au éeifus des Contributions ordinai- 
res qui fe font par un feul Envoi pour chaque année, 

ui commence au mois d'Avril ou de Mai, feront pro- 

par ceux à la charge de qui lefdits Envois extra- 
ordinaires auront été faits. 

XIIL. L'on fe donnera toute l'affiftance requife des 
Troupes l'établiflement, la levée & l'execution 
defdites Contributions. 

XIV. Les frais qui refulteront de la levée, recepte 
&c execution defdites Contributions viendront à la char- 
ge des Parties contraétamtes, à proportion de la quote 
que chacun profite. 

XV. Les Sauvegardes qui fe donneront aux habi- 
tans des lieux qui payeront ladite Contribution , feront 
fignées & refpedtées de part &c d'autre, & le profit qui 
en refülcera fera partagé à la même proportion que l'En- 
voi Er ea) auifi le fol par livre. 

XVI. une des Parties pourra regler les gages de 
fes Officiers, & à cet effet tirera de chaque Comp- 
toir la fomme de deux mille & cinq cens Rorins. 

XVII. La liguidation des A de la Contribu- 
tion depuis le Traité du 24. d'Oftobre 1689. fera 
faite promptement &c le Bomi facisfait en argent ou 

tion fur la Contribution à recevoir , enfuite du 
ent Traité, 

XVIIL. Les Envois que lune ou l'autre des Parties 
urroit avoir fait pour le payement de cette Contri- 

ion feront revoquez inceflamment, &c s'il en a été 
reçü, ou s'en recevoir encore quelque chofe ; il fera 
mpporé dans la mafñlé de cette année. Fait à Bru- 
xelles le feiziéme de Juin mil fix cens nomante un, fous 
Ratification de par &c d'autre, qui fe délivrera recipro- 


quement endeans trois femaines , & cependant le Trai- 
té fortira fon eff, RE ra 


S'enfuit le Formulaire félon lequel feront 
dipéchez les Envois. 


Meffire Charles Gaillard Conféiller 8e Commis des 
Domaines & Finances du Roi & Intendant de là 
Province de Namur, & Theodore Van den Heuvel 
Commis de la part des Seigneurs Etats Généraux des 
Provinces-Unies des Païs-Bas à la dire&tion des Con- 
tributions au departement de Namur: Il eft ordonné 
aux habitans de. ...... de-payer dans le terme 
ds... entre les mains des Receveurs des 
Contributions Jofeph Germain & Abraham Nifer la 
fomme de. ........ à quoi ils ont été taxez pour 
cette année, prenaht Quittance defdirs refpeétifs Rece- 
veurs, à peine de nullité de leur payement, & d'y 
être contraints par les rigueurs de la Guerre, Fait à 
Namur le. ...... 

Ces Envois feront fignez par l’Intendant du Roi 8e 
parle pr Leger des Etats. 

foi nous fo Deputez & autoti- 
fez à cet effet tant de la Puit de 5e Majefté Catho: 
lique que de Leurs Hautes Puiffances, reipeétivement, 
avons figné ce Traité, & y avons appolé les cachets , 
ordinaires de nos Armes 


TirRIMONT E. pe Wesepe: 
(L.S.) (L.S.) 
F. Huzsr. 
(LS) 


Après avoir faic examiner le Traité ci-deffus fait 
entre les Commiflaires denommez de part & d'autre, 
& eu fur fon contenu les avis qu'il convient, l'avons 
agréé & ratifé, comme nous l'agréons & ratifions par 
cette felon fa forme & teneur. En foi de quoi nous 
avons figné cene, & y fair sppoñer le cachet de 
Sa Mujeité. Au Camp de Gemblours le fixiéme de 
Juill: 1691. 

Etoit figné, 


EL Marques DE GASTANAGAT 
Plus-bas efloit &rit. 
Pa Ordonnance de Son Excellence. 
Contré-figné, 
. LOUIS 
‘ ANTOINE DE CLARIS: 
Pour Copie de l'Original 
J- B. Vanporr. 





CXL. 
# Juin. Provifonel Tract rufféhen Zqne Koningjke Ma- 
L'AN- jdlep van Groot Britannien WiLLEM DE 
ccerer- III. Er Zyme Koninglyke Majefiet vas Dene- 
RE, LE marcken CHRISTIAN DE V. als 00k de 
DANE-  Heeren Staten Gensraal der VEREENTGDE 
MARC»  PROVINTIEN ages de Navigatie, Coophan- 
se del bunner Onderdanen enz.  Geflooten tot Cop- 
rl ii 1691. [Sur une Feuille vo- 


sig # : : 

nte imprimée , partie en Hollandois, & en Al- 
lemand , avec des Traduétions Françoifes, partie 
en Latin.] 


| 


CXL: 


Traité provifionnel entre GutLLaume IIT.}, Juin 
Roi de la Grande Bretagne, CHRISTIAN V:L'An. 
Roi de Dannemarc , & les Seigneurs Etats GLerexs 
Generaux des Provrnces-Untes des Pais-Re, LE 
bas, touchant la Navigation & le Commerce de Dane 
leurs Sujets, foit en France, foit or Eu Mate 
à Coppenhague le ;.-Juin 1691. ve S1x # 
A asie tés A phBation , & d'Explica- HoLt4 
tion fur une Declaration ou Ordonnance du 
Roi de Dannemarc touchant la Navigation & le 
Commerce de fes Sujets en France. A Cop- 

hague le... Decemb. 1691.  S'enfuit 
Fons NNANCE même du 19. Mai 1691+ 
Comme auffi la Formule des Serments que de- 
vront faire les Proprietaires des Vaifleaux ; & des 
Marchandifes, & is Mäïftres des Navires ÿ 
Formule des Paffeports, & la Specificanion 
Marchandifes de Contrebande, 


AXXÔ 
1691. 
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Aer dien Sijne Koninglicke Majefteyt van 
Denemarcken gocdteevonden hecft een De- 
claratoir of Ordonnantie te doen emancren, 

user na fine Onderdanèn omtrent de Vaert, ende 


‘het driven van bare Commeïcie op Vranckrijek ; 


hace fullen moeren reguleren en gedragen; ende het 
flve door Sinen Extraordinaris Envoyé den Hecer 
Lenihe aen haer Hoog Mogende is overgegeven ; om- 
me te konnen dienen in plactfe van cenc Convenrie, 
over de felve Vacre en Commercie tuffchen hare Ko- 
ninghuÿcke Majelteyren van Denemarcken en Enge- 
, mivgrders luer Hoog Mogende te maecken ; 
‘e gocdivinden van boogitgedachte Heeren, 
1 bers verftien en geaccordeert, 
dar her vooriz. Dechratoir of Ordonnangie, tot voor- 
komiagh van alle dispuren, die naemaels daer ugt ou- 
den konnen oncitaen, fal werden geelucideert en ge- 
amplicert met de fes navolgenden Poinéten, 
LD: voor het torkamende de Onderdanen van 
Syne Koninghlijcke Majefteyt van Engelande 
en hier Hoog Mogende trañiquerende en varende op 
d2: Rijcken en Landen van den Koning van Dene- 
marcken en Noorwegen, of doër den Orizond in de 
Oo Zee, geene Schepen ; Gaederen en Efeden over 
gepretendeerde, of by vervolg van tyde vor cyde te pre- 
teiieren (chade, niet fallen mogen werden aengehou- 
den , gcarrelteert of jegens delelve eenige reprefaille 
verleend, ten zy alvoorens geoblerveerr werden de for- 
malieyten, breder gemeic in ‘e 4. Art, van *t Traétaer 
ine, tuflchen Syne Koninglijcke Majelteyt van 
Sweden , en den Stact der Vercenigde Nederlanden 
den 12. Oétober 1639. tot Nymegen gemaeckt en 
grilooten @> fie vice verfà in het regard van de On- 
derdanen van Syne Koninglijcke Majefteyc van Dene- 
marcken , in de Rijcken van Sine Majefteyt van 
Groc Britannien, ende de Vercenigde Nederlanden. 











IT. Dat verder het voorfz. te doene Declaratoir 
©f Ordonnantie van hoogfizedachre Majefteyt van De- 
nemarcken fal werden geamplieert met de fpecifcatie 
van Waren van Contrabangde , dewijle delelve in geene 
voorgaande Traétaten rufichen Syne Majefteyt en haar 
Hoog Mogende opgeriche , werd gevonden, en van 
de Deenfche zyde geluftineerr, dat defen Art. tot een 
te maacken Re » foo nee 
immiddels achte Maje: wel willen verkla- 
ren, dat ge de des Projects van de Deenfche 
zyde voor hcenen overgegeven , fal werden geobier- 
veert voor den cydr van acht a negen maanden, in * 
verrouwen, dat middelertydt het voorfz. Commercie- 
Traétaat rot fyne perfeétie {al gebrachc werden. 


UE Dat in de Deenfche Schepen gene Vyandlijcke 
Gocderen fullen werden geladen ; en die van d'eene 
Franfche Haven op de andere getranfporteert of ver- 
voert, maar geobligeert zijn, hunne Lading à en 
hebbende, in dier voegen van de Steden en Plaitfen, 
telorserende onder het gebiedt van Syne Majeiteyr van 
Denemarcken , been en weder füuilen mogen varen , op 
foodanigen wyfe als by Syne Majeftcyt van Zweden » 
voor defen an haar Hoog Mogende is sangeboden, 
en alfoo de voorfz. aanbiedingh 10€ noch toc nier be- 
kent is,f60 hecft Syne Majefteyt in * voorfz Articul 
wel willen confenteren ad imferim ut fapra, voor den 
tydt van acht a negen maanden; fo nochtans, dat 
daar door geen prejuditie aan de Vaart van Syne On- 
derdanen op Neutrale plauien werde gegeven. 


IV. Dit de Deenfche Schepen ontmoet werdende van 
d'Engeliche en Nederlandiche Oorlogh-fchepen en 
Commillie-Vaarders, € zy op de Kuiten, of in volle 
Zee, geobierveert (al werden het 20. Articul van *t 
voorfz. Traékaat de Marine, tuffchen de Kroon Zwe- 
den, en den Staat der Vercenighde Nedeilinden op- 
gereche, en daar na men fich werbo femws ten weder- 
zyden fal reguleren. 

V. Alfoo tot coniervatie van eene goede Harmo- 
nie tufichen Hare Maieiteyten van Denemarcken en 
Engeland, mitsgaders baar Hoog Mogende hooghno- 
digh is, dat alle lorrendrayereyen en fraudes, die veel- 
tyds werden gepleeght door naturlifatie , of het ne- 
men van Burger-brieven ; by de Onderdanen van 
hoogitgedachte Heeren Principalen, tot groote preju- 
diie van de Negotic; fo heefr Syne Majeiteyt van 
Denemarcken-gerefolveert, dat van nu voortaen a 








Omme Sa Majelé le Roi de Danemarc « ANNO 
trouvé bon de donner nne Declaration 0% 1691. 


Ordonnance, felon laquelle fes Sujers auront à 
Je regler conduire à l'éaærd de la Navigation 
Ca & leur Commerce en France, € qu'il l'a fait 
donner à Leurs Hautes Puiffances par le Siewr Lenthe 
Jon Envoyé Extraordinaire pour feruir dé tenir lieu 
d'une Convention à l'évard defdites Navigatios © 
Commerce d'entre leurs Majcflés de Dancmarc & 
d'Angleterre Leurs Hautes Puiffances ; il 4 à 
accordé dr entendu entre les Atiniffres defdits Scigneurs 
© fous leur Approbation, que lefülires Declaration & 
Ordonnance pour prevenir toutes difputes qui en pour= 
voient maitre à l'avenir feront éclaircies @ amplifiées 
-par les fix Points fuivants, 


1. Ue pour l'avenir Les Sujets de Sa Alajefl 

le Roy d'Angleterre &- de Leurs Hautes Puis 
Jaures trafiquants © navigeans dans les Royanmes 
Pair du Roy de Dannemare © Norweque om par Ll 
Sond dans la Aer d'Eff, non plus que leurs Pais- 
Jeaux, Marchandifes & Fff£s ne pourront pas étré 
retenus; arrêtez ni repréjalles être accordiz contre 
eux pour Dommages pregndus on qui dans la fuite 
C7 de tems en tems pourroient l'être, à moins qu'am 
préallable ne joient objervées les formalitiz plus ame 
Plement mertionnées par l'Art. quatriéme du Traité 
de Marine fait d conclu à Nimégue le 12. Oto= 
bre 1679. emre Sa Mayfé le Roi de Suede, 
l'Etat des Provinces-Unies des Pais.Bas , © ainff 
viceverfa 4 l'égard des Sujers de Sa Aajeff le Roi 
de Danmarc dans les Etats de Sa Ms de 
Grand” Bretagne & des Provincer-Unies, 

11. Que  : plus la füfdite Declaration en Ordome 
nance à faire par la Sujdire Majeflé de Dannemarc 
Jera amplifiée par La Specification des Marchandifi 
de contrebande, parce qu'elle ne fe trouve dans au- 
cuns des précedens Traitex fairs entre Sa Majeflé, 
d Leurs Hautes Puifances, é qu'il eff foñsenu de 
la part des Danois que cet Article regarde un Traité 
de Commerce, cet pourquoi fa Sujdite AMajefté à 
bien voulu declarer , que le 13, Article du Projer 
fourni ci-devant de la part des Danois fera obferué 
pour le tems de buit à neuf mois, dans La confiance 
que cependant le füjdit Traité de Commerte jera amte 
né à fa perfeilion. 

IL, Que dans les Vaiffiaux Danois il ne fera trou 
vé ancuné Marchandife emmenie, © fera tranfpertés 
des Havres de France en d'autres, mais ferent obli- 
gés, leur cargaifin étant faite, de les conduire des 
Villes & Places reffirrifantes fous la Domination 
de Sa Majefié de Dunmemarc allant @ revenant, ef 
la maniere qu'il à cy-devanr été offert à leurs Hamies 
Puifances par Sa Majejté de Suede, comme la 
Jafdie offre n'a pas été connué jufques 4 prefent, Sa 
Majcflé a bien voulu confentir au fujdit Article ad in« 
terim de fuprà, pour Le rems de huit à neuf mois, en 
Jèrte neanmoins que par là il ne fera fair aucun prés 
Jjudice à la Navigation de fes Sujets pour les Placer 
Nentres. 

IV. Que les Vaifeaux Danois étant rencontrez par 
les Vaifeaux de Guerre Gr Armateurs Anglois, foit 
fur les Côtes ow en pleine Mer, fera objervé l'Ar- 
ticle 20. du fufair Traitté de Marine, d'entre la 
Couronne de Suede dr les Etats des Provinces-Unics 
des Païs-Bas & l'on s'y reglera mot pour mot. 

V. Comme pour la conférvation d'une bonne Har- 
monie entre leurs Majeflez de Dannemarc dé d'An: 


* gleterre semfemble leurs Hautes Puiffances; il off tres 


meceffaire que toutes les füupercheries & fraudes qui 
Souvent font commifes par les Sujets 7 13 Seigneurs 
Er 4 pat La naturalifätion , on obtention de Let 
tres de Bourgeoifie, au grand prejudice du Négoce 3 
£a Majefié de he a refolu que dis-à-prefent 

CE pont 
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ten en Overheden fal werden geinjungeert, foo wan- 
neer cenige vreemde verfoecken genaturalifeert , en 
met Burger-Brieven begunitigt te werden , fig alvoo- 
rens defelve te verlcenen, haar by Ecde fullen referve- 
ren, datfe ten isbften tien jaren aan den anderen 
met hunne Famdie in delfelfs Kijcken en Landen haar 
Domicilium fullen blyven houden , gelijck het Sue 
Majelteyt van Groot Britannien, en haar Hoogh Mo- 
gende oock vry ftaat hare Onderdanen by hun vertreck 
uyt < ere are el en mr foodanig te oblige- 
ren, al rot voorkominge van rayery en 
fraudes file vinden te bebooren. 


VI. Syne Majefteyt verobligeert fich by defen san 
den ing van Groc Brittannien, en san 
Mogende, dat geene » of het weghnemen 
van cenige Schepen op Syne Stroomen, langhs Syne 
Kuften, of In Syne Baeyen en Havenen, aan wie 
oock zyn mach, fil toe flaan ; maar de felve ae faite 
y te Lay - defenderen , veel sb 
dat foodanige op Syne Swrvomen genomen Sci , 
in Sijne Hasenss of op Syne Recden fullen werden ge 
admittéert of prproregeerts maar in fulcken geval be- 
forgen , dat , die aldaat opgebracht, fullen werden ge- 
arrefteert, ende de Contraventeurs van defe Syne or- 
dre gederineert, ter tyde toe , fÿ, san hte 


Mhjelteyt, over den fchimp bem » frisfactie 
fullen hebben gegeven. ende de brachte Schepen 
aan de Eygenaars kofteloos en fl aanftondts 


rcflicueert.  Aldus gedaen tot Coppenhagen den :3. 
Foi, 1691. 


dition, bafj bem erfien ab vierter Articul s 
rer énigliten Majefldt von Œngefland und der Gtaten 
Genæal recipi nadgelbet merde, 

(LS) 


C.G.Z: RavenTLow. J.Juez. T.B.V. Jusen. 


ondergefchreven gefñen en geexamineert heb- 
Wiki Riom ds Las uytgedruckt, en 
hocdanigh on! 1] lajefteyt van Deene. 
marcken bepofe delelve beyliglick te fallen naerko. 
men, verfpreccken als vooren, dat de Heeren onfe Prin. 
cipalen den eerften en vierden Anicul, conform den 
vierden en twintigften Articul, in het Traétaet met 
Sweden gemacckt, mede heylighlick fullen nacrkomen 
en doen obferveren. 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Axno Ordonnantie Gl doen emaneren, dar Ly alle Beamp- | pour l'avenir il fera émaner une Ordonnance par la- ANNO 


quelle il fera enjoint à tous Officiers G- Superieurs, 1691. 


que lors qu'un Etranger demandera d'être naturalifé 
G d'être pouruë de Lertres'de Bourgeoifie ils lui fe- 
ront ; auparavant de les accorder ,preter ferment qu'il 
demeurera d tiendra Jon Domicile au moins dix ans 
dans lefdits Royaumes dr Pais avec [a Famille ;comme 
il ff libre à Sa Majeflé de la Grand' Bretagne, é 
à leurs Hautes Puiffances d'obliger leurs Sujets, à 
leur fortie de leurs Etats & Païs, à ce qu'ils juges 
ra a pour prevenir toute fraude dr [per- 
cherie, 

VI. Sa Majcfié s'oblige par ces prefentes envers le 
Roi de la Grand Bretagne @ Leurs Hautes Puifas- 
ces de me permettre le long de fès Côtes on dans fes 
Bayes, Havres ou Rivieres aucune piraterie on enle- 
vement d'aucuns Paiftaux 4 qui que ce fait, mais 
deffendra d protegera les Vaifeaux qui pourroient 
être attaquez ; bien moins permettra-t-il que tels 
Vaifcaux pris dans fes Rivieres foient admis dans fes 
Havres d: Rades; ni qu'ils y füient protegez ; mais 
en ce cas aura foin que l'en arrête ceux qui y feront 
amenez, © que les contrevenans à cette fienne Or- 
donnance ; foient detenus jufques à ce qu'ils ayent donné 
Jatisfattion à Sa Majelé, dr que les Vaifeaux qui 
auront été emmentz foient auffi-toff rendus fans frais 
indemniféz aux Proprictaires d'iceux,  Alinfi fait À 
Crppenhague le ;:. Fnin 1691. 


Ous foufignez nous obligeons par ces preféntes 4m 
N ne par Ordre L Sa do ce qui 
À y-deffns promis [era faintement execuré ;mais nean- 
moins avec cette Condition que les premier © quatrié- 
me Articles féront reciproquement executez par le Roi 
d'Amglaerre les Etats Gencraux, 


Signé, 
C.G.Z.Revenriow. J.Juezi.T.B.V.Jessan: 


Ous fonffignez vi dr examiné les Articles 

exprimez cy-deffus, @ comment Sa Majefié 
le Roy de Danemarc promet de Les obférver fainte- 
ment ; promeitons comme dellus, que nos Seigneurs Prin- 
cipaux obferveront d feront jh obférver les 
premier dr quatrième Articles , ci Aux 
quatriéme d vingtiéme Articles du Traité de Suede. 





Was grtecchent» Etoit figné, 
PT Baron ds du R. Mozzsworr; 
ot AMERONGEN. Goperr BaroN DE 
Rennes ET D'AMERON: 
Gus. 
Aricles & Amplification de Explcain. 


Uandoquidem Dominus Gedardus Liber Baro de 

Recde & in Amerongen » Ordinis Elephantici 
Es auratus, Celft. ac Præp. D.Ordinum Gen. Uni- 
ti Belgii Ablegatus Extraord. ad Sereniff. & Porentilf. 
Daniz & Norvegie Regem, & poft fubfecurum ejus 
obirum ex fpeciali Mandato Dominus #% sde 
Haren, Dicalterii Bikani in Frifis Præfeétus, ad Co- 
mitia ejusdem Provinciæ ex Nobilium Ordine con- 
feriptus & Oétovir , Academiz Franequeranæ Curator, 
è medio Confflus diétorum Dominorum Ordinum 
Generalium itidem Ablegatus Extraordinarius quos- 
dam fupradiétæ Conventionis Articulos elucidari &e 


amplificari defderaverint. Nos infra nominati Sere- 
niflimi & Potentiffimi Regis Dani Miniftri & Com- 
miffarii , plena hunc in fnem Autoritate muniti, in fe« 
quentes confenfimus elucidationes , ita Ut Cum ane ex- 
bibitas & permutatas prædiétæ Conventionis Ratiñcs- 
tionum Tabulas, perfeétæ &c fignatæ fuerint » eandem 
cum ipfs jam memoraræ Conventionis Articulis vim 
& virruem habeant. 


I. Uod Edictum feu Declaratorium ab alrememo- 
rato Sereniflimo & Porentifimo Rege Daniæ 
& Norvegix, die 19. menfñs Maji præteriti ie 


1691. 


“tentifimi Daniz & Norvepi is Subditos 


DU DROIT DES GENS 


AxNo cujus meatio Gt in 2. ï 


n fupradiétæ Conventionis Arti- 
culo, hisce Præfentibus, fub finem totidem verbis ad- 
jiciatur,  &c ne quispiam ex prædiéti Regis Subditis 
pot iftius prætendere poffit, intra fpatium 20. 

ierum Magiftratibus cujusvis Loci per Mandatum fpe- 
Ciale figaifcetur. 
IL. Quod idem Ediétum feu Deckratorium cum 
eoumeratione  Mercium prohibiçarum vi de Con- 
trebande, amplifcetur, prout iflæ in Art. 13. Cujusdam 
exempli Traétatus ante Le à Sereniflimis Regis Daniæ 
& Norvegiæ Miniltris exhibiti, recenfentur, addita in- 
der Pice Jiquida, Teer, quæ diétis Mercibus 

eur, 


JL. Quemadmodum in diæ Conventions Arr. . 
conventum eft, quod Navibus ad Sereniffii & pè: 


nentibus, non liceat Mercés ullas Sereniffimi & Po. 
tentiffimi Regis Magoæ Brittanniæ, aut Cel. & Præp. 
Ordinum Generalium Uniti Belgü Hoftibus proprias, 
ex uno Portu Gallico in alium vebere & fre : 
hisce Præfentibus infuper declaratur, diéti Art. verum 
& genuinum fenfum ele , quod Navibus prædiétis, 
nif Mercibus omnis generis Plane vatuæ füerint, ne- 
quaquamr licitum erit, ex uno Portu Gallico in aliurm 
navigare & tranfire, nifi eveniat ut integrum Navium 
iftarum Onus in uno Portu divendi non poflit, quo 
cafu illis liberum erit, quod de Onere hoc fupereit , 
divendendum in alim Portum transvehere &e transpors 
tare. 


IV. Quéd didti 3. Arr. fenfus ulterior fit , ut Naves 
Subdiorum Sereniffimi & Potentiffimi Regis Daniæ 


Norvegiæ extra Impe. 
Baltico reéta verfus Portum de- 
ftinatum in Gallia vela facere & curfum profequi, in- 
deque reêta ctism via reverri teneantur , nec 
vel redeundo ad Partium diétarum oras à pellere, ibi- 
dem morari, esrumque Portus ingredi ul 

bit, nifi vi tempeftatis manifefta sd id fuerint coactæ, 
& in hoc cafu , ficut Merces in Galliam vehendas 
ibidem non Ne Due Ca adveéhas ibidem 
exonerare t, falvo r Sereniflimi & 
tente Regis Dan ne = 


psefenti non implicitis Commercio ; & ficut in hujus 
'merCii sita qui 


. 


tof 


V. Quod Sacramentum quo obltringenrur didti Se- 
rent Dani & Nonegz Regis Subditi, nec non 
cjusdem Literæ Salvi conduétus optima & maxime per- 
Ipicua forma concipiantur , jta ut dolis omnibus & 
æquivocationibus, vero & genuino hujus Conventio- 
nis fnfui contrariis, obviam eatur, & talis Juramenti 

diéti forma per omnes Ditiones Sereniffimi Regis 
aniæ & Norvegiæ in univerfum obfervetur. 

VI. Quod nullo modo Navibus ellicis, aut alits ad 

dam initruétis Hoftium, Serenillimi & Potentiffimi 
egis Magoæ Britranniæ & Cell. ac Præp. Ordinum 
Serie Uniti Belgii licirum erit, Dre ad eorum 
ubditos pertinentes intra peëtum Terrsrum Sere- 
niffimi Regis Danie & Fos æ , rouktà minûs it 
fPhus Æftuariis, Portubus aut Fluviüs, nec in Pleno 
ari quidem , fi diétæ Navés ad Portus Sereniffimi 
Regis Danie & Norvegiæ deftinatæ fuerine, aut ex üis 
revertantur, capere , ayt Ullo modo moleftare aut ado- 
riri,easve, quomodocunque captas, exrumve Merces in 
diéti Serenitimi Regis Portubus in totum aut ex parté 
divendere ; & fi détæ Naves Bellicæ Navem quam: 
cunque Nautis fuis deftituram , in diétos Portus adduxe- 
tint, Sereniflimi Regis Danie & Norvegi ibidem 
conftitui Offciales eandem ftatim occupare , & una 
cum Mercibus Navi impoñtis ( quæ integræ fervabun- 
tur) legitimis Proprietartis É res reftituere te- 
nebuntur , neque unquam diétis Navibus Bellicis, aut 
alits ad prædam inftru@tis, fas efto, à diétis Serenilfimi 
Regis Daniæ & Norvegie Portubus vela folvere, poft- 
am Navis aliqua au Navium Clafis ad Sereniffimi 
cgis Magnæ Brrannie aut Col. & Præp. Ordinum 
Generalium Uni Belgii Subditos pertinens exinde fete 
Mari cormmiferit, nili 24. horis prius claphs, neque 
€tiam anchoras toliere , aut fcaphas emitterc ad Naves 
Mercatoriss Subdirorum Sereniimi Regis Magna 
Britanniz & Ordinum Generalium Uniti Beli, 
venientes ; excuntes aut pretervchentes confpexerine ; 
»capiendas aut fpoliandas 

VIL  Quod omnes fupradiétæ Conventionis Are. 
nec non Élucidationes & Amplificationes eorum , ejus- 
dem durationis erunt , &c æqualis (quoad rempus) 
oc is exitimentur. În quorum omnium fidem fupra- 
diéti Sereniffimi ac Potentifimi Regis Danie & Nor= 
vegiæ Miniftri & Commilarü hos Articulos’ manibus 
Sigillisqque fuis muniverurit ac frmarunt, Quod faétum 

die . . Decemb. 1691. 


GuLpenLow. (LS) C.G.RevenrLow. (L.S.) 
J- Juëes. (L.S) TB. Jesen. (LS. 





C= der Finffte von Gottes Gnaben Rônig ju 


etirung vérbottener Qabren ju mifbraucdhen und ins 
Fnbabais Srembèe unter dem Dabinen Unférer 1pnterthas 
nen/ fid fothanen Commercii ju prævaliren gefircher y 
Vorgangen / und ban allefies fdx que befurben worden/ 
Dafj fo Lange gegenmärtige Kricg wabret und das Com- 


méeleper mbefeblen Hi fe 
par Si me pb Em 


sg role cg] gd la grace de Dieu Roi 
de Danemarc € Norweqne, ée.. Comme 
nous avons depuis quelque tems fai traiter avec la 
Couronne d'Angleterre d avc l'Etat des Provinces- 
Unies des Pays-Bas pour empêcher toutes les fuperches 
ries © intrigues, qui fe pratiquoient pendant cate 
Guerre dans le Commerce fur Mer, où d'une part 
les Vaifeaux de Guerre om les. Armateurs Anglais 
S Hollandois out tanrit fous l'un, tantôt fous l'autre 
pretexté arrêté & pris les Vaifeanx de nos Sujets ; quel 
trafiguoiens en France, @ où de l'autre part 2 
uns de nes Sujets ont abufé de leur Liberté du Ne- 
goce avec la France, en y tranfportant des Marchan- 
difés de Contrebande , d que des Etrangers mêmes fe 
Sont féruis de cetté Liberté de Negoce fous le nom de 
mes Sujets, il à été enfin br convenu , Cr 
prevenir ces ôrtes de fupercheries, que, tant que lé 
Guerre fat d que À Canon la France 
me féra pas generalement permis ; d'un côté nous er: 
donnerions jerieufement 4 nos Chancelleries de ne plus 
expedier aucun Paféport qu'a ceux, qui auront pré- 

lement fait jerment qu'ils font effiEtivement Su- 
jets & Hubitans de nos Royaumes & Pays pre 


Axxo 
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AxnxNo vil bie Gabrt nad Grandreid betrifft lnfére Provins 


tien und Gtaten im Xémfden Neid elegeny Lrapft der 
ergangenen Avocatorien aufig{éloffen) audb Gdiff und 
£aduma gleidfals unferen uuterthanen geborig/ und untée 
eine Contrahande Yabren wie foldie in denen 

poiféen Ung/ be Cron Œngeland y und ban Œtaat bee 
Derermgten Micberlanden auffacriditeten Traétaten fpeci- 
fciret worden] befinblid fond / fo ban Œnglifder und 
Doilinbifher Goren diber die aufnlaffnde generale 
Sefeble/ Qhnféren Wntcethanen / gegen Doricigung Unferer 
Somiahiden Pañle ; in abrer Fabrt und Navigation LL 
taine Peace binderlih qu fallen/ angod einem jeber 
Sdiffe/ fo nad rancdreich su fégclen willens/ von bies 
figen Engliféen und Sotländifden Miniftris ein Screiben 
gratis, und obne auffenthalt mitgegeben / und dbarinnen 
im Qabinen ibræ Principalen benen  Commandeuren / 
Aufiliegeren que Eee und Comnuffie-Fabreren becber 
Nationen injungiret werbe/ fic an Unferer tnterthanen 
Fr fo mit nn Pañen in maffen _. 
1 feines qu ver. m { fonberen biefelbe 
obne cnéige en A) ! Vnioe und Auffenthalt / 
nad bem Ortb wobin fie deftiniret / pab-und repalfiren 
qu laffen / fe tft biemit Unfér allergnébigfler Bille / dafs 
du binfibro tns feinen Pas , eje und bevor der Impc- 
trant enniveber in der Cangden/ ober aud vor dem Ma- 
gittrat des Orthé mo er wobnbafft /  obipecificirten 
Corperlichen Œpdt abgcleget ; qux Unterfhrifft præfentireft 
und auffertiaeft, und da jemand / er der auch fen /obne 
draliden Œydelide Detpoñion einen Pafs verlangen fol. 
tes ibn mit feinem Gefud ab-und juré mweifeft : Die 
ban au die die Jenige fo geaen ibren Œvbt debanbdelt qu 
Daben / biec nedfi befunden werden môgten / als Pepntis 
Ddige an be und Gut/unaufiblciblid geftraffét werden 
foflen, Gében auff iunferer Xefibeng ju Coppenbagen den 


- 19, Maji» Aono 16y1. 


Sequitur Specificatio Mercium probibitarum, 


Nder de Waren van Contrabande fal werderi 

verftaen allerhande Vuyr-wercken, en roebehoo- 
rende faccken, Canon, M » Mortieren , Pedar- 
den, Bomben, Granaten, Saucifen, Peck-kranflen, Af- 
fuyten, Fourquetten ; Bandelieren, Pulver, Lont, Sal. 
peter, Kogels, Piecken, Degens, Stormhoeden, Cui- 
raflen, Helbaerden, korte Piecken, Pacrden ; Sadets, 
Hoifters, Draegbanden , Zeyl-werck , Touw-werck, 
Malten, Loot, Peck, Teer, Hennip ; mitsgaders die 
tot d'Equipagie ter Zee ende te Lande dienen, fonder 
cenige verderc Waren, van wat patuur die zijn, daer 
onder te comprehenderen. 


non feulement en general de laiffer 


chufions toutefois de nos Provinces cd Villes; qui fert AnNo 


finées dans l'Empire, d à qui le Nesoce avec la 
France dé expreffément défendu en vertu des Ave- 
catoires de l'Empire y publiés) dr que le Vaifeas dr 
La charge n'appartiennent qu'a nos Sujets, © qu'il 
n'y 4 aucune Marchandife de Contrebande fjecifiée 
pour telle dans nos Traités faits avec la Courome 
d'Angleterre dr avec l'Etat des Prouinces-Unies des 
Pays-Bas: Et que de l'autre côté La Conronne d'An: 
gleierre @ l'Etat des Provinces-Unies ordonneront 
librement naviger 
Œ trafiquer nos Sujets fur l'Exinbition de nos Pale- 
ports Koiaux, mais que leurs Miniftres Reffdens icy 


domneront fans aucune taxe - fans aucun delay 4° 


chaque Vaiféan , que nos Sujets envoyent avec des 
Marchandijes en France, we Lettre patente ,par où 
ils defendens au nom de leurs Maires a tous les 
Commandants de Vail » Armateurs, on Com 
miffionaires de ne plus arrêter, refilter on empêcher un 
tel Vaifeas appartenant à nos Sujets dr muni de nôtre 
Pafféport ; mais de le laifer librement paér & re- 
paller dans fa route ; ainf nôtre volonté ejF, que vous 
me depechiez s ni nous preféntiez pour nôtre fignature 
aucun Pafipert, qu'après que ledit jèrment aura été 
prêté dans la Chancellerie ow devant le Magiftrat du 
Lieu, où l'imperrant demeure ; © fi quelqu'un de 
quelque Condition qu'il puife être ; recherchoit sn 
Pafepert fans prher en perfomme ce férment, vous 
lui refijerez fa demande; @ vous châtieres auf 
exallement par confifcation @- infamie, comme parju= 
res, tous ceux qui auront contrevens à leur ferment, 


1691, 


Fait duns nôtre Rejidence de Copenhague le 19. de ; 


Mai l'an 1691, 


Suit ls Specifcation des Marchandifes deffenduës, 


Se les Marchandifés de Contrebande font enten- 
D duës toute forte de feux d'Artifice, d autres 
chofes en dépendantes, comme Canons, Monfquers, 
Mortiers , Petards , Bambes , Grenades , Sauciffes , Tor 
ches, Affuts, Fourchettes, Bandolieres , Poudres, Plomby 
Salpetre, Boulets, Piques, Epéts, Mrions, Cuiraféss 
Hallebardes, Ffavelors, Chevaux, Hauffecous, Baue 
driers, Voiles, Cordages, Mats, Méches, Poix, Gon- 
drons , Chawvre, enfemble toutes chufés fervant à l'équi- 
Page stant de Mer, que de Terre, fans ci 

la djjous aucune autre Marchandifé, de quelque 
nature qu'elle foit. 





Segtuntur Formule Guramenti d Salvi comduëlus, de quibus Art. $: conventum ef. 


Formuls Furainenti à Proprietario Navis @ Oneris, 
cum nuicus eft, préflandi. 


E“ A. E. verus Sacræ Regix Majeftatis Daniæ 
& Norvegiæ Subditus & Civitatis Hafnienfs In- 
cola (Ofciahs} juratus, hoc meo folemni Juramento 
fandte & fincere profitcor & promito, qu fequuntur 
ormni éc fingula. 

I Quod Navis, cui nomen N.N. centum aut cir- 
cicer laltarum capax tota &c integra ad me folum, nec 
ad ullum alium revera pertineat. 

IL Quod revera flatuerim certumque habearn , fü- 
peadiétam Navem quæ nunc in Portu Hafnienfi (auc 
alibi N.N. eft) cxinde fub du@u N. N. prædiétæ Ci- 
vicatis Hafnienis (aut slibi N. N.) Incokæ &e Civis 
jurati, ranquam Navarchi , fe&ta (in Norvegiam & 
cxinde) Burdegalam (aut ad alia ) in Gallièm 
ituram, & Burdegala (aut alüis Locis)ad diétum Por- 
tem Hafnienfem,aut alium quendam ad Sacræ Regix 


Mäjeftatis Danie & Norvegiæ Ditiones extra Impei 
tium Germanicum ftas, pertinentem, redta reverfu- 
ram, nec poltquam ex Dania aut Norvegia folverit, 
usque dum cù denud revertarur, ullum alium Locum, 
quam Galliam, nif tempeftate forfan coaétam, peti- 
turam. . 

III. Quod nullam cum quovis Collufonem aut Con- 
tradtum, direélè vel indire&è, jam fecerim , nec du< 
tante hujus itionis curfu cum ullo extraneo , aut 
partiom Împerio Romano fubj » Cive aut In- 
Cola pofthac fséturus fim » de Navis fupradiétæ éjusve 
Mercium proprietate , ex toto aut ex parte » ad alium 
Qquemvis transferenda , ut nec etiam cum ullo Sereniffi- 


mi & Porentiffimi Regis Daniæ & Norvegiæ Subdito, : 


nifi hic Subditus ad omnes præfentis Juramenti Articu- 
los, quantum attinet rem ipä transferendam 
dos, fimili Juramento priüs obitringatur, 

IV. Quod fupradiéta Navis jam non fir onufta, nec 
uique dum Predi Expoditio abfoluta fuerit,me rs 
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Anxo >» mandante, confentiente aut cagnifemte, poithac 


oncrezur ex toto aut ex parte Mis de Contrabrm. 
de diétis, Sacræ Majeñaris Danix & Norvègie Ediéto 
die &c mende daro prohibiris , alive uiks, quam qu& 
ad me folum , nullumque alium , ablque omni fraude & 
collufione revera pertinent » quas folas, nec ullas alias 
iu Gulliam veher, aut inde exportab. 

V. Nec ullas omnino Merces in Galliim vehets 
quæ Incolis Imperio fubjeëlis ,  aliisve Bello præfenci 
implicicis onultæ fut, nec Merces ullas, in Gallia fe- 
mel onultas, in akero Galliæ Portu, au in Locis dic- 
vs, que Imperio fübjiciuneur , aut Bello præfenti im- 
Plicantur ; in rediru, li forlan vi Tempeflatis ad ejus- 
modi Loca appellere coaéta fuerir ,exonetabit. 

VL Quod nallum Mandaum aux Facultatem prædiéo 
Navarcho aut ulli alii jam conceflum , aut durante 
pradifiæ Expeditionis curfu , conceflurus fim, quid fa- 
ciendi , quod cuidam ex prædidis Articulis vel mini- 
mum adverlctur, nec tale quid à"Qquovis, me fciente, 
aut connivente, ficri perittam. 


Ita me adinvet Deut , Iffiusque Verbum 
Sacro-Santtum. 
Formula Furamenti à Navarcho preffandi, 


Go N. N. fupradiétæ Navis Navarchus, Sacræ 
Majeitatis Daniæ & Norvegiæ verus Sub= 


ditus , & Civitatis Hafnienäs Incola ac Civis juratus, , 


hoc meo folemni Juramento fanéte profiteor &c 

itto, nihil, quod fciam, quod cuidam ex Arruli 
upradiéis , adverfetur jam faétum elle aut pofthac me 
fcience , mandante, connivente aut direétè vel indireaè 
confenfum præbente >; faébum iri. 


da SR 


Formula Furamenti, à Proprietariis, eum plures 
Junt , praflandi. 


Os infra nominati Sacræ Regie Majeftaris Da- 

niæ & Norvegiæ veri Subdii & Civitatis Haf- 
nienGs Incolæ & Cives jurati (Offciales) hoc noftro 
folemni furamento , fnétè & fincerè proficemur 8 
promittimus quæ ntur omnia & fingula. 

L Quod Navis, cui nomen N.N. centum circiter 
laftarum capax ,tota &c integra sd TE rh 
rinear ur féquiur sad A. B.4, ad E. F3, ad G. H.$, 

- K.3. 

IL. Quod revera inter nos conclufum ft, fupradic. 
tam Navem, &c. 

IT. Quod nullus noftrum cum quovis Collufionem 
aliquam aut Contraëtum, direétè aut indireétè , jam fe- 
cer, aut poftmodum, durante hujus Expedirionis cur- 
fu fadturus fit, de diéta noîtra Navis aut oneris infra 
nominanda ione ad aljum quervis transferenda. 

IV. Quod fupradiéta Navis jam non fic onufta , nec 
ufque dum pue Expeditio perfeéta fuerit , nobis 
autaliquo no fcientibus , confenrientibus, &cc. quam 

æ ad nos folos, a » cc. revera pertinent, ur 
equitur, ad A.B. 10. » sd L. M. 60. laftæ, & 
ad O. P. 30. Laftæ, cujusmodi Merces folas nec ullas 
alias, &c. Reliqua ut in fuperiori Formula mutatis 
mutandis , &c. 


‘ Formula Literaruns Salui condu£tur. 


MN TOs Chriftianus Quinrus, &c. Omnibus & fin- 
gulis, quibus bæ Noftræ Salvi conduétus Lire- 
re exhibebumtur, notum teftarumque volumus, qd 
Subditus Noiîter N.N. Civitatis Noftræ Regiæ Haf- 
nix Incola ac Civis juratus (Oficialis Nofter } humil- 
limè Nobis exponi curaverit, Navem ; cui nomen 
MN: Lens emecen quæ nunc in Portu 
Hafnienf (aut alibi N.N.) eft, ad fe folum revera 
inere,jam vero Mercibus fibi foli pop nee 
oftro io 1691. dato, nequaquam ibitis ; 
Be a an L Noté, af à Mari 
Bakico, aut alüs is præfenti non implicitis 
ificentur Loca) Navi fupradiétæ impoltis , nec 
Ton. VIL Panr. IL 


alis onuftam vel onerandam , reéta et didtis Loc AnNo 


Burdegalam (aut ad alia Loca) in Gallia ituram, & 
exinde Mercibus fihi etiam foli üs » nec als 
onuftam in Portum Hafnienfem (aut ad alia Loca) 
Ditionum Noîtrarum extra Imperium Gerrnanicum, 
recta reverfuram .iftam verd Expedicionem tub duétu 
NN. prediéte Notre Civiratis Reyiæ Hafnients, 
&c. &c. Incoke ac Civis jurati, tanguam Navarchi 
perficiendum eff. Quæ omnia &e lingula cum præ- 
diéti Subdui Noftri coram Mugiftratu Hafmenf (in 
Cancellaria Nottra) fub Juramento , juxta formam à 
Nobis præfcripeam , affeveraverint, memoratam Na 
vem hisce Salvi conduétus Literis muniendam cenlui- 
mus, &c. &c. 


N° Chriftianus Quintus ; &c. (40. tit.) quod 
Subdici Noftri A.B.E.F. & ali quidam Cives 
& Incôlæe Civirais Noitre Regiæ Hafaienlis (N.N.) 
humillime Nobis exponi curavennr, nec non fub Ju- 
ramemo coram Magiftraiu Iainienf (in Cancellaria} 
afeveraverinr, Navem, &c. ad fe folos revera perui- 
nere, jm vero Mercibus ad fe fulos etians bona hide 

rrinentibus, &c. & exinde Mercibus fimilier ad le 
folos pertinentibus, &c. Quæ cum &c. 


CXLI. 


Ce Sena/ awifen denen Dersogen 
Bilbehin_ Erni / und Joban Ernft zu 
Sadfin-MBeimar À dr am _ 
Pr rh au Sadfen: Cifénad auf: 
gcridret, Aooburd benantes Sivften- 
thumb agwiften Sbnen übcrhauve 
vertheiler iworden/ jedod auch cinige 
Stivfe in Gerncinéebaft verblichen. 
Gefchehen QBrimar gui QBilheims- 
burg ben r2ten Julii 1601. [Lunra 
Zeutfbes Rrichs-Archiv. Part. Spe- 
cial, Continuat. IL Abfat IL. pag. 680.] 


C'eft-à-dire, 
Recès de Partage entre Guitiaume ERNesr, 
d Jean ERNEST Dues de Saxe-Weimar 


d'une part, & JEAN Georce Duc de Saxe 
Eifénach d'autre part. Ils y partagent en deux 
Portiens La Principauté de Jena qui leur eff échiée, 
à La reférue de quelques Domaines qu'ils reties- 
ment en commun, Fait an Châtean de Wilbelms: 
bourg le 12. Fuille 1691. 


Graf Reg À Graf ju dr art una Navengs 


berg/ : 
Léuceigen Gürfen/ tnferen freunbliden licben Deuder / 
Qc Sobann i 


leve und Bergen / aud) Œndéren und Aefiphaler 2e, 
a wo Sa ré Jobann George, Sers 
1 


\ baefordert / und baburd) bero gank 
ürfli Men tiss an £and und Core 
Le 


1691 


B-Recefs über das Sürifen-12. Jui 


us 
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ANXNO bamegliden und imbemegtiden auf 1n8 devolviret mots LIL. Qgeilen voré Onite die pme Radié1md Eryfis ANNO 
1691. sai Go bat es fi smar Anfangé anfhen laffen/ alé | Vota nummebro gcthellet merben Fonnen/ fo foi bitinf 1691. 
e Die ace unter né que groffen Acitläupftigteit | rig Bemar das Bemarifde allcine/ Œrfenad) das € 


ant big enblid von unferen its depuurten 
Süthen / am 29. Jan, dits Gabres in Erfurth cine 
Præliminar Punétacion aufgrictet; und vermège derfele 
Len /durd erfigemeldte unfere Xûthe die gdclidun L'racka- 
ten init aflem Œrnf und Œvfer fort adctriben worden 
bis Bir endlid perfobnlid ju Déepmar nf der Mile 
belmsburg gufanmen rt duré Gottes Gare 
fn ben pa mu ad wwidbtigfien DPundren den Sonnabend 
vor Dfingfien ; war Der 30. Maj biefes Sabres/ aus 
Le À -à. Eini idtet 7 und Œrhalenig beflandigen guten / 
n Derninens / an güclide Dergleid) 

ga bas folgendes dure) muipfame Sands 
Conterenzen / und Œdidungen Unferct bierju ges 
braudten Gkbembben: Hoffund CammersXathe 7. die 


2 dibrigen nod unerbrterten Punéta vermitels Gôétider 


QUI aué ben Grunde vellend geboben / und das gange 
ifhe ns-OBert burd den Mogen / vols ets 
/ ra PE miberflé beygcleget und vergliten wocs 


le folget 

n Erfliden ere wir midt nue vor uns be be 
von unferen ben Dorfabren ertanbdren und bes 
fanbten wabren pre Rs éutheriféhen Religion , wie 
foldhe in benen Gérifiten de Dropheten und Apofielen / 
f moblen denen Libris Symbolicis » benaÿmenthid a 

suriaren Yuifpurgiféen Confefion , und dargu ge 
péram 4 logie ;  Sdunalfalbiféen re un 
Sur eg entbaleen da So Gotres des $). 
fediges Œnbe verbleiben y audi Ut 


den und Eian mit ve, figen/ exerm- 

prge ebigeren 
Er vil Haut Dei in mére Dan unb 
£anben nidté barinnen ânberen laffen ; be aber burd 
ous Derbängnf 1 Bwietradt und Srrungen in der 
pr bi per & Gone Fragen Don out Que 

fiber I 

ps bu mb Œinrafhen sue de pe alé ee gen / Ca 


DE Mioten ef ous F 
Li UE 54 ee 
ns oies greg in folpen es gts 
Sn aber imand von Ung/ oùe 
mm / Das body der ns Pie 


md n de mn part 
vorgenommeen Aendecung an/ber Jurium Epifco- 
ium und deren 2 fre génélid Pen La und biefé 


alleine dit Cage ne 3 
Bebe retène Boy: 
fland par due) qu Uinférer rededlänbigen Liv 2 


kif fem 

Qern Deters ju Gotha ben Œrinmes 

œug chum / dauvit Die Cafs dubri bee Chursund Fr 
diten Œédiiféen Necbren forbertidft auégemadet / und 
alébenn ater né die vor etlidien ab = 


fedtiree fanbes-unb GerideéOrdmangen in Kideiglat 
enbradt; em Orud béfordert / and umtée jedes Serm 
publicirit 


fenactifbe aud allane fübren ; und icglhider bal 
deffen Callen Die iebesmahl vermiligten eds > und 
CrépfirSlffen qur Sxlffte abrragen und an beborige Os 

be dieferen 7 Fosd wollen vie (1) uff Keibé-Erepés 
purarion-umd anderen dergleiden Zâden fieiftig. com 
municitet/ und fo viel nur nmner moglids/ gute Confor- 
mitdt aud) in diem Guide balten 7 niche wemiger qu 
vus Sa rentes Bandes “4 Œis 


Wwartungen (2) auf andere £ande und Ser:féaffien 
bleibe genein. 8 haben wie (3) nglidi befundeny 
bafi mir entwoeber aile gualeid / oder nad Gclegenpeit 

tbimebder aq bie £afl und Grefabr Dr Kricgér 

und fanbes-Preffuren nad alle Diodtihe 

toit / nn den Le) 96 & als wûren fie nod) ges 
fambt und amgetpeiles J'abmenben df/ un bey Ourdis 
ait cinander flaijfig correfpondiren y und ung bes 

mn woflen / damit die Marche des gel à 
fébehen Heot. bafy fein Thal in 


à he Le tante Se (de , Eéi 

CR nn eee Peu Ve 
babes! à Ejolan me mémablé cobalt vrie 
Recefle bevor/ be Profefforen, als gefambter Diener y 
ETS TRE Te 


den bep de Univerhtét babenden a 
Ered ALES Solde dadurdi ae RE. gén mad 


ft [I ns ann , PuËS Den 

be Dé 8 A Br Uiféen 

RD ana baÿee 
Recefs 


ten t- je pur 1 ve ps pe Te 
balbee 7 als moranf fih mnférs gefambren 
PA rs og Danfes ju Gachfen À Ep 


Bürfilichen Tbcile Die verlangten twrfunden baraus in 
vidimirtee Copia, ob in Original eineu Sxhein/ 
uf eines oder des Thulé 4 Hiiig que 
verabfolgen ;  Alfo foi auch bas ju barbe 
Archiv v ane richtigen 


Dabin auégeliefire werden / Die Aëta » réunden rnb 

umenta 1 fo bie Membrer / Gtadte md ans 
dre Cuibr e fchen éanbessPortion betreffen / fo 
ob qu bee Billbach und 4 ù Direétorio ge 
Béren ? au votieho 7 D bides » gethetet 
el ME reteS 

i egierung/ 
fittorio, folen en som Der ere 
Éo Mc ! bleibet gum (3) 

nebergife um ju Gchleufingen noel 20) ste 


XX9 


Anno vie and bug Gemeinfehaffiliche £epn Safibacs / ie 
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tvelden 8 allemege bep beut in ben Qauprsk 


Anno 1672. befmbliden 6. Ode miuder 2e. gélaffeir 


wird. ind obivobl zum (9) die Univerbtat als Præ- 
laten/ mit den boben Juribus, voie foie in Civilibus 
ünb Criminalibus au Conlitorisibus die Iéblichen 
Dorfabren/ und mad Jhnen 4 lnferer refpectivé Grofs 
Sen Datters und Dern Peters Qeréog MBilhehns und 
Aergog Bernbards Gnaden 7 bis auf des Dofligen 
Dringens Abierben/ tber Micfelben exerciret baben oder 
toun Fénuen 7 difmabl der uirfilichen Eïifuadiiften 
Portion allaine guglxiles und erblidy dberlaffen worden 
Go bebüle fib dod Gadfen-QBcimé bevor / die trivere 
frite Sena als Prælaten 1édesmabl uf die éand- Tage mit 
uerfordcrenz babin fie auds ju folgen und foldw ju bes 
ucben féhuldig feyn follens Gé bat aud me die Der 
nung /  dafj dur Die an Sadfn-Œifenad dberlapfenen 
boben Jura, der Univeririt an Shren Répfrliden Pri- 
vilegien/ aud von unferen Soblobiiten Dorfabren es 
langten replniten emgerlen QUcife præjudiciret / fois 
Dereu vielebr alles Dfjfalls bep den Qerlommen gelaffen 
mmerden folle, Die Mordbäufifhen Sbufs-Gelber (ro) fo 
opt die Hkeru-FlO / blaben mod que Beit gemein/ 
iglciden aud die Mergibere / alles Snbalté vorige 
ccebe. 


Sertog Jo 
Güefilide Madit ù 2 
si filie Maditouunen ifonderperc die Selffre an 14 


ur wérlidin Œrbs 
i rs mg 


à Bogen tite 7 1nd uns Serkog Ai 
Erafin vor Lins/ und or tUnfers gs 
ders ébdeny  erband cigenthimli 7 aud umvicberruffiidh 


augetheiler worden, 

Das Abe und Stadt Dornburgd faune bem Scbloffé, 

Ambt und Stadt Bürgel / fambe dem Ambt-SDaufé 
und lofix / aud) dem Goriverge Lnicbsbdor f. 

Ambe Capellendorff, fanbt den Anbr-Guufe. 

Ambt Oeufjdorff/ fambt dan Ambre. 2 

Qie bepben Duigtepen Magbala und Gcbfiébe / Bit 
telfäbe mit dent Gtidrlcin, 

Das Dorff Dobrié : 

Qué Dorff Ziégendorff mit dem Geleit. 

Die Qubeit dber die Grade Apolba 7 wie foléie oem 

fensGotha abgetretten worden icbodi bafj die Uni- 

verftdt und dero Interfaffen mit feinen neuen Oneribus 


MD Dafie én ben Détrifén Gcbà 
… Die an le und 
fange/ BF ef ia anberen bits) an pr 


imb 
sn 


a sv A lat an qe 


fe 
ven/ober Dabin verabfolten laffen mügen, 
Johann à bleiben ebenfallé erbeis 
[0 

Das Reldenz Gtblof, Ambt und Era Yena/bes 
Eh Ouen angine fade ve 

dhlofs LT li $cét und 
Süger. 4 Ainbe/Géilofi und Stadt AND fambe 
dugéhôrige Fornvrgen und Sid ffereyen. 

Die ganée Bllbad mit Ckbäéudm/ Gehôléeny Mal: 
bungen/ Soben-und Diichers Sagben / ral Kediren 
1# CS Par 2 und Bâden/ nidté bavon 

ri VIL Pa “es I. 7 





Eduatrbumeifée: 
ne jagbeu 
Rodte Driné qu Jena fclbige bis Dabee befeffens ge 


befonders an fdnvarf Qilbprer y gwen Keulir y vie Ba 
den und rifélinge /  ddne Pirptrmbd Fan 
Geld gében 7 und aus der Bilbach oder wnderen unfére 
Dagben verabfolden faffen 
Qie Dobaie 1iber die 


fe 
mar bey de Negierung/ Œanéley und Confitorio vors 
bandene Aëta nacer Œifnad ausgeantvertet merde 
follen  morben Sadfn-DBcaimar fid bes 2Gufdbergiftent 
Padts begicbet / dafern aber folder an Siürilidier Cifer 
nadyfdher Œciten aufgchoben merden wtirde ; Golf folcher 
Gadfen-Meimar fit anderen gegômner merden / au 
mil Sadfen-Qkimar Offcia preftiren / bafi der Dudr 
von anderen Œuürflliden Incereffenten den :Fürfiliden 
ner mm. sig fire Eric $ 
h 4 Sdnabsdorff mie an : 

Das Formerg Dobrisfétien 3 mit © 
aller Suyebér und Gered'tigfciten 7 

Dritehalb fédychn Thcile von denen Yebniféhen / vier 
Rdycbn Theile an dem Œrfurriféhen Quupt:cleire y 

Der balbe Gorge Thiler-S)of 

Die Charräufer Binfenz x 

Qe Delte an dan Dôbriéféen Gehôlée and ch 
fange fambe 178. Aderen anderen Gcholges an unter 


féicbenen Gticten y 
Dit GantrFlôfie / barbey die Anwgung amd Vers 
frib bes Dolges in Dornburdiféen 7 mie aud die ges 
wopnlide Dermarmmg bee Hnterrhane an ban $viée 
fi) niche qu vergreifen / bodungen / und von Sade: Mers 
mar bewiligte worden idod bafj die traff-Parenca 
auf GadfinsŒifnadifie Requificion in Gadifn-Mcis 
ie Nabmen ergcben / auch benen itncerchanen wcget 
des Solé-Dlaées billige Saristachon von CadfnrEifes 
nad) grgcbenr môge; 
 VL Sicrauf fepnd gun Scdifien alfobalben nad Dors 
tidumg biefés Dergleidé die Relignations-Parenta “gcget 
Gnander ausgefelet worden / af} mumanchre in Kraft 
derfelben idee Fiirilidie Theil die Yhme alfo sugerbeilés 
te fande/ Membrer ; @tdbte 7 Doigrepen und andere 
Gide erbsund cigenthiimblid einnepmen mag  felbige gu 
Po citer umvicberruffid mit feinen Diadfommen 
qu Defigen / su gemeffén und ju gebrauden/ gut ÿFug/ 
Red und Diade haben folle / amd gwar aile und wde 
fe mit Shren von Aiters bergebradhten, Grinéen / 
Dermardungen/ Mufungen / Ein-und Jubeborunger at 
Léuficren ; Sébäuben / Mannfdafren / Shenden 7 Gt 
ten Rentheuy Gefdofi / éandamd Tranc-aucb Extra- 
Ordinar-@teuern Éd +104 Aeterem / Heinmaché / 
QBifn/ Gkbôlten/ DMiblen / Edéfferepen ; Teidien 
Fifdereven / jabrligee Emfommen/ Geféllen / Bôtten 
Gleiteny mb DMieber-aud Koppele Gagden/ Aides 
babnen/ boben und Œrbacriciten/ Oberenund icbers 
Obrigfeiten/ Keifie/ olge und Diem fambe aflen ans 
deren Ces vol Sobairen/ Regalien } Snrilidis 
unb en / wie Die Mabmen haben môgen / 
nids / alé wag efiva in (pecie in dicfan Erbvertrage 
gemelbet / aufacfdiloffén / allermaffen es von Alters ber / 
tend fonfien befüindig bergcbradie 7 gebeffére und erlange 


re barqu gebôriden Gcen / gefduce gmr icto als 
lben / und 1ff alfo icber Gérfilide, Theil bas s 
de in Griflund Bite des ver fit re n 


Trand-Gteucren / mad ub Aedimngen 1ébrig 
bleibet zuntter Unts in gwen Theilen verthaler werdert 


en. 

VAL. mb bamit vors Adité wegen Set fn des 
re von Ade mb Xarhs ju CT ph gg ml 
Sobeit / alé darju gchorigut éand-Trand-mb Exrra: 

Ppa Ordinaf 


amo @ Ordinar ©teneren 7 wie and præfent-Gelber 


300 


Haïber 


halte merben ne ! fo fynd jene in der 


WS>Portion bifjhero ge 

und Defémébrunyen / &i baben abmen mie fie wols 

la, qu Lg Eu) sien un pire inforber| 
bale / 

Fndsde, me alle Xadéumb Ereyfsand 


ses u des Fitrflihen Saufes Beflen/ ange 

fée fc cs ame ! a y chfifchen 

v / an 

Sivferliden Qogfe an Ç ee A Procuratoren 

qu faut Advocaren ju Orefièen in der lis 

n Sade, Sraulcin-Steucren que Site vor num 
an geragen/ und bejablet werben follen, 

- Sn Gal vers cpende gras gl vd 
Sodfecigen ns € Re ju Gadfien 
_ an ibren Prætenfionen etmas auégeft +3 ctbalten 

aliden wide / wollen bebe ürfilide Theile 


datée fében 7 und ieber fine Sxelffie Daran abjugében 
féuldig feyn. 

XL Dargegen bebalten wie vors Œilffte die Adtiv- 
Gdulben y wie folce im Inventario fpeci 1 in Ge 
_ afft/ und Las bie biergu gehoôrigen Domes 

unaifhen Particulier-Archiv auffachoben / vidi- 
mire Hofdeigfren dbavon becden Theilen grace 1 und 
die Gadxn uf glace Sofien auségefipret 

XIL Dors Awolffie biciben die iiféunt Elvis 
fée / fo mwobl £awenburgfibe Succeflions-Œadxn ges 
Man und follen aud auf slide Rofien gefübret/ und 
was LL ct wird / unter ung qur Scgfee getheilet 


ME. O6 wobl vors Or da 
io bie ee és à . ss pti ou . 

denen ABcimarifhen l 
fé Si anse Porione / Eat md 
den fonten/deweilen aber in bee ŒD umnuiglid qu einen 


vid, An 7] en à 
Be dé ponif Coouniiare rain à an 
tigen Tart gchrade und aus einander den / bi 


RUE ANS de me eut 
een TAG iv 
ju Dé n Efnab ju fuéhen’ aud 9 aud) Xede qu nep- 
men und qu gcben fhuldig fyn 4, site bemelbten 
Vafallen gefanbre Notification und Amvefungen gethan 


fouen. 
XIV. Go vil ban gun Dicrgehenden die qu diefer 
jdn Erbfdafft geborige Mobilis î 


En bat Gadfn-cimar uns Sertog Yohann’ 


alle in bem Refdenz-@dloffe ju ena befinds 
er er a Lx darqu ge 


* Gor. 


vrai g aües bôléerne Sauf api in bem Smaa 
GSloffé und in der Bulbad un 

lb bemidiger/ afles Er À Moins en uni 1 
Moventien/ wie 68 imuwr mag Diabmen baben / nfons 
berboit bie ace Kuge qu Ban Senifde Fagdbs 


Fa 


RVt. u res aller Xefie/ wollen Tir vors 
Ecdiyepen rrfobnen verordnen / | weldie folie 
examiniren/ Er icglid'an fine Sxeffte ju. dés 
ten Canmeren oder Caffen _— folen, 


CORPS DIPLOMATIQUE 


XVIL age LA No 
bee gemorbenen © 
vidrige re Ft —. 1 1] de N.$. 
in in 1e Sade CG gefééee 7 und werden felbige aus 

Ge bis Oitadis verpfiegtt 7 nach 
er aber bat ieder Giiefilie Theil die Geiniger 
qu Pa feraen und qu unterbalten, 

XVUI. Sade vors Aétyhende die bisbero mit 
Cbur-Sadfen und Gotha athabte Allianz mad LS 
Campagne ju Œnde acbet / fo molles wie denned fe 
und mit ain Srâfften bepfammen fléien 7 und Eine 4 
feen £anden queséelide Alliance ju treffén/ allen mogs 
ie Va autehreif, 

X. nd ieil ivir au gun Meungebenden befuns 
beta bep vorigen ;Firfilicen £andes- Tivilungen aus 
de vorbbaltenen Peræquation alferbanb @éierigteis 
ten entflanben/ Bit aud ieto 1ins pin ben SBogen 
vergliden, Go où haben vit folde rafft bicfes gegen cins 

auder benund gâänélid fatien Re 1004 paf 
wie obgebacbt / die Onera que Selgfte 

XX. Bas voré Bwanigfie _ F3 tt ie 
Glorm Dûtere 7 und Bi 
bein Ernf/ Bit wébrendes Semiféteu “pemniféafs 

ten vor acive » Privilegia unb berglciden gethan 7 
a foi es Len À foin Log) À 

um Sinind gra tollen vie tt 

gétianhuse und £ande Ye pre EL 
cation fFeineéweqes mit Gdulben befébimebren / vichweniz 

der iemablé verféreiben / verpfinbden oder PBicbertauffés 
See fes an allerwenigfien aber ein und andes 
ge gar bavon alieniren / Sebod baben vit uns babim 

vercinbabret 7 man irgend einer unter uns aué bof 
dringender Noth Gelb aufnebinen mitfie/ da Dir / de 
Pr 7 ue je gg Et 

und anba 

Racine us Anfaus 6 0 L rer taufend Thaler ms 

Conlens erthcilen woëen/ Auffer bem/ verpfidhten 
Wir uns nodmablé gegen cinanber allerfrité Dabin 
tradhten / bafi wir mit At Œrtrag unfere £anbe mol 
ausEommen/frembbee Gelb-Auffnabine entrathen / Birgs 
féafft meiben 7 und unfere unes fanbe und vers 
arme Mnterthanen vicder in den Stand feten / 
wie fie vor denen verderbliden ricges-âuffien in 


XXIL Oie Gevibr der £anbe/ Hembter / Gtidre/ 
Güter cms Daben wir gum rom : joe und Cr 
pres M icber ra à Soi Dmion € Ten 


Etude / woraf in 
nids von biefer Yemféen £andes - Succeflion erhaltenen 
Dane à oder org Rauffaclber 
Lip ver fid eingulofen befugt/ und bee nt diffs 
allé lé. cinigen Seytrag qu thun mot féuldig 
Sum dre und yrwanéiafien 
pe tvir / alles und iebes/ fo obfibet und Ling / cis 


= ie anberen beriibret/ vor 1 Unftre 
uub Da ur 1€ Birs 
D Te Dr na 


18 ju balten/ Er beunlid oder pntié midté qu 
bandelen / oder anberen qu verflattq. Œndliden und 
XXLV. Sum vie und pantigflen wird and à alles bas 
Jenige / wa8 nad den Todtes-Fall bodh-grbachtes 1nfrs 
refpeétivé Deters und PfegeSobns Eden / Ers 
ge ung der Pofelion, von benen Sebienten und line 
vorgenomumnen moches in gânélide Dergeiféns 
ps geflellet und fol deffen Feiner von benenfélben in cis 
nige Aege mit Ungnaben enrgciten, 
Renuncüren bamnad und qu folden @: 
redhelien Ausfhidren . Sebelff/ RE Ares uns 
feren Gürflhiden Erb-Dertrag erdacbt oder erfunden mers 
ben mode / ein vor auemabl génélié und zu Grunbe 
aug, in ie aber dem unterem daro des 26. Febr. 
Anno mA getroffenen Semifden Succefions-roie aug 
benen am 7. julii 1685. 1mb 1. Mai 1688. darauf 
folgenben Reccflen / imorinnen fic uf jenen bernffen 
dir / und follen folée Recefle birburd énbtis aufs 
gthoben fon Sebod) fon durd le ietigen Œrb-Qers 
gas fe Li ro ÿ ce son (2 
1 un ocbfecligen Serm aufgrriditeten 
Dertrigm de Anno 1662. und 1672. nidté benommten 
fon, 
IBrèen aber cinigt Srrun 
dber den A Aer Ÿ dieRs À men Ders 
bogfen fervor thun y follen ni burd) unfere becderfeiré 
Rathe unterfudt / und ba die Gite enriinbe mad 
qui Des Anno 1657g abgerhan 1065 


e ue 


Dertbeilms An no 
1691. 


. DU DROÏÎT DES GENS. joi 


pareils, elle fera faite par un nombre égal de Perfon- ANNO 
nes, qui feront choilies pour cela ; & en cas qu'elles 1601 
ne puiffent s'accorder là deflus, le Proprietaire fera bi- "7" 
même l'eftimation du Vaileau & de (a charge, Ca- 

non, &c appareil, & fera obligé de les vendre au prix 

lil y aura mis, ou bien l’eftimation fera faire par le 
Repaeur, qui fera obligé de prendre ledit Vaifleau 
avec fon Canon & appareil, & les Marchandifes au 
prix qu'il y mettra. 

De plus, il eft convenu que (G d'autres Princes où 
Etats Alliés dudit Roi, ou deidits Etats Généraux veu- 
lent être compris dans cet Accord, les Vailleaux 8e 
Bätimens leur a feront traittz de la méme 


“5 ANKNo : lbrfmblid / and ju fleteund feflé nverbrictidieé 

1 691 Teungzbabeg ie né nicht allant cigenbändig uncèrs 

7,7 1691: féricben / und unfere Gürfilibe Secreta bicrunter deucteny 
fondcren Air Sxréog Sobann Gorge haben aud ges 
féeben laffen 7 Dafy nr fremblid gchiebrer Druder / 
“Qer Johann Bilbim/ Dertog ju Sactfen / : GÜlid / 
Cleve und Bergen/ aud) ŒEngeren und Meftphalen 1e, 
dien Recefs , welchen ©r. ében in alfen Punéten und 
Claufulen mit Belicbet / nebenft uns cigenbéndig unter< 
férricben md Dero Falrfilide Secret darauff dructen laffen/ 
€o gefbeben und gcben MBeimar que Mulbelmeburg den 
12. A li Anno 1691. - . 


















| Bilbelm Ernft/ $. ju S. 
Johann Georac/$). zu E. 
Sobaun ibm D. pt Si 


CXLIH 


s2. OQ Traité entre Sa Majffé BRITANNIQUE, 


Guicraume IL. d des Seigneurs Ets | CipmarTHEn. A Smaactemncx 


Généraux des PROVINCES-UNITEs, 4 fu {L.S.) VANDER Ors. 
jet des Vaiféaux pris @ repris. Fait à Wirball (L.$.) 
le 22. jour d'Oëtobre 1691. [Copie Manus- Haure Ne Winx 
: 'AX- Ê EN. 
crite & füre,] (LS) (LS) 
OMME il eft necefaire de prévenir les difpu- | Senneuwsaurt. W. De Nassau. 
tes qui pourroient arriver touchant les Vais. (L.s.) (LS) 
-feaux & Marchandifes qui feront repris des 
mains des Ennemis t la Guerre: Il eft arrêté | Norrincnam. ArNouT van Crri 
entre le Serenifime Roi de la Grande Bn » & (L.S.) TERS, 
les Hauts & Puiflants Seigneurs les Etats Généraux (L.S.) 
des Provinces-Unies, qu'en cas que qeique Vaifleau 
ou Bätiment appartenant au Seigneur Roi de la Gran- | Ta. WtarrroN. E. pe Wrepe. 
de Bret où auxdits Seigneurs Etats Généraux ou (L.S.) (L.8.) 
à leurs Sujets ayant été pris par les Vaifleaux de Guer- 
re ou armez en courfe appartenans à un Prince ou E- 
tat Ennemi dudit Seigneur Roi ou it cxLIII 


Recefs; giviffen Churfinff Sobanits;. Non 
Georg dem Dierdren Le ge und 
dem Hbliten Sdwabiften Grepfe 

bloffen, Rrafft iwclhen Sbro Chur- 
ide Durdlaucht zu À und 
defendirung befagten Crepfes vor al: 
len Scinbdlichen alt / fich erflaret/ 
die belfte féiner Armée vor Sranden / 


c'eft-à-dire dans aucun Port de l'Ennemi ou 
d'Icelui portant le Pavillon, tel Vailleau avec toute 
fa charge, Canon & appareil fera reftitué au premiet 
Proprietaire, en payant la recompenfe. du fuvement 
comme s'enfuit. 


huit heures après la premiere capeure, on payera pour 
var de Van» @ de à carpe Com & mar | 1mnd gtoep rittbeil der andere Pelte vor 
valeur du , 2 : apa- Î 

reil Et en cas que tel Vaiffeau ou Bâtiment ait été be Cne durch den MBinter berzuge 


quarante huit heures dans la pofléffion de l'Ennemi, 

foit dans nonante & fix heures, la recom- 
Ep uvement montera à la troifiéme partie de 

valéur fufdite. Er fi tel Vaifleau ou Bâtiment a 
été nonante &c fix heures dans la poffeffion de l'En- 
nemi,& eft enfuire repris par un Armateur de la ma- 
niere fufdite, en ce cas-là il fera payé pour recom- 
pue du fsuvement » la moitié de la valeur dudit 
Va 

En 


ben; Daentgegen verfprechen ürier 
ind Stânde befagten Crénfes / au er 
baltung foider Trouppen / 3tt einen ad: 
juto an ffatt bie flcqung / ein 
unbert und funfféig taufénd Güt- 
den in fed5 Monathen zu erle 
gen/ nef dem aud auf cin des 
Diemt-Dferd râalid at Dfimd.Beu/ 
and ficben Dfund Sabern bewiligen, 
Gerber E Un nr. 1691. [Lu- 


iffeau, & de fa charge, Canon , & appareil. 
cas que des Vaux ou Bärimens, comme 
ci-deffüs, foient repris par un Navire de Guerre avant 
l'Ennemi les ait menés iatra Prefidia, c'eft-à-dire 
aucun Port de l'Ennemi ou Flotte d'Icelui por- 
tant ke Pavillon comme ci-deflus ; 11 fera Paré pour 
huitiéme partie de la va- 


recompenfe du fauvement la nie Æcutides Reids-Archiv. Part. 
ri. Tu & eve cit Roi & les Eat Spec, Continuat. II. Mbtheil, IL pag. 
Généraux felon les jons dont on eft convenu 685] 


ies en cas de prifes. 

Lar qui fera faite au Capiraine & Mate- 
lots du Navire de Guerre reprenans un Vaiffeau ou 
Bäriment, comme ci-deflus, fera tirée du prix du fau- 
vement en celle proportion que le Roi de la Grande 

trouvera à propos quand il s'agira d'un Na- 
vire de Guerre Anglois , &c felon le bon plaifr des 
Etats Generaux , _ car que le Pvke de Gus leur 
rtienne , pourvi le recompenfe foit donnée 
Par ledie Roi bu lois Etats des poron ui leur font 
vement affedtées de la maniete fuidite, 
open mieux atriver à l’eftimarion des 
& de leurs charges & Canons 8 ap 


par Traité entre 
C'eft-à-dire, 


Rattt entre Jen GrôrGs IV. Ekéleur de 
Saxe le loüable Cercle de SuABE, portant 
que fon Altefé Ek£orale fournira la moitié de 
Jos Armée an Cercle de Franconie, & les deux 
tiers de l'autre moitié audit Cercle de Suabe , pour 
La defenfe de l'un & de l'autre contre les injures 


des Ensemis a Fi dd em ns Le 


SE 
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302 CORPS DIPLOMATIQUE 
jum feil oder gané an Ort und Œnbe &es Edwébis ANNO 


des Princes Eflats dudit Cercle payeront 150. 
mille Florins en argent auxdits Troupes , © leur 
 spsphiriced livres de foin, c- fépt livres d'avoi- 
ne pour chaque Cheval Fait à Ulme le 
3. Novembre 1691. En ; 


Aawiffen/ alé meplanb der Ourdfautbtiafte 

und Sxrr/ ere Johann À msg oh id 
Gog qu Sade Sülidy Clve und Lerg/ and 
Œngern und mn u Sil. Rom. Neids 
i 4 éandaraff in Thuriti 
Diarggraff ju Mciffn/ auch Obersund Brel 
Burggraf ju Magdcburg, gcflefiete CSraff ju Sennes 
bery/ Graffe qu der Mard/ Navensberg und Baby / 
S2ere qu Xavenflein 1. Ebrifinildefier Gedécemifs / dors 
ten im Julio burd eine Gefandftaÿft ainem 1éblithen 
Brindiféen Erayf guvernhmen gegcben / wie fie su der/ 
gégen den Feind aus diéfon und bem Sénétbiften Crapiz 
notbwendig formirenden / und ben AStnter Durd far 
beféfenden Doftieungs-£inie / dero Churfüdfi gante Ar- 
mee, wann € notbig eraditet wiirde/ ju Drjeugung 
SSbrer gegen das 52, Xom, Xeid/ und vornemlid derer / 
Der Gcjahe ain näcbfien licgenben Crayfe und £anbe filb 
renden auffridtigen Datriotiféen Intention , bicrauffen 
fichen/ und qu Morrcbung der Geinbliden Invañonen/ 
auf gemiffe Conditiones mit gebrauden laffen wolten ; 
amcldes Dan audi des iegt regicrenden urfiefien 
au Sadfen und Dans Ju agbeburg Churfi. 
Ourdl. nad denen eibmliben Suftrapjfen Yhres Glor- 
avtirbigften Serren Daters micderhoblet / und dem LobIi 
Srändifhen Crayf, die on gegen mweldhe bodifie 


nbfhafft vortragen / und darbey 
Les ie Srindfée Erayf rl Er bem Loblidien 
Etmébiften aflocuren Er caufim communemt 
machen /und cineit gemeinfanen T'raétat mit Tÿbro F 
Qurbl. dariiber félin wolte; bas ere aber fo fdleus 
nig Gmultanee nidit vollbract merben Fônnen / und bars 
blide Grândifthe Crapfj auf die 

i itionibus 


{ 
certis 


aff que merglciden / und felbe ju Œnde biqes Recelles 
suit eue fichen 7 und auf des Feindes Deflein 
twacsefane Obadie baben/ aud) mit denen anberen Allür- 
ten Trouppen flafig communiciren / und fepararim fo 
avobl alé conjunétim aîle Gorge babin ammwenbden fofleny 
barmit der Find mirgends durchbredien/ und mit Vranbs 
féatung/ Sengen und Brennen y Nauben/ Dirinderen 
and Derderben/ de loblidhen Sdivébiften Eranfi cis 
nisen case sufilgen fémne/ ju weldemn Œnde dann 
nié mur die ë ber Porirung flebende pics auch 
die in dem Gdimibiféen Crapf fonfien verlegende Churs 
fâchfiféhe Drannfhafft /ja ad) die anfférbalb des Gcunis 
biféen Erayfes fbende andere Sulffe der Arme / auf 
ben Gal be DNoth/ und ba der cind cinbreden molre/ 


féhen Crayfies/ wo és Rario Belli erforberen wirde / md 


bd kr — a 2 re bat eg mic bem Com- 
€ br fiidb fi rouppen bi id 
Bervai 1 bafj die wep taufend pe 2 


der 
end Ccnoql Gebe fau error Ga fer 
arfbaliu mn 
Caprara, oder in beffey Abwefenbeit ; unter an prb 
Sbree Révferlidhen Dajefhie en chef commandirenden pos 
ben Generals- Commando bie verglicene Beit durd féchens 
oAg Vers [her ancien / auf den all 
finbli (] 
General Caprara oder nes os 


an beffen 


den / obgebadhter 
folgen amd unter bero Commando flben foflen. Lin 0ë 
guar 


2. 
bie 6. Binte-Monath/ alé vom erflen Novembr. fi. 


an sù 
à mberen fol bersuerts deftini 
méroen a Gébr Dan Lee y CE Là ne. Dajefiie pie 
o naths 
Sürfien 


ù fi Hi À iffel 
fr men Pa Er 2 Se 
rai 
itlid Dai É barvon qu fommmen Laffen me) 06 


fn conditionirt/ Jhres 
Driles ficiff und mebridé qu balten 7 ind 


us concer- 


Commendanten bero Trouppen inbnuiren/ und barbey 
die nadbricliche und gemeffene Ordre ergehen Taffen nel 
len/ bafj demfelben burdaus nadigeleber/ und darriber 


Juftiz, obne Xn| de 
iftriret 


he fonders cinige Rlagen vorgebrai or / fo 
foûle obne alles Sinterbringen/ gleid in continent all 
Gchaden und Excef repariret/ und von den bewilligens 
ben Gelberen innen ebalten/ barneben abc wiber die 
Derdditee bec verglidenen Ordonnangy und diqts mit 
brer Churfirfil, Durdl. ervicteren Traétars alfo vers 
been werden / bafj Fuirfien und Gtände darob cit Der 
gran baben Fônnen/ qu weldiem Œnbe dann audi die su 
publiciren flehende Ordonnang/ alé ob fie von 2Bort jte 
QBort hier inferiret mûre mie fie Dam en Saupts 
biefer Traétaten mit ift/ burdiaus ju adten, 


mur auf, 


1691. 


Ggen fo qugefagte Defenlion und Bebedung mu Ver» 
" < 


fpredre ‘ 

4. ürfier und Gtänbe des lébliden Cdmibiféen 
Gravfies auf foldie Churf. Trouppen/ melde ut bifféitis 
gen pue Orittel der anderen Selffie in 7023. Mmdamd 
2886. Dftrd:Porrionen/ ober 3. Regiementer Cavallerie / 
a. Xcgiementer Infanterie/ iem 2. pagnien Grands 
tirés und bas dbrige/ obiger Portion nad/ in ben 
neral-Gtaby Yrrillerie und Proviant- Ant beffebend / 
auémaden / ju einem Adjuto an flat einfger Derpfltgung 
fberbaupt in Bunbert und funffiig taufénd Glben / féts 
die in 6. imonatliden gladen :friflen/ (jebody mit Ause 
naÿun deffen/ fo bier uneen in eilffren Articul Éyi 


DU DROIT 


Axno Wirb/) unB barvon bie erfle mit flnff und gmantig taus 


1691. 


fnd Gulbn/ qu Eingaug des beuorfichenden Miouars 
Decembris in denen @orten ju licféreny die in ben 
Sdiväbifhen Crayfi icge und fitrders lauffeu y one daf 
man wegen dicfer bemilligren Summe auf din oder andere 
in Dhinéæefen gendre Derdnderung ju rcflcétiren / fois 
bern wie man mégemen im Cranf das Gelb ciuninunt 
und ausgiebet/ alfo (OU aid in Zablung dicfes vefprodes 
ten Adjuto cé angeomaeu/ 11d ju Sander beé Darçu 
don Churil. Durdi. accredicirten Commulari alier tt 
Ain bejablet werden, QBciter und jun 

5: DBollen Fürfien und Ecnde nebenff eff benaunter 
Summe de an bunbert und funffsig raufend Gilèen / 
auf bie bep foldéx angemifenen Churfächfiféen Panne 
féafft befindlide und pallidide Diend-Dfede fo wobl 
1a der Poftirung (ann Mfelle nice auierhalb des Eranfs 
fes qféiclet/) als in Denen Quartieren / jebodh mit Exs 
Clufion ke Darqvetender-Dferdte und beige Trof 7 ans 
mod tialid acbe Pfund eu sne Entacld lieffern des 


glciden auf cine pañtirhide Dferde » Portion Dund 
Suberu/ geuvinen Sand, Gewichts / für beru / 
rod) auf jden Center ein Gillèeu / finff und vieréig 


Ercufer / gcgen Éxtradirion der von jebes 
ren ju empfangen babender Ovittirung bep 
blung de Termin-Gelber ivieber abgejogen 


fléea taubsund gr Futcré aus bem Silbrouner 
un 
oblige Gdmébifée Era 


Er ge es an bie Gräudiféten Commila- 
Taufdund Ausiebfelungemeift folgen gulaffen. Des 


(J] 

a Service, fo in Solé » id / Salé und Sicgere 
State beglehet 7 und 3 auf andere Species, mod) vief 
eniger aber auf Qaufmanns : Loft, Tajfel Gélber/ 
Difcretions-oder cfwas anbers qu extendiren/ fo genieffen 
die Ordonnanz-mifjige Portiones/ wanna fie iut var» 
fice féynd/ folden Service in natura, und 
Fin Geld qu erfordereny aud 
te burdaus/ unter feinerley Da J etwaé qu 
Éfarmn eus caf peine Monge Be ne 

megen etes ma 3 bicjen @ 
Ba / fo in ben Cry age Bon Larsen in Com- 
mando Eegriffeu / 


tu pr) me Le db 


an laine anderen audmwendigen Drib/ bal und 
Stinde auff die Mannfhagft/ fo nad denen smep Drits 
tel ju der Gdmäbiféhen and boren Proportion 
Dafaibft ju flcben Pomme Monarld einen Guilde ju 
bejablen/ bleibet aud) auf fobdien fleur in des 
QaufrBates Oprion , ben Goldaten benanten 
Service in natura, mo es fepn fan/ oder bas Gdd das 
fite qu gen bod bafj es in dbrigen obne aie Conie- 
querrz bleben / aucb inclufvè, von Gébnbrid wber Cor- 
net an { fo fort alle Dber-Officiver darvon fs 
fen fon / und Zeit Com i 

ce Pp7 HA pe fi mit il 3e La 
ri [a rlide Dferdt und € OUrdonnan; 

mi ju empfangen / vergmägen foden.  Darnit aber uns 
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ter bem Mabinen des Service imeber von Officirern nod Anxno 
Gemeinen Genis gfudie und erpreft nwrbe/ fo folle 1691 
tanem Offcirery er féne von Charge und Condirion, " 
die er wofle/ tn ban Qvartir der Service nad) finen 
Porrionen mulciplicirer werden / fonberen berfibe bat mie 

Der cinfahen icfférung mad denen Porcionet/ bie ibme 

féiner bodflen Charge nad gbipren mit Ausféluf der 

Ubnigen y die Œr bep dem Grab/ prima Plana or fone 

fin bâtes fid gleids anberen ju vergmfgen, bte dann 

au in fragft dufes Recelies, und bey der publicirendez 
Ordonnanz, exprefse werbothen merden ff; die Oaufjs 
mamns:-oft bey ban OvartirgMann auf cinige Dege 
enovober nuit £eft oder fonfien que ficen / qu forderen/ odce 

bis er unter Dem Mabmen des quten Qillens dargu ges 

langer; dem Oaufimann und den Œamigen cinigen Ubers 

Laf ébee Torc ju thunt; Smnaffen aud alle Serrféba ffren 

and Obrigheiren den Shrgen verbietn Pommen und mo» 

Sen baf fic audb unter deu Mabmen des guten IBilens 
Axrgleichen armé sef bem Golbaten Feinesmeges 


ge folen. ‘ 1e aber ol Em UONAt» 
cher interfndung befinden / oder fids fonflen ergergén / 
die Ofre b De maun e$ an dicfelbe gebrache ps 


den/ bicfén und anberen Exceffen entiweber nidie abgehotfs 
fen / oder erbebliche amfadhem angeciget werden waruntib 
c8 der Unterrban an ben Oifcirer des Ortbé fo aleict mice e 
bringen fônmeny und bee Anterthan mairde geuen feime 
fe Lo Daun auf Pie und End mepinen/ daf 
aviber die Ordonnanz enmas geforbert/ und in dc That 
Abflen denoffen oder empfangan morden/ fo fell der Mes 
ai Deffen / fo Der Untertban bergegcben; nads jebed 
Drtbs und des Genoffenen Veféhaffenbeit an Gelb anges 
féflagen ; und bep der Sampsanme: fo morarl fals 
A 


19 des Cranfies appliciree merden fan/ an éis 
nigen anberen Ort/ iweber jun Thal nod vétlig megtes 
togen/ fondberen burd biefélbe die cimmabl gemadite und 
angewiefene Doffirungs-£rnie oder Referva beflänbig bes 
fetct 7 und félbige weïter nice anbmurts ein / als icge 
von Anfang init bdifes Cranfs Autbun determiniret 
wird / exrendirt / oder gar geändert / fonderen babin ford» 

invigiliet rwoerbe:t folle bafs félbige wiber den Feind 

{ uub nirgends gebrodien mwerbe/ alfo ba 
bre Churfitr fiche Durileudt aué ermwa ieft obnbes 
muflen trfaden oder Moriven / in nod iwvéprender erff 

bte BintersDonat Bit /dero Trouppen qu 
oder gat von ben Scmäbifiten Œranfi abyicher 
toften/ (fo boch obiger Aufage nad) nidr gefdchen fo 
amd wirb/) fo fond ;tirflen und Gtdnde an ibe Pers 
foredien auf teinerlen Meg br acbunden fonberen $es 
balten fi wegen des Œdabens 7 fo aus ciniger folcen 
Alreration entfitinbe / san Jbro Churfiefilide Ours 
Leucbt auf folchen obnverbofften Fat alle Indemnifation 
Bevor. {Fall es and) ; 
dde 7 bag cinige bem lébliden Sdinébiféen 
angeviefene Chur:Sädififde Trouppen/ ddee 
Armée auf auéfommenbde fuinblide Alarme , 
oder ju Dormémung einiger Entreprife, wide ben Gand 
in cinedcen mfien / folle dente 


ben Sémie Eri 
augcogem merden/ 


bai waitere Befdnverde 
Pan fie Sanaa ee See hi 


8, 
Crapfi ni 
die gange 


bendt Her und nwit 
me Super um) Afin né ang 
den imairen Gall / mt 


$ Je 
pre À Vie bg 
gracben 


1691, 


304 CORPS DIPLOMATIQUE 
Axno Marfé anbelangee/ béfonders /ba fie in den Dor-Poflen 


Ginande abjuwedbjelen/ nvldes dode nue cimmabl dif 
QBunrer gefdrben fou / fo ift vergliden worden y bafs auf 
cine MundsPortion pwblff Exeuter /umd auf cine Pferds 
Ponion fa Œreuger ; von wegen bre Chnrfrirhliche 
Durchlaudhe bejablet /oder bey ber Gid-éupierung abyés 
dogen/und dafée pme Dfund Brobt y cn Prund ,leifd 
und ain Maafs Bury oder mad) der £anbdessArth 7 eur 
balb Daafs QUein auf den Dam / und auf das Pferbt 
ae Piund Seus und fiben Péumd Saber gegcben / bep 
Straff aber weiver midts 7 cs fe an Gelb ob 
iétualen/ exigiret werden foîley mcldes alles ban auch 
bep ben Hinffigen Abmarfé aus dujn Crapf aljo ju 
balten,  QBeitee und juan 
Jo. Qaben Gurfien und Stänbe/melde mit den Churs 
Edfifden fo gmanbten Retraichicr-Quartier befdrnepret 
Aorben/ fidh gwar vorbehalten wollen y bagjeuige / waë fie 
dififals gétiten uud auf Xofÿ und Diann bergcben mnifs 
far 7 an ban Selauff der bewilligren ein buubert und 
fun ffiig taufend Gulber micber abjuyihen 3 Madden 
aber . EbursSadfifdre sn Abgefandte/ der gemadi 
ten viefalcigen Inttantien obugebindert / megen einges 
wandtat expreflen Befchlé 8 mue Dabin dimittt / dafj 
alliny was ein oder anderen Orté am Gelb / oder in 
andere Jede erprefi und excedirt morben 7 ( baruntée 
aber die nothbdeffrige Natural. Derpfgung mice ju vers 
flben /) auf vorgängige Liquidation entweber reftivuirt / 
oder Darauff abgerednet/ und die prægravirte bodizund 
Hübliden Grande in fo ivit indernibret werden foften ; 
@o bat man war foldes indgmein angenommeny mb 
im dibeigen annod) auf bem bcfanden/ bafj / weilen die 
flarce Gb Præltsticn ben efien Novembris Sc. n. den 
Anfang mime; md die Filrfien md EGtânde die vôllige 
Natural-Derpfequng auf Xofj und Mann in been Sta- 


tionen 7 Refraichier-Quartieren ; wad auf benen Marchen . 


daunittelfé bergeben müffen/ day ban wenigii fole Præ- 
ftaio vou erflen Novembris an / billigen Dingen nadi / 
qu Gb gerednet/ und von gemeinen Erépfics,megen 
bep der crfien oder folgenden £iepfrung an benen Çhurs 
Eddjiféen Termin-Gidbæen abatogn werden mogen 3 
ndemne aber die GhurkSüdfifde Gefandfufft megen fol 
Les leften Pallté conteftiret y bafi fie barauff vor Fertis 
güng des Receflus feine Luftruétion ju æbalten getraues 
pu men foldten Pals qu weitere Sanblung ausgefeér. 
Und malen 
11. Gaefien und Œténde bicfes Œrayfts inéganein 7 
tegen oben gugcfagter Œuuume y der cin bunbert und fibnffs 
4ig taufend Gulben/ Feine Guarantie oder Obligarion in 
1olidum tber fit nebmen /fonderen fid) viel mehr verwabs 


men Termin-Glberen cinige © 

Vbre Churfirfilide Durdene ennod) burd Sbro 
“Zrouppen auf die Morofos eler midt exequiren werden 
bifj der Dern CranfrAusféreibenden Gürfien Monito- 
Tia an Die Gau ie dan 


he tu lune Satétine balten /fo foen bi 
le aart eæbalten ie 
ing nouatli ï [LA he 


lten werden / bie interefBrende Gurfie 
> und Deren Unter! beffentwegen befrichiget / 
und die ChursSddfite Dranngéat aus ben Cm 
biféen in ronircfli ] feu feyu ivirb, 
, 12. Œollen meber burd) die Œhur je j- 
tät mod) ini oder Mibere-Officiree / Gencine 
andere SricdssSebiente /_ die Unterehanen in bem 


ann aber mieder befféres Dermutben eine beraleiden Axno 


a eg Ti Fur pige afin des 
nen Serifaffren und 11 ! Lder que 
hr e8 wollen Sbre nn Durétleude 
aud folden Conatum ber Ybrigen/ abfonderlid; wa 
dergladin de faéto bemerdfilligt werden foite / alé einen 
obuverantmortlichen Gingriff it der Gérfler und Srinbe 
Dobriten und Gerebrigteiren empfindiid abfiraffen/ und 
bre Sarfétion den Hædirten Thai verfdaffn laffen, 
And, iweilen : 

1. Die bertahlen anotdnende Poftirung nice nue pre 
Def:nfñon ber becen lôbliden Crapfe / Grancten und 
Œctiwaben / fonderen quyleid qu dbriger / fo wobl in des 
Menfelben gclegener / und nice’ qu benen Crayfién gbdrigé 
Derther / abfonderlid aber gu verféiebdener bound lüblts 
de Naids-Sründe / de Gefabr ben fo nabe 7 und 
thoilé nâber als bebe Crayfe firuirter £anden / chu 
amd Ketung defbiehets Ghro Churfürfilide Durcbleudié 
aber / umb Hatläuffrigtar ju vermeiben / mit erflgemelde 
ten becben Lébliden Grasfim bie Traétaten auf den vers 
Tangten Beytrag und Adjuto aflan gcfd'loffén/ und fi 


ober Naturalien 7 auf die Chur-Sédffée Tro 
foldes benen becden 10blis 
te Fomaen/ nb ai bent 


mégtidif beférbereny und baferne f 
difében 7 obne Zatbun des lébliden Sdmdbiféien Craps 
1 cinige Traétaten von folden Orten bee bercits ges 
Pflogen und gefhloffen wûren/ oder aud Mabruems 
burfürfilihen Durdleude Ribfien nod gcffloffen mers 
Ben folten/ ben Iébliten duvdbiften Erayfi pro di- 
pr pire an bem cÈrne ait participiren ju 
la ffen / tn 1 Prdffrig ge coopeniren / fols 
de Dci pr Lx Tbtider end 
fben Crayfes alfo accepriret/ imb anbey von demfilben 
no abfonberlid refervirt und bebungen wotben /. bafj 
beffèn ürfien unb Œtinbe bie Concurrenz derer in bite 
fan Crayfs aclegener Kimerfhaffilicher / und anderen bin 
nd roicdee in verféicbene biere Sténde Territoriis bes 
finblider immediat-Orthe/ abfonberlidi fé vorbcpalteny 
a icéigen fo_ fémertiden Conjun it 
mand } melcbe der Detenfion mit genieffét 
gation eimiges Privilegii obæ Exemrion entjicden fan 
_ for; he bat man rl 
in bifem Œravfi gemadiet twerben follen / babin fic fé 
aud gané deuthi erbothen / als eine mit auéacrudte 
Condkion in gegenvwärtigen Recefs qu beingen fix nôthig 
ermeffen.  Œdliefiliden juin 
14. Qobn Sp ride Durhleudbt foiner 
Anfland/ bafi/ gleidmie dicfe Traétaten muter der As 
lerbôdfien Authorirét der Nomifben Sépféerlidin Dlajes 
Sie te Din émdte Ge Le ba 
[ fi af 
den Rech fre Lips 


Rap Bin des Ubn Sn Grain se 
rai 

ide inaffén/ jvè até tes 1, nb mie 

allerfeits gemobnlicien A corroboriret worden. 


lovembris auno ein félis 


" dd Bofe / be Singer. 
(LS) (L.S) (LS) NL. (LS) 


CXLIV. 


Traité entre le Roi de France, Lours XIV. © 1692. 
la Pille LA ge r A BERNE. Fait P& ;, Janv. 


Mefire Mi Chevalier, Marquis de 
Gowrnay, Ambafadeur de Sa Majé en Suifé, 
a Soleure le tronfiéme “amvier 1692. [FR5- 
par. Leonarp. Tom. IV.] 


Lous 





DU DROIT 


Ours, par la grace de Dieu Roi de France 
ame & de Navarre, À tous ceux qui ces prefentes 
Lerres verront, Salur. Ayanr veû & exami- 


1691. 
: né le Traité fait & figné en nôtre nom à Soleure le 
troifiéme des prefens mois & an, par nôtre smé & 
fcal Confeiller en nos Confcils, Maiftre des Requeftes 
ordinaire de nôtre Hôtel, & nôtre Ambañladeur en 
Suife, le Sieur Amelot, Marquis de Gournaÿ, d'une 
parc: Et les Sieurs Jein Rodolphe Suiner, ancien Tre- 
-fopier, & Jean Rodophe Buccher, rous deux du Con- 
fil d'Etat, & Deputez de la Republique de Berne, 
d'autre; duquel Traité la teneur enfuir. 


Su les inftances &c reprefentations faires au Roi, de 
la part de ls Ville & Republique de Berne, pour 

payement des fornmes à elle dûcs, tant en principaux 

u'interefts, Sa Majeité defirant donner des 

de fa bienveillance à ladite Republique, & aqu 


fu 


Pas a 


dires dettes fuivant la verification portée par le Traité 
figné à Atau le prémier Juin mille 6x cens cinquante- 
hui, il a éré convenu entre tres- excellent y 
Meflire Michel Amelot, Chevalier; Marquis de (2 
may, Confciller du Roi en fes Confeils, Maitre des 
Requettes ordinaire de fon Hôtel, & fon Ambafladeur 
en Suiffe, d'une part: Et Mefieurs Jean Rodol- 
he Suiner, ancien Treforier, & Jean Rodolphe 
cher, tous deux du Confeil d'Etat, & Depu- 
de la Republique de Berne d'autre, ainfi qu'il en- 


Les fommes dûës par la Couronne de France à la 
Republique de Berne ayant été ci-devant verifées & li- 
quidées par un Traité conclu & figné à Arau le pré- 
mier Juin 1658. ratifié par le Roi le dix neuvième 
Juillet de la même année, & enregiftré en la Cham- 
bre des Comptes à Paris le viot-uniéme Noyembre 
mille fix cens foixante trois, & y ayant eù plufeurs 
paremens faits en codes pendanc di - huit an- 

& trois mois, il s'eft trouvé par le calcul nouvelz 
lement fait, que le dernier jour de Decembre mille 
fix cens quatre-vint onze, il étoit encore deû à la- 
dite Republique de Berne la fomme de cinq cens cin- 
quante quatre mille huit cens livres, en principaux 
Portans interefts, & la fomme de quatre cens quator- 
Ze mille quatre cens foixante-deux livres en intereits 
écheûs, & que les capitaux qui ne poroiene point d'in- 
terefts, dont il eft parlé dans le Traité de 1658. ont 
été entierement éteints & aquixez au moÿen des payc- 
mens fufdits. 

Pour la ftisfa@ion & paiement defdites deux fom- 
mes de cinq cens cinquante-quatre mille buit cens li- 
vres en Capitaux portant interefts, & de quatre cens 
quatorze mille quatre cens foixante-deux livres, &e in- 
terefts écheus ledit jour dernier Decembre mille fix 
cens quatre-vint onze, le Roi promet de faire fournir 
annuellement, & de quartier en quartier à ladite Re- 

blique de’ Berne, par les Fermiers des Salines de 
Franche-Comté, jufques à l'encier 8 parfait payement 
des deux fommes cy-deffüus dires, & des interefts qui 
écherront à l'avenir, là quantité de mille cinq cens 
bolles, & sp mille cinq cens de fcl; Avoir 
l Bofñe fur le pied de vinc fix livres fix (ls tournois , 
& la charge fur le pied de Gx livres, le premier quartier 
commençant le premier jour de Janvier, mille fix cens 
quatre vints douze. ‘ 

Et en échange ladire Ville & Republique de Berne 

et de fournir annuellement pour leidites cinq mil. 
Ecinq cens Bots, & fepc mille cinq cens de 
fe], à raïfon de vinge fix livres fix fols tournois la à 
& de fix livres la , ce qui fe monte par chacun 
an à la fomme de cent quatre-vint neuf mille trois-cens 
foixante-quinze livres, aux Fermiers des Salines de Fran- 
che Comté, par chaque quartier & à melure de la dé. 
livrance dudit fel, des quirances de ladire Ville & 
Republique de Berne, pour la fomme de cent qua- 
tre-vint neuf mille trois cens foixante-quinze livres, 
qui fera prémiérement deduïte fur les interefts écheus & 

ui écherront, & enfuite fur les capitaux ; donc l'interelt 

diminuers à proportion des fommes, qui feront acqui- 
fur lefdits capitaux. 

D rh le &l Peres cing mille cing cent Bofes, 

oyé, non trop groiliére. 


ie, bi illé » Foi 
nu ,& repol fix femaines dans les Ecuvailles 


de Salins, fera rendu par fers pros di le. Ma- 

verdun; duquel fn les Fermiers ne paye- 

La ee ae & pl fera delivré après avoir 
Tow. VIL ParT. IL : 
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repof trois femaines, au Commis où Direéteur de la- 1 
: | de Republique de Berne, dans ces Bolles_ d'égalles a 
grandeurs & grofleurs par les fonds, & de douves d'é. 1693. 
poiffeur convenable ; enfore qu'elles foient capables 
de contenir feize fiftins de Berne, dont la Bofle doit 
eftre compolée de mefure ordinaire , fans eftre {e- 
couée, preflée ni foulée par force , & ledit fel dé- 
Chargé de tous frais hors ceux du rempliflige à Iver- © 
dun, qui £ fera aux dépens-de ladire Ville & Republi- 
que de Berne. 
Le mefürage s’en fra à la corde dans ledit Magaña 
d'Iverdun par les Commis des Fermiers, en prefence du 
Commis où Ditcéteur de ldire République de Berne, 
gi fera obligé, après le rempliflige, de recevoir ledic 
qua 
































& d'en donner fa décharge, quand il y en aura la 
ntité de cent Bofñes Lg deflus, ve 

Et à l'égard des fepe mil cg con darges le fel en 
pain, ci-deflus ph charge doit être de quatre cô- 
tes, chaque côte de douze, & chaque pain de deux 
livres & demie poids de marc, ainû ladite charge fera 
cent vingt livres dudit poids, qui devra être delivrée 
bien conditionnée par les Sauniers de Salins, à celui ou 
ceux de ladite République de Berne, qui auront ordre 
de le recevoir, & certe delivrance fe fera de ls même 
maniere qu'elle s'eft pratiquée ci-devant envers ldite 
République, c'eit-à-dire, déchargez de tous frais hort 
des Sauneries. : 
Ladite République de Berne promet de ne rieo de. 
biter de toux le fel hors de fes Terres, & de n’en faire 
aucun verfement, sux conditions que lefdits Fermiers 
de leur côté ne feront aucune contrebande direéte ni 
indireéte, & ne permeuronc qu'il s'en faffe du même 
fel autant qu'il fera de leur pouvoir de l'empêcher, & 
que les lousbles Cantons, & autres lieux voifins, en 
uferont auli de même. ; 

Bien entendu qu'au cas qu'il y eût guaique interrupe 
tion à l'execution du prelent Traité de La part de 
Mujeité, la Ville & République de Berne demeurera 
dans fes Droits pour les fommes, qui pourroient alors 
leur être dûés en capitaux où intérêts. 

Bien entendu auli, que fi dans les verifications & 
liquidations faires il fe trouvoit quelque erreur de calcul, 
ilen fera fait réciproquement raifon. Et d'autant que 
la verification des paiemens ci-devant faits à la Ré 
blique de Berne, n'a été faite fur les comptes des Tre- 
foriers des Ligues Suifles, s'il fe trouve qu'il air été par 
eux payé quelque autre fomme, deduétion en fera faite 
à l'avenir. 

Il a pareillement été convenu, qu'aufMi. côt que les 
fommes ci-deflus dites, & les intérêts, qui en pour- 
roient écheoir pendant l’execution du prelent Traités 
auront été entierement éteintes & aquitées , ladite 
Ville & République de Berne remettra entre les mains 
de l'Ambañlideur du Roi en Suifle, les trois Obligations 
des Rois Charles IX. & Henri III. mention au 
Traité de 1658. d'où fonc dérivées lefdites dettes, les 
autres titres des capiraux qui ne portoient t_ d'in- 

» dont eft aufi fait mention dans ce même Traité 
de mille fix cens cinquance -huit, ayant été prefente- 
ment rendus audit Seigneur Ambañlideur Ameior. 

Et pour plus grand éclairciflment de ce que deffus, 
il demeurera arraché à l'original du prefent Traité, co- 
pie du Traité de mille fix cens cinquanræhuit , & co- 
pie de la liquidation prefentement faite jufques au' der- 
nier Decembre mille Gx cens quatre-vingt onze. 

Le prefent Traité fera ratiié par le Roi, & par la 
Ville & République de Berne, & les Ratifications deli- 
vrées de part & d'autre, dans Gx femaines, ou deux 


mois au tard. 


En foi de quoi le prefent Traité a été fioné par ledit 
L neur Amelor , ge r lefdits Sieurs Depezs & 
pou de leurs cachets. Fait double à Soleure le croi- 


fime Janvier mille fix cens quatre-vingt douze. 
Ous, ayant agreable le fufdie Traité en tout ce 


N qu'il Contient, avons icelui agréé, approuvé, & 
ratifié, approuvons, agréons, & ratifions par ces pre- 
fentes lignées de nôtre main, promettant en foi & BE 
role de Roi, de l'entrerenir ,"& faire garder & obler- 
ver de point en point felon fa forme & teneur, fans y 
contrevenir, ni fouffrir qu'il y foie contrevenu. Car 
tel eit nôvre plaifir. En témoin dequoi nous avans fait 
metre nôtre fcel à celdices prefentes. * Donné à Ver- 
fäilles le vingriéme Janvier l'a de grace mille fix cens 

Qg quatre: 


C O R 
Ps 
Reuviérne doute, & de 1p L 
Signe, Peur. 
LOUIS 
Et plurbas, 
Par le Roi 
CoLaerr 
Et féellé, 
Rebfré en la Chambre 
Le Prorure des Comptes, Où & 
Le [a forme G: oups el » Pour pra È 
Thaire-vinet dure jour Mars mille fix 
Signé, 
Ricrer 
Ovis, par la 


R grace de Dieu Roi 
tres No ie DA qui ps Ph er 
contrefcel de nôtre Chancellerie a CY-attaché fous le 


+ Marquis de Gournay, L i 

Jein Rodolphe Suin ; don pur: RCE 
dolphe Buccher, tous deux du Confeil d'Ett, & De. 
ex de la Republique de Berne, d'autre, Savoir fai- 

5 Ên après avoir veû & examiné en nôure Confeil 
ledit Traité, Nous l'avons approuvé, ratifié, & con- 
mé, approuvons , rations & confirmons Par ces pre- 
de notre Main, prometeant en foi & 

parole de Roi de l'obférver & faire exécuter felon fa 
forme & teneur. Si donnons en Mandement à nos a- 
mez &c feaux Coneillers les Gens tenans nôtre Cham- 
bre des Comptes à Paris, qu'ils ayent À l'enregiftrer, : 
& cefdires pretentes, & que dorenavant à commencer 


* du prémier jour de la prefente année, ils ayent à paller 


& alloüer en la dépenie des compres des Gardes de 
nôtre Trefor Royal prejens & avenir, chacun en l'an 
néc de leur exercice, la fomme de cent quatre. vint 
neuf mille trais cens foixante-quinize livres ; provenant 
da prix de la Ferme de nos Gabelles de Franche-Com- 
té» au prefens & avenir, en cinq mille cinq cens 
Bofles, & fepr mille cinq cens Charges de fel qu'ils luy 
fourniront par chacun an , en execution dudit Traité, 
& conformement à icelui. Comme auffi de pañlér 8 
allier dans la recette & dépenfe des comptes defdits 
Treforiers des Ligues Suifles, à commencer de ladite 
prcfeute année, ladite fomme de cent quatre-vint neuf 
mille crois cens foixante - quinze livres, en ra portant 
auffi par eux des quitrances de ladite Republique de 
Berne, pour ladite fomme, conformement audit Trai- 
té, avec copie deldites prelentes deuëment collitionées 

ur une foi feulement, tant & fi long-tems que ledir 

raité dutera, moyennant quoi ils en demeureronc bien 
& valablement déchargez.  Mandons auffi aufdits Gar- 
des de nôtre Trefor Royal prefens & avenir, chacun 
en l'année de leur exercice, de tenir nofdirs Fermiers 
des Gabelles de Franche-Comté, quittes & déchargez 
de ladite fomme de cent quatre-vingt neuf mille trois 
cens foixante - quinze ll chacun an, tant que le 
‘Hrañé durera, ou de celle de quarante fcpt mille trois 
cens quarante trois livres quinze fols par chacun quar- 
tier, en leur fourniffant les quitrances defdirs ‘Lreforiers 
des Liques Suiflés. Enjoignons en outre à nofdits Fermiers 
des les de Franche-Comté, prefens & avenir, de 
fournir à ladite Republique de Berne ladite quantiré de 










ft, (uivant & conlormement audit Traïé, fans aucun 
empichement, Car tel eft nôtre plaifir. En témoin 
de quoi nous avons fait mertre nôtre fcel à cefdites pre- 
fentes, Donné à Verfailles le vingriéme jour de Janvier 


Pan de grace mille fix cens Quatrc-vingt douze, & de 
nôue rcgne le quarante-neuviéme. 


Signé, 
LOUIS. 


Et für le repli eft & s 

Regifirées Dre a 

rat Le Paca Ge de Comptes, Oui d- ce re 
. Jorme de: ?, 


185 felon leur du Roi, pour 
fix cens Avatre vimge Fais Tharriéme Ph 
Signe, 
: Gamanrr. 


CXLV. 
Bicneriffer Recef 
fer. AT Lol Et ge _. 
Sea Æilbelin und Grnft Yu 
10cig und Linebura/ 100- 


6000, Mann i un 

es y Le Eee pl à 
en / vie * SR 

Æbaler fübfidier- Gelher ane PE id 


C'eft-à-dire, 


Recës de Viomne entre LEeopoLn Empereur des 
Romaiss d'une part, © des Ducs de Bruvfivie- 
Lunebourg GEORGE Guirraumt, & 


EnNEsT AuGustTs smnpre part lequel 
Sa Majeflé Imperiale leur promet La Dignité Elec 
torale pour le Duc ERNEST AUGUSTE, + pour 
Jes Deféendants mâles, em confideration de quoi ce 
Prince s'engage d'entretenir Go00. bomymes à fès 
Débens dans la Guerre -comre le Turc, perdens 
dieux Ans, & de lui fournir outre cela un jubf- 
de de cing ces mille Ecus pour La même Guerre. 
A Vienne le 11. de Mars 1691. 


De Eopolb von GO Gnaden / ereeblte 
Kômifer Kévfer/ ju allen Beiten Mere des 
ads 2e, ttrfunden biemit / Demmad wir 

: auf befhehenes allerunterchanigfies Xufuden 
becder regierender Gebriiber Georg Qillehns und Srnft 
Augufié Sxrit qu Draunféuverg und Sénburgy re- 
fpectivé Poitulirten jum Sifhoffen qu Ofinabritet dicbden 
iebben mice alle allergnädigft mé erinnerny waë we 
gen der ren ürithihen auf ju conferirender Chures 
ABirbe bep Leéterm Neibés Tage ju Augfpurg/ von den 
dafdlbfi in Derfon sugegen pm Cbur-ÿüefen and 
der abwefenden Dothfdafftern und Gefandten refpec- 
uivè vorgetragen/ fecundiret/ nn unfermt allerhèdifien 
Sayferliden Jillen und Guebefinden beimaciellet 107» 
den/ fenberen aud den Splendor biefes ufralten uufes/ 
und die fonderbare viele und erfprifilice Drenfie/ Étoà 


22. Mars, 


DU DROIT DES GENS. 307 


Axxo ttinite Bebe Derfogen Gtbeiider £icbben ichben dem Geir. 


1692, 


&owniftien Netbe Teutfiles Narion, der gefaunten iverchen 
Cbrifienbeie und dem gemcinen QBefn in Krigrund jfries 
dengs3citen in nmwebrüdlicher rene mit focafüleigfien 
Evfery audi, mebrmabligte Duarféung ibrer cigenen Pers 
fonen eexfiefens und mod ferme qu envafen willens feynd; 
mébenfi vecfdicdenen imcbr anberen dabey: mit eintretenden 
fnderbabreund trifftigen Demegungéeltrfaden / und bes 
vorab ben gégemvrtigen Bufland des werthen Daterlanr 
des und ber Chrifienbeit in mwobléebacelie und rviffe 
Eriwvedung gages AS baben wie qu des bal, Nomis 
féen Xachs / und des gancinen Jens Muben und 


Aoblfund folgender Géllale uns relolviret/ und mit | 


iergbadeen bopden Serbogen Ebden éibden vercinbahs 


tt: 
1. Gefilidh ertläbren voir uns Yiemit allergnddiaft/unb 
# Daf voit in Anféhung vorbin berdprte/ vies 
ler und fonberbabrer umfiande au von ibrer Sicbden 
£icbben Dur den Diernntee bemelten Succurs, un big 
boit, Nomifhe Ke und die afamte Cbrifenheit/ fers 
ner emverbenben groffén Meriren/ guforberfé aber audi im 
confideration bee von benen Œburfiriien ju Xugfourg 
geféhchenen trifftigen Remonftrarionen und Œinrathyngen 
bomürden wollen/ dafj, nadbem des Serfogn Gcorg 
Qitbéims £icbden fi qeaex ans erflüres / 8 Oro 
Bruber Œrni Auguit éebden aus freund : briderlidier 
dicbe und Afcétion, und weiln fie Éeine nntnnlice Œrben 
Baben/ ju éberlaffen / ieét gobadten Serfogen ŒErnf Aus 
gufié ju Qraunfhrcig und Gineburg Éicbden file fic 7 
und dero Delcendenten mdmaliten Gefdledré juxra or- 
dinem primogeniuræ die Chur-2Bdrde vwrctlid) erlanz 
gen / und in die Babl unferer amd des Xeibé Cbnrfitrs 
fin aufemd angenemmmen werden/ avflalt wie dann bars 
tiber unfer-allergmibiafes Decrec nidt allein ertheilet 7 
fonderen aud fernerc Œinfiammunge ee Churfürfien £. 
& 6.8, 6. 4. ficbben alfofort cinbolen fébann einen ges 
wife Terminus que Invelticur, und forderlider În- 
troduétion ing Churférilide Collegium anfeéen/ und 
barauf aud mater die Approbation des gefampren Keids 
bemiréen mwotlen. " 

11 Gu bifér neunter Œlur foflen deë Srécathums 
Srannfdiveig und imburg Férfenchtine / Bee, Ea- 
Leuberg amd Grubenbageny fanpe dener bargu gebôrigen 
Gragibafften Sopa und Oipholé, aud dbrigen gedache 
ten bebe Gkbridee fibden did gugchorige £ande/ 
Aanpter / Stücen und Percinentien/ awig und mnjers 
treunlidh folange cine ménnlide ebclidk Descendenf von 
Er. dicbden Derkogen Œrnft Auguito verbanden/ gchôren 
and tnter benen £anden diefée Meunten Chur fampt und 
fonders begrifien feu. 

JE. QU cs uut den Matricular - nféldgens biefér 
Cbur-éanbde und denen im Gürfiliden Collegio babenden 
Votis, fiicobin achalren werden folle / Bleibet auf der beys 
den bobet Xeide: Collegiorum Gutahten ausgefietter. 
Gleidwie audi bre Sibben £ibben verlangen/ bafi/ 
teilen dero £ande allberairé init groffén Marricular-Ans 

lâgen bebafftet/ e£ baben terbleiben dabencben aud 
er in bem ! Aile Colego swep Vora twegen Me 
Bicfienthiime c und Œalenberg dclaffen iverben môds 
tas aff fepnd aud wir gnabigft gencigé/ bague nie un> 
feren Officiis qu concurriren, 

IV. t1nd rail ferner ben jeder Chur cin germiffés Neichés 
Eré-Anpt und Xeid£-Inligne gemidmer if/ fo iff segen 
jones 7 das Ampe des Nadé-ErtsPanmier-Seron/ 1, ju 
Difen bu News: Gabne von uns aflergnadiaft belicber 
svorden / baferen jebod) auf den in bent Qxliphliféien 
Gricbengelnitrumento gefgten/ und in Goes Snden 
| rares Œall/ welen der Alterbôdifie verpiiten wolle / 
der acte Élcétorat auégeben wifrde/ fo fou an flat des 
vergoachten Er Anpté und Xeidé/inhgnis das Er$. 
Edaérbcifiers Ampt / und das daqu gchorige Inûgne dics 
fem neunten und dltefien adten Elcétorat jugceignet und 
gavibinet fepnt. : e À 

V. €s verfpreden bingegen flinffens Shre Siebben dichs 
deny daf uns fie von Ybrer alten geibten T'rouppen 
6000, Mann als 4500. ju ŒUfe/ und 1500, ju Pier 
be an Neutern und Oragoneren gcgen ben Œrb-Gcind ge 
Soitffe féicten / Mefélbhe im finffaign Majo in Qungaren 
fltien 7 die näbeflen grey Campagnen bindurd agire md 
flbige nidee nur in Gelde/ fonderen audi auf den Mar- 
Ce amd in denen DBintersQuarrieren auf eigenen often 
mntcrbalters wée mice weniger von Xnfang de gweten 
Campagne bifj auf obige Anjabl wicderum recruniren 
faffen wollen / inmaffén tber die mebrere Particularia 
fothaner Qulfféidung ein befonderte Recels erridtet 
worden. 

Tom. VIL Pan. Il, 





VL. Sin Gal nad Ablauff der peyen Campagnen der AnNo 


Sricg ne der Oromann den JMorte wcitec forcgefiger 
werden folte/ fo wwoflen und folie dibben 2009, 
Diarm / and groar in grep Bataillo en ju Œufj/ jebes ju 
800, Diamn/ und in einen Xegiment ju Dferde à 400, 
Maan gegen den ErbsFeind auf cigeme Koffen bifi ju 
Œnde des Lricges agiren und jéprlid recruriren laffen, 

VIL. Oafen aber nod vor Ablauff der gmepten Cam- 
Pagne der Griede mit de Octomanniftar Pforten es 
folgea foie woîten 5e dichben £iebden gedacttes Soul fie 
Corps tr 6cco, Wiann nad unfée allergnadigfien Dis- 
poñtion und Gutbefiben in Keidh gegen des Neads-Fcire 
De wie in Qingarn/ agiren laffen. 

VIII. Œs verfpreden audi in fpecie des Serhogen Œrnft 
Auguft Hiébden fermer dafs fie un ibren vor die Chris 
fleneit tragenèen Œifee an fo mehr ju comprobiren 7 
uns qu Mébuf géacmvértigen fmeren Türdens Rricyéy 
diber und neben obermebnter Doléés Sie / nod mie 
cincm fublidio an Gelde von s000c0. KeidiS  Thaler an 
Sand fihen/ und ymar bie erfle 200000, Xeibé: Thus 
Lee be der Inveftitur ; die andere 300000. Xeidhs-Thalee 
aber in SGabr feinad an benen im Neid géngrund gés 
bigen uns: Gorten ju randfurth oder Saipjig aus» 
able awollen ; au weldhen leéten- 300000, Xtbl. jebods 
wir fo vil abfüréen ju laffen erbicrig fépnd/ als die 
in Keith bifibero von den Sirfiliden Saufe genoffene/ 
und io abjutecter fabende Afligmtiones fingfrigen 
inter austragen wecbeny init Der fernern allergnadig» 
flen Bufage/ dafs wir/ nad verfloffenen Hinffrigen Mine 
fer / bep commuirendean KadssRrioge/ und mann bre 
ficben dagegen cine proportionirlide Mannfduffe inter 
unfæe Direction fldlen 7 ibnen fothane Affignationes 
Snbigff wieberumb sufebren sollen, 

IX. Smmittelf aber nd Beit-mébrenbee vorgebadten 
gum Campagnen ob Sabren wollen bendæ Derogen 
qu ef und Sancur éicbden Éicbden an fiait ipres Xeidés 
Contingents am Nbein / wemigfiers gwen bifj dre taufend 
Diamn/ gegen die Eron Grancreid'/ unter unfers alldors 
ten commandirenden Géencralen Commando fitflen y «8 
avâte Daunt/ daf mit ungrn allergrébdiafien Gutbefinden 
und vorbergegangenen Confens bie ganée Macdit des qee 
fancen vil. Qaufés nad ben Shicberlanden gefdhidet 
mürde; in nxldem ail (yumabl fo laug bre éicbder 
Siebben feine Afignationes tin Aeid geméffin) bag 
Fürfil. Sauf von abfonderider Stelung ds Contin- 

ents faner éanden befrexe feun fol ; Sumuffén bamr 

bre sicbden éicbden fid Dierinit erfldren 7 dafj fie int ge 
Senwértigen Neidd-Sricge fid) von uné den Sxil, Ros 
imifhe Reid mice fepariren / fondern demfelben unjertrennf, 
affiftiren / und biefén Sri conjunctis viribus & conf 
lis, bifj ju ghfdlidem Œnde ausfüprèn belffen wollen / 
alles treulidi/ ohne Gefaprèc. 

u beffen Urfund baben wir bicfén cigenbändig uns 
terféirichenn Recel mit unférm Sapférlicen Secrer- Sir 
ficacl beträffrigen / und Sbrer £icbden £icbden gégen cime 
von ibnen unrefdricbern gleidlautenden  auébandigen 
laffén. ©o gcfdeben in amferer Xefidené-Stadt Tien / 
den 22. Marti Anño .1692. unféræe Xeidx / dd "Kontis 
fében im vier und Drepfiiaflens des Sungarifden 1m fee 
ben und drepfiigfien uno des Débimiféen un dé und 


drepfiigfien 


Leopold. 
Ve. éopolà QGilbelm / Graf 
qu Kénigsegg. 


Ad Mandatum S. c'M. proprium. 
Cafpar Florentz Conspruch. ‘ 


CXLVI. 


Œviges Unions -Paétum joe Dettt 22. Mars: 


Ers- Derogtihen Haute: Defferreids 
und den Surrhe Pause Braun: 
féiocig und Liinburg gefblofen/ das 
rinnen fie cinander init einer géiviffén 
pülfé_ au füccurriren / Chur-Dannover 
be Cron Bébeimb vüllige Refticu- 
cion in bag Exercitium der Shr compe- 

Qu 3 (0 


‘Axro 
® 1691. 


308 


tirenbet Jurium Eleétoralium init ifren 
fuffragüs 3tt fecundiren/ und bep der 
IBahl eines Romifben Rapférs und 
Konigs féir Suffragium feinen ande- 
ren/ al dem Primogeniro dr Œrk- 
perogiden Linie au gcben verfbridt; 
_ es pie Sp bene 
paraten Articuf/ iwodur (r#0g 
Ernf-Auguifus von Draunfhiveig 
denenSatholifbenerlaubt/ju Hannover 
und Zell cine Rirde und Schule bauer 
au fonnen, Geben Bien den 22. 
rtii 1692. [Lunic Æeutfttes 
Reichs-Archiv. Part. Spec. Ybtheil. I. 
. 169. d'où l'on a tiré cette Pièce, 
ui fe trouve aufli dans le Theatrum 
hdi Tom. XIV. pag. 317. fub 
Anno 1692.]. 


C'eft-à-dire, 


Patte d'Union perpetuelle entre La AMaifén Archi- 
Ducales D'AUTRICHE la Maifon Eleils- 
rale de BRUNSWICH-LUNEBOURG, 

y laquelle outre le Secours recipraquement promis 
es pe les cas de neceffé, A Maifon ElcHo- 
rale de Brunfivick s € à procurer autant qu'el- 
de pourra à £ ra ont l'entiere Ref. 
tuiion de l'Exercice de fes Droiss Elefloraux, & 
à donner toujours [a Voix au Prince Ainé de la 
Maifon Archi - Ducale d'Autriche, pour l'Elec- 
tion d'un Empereur des Romains, Fait à Vienne 
de 12. Mars 1692. Avec Ur ARTICLE 
Sepant'par lequel l'Eleller ERNEST Au- 
GUSTE d'accorder aux Catholiques de 
Hannover G de Cell la liberté dy bâtir des E- 
glfés & des Ecoles, A Vienne le 22, Mars 
1692. 


téiffee Uberlegung wicler and fonders bicbep eimgerretenen 
afiänden / ju des if. Nomifdéen Keids TSoblfiand y 
audy gefamter Chbrifinikit Ouf und Beflen/ auf Sers 
fog Goorg MBilbelms £ibben Leféhéhene Ertlérung/ niche 
alein er son ge pres Scacben 
défi vorgebadten Sxrioa Œrnft Augufti éicbden vor fidi 
und bero mémgliden Defcendenten die Chur-Aiirde qu 
conferiren / fonderen au auff cingcholete und exfolgte 
Einfimmung de Churfüeflen £, €. 4. £. €. £. Sicbden die 
aoérelide Imvefticur ju extleilen / und dabey allergnäbigft 
vefproden/ daf; wir die Approbation vom gangen Xeidy 
Dartibee trait bewdréen laffen mwolren/ daf bemnad 
awifen uns und beber Gkbriber £icbden dicbbeny qu 
refpeétivè befio mehrer Dejciqung der alleruntertbänigfts 
und nimuner vergefigen ©uandbarfcit und treugchorfan 
fx Devotion san uns aud ju mebrer Defeftiqung 
diner befandigen Union gmifben buberfits Somgliden 
und EriSertoglidien und Churfitrfiliden Séufrn nads 
folgende Duncra abachandelt und befthloffen worden : 
Œrfllid) foi pmwiféien uns y unferen Racdfolgcren y rs 
ben und Oacblommen regirenden Somgar ju Ungaren 
und n/ Œrf=Seehogen au Deflerrid an mer: 
und vor gobachter beeder Gcbriber giébden £icbden und 
refpeétive bero Defcendenten Churfirfien und Sergogen 
au Braunféweig-Séndura andererfits biermit und Kraffe 
Didfts cine aufrichtige/ Beflnbige / avide und unaué- 
léfélide Correfpondent/ Union amd Aufammenfefung 
fpn/ alfo nd dergeftale/ das mie / auch unfecs, freunds 





CORPS DIPLOMATIQUE 


lidaclicbten Serren Gobns 7 Rônigs Jofiphs Siebben 
und mitels Nada Safungé-mäfige Pabl/ aus vis 
from Erh-Serdogliden Sauf Oéllereaid nod folgmbe 
Xomnifde Kavfer und Konige Jhre Sicbben und dero 
Defcendenten/ in befonderen Sayferl. und &ônigl. Quis 
ben. befalten/ es fiñté wobE mepnen/ fie bep alien and 
jeben gegenwärtig babenbens odæ fünpftig erlangeuben 
Redten und Geredtigteiten/ in genere dem Jure Primo- 

nituræ fréffrigf fduiten und vertreten / und ipres 

aufes Auffuabin und Befes befbrderer mollen dahins 
gegen Je Sicbden und bero Defcendenten nicht alle 
was in diefn ewigen Unions-Paéto enthalten/ auffrids 
tig præftiren und eefiillen/ fonberen au tiberail in bes 
fonberæ Devotion und unverbeidlider Treue gegen uns: 
und obgbadte unfére Dadéommen jeberjcit befhindig 


, Continuiren Won, 


2. Derfprédien mebe ermelder becber Gcbrider Sicbben 
Siebden vor fi und bero Defcendenten/ dafj fie mit 
ang und uuferen Madtommen vor cnen Mann fithens 
ufr Befies uen, Sade abwarnar/ verbiiten und 
abivenden belgfen/ aud ju dem Œnde/ waun fie und des 
ren Œrben und MadPommen/ crvas in Erfabrung brins 
gen ne fo qu unfe und unfers Qaufes Præjudif umd 
Dadtbeil angefehen oder gereichen Fonte / foldes fo fure 
gereulid ecdguers auf Kade-und Ereyfeund anberen 

venter und Sufamnentiüngtenz in and auffrhalb 
Kids 7 qu bes gemcinen Mefns und Darcrlandes/ 
aud umférn £anden amd lnterthanen Œiderheit / Mobls 
fabet / ufnabm und Befin treulihcommuniciren/ und 
mit uns und unferm ErésSauf/ fo weit cé nid wis 
de GO und bas Daterland/ nod ibre oder ibres Saus 
fes Jura (weldies verbogfentlids nide gefthéhen mitb) con. 
forme vota und confilia fübrer/ aud Fine foders bas 
beny noch fünftig machen wollen/ rwcle ap aufriditis 
de und volfommence Erfülung deffen/ waë in bis 
immerrébrendten Unions- Paéto enthalten und Derfpros 
den y in éimigerlep cie oder Mcge binderlicl fui mods 
ten ; Aermaffén wie daun vor uns nud gebadre uns 
fee Machfommen bimvicberum verfpreden/ dafj mir mit 
tbnen glaider Maffen für cine Déann flebeny 1be beies 
féa/ Gduaben warnen und abiwenden/ mit ibnen auf 
Keidéund Crépfsaut andere Conventen md Aufums 
mentünffren/ qu Des gemeinen IBefns und ire garden 
Giberbait/ WBoblfart und Aufnabin vertraulid ju com 
municiren/ nod) aud fœdera babe no mad wols 
Len/ mwelde bin Padto einiger affen verbinderlid 
ober entgegen fn moditen: Oufé perperuirlide Dercis 
nigung fol à die inveltiuræ Eletoralis ifre Rraft und 
MBürung baben/ und barunter bearifen aud einger 
fébloffen feyn / bas Neid/ and die Kônigreide Ungarn 
unb Œübeim/ und tibrige becden Theile 1efo juflepcade 
und imnerbalb des Teutfen Keidé Wlcgene Gurplenthiis 
mer / £ande und Provincien/ alé aud weldie tfuen biers 
näfé vermitelf gétlidie Œdiding burd Succeflion, 
oder auf andere Art im bail, Rom. Naid Teurfder Na- 
tion jufallen môceen. 

3. Duferne demnadÿ wie unfere Etber und Mad» 
Foinen / Sonige ju tngarn und Boôbaim/ ErésQertor 
ge qu Oxeflerreidy im Xeid/ oder in den Arr. præced. 
center Somigreichen und £anden füngfrig von èem 
Œxb-;ÿeind / oder fonflen janqudeny er fe mer er trolley 
feinblidh angegriffen werden follen ibre éicbben fiber 
und dero Delcendenten nide allen jocsmabl mit smep 
Bataillons ju Guf/ jcde à oo. Diann/ und din Nejis 
ment ju Pfed à 400. Mann, su Suilffe Fomuen / fIbé 
auf cigene Roften recrouciren und remonciren 1mD dés 
mit fo lañg continuiren/ bifj die Gcfabr vorbep/ nd 
Dee ete ang und uuféen £anden ugefügte Œdhaden err 
fée fun wird fonderen audb 7 man es verlanget werhar 
folce; und, man wegen bidliger Condirionen fid) mird ve 
gleiden fénnen/ not cn grofféré Corpo ju unférn und 
des gemeanen Def Dinfien/ in Rricgsumd Fricbenss 

iten / uné qu Sulffe fébicfen daferne jedod ifire ide 

tbden or dero Defcendenten crwan mebr an Eavals 
lerie fdbiden wollen y folle folches in dero DBafT und Qe- 
lien fichen/ und folden Fall ein Kegiment ju Pferd/ 
ségen dry qu Œufiy gerchne merden, Oafen auch 
tbre éicbden £icbden an flat morgemelber 2000, ann 
die Quiff mit Geld lcifien wolten folle folies (excep- 
to prælenti bello Turcico) in ibrer QBabl dergefult 
fichen/ bafi fie nad bem Gufi der, Keidé»Marricul füe 
cinen ann qu Œuf 4. und fér anen Neutheæ 12. 
Gülben / jäprlid) 144500, Giilden in gangrund gicbiesen 

Gorten jablen laffen. 
DE Ju Gal ibre Liebben Sichden oder refpeétivè Dao 
cendenten in inen Neidé»SKrieg bero nr. 
tai 


Ano 


1692. 


pDÜU DROIT 
féidteen / ober audi in Rrafft anberet ets diffalé 


me eccubtenden Alliangen qu bederfeiré Allirten Aetrung und 


be fenflen cn Calus bicfér tinion fi 
ra ae ord biefes obuerfprocient LA ve 
Diefer perpetuirlidien tion mide vergerinaert/ fonderen 
ei alé anberen Qag pu Lebuf dero und Jbre Defcene 
denten Œrb + £énde unvemeigertié und” wverbriidilidr 
præftirer werden. ui Gall aber ibre Sicbden 4iebden und 
dero Defcendenten und £anbde felbfien fanblidh angegrifs 
fen wotrèen y ober in gegcmmartigee audenféeintider Ges 
fabe angegriffen ju merben füinèen/ fo fofien biejelbe alé 
bamn die tipalirte Silff an Dolé oder Gb ju féhiclen 
au ju rire mépt allein mide féulbig nod, gepalr 
ten 7 fonderen audi wann bereits die Dolts-Sl ge 
féricter mare ; bicfelhe micber urtid 7 und in ibr Eand ju 
dichen bemmächtiact fanr. , 

#. ie verfpréden ingeden fie uns/ unfere Œrben 

und Dicbefdncbenc/ dal 1m Gall ibre dicbden Sicbden 
becberfuits oder von ibien einer oder au dero Def 
cendenten von jananb/ er fey/ were molle / femblicen 
andgriffen werden folreny uen mit 4009. alé 3000, 
au uf/ und 1000, ju Pferd/ auf eigenen Sofien ju 
aMifbiren 7 felbige and ebenmafiis anf cigene Poflen ju 
recroutiren/ tmd qu remontiren/ mie nice wemger fo 
Lange damit ju continuiren/ bif die Gefabr vorben / 1md 
der cie ibee Sibden £icbden und Dero Sander sugefiiate 
Œdraden repariret und erfeget worden. Oaferen mir aber 
fotbune QUI, entiweber gané/ oder gum chef Hieber inte 
Gcd auf den Fuf dx XadgsMatricul à 4. ff. vor cinen 
Diann ju Fufiz und 12. vor einen Neuther au rédnen/ 
ben, cbr an flat des FufrDolts/ auf Daffe und 
Baies wie Arc. 4 vormeldet worden Xeutherep fiellen 
woflen/ feet foldes mide twenigee in anféree Baht und 
SBelicben; dffalten dann audi in Gall wir/ unfre Er 
ben amd NadPouuneny in unfern in dif Paéto bes 
grijfenen £anben findlid angédriffen wrfrèen / oder in 
augenfécinlidh gegemvärtigee Gefape angegriffen ju mers 
den finden/ wir fo bann gleidéals bie ftipulirre Sie 
au Bolt ode Gb qu féiten und qu præftiren nid 
aüin ide gcbalten fonderen and mam die Doléss 
Que albercits gefdritet wûre/ diefelbe wieber guriid ju 
dtchen bemädtigee fon fete. 
6. Meet Mr Particularien fotbaner QuilffrSididimg/ 
in fpecie wegen des Commando, der Civil-und Crimi- 
dal-Jurisdiétion, Bujigung be commandirenten Of- 
ciers ju bemen Gritgs:Deliberacionen/ und tbrigen Par- 
ticularien y folle c8 dergefalt gchalten werden y wie e$ ben 
derglaiden Conjun&tion und él Sertommens / und 
< Anno 1685. init benen von ibro éichben £iebden ges 
féicten / und darnad mit benen Ebur-Baycrifhen Au- 
xiliar-Dôtern in ungarn géalten worden u. nod gehals 
ten tird. 

7: Mud daunit ire Sicbden £icbden berowesen. unré/ We» 
gen fothaner tbrem Saufe 7 und refpectivè Defcendenten/ 
confenrendee bobee Chur-AGürbe tragende hôdfie Der: 
béndlitéeit y uné fo mebr gu ectennen geben mogen/ fo 
verfprecen dicflbe/ dafs/ ram des itéo regiereuden K0+ 
nié in @yanien ficben obne epelide Defcendenten / 
(oubes der Ailerhodifie verfricen molle) qu verfallen Fons 
men folteny fie au alsbann in biefen fpecial-cafu 1né 
und unfern Defcendenren ju Bebaupeung, besjenigenr 
wie cé né oder denenfloen alébann rermäfiia sufaiteu 
wird/ mit vorgebadtem Unions- Quint De quep fau 
feud Dana auf éigene Kofln/ ibod nids anderé/ als 
innebyé de gen Œriyfe des eds und a bercr 

afñfkiren tuollen. 
ue au avie 7 anfere Œrben amd adifonmmen / 
ecgiérente bmige qu ungarn und SSobkt / Erk > Sertoge 


Fd delberar jum Electorale be 
ad deliberariones &c Collegium | 
safammentiinffren mit gode ! 

de de siebben fol unfte biligméfiq Du 
Le J mie ibren pr an 

ï bie Mothèur : 
SE Ro oh a br 
anfen Safe, und SO UT ertodtidien Dotbr 
idg-Cripffund an 


den 
gen ui ndten auf Den | fige 
Le nt 
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9. Ju dérisen 7 glidmie obseltn Gates Et ANNO -” 


$ 

u i bic in tr Dauf bringende Cbur-2Brs 
BR eterf tre Qulben > Gnaden gufdraben y und 
bavoe fume dero Poiteritit uns und unférin ErtrSaufé 
ewig obligire qu fn fid crtldrec ; if babes we aud 
Fra pugefagee md verfproden/ dafj qu Déscugung ro 
sicbden imunernigrender @rtäntniffen wid werlen fie que 
imablen qu des Neiché Afin qu fan befinben / fie und ibre 
Delcendenten / Rinffrige Churfirieny fo off es: qu de 
QGabl eines Nomifdien Rayfers und Longs Fomnen wird} 
ibe S jum fanem anden/ alé den Primogenito 
une Œré-Saeréoglidien £imie geben und dufs Derfprechen fo» 
wobly als dif ganée paétum Unionis perpetux, alles 
mabl y und fo offe fie und ibre Defcendemsen die Invefti- 
tue diber ibre Chur-£ande empfangen / bey deren Œrthei> 
fung renoviren/ confirmiren und beftétigen/ und vers 
binblige Reverfales ebenmäfig auéhéndigen Taffen / audh 
barauf ibesmabl die Inveftitur umweigerlid vor fic ges 
ben qu laffén; Au deffén urfund haben wir diefts cigene 
bänbig unterfrien/ und mit unferm Spa Befriffris 
gen Laffen/ an unférer Stade Qien den 22. Mart. 16ÿ2. 


Separireer Mrtidel/ wegen Srenbeit der 
. Gatbolifdien éigion A Chur- 
rnmigucts- Ciné La 


1693. 


e {eopolb von GOites Gnaben/ ervüblte Kô> | 


| mifiee Rapfer ju allen Aeiten Méprer des ANciés 
où. Urtundem biœmit/ nadèem wie aud bep unfre 
Ertbalung dre allerunädigfien Refolurion in panéto de 
Cbur s Auirde megen des frepen Carbolifdien Religions= 
Exercitii allergnädiqft Œrwchnung thun laffens; ©o haben 
fi des Sertogen Œrnft Augufti Hicbden crÉlüret und vers 
fproden ; fière fidh und bero Defcendenten/ bafj gleiduvie 
fie in übren £andcn bifjpere Feinen Gemifféné-Ziwvang vers 
filget oder verfattet / alfo and derfelbe tinffrig in deco 
Lanèen nice alain wibe cingeftibret nods gelitièn werden 
foW/ fondern es (ol auch qu Sannover und Ze 7 und 
ay gti dy num an an bem anbern as 
(] n au regierenden Bruders 
Gorg Ailbelms £icbden (reliten, Gall der tata 
lang verbüten wolle) denen Komifh£atholifden cine cs 
gene Rire und @dule/ jebod auf bero Koflen/ an eis 
mem gclegenen Drty welden ibre £iebben oder dero Des- 
cendenten / dagu ammeifen molle / jugelaffen / 1pnen aud) 
din cigtner Segräbnif»Dlaé in befagten Stidren / und die 
éfratidr Sevfung md Begrabumg ibree Tebren vers 
gonnet / hierunter aber feine Stifftung etniger Slôfier / 0» 
ber Cinnchnung gciflicher Ordes =Éeutey ober Regula- 
rium, mod aud) éffenlide Proceflion, (auffehalb dit 
dffentlide Dearibiife) es fey qu bebuff ber Adminiitra- 
tion des bail, Mabemablé dber die Gaffén/ oder fonfi 
als weldie ibre éiebden aus denen mé in mebrern allerumz 
terhâmigft vorgefetleren ttrfaden nice gulaffen ju Fôns 
men VETUNEUNEE / verflanden werden. Gefale dam audi im 
dbrigen die buibende Komifd-Cathohfd-Gcifilicie/ fovopt 
als bicenige/ welde fotbance Religion juaethan find/ 
fie der in biefém rticfel beféiehoen Dergünjigunge nidré 
inifibraudhen / infonberbeit aber die Gkifilidie fi überalt 
in axbdbrenden Gdrancden/ frd-und fdieblid) balcen / 
Lis Dener Augfpurgiféen Confeffions Dermaudten jus 
getbanen Parochiis in pren emolumenuis (auf wa 


die Jura Stolæ der ind» Taufen/ Copulxioneny Bes . 


arébmifen und deraleicen aubetrifft / weldie benen Gathos 
liféen Driefiern allein von tbren Glaubens «Genoffet qu 
reicien find) Fete Abbrud chum vil mweniger fid bee 
fand-Gürfliden bobo SBothmafigteit nb Jurisiiétion 
in fculribus engichen/ bingegut aber ibmen/ im ibrert 
Glaubeng sd Geviffens : ace / ju abree gcifilidiernt 
Obrigteit / ere ail qu folgen/ ben Recurs 
u nehnat fre nm. : 5 
L QBie nie mentder felbige Groheifen nb Exceptio. 
oem y deren der Augfpurgifden Confeflions Derrwaibreit 
Gxifiliche gemieffen / vergünftiget werden fou. Bordbeé 
man biefar Separac-Artieul / ivelcher nicht weniger £rafft 
4 nocb anders eracbret werden joile/ alé man ee 
ban Saupe » Recets der perpetuirlieber Union von 
Qgort qu ABort inferiret mére aufurcheat / und bas 
von 2. Exemplaria gu varfertiant gut befunden 7 bave 
ne von img, und das anbere vo ET: Sicbben nd 
bars rt» Dringen unteféhricben 7 md anit umfee beys 
derfité releve re Beträffriges worden, : 
3 
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T'ANNO Sifébefn in unfee Sefibent-@rabe Ain ben 22. Marti 
1691, 1692. 


Leopold. | 


Ve. Leopold MBilbeins/ Graf 
au Rônigsceg. 


Ad Mandatum S. C. M. progrium. 
Cap. Flor. Confpruch. 


Ein aneret Separat-Articul gu dei 06: 
ffcbenden Unions-Paëto qehbrig/ vor: 
innen Sraunfbiweigifer @eits man 
alle Alliangen/ wwelde vider bas / 
awifiben dem Rävfer und denen Der: 
ven General Staaten der Bereinigten 
Micderlanden erridtete Fœdus (quffèn/ 
renunciitet wird, Bien den 22. Mar- 
ti Fe Nic Æeutfhes Rcis- 
Archiv. Contin. IL. Ybtheil, IV. Y6- 
fa IV. pag. 356.] 


C'eft-i-dire, 


Amre Article féparé, par lequel l'El£teur de Bruns- 
ich renonce à toute Alliance qui pourroit être 
contraire à celle de l'Empereur avec les Seigneurs 
Effas Generaux des PROVINCES-UN1ES. 
A Vienne le 22. Mars 1692. 


Bi mater beutigen dato ertheilten allergns 
dite diriger Rebiten in À ny (122 


qu Ofinabeg £ibb. fibb. iebb. beféloffenen 

Union und Derbinbnis ansdnélid bedurrs 

en/ gebadbte Yhre £icbd. audi) feftialidh gugefagt und vers 

1 bafi Sie niche alain qu gegémudreiqent wider 

Die Cron SFrandreidh declaricen algemne Neidés 
Lrieg das Kaicdhé-Contingent von ibren £anben treulids 
Beycragen / und von tns und dem Xelche fich bariniter 
miche Lepariren / fonderen auch vor Empfabung der Churs 
fülrflichen Inveftieur / den gwifben 18 and dbener Ges 
neral-Staaten ber Dercinigten Micdelanden crricheeren 
Fœderi ôffentlich eptremen wollen / ingwifhen aber und 
von nu an/ und in Rrafft dicfés alle anbderen Diinds 
niffen / Pacten / Obligarionen 7 wie die Nabmen baben 
chten / in Gall fie ete tergleichen mit en und ans 


 Deren imrodee auglänbiféen Dotentaten bâton 7 melde 


fothanen Fœderi jumider Lieffen / oder danfefben eniger 


… amaffen entgegen interpreriret merben fonte / oder audi qu 


Formirung einer fo genanten driten Darthey de ers 
trennung be gg ve gujammefuns 1 amd nice 
Anla inddwen ; in in fpecie 
mehr ÿ ue bicfélée fie null und nidtig acren ; 
Gefalt dard gegenmartigen Separat -Articul aufiu- 
vide belibet morden 7 ben Mir cigenbandig unters 
fériében und imie unférem Räpfrliden Secret- { 
a äffrigen laffen, ©o geféeben QBien den 22. Marti 
1692. 


Leopold. 


Ve. feopold Qilbein Graf von Rônigéat. 


Ad mandatim Sacr. Cejar. 
Majefidtis proprisms. 


C. F. ConNsurucx. 


CXxLVII. 


Cartell oder Tra@tat stvifben Shro ir mers 


fétiiden Majefir Leorozn, 
Lupwic deé XIV.Rônigé in Srants 
teid Gevollmäcbtigten / mit Einvertei- 
Gung des Srändifé-und Sdhivibi- 
fen Crapbes / wie aud Herbogs von 
lirtemberg / twegen eécl-und 
Ranzioniruyng der Gefañgenen / die be 
reits cingebradbt/ und finfitigbin ein: 
géné werden môgen/ neblf Speci- 
cirung und Anfeésung der Ranzion- 
Gader über jodermaänmiglichen Char- 
ge, Gefchloÿèn ju Bafel den 2. Day 
1692. [ Lunic Œrcutfhes Kcichs- 


Axvo 
1691. 


Archiv. Part. Special. Continuat 1. A6: 


thcifung L Abtas I. pag: 516. d’où 
l’on a tiré cette Pièce, qui fe trouve auf 
dans Fasri Œuropäifche Stunt: 
Ganklep. Tom. I. pag. 388.] 


Ceftèdire, 


Cartel on Traité pour l'Echange Gr la Kanços des 
Prifénniers de Guerre fait conclu entre les Ple- 
mipotentiaires de LeOPOLD Empereur des Ke. 
mains d'une part, GC ceux de Lours XIV, 
Roi de France d'autre parts y compris auffi Les 
Cercles d FRANCONIE © de SUALE, 
L Duc de WiRTÉMBERG. On y comvient 
Jpecifiquement de la Somme que chaque Officier de 
Soldat prifinnier devra payer pour fa rançon, A 
Basle le 3, Mai 1692. 


%e Sean Frant 7 des Sxiligen Komifher 

Xads Graf von Bronthorit/ qu Gronfifcib/ 

Eberfiein und Anbale / Grepbert von Gatens 
burg und £imburg/ Sert qu Sninnebel / 1. Némifie 
Enr pue Majcfide Œümmerer / General FD Matte 
méfier md Obrifiee tie din Snferlid aud Sdribifé 
Kegiment ju Pfed/ 1e. und Sobann Edmund Editer / 
becder Xedyten Licentiarus Nomifher Läpferlidier Diajer 
fée General-Audiror-Lieutenane , in Srabunen Shro 
Majeftée 7 Des Nômiften Lâpférs à. nd mir Pecrus 
des Alleurs, Sert ju Alleurs, und von Pinville, auffas 
Deer / Gouvernator re Œtidte und Shlôffx von La- 
mal, General-QBademeifler der Armen Ghro Majefiit 
Des Sônigs/ Capiran, Deffen Xegiments der Franbofér 
fdkn Guardie und General-Infpeétor der Inrantene, 
&c. und Dionyfus Bandanin , Kuttee / Kôniglider Nat$/ 
Ordinari-ricgéCommiffarius, anio qu fanbau / im 
Dabinen Vhro Dajefät des Rônigs in ;Francreid/ x. 
mit Cinverlabung des Iobliden randifdund Scmwébis 
févn Cranfs/ audi Seréogs ju Hurtembeæg/:c, Thin 
Fund /dafj von mwegen der Ausmedhftlamd Rarzionirung 
de LrieyéGfangenen fo in génmirtiqan Rrieg fon 
einbracbt worben/ und firohin burd bic Trouppen und 
Guarnifonen Gfro Kévferlidien Majeftét und de, Xr- 
dtifflidhflen Dhajeñiäe/ auch derjenigen fo dard den léblis 
den Fréndifd-und Sbwdbiften Crayf/ aud Seréoge 
von SBürtemberge / einbrade merden modten/ Mir in 
Srafft der Dabeub-umd einandber communicirtat Dolls 
madten traébire und gefébloffen nadfolgemden Snbalté : 


Artic. I. 


Œrflid/ bafi alle Gefangenc / fo von cineober dem ans 
déren Theif aubradt worden / und nod cinbradbt rues 
ben / eë fepe in dladten/ Treffen / Erobæuman de 
Deftungens Plâge/ DParthbenen/ und anderer Gefialten/ 
bey Trauen und Glauben / langif 14. Tage nat fre 
Gkfangenfdafft / dur Ausmedflung der Gefangenen 
in glader Qualität der Chargen/oder andere / mit Dre 
gleidung ber Geringeren mit den Gréfferen/ ibre Ran- 
Zion auf folgende vorgefbricence Diafj / in her 


1692. où 40. 5 


DU DROIT DES GENS. 


andofiféher OMiiné / fo becberfeirs in Den Ans 
ni den Guiden qu 60. &r. 
de Frs an où rte ut m1 Sols de 
1 » oder 30. &ri jablen follen. 
ES darnit in Dionitdeen oder Biberreben / 
megen Qualitât der Chargen und OfBcireren / beeberfeits 
acichich vorgebogen merde welcpe ausgemechfele oder ran- 
Zionirec 1weeben foUen / ba man buféibe nide alle in 
Gladbeit bringen Fômnen; @o bat man für rathfan bes 
funden / eines jden Thrilé y “li und_ berent 
wub Ranzionirung folgeuber ten qu fpecifciren. 


o Mint und 
grinten an 


Arc. IL. 


Armée pr leg = rois 


Ednodbiféen Crayfe / ingleihen Sertogen ju ABtirreins 
berg/ und pr Ds ie 
1. . 

General-Lieutenant, À api . 
Gencral-Gelbe Marchall , 1f000, 30000, 

General vou der Cavallerie, 10000, 20000, - 
General. Gelbe ifler / 6000, 12000. 
es nllarus, oCO. 0 
General-Geld:Marchall-Lieutenant , Fe Le 
General-2Badtmcifer / 1500, 3000. 
Dbrifier-Sriegs-Commiffarius, 1600, 1000, 
General-Quarticrmeifler / 500, 1000, 
General-Prouiautineifler 300. 600. 
Dbrift-Rricgs-Commillarius, 150, 300, 
Bof 3ablineifter 250, $co. 
General-Kricg5-3abhnei 150. 300. 
Le ctier net fier / 150, 300, 
al-Adjurant, 150. À 
Proviant-Qbrifl; Lieutenant, 150, 300, 
oviant- Director , 150, 300, 
General-Quartiermeiflers Lieutenant, » 140, 
Anbere Proviant-Commiffarii oder Officiers 50, 100. 
-Dagenmeifier fo. 100, 

in Lieutenant, 30. 6o, 

ru mn $9. 100. 
Stabénuiartier:Maiftre- Lieutenant » 25, 50, 
Capitain des Guides, Hs nes 

Artic. NL. 


Ji Lénprligen Maj ib-Guardie 
ax Pur dl 


, 1090, 1000, 
12 1000, 2000, 
Die ambere fe moBE Office als Darfidree/ jublen 
(rée dl 
à fe er Ra parféirer/ qablen 
Artic. 1V: . 
ro Sépfetide Dojefit cbeGuardie qu 
PE ir un . ss a 
Der Capitain, . 150, 300, * 
Det Lieutenant , anbere Officirer oder Trabauten  félen 
fit ibre Ranzion eue Monat Gold jablen, 
Arc V. 
pe ES | oh gs &. 
if 1400, 
poil Lacan, 300, 600, 
Dhriie Madtunifir / 150, 3co. 
Sitencifier / | : 109, 100, 
Sages Quartier / pee 
Auditor » es 
j sProviant-Maiftre, À 
Ex rat nMaiftre 15.30 
RrgimentésProtos» ho! 
Lieutenant, ee 
Comet, , Lorporal "2 28. 
adneifier” Druteféecbe/ 144 8e 


Fourier M 


311 
Trompete und Pauder/ 10,10. ANNO 
Œattler/ Placer / und gemelne Keutée/ 7.14 1692. 


Arc. vL 


ie Xegimenter und Trouppen fandbsMilice » obee 
Pet qu Pfads Jhro Sdperliden Majefide 
becber GCrapfen und Rertode ju MBirtemberg obgebadit / 
fé og Dciter und Gameine / folle in der ‘ bfcle 
oder Ranzionirung / gleÿ mit de Cavallerie gebalren 
merden, ‘ 


Arc. VIL 


Dragon und Eroaten, 


c Officirer 

émann/ bifj an der Gancinen / inclufivè, il 

pont ble ie ie léameie, Fr PER 
Anic. IX. 

Die Kegimenter oder Trouwppen fanb-Milice oder Augs 


pt 


u Zéüetanberg / fo wobl Officirer als 
EMA [og ses LA Din meta nn nn 
Arc. X. 

Infancerie. oder 45, 
Dbrifier / _ 1200, 
Dérifi-Lieutenant , 300, 600, 
Dtmepende/ , 130.240. 
KegimentésAudiror , 6, 
KegimentssProviantmeifle / 1f. 304 
KegimentésBagmmeifiery 15. 30. 
mines: ÿ 15. 304 
Capitai Saauptmann 70. 140, 
Lieutenant, 24. 48. 
Emomtr D + 10, 40, 
Cobar Fourier Truffe y nt 
Trommelféliger / Pfaffer/ ouner-Sdièen 
und Gkmeune / 4.8. 

Arnic. XL 
ane pre 
Fi ju à ul 
Majeféts becbder Frénctift-und délits Crangn / 
aud) Seoge ju ra/ obgebadt/ fo wobl Off 
ae als Gemeine/ follen wie die Infancerie craétires mwéte 
Arc. XIL 
Soepbucten obeé Talvatfiéen. 
uen wub Talpatfden / fo wobl Officires 
als en! fete med Mari in WDerbIT, 
en Ent ea D 
E / 2Sneé 
Sie Sue und andere Saublanger/ folen cinen 
Monat Sold fiée ibre Ranzion gcbtn, 
Arc: 
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ANXo Arüc. XUIL. 

1693. anolerie. à SL or 48. 
Obrifir von de Arrollerie, 700. 1400. 
DbrijisLieutenanc , . 300, 600, 
BeugsLieutenant , 100, 200, 
Saupemaun 70. 140, 


Die Commiffiri unb andere Artollerie. Officirer y 
Ecid:Sunder / Fenermercer / Confiabler y Fubr-Knedhey 


D CS E RS joe 
’ , 
Artic. XIV. 
: Ingenieur, 


"Ale Ingenieurs, fo im Daupt bey einer Armée, es 
fpues oder Dites Skbienung chu 7 follen jablen fie 


anzion : 
1. oder 56, 
75+ 150. 
Qie andere Ingenieurs. À fo. 100, 
Du Éncreprenneurs, 25. so, 


Artic. XV. 
Minirer Compagnie. 
Die Officiree umd Gemeine foflen einen Monat-Sold 
fc ire Ranzion gablen, 
Artc. XVI. 


Chargen amd Officirer / fo fidi 6e ber Rbniglidhen 
Srantofften Armée und Guarnifonen befinden 


4b. ober FI. 
General d'Armée, be Marefchaux de 
France, 50000. 25000. 
Capitaine-General, 40000. 20000. 
Licutenants-Gencraux, 10000 5000. 
Grand Maiftre d'Artillerie, 12000. 6000, 
Märefchaux de Camp, + 3000. 1500. 
Colonel-General de la Cavallerie 4000. 2009. 
Coïonel-General des Dragons, 3200. 1500. 
Meftre de Camp, General de la Caval- 
lerie, : 3000. 1500. 
Méeitre de Camp, General des Dragons, 
; 2009. 1000. 
Commandant de la Cavallerie, 3000. 1500. 
Commiilure-General de la Cavallerie ; 
2009. 1000. 
Intendant des Armes ou Provinces, 6000. 3000. 
Leurs Subdelegués $00. 250. 
General des Princes, 600. 300. 
Müjor General de l'infanterie, 1000. 500. 
Maréchal General des Logis, 1000. $00. 
Maréchal des Logis General dela Ca- 
Mie à Re: ne Co 
ajor » tant tic, 
Dragons qu'infanterie , 300. 1$0. 
Ayde de Camps 300.150. 
eforier General de l'Extraordinaire 
des Guerres, 500. 250. 
Le Principal Commis de l'Extraordinaire 
des Guerres dans cl Armée ,' 300. 150. 
Les aûtres Commis de l'Éxwraordinaire 
Big de Cialerie où D oo po0. 
ier de C: ie où Dragons, 1809. 900. 
Brigsdier de l'infanterie, 1400. Le 
Commifäire de Guerre, 300. 150. 
Infpeëteur de l'Infanterie, Cavallerie &c 
Dragons, 309. 150. 
Principal Commiaire des Vivres, 300. 150. 
Les autres moindres Commis & Con- 
troileurs des Vivres des Armées & 
Places, 100. fo. 
Le Capitaine Wagenmaiftre , 160. 50. 
Le Capitaine des Guides, 100. 50. 


Les Guides à Cheval de leur Com- 
Pagnie feront traités, comme la Cavallerie. 
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Anic, XVIL 
… Gendarmerie. 46. ober 31, 
Le eus, M9 9 
Majefté. ie 2000. 1000 


Le Capitain Lieutenant des Gens d'Armes, 2000. 1000. 
Le Capitaine Lieutenant des Chevaux Le- 
Crs, , 2000. 1000. 
Le Capitaine Lieutenant de la Garde Es- | 
cofoile 2000. 1000: 
Le Capiraine Lieutenant de deux Comp. 
des Moufquetaires » 
Le Capiraine Lieutenant des Gens d’Ar- 
ki 2009. 1000. 


mes Anglois, 
Le Capitaine Lieutenant des Gens d'Armes 
n 2000. 1000. 
Le Capitaine Lieutenant des Compagn. des 
Gens d'Armes de la Reyne, de Mon- 


fcigneur le Dauphin » _& de Meffei- 
ges les Ducs de Bourgogne, Anjou 
, 


2000. 1000, 


Orleans, 
Le Capitaine Lieutenant des Gens d'Ar- 
mes, 
Le Lieutenant de la Garde du Corps de 
Sa Maj 2000. 1000 


Le Sous-Lieutenant des Gens d'Armes, 

2009. 1009. 

Le Sous-Lieutenant des Chevaux Legers . 

2000. 1000. 

Le fat Lioisennt des deux Comp. des 

uetaires du , 

Le Sous-Liaeoant de Garde Efos- 

foire, 1000. 509. 

Le Sous-Lieutenant des Gens d'Armes 
Anglois, 

Le me tenant des Gens d'Armes 


2000. 1000 


2000. 1000. 


1000. 500. 


1000. Scp. 


de Moi ur le Duc d'Orleans, 1000. 500. 
Les Capitaines des Chevaux Legers de la 
Gendarmerie de la Reyne , de 
f Monféigneur le Dauphin, .de Mes- 


fcigneurs le Duc Bourgogne, 

Anou & Berry, & Monfeigneur le 

Duc d'Orleans, 1000. $00: 
Le Major de la Gendarmerie $co. 250. 


Le Sous-Lieutenant des Chevaux Legers 
‘dela Reyne, de Monfeigneur le 
Dauphin , de Mefléigneurs , les Ducs 
de Bourgogne Anjou & Berry, & de 


Monfeigneur le Duc d'Orieans , 500.250. 
Les Enfeignes des Gardes du Corps du Roy, 
1000. 500. 
L’Enfeigne & Guidon des Gens d'Ar- 
mes du Roy, 1000. 500. 
L'Enfeigne de là Compagnie Efcofloife. 1000. 500. 
L'Enfeigne & Cornette des Moufquetai- : 
res du po : 1000. 5004 
* L'Enfcigne de la Compagnie des Gens 
d'Armes Anglois, 1000, 509. 
L'Enfeigne des Gens d'Armes Flamans 1000. 500. 
L'Enfeigne de la Compagnie des Gens 
d'Armes de la Reyne, 1000. 500, 
Le Cornette des Chevaux Legers de la 
Garde du Roy, 1000. 500. 
L'Enfeigne des Gens d'Armes de Mon- 
feigneur le Dauphin , & de Meffei- 
gneurs.les Ducs de Bourgogne, Anjoa 
& Berry, & de Monicigneur le Duc ve 
d'Orleans, 1000. 509. 


Les Cornettes des Chevaux Legers de 
la Reyne,de Monfeigneur le Dau- . 
phin  & de Mefñeigneurs , les Ducs 
de Bourgogne, Anjou & ,& 


de Monicigneur le Duc d'Orleans, 300. 150. 

Le Major des Gardes du Corps du Roy 600. 300. 
Les deux Aydes Majors des Gardes du D à 
Corps du Roy, 300. 15 

Le 
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Axvo Les Aydes Majors des Gardes éu Corps 


1693. 


de chaque Compagnie. 150. 75. 
Le sue des Gardes de Monéi: 
ur ,le Due d'Orleans, 600. 300. 


L’Enicigne des Gardes & Gens d'Armes, 400. 200. 
Le Guidon des Gens ares Léger 
Anglois, Flamans , de la Reyne ;de 
Monkeigneur le Dauphin , de 
Mefisigneuts , les Ducs de Bour: 
gogne ; Anjou & Berry »& de Mon- à . 
féigneur le Duc d'Orleans, 600. 300. 
td tas die Excrmpteu wub Marechaux des Logis 
At obigee Sompagitiony die Brigadiers, Sous-Brigadiers , 
Gardes du Corp, Gens d'Armes, Mulquetairs, und 
aubdere obbemelrer Compagnien / betrigit / follen einen Dos 
nat Gold zahlar, k . 
Que Comypagme des Granadiers à Cheval de la Mai. 
fon du Roy, bie Officiers mb Granadiers bemeltek 
Compagnien follar ingleidhert diner MonarsSolb gablen. 


Antic. XVIII. 
Gardes Françoifes & Suiflès. 
Le Colonel des Gardes Françoifess 


4000. 1500. 
Le Lieutenant Colonel, 1500. 750. 
Le Mayor, 600. 300. 
Les Capitaines, 300, 150 


Die. Lieurenanten, Aydes Majors, Sous. Lieutenant 
Enieignes, und andere bifj den @olbaten incluGvé, fol» 
lat einem Monet Eold gablen. 

DK Prevoit, Lieutenanc de Preveft., Marechaux 
Es Es y und ae ne Prevofté des 

ardes, follen aud) einen Ponat Li 
Le Colonel General des Suifles, ia À 2000. 
Le Colonel des Gardes Suifles, 3000. 1500. 


Die Capirains, Lieutenants ; 1nb 4 Offerer 
und Golbaten von ben Œchiveigeriféten Gad foden 
cbenet Géfialren als die Grauéojfée Gardes jablen. 

Artic. XIX. 

Infanterie: 

Colonel d'Infanterie, À ee 
Lieurenant-Colonel 600. 300. 
Major, 240, 120. 
itaine , : 149. 70. 
Ayde-Major où Adjutant, ta 30. 
Lieutenant, 48. 24 
Enfcigne ou Sous-Lieutenant , 40.20. 
ns; 29. io. 


Caporaux, Anfpeflades, Tambours, Fiffres, 
Haubois, & Soldats, 8. 4. 
Die Prevofts des Regim. d'infanterie, und bie Ma- 


reichaux des Logis, jablen icber 30.15. 
Die Lieutenant des Prevoit jablen 10. $. 
Den Archers md Greffiers, idet dE 


Die aufléndifée Trouppen / fo bep Frandreid [ntan- 
À Proraes oc Mie, Pl à web Of al 
Gemcine/ vie die Infancerie uraëtite mer$en, 


Artic. XX. 
Caders Gemrils-hommesi 
Les Capiraines des Compagnies des Ce Se 
en BE 
Sous- Lieutenants ou Enfeignes, 60. 30 
is red & Anspellides, F3. 6. 
Les Cadets Gentils-hommes, "LE 
Les Tambours, 
Anic. XXL 
Cavallerie: 4. aber Gl: 


Le Lieurenant-Célonel, 


Le Major, 
Capitainesi 200. 100. 
Licutenantss Bo. 4è. 
Coraete. ; 60, 30. 
; Ayde Major; £ 89. 40. 
Marechal des Logis d'une Comp. 28. 14 
Trom & Timbalier, Su. 20. 10. 
Biigadiers, Cavalliers, Selliers & Mares= 


chaux, 47e 
Le Regiment des Cravates , le Repiment Royal 
Anglois, le Regiment Royal Piemont, Royal Roulfl- 
lon , Royal Eftranger, le Regiment du Comte de Nas- 
qu Allemand , Rotenbourg & ec Reg. du es 
ranger ; folet auf obigen { 4 als bie rangol 
Cavallerie , Pit ph Gemeine y tradbirt mers 
dent; Gnglriden dé Compagnie pa pr i 
Ale Grantofifée Trouppen / fo Officirer / als 
Gancins vor dent Ban und Arrier-Ban tmd Milice, 
feden gehalten werden gleidh wie bie Keuterey 7 man fie 
lag 4 und vie bit Snfanterie / an fie ju 
D 


Anic. XXIL 
Dragons. 


Le Colonel, Lieutenant. Colonel, Major & Capitai. 
EL GER LES 
'allerie ; die ani icirer dan 
bifi auff die Gemeine inclufivè "Rue Pre 
dablen/ wie bie Infanterie. 


Ârüc. XXIIL. 
Arillerie. 
ii .G æ? dE SL. oder La 
France, 1400. 709. 
Les Lieurenants où Commandans, 500. 250. 


Die Commifläires , : tmb fficirer 
Arüllerie, Charons, Sommiers, Er Condibieuts 
Chartiers & Faifeurs d'Artifice , Marefchaux ; Cano- 
niers, @olen cinen Monat Gold jablen, 


Aftic. XXIV. 
Bombardiers & Fufliers, 


Le Colonel, Lieutenant des Bombardie É 
lers » nd andere Offres und Geméine von à ns 


Ce ape y gebalten nxrbden/ ipie die pts 
Compagnie des Canoniers & Mineurs. Qie Ofs 


citer und Genvine befagre Compagaien 
nat Gold jableg, : : Logan ut 


Attic. XXVI. 
Tngenieurs. 
" £s5 . oder 
tagraleec Gene da Éence pit stèle © # 
Ingenieurs en chef des Armées, Villes gate 
& Provinces able, Sd. 75: 
"Ale andere Ingenieurs , fo bep der Armée 
oder Guarnifon biere, 100. fo 
Dit Entteprenreurs de Fortication 
La! Piaueues 8 autres Ecsplopedos les °° 1 
F sables jeber/ 40 1 
Artc. XXVIL 


Sie Gouverneurs ; Commeridanten/ Lieutenanits du 


Major, Ayde-Major, Capicaines des Ports ; des 
Boys Re : Placey 


900.459. ANNO 
300. 159. 41692. 
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*AnNo Placesstin und anbere @iten / gablen einen Monat if 
tee Befoldung. 


1692. 


a D pr 
€ ung giclren/ fen fé nad) der Eos 
frren pole; Dafern nun FAT er ci en Comman- 
dant, Lieutenant de Roy Major ber Deflungen / in hac 
Qualiaate fine Befolbung hâte, fo folle body die Ran- 
zion auf dit bédhfe Charge, fo fi exerciren / geriditet 
verden. 


Artic. XXVIIL 


We bie jenige y fo verfébichene Chargen exerciren / fols 
Len ibre Ranzion Deer Chage ff Le 
béjablen/ und nad) berfélben folien fée audi auégercdfelt 
pers oder follen auf obipecificirte Dtafg ipre Raoz ion 
teblen. 


Anic. XXIX. 


"Alle anbere Officier / fo in bicfém Cartell vergeffen 
mers À Lônten / follem entlaffen werden inner Mo» 
natée;Frifl/ gegen Bejablung cinee monatliden Befoldimg/ 
Dm Br où bts vo 
tuare/ wegen der rat lbuna des qefan 
nen Officiers j fo Fan mau fid benderfeits auf cin ee 
. von Generalen ri. Le ir de Armée » Le 

emmendanten in einer Proviné/ odx Gouverneur ci 
nédflangelegenen Plages / rapportiten. 


Artic. XXX.' 

Ale reformirte Défier mi fé ben 
vierdten Theil ibrer pi er) Éren 
Le om pag Er 1mb follen bep ibren Œbren / die 
verbunbden feyn, 


vor ibrér Reforme gebabe / qu erflären ; 


Anic. XXXI. 


te Volontairs fo bie Perfonen. rer Majefiäe Das 
fie im elde und der folgeu / follen nid büber 
Der es mon D Loin den Cie Pie De 
den fie nur à Proportion berfelben sable, 


Anic. XXXIL. : 


Ale andere Volontairs ; fo ben emelbten Hemeen in 
Abweenpeit Shver La re Raefiit bienen /. follen nue 
alé General-Adjucant jablen/ hafmentlid 150. ÿL. 


Arte. XXXIIL 


Die Direétores mb Secrerarii de Répfrliden Felb: 
Lricgt-Canéley und Cemmifirins da Generalen :und 
tenbañten/ Secretari be Zablmeifteren / Xegimentgr 
D) EU es Mn 
Gorge / Eayelläne/ ifiee / eruvalter / 
Gourrier/ Poffillion / Medici, Xpotbecter / Balbicrer / 
Direétores und anbere Officirer/fo bey der Armée ode 
Gpitéleren den Sranden wartar / Die Sinder von 12. 
Sabten/ fotlen bepderfaits obne-Ranzion wieber guriict 
aefhides werdem/ obne/ erlaubt fepn foi / einige des 
ten / fo in ditfan Articul ten / ausquplinberen, 


‘Arc, XXXIV. 
; betrifft die Damen 7. Damoifelles , ‘QBeïber 
st / fut plc alé ausgepténbtre pr] 


Arüc. XXKV. 
Qt General-Auditor tr Ranferlidien Armée ; der 
General-Auditor-Lieutenant ; ‘Ambté » Aétuarius und 


Edreiber /die General-Profofen / beren éieuteminnten und 
andere Dfficirer / fo qu biefeum Ainbt geboren 4 von din 


+ 
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und anbemr Armée, félen aleider gefalten obic Rañ- Ayxo 


zion gurid geféitt/ und nide ausgeplabert meer, 


Acic. XXXVL 


Dit Stallimeiffer / Dofineifier/ amer: Diener  Tafs 
flbeer y Rowbey nnb andere Dicner und Knebte/ fo Lie 
ver fraden /  follen chne Ranzion bepberfits wide 
quel -geféiice/ und nie auégephndert mwerdci 3 Der 
treffend andere Diener und Suedt/ fo feine Siveren tra 
ré 1 ofteny wie ein gemeinse Snedt/ à 4, SL, Ranion 
gablen. 


Atic. XXXVIL 


DBann ein Knedt obe Bebdienter von ein 1nd Andes 
te @oiten/ unit Perd) Efecten Gad oder anderen/ fo 
et gefioblen Iuiéte/ (id ju dem feunbe reurirte / folle uuair 
Beyderfats verbunden fon y auf die erfie Requiicion, fo 
béfdwben wide flaffige Inquibtion ju haben; ba) dim 
Æhail/ mo er fi rererict haben mirb/ baurit mais deffen 
Perfohn und entfrandte Gur babbafft werde 7 awmb der 
fus Darthep den Oueb/ jame dem Dwbfiabl cinyits 

en, 


Artic. XXXVIIL. 


Ale Officirer / Dragence und Eoldaten/ and andere 
Gefangent fe in Diefti Cartell fpecifcirt ; Dé Ryn von 
Qualirat y wie fie wollen fo fépn cdee nod acfangen ans 
den die Seit durcb/ da; dicfes Cartel gelien fely fol 
Len bepberfaits auégcefolger / fo bald. felbe abacforèxre more 
ben unte Zablung tbrer Ranzion oder Auswedflusg 
anberer Gkfangeneny in gleidrer Babl, ob in Compen- 
fation bé groffren mit Dem gerngeen / mit bee Charge 
fo fe haben und bieféé Hingft 24. Tage mad) befdhaer 
Gefangenfdafft. 


Anic. XXXIX. 


gu olge obiger Conditioner bat man veraliden ci 
amd andere Gxits alle Gefangeme/ fo vorbin féon ins 
bradie worben/ in Mbnats-Frift / oder charber ; wa 
8 fon fan/ und folches die Œntférnung bee Derier as 
laibar mag mad Œdhicffung gegmvéetigen Tracrats / 
quete qu fdbicen/ doc] bafj fie vom bocbfien Officier 
bifé at den Génbdrid inclubvé fuvor/ avg fie in et the 
ter Grfangenfthafft vetzebret / Lesablen ; derentinegen ane 
Specificauon de Grefangenen auffjcridtee werduu folle, 


Antic. XL. 


Danit aff bierinnen eine Gleidiheit gcbalten merde 


-fo folle man beydarfars ein andes von 6, Donat ju 4, 


1692. 


Dionat/ manu es die Oioth erforderte / Aeduumeg chum 


und cine Specifearion der Gdfangeuen/ fo von ban Tag 


oder ranziomrec merde / cinféuden, 


“ren Géfimgenfdagt geforten alé was auégarechféis/ 


Antic. XLI. 


Gin bee Dhcil fo alegcit cine Specification dr Ge 


fans / fo ce dberfhics 7 mirgeben 7" un dardegen ci 
eccpifle vom Commendanten be Orté / Dabin die 


A gr remituiret mwerbeu/ gurdd gu nejimenz dauut 
lai 


déren Auéiwedhflung der cime von benden / fo dent 
anderen féuldig verbleibre/ Œorge tragen Ponme/ im 
3, Boden enmxber in Geld/ oder Auémed félins auf 
Die obbeféhrichene Gorim / Satistaétion ju verfétaffén. 


Artic. XLIL. 


Ale gefangene Œavallerie / Ynfanterie / Dragon / 
Dtilié / und andere / was Stands und Mation die fn / 
fe fynb/ und Hünffrug/ fe lang gcgemérmgee Ariea mis 
ren dvird / fo vob ju Dar und qu and / gala 
werden/ follen bepberfité/nad) obbefdebener Guthaifitig 
obigm Xrieulen / jure Armée, oùce machgt und bique 
amifl/ unter hro wDtajefiit Maicfét Dotrmiffiglcit delés 
gene Qerter und Diag guri gefdioter werden. 


Amie 


Axno 
1692. 


DU DROIT 
Arc. XLUII. 


Die Offciree von ain und andere Gciten 7 fo au 
dre Pavolen jurid gelaifen worden; oder mod) eu 
gelaffen werden môdren / follen verbunben feyn/ micder 
éme ju fommen / und fids twicber in Gejangenfelhafft 
éimjulidins CS mwâre ban dafs fie uvor / nat oblpe- 
cificireee Dafj/ thre Ranzion oder Auéwebilung und 
dbre Sôfien fo Ait ibrer Gefangenfhagft fie aeunadhe 
abgefatte bütten 7 und wan fie an gescbenee Parole 
manquiren folten / foden fie vecbunden fon fic in ibre 
erfle Gefangenfhafit / ober qu der Dérfobn 7 mo fie fi 
obligirt gemadt ben / 14. Tage nad Der vorgcfegten 
Bit 7 wicber cimufidlen / es wdre dan/ bafÿ Jic ane 

ME und mditige trfad; Gutheifung odce_ Dilation 


_. der féinblidien Parthay bätten ; uncerdeffen aber fie 


Dieuft und Gebrau: ds Geaneiré à 
Ames Su pré Jours pige Lol 


Artic. XLIV. 


SBetreffend die Derpflegung de gefangemen Kenttcrs 
Dragoner-Soldaten-Dihig / und anbders/ fo folle ibnen 
midté / als bag Droviant-Brobt alln decider werden 
und follen in chélide Oerte mit qurem Strob / weldes 
man von 8. qu 8. Tagen wrfriféen folle/ gelegct werden. 


Arüe. XLV. . 


durdgthend ausyuien. 





G& (elle bepberfirig weeboten werden / die Gcfangene | 


Artic. XLVI. . 


DBann ein gfangene Neuter/ Eroaty Suffrr/ Dva< 
goner / Soldat und {and-Kusfbufs ; Étant und bleffi- 
met mûre, affo/ bafj fie in be Gcfangenfdhafft vebleiben 
aiifien 7 amd man fie in Gpitéler Legen muifie / au fie ju 
Gueiren / fo folle neben oxren Ranzion, die Dédicas 
amenten und deren nôthigæ DertbfunassSpeifn / nabs 
mentlid 35. Groféen Teutftes Jiné 7 md 7. Ecld 
SGrangéffée Ming fitr den Tag tree DBefdédigung 
ode Krandat qut ganade werden; Dfymeaen man ein 
ane auchentifde Wet über die Sir y in welder bit @es 
fangme Franc grvefen / sufdctei foue, 


Atüic. XLVII. 


Das bergegen die Officire betrigft / fo Fonnen biefelbe 
fi verpflegen Laffen/ nad ibrem Gutdineten / unter des 
ren Dejablung/icbod) wait jé en Bwicfpalt wegen eines 
Birthé ju indifcret gemachrer Bebe eragiete/ folle folr 

+ durds bic Commendanten des Drts mad der Æqui- 
tit moderiret werden, 


Artic. XLVIIL. 


Die Trompeter und Trommelfbläge / fo beyberféits 
egen bec Gefangenen / oder anderer Uefaden wegtn / 
von ein zum anderen Thel aeféhide werdeny folle inner 
dry Tag mit bre Expediion wicber gurid gelaffen 
mxrbat/ uno want cinige Sricyé-Raifon erforderte y fie 
Lânger au Crop 4 folle denen burd biefelbe Parthens 
fe fi auffhaltete/ inen Tromperer deg Tages em 
Gulden/ und fe einen Teomunlfé léger drepfig Creugcr 
gégcben werden, + 


Arüc. XLIX. 


Qn denen Dértereny webin die Salva-Guardien /_ fo 
eine férigftlidhe Ordre von Gencralen babeny Bepberfeits 
rune mianand didelben auff feinerloy PBcis 

RC 
Le: mers sat LAC eo La 

5 Dergr. n die 11 verfiderte ter weder 
au féieten / ne dafj man ibnen ciniges £eidrqufiige, 


Tow VIL Par. Il 


DES GENS. . 315$ 
Antic. L. 


 Débebadite Salva-Guardien foflen in Qinsumb Zu 
Tüctqchung tit tbret Bauren 7 Die fie bedchrer bâveny 
Weber mnt eue fériffiden Ordre von Gantalen/ 
mMide auffgcbaleen ; no audgrphinidert werden, 


Artice. LL 


Und mwen cine Partie cine Salva-Guardie mit Lauren 
und cusex férugfélidien Ordre vor Ghueralen begleiret y 
sntréffen dhaice / fo fuite wobl die Purchep ue cine Beits 
lang auffubalten Diade haben : Dainit fie aucbr entdccter 
Werde/ Jbod:/ dafj man ben Salva-Guardien not ben 
Bapren nidts Ladé chun oder anéplinbiren folle; Dar 
fecn aber die Parthen wicder juriid gebee 7 and wvtédee 
tu fidieren Orten if7fo foule bebadre Salva-Guardie and 
bit Dauren juder entla en und bre Grrafi an Ort/ fo 
inen vorgefébricheny ju gthen/ gclaffn werden, 


Antic. LIL. 


Ale Darqueteutie und Gauffleute jablen ibre Ran- 
Zion, Wan fie gaugen twerden/ fe ire Perfohu/ wie 
din gémaner Evlbat. 


Antic. LIIE. 


Alle Guhr-Lnehty fo Ley dem Droviant-Iefin des 
2 folle ifré Ranzion, wie ain gemeuxe eldat gas 
ken, 


Anic. LIV. 


y allen Sfficireren und Colbaten/ fo man in cine 
Batalle/ Tréffen / Eroberingen de Defungen gfangen 
betonunt / und ibnen Ourartiér dacben / und fie bre Das 
tole engagirt / fol es umverbnidli® gcbalren werèen/ 
und fo fit craie / aff mad crhaltenet Quartier 
Durdaienge / oder fine gegebène Durole midie bulteres fo 
foue ee für uneprlids und infam declariet feon / ebence 
Lo derfélbe/ fo Auartier gegeben basté/ und cé midé 

ete, 


Artic. LV. 


Den Géneralen/Gouvernatorem ober Commendantat 
der Didé fole mie guaclafen fon / cdnign Tréuppen 
Pafs qu erthaleny auf Purthep gegmenander ausjigte 

en van fe unter der Bab 19. qu Fufi/ oder 15. ju 

fard obue déren Offerer 7 end man man einige mit 
demebrrer Sand gfangen befine 7 weniqer / als obges 
dadir y fo follen fie als Xinber gebaiten four / und folfen 
mit einer traff ge monattider barten Gcfangenfttapft 
bekeget merden; Sin Fall aber fie Xauberm oder Todts 
félagé tiberiviefen wurde folie fie mad) ibrer Differhat/ 
benen Xedren mad abaefragft werden y dnbero ain Thil 
bent andere barvon/ und Der Arfa mocgen/ dafj mat 
bie Etragfe vorgefchret/ Parc geben folle, 


Artic. LVL 


Bee Straffe ichod nidé fau Babe Fan 7 wann 
cine Parthoy ün Ten gegen den Gemd crmelibe 
Drannfbaf vertobren hâte md demnad unter wants 
gæ Sabl/ als @ voi der Armée oder Gunrnion aués 
gangéi crtappet mwlirde y weldeé durds cn Atreftsr von 
ben Generaken odx Commendantat/ von denen fée ire 
Pallport baben / verificirt werden imifie.  Snaladen/ 
man cine Fleime Darthen / an fiat enr Convoy. ju 
Convoyrung ciné Officiers; cbr anberes / ausacfthiŒee 
dmorben more; Cbenr geflalten want man ermweldie Fou 
ragiree von bœ Armée où Plaÿen crgragfee : iveltes 
alles durs ant Leglaubres Arreitat baräiret nerbet mti< 
fl; Gébodr/ daf die qufammen gerome Banren 7 gemcis 
niglié Sduapphabnen y fo ofme Dal ir Gouverneurs/ 
Commendanten oder Generilen y gefangen werden fée 
Aäube und Diaufr gebalten werden folien, 


Artic. LVIL 


Es if au Depderfeits veroliden worden y daf cinigen 
Rra £rigés 
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ANNO &rica8-Gefangenen midt erleube feun foie / fidi in andere 

1692. KrugéDienqie alé Sbrer Majefläten / gÜrfien / Crayf 
und Srânder fo in diufan Cartel cumwerleibet / oder Dee 
Knigen Churfictien und Grânden/ fo nad Ratification 
dicfes Tractaté inner jween Jonaten fidi ju dicfen 
Cartel werfihen werden 7 angulaffen ; nglecten folle 
midt geflattet feun dit Gifandenc mie Gavalt ju giins 
gen oder fonfi durd weire Œntfibeuna/ dbelé cractireny 
oder fonfé andere Dcif 7 obne ibren frepen QBülen / ju 
Pnéhmuns Kricgé-Dienflien foflen verleithen / deromegen 
Ewderfeits recipoguer Trauen und Glauben ehalren 
werden folle 3 Bu ban Œnbde die Gefangene/ fo Sdcnfte 
aumeépmen eine cigenhändige Acteftation auslicpferen fofs 
ln; So fi aber Wcbreibens unfindia y Sldies Leyderfeits 
von den Auditeurs und Commilbrin prococolliret 
averdon folle. 


Arte. LVIII. 


Œé folle Éewberfeits (dar Len {cibun fébendsStrafs 
fe verboten feuns fé fener Kuaclen von Bin oder aus 
deren Merals als von Bles : angleidn Faner wergiffs 
tersober Erabr-oder anders gurirten Kudelen 3 wemiger 
fi ciniger unter den Cbrifir verboterud uniulafiger 
Gad gegen das écben des Denfen oder Dicpes qu 
gébrauden, 


Artic. LIX. 


Dune Grfangenen folle erlaube fun / alfo aleid three 
Dbrigteit aus dem Ort ibre Gefangenfdafft Anjcigung 
au thus qu melhem En die Gouverneurg und Com- 
mendanten ifnen Sand bicthen follen. 


Anic. LX. 


Ban «4 Mid sutritge / bafs cin Officirer gefangen wire 
Bey deffen Ranzion it ggenwértigan Cartel micbt regu- 
liret wûre/ oder derentmegen man in DBicberrede gérés 
em fo folle bevbvrfüits cvlauber fepn 7 fit ju verglcis 

fon / und wag sf wérgliden wurde, file inferire in ges 
gumärtigan Traétae gebalten merden / mad) Ausircif 
éinigæ von den Gencralen der Armée ee Commen- 

+ danten der Pliie dbenden Arreftaten, 


Antic. LXI. 


ES folle Eepden Tlcilen qu Troff ie Gtfangenen / fo 
fon gûe qu lang mé féuere Gefungenféafft angehals 
ten; elaubt fon bic Géfangere im Cladiber ibrer 
Chargen ausgutauféien oder in Ge ranzioniren ju lafs 
fins iwoferne bevde Theile fidi vergladieten and dif; uits 
erivarter due Ratification Diefés Cartelis, 


Anic. LXIL 


Grgenmrtigee Tradtat foile Plag faben / und exequirt 
merden/ burd Yhro Käpfelide Maefét und éniglide 
Majefiit ; bic Shébinfdsund Francifie Cranfiez au 
Sexéoge ju Miirtmberg 7 fin alle und icbe Lroupyen 
und {and-Dolt von en und andere Gciten/cé fee in 
ciner Armée, und von eine Nation oder aid 7 mic cf 
molle / die môgen feparatim kr conjunétio agiren y 
commandire burd Ghre Majefiie Majeflit den Ge- 





CXLVIff. 


| 
| 
| 


neralen / ober bet oégebaden Allirten, A bic Éeters Anno 


fatige rouvpen follen in gegenmwértiges Cartell einges 


fbloffen fon / und deffen qu gaudiren baben/ und follen 1692. 


auégavedféle oder rarzionire merden/ mie oben abgeres 
be und acfdloffén worden. OBeldes alles Shro Képs 
ferlide Dlajefuit verfpreden für quey trdpftig/anileig und 
ébnverbridilid qu balten 7 zu beiében und excquiren 
u laffen. Und Jhro Rômiglide Majefit 7 au be 
Sränéfh-und Cchwibifhen C und Serfoge ver 
Juérranteeg cbence Maffen bif ades fie 
gut/ Praffrig giltig und unveæbrüditid su balten y qu 
belichen und excquiren qu laffen / fo lande als gegens 
aderiger Krieg wibren wird / one cinige Exception. 


LXUL ! 


Suakiden Fan biefs Cartel aud ut fn für bie 
Eburfirfin / Drefien und Grande des Neidé/nxldie fid 
à dato Rarificauonis imxe gweyen Mionaten durd cis 
nen “ordentiden At conformiren wollen/ bafj Gie di 
Cartell belicben / und fo lange gegemmartiger Sricg md 
ren wird/ exequiren Laffen wollen/ benen dan von Shro 
Sôniglide Majefit all bicfés Carrells Duncten ffathy 
genchin und unverbriüdilid gebalten und exequirer merder 
fode 7 bafen Œic fi mue cbgbadit in limivirter Beit 
dargu bued ein Sbro Sônishte Uajeflit Gencralen 
von den Arméen odæ nâdfien Commendanten 7 1fbere 


© férictenden At conformiren / und fo balb dif geféxbeny 


faits pie Gefangene durch Ausnedfelung oder Ran- 
Zionirung / wie in gegenmartigen Tructat cimerleibe y 
ausqcfolgt werden / um fid rider in ir £and7 oder ibs 
ren Trouppen / gu verfiigen erlaubr fépn folle, tind fo 
fic cime Dificultât oder DBicberrede megen der fit qu 
dicfm Cartel] étwan, conformirenben Churftirfieny ai 
und Gtänben des Nomiféen Neids/ an dever babendes 
Chargen wegen ereigneten / fo folle benen an ben Kénigs 
liden Generalen dec Armée oder Œoummendanten de 
Provincien oder Diâée/ fo näcbff- angclegen / win folbes 
Diffcultäten fo vie môglid /vorgubiegen und qu reme- 
= ph g iiet mit benen ju traétiren crlaubé 

", 


Artic. LXIV. 


Bu mébre Derfiteung diefen Cartells 7 baben nié 
reciproguement bie Raufcanon bdifes Tractats inne 
Bit qwepen Monaten von Jbro Kämféliden Dajefiét 
und Aler-Ebripilidhfen Aafefiae / fo Gi es fr gencpun 
balten / verfprocen/ in Bdindung'der Lébliben râns 
ifbeund Gdwwbiften Crapfie, aud Oerdog ju Br 
tanberg ; dif cbnnôehig haben ju confirmiren / obe qu 
raticieen/ ba Gie fi féhon burds ibre Dolfimacheen ces 
Fläten / fit amie dem / was Küpfécher Gxiten gefbloffen 
wird / ju conformiren, : 


Bu Hbrfumd deffen if gegonvärciger Tractat gfhlofs 
feu sunterjeichnet / und mit angebobenen Prttféhafften von 
ebgebachten Depurirten Sbro Kämfrlide md Kémiglige 
Saicfiäten befräfftige worden, Geben Safi den 2, 
Maji/ 1692. 


LS.) Sobann Fran /@raf  (L.S.) Des Aeurs 

ju Gronffcld. 

(L.S.)Sobann Edmund Setjer/ (L.S.) Bandonin: 
J. U. Lic. 
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(Mans er] ? Malle den 30, Fury 1692. 


Ya Doorluchti de Hertogh van Hanover, 
an fÿn € den Koningh van Groot-Brit- 
tannien, en Haer Hoog- Mogende de Siacten 

Generacl der Vercenighde-Nederlanden, bekend ge- 
maeckt hebbende, de begeerte die hy heeit, om de 


gemeene faak te ailifteeten, en geprelenteerd te fen- 
een Corps auxiliaire Trouppen; z00 is fyn Ma- 
jefteyr en haer Hoogh-Mogende met gemelde ya 
Doorluchrigheyt, omtrent de volgende Arryckelen ge- 
PT Den luchtigheyt den H H 
L i ertog van Hanover 
zal een Corps Troupen van fiven du d negen- 
bondert en negen-en-veertig Man, de Officiers daer 
onder begreepen, leveren, beftaende volgens de ne- 
Lyfte in Zeven Regimenten Ruyterye, 
yder van 6. ie, cen Regunent Drago +4 
van 6. Compagnien, cen Efquadron Gardes de Corps, 
en fes Regimencen Voexvolck, zonder Artillerÿ. 


IL Syne Majefteyt en Haer Hoogh - Mogende füllen 
tot Amfterdam in ‘€ begin van yder maand, in cou- 
rant' Hollands-gele de fomme van veertigh.duyfent Ryx- 
daclders doen len, te reeckenen twaelff maanden 
in * Jaar, en zullen dagelyckx rwee derde van de Ra- 
tions brood aen die Troupen doen fourneren, geduy- 
rende den ganfchen tyt van ‘t Traétaer, en twee derde 
van de Rarions van de Voeragie van de Campagne 
Zullen genieten volgens de particuliere fpecifcatien , die 
op haer arrivement fullen gegeven werden, $ den 
voer der gemelten hier nevensiende Lyfte, En de 
Troupen zullen die felfde avantagien, als die van fn 
Müjelteyt, en de Hecren Sraeten Generael geduyrende 
den Winter in de Spaeniche Nederlanden hebben we 

Logement, Servies, Vuur, en de Regimenten 
Ellen (9 dichr by malkanderen gelogecrt 2yn, als *t 
moogel;yck zal welen. 

ll. De betaaling van de fubüdie en * Brood fallen 
van den cerften der loopende Maand Juny, oude 
flyl, beginnen, bchoudelyck, dat de Troupen voor ‘t 
cÿnde der gemelde arriveren. 

IV. Hèt fal aen fgn Majeftegt en haer Hoogh Mo- 
gende ftaen de Monfering Ce Seb te doen , wan- 
neer y het goed zullen berinden. 


V: Het gemeide Corps der T'roupen fl gecomman- 
deert werden door den Heer Prins van Hanover, of 
in fyn abfentie door den Generael ,aen wien fn Door- 
luchtighevr het commando fl geven, full pv 
rende de Campagne niet gefepareerd, en oock geen 
andere Detachementen gedaen werden, dan van de ge- 
pcrale commandementen der gantfche Armée, un 
welcke her gemelde Corps fich fal bevinden: ook {al 
bet geen andere Juftitie erkennen, dan die van den 
Heer Hertogh van Hanover. ° 

VI. De Heer Prins van Hanover fal de ordres nae- 
komen van zyn Majelteyt, en in deflelfs abfentie, die 
van fn Doorluchrigheydt den Keurvorft van Beyeren, 
en in cas dar het ele Cotps grconiungeert zÿ 
met een Armée, als wanneer fÿn Majeiteyt, of fyn 
Keurvorftclycke Doorluchtigheyt e Woort in ‘e ge- 
fchrifte fullen geflaoten hebben voor den tyt var hun- 
ne ablentie, foo als men daer over fal accordceren tus- 
fchen den Prins en den Marfchalck Generael, com- 
manderende en chef de Armée van fyn Majelteye, of. 
te de gemelde Heeren Stacten, en wanneer de 
gemeide Prins van ’t gemelde Corps abfenc zal fn, 
o0 fal de geene, die *t fclve {al commanderen, de 
ordres ontfangen van den Commandant Genersel der 
Armée van fyne Majeiteyt of die gemelde Heeren 
Staeten, die dan de opperite in charge fou mogen 
zyn. En ‘t ff dat de gemelde Hcer Prins daer y, of 
dat de Gencraels alleen daer fyn, foo fai echter * 


gecne gerefolvert is, geexecuteerd werden. 


VIL De gemelde Heer Prins fl in die Krygs- 
Raden affifteren, als oock alle de Generaels, ’t elckens 
als de Generacls des Konings of der gemelde Staaten 
van ’t felfde Caraëter daer zullen beroepen zyn. 


+ . VUL. In 


van. Fait à l'Armée près de Melle le 30. ANNo 


1692. Avec Un Arricte Secrer & 
confiderable touchane l'Evefché d'Ofnabrug du 
méme jour. 


NA Serenité le Duc de Hanever ayant fair con- 
moitre à Sa Afajeffé le Roi de la Grand Bre- 
tagne € à leurs Hantes Puifances les Etats 

Generaux des Provinces Unies le dejir qu'il 4 d'aff- 
fer la caufe commune, & offert mn Corps auxiliai- 
ve de Troupes, Sa Majcffé 6 leurs Hautes Puifion- 
ces ont accordé avec ja Jujdite Serenité les Articles 
fnivants. ? 


1. Sa Serenité le Duc de Hanouer fournira uns 
Corps de Troupes de fept mil, neuf cens & quaran. 
te meuf hommes, les Officiers y compris, consfians, 
Suivant la Lifle cy-jointe, en opt Regimiem de Cava- 
derie, de fix Compagnies chacun, en un Kegiment de 
Dragons, de fix Compaguies, es un Ejquadron de 
Gardes du Corps, € fix Regimens de Fantaffns, 
fans Artillerie. 

IL, Sa Majeflé & leurs Hautes Piffmces paye- 
ront à Amferdam au commencement de chaque 
(mois, em argent courant de Hollande la Jomme de 
quarante mil Rifakes, comptant douze mois pour 
l'an, G feront fowrair jowrnellensent deux tiers de 
Rations de Pain aux Troupes, perdant tout le tems 
de ce Traité, @ joniront de deux tiers de Ratios 
du Fourage de la Carpagne, fuivamt les fGecificarions 
particulieres, qui feront données à leur arrivée, fur 
le pied de la fufdire Liffe cy-jointe. Et les Troupes 
auront le même ævantage que celles de Sa Miayefle 
des Scignewrs Etats Generaux dans les Pañ- Bus Ef° 
pagnols pendant l'hiver, à l'ésard du logement, fer- 
vice, fem, Gr les Rigimrens feront logez JF prés les was 
des autres qu'il fera poliible, 

III. Le mt des fubfides cd Le Pain, com- 
menceront du premier jour du mois courant de Tu 
vieux file, à condition que les Tronpes arriveront 
avant la fn du fufidit mois. 

AP. I dépendra de Sa Majefié c de leurs Fin 
tes Puifances de faire la reveué des Tioupes quand 
bon leur femblera. 

V. Le füfdit Corps de Troupes fera commardé par 
le Seigneur Prince de Hanover, où en fon abjence 
par le General à qui fa Serenité donwera le Com 
mandement, ne feront pas féparées pendant Lx Cam- 
pagne, S il ne sy fera point d'autre detächement 

Commandement gencral de toure l'armée ame 
prés de laquelle le fufdit Corps fe trouvera, & ne 
recomnoirra d'autre jujfice que celle du Seigneur Duc 
de Hanover, 

VI, Le Seigneur Prince de Hameuer fuivra les 
ordres de Sa Majefé den fon abfènce ceux de fa 
Serenit£ l'Eleéleur de Baviere, dr en cas que le d'y 
dit Corps ft conjoint avec mue armée, quand Sa 
Muajefié ou fa Serenité Elkélerale aura renfirmé le 
mot par écrit pour le tems de leur abfence, comme 
om accordera à cet égard entre le Prince cr le Muré- 
chal General, Commandant en Clef l'Armée de Sa 
Mascfié ou des Seigneurs Etats. Et quand le fujdie 
Prince fera abjint dudit Corps, celus qui le comman- 
dera recevra les ordres du Commandant General de 
l'Armée de Sa Majclé ou dejdits Seigneurs Etats, 
qui pourroit alors être le premier em charge ; cé fair que 
ledit Prince y foit , ou qu'il n'y ait que les Generaux s 
fera nésvamoins executé ce qui à té refoln, 


VII, Le fifdit Scigneur Prince affffera dans les 
Conféils de Guerre, comme auf rous les Generaux, à 
chaque fois que les Generaux du Roy, ow des jujdits 
Etars du méme caraëlere y feront appelez, 
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VIIL In gevalle dat © verwaghtinge cenige 
fwarigheyt rte ontfben, enrrent de Énvcure, of 
introduétie, van den gemelde Hcer Harog van Ha- 
el toc her Serres f00 belooven fyn Ma- 
jefteye en haer Hoogh-Mogende al hun ver: 
daer toe aen te wenden » rs Keurrorftcadom op 
den zelven geconfereerd worde, foo dra een algemeenc 
Vrecde fi gemacckt fyn. 

IX: Nademael*het Doorluchtigh Huys van Brons- 
wick Lunenbourg, by nae alle fyue magten, ten dien- 
fie van de gemeene Sueck, van fyne Staaten verwy- 
der, foo nemen fyn Majefteyt en de Heeren Staeren 
Generael op fich, van de Pretendenten cot de Succefie 
van Saxen Lauwenbourg te obtineren, dst men de 
differenten fl verhandelen door de gemeene wegen van 
Juftitie , en niet tot eenige fencyciieyd te komen. 


X. Indien het Doorluchtigh Huys foude mogen 
worden geattaqueert in fyne Staçen, wegens het Her- 
togdom van Lauwenbourg, of om eemige ander pre- 
text, hocdanigh het oock fou mogen zyn, als oock 
in gevalle de Herrogh van Gottarff, of de Steden van 
Hambourg of Lubeck fouden geattaquert worden, 
foo fl de gemelde Heer Hertogh van Hanover de vry- 
heyd hebben, fyne Troupen te rugh te trecken. 

XI. Men fal met den eerften een defenfive Alliantie 
tuffchen fÿne Majefteyt en de Hecren Sracten Gene- 
racl, ter cenre, en den Hcer Hertogh van Hanover 


ter anderer zyde maccken; op foodanigen Condirien + 


al men fal overcenkomen. 

XIL. Men (l niet gehouden zyn de Deferteurs, 
die fich van d'eene en d'anderc kant bevinden over 
te leveren, wanncer de Troupen in de Nederlanden 
acnkomen; maar de geene die int vervolg zullen de- 
ferteren fullen gereclamecrr, en wederfyds ter gocder 
trouwe weder gegeven worden. 


XL. De Heer Hertogh van Hanover fl fjne Guar- 
de du Corps weer in fÿn Land konnen doen komen, 
mue her eyndigen der pagne, zonder dat her hem 
in Gel fl gekore worden, maar in dat geval {al men 
de rwce van de Rations Brood en Vocragie, 
die men gehouden fou zyn 2en de gemelde Guardes, 
by aldien {y bleven, te fourneren , en. 

XIV. De Verforgers van vivres fullen gehouden fyn 
sen de Hanoverfche T'roupen te leveren her derde van 
” Brood en Voeragie ‘t welck ten kofte van fn Door- 
Juchrigheyde komt, in gevalle men fulex begeert, op 
de felfde wys, en ten feifden pryfe, als fy het 2en de 
Regimenten van fyn Majefteyr en de gemelde Heeren 
Staaten leveren. 

XV. Syne Majefleyt en haar Hoogh-Mogende fül- 
Jen in cas van cenige operatie, de logs-ammunitie 
æen de Hanoverfche Troupen doen leveren, even als 
aen bunne cygene Trouppen. 

XVI. Het Fegenwoardigh Traêtaet Gl duuren, tot 
sen de maand April des toekomende Jaars incluys, en 
ring rs gedurende dien ee ei anders veraccor- 

19] Doorluchti ÿn Trou 8 
qe van de por hu mogen Fe rugh doen 
tecken. 

De Ratifcatien fullen uytgewiffek worden binnen 
drie weccken, ende eerder indien het mogelyck is, en 
?t felve verwachrende, hebben Wy ondergefchreven, 
fynde tot dien eynde gelaft ende geauthorilcert, door 
fre Majelteyt en Haar Hoogh-Mogende ten cenre, 
en fn Doorluchtigheye den Hertogh ter andere zy- 
de, het bovenftacnde Accord onderteeckendt ; in" 
Leger by Melle den 30. Juny 1692. 


LS) WiiiaM BLATHWAT 


(L.S) Eo. Weeps. (L.S.) N. W. Gons. 


Lyffe der Troupen van des Hertog van Hano- 
ver volgens bet Trallaet gejlipuleerr, 


6. Regimenten Infantery van 373. Man + 4638. Man 





1. Regiment Dragonders  - + + 490. 
De Gardes du Corps + + - + 175. 
7949. M. 


Ses 





CORPS DIPLOMATIQUE 


VIII. Au cas que contre tonte attente il arrivät Awxo 
quelque difficulté, touchant l'inveftiure ow inffalla- 1692 
tion du fufdit Seigneur Duc de Hanover à l'Eleéte- 2x 
rat, Sa Majfé G leurs Hautes Puifances promer- 
tent de faire tout leur poffible à ce que l'EkElérar 
lui foit conferé, anfh-tét que la Paix generale jera 
concluë. 

IX. Comme la Serenifime Maifon de Bronfivick- 
Lunehourg éloigne prefque toutes fes forces de fès Etats, 


pour le fervice de la caufé commune, Sa Majefié, 


les Seigneurs Etats Generaux fe chargent d'obienir des 
Pretendans à la fuccefion de Saxe- Lawenbourg que 
l'on traite fur ces differens par les veyes ordinaires de 
la Fuflice, Gr non pas qu'on en vicnne à aucune voye 
de fair. 

X. Si la Sereniffime Maifin de Lunebourg venoit 
à être attaquée dans fes Etats, à l'occafion du Dn- 
ché de Lawenbourg, où fous quelque autre pretexte, 
quel qu'il pif être , comme femblablement file Duc de 
Gotiorf, on les Villes de Hi om de Lubeck fus- 
Jent attaquées, le fufdit Due de Hanover aura La lie 
berté de rappeller fes Trompes. 

XI. On fera au plutôt ue Alliance deffenffue entre 
Sa Majlé © les Seignewrs Erats Generaux d'une 
part, © le Seigneur Duc de Hanover aux conditions 

en conviendra. £ 

XI, On ne fera pas obligé de rendre les defir= 
teurs qui Je trowverent d'un côté © de l'autre ,: 
quand les Troupes arriverom dans les Païs-Bas, 
mais ceux qui déférteront dans la fuite, feront re- 
clamez ; GC rendus de bonne foy de part & d'au 


tre. 
.. AU. Le Seigneur Duc de Hanover pourra faire re- 


venir fés Gardes du s en fon Païs, aprés La 

de la Puis Fuse lui rabatte 4 en es 
ent, mais on rabaitra en ce cas les deux tiers des : 
Rations du Pain @ de Fourage, qu'on feroit obligé de 

fournir aufdites Gardes f né rafaient. # 

AIV. Les pourvoyeurs de vivres féront tenus de 
fournir aux É sons. d'Hanover le tiers du Pain & 
du Fonrage qui viennent aux frais de fa Serenité, f 
on. le défire, de la même maniere © pour le même 
prix, qu'ils le fourniffent aux Regiments de Sa Ms- 
jefté & des fufdits Seigneurs Etats. : 

AV. Sa Majié @ leurs Hautes Puiffances fe- 
ront, en cas de quelque operation, fonrnir les muni 
tions de gwerre aux Troupes de Hanover, comme C 
de même qu'à leurs propres Troupes. 

AVI. Ce prefent Traité durera jufques au mois 
d'Avril de l'annet prochaine inclufvement, dr ff pen : 
dant ce tems on ne convient point antrement, Sa St- 
renité pourra faire revenir fes Troupes fier La fin du- 
dit mois. 

Les Ratifications feront échangéts dans le rems 
des trois femaines, G plutét s'il eff poible , dr dans 
cette attente nous à ce anthorifez charge 
de Sa Majfé d de leurs Hautes Puilances d'une 
part, & le Due Sereniffime d'autre, avons finé l'At- 
cord icy deffus en L Armée prés de Mélle le 30. aies 
1692. 


(L.S.) Guirraume BLaTHway. 
(L.S.) En. Weeps, (L.S.) N. W. Gons. 
Lifle des Troupes du Duc de Hanover, 
flipulées fuivant le Traité. 


6. Régiments d'Infanterie de 773. hommes - 483 8.hom. 
7: Regiments de Cavalerie de 378. om. - 1646 


1. Regiment de Dragons. —  - 90 : 
De Gardes du Fr - - = La ] 
h, 
9e De 
794 ie 
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Axxo Secret Artyckel, 


1692. 


18. juil 


SYr Mujelteyt en Hsar Hoagh-Mogende fullen 

alles wat y konnen op de generale Vreede aenwen- 
den, dat de Beurtwiffelingh van ‘e Biflom van Ofna- 
brug verandert worde in .cen Erffelycke Succeffie, en 
füllen ‘ zelve van zyn Cxholycke Majefteyt trachten 
LE VETW EI VEN. 

Die Arryckel was grreeckege, en fl geratificcert 
worden, even als her Traétact. 


(L.S.) WiLLiam BLaTaWay. 
(L.S.) E. D. Wespe. (L.S) N. W. Gors. 


Article fecret, 


A Majefé * leurs Hautes Puifwes feront tout 

ce qu'ils porrront à la Paix gowrale que l'alternative 
de l'Evéché d'Ojnabrng foit changés en une fuccellion 
héreditaire, Gr ils tacherant de l'obrenir de Sa Mejejlé 
Catholique, 

Cet Article éroit Jigné , G: fera ratifié de même.que 
le Traité, 


(LS. Gurrraume BLarway. 
(LS) En. Wesn. (L.S.) N. W, Gors, 





CXLIX. 


3, 7Faëaet van Vrecde tuféhen MuLEy IsmAEL 

U Keyfér van Marocco, ende de H. M. Heeren 
States General der VERFENIGDE NEDeRr- 
LANDEN, door ber swelk her Trailaet in den 
Faere 1684. gefloten , is gebanden voor geconfr- 
mecrt, en op mieu geratificeert.  Gedaan in den 
Haage des 18. uly 1693. [Tiré des Archives 
de L. H. P. les Eftats Gencraux des Provin- 
cez-Unies.] 


Léo fnen Keyleriycke Majefteit Muley Is: 


maël Keyzer van Marocco &c, een 
régte gencgentheit hebbende, omme get 
Hoogh-Mogende Heeren Staten Generael der Verce- 
nigde Nederlanden in Vreede en vrundfchap te bly- 
ven leven, ende ten dien eynde op nieuws te confir- 
meren het Traétact van Vrcede tu fyne Keylerl. 
Majefteie en haer Hoogh-Mogende in den jaere 1684. 
, als mede te convenieren over * loflen van 


genige Nederlancfche Slaven in ‘t gebied van fyne 
Keyzerlycke Majeiteie nogh fittende ; om o- 
ver * cen en * ander met haer h-Mogende te 


fpréken ende te accorderen, my ondergefchreven als 
n Extraordinaris Envoyé herwaeres heefc afgefon- 
Le SOO IST, dat haer Hoogh-Mogende aan hacre 
2yde betuyght hebbende gelycke theid om met 
den Keyzer van Marocco Myn Heer en Mccfter de 
Vrecde re continueren , en eenige Slaven te loffen , ver- 
volgens, nacr vins de door de Hee- 
ren hacer Hoogl de Gedeputeerden mec mn: 
houden, is over een gekomen en Beaccordeert” dar 
her Traëtact van Vrede in den jaere 1684, gciloten, 
fal werden gehouden voor geconñrmeert, en op nieuw 
raticcert; Dat voorts hacr Hoogh-Mogende de Ne- 
Hétandiche Slaven, die onder het gebicd van Syne 
Keyzerlycke Majefteit nogh gevangen fiuen, ofte e- 
nige van dien fullen mogen loflen , bexalende voor 
yder Sl:af de fomme van fes hondert ‘t 1eventigh 
Guldens, ofte vier hondert twintigh Guldens, ende 
een Moorfche Slaaf, met dien verftande, dat voor den 
voorfchreven prys vry gelaten » en sen haer Hoogb- 
Mogende ofte op haere ordre prergeven füllen wer- 
den fodanige Slaven als haer Hoogh-Mogende felfs ful- 
Jen opgeven. Sullende Hooghgemelde hacr Hoogh-Mo- 
de nier genoodfeckt weien andere Slaven te los- 
ichen, als die fy flf fullen opgeven en eyflchen; Dat 
daer onder mede niet begrepen fullen weien die Slaven, 
dewelcke nacr de Vreede in den Jacre 1684; geo. 
op Zee genomen, ofte door Schipbruck ander- 
fines in het gebied van den Keyzer van sg va 
komen fynde tot Slaven fyn gemaeckt; maer dar de- 
félve aenftonds fonder ecnig lofgeld op vrye Voeten 
fallen werden geftele; Daeromme ick ondergefchreve, 
in den Name van Hoogftgsdagte fyne Keyzerlyke Ma- 
jeiteic belove , dat volgens dit geconvenieerde bec voorfz. 
Traëtaer van Vrede aen de zyde van fine Keyzerlyke 
Mäsefteit in allen zynen dele en yder Articul van dien 
opregelyck fl werden onderhouden ende nacrgekomen 


door 


CXLIX. 


Traité de Paix entre Murey Jsmars Em. 
pereur de Maroc & les Hauts & Puiflants Sei- 
neurs Eftits Generaux des Province s- 
NIES par lequel le Traité de l'an 1684. eft 
tenu pour confirmé, & de nouveau ratifié, Fait 

à Haye ke r8. Juillet 1692. 


Jimaël, Empereur de Maroc Ge, à mn 

dejir fincere de continwer de vivre en Paix 

en Amitié avec leurs Hautes Puiffances les Seigneurs 
Etats Généraux des ProvincesUnies des PaieBas, 
dr 4 cette fin de confirmer de nowveaw le Traité de 
Paix conclu dans l'annés 1684. entre Sa Majiflé 
Fmpériale G leurs Hauts Puilances ; en outre de 
convenir de la Rançon de quelques Efilaves Hole 
landois, qui font encore prifomtiers dans les Etats de 
Sa Majslé Impériale. Pour donc conferer © s'accure 
der avec L. H. P, fer l'un œ far l'autre point, 
Sa AMageflé Impériale m'a envoyé dans ces Provinces 
en qualité de Jon Envoyé Extraordinaire, A ces Cau- 
fes, leurs H. P. ajant de leur côté témoigné avoir 
le même defir dt continuer la Paix avec L'Empereur 
de Maroc mon Seigneur € Maitre, € en confequence 
de racheter quelques Ejclaver ; apres plujiers Confi= 
rences temuës entre Meffiewrs les Dépurez de L, H, P, 
d- moi, on ef} convenu CF en à accordé, que le Traie 
té de Paix conclu dans l'année 1684. fêra teum pour 
confirmé @ ratifié de nowvean; Qu'ainf L, H, P, 
porrront racheter les Efélaves Hollandois, qui font 
encore prifôniers dans les Etats de Sa Afajeffé 1m 
périale, on quelques-uns d'eux, en payant pour cha 
que Eftlave la fomme de fix cens féixante-dix Elorins, 
ou quatre cens-vingt Florins avec an Efélave More; 
Bien entendu auf que fuivant le Jiwdit pris on dore 
nera La liberté & l'on remettra à L. H. P, 04 à 
leur ordre tels Efclaves que L, H, P, amront pecis 
fee & dénoez Elles-mêmes, & L. HP, ne feront 
pas cbligées de racheter d'aurres Efclaves que ceux 
qu'elles nommeront Cr demanderont ; qu'on n'y come 
prendra pas aff ces Efélives, qui après La Con- 
clujion de la Paix de l'omnée 1684. ont été pris fur 
Mer, on qui étant venus par naufrage ou autrement 
dans les Etats de l'Empereur de Maroc, Jen été 
faits Bfélaves ; mais que ceux-là feront d'abord mis 
en liberté fans payer aucune Rançon: Cf pourquoi 
je Souffigné promets an Nom de Sadire Maelé 1m= 
périale que corformement à cette préfente Caxvention, 
ledit Traité de Paix fêra fidelement obférvé ce exes 
cuté en toutes fes parties © en chaque Article de 
la part de Sa AMajté Impériale par tous g chacun 
que 


D: que Sa Majefé Imperiale Auley 


ANNO 


1692. 


18. Juil, 


mé mem til 


sie. © CORPS DIPLOMATIQUE 


Axxo door aile ende een iegelyck, dien het sengsen (al, ge- 


1692. 


lyck aock dat geene, dat invoegen hier vooren ver- 
mele, over de lolfinge van Slaven is geaccordeert ; 
bslovende hier op de Rarificatie van fyÿne Keyferlycke 
Mhjeteit van Maracco te fullen uytbrengen, {oo haeft 
he doenlyck is. Tor verfceckering van het welcke, 
delen by my is ondertckent. Gedaen in den Hage den 
agricuden Juiy duytend fes hondert ewee en *t negentigh. 


(as geteekent) ... ..... 


CL. 


31, Où. Traité eme CHarLes Il. Roi d'Efjagne, 


Gurccavume HI, Roi de la Grande Bre- 
tague, @ les Etats Généraux des PROVIN- 
CES-UNTES, powr (a Tfonélion de leurs 
Flores dans la Afediterrance. A la Haye le 31. 
Oéobre 1692. Avec LES ARTICLES SEPARE'S 
du mime jour, mois, G an. [Copie manuferite 
tirée des Archives de l'Ambaflade d'Efpagne 
à a Haye, du tems du Roi CHanLes I] 


OuMeE le Roi S'Efragne, le Roi de la Gran- 
de Bretagne, & les Etats Généraux des Pro- 
vinces- Unies des Pais-bas, fe font engagés 

mutuellement ; d'employer toutes leurs forces , tant 

mer, que par terre, contre le Roi de France leur 
mem commun , RÉ conouIemen » Lu feparément, 

in r là on puiflé procurer une Paix ferme, & 
durable, & ue pour cet effect ils ont joué Lrès-neces- 
faire de joindre leurs forces maritimes la Mer Me- 
diterrannée, il a été convenu, & accordé en la ma- 
niere fuivante. 

L. Premierement, le Roi d'Efpagne mettra en mer 
dans la Mediterannée une Flote au moins compoiée 
de feïze grands Vaifleaux de Guerre, 4 Brulots, & 
vingt-cinq Galeres, avec les autres Vailleaux, qui doi- 
vent fervir à une telle flote. 

IL. Les Rae de Gers feront montez de 60. 
pieces l'un porrant l'autre, 60. bales pour 
chaque piece de Canon, & vint-cing mille livres de 

n re, à proportion des 60. pieces de Canon, deux 
garnitures & voiles, 6. les de fix vingt brafles 
pour chaque Vailleau, & tous les autres Agrez flan la 
condition des Vaifleaux. 

HE. lis front munis des vivres, pour fublfter en 
mer dix mois de fuite, & plus long-tems f la neceffi- 
té le requiert. 

IV. Et parce que la provifion des vivres pour tour 
l'équipage defdits Vaiffeaux, ne pourra point être char- 

ée à la fois, l'on en fera un Magafn à Porto Mahon, 

rage + ou quelque Licu convenable à l'emploi 
de la Flore. 

V. Le Roi de la Grande Bretagne, & les Etats Gé- 

néraux des Provinces-Unies, prometent de joindre, à 

ladite Flote du Roi d'Efpagne » de leur part, auff - tôt 

qu'il fera poñfible, feize Vaiffeaux de Guerre de la mê- 

me force, $ quatre Brulots, vous garni de toutes 

les neceifitez de Guerre, & de pour pouvoir 

fublüfter dix mois de fuite, & plus f la neceflité le re- 
iert. 

PYL A condition que le Roi d'Efpagne les fera fervir 

par cinq Felouques, ou Tartanes , qui fuivront les or- 
dres des Officiers Commandans du Roi de ls Grande 

Bretagne, & des Erits Généraux. 

VIT Comme auffi que l'on donnera les Magañüns 
auxdies Officiers Commandans pour ferrer leurs pro- 
vifons , dont ils trouveront à propos de décharger 
les Vaifleaux , & de les mettre en lieu de feureté, 
pour s'en fervir en cas de befoin, fans qu'ils foient 
fujets d'en payer aucun Droit d'emmrée ; ni de fortie, 

VIIL Leldis Officiers auront aufi la même liber- 
té & exemprion des Droits, de tour ce qu'ils ache- 
teront, pour la fubfiftance de leurs Vaifleaux » &c 
l'équipage des Matclous , 8e Soldats durant leur dE 
fence la Mer Méediterrannée aux Côtes d'Es- 


que cela pourra concerner ; de même que l'Aldition ANNO 
Gi-doffus mentionnée dr accordie touchant la Rançon 1693, 
des Efilaves; promettant cn conféquence de délivrer, 

auf-tét que Je pourra faire, La Ratification de 

Sa Majejlé Impériale de Mars. En foi dequoi, 

la Préfente à été fignée par moi, Fait 4 la Haye 

le dix-buit Juillet, de l'année mille fix cens quatres 
vingt-douze. “ 


(Signé) ....... 





pue > & pour leur retour en Angleterre, & Hol 
le. 


IX. Et le cas avenant , Ÿ 4 fe too he] 
provilons des Magalins du Roi d'Efpagne ; Sa Maj 
donnera en vertu de certe Convention, des ordres 
pour leur en diftribuer, à condition que lon les payes 
ra à un prix rafonnable, ou que l'on les rem- 
placer en cfpece , au choix de celui qui les aura re. 


çus. 

X. Les Vaifleaux de Guerrè, Galeres, & Brulots 
fe rencontreront au rendez-vous que l'on leur donnera, 
fans aucune Ceremonie de falut, ou de contre-flut; 


ils agiront enfemble, tant par la Flote entiere, que des 


preflément. 

XII. Tous les Vaiffeaux feront commandez par les 
propres Officiers de chaque Nation. 

II. Et en cas de Combat, ou par malbeur de 
maladie, l'on recevra à terre, & l'on logera les bleilës, 
Modem pi or uns mure 

fpagnol; A quoi Sa Majefté Caholig ue fera done 
ner les ordres neceffires. 

En foi de quoi les Miniftres defdits Rois, & les 
Deputez pere Em y des Provinces- Unies au- 
torifez. pour > ONt la prefenté & y fair appos 

Eu de leurs Armes. A la Haye k game, du 
d'Ottobre 1692. 


Signé, 
Dow Francisco BERNARDO 


W. Baron de HE£RCKEREN. 
(LS) 
J- Baron de WasENaaR 
DuyrveNvolRpe. 


(L.S.) 
Jo. Becker. 
(LS) 
J. vanper Dors. 
(L.S. ; 
M. van ELTINGA- 


ne fouffigné Grefer de leurs Hautes Puifances, at- 
que cette Copie, aiant été collationnée, s'accorde 
en tout, & par tout avec fon Original. 
Signé, 
F FAGEL. 


AR- 


ANNo 
1691. 


DU DROIT 
ARTICLES SEPAREZ. 


LE: Officiers Commandans fe rencontreront (us 
aucune Ceremonie de rang, à la premiere janc- 
tion de la Flote, au Vailfeau du premier Officier Hol- 
Jandois, & concerteront entveux fur les ordres à ob- 
ferver pour faire agir la Flote contre l'ennemi, avec le 
plus d'sparence de fuccès. 
Et regleront les feances au Confeil de Guerre, & 
pou le direction des autres afsires, qui feront de la 
&ion de l'Officier Commandant. 
Et en cas que les Officiers des deux Rois, na Æ 
puiflent accorder ui entr'eux feroi le premier de jour, 
r exercer la fonétion de Commandant de la Flote, 
ureronc au fort pour le decider. . . 
Le Confeil de Guerre fe compofera des Officiers des 
trois Nations, qui tous trois (pour les premiers Of- 
fciers } pourront propoler ce qui leur femblera à pro- 


Ps lOficle Commndent de la Flore, ne pourra 
pas refufer de convoquer le Confeil de Guerre, à la 
requiftion d'un des premiers Officiers des trois Na- 


pape détiberer fur ce qu'il trouvera neceffaire de 
1f 
outes les refolutions qui front prifes au Confeil de 


Guerre feront couchées en écrit » & Ügnées par Jes 
Officiers qui ont affifté à Ia deliberation. 

Ces Articles feparez auront la même force, comme 
s'ils étoient inferez, dans la Convention principale. 

En foi de quoi les Miniftres des Rois d'Epargne, & 
de la Grande Bretagne, & les Depurez des Eras Gé- 
msi Lee Provinces-Unies pat Less pe ont 

is Arlicles feparez ; & y fait appofer le Sceau 
de leurs Armes. A la Haye le 31. d'Oétobre 1692. 


Etoit figné, 


Don FraNcisco BERNARDO 
DE Quiros. 
(L.5.) 


W. Baron de HEEKEREN, 


(Les) 
J. Baron de WasseNaar 
* Durvexvomos, 
(LS) 
À. Heinaus. 
(L.S.) 
Joan Becker. 
(LS) 
J- vanper Dors. 
. (LS) 
M. van SCHELTINGA. 


Le (oufiené Greier de Leurs Hautes Paitances, «= 
que cette Copie aiant été collationnée, accorde 
en tout, & par tout avec fon original. 


Etoit fgnt, 


F. FAGEL 


Ærticulos Separados, 


19: Ofcaes Commandantes Le encor 6 Ce 
femonia alguna de precedencia ala pri unc- 
cion de la Flota , en el Nauio del primer Ofcial Holandes, 
entre elles convendran afia las Ordenes que fe debran 
obfervar para las execuciones HE M FO Cons el née 
mipo, con le mayor aparencia uccelo. 

YŸ regularan Las feffiones en el Confejo de Guerra, y 
para la direccion de las demas Colas que fran de la 
funccion del Ofcial Commandante, 


El Confjo de Guerra fe compondra de Ofciales 
Tom VIL Par. il 
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de las tres Naciones que todos tres { por los primeros 
Ofciales) podran proponer, lo que les parecera apro- ob 
to, cd 
PY el Ofcial Commandante sla Flots no podra rehu- 
far, de convocar el Coalejo de Guerra ala réquificion, 
de uno de los primeros Oficiale de astres Naciones, para 
deliberar fobre lo que hallara conveniente de propouer. 
Todas las refoluciones que feran romadis en el 
Confejo de Guerra, fe ran por cfcrito, y firmadas 
por los Ofciales que han aftido ala delibkracion. 
Eños Articulos fparados tendran la miss fuerzas 
como fi eltubiclen infertos en la Convencion princi- 


je fe delo qual los Miniftrosdelles Reyes de Hés 
y dela Grande Bretagna, y los Diputados de los E. 
Generales de las Provincias Unidas autortzados para 
cito, han frmado los dichos Ardiculos feparados y he- 
cho poner el felo de fus Armas. Fatto en el Haya a 
31. de Orubre 1692. eftava frma do ÿ fellado. 

* 


(L.S.) Don Francis BERNARDo 
D& Quinos. 


(LS) W. Baron de H£ekEREN* 
(L.S.) J. Baron de Wasenaar 
UYENVOIR DE. 

(LS) A. Heunsrus. 

(L.S.) JoHaN Becker. 

(L.S.) j. vanper Does. 

(L.S.) M. van SeneLriNGA. 
(LS) Gin. Cursn. 
(L.S.) G. Grus. 


Inftafcrito Secretario de Eftado de fus Alripotentias, 
certifica que efta Copia hauiendo Gdo cojetada ; coni+ 
cuerda en todo y per todo con fu Original. 


Effar firmado, 


Face. 
€CLL 


Traité emre l'Emrsreur, LtoPporn I. 1694: 
Jean Gronce IV. Eleéeur de Saxe, Fe 
tradnis de l'Allemand. Fait à Drefde, le 2. de ?* FeVre 
Fevrier 1693. Avec lArricle féparé du Roi d'An« L'EMPE- 
gletcrre dr des Etats Généraux , en Latin Original, PR aT 
Fait à Drefde; le 2. Mars, 1693. [Manuleric,] A 948 


Omme ainfi foir, pour poufler tant mieux 
la rude prefénte Guerre, & pour parvenir à 
une Paix glorieufe, nonobitanc les préparatifs 
fait re (ur le Hauc & Bas Rhin v. par le moyen 
uels il prétend cette annéc penetrer jufques au cen- 
ms de l'Empire, & defoler entierement les Cercles cir- 
convoilns, l'Empereur & Roi de Hongrie, & de Bo- 
heme, a fait propofër à G Serenité E, ale de Saxe 
d'employer toutes les forces que Dieu lui a mis en 
main, pour Le bien de la Parrie qui eft en un Gi grand 
er, auffi-bien que pour la confervation de pro 
iberté & füreté, & de celle des autres Éle&eurs £&c 
Ecus de l'Empire: C'eft pourquoi fdite Majeité Im- 
periale voulant montrer dans cette ereule conjonc- 
ture fon affection inviolable , le Sicur Adolf Wrarillaus, 
Comte de Starenberg» Conféiller Privé de Sa Majefté 
Imperiale, & premier Borg-Grave du Royaume de 
Bohème a conjointement avec les Miniftres de fa Sere- 
nité Ekeétorale conclu & arrêté à cet égard les Pointe 
& Articles fuivans. 

Touchant les 409000. Rifdales de Subfide deman. 
dez. par fa Serenué Elcétorale, Sa Majeité Imperiale 
fera dépêcher une Affigoation de 105000. Rildales 
aux Etats du Cercle de la Haute.Saxe, & 50009. Ris- 
dales à la Ville de Francfort, à la Ratiñcation dé ce 
Traité, &c replera la chofe de telle maniere que le paye- 
ment commencera, & fe fera au commencement du 
mois de Novembre, & que le payement entier con- 
tiquera dans les mois de l'Empire: & comme fembla- 
blement les Envoyez de Sa Majefté Le Roi d'Anglerer- 
re, & des Sei Etats Generaux des Provinces-U= 
ay des ne as qui pe pat une afürance dres 

À part fe font obligez , acceptez de payer 150000. 
Rildales des fufdits Subfdes, en confequence de pis pre- 
fent Traité d'entre Sa Majcñé Imperial, & fa Sereni- 
5 té 
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té Electorale ,fçavoir 100000. Rifdales à la fufdite Rati: 
fication, & sococo. Rifdales à Leipäg le jour de S. 


1693. Michel prochain, fans aucune récompenfe de Sa Ms- 


jefté Imperide, & qu'il s'en faudra encore 100000. 
Rifdales pour l'entier payement de ladire fomme de 
400000. Rifdales, fadite Majefté Imperial ftipule de 
per de fon propre, & de fes revenus, $coco. Rif- 
dales à la fin de cette Campagne; mais pour les autres 
socoo. Rifdales reftans, fa Serenité École de Bran- 
debourg ; la Sereniffime & Eleétorale Maifon de Bruns- 
wick & Lune » & le Prince de Here - Caffel en 
donnent une aflürance à  Serenité Eleétorale par une 
Obligation faite à part, fans engagement aucun de Sa 
Mai Imperiale. 

Serenité Ele&torale promet de (on côté d'agir vi- 
goureulement cette contre l'Ennemi com- 
man avec une Armée de 12000. Combattans , & l'Ar- 
tillerie en dé » & de fe rendre 
für la fn de Mai au lieu où fe devront'faire les opera- 
tions; mais fa Serenitégicétorale ne peut pas encore 
s'ouvrir, fi fon état futur permettre d'envoyer 
l'hiver prochain quelques Troupes fur les Fronvieres ; 
mais comme il s'interefle forc particulierement en tout 
temps à la confervation de l'Empire Romain; il fe dé- 
clarera G bien fur la fin de la Campagne que fa fidéle 
inrencion fera fufféamment remarquée. 

Pour ce qui rarde le Commandement , de donner 
la Parole, ou l'Ordre » faire affembler ou convoquer 
un Confeil de Guerre, & ce qui en dépend , enfemble 
touchant le rang , foit que l'Armée fe conjaigne entie- 
rement, Ou une partie avec Sa Screniré Électorale, on 
sir a, ce qui devra être obfervé, & comme en cela 
il ne veut point re de fon Droit , ilne defirera 
auf rien qui ne foit de l’ufige. t aux lieux où 
fe devront faire les Operations , ce qui fcra jugé 
être le plus urile, on en coneertera avec Sa Serenité 
Electorale; car comme il n'a pas pû établir de Maga- 
: qu'en un feul Le: auf lui ri Le de 

en éloigner par trop, à moins ral ne 
pür s'en Eee Ver emo & au cas que par l'alliance 
de Dieu tout puiffant on vint à recouvrer ce que l’en- 
nemi a en fa puiffance, & que , r cet » Sa 
Majeité Imperiale fair out ce qu'elle peur, & con- 
tribue tout ce qui eft necefaire pour un Sie cle 
rendra à fon Seigneur legitime la Place qui fera repri- 
fe, avec tout ce que l'ennemi y at 5 mais pour 
le furplus il fera partagé au prorata, entre les Troupes 
qui auront emporté la Place. 

Que f les T'roupes de Sa Serenité Electorale vien- 
nent à prendre des Quartiers dans les Païs ennemi & 
ET a Sublde entier ne laiflera pas néanmoins 

Et promet Sa Majefté Imperiale de;depêcher 
les Reguifituriales conformement aux Conftitutions de 
Empire, afin que le Pañlage des Troupes foit accor-' 
dé, Ens qu'il nuïle à perfonne. Sa Serenité Elcéto. 
rale promet de fa part de donner des Ordres fi precis 
que perfonne n'ait à fe plaindre du moindre excez, & 
veut par ce moyen efperer que les Etats que cette 
Marche concernera , feront jouir de quelques dou- 
ceurs aux pauvres Soldats. à 

En temoin & fureté y ont été des tes 
dreflés deux Exemplaires fignez & fcellez rt &c 
d'autre, & a été accordé & is d'en faire échan. 
ger les Ratifications par S. M. L. & S. S. E. le plutôt 
que faire fe pourra» 


Signé, 
(L.S.) Arozru WaarisLaw, Comte de Sra- 
REMBERG. 
: (L.S.) N. Union De GErsporrr. 
(L.S.) H. E. Knocx. 
{L.S.) Disnerick Boosk. 


Article féparé. 


Omme Sa Serenité Ele£torale fuivant les Sublides 
promis l'année 1690, a encore à pretendre un 
Article de 50000. Rifdales confiftant en décompre , 
comme auffi 15000. Rildales de l’année 1691. en con- 
fequence du Recès du 30. Mars dreflé par le Comte 


cet cflet | 


CORPS DIPLOMATIQUE 


de Dunewalt Maréchal de Camp ;& ratifié par Sa Ma 
jefté Imperiale le 22. Avril enfuivant; Sa Majefté Im- 
perile fera payer à la fin de la Cempagne le premier 
Article, pour ce qui en reftera après Liquidation faite, 
& 150000. Rifdales après la fin de la Guerre avec 
la France. Fait à Drefden le 2. Fevrier 1693. 


(L.S.) Anozrx WRarisLaw Comte de STAREM- 
BERG. . 
(L.S.) N. Baron de GERSDORFF. 

(L.S.) H. E. Kwock. 

(L.S.) Disnericx Boose. 


Article féparé concernant le Roi de la Grand Bret. 
gne, & les Seigneurs Etats Generaux des Provin= 
ces-Unies, 


Ce PExcellent & Illuftriflime Seigoeur Adol- 
fe Wrarislaus Comte de Staremberg ; Chevalier 
de la Toifon d'or , Confeiller intime de Sa Mrjeité 


À Imperile & Burgrave fupreme du Royaume de Bo- 


beme, auroit communiqué à Guillaume Dutron Che- 
valier Gentilhomme de la Chambre ;  Ambafladeur 
Extraordinaire du Roi de la Grand’ Bretagne, & au 
Seigneur Walrave Baron de Hecckeren, Seigneur de 
Netclhorit Droflard du Comté de Zutphen, Depuré 
à l'Afemblée des Seigneurs Etats Generaux, un Pro- 
jer de Traité à faire & conclure entre Sa Sacrée Ma- 
jeté, & le Sereniflime EleCteur de Saxe, pour envo- 
yer dans l'Empire contre l'Ennemi commun douze 
mil hommes de Troupes Saxones , avec l’Artillerie à 
ce requife » & leur auroit en même tems fait voir la 
dificuké de trouver me cens mille Rifdales, pro- 
mis dans ledit Traité à l'Eleéteur de Saxe; C'eit pour- 
les fufdits Ambaffadeurs Exrraordinaires, en con- 
ration du fufdit Traité d'Alliance, & par un mo- 
“tif d'Amitié dudit Roy & defdits Sei Etats 
Généraux envers Sa Sereniré Ele£torale , &e afin d'apor- 
ter de la facilité à certe affaire, veullent bien fournir 
cent cinquente mil Rifdales , en monoye commune 
de cene Province, ‘promettant au nom du fufdit Roy 
êe defdits Seigneurs Etats Généraux de payer & comp- 
ter de bonne foy ls premiere partie de ladite Som- 
me, fçavoir cent mil Riféales de la monnoÿe fufdite 
quinze jours a, la Ratificuion du fufdir Traité, &e 
fn pades voir cil te mille Rifdales à la S. 
ichel de certe année à Lipüc , promettant de plus Sa 
Sufdite Majefté & lefdits Seigneurs Etats Généraux de 
fournir ls Ratification des prefentes dans le rems de 
quatre en) age es A nr Aimedies 
balèdeurs ont figné ces de propres 
mains, & les ont fcellé de leurs Sceaux ordinaires, 
fait à Drefden le .K0n. de l'an 1693. 


{L.S.) Gurztauus Dvurron Car. 
(L.S.) Warrar BARON DE HEECKEREX. 


Tonchant Lks $oo0o. Rifdales de Brandebourg ; Lu- 
nebourg cd Cafel. 


Axxo 
1693. 


SCavoir ue pour fuppléer aux 400000. Rifdales les: 


PT mec Sacrée Majefté a promis à Sa Sereniré 
de Saxe, en confequence des Traités faits 
avec lui au fujet de la conjonétion de fes Troupes avec 
les autres Armées de l'Empire & des Alliez, comme 


auf d’affürer les 50000. Rifdales qui viendront à man- 
Excellence 


» fon le Comte de Srarenberg, fupreme 

ve, & Conféiller intime, de Es x Le 

les Miniftres de Sa Sereniré Elcétoralc de Brande 1 
& des Princes de Bronfwick ; & de , 
auf prefents, après avoir communiqué & deliberé en- 
femble fur ce fujec , ont declaré & promis au nom 
defdies Eleéteur & Princes Sereniflimes de donner leur 
confentement à ladite Somme de coco. Rifdales & 
de garantir à Sadire Sereniré Eleétorale de Saxe, &c de 


: faire effedtivement enforce, que fix mois après la dare 


de la Ratification du Traité principal ladigg Somme 
foit comptée à Bronfwick ; ou à Leiplc en argent cou- 
rant » ont promis à cet égard la Ratification » &c 


DU DROIT DES GENS. 
Axno er defdits Sereniffimes Eleéteurs & Princes, A 


le': Mars 1693. 


(L.S.) SamuEL pe CHRoasxocaskir. 
(L.S.) Jossr HerMAN DE JETEN. 
(L.S.) Frepenic Baron DE KELTER. 


CLIT, 


“Fev. aegenuraifée Union gvififen benen 


fan von unter / Bamberg/ 
Gvbeñtadt / denen Dersogen von 
Sahfen-Botha/ Soburg und Aten- 
burg/ bem Marggrafen von Dran- 
denburg-Culmbadt den Serkogen vois 
eg oi pi dem Ro 
nig au Dennema er zu 
Salein / don gefambten gen 
pas Helen / Marggraf Ludwi 
ben gu Baader /wodur 
fie die Süviten-Dercin de Anno 1692. 
verneueren / ferner verfbreden / das ils: 
ner in Inftrumento Pacis Art. VIII. fe: 
feftigre / und burd den Regenfpurai- 
fben Reids-Abfbicd de Anno 1654. 
au einen Reibs-Brund-Grits aufgc- 
nommenc Jus Suffragii feftiatié band- 
baben / auf die Abthuumg und 
befferung deffers was in der Ray 
fertiden Leopoldiniféen  Capitulation 
Sbren Juribus Belli & Pacis, Fœderum, 
m, Profcriptionis Sta- 
tuumnadthciligs au Driniget / Vornent: 
lié aber bic Dannoverifée Cbur 
gar_nidt zu aufaffen/ fonderen con- 
junétis awelus fid) dartvicder ju fésen 
a. Gefbeben Regenfoura ben « Fe- 
bruari 1693. Mit BINMNS Marquar- 
di Sebaftiani gu amberg Ratifica- 
tion. cher mberg den 2. May 
1092: [Luxies Æcutihes Richs- 
Archiv. Part. Spec. Abtbeil. LL. pag. 
357] 


C'efti-dire, 


Union de Ratishonne faite Gr conclue entre les Evé- 
ques d MunsSTER de Bamserc, 
d'AicHsTaDT, des Ducs de Saxe GoTHa, 
ALTENsOouRG, & ConounrG; le AMarc- 
Grave de BRANDEBOURG-CULMBACH, 
L Duc de Brunswica-WolFEMsu- 
TEL, le Roi de DANNEMARC comme Duc 
de HozsTein, tour la Maifôn de HESSE;, 
& Louis GuicLaums ÆAdre-Grave de 
Bade, pour le Renowvellement d Affermifement 
de l'Umww des Princes, de l'an 1662. On »y 
promet un Concours unanime , © une Affifance re- 
ciproque pour le maintien du Droit de fuffrage qui 
appartient aux Princes dans les Ajfaires de l'Empi- 
re par l'Article VTIL, de l'Infrrument de la Paix, 
d qui a été reçu en Pragmatique Sanétion par le 
Reces de D'Empire de Rabanne, comme pr él 
P'Abolition d redrefement des chofis qui ont été 
énferées dans la Capitulation Leopoldine an prejudi- 
ce de leurs Droits de Guerre, de Paix d d'A 
diance, de faire les Loix, € de proférire ls Etats 

To VIL Par IL 





323 


défibeifants chacun en fon propre Trritoire, I ANNO 
sy obligent en particulier à ne jamais admerre le 1693. 


neufuieme Eletterat de Hanover, à s'y oppos 
fer en commun de toutes leurs forces. À Ratis 
me le s. Fevrier 1693. 


On GORS Gnaden Mir Marquard Sebaftian, 

ir A Bamberg / dd Fil. Némfifen 

Ras uit 2e. thum Fund bienie : Dennad jmis 

féren und andern bicnady vermulten bes 

velimédtigten Xüthen/ Botfhafften und Grfandten ane 

Derein und ung/ Kraft der im Sxil. Xi, 

Reib mobl bergebraditen und in des Xeids Fundamental- 

Gift alé aud ben Qgefphdlifthen Frcben-Ecluf ges 

g nbeten Frenbiten/ Priviegien und Gereditfame/ aus 

ect und Inftruétion verabrebet und gefd'loffen 
morbeit, 

Lund und qu swiffén. Madbeme verféicbene Glrffien 

T x Na- 


leen die von bero büchft-hoben und werthen Qorfabren 
theuer erworbene/ durdb viele Secula auf fie derivirte / 
in dem Inftr. Pac. Weftph, auf evig bejlätigte/ audi von 
ibnen wobL erfeifene vortrefflide Jura, DobitGeembeits 
and Gcredrigteiren mad und nad bep ein und andern fidÿ 
ercignendet Ocealionen feinen geringen Anflofi und Lrdncs 
Fund enpfanben und mum biefelbe folden obfévebenden 
bodfigeäbrliden SBegbniqfen jaclid vorqubicgen fi im 
Geiffen und by ibren Œbren verbunden eracten/ biers 
au aber nidts beilfameund gulänaglidieré / dann tine alles 
fois cnmathige Derein und fanumenfeéung erfinden 
Lônnen/ bevorab da dicfélbe nide nur in den alfgemeinen 
Aeicdhs D mg Le erlaubet / fonèvren aud) 
in bu jéugfien tohätiféten Œricdens » Schlufs mit 
deutliden Qorten befläriaet/ dcraleigen aud) von thalé 
ibre boben Serren Dorfabren in diefen mod für wabs 
tendan Seculo verftibentiid und jwar nod) letépun ion 
e 1662. aiditet morben/ bésgleicten en Cburfiiril. 
ium bay der ebenmañig erridieegeu Dereint (id) wobL 
und flatlid qu alerfeitigen Aufnemen befunden; Go bie 
ben Gürflen und Gtände prie allenigé Babes 
balt-uud Maintenirung alten Teutfhen SFrepbeie / 
Dobcity Ebren/ Privilegien und Gercdfamens aud) be 
andigen Flor Fürfienchum und £anden/ baupes 
fücblid aber qu des Rom. Kcids Dôcbflem Seil und Aobls 
fabet als bem cinfigen Grunb-Bwve / foldem Patriori- 
féen Erempel nice weniger nadiolgen / und obne jemams 
ben meder insnod du lb Reid darburd ju béleidis 
gen/ vielweniger eine Scilfur und Trennung im Xeid 
qu veranfaffen 4 fic verteaulid sufamnen fun / und die 
in Anno 1662, aufécridrete FürflensDerein bienit unter 
fids erneucrn / deroftlber theilé accediren / 1mb fit bars 
auf unit ferneru deren Extendir-und Œrmeiterung de no- 
vo gegen einander verpfiditen/ veférceiben und veréinen 
molle. Alermaffen bann nadginannte Gairfien und 
Etänbe des Raids mad reifflider burd allerféiciger qu 
Œnde biefer Tractats unterféricbene Gefanbfdha fften dés 
pllogener unterrebung und Deliberation dber Jef folgonts 
be Articulos fi vén neueut befianbigft verpffidhten y vers 
und vereinien. À 

L. Œrfilids wolen ürflen und Gtäube einanbee in 
guteny mabrens auffredien Dertrauen und Sreundfda fe 
meinen y haben 7 und in pet el 
bre infahine {f it » Sgobciten ui ur 
Béreffanten un verrraufide Communication unter» 
einander pflegen aud die Confervarion berfélben fit als 
Lerftité moglifler Dunge angelegen fepn lan. 

il. Snfonderbeit aber und vors anbere/ wil fothane 
da gicnen und Srinde bevorab bag Jus fufFragii in 
bat Neids -@adien belangende Gereditfamferten- m bem 
Inftr, Pac. vornanlid Art. 8. mic flabren hoc s verbinds 
Lien orten flattlid befeftiget / folder Gricbné-Sbluff 
and alles fines nbales durd den letter Kegenfpurgl, 
ÉTLagen to de Anna 1654. in Sanétionem prapma- 
ticarn, and qu einem Xeié Grund-Gefiée auffjenomen 
worden ; ©o mollen Gtirfen und Œténde vor aflen 
Dingen ob folten und anderen Fundamenral Aid és 
Gefhen 7 und woaë darin denen Gifrfien nd Eriuben jit 
gut verorbnet / feftighub baltens mie and Dagjentac / 
was der Güeiien - Stundt bergcbract Bandbaben/ und 
beme ju geuen etrons borgunefunen / nidité verbéngen mod) 


ten, 
si. AIS aber dvimend fo wobl bep der in Jabr 1658. 
vorgangence ASapl der jeèt glonuesiaf segicrender Las 
2 
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Awxo faliden Majefât als and der in Anno 1689. baranf 


1693. 


efolütee Aabl de jsigen ou. Kénigliten Majefide 
mide allein by bee bardber gepflogenen Sanblug been 
flen und Gtinben des Xeidé in dem Jure belli & 
pacs, fœderum, ferendarum legum , profcriptionis (ta- 
tuum and derglciden LA ns vu 
uberen aud im denen 


maérbriigee Œtngrif acfdden, fo 

Capitulationen flbft von but Regul des Grndens 
Edluffs in vicen werdlid) abgeféritten / und 
ur und Sränden duré Sémableung fothane Shrer 


© Géredtigteicen ju nabe getreten 7 dabero dan dicfelbe fol 


baligen ind Begin qu iwwberfpres 
1 bargegen défi qu proxel 
foibane Wabt-Capirulariones , in fo weit fie den Gricbens 
Sdluf und pr Reis Abfied qu roicdee Lauffen / fie 
Lane Xeihs Gagungen etenneny nod) daburd, gcbunden 
LR Hg und wollen/ fidy temapren qu Laffen ges 
get werden; ©o A 8! DE ag und sm ue 
at "feige ingavanbte protel 
Ep M el ve f pod eémsion joe 
nifen / noi 
mad Derordumg hs den Sdluffés und mer bercgs 
ten Legten Nads-Wbfdued / die Abbandlung einer fiersr 
tibrenbet QBabl-Capitulation qux Sand genomumen / que 
Didtigfeit; und Qu Fes Duéjenide/ fo vorangejoges 
de maffen benen Girfien und Gränden qu Naditl : 
LOU) Ke À res qufipenben Xedhtens in jegiger Rayfrl. 
Qubf : Car ion baie abgethan und verbeffert 
Averben Indge, 
. IV. Glade Manung bac es aud van ann ing 
Eünfftig in aUgemeinen Kaids : Gaden und Sjandlungen 
beribetan GricdenssWbfdie® qu roicber / obne gefambs 
ter Churfüefien und Gtânde auf gemcinen Keidd-0der ans 
deren qu folden Sadien gewibineten Convenim und ue 
fammentnffren ete ge pes LL und befdiepener 


Einwviliqung ctivas befdlo! 10 
w baf nanlid Get und Et fuides fit HE" 

Kaidé-Sdlufs ertennen / nod fidh daburd ciniger Gefalt 
verbinden laÿfen wolten, 

V: Gefaiten nadbdame stens ofnlingft wicber alles 
Befére Dennuthen Gicfien und Srdnde ju bôdfier Ybrer 
Sxfrmouns erfabren miffin/ bafj als von Œxiten des 

fil, Saufs Braunfdiweg :Hineburg  Sannover 
man fi niche entgegun fyn laffen 


Reid: und ifpen Sanék 
melro junober tbe ben Kraft des Dcfipbdl. Fribenge 
Joftr. auf Cr id) und für ewig expui 
nod den pa qu ambiren / und 4 A 
modo agen Dr pan ue ” ne 


4 man 
tas 


m 
Mrs ne e ne. qu verfabren dé a 
and ob man wi al 8 
wefen / Sbre Ramfrlide Diajefät auf die von an bods 
lébl. ‘Fürht. Collegio be berofélben init tieffefiee Sub 
milioe und aflen nben, Rapea ju mebrmablen 
bisfals teféebene aferunterthanigfe Dorfiimg sine 
alkrguôbdigfe reflexion gmontmen/. und fie gegen 
Kaidé-fundamentalGefée nororiè lauffende . re 
tigc procedur feinesivegs gebilliget viclwentger qu bers 
gleidien Neucumg/ bevorab extra cam inluperabilis 
neceflitaris, extremi periculi nulla alia ratione averten- 
di (bergleiden durd, Gotteé Œnabe mwebder gegemmirtig 
qu fében med qu befoedten) von félbfien inclinire bében 
wvirben/ mod burds jemandé ambition fid auf die Ge 
danceu fübren Laffen / . bastion Die cos 
und Grund » Gefche an: em oÿne dar 
amufclente allgemeune ae ion carpe Mers 
deu Fonne y banmody wicber aÿe fais fit genadte befs 
fee Soffnung que venmentliden Inveltiur x. Firfil. 
Durdl. qu Qanmover forgeféirien und danit guun béde 
præjudiz Gürfien und Grande verfabreu worden ; AL 
He befinben biefelbe féd unumginglich iget  nad vors 
geféten Fundament bargegen mitenander Kraft dicfés 
fi ju vereinen und qu verabreben/ bafj fie bodiernelte 
Ex. Fécfil, Durdl, ju Dannove das Jus Elefturile 
Duedaus mide oefeeu Lt bulbe jemablen vor cinen 
Chucférfien dé Neidé/ der befdehenen laration 


iren/ und bafj man | 


CORPS DIPLOMATIQUE 


nulliatis 1 exfennen féunen mod mollen/ aud ba 
nids beflomenigee Biefclbe fids folder vermaintlib acqui- 


rien gten Churs Mitirbe offenclid ammaffen / mb fid 1693. 


pro talt geriren/ aud wobl que buré auswdrriger Puis- 
fahcem affiftenz vi fœderis fit de taéto dabep ju eftabli- 
ren tradten folten / fie fid) conjunétis confilis &c auxitiis 
Durgegen féen/ und burd unberpiglide Zufammenfdis 
dung ibrer Gevollmädeigten bebadt fan woflen y ein me 
längliges” Defenfv-Concert ju fornuiren / und mit 
gubimg unbrere bey den Inftr. Pacis Wet. interedirrée 
Gtände folie Eréfrige melures ncbwen / wordurd die 
Violirung dee Grundgefée und das benen Güefien und 
Gtänben cbféoebende imerträglide Præjudiz wird abges 
wenbee / bingegen bic Grundvefie xs Xeids/ dejfén bifi= 
Berige Ferns und daran bangende Harmonie und Q 
flanbt defendirt und erbalter werden l'ônnen / dbero Bebuef 
aud die Sinbe mide ebender fincen laffer bif bas des 
ne Gdvfien und Sténden des Keidé birunter yngefüate 
Prendre amieder abacthan / die Gaden auf den WA FUN und 
Die Morm der gildenen Qull und bas Loftr. 
gänélid reducirt und alles binmicberiunb in vorigen és 


gear warben, 
VE. Oteben deme 6tens mollen Fürflen und Gtänbe ibe 
dabin ridten/ bafi die dero Gitrfil, Serfommen 
Lo Les men jufebende Œbren/ Diirden/ und was des 
gig/ in alten Gergebradten Stand / und burd 
rgleichen cine Beithero fi den entggen srrignaien _ 
augemafiten Deucrungen in feine Dertingerung und 
gaug gerathen mogen / einfolalid) deffen fo wobl ben De 
und andern Derfamnlungeny als aud an shfrgee 
Séümaliden Churfiirfliden und anderen bero Dlit-Gtdme 
en Süfat/ und 160 es fouflen bie Apps mit “ 
ringea môdeey dber déro gembnliden Gtele in Ge 
und Giten/ Titulatur, Traétirung rh Gcfandrén und 
gi nez ,Ebren nd Relpecten/ und 
sen und Dicderen qu leifien y 


EA Role ds: Convent fütfero 
1 fic mebrma 1 bafj ain se 
EPA er ir Ps 
und Anbéeung derer ibn ein Fabaun . ph 
legii ober beffén mebrère Grânde beygébradte 
cluforum, oder fonfien von ein und anberen einges 
wanbdten gravamioum, wider alle Necre und Qidigteit 
sut Werubrade Oblcrvanz qu nidt geringee DBextleines 
g und defpeét der Nid -Gürfen und Grande refu- 
Ets alfo fol ail berglcidien And Uirternefuninits 
tre aud pps rs FA itmnce ge 
ig Feinesiveges gébulbet/ fonderen fo dfft das 
Munus Direétoriale verneigert wird / pr denfelben 
nd deffen Serren rose re Ty Prépfriges 
Diitein fo lang verfabren merd feineus 
nb ein Eee en Get / und die He DHrwcigerung 


SE one mé meniger wollen Stens Girfien und tdnbe 
mit sac Flafs dabin Le und Emile ba de die 
Rd Qu gelcnengen Sbren und hr À sh ghid tans 


des s en be eines jegliden tinterchanen £and und 
ent j de obrigteiti rie ete 
De Jura, fo weit folce dem gefrmb 


# Grand 
(] lee und fréncer in 
pe an bc mine de 


mia Damit un alles is 
den Eted grade made mn tn Ps 
uud Œtände anander ierburd ibre qu scie idés 
unb andere Derfammlungen abfébidende Kéthe und Ge 


fanbre babin gemeffenrlid ju befeblen im emo 
< nide afin auf biefe befdepene Derabrebung 

otis und Sanbdlungen ibr unverriicttes ben “ride 
fonberen aud) aus allen vorfommenden babineinlaw 
und der Ris: Fr feu Géredefame 

gerreulid untet einanber communiciren/ mb mit cine 
Sbisen Rat und Bufammenftéung beren 
Badt-unb Grbétuns fic angelegen 
tbres pra y-y lies cingeben / nod 
fens fondeen ba dergleiden vor: te / 
Le eines gladfôrmigen ur tiéin Der / mit mif 
Anbänguna ibres avorgreiftitén und affrdings wuvrs 
Binbliden Sedendend wereinbaren/ und jdwederer bufféls 
De an feinen Sxrren Princiraler qu @rhoblung uny néfigen 
Befblé obnverlfngt 4 tmmisdif a aber und vor 
Œinlangung allerfats hober Principalen refolution ièræ 
fra ue. Abbrud der ass G faune einfatig wrs 


fa * X. Baws 
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môtbigte Ratification 
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Anxo X. am mun voré rote aufférbalb Kcidésoder ans 


erfamunlungen merdlide be SFitrfien und Gtüns 


1693. ben Geredefamfeiten berreffenden Gadien vorgeben / und 


diner obee anderer bicvon Otadride erlangen foire mots 
ten Gurflen und Stande nide allein baraug mit cimander 
fériffelid vertraulib communiciren / fénderen aud)/ ba 
8 die Oiotbburt und Angelcgenbeit erforberen wwrde / 
dre verrraute Née an eine gclegene ANablfiait juftims 
sun féicen/ und was bey folder Segcbniif su ŒErhals 
STD Ra Pre eo 
n { vorqun 1 beat 

nd entfcblieffen Tafft, re 
XL Don biefen unter fd) veralidener Puncren mollen 
gum rate Giicfin und Eténde and anberen Xeidés 
fn nadridtlide communication und Œrüffaung 
un 06 fie qu féulbige mit-Beobadtung bicfée dem ges 


Rd Œimvi der: où 
DD ee me cn OA qe en, mi Dan an 


mmietelft den fie einander ürfiliden Œl 
PE LE 

qu and 1 Due Dacbrbung aug 

qu i erabrebung à ï 
von nadaeteen gevotlinädbtigren then mb Sense 
cigenbänbig unterfébricben/ und mit ipren Dette bes 
le worden / und bat ein jéber davon én Ir fu 
genommen/ aud) feineé boben Serren Poceies bes 
aubringen/ und Rs sa 4 
den/ fo geféeben egenfpurg ben 1. (11.) Februari 

Anno 1693. 


(L.5.) Bon mega Jhre Dodférfil. Enaden qu 
Düttnfier. 
Dutrid von Pletenberg. 


(L.S.) ego des Dodfiirfil. Quufs Gadfin Co 
burg ex ali Mandato. 
. C. $. V. Wendhaun. , 
(L.S) eg &s Socfirfil. Qaufs Gadfen- 


Gotta und Ncnburg. 
“ R. V. Schônberg. 


(LS) ea Gcine Goff. Duréi. qu. 


Sciner ke 
pnes Œulmbad ex fpeciali Man- 
D. E. Piper. 
{L.S.)%egen bes Godfl. Braunféiveis + 
- nt faufes. nu 
J. C. 8. V. Wendhaufen, 


(L.S) em des gefumbren Sodfilril. Sanfes 
Sen x ! 


en 2€. F 
Abam Albrecht von be DMsburg. 
{L.S.) gen Sbrer Ronigl. Maj, yu Dennemard 
Otordemegen als Serhogen qu Solfiain flro 
loco & ordine. 
D. E. Piper. 


Dbrvoblen vorgféricener Giirfien und bober Poren- 


taten pro falute & tranquillitue Imperii fübrende gute 
Grdanden aus ci larationibus qu 
Gnalge betannt : fo ié both und aus Specal Be 


Ep rep Gefabr bdeflo Évüffrige qu 


wirrung der Keiés - Fundamental Gefche/ mithin obne ANNo 


Berlekumg bderen barinn begriffener bre Rapferl. # 

xéffdc compeirendee und or Era 

ten und auhoritft } contra quoscunque eorundem tur- 

batores, in &raÿft de Œvb und Péideny momit man 

Ne pat Éro) SX qugetban/ unanimiter ju fie 
a ù maithenaren / tnal 

gefalten breunit Lbligaits. 51e, bas 


Ju Le oi Shve Dodfiefil. Gnaden von Bains 
{L.S.) Fricbrid Etmun ii lé bi 
ee Gé 
Im eu bre Dodfilrfil. Gnadm von Er» 
(L.S.) Gebann Kubolpé Freybert von Au alé Hitre 


ju ter gevollimäcdeigter mbter/ falvo 
Reco & ordine mit de er Banberg, 


Nabinen Rodféril. Ourdl. £uds 
cu wi CE ct À ri à qu See” 
L.S. É ï 
CD Manet dnbndtege] Morse de 
ordine mit der Declaration mie Bamberg. - 


foie Dercin und Sufamnenfeten 


1693. 


Mg 7 pur 
déliben Snbalté in aflen Duncten / Ciaufuin und - 


Arnticin ratihcirt / 4 rt und beflittiget / ratifici 
2P robi und ion au blé [rs din ‘eu 
bides/ bep Œüefil. DBorte verfpres bats 


unfen Glrfhiden Sanbjciden und fra 
| pl in unferer Kefibené- Gradt Bamberg Den 2. 
Marquud Seb. €. #3. 
{L.S.) 
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Traité entre CHARLES XL Roi de Snéde, d17.Mare 
SuEDE ET 


Curarren V. Kei de Dammemarc. Fait 4 


Srockbolme , le 17. Murs, 1693. [Manufcrit.] Dans- 
MARC. 


Uoi leurs Majeftez les Rois de Suede, & 
de Danemarc euflent efperé qu’ avoir 
conclu le 19. de Mars 1691. un Traité pour 
maintenir la Navigation le Commerce , 

tant d'injuftes Pirateries exercées fur leurs Sujets cefle- 
roienc à la Én, Elles ont pourtant sq avec déplai- 
fir ; que nonobftant les recherches 8 remontrances » 
j'elles ont fair faire de tems en tems auprès des Par- 
en) dans la Guerre pour les faire cefler, clles 
font plûcét acerûés & augmentées, même à un Point 
il eft quai impoffible d'exprimer , les Prétextes , Ar- 
, Inventions, Violences, Chicanes , &c Procès, 
j ont été mis en ulge , non-feulement contre les 
ailfeaux & Biens des Sujets de L. L. M. M. mais 
auffi contre leurs propres Convois ; au préjudice des 
Doüanes , & Pers de L.L. M. M.à une Dimiution 
confiderable de leurs Droits &.Impôts, & au dom- 
irréparable de leurs Royaumes & Provinces ; dont 
les Sujees ont fouffert & lu infiniment en leurs Per- 
fonnes, Equipages, Vai ; Biens, & Marchandifes. 
C'eft pourquoi L. L. M. M. ont été obligées de pas- 
fer à l'accompliffémenc & à l'exccution de leur Traité 
fufmentionné , & de convenir & concerter du tems 
& des moyens y convemables, à quoi érant inftruits 
& autorikez par L.L. M. M. les ignez à fçavoir 
de la parg de Sa Majefté de Suede , (Tw.) Comte 
Benoîic Oxenfliern, (‘Tit.} Comte Fabian Wirede, &e 
{T it.) Comte Nicolas Gillenftolpe, & de celle de Sa 
ajefté Danoïfe, ( Tir.) Baron Jens Juel,ils ont con+ 
venus en vertu de leurs Pkin-pouvoirs de certaines 
Conditions & Articles en la maniere fuivante. 
L Bien que le cas des repreflailles dont il eft fait 
S£3 men- 
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Axno mention dans le troifiéme Article du précédent Traité 


1693. 


ait exifté il y a long-tems , en force que fans plus de 
délay on ferait en droit de le mettre en execution 
principalement puis L. L.M.M. ont fait faire au- 
près de l'une & l'autre Partie aflés à tems des requifi- 
tions neceflaires pour obtenir Juftice, & Satisfaétion , 
&Tont artenduë en vain bien au delà du terme pre- 
fric: Cependant L. L. M. M. donner les mar- 
ques de leur moderation & du der qu'Elles ont de 
fortir d'affaire À l'amiable, veulent encore par leurs Mi- 
nilres ,qui font dans les Cours Ecrangeres , faire de- 
mander, mais fans & dans le mois d'Avril pro- 
Chain, aux Puifänces engagées dans la Guerre une en- 
tire &c jufte Satisfaction, pour leurs Sujets, ce que 
chaque Miniftre fera non fulement pour les Sujets de 
fon propre Roi , mais auffi pour ceux du Roi fon 
Allié,& ainû la Suede pour les Sujets du Danemarc, 
& le Dannemarc pour ceux de Suede ,qui pourroient 


avoir été empêchez dans leur Navigation & Com- 
amerce ou dont les Vaificaux age cffets ont été 
amenez, arrêtez ,ou pris par des Vailleaux de Guerre 


ou par des Armateurs, à quoi ils joindront une Lifte 
exaëte de tous les Vaiflcaux dont ils auront connois- 
fance , en fe refervant tout ce qui pourroit encore 
leur être inconnu , ils feront en même tems inftance 
pour que de femblables vioiences ceilent à l'avenir &e 
que les Vaifleaux des Sujets de L, L. M. M. ne foient 
Plus derournez, incommodés ; amenés, mais qu'on 
adjoûre foy à leurs Pafleports en bonne forme ,decta- 
rant, que s’il & trouve contre cela des fraudes L. L. 
M. M. auront foin d'en faire punir les coupables d'u- 
ne manicre qu'on en feroit fatisfait: De ils don- 
neront à connoïcre que L. L. M.M. ne lauroient plus 
fouffrir, gen trouble fous divers pretextes , Je trafic 
de leurs Sujets contre les ‘Tranez & la Neucralité, & 
qu'on fe faffe juge des caufes dont il ne leur appartient 
pa de juger, de forte que fi elles ne veulent pas re- 

her cum ommi caufa , au plütôt & ns plus de delai 
les Vaiffeaux encore détenus, & qui font leur en- 
tier, avec ous leurs effets & payer fuifamment ceux 
qui fonç conflquez. ou échoüez ; dédommager de tou- 
tes les pertes, & défendre vigoureufement à l'avenir de 
femblables prifes, empéchemens & procedures nuifi- 
bles, & le metre effcdivement en execution ; en ce 
cas L. L. M. M. ont réfolu & fe fonc ées mutuel- 
lement à fe faire Juftice Elles-mêmes , pour 
dt propres Qujets » auffi-bien que pour ceux de fon 

1e. 

IL. Si la prédite Requifition n’eft pas promptement 
füuivie d’une pr-= farofaétion, L.L. M. M. obligent 
de faire arrêter & faiür chacun chez foi pour le dé- 
dommagement de fes Sujets autant de Vaileaux de la 
Nation dont on demande la facisfaétion » qui fuffironc 
pour fuppléer aufdits dommages, & de n’en relächer 
aucun, que L. L. M. M. n'ayent obenu toutes deux la 
fatisfaétion requife. * 

LIT. Tous les frais néceflires à la confervation des 
Vaicaux arrêtez ou de leur charge feront aux dépens 
des Propriétaires , puis que L. L. M. M. n'ont poinc 
donné occafñon à cet arrêt , on fe rembourfera de la 
même maniere pour les frais qui auront été faits en 
amenant les Vaifleaux , & en les arrêtant. : 

IV. Et afin que les intentions de L. L. M. M. ne 
foient eludées par quelqu'artifice, Elles feront avercir 
& ordonner à leurs Sujets, de côté & d'autre de ne 
point embarquer leurs Marchandifes dans des Vaiffeaux 
de la Puiflance ou de l'Etat dont on a deféin de 
faire arrêter les Navires ;  puilque s'il sy en trouvoit 
on ne les oit que comme appartenantes au 
proprietaire du Vaiffeau ; il ne fera pas permis non 
plus aux Sujets des deux Rois d'achéter, en attendant, 
ou de fe faire tran{porter de femblables Vaiffeaux. 

Nonobftant que chacune de L. L. M. M. foit 
en liberté de craiter pour le dédommagement de les 
Sujets à part , Elles promettent & s'entre affurent pour- 
tant tres-Conftamment que ,  bienque quelqu’une des 
Puiflances qui ont pris les Vaifleaux de leurs Sujets 
voulut Grisfaire feparément à l'une ou à l'autre pour 
fa par, Elles ne laifféront pas pour cela d'en retenir 
les Vaifleaux de la maniere qu'il a été dit, jufques à 
ce que l'autre aie aufMi obtenu une entière Sistaction. 

vL. En cas que la Puiflance ou l'Exat donc les Vais- 
feaux pourraient être fais ou arrêtez de la fufdite ma- 
niere laiflac écouler le tems de trois mois, depuis l'ar- 
rèt faits fans donner une juite Satisfaction, L. L. M. M. 
feront lans plus de délai vendre les Vaifeaux & leurs 
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charges à l'encan » & f rembourferont du provenu 
en y continuant juqu'à un accom| are entier de 
tout ce qu'on peut prétendre pour es (ouf- 
ferts & pour les ff faies. …. L 

VIL. Et afin que les Parties qui font en Gucrre puis- 


“ 
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fent voir clairement qu'on ne peufe pas à favorifer l'u. 


ne plus l'autre, ou à témoigner ue partialité, 
il pe voué bon que fi a; <a grrr gr es 
tion , elles laiffenc tranquillement jouir les Sujets des 
deux Rois dela Liberté du Commerce, il ne fera point 
permis que les Vaifleaux ou Biens des Sujets de ceux 
qui en auront agi ainfi & qui n’inguiétent plus les Su- 
jers de L. L.M. M. mais laiffent leur Commerce libre 
& fans empefchement , foient amenez & rendus par les 
Vaifleaux de Guerre ou par les Armateurs de leurs En- 
nemis, dans aucun des Ports des Royaumes de L. L. 
M. M. mais les Vaiffeaux des Sujers de celui qui vou- 
dra perfifter dans de femblables injuftices ci-deffus 
alleguées n'y pourront pas feulement étre amenés, mais 
même vendus par leurs Ennemis, à moins que ce ne 
foient des prifes faites à l'infü & fans la Permiffion de 
L. L. M. M. dans leurs propres Ports ou fur leurs Ri- 


vieres. 
VIII. Et comme les Vaiffeaux propres de L.L.M.M. 
auf bien que ceux de leurs Sujets n'ont pas moins 
foufert de dommages du Roi d'Espagne que des au« 
tres Puiflances qui font envel s la Guerre pre- 
fente & que le T rañc des Efpagnols en Europe eft fi peu 
confiderable qu'on n'y fçautoit avoir recous pour fe 
dédomager , L. L. M. M. veulent bien faire des recher- 
ches fi on pourroit decouvrir de leurs effets » foit par 
Mer ou par Terre , ou pour cette fn faire viliter les 
Vaifleaux qui pourront être arrêtez pour découvrir s'ils 
£ auroient quelque part, comme aufli accorder à leurs 
ujets endommagés des Commiflions pour fe rendre 
eux mêmes juitice par voye de Repreflilles ; mais 
outre cela il a été convenu en même temps, que 
L. L. M. M. notifieront aux Alliés de l'Efpagne ; qu'en 
cas que cette Couronne ne leur donne fans deli, - 
tisfaétion , Elles s'en tiendront aux effets de fes Alliés, 
& cela à bon Droit, puisque non feulement ces Puis 
fances font engagées dans de mêmes Interets , mais 
qu'encore les Armateurs des unes &c des autres en. 
tentendent fi bien par Collufions mutuelles, que l'un 
purs bien répondre pour l'autre , & c'eft ce que 
L. MM. promeuent reciproqueméht de vouloir 
faire exécuter, & cela en même temps qu'on eft con< 
br ré ard des er p u 
i quelqu'une 'arties engagées dans 

Guerre mir re en mauvaife pue que L.L. 
M.M. fe font obligées in Cafu denegare flitie de 
fe procurer Juftice , & voudroit augmenter une In 
juftice par l'autre, faifans pour cette fin detenir où 
confilquer les Vaifleaux & les effets de Sujets de l'une 
ou de l'autre de L. L. M. M. ou bien le; incommo- 
dant autrement de quelque maniere que ce ft au 
préjudice des Traité & du Droit de Neutralité; en ce 
cas L.L.M. M. ont refolu de de même à d'au- 
tres expédiemts foic par un arrêt général [ur tous les 
Vaiffeaux ; défenfe de tout Commerce par Mer où 


| par Terre, où par moyens femblables, le tour à mef- 


re &c de la façon que les autres y donneront occalion 
par leur propre exemple & d'une maniere qui Alle 
connoître à route la Terre que ce qu'on entreprend 
du côté de L.L. M. M. n'eft pas moins bien foutenu, 
que juite, & enfin ie Sr L. Hp 
ont cela pour Cafs fæderis i, comme 

mier Traité, & fe promettent pd mn fur 
Parole & fei Royale , d'en accomplir entierement la 
teneur, & de n’en point defifter que la Partie offenlée 
ne foit düément & farisfaite. 

X. L.L. M. M. n'ayant point d'autre but en tout 
ceci que de parvenir à ce qui eft jufte & équitable &c 
de fe maintenir & leurs Royaumes & Provinces dans 
l'érat de Neutralité » mais nullement de faire tort ou 
injuftice à qui que ce loit, Elles veulent fortement te- 
ni k main à l'execution des Alliances qu'elles ont con- 
clu avec d'aures Puiflänces ou Etats » comme auili 
fur les Réglemens & Ordonnances qui pourroient être 
jugez neceflaires pour reprimer & prévenir toute forte 
de Commerce illicite ou défendu; & puifque les Païs 
& Provinces de L.L.M.M. qui dé de l'Empi- 
re font obligez d'en obferver les Conftiturions & Avo- 
catoires , ÉL. M. M. ne permettront pas, que des 
Pafleports foient accordez aux Habitans de ces Païs , 
pour aller & venir ou crafiquer directement Qu 


DU DROIT DES GENS. 


Awno Pais & Villes dont les fufdits Avocatoires contiennent 

6 la défenfe, ni qu'aucun Etranger obtienne leurs Paffe- 
1693: ports pour une telle Navigation , ou bien abufe de 
ceux qui font donnez pour quelqu'autre Voyage, mais 
Elles feront punir tout cela par la Conffcation, cha- 
çun en fon endroit : on en excepte cependant tout tra- 
fc & grec qui & pourroit faire des Royaumes de 
L.L. M.M. à leurs propres Provinces ou bien ri vs 
quement des unes aux autres, lequel L. L. M. M. faci- 
Lteront au poifble. 

X1 L. L.M.M. font pareillement convenuës & ont 

mis de frire équiper & tenir prêts un certain nom- 
be de Vaiféaux de Guerre pour appuyer Be executer 
leur Traité. 

XIL. L'Allince défenfive de L. L. M. M. du 1. Fé- 
vrier 1650. de même que la Convenrion pour le main- 
tien du Commerce du 10. Mars 1691. dont il a été 
fait mention au commencement, feront ici confirmez 
de nouveau; les deux Traitez auffi-bien que le prelent, 
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Siviienthiummeren  Ragcburg und Axvo 
Sdiverin der Evencual-@r$ e pub 1693. 
gunig twofe erinncren faffèn / ivcihe 
von dos Metlenburgifben Land: 
Stânden Anno 1442. den Marggras 
fen ju Brandenburg gclciffer wordens 
und Dies Datum / damit crmeite 
Land-Grände wiffen imbgen/ daf fic 
nad Abgañg des Sürftlihen Delen- 
burgifben Stamimes minnliden Gc- 
fblebts den (ebenden Churfüriten und 
sages au Drandenburg fir ci 
nen Jhcdtmaligen Succeñoren 11 
Grb-Derm qu eréennen haben; vob 


dureront & fabäfterdht non-fulement jufqu'au temps dabter Piréog ualcids bic atvifbenr 
déterminé dans les de: iers, À ir j 4 
he Du Tan à | | gen ét Smenturg und 


Medlenburg crridtcte Reverfales de 
Anno 1442. renovifet / 1nd auf die 
Sütfenthumimer Sdiwerin und Ra- 
ebura extendiret / mit niemand tr 


Guerre, dans laquelle les Puifances Maritimes font 
engagées à prefent, en cas qu'elle fe trainâc au delà du- 
dit terme: & G en attendant, il arrivait que quelqu'une 
de L.L. M.M. où toutes les deux vinfent à entrer en 
broüilierie , avec quelqu'autre Puiflance eu Etat au AL 
fur de ce qui eft contenu dans ce Traité, alors l'o- ræjudig der Drandenburgifhen Even- 
blason de le pere de mg rires tual-Succeflion au tratiren promittirt / 
fe ner | li camen furbus Bu de Dueun Mc 
onvenu lPéchange des Ratifica- OrUmM 

tions de ce Traité le fera ed vois femaines à comprer Éncertatenden” ‘! Hier IE À 

du jour de la fignature. à feiffenden Unt à 
En foi de ce qui a été ainfi arrêté & conclu, nous € ing / nd Der tte 
avons figné le prefent Traité de nos propres mains, & vermäbleen DrinceBinnen Berfbraung 
verifé par les Sceaux de nos Armes. Fait à Stockol- und uBffattung. Sdiverin den À 
ri tester Jul 1693. [Lure Grundvefe der: 
B.O. (L.S.) FW.(L.S.) N.C.(L.S.) Eurovéifhen Potengen Gereditfamen 
Rautées if mA &LuniG 

ids - Archiv, Part. S 

Abtheil. IV. Me L pag. _ ’où 
l'on à tiré cette Pièce, qui fe trouve 
aufi dans l'Information vom Lr- 


forung des Rôniglifibe 
Uno rare, Banni 


CLIV. 


, Juil. Confens bérer Sa / 
pa Con) ERA SA QU 
.…. nats/ und Grncfs/ hber die avifen 


Dero Derm Brudern Mbredten / E l.Succeflions. 
f ne Gr î ! 
nr NE SET NNT | Rene RE Lie CO Appendi} 


Geber den s. uli 1693. TE 
Ceft-d-dire, Declaration de FREDERIC GUILLAUME , 
Duc de Mecklenbourg-Swerin ; à FRIDERIC 
III. Eleéleur de Brandehourg portant que lorsque 
les Eflats Provinciaux du Duché de AMeckien- 
bourg, € des Principautés de Sverin dr de Ratze« 
bourg Lui feront l'hommage qui lui cf} di, il aura 
Join des les averiir dec F' e de Succeffion 
eventuelle qui fut fait em 1442. par les Eflats 
Provinciaux de Mecklenbourg, aux Marckgraves 
de Brandebowrg , afin qu'ils achent , qu'en cas d'ex= 
tinélion de La Ligne Maféuline da La Aaifon Du 


. 

Confentement de BERNHARD, CHRISTIAN, 
Jean EnnesrT, @ ERNEST, Ducs de 
Saxe, fur le Contraël de Mariage fait en 1689. 
entre leur Frere ALBERT Duc de Saxe Co- 
boss fon é SUSANNE Et1sA- 
»ETH Ve Comtefe de j Donné le 
3. Faille 1693. 


" * Vgez le cy-devant avec le ContrafE de Muria- 
ge fon ke 1. d 


1689. cale de Mcklenbosrg , ils devront reconsoitre l'E= 
deëteur d Marckgrave de Brandrbourg alors regnant 
ponr deur vrai Gr légitime Seigneur Herediraire ; 

CLV. Son Altefe Sercuiffime renouvelle en outre de [a 

part les gs rs us des 

# Juil Declaration Herkogs Sridrid MBilhelns deux Maifons ” y Gr de Mecklenbeurg, 
au Metlenburg 2Sdiverin / ge Gb w d des étend aux Principamés de Swerin C 


to Churfitiide Durbleudt Sricdrid 


bey der 1bm fciffenden Landes: 
ung aualeid die Land-Stânde vont 
créogtbunr Medlenburg und den 


den LIL qu Brandenburg / PE Et: 
=Duldi- 


Ratzthowrg ;avec Promeife de ne faire aucun Trai- 
té avec qui que ce fois, au prejudice de la Suc- 
ceffion eventuelle de 3 Jé refervant an 
refle à lui à fes Succeffiurs Dncs de Mocklens - 
bourg la libre Difpoftion de fes autres Droits, aux 
Ducheffes Venfucs leur Subfflance ; Caux dre 
ur 


CORPS DIPLOMATIQUE 


{tir qu Dhrer 46. das FreundeDesterlidie Dertraun bas Anro 
| ben Gite werden und wollen uné in Unfren/ und uns 1 693. 
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AUNO Leur Alimentation dr Dotation. A Sverin le !}. 
1693. Filles 1693 


Svrhog an Medlenburg ? tot. Tir. Méttunden 

und bete bicrmit fr tn und Unftre Ere 

ben und Succeflores Serfoje ju Dedlenburg / 

daf wir ans gegen den Durdludrighien arfien / Sormm 
Erideridh den Oitten y Maragtafen qu Brandenburg / 
des Séiligen Némiféhen Kad Ert-Edmancrern und Çburz 
nl wegen der von einer gtbden perlangender Œtéz 
ulbiguitg in ben Diedlenburaifden fanden / alé auds in 

den beyden für Bifmar / Pixl and Ner-Elojier furro- 
gicen Gürfenchumen Sdwerin und Kaktbura / derg:flale 
rmdeDeterhib eflaret haben ertlibren us aud in 
Lrafft bicfes bicrmit nodmablé babinz daf wir ben ces 
folgender 1tnfr fandes-Qulbigng mibe aflan in Unferen 
Surbogthum / nad Mafgcbuns de Anno 1442. érrrdtes 
ten Reverfilen fondéren and in ben beyden forrogirten 
Fürffenthtmeren / Sémerin nd Nageburg/jumablen da 
Ste Sinfeliche Majefäe bem Chur-und Marggréfilis 
Gen Quuf Brandenburg albercit die Beldng und 
Confirmation de eventualen Succeflion auf Me Dicctleins 
burgifihe £ande 7 au in fpecie auf die Galefienthiimer 
Sdwerin und Naéeburg errheifet babe / die “Xngcige 
dvollen thun Haffin baf weil wie vor 1 in Anno 
3342. die bamablige Dicclenburgifte Sand» Srânde in 
Prefenz der crhogen ju Diedlenburg / die Eventual. 
Crbbulbigang getbany Œte die tands@tände in Serhogs 
thin Dhctlenburg sand in den Girfienthtimeren Scies 


&Y° Des Gnaden Mir Fricderid) Milbelin/ 


tin und Ratebura deffin erinnere mwerdèn / auf dafs Siey” 


Man nat golide Gchidung ber Fall dé ginélichen 
Ausflerbens des si lten Décdlenburgifhen Stanmnes 
Méumluten Geféledes fid éreuget ; sviffèn mégen an 
Wen Gi Gr ju baleen y und men Gie fiir cinen redits 
mäffigen Succefloren nb Sbren rbberien / nemlich den 
ais dénn lebenden Churfitrfien und Parggrafen qu Mrans 
denburg/ und beffen Succefforen qu sgnolciren und ju 
ces baben/ barnat Œie fids qu ridten. 


wird gebalten 
mégen / da 


Dafs Hinfrig ben leÿten £andessSxreem 7 Oeréogen ju 
Dr frene Sänbe bleibeu/ von ben Allodiahbus ju 
telbiren / od:e fonfien qu difponiren / aud bie alébam 
Binterlaffène syriefilide DBitéiven tine oder mehr / auch die 
invermétite Drineeftumnen gu verférgensaud wan Gtandts 
mäfiice Derfonen Gie eprathen wellen / dafj fie aléban 
nad) Shrem Ficfliten Stanbe ausgefteuret werden / ba 


diner dus Joe and die FréulansGtene aus ben fans - 


Des ie 5 mit Den fandrStanden vergliden gébibret y 
und gercicher werden foif/ wie auch bafj Linfrer £anbs 
Grénden md Eimvobnercu 7 fo WobL in Sertogthum 
Dcélcnbarg als den bepden Giirffenchiimeren y Sciverie 
und Kawcburg/ Jhre Privileis, Grepbeiteny Geredhtige 
faiten und woblberacbradte Genainttien beybchalten 
and von Den ChursGiiriier md Diaragrafen / man des 
felbe nat GOres Billen jur Succellion gclaigeny re- 


novires und confrmiret werden môgen, Bic dan aud 

























6$aufes Angelegenbiren aflemabl nads ect und ils 
gta round Denerlid aflitirer, 

Die Grené@trcivigtciren und andere 
éwvifen dem Gburfürfliten Darggräfiden und Unfes 
rem riviilichen Pc terifien Dante nod) amentfdies 
den y mnb follen durd qüelide Aege / inde vom 
jébem Rhele dinige Xâthe bar allemabl zu deputiten / 
abgethan/ oder falls in Gite es nice qu rien de eg 
Keditens ermeblet und profequiret / djfalls aber de facto 
qu verfalreu y fol nicht verféattet werden. Mbrlunbdlit bas 
Len wir bidfes mit Wniféan Gariliden Qand-2ciben und 

nfig corrobonre und befltiget / Go gefdebhen auf 
Feu Xcfbené und Deflung Sdiwein/ ben 127 22. Jul. 

no 4693. 


(LS) 
pp. 
Fricderid Milpelm, 
Grgen-Créibrung Sbro Churfritliden. 


wdleudt Sricderid des LIL ju 
Brandenburg/ qe Seréog pee 
vid Bilbelnr au Medienburg: d 
vit / ba ie mit vorgebender des 
Hersogs Érfârung content féyn/ aud 
deto Jus fuccedendi den Metlenbur- 
gifében Landes-SürfHidien Juribus nidts 
prejudiciren foile/ Œie aud bic ftipu- 
irfé_ Conditiones erfüllerr wolfen ; %B0= 
be bic de Anno 1442. atpifen deirt 
Pau DBrandenburg und Medienbur. 
br HA ere as {1 
glei a ie Süriienthiumer 
Shiwerin und Raseburg extendirt / 
aud bodbefagtem gen und Dero 
u$ allé vermôgfunc Afiftens in 
à _ un Sures -Saubes et mg | 
EN en Angclegenheiren 
au deren ruban und Conte. 
tion verhciffen wiD, Qu Potsdam den 
# Julit 1693. [Information von Ur: 
Éd Derfolg des ere 
reuffben amd  Margarétihen 
andenburgife Eventual - Succes- 
fions-Rodte an Metlenburg in Be- 
fagen_ fub Lit. D.D. & apud Lure 
Ærutfbes Rcidé- Archiv. Part, Spec.' 
Abtbeit, IV. VE LL pag. NT 


C'eft--dire, 


Drclaration reciproque de FreDbente III. ÆEk- 
teur de Br. » # Friperte Guit- 
LAUME Dwe de Mecklenbourg-Siverin ; portant 
que Son Alrefe Eleétorale «ft contente de celle qu'il 
lui à faie, & qu'elle n'entend pas que fon Droit 
de fucceder aux Duchés, Territoires ,@ Droits de : 
Mecklenbourg ; puife ou doive leur porter quelque 
préjudice ; S. A. E,y en outre d' L 
toutes Les Conditions ;  ffipulées par le Serenil 
Duc ; Elle remwvelle de fa part les Reverfaux pas- 
JE l'an 1442. entre la Maïfon de Brandébomgs 
@ celle de Mchienbourg , cr les étend aux Princi= 

© pautés de Swverin Gr de Ratzebourg : Enfin elle 
promet toute l Afifance prffible au Sereniffime Due 
Œ aux Sins, pour [a conférvation Gr La tran- 
quillité de Sa Alaifèn dans fes 4faires qui ft _ 


Jerungen / Re. 


 AXNO 
1693. 


DU DROIT DES GENS. 


eront fondées fur le Droit Provincial, A Pots- 
dans le à3 Fwilles 3693. 


De ricderid) der Dritte von GO Gnaden y 
SRaragraif ju Brondenburg /des Seitigun X6> 
inifen Ruds ErhsS mere nnd Churfitcfis 

di Preuffen qu Magbburg / Lleve / Hilidh / Berge Sites 
tin / Ponmeren / der Ealfuben und IBenden / au in 
Scion ju Groffen und Sdwicbnf, Qeréog/ Buragraff 
au Ddraberg/ Sir ju Solberfadrs Minben und Canin 
Graf ju Sobengotleren ? der Dar und Navctéberg/ 
Ses ju Navenjien 7 wie au de fande £aninbury und 
Sritow / 1 Ubelimben und befennen bicmic für né 
und Mnfre Œrbin Succeforet y Churfitrflen und Murs 
grafen ju Branbenburg, AIS der Ourdilaudtig ; Do 
gébobene Œurft  Amfr fremmblidier licbee Dette Der 
gard 2lbcun 7 Sursog ju Metlenburaz Fée ju 
enden 4 Ctbmerin and Kafebura 7 au Graff ju 
divin der fade Nofiot und Etargurd Qu: 4 fid 
geien Uns ego der Erbbulbigung 1 dent Sxréca un 
Didtnbury / and ben furroghten Gürfienthimeen 
Gdbiwerin und Matebury, in Mnerimierung der in Anno 
“Gin tanfnd vie bundert jme uud vicrfiq gmiféen den 
Eburrilrfliden und Diarggrähden und denen Strfilidien 
Dictlenburgidien Saufrren ervibecren Reverliien / alfo 
etlapres baben /daf; mir mir Jhrer 409, deffalté Freunds 
Beterlid content und be Auverfiét fond Ghre {6 
und Dero rien und Succelloren werden demflben vers 
frrocbenee maffen nadfonnnen s dafi vote demi / fite 
Unis und tiufee Succefloret und Mabtomacn / Seragen 
au Mectlenburg bicemit verfpredien und gufagenz bafi dafs 


© flbe/ mas vor hodyennldte bre Sd, m bero Ans jus 


Setiellter Declaration nd Grtliprung fub duo € dives 
in den 12,22, Jul. dicfes 1693. Gabres cg: der us 
ginberten fandess Girftliden Kegicung and Difpoition 
in Doro Sata deRentbimeen und garden mb N$ 
Je Ed. md Sfren SucceGuren as Acid és Gucfiens 
Cumpetirenden FurfiensKebts / vermbge de eldésCon- 

utionen und dé $. Craudeant , foftramenti Pacis 
Ofabragents, als au Er fftig auf den Ertbigungss 
GA die Teftir-ode Difponiruny weger de nadblatfnden 
Allodial. Giüter  Derformng der Gérfilihen Qittiven 1nb 
Princyinnen / auch deren Aucfleuey nan Sie Stands 
Mifiij verniplee mirden/mwie ban audy-rwegen Renovir- 
Contumir-und Extendieung Re £and-Stande Privile- 

en / Gronbaten and wobl bergtbraditen Govolmbeiteny 
R moil du dem Sxrfogthum/ alé dene becden Furfiens 
thümeren Sdverm und Nadburg 7 und int dbrigen 
aududungen und referviree haben; dcrgefiale alé wan «8 
merci anbero gcféet wire / von Uné und Unfrven 
Succefloren / benun Chur-Férflen und Diarggeafen ju 
Brandenburs/ She LD. nd Exro Succeoren gehal» 
ten und præitire werden fol. fie renoviren auch die 
awififen Lnféren becberfcitigen Dorfabren und Khn-ÿrs 
ven denen Churfürfen und Margsrefen ju Vrandenburg 


md Svréogén ju Dlectlenburg in been alten Sabre 


als in Anno 1442. erviditete Dergleide und mutuelle 


© Reverfäleny gli wéren bidfélbe wertlid anfero inferi- 


, | 26. Juil. 


+ 


re / und cxrendiren bifélbe auf bit bcebe furragirte 
Füichenthäme Edaverin und Nabburg/ mir verfpreden 
au vor 1iné und tiufre ŒErben md Succeñoren die 
Churficfien und Maragrafen ju Drandeuburra/ dafi wir 
Siro Oerbog Frideid Subelms 409. und Tro rfi 
lie Daufs und Éunie alé vermogfane Afiftenez nt-umb 
aufcbalb Gerides 7 in Sbren nd Fhres Daufes und 
fandes Xéhté-gcértnderen “Angclegenheiten ju deren Dez 
rubigunas Conférvation und beflen erveifen wollen/ def 
feu qu Uefund Babar wir dis mit unfres Mapmers 
nterfheife und Churfirfilihen Snfcgcl corrohoriret 
wub befliriger, Go gféchem und gegcben qu Porébant 
“ben ;:. Jul. 1693. 


Sicbich Churfirt. 
{L.S) È 


€. v. Dandelmann. 


CLVI. 


Traité par lequel les Etats de Tour NAY de 
TourNaAYsIs fé fémmetrent aux Centribu- 
tions exigées par le Roi CATHOLIQUE, 

LIL, P. les Effats Gencraux des PROVIN- 
Ton, VIL Par. IL 











quelmes le 16. Tuillet 16y3. [Pièce authentique 
tirée du Regiftre des Refo!utions des Confaux 
de h Ville & Ciré de Tournay.] 


Effieurs les tez. des Fcciefaftiques & 
Nobles des Etars & du Magittrat de T'our- 
naÿ pour la Banlieue & Dependance de la- 
due Ville, fçavoir Dom Français le Grand Abbé de 
Saint Marin ; Melfire Noel Portois Abbé de Sainc 
Nicolas Desprets » Jean Baprife Dubois Bailly de 
Rüme, Jean Scorion Bailly d'Etpierres, Charles Cop= 
pe Bailly de Pecq, & Robert du Jardin Confeiller 
'enfionnaire defdits Eftats & Pierre de Cocq Juré de 
la Ville » eftant déüement autoriféz, par leldits Eltars 
& Magiftrat refpectivement, ont declaré qu'enfuite de 
leur Pouvoir-, ils font aujourd'huy vingt fixiéme de 
Juillet 1693. veous fe fousmettre à la ribution 
inpoléce de la pre de Sa Müajefté Catholique & des 
Seigneurs des Eftars Generaux des Provinces-Unies 
depuis la Declaration de cette Guerre , jufques & y 
compris les Mandemens du mois de May dernier qui 
finiront au mois d'Avril 1694. & ayant efté recogra 
que toutes les {mpoñtions faires dans toutes leurs É. 
peces pendant le temps fsdit qui eft de cinq années, 
importent (deduic nonante neuf mille quatre cens cin- 
quante Florins pour l'Impoit des res des Villages 
qui font par de là l'Escaut & les Lignes } la Somme 
huit cons foixante trois mille buit “ent vingt-quatre 
Fisrins quivze Pattars, fur laquelle Somme Monfeur 
le Comte de yck du Confeil d'Eitat & ‘Frefo- 
L PE pe M ra & Finances de Sa Najeté 
ique au -bas pour la part de Sadire Majefté, 
& Monlieur de Bandes Recevour. & et re 
Concriburions au Diftri& de Flandres pour la part des 
Seigneurs Eftats Gencraux des Provinces- Unies, ont 
bien voulu faire une moderation de cmgramte mille 
Flerixs (ous l'Agpreation tant de Son Akeïle Eleéto- 
rale de Baviere que des Seigneurs des Eftats Generaux, 
nous Deputez fusdits nous fommes ol » comme 
nous nous obligeons par cette de payer la Somme 
reftante de huit cens treize mille huit cent vingr-qua- 
tre Florins quinze Parars dans Ha Ville de Gand, An- 
vers, ou Bruxelles à notre choix aux Termes cy-après 
declarez ; fçavoir l'Impoft des trois ieres années 
de tous les üts Mandemens en deux Termes par 
cgales portions, le premier douze jours après la datre 
de cette Obligation &e l'autre trois fepmaines après ; de- 
duétion à faire de tout ce que les Communacez, des 
deux Corps ont payé refpeétivement tant l'année 1689. 
qu'a prefent: Et les deux années reflantes prreillement 
en deux Termes l'un trois mois après le dernier paye- 
ment precedent, & l'autre endeans les rois mois en 
faivans , fauf à augmenter où diminuer à la fufditte 
ous ar he de À & de calcul. ER 
© Et pour l'aflurance dudi E NOUS avons dons 
né en Eee les Perfonnes dd Dom ! Fravçois le Grand 
Abbé de Saint Marin, Jean Bapcifte du Bois Bailly de 
Rume, Jean Scorion Bailly d'Efpierres ; Laurent du 
Bus Licutenant Bailly de Warcoin & - - 
Bailly de Rongy pour les Eftats du Toumnefs & 
Pierre de » pour la Ville, qui voloncairement one 
confemti de relter pour Oftiges & sffurance de ladite 
Somme , avec faculté neantmoins de pouvoir renouvel= 
ler & remplacer lefdirs Ofsges par d’autres Ecclefiaiti- 
ues & Scculiers du Corps defdits Eftacs & Magitrat 
& la Ville en pareil nombre & de mefme Caraétere, en 
advertiflanc routesfois auparavant Monfeur le Comte 
de Bergeyck & des Perfonnes, par lesquelles 1ls voudront 
remplacer ceux qui feront les premiers en Oftages, & 
alors il leur fera depefché les Pañleports & Securité 
ratis pour aller & venir, & auflitor que Mefieurs les 
Eftats du Tournaifis & le Magiftrat de la Ville auront 
donné des Securirez. pour le payement de ladite Somme 
entiere, ou celle qui pourrait refter après les mens 
faics dans les Villes d'Anvers, Gand , où Bruxelles à 
leur choix, à la fatisfaétion touresfois de Son Alteile 
Elcétorale, & des Seigneurs Eftats Generaux des Pro. 
vinces-Unies, ils feront mis en entiere Liberté, & on 
leur donnera des Pañcports gratis pour retourner à 
Tournay. 
Et parmy cette Soumiflion & Accord de la Contri- 
burion, les Perfonnes tant Ecclefaftiques que Scculieres 
à font deputez & entrent dans T'Ademblee des Eftats 
du Tournets, leurs He » les Bailis, Green. 
t 
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CESUNTES des Pair-Bas, Fait au Camp d'Es- AxNo 


1693. 


Axxo 
1693. 


Dane- 
MARC ET 
Bruxs- 
wc 
Lune. 
BOURG. 


330: 


© Colleéteurs des Communantez dudis Tosrwefs d- auf 
ceux de la Banlieue de la Ville pourreut parmy Certificat 
da Greffer defdits Eftats cr de la Ville aller @> temir Hi- 
brement dans sout le Tournefs » plat Païs © Places de 
France ew toutes fortes de Voitures , avec leurs Familles, 
Domeltiques armés contre les Voleurs & Equipage, 
nonobitanc qu'ils refideroient dans la Ville de Tournay. 
Fait au Camp d'Efquelmes le vingt-fixieme du mois de 
Juillet mille fix cent quatre vingt-treize, fgué François 
Abbé de Saint Martin, Noé Abbé de Saint Nicolas, 
k Fe bois J-Scorion , Charles Coppin, du Jardin, 
. CI 


q- 

Nous foublgnez Comte de Bergeyck du Confeil 
d'Eftat & ‘Tretorier General des Domaines & Firan- 
ces de Sa Majeité, & Abraham Sandra Receveur & 
Directeur des Contributions de la part des Seigneurs 
Eftars Generaux des Provinces-Unies ; eme d'a- 
voir ac »comme nous acceptons par cette l'Obii- 
gacion pra en guplieat de Melieurs les Deputez 
Eftats de la Ville de Tournay & Tournefs pour 
le payement de la Contribution de cing années de 
cette Guerre qui finiront au mois d'Avril 1694. Ec 
nous leurs avons enfuite delivré les Sauvegardes 


pour toures les Communautez , par lesquelles elles font : 


prnfes tous la Protection & Sauvegarde de Sa Ma- 
Jefté fait au Camp d'Esquelmes le 26. de Juillet 1693. 
Signé le Comre de BErG£YceR & ABRAHAM SANDRA. 
Nous Les Eftars du Bailiage de Tournay & Tour- 
neûs ayant veû & examiné le Traité cy-deflus men- 
tionné , fair & accepté le 26. de Juillet 1693. au 
Camp d'Équelmes fur l'Élcault entre Monteur le 
Comte de Bergeyck pour le Roy Catholique & Mon- 
ficur Abraham Sandra pour les Eftats Generaux d'une 
re, & let Sieurs Depurez de nous Eftas d'autre, au 
lujer de cinq années de Contributions demandez fur 
notre Departement, avons icelui agreé, ratifié & con- 
firmé, agreons , ratifions & confrmons en toute fa for- 
me & teneur. Fait en notre Aflemblée du jourd'huy 
28, dudit mois de Juillet 1693. tesmoin le Greffier 
defdits Eftats foubligné, figé J. pu CHampre. ; 
Nous Prevoit & Jurez Mayeur & Efchevins de 
our fans les Confaux & Eftar . Ville, 
larons qu'après avoir pris infpeétion du Traité que 
deffus . 1e rations = notre esgard , & l'avons 
pour agreable ,en foi de quoi nous l'avons fait fi 
de notre Grefher ce 29. Juillet 1693. EG 


3 


A. L. JacQuER rs. 


Après Collation faite au Regiftre des Refolutions 
de Meflicurs ‘les Confux de la Ville & Cué de 
Tourmy où les Ates cy-deflus fe trouvent enregis- 
trez la prefeme Copie y eft trouvé accorder par le 
Greffier Civil de ladite Ville -foubfgné, fon Seing 
<y-mis jointement le Cachet fecret'de la mefme Ville, 
le 8. Juin 1708. x 

(L.S.) BULFFELART. 


CLVII. 


Traité emre CHRATIEN V. Roi de Dammemarc, 
d la Maifin de Bruxswic-Lune- 
our, pour La Démolition de Ratzcbourg. 
Fait le 9. Oltobre, 1693. [Lettres Hiftoriques 
du mois de Novembre, 1693. d'où l'on a tiré 
cette Pièce, qui fe trouve au dans Lux1c 
Tentféhés Reichse Archiv. Part. Spec. V, Abeheil, 
IV. Abftz IV. pag. 163.] : 


Au nom de La Tres-faime Trinité, 


Achent tous prefens &c à venir, ge les Diffcrens 
furvenus entre Sa Majefté le Roi de Danne- 
marc; de Norwege ,&cc. & la Sereniffime Mai- 

fon de Brunfwick-Luneboure, Zell, & Hanover , &c. 
au fujer des nouvelles Fortiñcarions de Rat & 
de la nombreufe Garnifon qu'on y avoit mife , ont 
été sjuitez à l'amiable de la maniere fuivante, par la 
Médirion de l'Empire, des Rois d'Angleterre & de 
Suede, de l'Eleéteur de Brandebourg, & de Mellieurs 





CORPS DIPLOMATIQUE 


les Etats Généraux des Provinces-Unies, qui fe font Axe 


rendus Garands de ce Traité d'Accommodement. 

L La boune Intelligence, qu'il 
entre le Roi de Dannemagc , & la Sérénilime Mai- 
fon de Lunebourg fera renouvelée & rérablie , & roue 
ce qui s'eft faic de part & d'autre au fojer de leurs dit- 
ferens fera entierement oublié, 

JL. La Sereniffime Maifon de Lunebourg s’engage, 
de faire démolir les Fortifications faires à Ratzcbourg 


{ van interieures, qu'exterieures , de commencer ceme 


Démolition un jour après la Ratification du Traité, Se 
de la faire continuer avec tant de diligence , qu'elle 
puifle être achevée dans trois femaines pour Le plus 


tard. 

IT. Cete Serenifime Maifon s'oblige encore de re. 
tirer fes Troupes de Ratzebourg & de leur faire re. 
pailer l'Elbe après la Demolition des Forifcations de 
cente Place ; mais il lui fera permis de laifler deux 
cens Hommes dans le Duché de Saxe-Lawenbourg. 

IV. Le Roi de Dannemarc promet de fon côté : 
de faire rentrer dans fes Etats routes fes Troupes, 
pes la Rauñcation de ce Traité; tant celles qui font 

ant Ratzebourg » que dans le refte du Pays de 
Saxe-Lawenbourg , & de leur faire enriérement éva- 
cuer ce Duché quatre jours après la Ratification du . 
Traité, hormis deux Regimens de Cavalerie &c fix Ba- 
taillons ; qui refteront auprès de F'Artllerie qu’on pourra 


y lailler quinze jours,au cas qu'elle ne puifle être crans- , 


ée plürôc: à condition que ces deux Regimens de 
X vale: & ces lix Baraillons ne pourront exiger du 
Pays que le Fourage & l'urencile, Sa Majefté Danoite 
s’obligeant de leur fournir le Pain & les autres Vivres 
dont ils auront befoin. I] fera permis aux Danois d'en- 
trer dans Ratzebourg & d'en ortir après la fignaure 
du Traité, & leur Artilleric fra retirée des Bareries, & 
conduite à un mille de là immediarement ajrès la Rae 
tification, pour y refler avec les Troupes fufdites, 
jufques à ce qu'elle foit Voiturée hors du Pay:;ce qui * 
fera, ainfi qu'il a'efté déja die , dans quinze jours au 
plûtard. . 

V. On cft ençore convenu , que toutes les Hoftili. 
tez de part & d'aurre cefferône dès ie jour que ic Trané 
fera figné; qu’outre les Contributions mifes par le Roi 
au mois d'Août dernier, on n'en établira poine de nou- 
velles, & on n'exigera ablolument rien du Pays. Que 
les Generaux des Troupes de Sa Majefté Danoife leur 
feront oblerver unc exacte Dilcipline dans leur retraite, 
& feront chier leverement ceux qui pourroient enere- 

dre de commettre quelque defordre. . 

VI. Sa Msjefté Danoïe ne fe méêlera plus en ducune 
maniere dans la Succeffion de Saxe-Lawembourg con 
tre la Sereniffime Maifon de Lunebourg ; & ne 
troublera pas non plus dans la Succeflion ou joüiffance 
de ce Pays, direétement, ni indirc@ement; mais lais- 
fera entierement œtte afbire à la decilion des Arbirres 
ou Juges choifis à cer efict. 

IE Les Hauts Mediateurs demeureront Garands de 
l'execütion du prefent Traité , éont leurs Mioitres 
Plenipocentiaires ont promis de raporter leur Rauñca- 
tion dans le tems de fix femaines. 


CLVIIL 


Traétat giféen dem Berog vor Lon-s. Nor: 
gueville afs Obriffen Land-Serm der 
Graffifafft Navenburg und Valengis, 
und dent Canton Lucert / tvodurd 
dicfér festere den crfien mit denen 
Shore und Sribdren bemeltet 
Grafibaft au féinen avigen Burge: 
ren aufnimbt/ und dicfelbe vor alleit 
Gorvait su féigen verfpridie. Gefhehen 
auf Montag den 9. MBinrermonat 
nad Gbrii Geburt 1693. [Luwrc 
Tcutfches Meichs-Archiv. Part. Spec: 
Continuar. L Abthcitung IL Anbang 
IV. Abfas/ von Gdnvcis. pas: 303: 
d'où l’on atiré cette Pièce, qui fe mouve 
aufli dans Lurvw 1x z Manif Cod 


a eu ci-devant 1693- 


DU DROIT DES GENS. 351 


ur. Gentium Diplomat. Part. IL pag. | in mañfen botgbadt ibre Girfliide Durdlente burd 
Axxo J 26.] /s pa: | gare vie vetlommen Govait verfhene Arsfunnee AN NO 
1693. 0 bicrumben an Uné depemmende Hakiung thun Laffea f 1693. 
vd uns fambe unféren Gide 7 Land und éeutben mit 
Mare freundliden Demiligug qu dren s daë if y als ils 
ten Derflhee 4 und in Mabinen ot bodracagt 1ÿrce 







C'eit-dire, 


Traité entre le Duc de LONGUBVILLE en qwalité 
de Comte de NEUPCHATEL @ de VaL- 
LENGIN, © le Canon de LUCERNE, pr 
lequel ledit Canton le reçoit en fa Combowrgeoifs, 
avec les Villes, Chaseaux cr Hommes du Comté, 
prometant de le fécourir dr defendre contre toute 
violence, Fait le Lundi 9. de Novembre 1693. 


Se die Stbulcheifs Hein amd ao Kb, À 

man nennet die funbert der Gtatt Lucern, 

Gba Eund und wiffeu offençlids bicnie # dies 

aueilen jmiféen bener Durdleubtig und Sobgcbobenen 
Fürften/ denen Srsn Derfogen von £ongneville 7 alé 
Déerfien fanbfüefien der Graffftafft Meuveiburg uud 
Oalendis von diefer Graffidaffien wegen / undæ welden 
Gtüt und Grénden léblude Evdinoftaft von febe 
vil Gabren dabere ane nnf-und rimalide Dereinigung 
und emtges Durgrredt aefiandben 3 mie Mabnun ab 
entywifen den asland Ourbiendbtig und Sodgbobre 
men Gécflen und Mersn Dhilipfn Marggrafen ju Dobs 
v. berg lébfcligue Gebädumis 7 ben £ebjeiten Drarféhalten 
au Burandt / Grafen und Obcrberren que Neumenburgs 
Serie qu Notelen und Œaufnburg dnes ; und imféren 
fromb ; und ebrenden / ticben Xegiements Dorderen anderen 
thals/ cine foiid Cinung und ewig Buracrrcdht gefblofs 
fon 7 end auf Gt, Marta Magbalena Abend des fungfs 
schenbumèere und eften Gabes in der Œtadt Lucern ovs 
Dentlud verbrufet: aud nach Abficrben des hodiacbatdtren 
Leon Margraffin ein folies mie Ybro Gürfitihe Ourd: 
Taubten/ und nalmnliden Anno 1503. mut deffen nacges 
Tafqnen Gbelidie Dodter der Frelvlin Gobana/ in den 
nébgien Sabr aber Anno 1504. darauf mit dero Œber 
on den Serut fudroigen von Deleans /  nadmabhigen 
fogen ju fondeville mitbeumb cmenxrt/ und Anno 
2524. mb deffen Mefiéstigung ifdien der cbhodhiges 
badten Frawen Sohanna / und (uferen licben Dorelteren 
nodunablige AËtus ausgaveblet eucliten daffélhe and 
Anno 1570. von se Sürilide DOurdluÿt ben 
er éeonor von Orleans Svréogen qu fonguevilfe mb 
outeville, aud nferen in GOtt rubenden Derfabren 
ernemeret nd verfdeteben worden / wie es dan die deshals 
ber gefertige Daupt-Briefwcifeu / auf welce man fi bes 


grebets 
, Etéhalber und it Anféfung / dafi cine foldre quée Dees 
flindnis amd Burgerredt ju bepfaitigen guten Crfpriefon 
mob ausaefflagen /umd erfdoifen; Eo haben ju Erbats 
tung, einer fo alten/ und verfendigen Æreund-md Made 
barfdafft Sbre cfiide Durdicude Sr Soinridy Juli 
von Bourbon, iieft von Condé, ind Güxft von 6» 
nigliten Geblith Pair und Grand Maitre von Franits 
raid /Sréou von Anauien amd Châtesuroufe &c. Shree 
Mer = Cbriflidfien Lomigliden Maicfät ju Frandrcid 
Gubernator und Oberfier Gramhalter in den Provin- 
cien Burgund und Brefft 1e. als Chrm-Dorficher ibrer 
Gücihden Durélende des Sern Oergogn von Lon- 
art Dberfien fanbfiefien der Gragfftaft Menveis 
urg und Valendys, diaveilen obbodgcdadite bre ÿririis 
lie Ourbleudt den Svren Sxrfogen su Longucrille 
und Ober-Mern der Grafffdafren Mawvenburg und Va- 
* Jendys, «ledenber fiers £b8-Obnpéflidifeit balber / ein 
pis in Derfobn qu verricren ; mie fonfien eg Das Pers 
onunen muitbrade bâtte/ obmnbalids faite / in deco Dab- 
men und als dre ovdentlider ŒbreneDorilinde durd 
ibre bicrgu mit volfommen Gewalt werfbene Abuxfandtes 
de Dodabdadte Mobledle ; and ŒUe/ Geltreng/ Dors 
nn amd Jak Der, Qerin von Affry Gabernaro- 
ten uud bero General Gtatthalteren in gébachter Dies 
Sxeifthagft 7 wie audy die Erin Abrabam Chambrier 
Altmeyee qur Valendys, eut Gobamt Sani Brim 
Dan qu Oleirs } Eanbleren der acfagten ObersSersfdafty 
Sen Jonas Dory Dogten qu Boudry, Sein Jehan 
Didel he 4 Meyeren qu Mewenburg / alle vier 
GtandtéXarb be mehrerwebnten Gradfhaft Menvns 
Eurg und Dalendis ; gdadhte Derciung und emige 
Burgerrede mit 18 micdernmb ernanveren / und baffelbe 
auf bocermebnte ibre atrfilite Ouréilenche des Sert 
Sergogen qu Longueville, do rben und avigen Das 
fommen in queen Trewen su ebalten férwbren woller/ 
Tom. VIL Par Il. 





















Sürfliten Ourblende des cn Sértodm von Lon- 


gucville, und Obeefien £anb-ftivfen 7 wub Menn qu 
Nevenburg und Vaiendys, veu Miéfer boyder Ober:Surts 
afften wucgen/ ju eigen drgeren emmpfangen 7 und 

& obangeogene ewige Burderrede mit lié crneuerct 
And Leftättigee habtu; ABardber ands wie die qu Anfangs 
nantes Sbuliheis ; Ein und grefje Mit y fo man ments 
net die bundert der Etadt Lucern ; aug aledeny und 
dote obangeogenen Grund und tufaden remit würds 
Liden ; und in Kraft des g'anmartien / bad ernnlte 
ewige Burgerredit y wie es Me alte Burger-Brifé Austrus 
den } und weléhe biemit in dpren Sraffren bleiben und bes 
flüttet fe follen 7 béfidirer md cneucer baben y bière 
and cuemeren que Daffelbe mie gegemvirtiqem 7 wie eut 
folches von Arriéul zu Hetieut hernads folact, 

: Mamblien / and diemeilen wir in Aufbung derflben 
ice and Freundfraft obbeacbade bre üriihde 
Durdblendit den Dern Seréon ju Longuevile , alé 
Déecfen fandleren der Gragfitaft Marvenburg und 
Valendis,beffen Œrben und avide Sac feumen y mit dés 
ner Gtûtens Sdléfferen gand und £euchen der Graffs 
draft Meucnburg und Valendis, ju mnférat emigen Date 
gere auf und agen 7 ‘fie aude biemit wviffenttid 
und in Kraft dis riffs ju Wiféren oviger Bucaren 
annépuen und enpfanden y alfo dalz sui diefelbe aude es 
vo £anb und Éeurb tn gebaciten Grafffdsaften Meueiburg 
und Valendis mufz und bianach ju reéty nnd vor Gks 
wait bandbaben weller 7 made éaut nd Œaag Un 
Sratrebins und lobliben alren Qertommen, 

Go bicibec no waters bercdt/ ob bodegdadie Sr 
Gücflide Ourblendes ro Œrber und MadbFommen 
thaneft amfér Xathé Moufhagien qu brauden nothbir fe 
tig y und ble erforderen mérdc; alddan wwe ibnen Me ce 
laubat; und vermilligen fellens «8 follen audi wir beyde 
Tkit 7 und alle die finferem uné gumdidrer intandiféee 
Kédjéen guien cinanderen beymigeny und was aldban ges 
frrodien wird barbe ju bleiben/ chue witée ivcigeren y 
gtben und appellireny férbechb 7 end one Derjug recht 
ccgcben ju laffeny und bag Fantnvder Tucil dat auberen 
mie frembben Anslandifhen Gnridten und Xeduen mt 
betimneren 7 fürnemmen Wôde befdavebren fou; ausges 
féloffen nb Œbe und offer Burder. . 

OÙ fid aber begeben nifrdy daf Epeen rer TBicbers 
will grifbat bed Slro Fürlilute Ourdiendie 
dero ŒErlen und Mad femme und Lins du Edulchieis 
Sons ND and guncinen Wrféren Sürocret au cvigen 
Dradtemmen aujierpiinde : fe foi dec durent mice une 
franmblides gehandlee und fécaenommen murden/ fonderen 
fo foû joder bal ben anderen qu Nobe and Aufitrag 
fécturderen gébn Béct Dabin dau uad dr Erforderung 
der Thal/ {0 alfo erforderet wird 7 tn vuerghen Tagat 
den nedfien darnad Fommende bem Nabren fiat chum 7 
und Dafélbit jebmeder Thil pen chrbure que bout es 
gice£ Der Œvdgnofrhagt eficfere Diäuner qu den virer 
féen/ die and lober und fdrubren follen ciuen Œud sut 
Gi und ben Sxyhigar fl Grant und Spain 
von pbm Teen mit Klijen und Lañwortn nad 
Dothdur fr ju boren / und denmab ju boudens ob fie 
die onit Leyde bal QBiin und Mile / betragen 
und derideen môgen / und oÙ das mie beféhehen mag / 
fe foben fie dan des Nedt in deep wicschen Tran den 
nedfien aréfpreden 7 wie fie Das ibr Œydt und Œbre 
wat] und nie des alfo von ibnat gemcindid 7 oder 
Den mefreren Thal ausg/firodten wird 7 das aud denr 
von Un oder Thalai gereidi nadaangen aerèis 
folle ob alfoé mater gichen 7 svetgeren und appel'irar, 

D6 aber due Gugfésteh ie nn Œypriden obr Ers 
aneniffer gerficblend / und ft gleib thalrer 4 fo fo 
ufr des This pumféfeer/fo qu Tagen erferdert wird/ 
and des die Ainsfpeuds 1ff7 and ats don andere Thal 
ein gcunine Mans Der fie ju ae Ed Xe féicdlchfé 
und alcideft bountdty nn Nr das vor duum ds Bricjs 
mie axrlobty nods vrfdivobren butz Pidfr und nemtwn / 
und der von bem Thil; deu er juacbort / darau acroier 
fer und gchalren merèen 7 ff des auguneneny uad bep 
dan Œyde fi au verbinden fold ads wie objicht fire 
druide ausjurtbren und emrmebee gfgren fpredione 
aurtheilz fo due dre beffer / amd dereddr fe bedeurebte y ans 
fo val Ziré/ alé vortibt /votgen amd gebdien foif mb 

mider Thcils sugefegten prrpel  alfo genie und fol 

Tera gé/ 
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fbt nudjangen werden fol obne alle mar iwagieen 
UND appebiren / chuc Lcfebtt, À 

. Do fo bchalcen mur uns bierin fante vor den bei 
ligrn enbl ju 2Xom / das bailiy Xomifd Nid als voir 
Ds Xed'S wvegen y and alle Due y me Desen aoue or datumn 
Des erjen Burger-Deuepfs mc Sxrm Déarguraffen Dhs 
hyper von Dodberg aufgeidter/in Vindaué/ Éinuig/ 
oder Derfdrcioung fond / obne Gcfbrt. 

ie nun Sodydade bre spurfilide Ourdlendt 
Brin Sxinrid jui ven Bourbon , ;ürjl von Conde und 

dirft von Komgliden Geblit 1e. als Œbrene Dorficher 
dbecr Gtrfiliden Durdlenche des Sr Seront von 
Longuc-ile als Ooerfien fand-Srm de Grajiidsatt 
Deunbury mud Valends, in deffeu Mabmen/ und vor 
Wwegen als obpehety burd mehr moblernante dero Morse 
Abaefandte dicfes ewige Durgerrede m Lreuen und chns 
verbe ju balren und ju ecbatren 7 in Unfér Stadt 
unù qu Unferen Sander offentlié gelebt ; verfproden and 
gfémobren haben 7 meldxs ibre Fürfhde Eurdblendt 
de sert Sxrfog von Longucvuke and) RIbft Perfébnits 
don Li unjer Ketabt wurde gelobt und aeféuvoren babeny 
dau von be fiars anfaltenden £ibés-Ohnpashidtec pro 
din foldes hit ohmméglid gefallen mûre 3 alles in der 
Maag wie foldes von Lovland Ghro Fitefilide Durée 
Luce ben Sec Maragrajen Dlypen von Dodberg/ 
and anderen Dero Qerten Dorfabren lobfeciaen Gcdidite 
his von ivegen der cberwepneen Dberberféa ff su Diciren< 
burg und Valcndis und Unferen Liber Dordcren gelobe 
und afbiroren worden. 

o haben eben gledwr geflalten aud wir bie Suit: 
beis 7 Elein und groife Xéth der Gradg Euccrn ju ans 
den bodgbadt bre fuürtilihen Ourdleudt ds Sri 
Aertog von Longeville, been Œrben und ewigen Dad's 
fouunen / als Overfien Landt-Seeun der Grafffdaft Neuens 
burg und Vaiensis ; aud three Fürfhider urdbleuche 
des Serin jjdrfien von Condé fo als Ébrenvorfiher mie 
obficpet y dero Denen Mbgefaudren dem ferm von Affy 
Gubernaroren und General-@ratalteren ju Meuenburg 
und Valendis bicfés jeftbebeute Quraersedt y vaft/ flebt/ 
and obnverbeüdlid pu baiten angelobt verfproden und 
gfdhivoren / ob alle Gxfcbree. 

Diffeu dan und obgemelter Dingen aller qu wabren 
and, vefien Urfande wir an bidfin Brief Unférer Stat 
gewobntid Sunfiael bencten / au von Injeren Gtadte 
Gthraileren undergedner 7 amd fintemabl wir von offt 
bogcbude hr sytirfilide Ouvcleude qu Uijer und 
Unférer awigen Madfenmnen Sander cn andere bods 
glacier Gabates enyfangen ; derofelben su derer 7 and dero 
Œrben audi ewiten Jaciommenden Danden dif gcgurs 
mrtigen Qrieff gufilien laffen; Auf Montag den neuns 
ten Aéintermonat mad Ebrifli tinfers Serur nd Netlands 
Grburt Gtburt gqcble das Gabs;hen bundere drep und 
uennéigfie Sebr. 


Johann Earl Malthafar/ Etanfbreiber, 


CLIX. 


Cmvntio inter CarozLum XI. Regem Suecie, 
& Prapotentes Ordimes Generales UNuri Ber- 
Gr, fper Navibus Mercatoriir Sarcicis s per 
Naves ditlorum Ordinsm B.licas abduélis, dim 
nisque iisdems illaris, faëta Holniis die \;. Novem- 
bris 1663. [Simple Copie mais füre.] 


Conventione variæ Mercatorie Regni Sue- 
ciæ Naves, quorum Catalogus, & damni dati 


Uoniam à noviffima ;. Novembris.Anni mil- 
Q lelimi fexcentelimi nonageimi primi initi | 


æftimatio hisce annexa func, ab Unii-Belgii Fœdera- | 


tarum Provinciarum Bellicis ; & in prædam armaris 
Navibus capræ, & in earum portys abduétæ fuerunt, 
idcircù divertis habitis colloquits inter Dominos Comi- 
tes Sacræ Reyix Mhjeitatis Succiæ Senatores , fcilicer ! 
Bencdidum Oxenftierna Regiæ Cancellariæ Prælidem, 
Fabiinoum Wrecde, Collkgiorum Cameræ Commer- 
ciorum & Meallorum Prældem, & Nicolsum Gyl- 
denitolpe, Regii Principis Færedirarii Gubernstorem ; 


abuni, & Dominum Walravium Baronem de Hee- 
keren, in Cogfeilu Celforum & Præpotentium Do- 


minorum Oréinum Generalium è Provincià Geldrix 
Deputatum, Ordinarium , & Eorundem apud Regiam ] 





CORPS DIPLOMATIQUE 
Mijeftatem Sueciæ Minäftrum Plenipotentiarium ; ex. 


aliera parte, kæ controvertiæ vis amicabili, modoque 
fubiequenti complanatæ & affopiæ fuerunt. 

1. Naves Mercatoriæ Sradenfes Margaretha , & Ro- 
landus nuncupatæ , una'cum earum onere in eo ftatu 
reddentur & reltituentur , quo tempore abdutionis 
fucrune, vel fi deteriores redditæ fuerint , fiet nihilomi- 
nus Reltiturio, cum retufione detrimenti ; fi autem red- 
di nequeant, carum æflimatio folvatur , ad fummam 
quedraginra fex millium, centum & inca quinque 

alerorum Imperishum , intra quatuor nfes ; no» 
mine Dominorum Ordinum Generalium Uniti Belgii, 
Hamburgi in Banco numerandorum; fed quoniam hx 
Naves contra Avocatoria, in [mperio Germanico pu- 
blicara, egiffe accufantur , fupra memoratis Domais 
Sacræ Repix Majeñtatis Delcgatis, ad feriam ,enixam- 
que prædièti Domini Barunis de Heekeren inftantiam, 
declarare placuit ; Quod alememorata Regia Majeft:s 
non tincummude bunas hasce Naves Margaretam -&c 
Rolandum, unà cum oneribus & mercimoniis fuis, 
fed infuper cunétas ejusdem maturæ ac conditionis 
Naves, & Merces diétis Avocaroriis fubjeétas , Catalo= 
ue fupradiéto comprehenfas , in commodum Sacræ 
cgiæ Majeitatis , aliis ad excmplum, Filco fuo addici 
Curabir, quandoquidem Regiæ Maeitatis voluneas at- 
œ mens fr, ut Avocatoria in qusdem Provinciis 
ermanicis, juxta eorum renorem & fenfum , ftridè 
obferventur, & executioni mandentur. 


ANNo 
1693. 


IL Pond conventum eft, ut Domini Ordines Ge- j 


ncrales Uniti.Belgu, pro omnibus Prætenfonibus , ,uæ 
in annexo Caualogo reperiuntur , fimul & femcl , Sacræ 
nee Majeitati (ut damna quæ cjusdem Subditi per- 
pe funt, inde one) perfolvant, intra quatuor, 
Menfes, à die bujus Tranfaétionis computandos, Sum- 
mMam (eptuaginta fex millium Thalerorum Imperialium 
Himbuigi in Banco , de quâ tamen Summä deduci 
parerunt Naves ; earumque Onera, quæ ante diftum 
quatuor Menlium Terminum reftituta fuerint ; habieà 
ratione Preui, tempore Reftirutionis , arbicrio bono- 
rum virorum utrunque nominandorum, æftimandi; 
aurem peæier exfpectationem contingat,  folutionem 
tardius præftari , tum ufuræ à ditto Termino usque 
ad dimideum pro centum fingulis Menfibus folventur. 

III. Ad requifirionem diéti Domini Plenipotentiarii 
à Prærenfonibus Sacrx Regiæ Mhjeitatis excluduntur, 
& lis quorum imrercit , fccundum cujusque naturam, 
Jus & Competentian retinquuntur, Naves fabfequen- 
tes, inter reiervatas in Catalogo enumeratæ , ur funt 
Onera Navis Catharinæ nuncupatæ, Onera Navis Ca- 
roi, Onera Navis Spei ex Nurlandia, onera Navis 
Principiffe Regiæ, ut & Onera Navis Angeli Gabrie- 
lis; binæ infuper Srerinienfès Naves Pauli Sloteri & 
Bartoli Wolf, cæteræque Naves Cervus deauratus , 8e 
Viridis Abies, vel Tila diétæ. 

Qua ratione plenariè ftisfaétum erit omnibus Præ- 
tenbonibus ,ne uili quidem earum refervata vei reliéte, 

was fecundum prædiétum Caralogum , Sucre Regis 
Naefauis Suecie Sulxditi, ex capite interrupti Com 
mercii, ad hunc usque diem 2b Ordinibus Uniti-Bel. 
gir il poflularunt. Cxterumque bac Con- 
ventione nullatenus inteiligitut mutuis Tractatibus ul- 
Juen aflerri præjudicium, vel illis quidquam éerogari, 
fed & comra confirmari eos, & corroborari. 

Ratihabcbitur hæec Tranfaétio utrimque , intra fpa- 
tium fex Septimanarum. In cujus rei idem, eandem 


nominum noftrorum, Subfcriptione &  Sigillorum ap- . 


poñtiune frmavimus, Holmix die ;;. Novemb. 1693« 


(L.S.) Benenicrus OxENSTIERNA. 
(LS.) Fanian WREEDE. 

(L.S. N1eLs GYLDENSTOLPE. 
(LS) DE HEFKEREN. 


CLX. 


Déclaratio Eleflaris Colmienfs Jose pnt CLE- ANNO 
MENTIS, quod pecume Si pidiarie fibi prafenti 1694 


Belioab OrDinrnus fuppeditare , nullatenns 
futurum in confequentiams trahi debean, Darums 
Bonne 1694, | 
* Voyez cy-devant fous le 12, Dsi 1550. Tome 
+ P. HE p. 10. 
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2694 Aïe de la Afife en pofiffon dé Irvefinure de Li 
8. Mars. Sowveraineré de NEUFCHATEL ide Va- | 


| en pourroit arriver de grands inconveniens à l'avenir, An Ne 

& que pour les éviter il concluoit à ce que ledit , 
Siége dudit Sieur Baron de Grandcour, fr retapiacé 1654 
par un Noble du Païs. Sur cela Monfeur Enun 


LENGIN , adjugée à Son Alefe Srrenifime | 
Manue D'ORLrANS, Duchefe de Nemomrs ; 
par des Eflats de Neufchatel le 8, Mars 1694. 
{Sur l'imprimé à Neufchätel par ordre du | 
Gouvernement.] 


Ous Louis Guy Bourgenis de la Ville 
de Neufchitel, Confeiller d'Etat & Maire 
de Rochefort. Savoir fifons à trous ceux 
qui verront la Prefente ; Qe par devant Nous Pré- 
fdane en l'Affemblée des Trois Erats du Comté de 
Neufchätel, convoquez eipreflëment pour proceder à 
ha Mif en poflèfion & Inveftirure de la Souveraine- 
té de Neufchâtel & de V: in en Suifle ; Sont 
eus, Très-Uluftre, Très-Haute 8e Très-Puiffan- 
te Dame & Princefle, Mari D'OnLeans » Du- 
chefle d'Eftoueville, Comtelle de Saint Paul » Du- 
fois, Tancarville, Gournay & autres Lieux ; Veuve 
de Très-Haut, Très-Puiflant & Sereniflime Prince 
Henri DE Savoye, Duc de Nemours & d'Aums- 
le, Prince de Genevois, Pair de France, &c. lrem 
Haut & Puiffant Seigneur CHARLES ANTOINE Louis 
pe Varors, Chevalier d'Angoulefme, premier Gen- 
tilhomme de la Chambre de Très-lluitre , Très-Ex- 
cellent, & Très-Puiflant Prince, François Louis 
DE BourBon, Prince de Conrÿ , Prince du Sang, 
Pair de France; Agiflint au Nom, & en Qualité de 
Procureur Général Special dudit Seigneur Pince de 
Coati. Et Généreux & Puillant Seigneur REINH4RD, 
Baron de Guemmi » Confeiller Privé & Préf- 
dent de Très-Illuitre, Très-Haut & Très-Puiflanc 
Prince, Fringric Maonus , Margrave de Baden- 
Dourlach &c. Agiflant au Nom & en Qualité d'En- 
voyé dudit Seigneur ave, comme Partie Inter- 
venante; Deplus seit prélenté Nuble & Prudenc Sieur 
Herr Cnamsrigr» Banneret de la Ville de Neuf- 
charel; Agiflant de la part du Petit & Grand Confeil 
de ladice Ville ; Lequel a repréfenté qu'il ne pouvoit 
pas fe diff de propofer par devant certe Auguite 
Ademblée, au Nom du Confeil & Communauté de 
ladite Ville. Que veu l'importance du fujer , pour le- 
que on avoit convoqué extraordinairement Mefieurs 
les Trois Etats, il fe voyoic obligé au Nom qu'il agis- 
foit ; de prendre garde qu'il ne fe tien qui puifle 
préjudicier aux Drons de rout l'Etat , dont ils font 
une partie confiderable ; ni à la Forme & Pratique 
des anciens J] . Que sagiflanc dong aujour- 
d'hui de de la Succeflion de la Souveraincté de 
Neufchârel & Dépendances; Il demandoit que, fuivant 
le Droit & la Raïfon ; & qu'en conformité de la 
Franchit , & Pratique oblérvée en parcil cas dans 
ce Païs, & par tout ailleurs, les Sisges de Meffisurs 
les Nobles fuffent remplis & occupez par des Gens 
du Pais ; comme aiant plus d'interêt à la conferva- 
tion de PErat, & de fes Liberez & Priviléges que 
des Etrangers. Qu'il ne one qu'il fe trouve 
perfonne qui puifle douter de la Juitice de à Deman- 
de, puis qu'elle eft fondée fur les Loix qui ont établi 
la Nature & la Conftiution de l'Eur. Qu'elle s'ac- 
corde avec les Maximes les plus certaines de la bonne 
Politique; & en particulier, avec celle qui veur que 
les chofes fe maintiennent par les mêmes moyens » 
qu'elles ont été établies. Que comme le conienté- 
ment des principaux Membres d'un Etat à été néces- 
fäire pour donner la forme au Gouvernement ; & qu'il 
eft intervenu l'établiffement des Loix Fonda- 
“mentales, telles que font entrautres celles de la Suc- 
ceflion ; Aulfi eft-il requis, que ce même confente- 
ment où fuérage intervienne pour les Css qui la con- 
cernenc. Pour ces raifons & plulieurs autres , qu'il 
ometoit pour ne pas entretenir l'Audience il deman- 
doit au Nom fufäit, que le Siége de Monteur le Ba- 
ron de Grandcour , Coateiller d'Etat, qui avoit pris 
Séance au rang des Nobles ; à caufe du Fief Roïer 
qu'il poñéde ; fut rempli par un Juge du Pais; Que 
ce n'évoit pourtant pas qu'il ne füt perfuadé de ton 
. imégrité, & de fa fuffifance, & qu'il ne für alfeuré 
qu'il feroit en cetre occafion rout ce que la Juftice &c 
le Bien de l'Etat demandent ; Mais comme tout ce 
qui s’éft une fois pratiqué, fe tire en conféquence » il 


Seigneur d'Oleires, Corkilg d'Exat, & Chancelier 
de cette Souveraineté, en Qualité de Procureur Géné- 
sal , dont il faifoit aufli La ionétion, a dit que Mon- 
fur de Grandçour étant Gentil Home, tenant Fief 
dans cét Etat; & d'ailleurs , le plus Ancien des Con. 
fcillers qui jugent au rang de la Noblelle ; Et 
= cela s'étant ainit pratiqué en 1661. où Monleur 
Moïondin tenoit en ladite Qualité le premier Sxge 
de l'Etat de la Nabieffe, ledit Sieur de Grandcour 
pouvoit & devoit garder fon Siége , & juger dans 
cette Caufe ; Cependant qu'il n'empéchoie pas que 
Meflieurs des Trois Etats ne rendifent une Declarae 
tion là-deflus, ne pe pas qu'il y eût nen de con- 
traïre aux Droits de La Souveraineté , & de l'Etat, 
puis qu'en tout cas il y avoit ençore un Confeiller 
d'Etat ; r remplir fon Siége. En méme temps 
Moneur Chevalier d'Angoulême a produit & tait 
lire la Procuration fuivante. Par-desaut des Cuafeillers 
du Roi, Notaires à Paris fovfienér » fut prefrut Trés- 
Haut , Très-Excellent,  Trés-Puiffant Prince , Mon. 
Jégeur François Louis ps Bouneon » * Prime de 
Conti, Primes du Sang» Pair de France, demeuraut en 
Jon Hôtel à Paris, fur le Quei de Conti, Paroffre St. 
André, Héritier inflitué de feu Trés-Haut, Très Livfires 
Se Trés-Puifant Prime, Jean Louis CrarLrs d'OR- 
LEANS, fon Coufr Germain, vivent Prince Sovereia 
des Comtez de Neufeétel © de Valngin ex Suifé, dr 
fevl appellé à la pofelton de js Bus ,° fivant fon 
Téfiament du premser jour d'Oéfebre, rrille fix cens foie 
xante bit. Lequel à fair © confiné fon Procureur 
Général @ Special, la Géeralté ne aércreamt à la Spe- 
ciabté , ni au cœntrare : Haut © Puifant Seigneur 
CanLes. AxToine-Louis pe VALLOIS Chevalier 
d'Angonlefine, premier Gentil Homme de la Chambre de 
Sos Altefe Serenifime: Anquel Home Segueur de Prime 
ce de Conti a donné © de Pouvoir € Puifune de 
Je tranfporter éjdites Sowverarmetez de Nesfihésel de Vae 
lengin, G là, pour € an Nom de Mondit Seigneur s 
prendre pofefion réelle © aëtuelle drjdires Sonverainetez 
de Neufhätel © Valengin » Sd de deurs Awrexess 
Cireonflances , Ge Dépendances ; en reguerir C prendre 
aff Linrefiture, fi befons eff, obferver des formes ee 
tel car-requifes + mecrffaires, em retirer fous Ada, 
généralement Frs pour raifin de latte Prifé en prifes- 
fon, Se de ladite Imvifliswre fe fervir de tek moyens » 
Ge em sonfèquence d'elle tons ce que dedit Procnreur 
œverra bon être, Ce come Momdit Sesgmeur de Prime de 
Couty pourroit faire en Perfomne ; comme aff recufer 
tels Fuges , donner tels comfentements, faire toutes des 
Détisratiows, Proreflations ; Je fervir de toutes &oyer de 
Droit qu'il avifera; f'bftituer a on phrfewrs, em text 
où en partie, du Powsoir porté em ces Préfeutes; fi ledit 
Procureur prefertement emnjlirus le trouve à propos ; 
gévéralement faire comme fi Momdit Seigneur le Prince de 
Conty étoit prefent en Perfonne.  Promertant ce. Obh- 
geant re. Fait € paljé audit Hôtel de Sox Alteÿe 
Sereniffime, l'An mile Jix cents quatre-vinet Quatorze 
de fépritme jour de Mars après midi; de a Ses Altefe 
Sereniffime fiené La Minute des Prefentes drmeurée vers 
L'Ange, lun des Notaire fosfiquez, eff ladite Minute 
controlitez l'Origimal figne HeNar L'ANGE; JEAN 
Le Cauus Chevalier , Conjeiller du Roi en tour jes 
Confeils ; Maitre des Roquérés Ordimaire de Son Hôtels 
Licuteant Civil de la Ville , Prévôté, @ Vicorté de 
Paris. Nous cortifions que lflits HeNR1 € L'ANGE 
Jens Notaires du Châtelet de Paris; que fo of ajoutée 
en usewent , bors itelwi, aux Aètes qui font par eux 
expediés. En témoin de quoi nous avons fisré CG fais 
contrefigner le Préfret par nôtre Sreresaire , © appefftr à 
ételwi le Seau de nes Armes. A Faris , le 8. Mars 
1694. Signé de Camus, Ge par mumdit Seigneur Gau- 
SRET» féllée en Placard. Puis le Sieur Sartorÿ de Ge- 
neve, Avocar dudit Sieur Chevalier d'Angouleime à 
û la“ Protefte qui fuir.  Meficurs, Son Alrcffe Moufei- 
greur JEAN Louis-CHanLes d'Orleans, Duc de Lersue- 
aille, Souverain de ct Etat, étant déiedé ke #-Fire 


26 Jane, 

dermier, après avoir inflitué par Jon Tefoment r'jù par 

Prof Noraire de Liv, lb 1. Oéfobre 1668. en Aliefé 

Sereniffme Monjéigueur de Prince de Covty Je Confins 

Germain Jos Héritiers Je me fais tranfporté ce-jour- 

d'hsy %. Durs, Jour des Ke Jonaines dans ce Lieu, 68 
F3 
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334 CORPS DIPLOMATIQUE 


Axno wi de la Procuration ; dont vous à été faite leture, 


1694. 


pour requerir la Mile em jun > Invefliture de certe 
Sosceraneté pd à gs je fais obligé de dire, 
que ce Confeil n'a pas été cowvoqué dans les formes; uue 
Partie même de ceux qui le compofent, S'il toit queflion 
d'entrer dans ce detail, fait recujables; Moufeur le Gou- 
vermeur qui en eff le Préfident 6, fans la participation du- 
quel il me peut être convoqué ni feu, eff abfent par la 
meceffité que Son Altefe Madame de Nemours lui 4 impo- 
Se pour favvrifèr fes Tateréts ; quoi qw'elle me püt le defts. 
tuer, où interdire avant qu'avoir dre reronuué Souverai- 
me de cet Etat, quoi que le Confer d'Etat füt obligé de 
de recounoitre pour Chef; quoi qu'il eût été déliberé fous fa 
Prefdence, à drverfés fois dans ce Conftil, qu'en ne chan. 
Seroit rien dans le Gouvernement jufques à ce qu'il y eût 
tn Souverain reconnx dans les formes ; quoy que fui- 
vaut le Droit, Gr ce qui a été pratique, méme lors que 
des Princes de la acte fon defquels il s'agifait, fuffeut dé- 
cédez en minorité, comme em 1552. Monfieur le Gowver- 
Meur ait, pendant cette ejpece d'interregne ; jeul préfidé 
reprefnté le Souverain, Cf ce qui fait Cd 4 ne 

Puis recomnoitre ce Confeil comperant recevoir les re- 
gifitions que j'étais prèt de faire, fps Jans entendre 
me foumettre à [a Jurifdittien, dont je protefle par ex- 
Prés: Mais féulement pour conferuer les Droits de Som 
Alteÿfe Sereniffime Monfeigneur le Prince de Conty, 
Setisfaire à la Coùtume. fe déclare à toute cette Affèm- 
blée, ge je demande la Mife en pojeffion, & l'invefti 
sure de cette Souveraineté @ Dépendances, foit aux Trois 
Etats légitimement affembles, foit à tel autre Confil où 
Tribunal à qui il convient Gr appartient de la douver ; 
ave offre ,* que je fais à Bourfe ouverte de payer les 
Less, © produire mes Titres. Fefhrre » Mefieurs; que 
Saifans réflexion que cetteSouveraineté, comme il paroitra 
par de folides raifour » S Titres authentiques | dent 

welques-urs ont été faits avec vos Prédeceffeurs, de les 

Ulwfires Cantons vos Aili:z à pi être donnée à Sadite Al- 
tee Sereniffme , qu'elle lui appartient ex vertu du Tefla- 
mens de Monfeigueur JEAN Louis CuanLes d'Oriraus 
qui wa pas été rompu par ww poflerieur » fait dans un 
Lemps, auquel il w'étoit pas b, à tefler » ainfi qu'il 
Paroitra par le Fugervenr du Procès wentilant à Paris, 
entre Sadite Altefe Serenifime, @ Madame la Duche 
de Nemowrs; On n'ajugera à cette Princeffe, qui à 
dhijpofé de certe Sowveraineré aucune Poffefhon ou Isvefli- 
ture provifionnelle , quand méme on y mettreit cette claufe 
que dés à préfens comine pour dors Son Aiteffe Sereniffime 
Monfiigweur Prince de Conty eff auf reconnu Seignewr 
provifiouel de ces Comtez après la mert de cette Priveelfe 
F elle meurt avant la decifion de ce Procës ; Tejpere 
au contraire, qu'on laiféra toutes chofes en fufpendi jus- 
ques à ce que dans une Affembiée regukere ; ou par de- 
vast le Trilumal Souverain de ces Etat, il ait été détidé 
de quelle aniere la Conteflation touchant cette Souverai- 
meté fera inffraite, © qui feront les Fuges qui la décide. 
ront. Et au firplus, je contimue de protefier de mallité de 
tous ce qui à été fair, - de tout ce que Von pourra faire 
au préjudice des Droits de Sadite ALTESSE SERENIS- 
SIME » vréme contre ceux qui le feront, Et les Tréfo- 
riers ou Recevewrs qui dérvreront des deniers, CG de me 
pourvoir cortme par raifon conviendra, © de tout ce que 
de Droit eff, © fait à protefter; Te prens à Témoins tous 
ceux qui font ici prefents que je vous ai fait live ma pré. 
fente Proreiation, @ que je sons en laffe Copie par écrit, 
CG ne reonnoiffant pas ce Confel pour Canonique » Je 
ame retire. Signé CharLrs-ANToiNr-Louis DE VaL- 
Lois, Chevalier d'Angoulême. D. SARTORY. 

Après la leéture de certe Protelte, ledit Sieur Chevalier 
d'Angoulême s’eft retiré avec le Sieur de Mars Se- 
crecaie de Monicigneur le Prince de Conty ; & le- 
dit Sieur Sartory » fans ouvrir ni faire lire ‘le fufdir 
Teftsment, 8e fans laifler d'autres Ecrits que la Pro- 
curaion & la Protefe fufdires: Er comme ils fe reti 
roem, le Sieur Brandt, Avocat de Son Akeñe Sere- 
nifime ; Madame la Duchefle de Nemours leur ayant 
demandé s'ils ne reconnoifloient point ce Tribunal? Le 
Sieur de Mars a répondu qu'ils ne le reconnoifloient 
int, En même tems ledir Sieur Brun d'Olcires , agis- 

t comme Procureur Général , a contreprorefté 
pour la nullité de cene Protelte, demandant que Mes- 
fieurs des Trois Etats pourvoyent par la Déclaration 
qu'ils rendront fur ce fujet , à ce qu'elle ne puifle 
point porter de préjudice aux Droits de la Souverai- 
neté, ni à la competence de Mefficurs des Trois Etats. 
Ledir Sieur Banneret a auf contreprotefté au Nom de 
la Ville, pour la nullité de ladite Proteite de Monteur 








le Chevalier d’ 4 
à la part &e à l'interêt que ladite Ville de Neufchâtel y 
a, elle foit anéantie, & que Medieurs des Trois Étets 
Pourvoyent par la Déclaration qu'ils rendront fur ce 
fujet , à ce qu'elle ne puifle point porter préjudice 
aux Droits de la Souveraineté, ni à la competence de 
Metfieurs des Trois Etats. Puis il a réiteré fon Ins- 
tance à l'éurd de Monfeur le Baron de Grandcour. 
Surquoi Meffieurs Fequely & de Gayer, Envoyez du 
Canton de Fribourg, prefens en l'Audience ; ont die 

u'ils font furpris qu'on prétende reculer Monfieur le 
Éaron de Grandcour, & lui ôter fon Siege, comme 


‘Angoulefme , demandant que par raport ÂANNO 


1694. 


fi les Bourgeois de Fribourg étoient étrangers; và qu'ils * 


font Combourgeois & méme Bourgeois avec cet État, 
comme il ef à voir par les Traitez d'Alliances, qu'on 


a depuis peu renouvellez; Que cela ne s'eft jamais pra - 
tiqi 


5 Mais bien le contraire, comme il confte en 
pareil cas; qe ce feroit une nouveauté préjudiciable 
ä la bonne [ntelligence de deux Etats f étroitement 
alliez; outre qu'ayant Fhonneur d'être Confeiller d'E- 
tat, & Vaflil de Son Altefle Sereniffime, fon Siege 
& fon Rang ne lui peuvent pas être ôtés fans autres 
juites Caufes de R: tion: Prians pour cet effer qu'ils 
lui foient maintenus ,  &e qu'on leur donne du temps 

ren donner avis à leurs Seigneurs & Superieurs; 
éclarant d'ailleurs n'avoir rien à déméler avec la Ville 
de Neufchâtel, & proteftant au cas de réfus, pbyr la 
nullité de ce qui fe feroir. Monheur de Roll , Sei- 
d'Emenholtz, Conféiller d'Etat, & Bourler de la 

ille & Canton de Soleurre, tant au Nom de Leurs 
Excellences, que du fen propre , de celui des Sicurs 
de Roll & Vallier fes Coufins , comme Vaflaux de 
cette Souveraineté , a au(f repréfenté qu'ayant remarqué 
qu'on reculoir ledit Sieur Baron de Grandcour, fur le 
vain prétexte qu'il eft Etranger, l'interét commun qu'ils 
avoient à cene affaire , (puis que fi Meilicurs des 
Trois Etats le déclaroient recuéble, leur Déclaration 
pourroit par une conféquence neceffaire avoir ke mê- 
me effet consre lui, &cles autres Vaflaux) l'obligeoir 
de remontrer à Mefieurs des Trois Etats que c’eft une 
pure nouveauté qu'on prétend introduire à leur préjudi 
ce, & qui donne atreinte au Privi & Droit de ceux 
pour qui il s'agir, & des autres Vailaux , comme Mes. 
fieurs de Bonftetten de Berne , qui depuis paife deux 
ou trois cens ans ,ont toüjours occupé les premiers Sié- 
ges de l'Ecat de la Nobleffe, tant aux Audiences géné- 
rales qu'aux Etats: Qu'il feroit inutile de les faire con. 
venir dans ce Tribunal pour juger des Procès des par- 
ticuliers, & leur donner l'exclufion dans une Aëion 
f celébre que celle dont il s'agit, où le Droit & les 


Privilèges de leurs Fiefs , leur donnent rang & lesap- 


pellent. Que par leurs Fiefs & l'hommage qu'ils en 
rendent en temps requis , ils font Feaux & Scrviteurs 
de Son Alrelfe Serenifime, & non point Etrangers, 
quand même ils ne feroient pas Alliez autant qu'is le 
font à cet Etat, Enfin qu'ils n’ont rien à déméler 
avec la Ville de Neufchärel, qui n'eft pas en Droit de 
leur ôter un Droit qui leur appartient 
devant fe contemter de fon rang, fans les venir trou- 
bler dans leurs Droits dont ils ont jouï de route an- 
cienneté. Concluant qu'une affaire de certe importan- 
ce ne foit pur jugée & décidée, que NcTeMENt 
il n'ait eu le remps d'en avifer fes Scignsurs & Supe- 
rieurs; autrement 1l fe retirera de l’Audience, fuivant 
les Ordres qu'il en a, vü que dans cette affaire un {e- 
roit Juge & Partie; Et qu'il proceftoit de nullité contre 
ce qui pourroir être ordonné là-deffus. Surquoi ledit 
Sieur Brun d'Oleires en Qualité de Procureur Général 
a dit, qu'il eft vrai que les Vallaux de cene Souve- 
raineté font obligés de fe trouver aux Audiences & 
aux Etats pour y juger quand ils en font requis; Mais 
que c'eit AE une charge pour eux, que non 

un Droit, d'autant plus qu'en 1668. Son Akeile Se- 
renilfime Manfeigneur notre Souverain Prince dernier 
mort , Ordonna que l'Etat de la Noblefle devoir être 
rempli par des Nobles du Païs : Et nomma même 
pour cela les quatre plus Anciens Conteillers d'Etat, 
fans que Mel les Vaflux s'y foient oppolés, non 
plus qu'en 1672. D'ailleurs que sil falloir fuivre le 
rang que les Vaflaux renoient aux Audiences , ceux 
qui prétendent juger en cette occafon n'y pourroient 
pas être admis; Et que ceci n’a rien de commun avec 
les Alliances & les Combourgeoihes entre les deux 
Etats. Qu partant il corerepronaoi pour la nullité 
des Proteltes defdits Sieurs Envoyez & Vaïlaux de 
Fribourg, & de Soleurre 3  Requerant Medio es 


É, 





legiimement, 


DU DROIT DES GENS. 


Anxo Trois Euts que par leur Dechration ils 


pourvorent à | 


que lefies Proreites ne puiffent paint poner de | 


1694 mé üdiee aux Droits de la Souveraineté : hedie Sieur 
reret a au conrreprotefté contre letdires Prorcites, 

aa nom de la Vile & Communsaté de Neufcharel. 
Eniüuice le. Sieur Brande, Avocat de Son Alrefle Sere- 
niffime Madame la Ducheffé de Nemours , a repres 
fené au nom de Sadire Alrefe Sereniflime , que les 
démarches qui ont éré faites dans cetre Audience fous 

le nom de Monleigneur le Prince de Conti, étant inju- 
rieufes à l'Etat, contraires aux Autotiez, Souveraines » 

aux Loix Fondamenrales du Païs, préjudiciables à 

#'Ordre Judicisire pratiqué de tous tems en pareil cas: 

& choquant la compétence de Melfieurs des Trois 
Etats, qui font les Juges ordinaires maturels , inconmtefts- 

bles en ces formes d'occafans. Son Aletle Sereniflime 
demande que voa ce qui a été dir , & généralement 
tout ce qui a été Fit de la part dudit Seigneur Prince 

de Conti, tant aujourd'hui que ci-devant, (oit mis au 
néant & déclaré nul, & comme nongvenu , (ns 
qu'à l'avenir cela puifle ni doive rien valoir, ni fervir 
contre la comperence defdies Etats du Païs, ni donner 
antcinte à rout ce qui a été fair , & fe fcta en conië- 
quence de la Poñelfion & de l'inveltiure qui fera ac- 
cordée à Son Aleñé Serenilime. Concluant parranç 
que fans prendre nul égard, & fans s'arrêter aucune- 
ment à l'incompetence propofée , ils doivenc juger fur 
les Demandes que Son Alefle Serenifime, Madame 

a à faire, comme étant les Juges compérens reconnus, 
tant gr ce qui a toûjours été pratiqué ci-derant, que 
par le Jugement qui en fut déja rendu l'an 1672. 
Après toutes ces agir & Proceites, nous avons 
fr ce demandé le Droit & Jugement à Mellieurs des 
Trois Ets, lelquels après avoir pris avis enfemble 
en Chambre de Confulration, au retour d’icelle ; [ls 
ont déclaré qu'aianc entendu les Propoñrions qu'ont fai- 
tes Melieurs les Envoyez des deux Louables Cantons 

* de Fribourg & de Sokeurre ; demandans du délai au 
füjec des reculations qui ont été faites de la part da 
Confeil & Bourgeoife de Neufchitel. Ils ne peuvent 
avoir ce délai; puis que c'eft aujourd'hui le Jour faral 
des tix femaines ; fur lequel la Müe en poffeffion & 
Inseititure de la Souveraineté fe doit demander; Sans 
toutefois déroger ni préjudicier aux Prérogaives des 
Vafux. Cependant aiant fait réflexion fur ce qui s’eft 
pailé en 1668. & en 1672. ils crouvent que Monfeur 
de Diesbach de Grandcour doit sablenir du Juge- 
ment , fe relervants de juger fur les autres Proteftarions 
& Conrreproteitations, qui ont été faites ; quand les 
- Trois Etats féront pleinement revêtus. Enfuire de 
cewe Sentence Monfieur Brun en qualité de Procu- 
reur Général, aianc lé Monfeur Bergeon Confcil- 
ler d'Etat, & Maire de Neufchârel, il a pris Séance 
en place dudit Seigneur de Grandcour; Sur cela ledit 
Sieur de Roll a dit que comme il auroit remarqué 
par cette Sentence qu'on n'a pas eù ous les égards 
qu’il feroi à défrer pour les Seigneurs, & Supeneurs 5 
11 protettoit de relever leurs Droits, après qu'il y aura 
un Prince reconnu ; Que Meffieurs les À a curs fe 
faifans Juges & Parties, il ne pouvoir point les recon- 
noire pour Juges compétens ;.ains écoit obligé de fe 
retirer. Enfin ue réiteroit la Protefte qu’il avoit déja 
faite pour la nullité de tout ce qui f pañeroit , &e 
it qu'elle füc redigée par écrit. Mondit Sieur 

Brun en qualité de Procureur Général , après s'être 
étendu plus au long, fur la contreproteite qu'il a déja 
ci-devant faite , l’a réiterée fur l'allegué de Monfeur 
de Roll , & demandé qu'elle foit rédigée par écrit. 
Ledir Sieur Banneret lui a dit auffi qu'il ne doit pas 
trouver étrange que le Confil & Communauté de 
Neufchâel en ufat de cette maniere. Que la Fran. 
chile de Jean Comte de Fribourg & de Neufchätel 
pre » qu'il faut être du Comté pour juger de la 
veraineté; Qu'il n'y eur point d'étranger pour Juge 

en l'An 1672. & qu'il ne paroït point qu'il y en ait 
+ eu en15s2. Qu'il ufoit du Droit commun de rou- 
tes les Nations,que les differens pour la Souveraineté 
foient jugez dans le Païs , &c par les Etats du Pais; 
Que c'eit un Droit des Gens, & une conclufon qui 
f tire fi directement des Principes d'équité connus 
de rout le monde, & de l'interét commun, que tou- 
tes les Nations fe font unies en ce Pont fans aucun 
concert. Qu'ainfi étant clair que nul Prince, & nul 
Etat étranger n'ont Droit de j des differens jour 
la Souveraineté , ‘& oit appartient à P'Etat 


même, qui a interét de conferver à tranquilité, rc. | Gen; Arreffons à rous qu'il appartiendra 4 
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fükoi: de là que les Etws du Païs qui doivent juger 
de ces fortes de diflerens, doivent être compofez de 
Gens du Païs & des Membres de cet Exat-là. ae 
aux au reîte, ce n'évoit pas l'intention du Conteit 
Cemmunsuré de Neufchrel ; au nom de laquelle à 
arlair, de rien faire qui pôt offenier ni Meflieurs de 
Éibourg, ei Meflieurs de Soleurre, qu'au concraire 
ils éroienc dans de parfaites dilpofitions de leur donner 
en toures occafñons des marques , des égards de la con- 
fiderarion , & du refpeët que Ldite Vibe, & Commis 
nuxé a pour EUX : Que leurs Excellences étant juftes 
& équitables, be s'afluroit qu'ils ne trouveront point 
mauvais qu'Elle fe ferve de tous les moyens juites &e 
faifonnables pour maintenir fes Droits, & empêcher 
qu'il ne fe fafie rien au préjudice de l'Etat, dans une 
ocesfion de ceuc imponance. Et qu'ainû il contre. 
proreltoit pour la nullité de la Proxeite de Monfieur 
“de Roll, nt que {a Contrepreelte foit redigée 
par écrin. Et après quelques Repliques de part & d'au- 
tre, ledit Sieux Bourcier de Roll,s'étant levé , il seft 
retiré. Etes Sieurs Jean Frideric de Roll, & Fran- 
gois-Jofeph Valber ;  Confeillers de Saleurre, qui ont 
auf été appellés pour affifter auxdirs Etats , à caufe 
de leurs Fiefs, & font aufMi retirés avec lui: Mais les 
autres Vailaux qui étoient prefents font demeurés dans 
la Chambre de l'Audience. Deplus ledit Sieur Ban- 
nerec de la Ville de Neufchâtel a encore voulu recu- 
fer le Sieur Baltaïar Vallier, Châtekain du Landerons 
Mais fur l'oppoñrion dudit Sieur Brun d'Olcises en qua 
lié de Procureur Général, le Dror demandé à es. 
fieurs des Trois Exats ; ils ont déclaré que ledit Sieur 
Vallier étant Originaire de ce Pas, Bourgeois & Chi. 
welain du Landeron, il er juger de cette Caufe. De 
forte qu'il ett demeuré fur fon Siége. Après tous ces 
éliminaires, Son Altefle Serenifime ; Madame la 
chefle de Nemours a fair lire le Certificat fuivanr. 
Nous CLauDE Cave’, & CLAUDE CoiGnarD, No- 
taires Gardenottes du Roi, em la Ville © Vicemté de 
Rauex ,Certifiour à tous qu'il appartiendra ,que cejowrd'Eui 
triéme de Fevrier, malle fix.ceus quatre-vingt quator- 
£e s fur le Mandat qui ous à étéfant cedit Four erviros 
Midi » par ANTOINE BARON Maitre de L'Hôtel de 
Son Akefe Madame la Ducheffe de Nemours , Nous 
mous fowmes tranfpertés de re Ville de Roïen À l' Abe 
baye Royale de Saint Geurges, diflant de ladite Ville de 
deux Lieses, ou emvires, powr dreffer nôtre Procès verbal 
de l'Etat de la Santé de Très-Haut , G- Trés-Puiffant 
Prince, Moufeiguewr J&an-Louis-CuarLes d'Orleanr, 
Prêtre, Duc de Lonsueville ; que lon nous à dit être 
très- malade , en ladite Abbaye, auquel lieu étant arri- 
cé , mous avons trouvé ledit Seigneur Duc de Lovgue- 
ville gifant mort dans fon Lit , GC mous à été atteffé 
par les Soufigwez ; qu'il croit cedit Tour déedé fr le 
Midi, dans fon appartement ; étant au premier Etage 
dans Penclos de ladite Abbaye ; duquel prefent Procès 
verbal ledit Sieur Baron , au Nom © comme Porteur 
des Ordres de ladite Dame Ducheffé de Nemowrs , pre- 
Fan Héritiere dudit feu Seigneur Duc de Longue 
die, à requis le prefent Aëte defdits Notaires, qui le Ha 
ont accordé vaio ce qu'il iemdra. Ce fit 
fait - palfé en ladite: Abbaye de St. Georges fur ler 
deux heures après Midi l'An © jour fnfdit. A ce pre- 
Jens Dom ABRAHAM JOURDAIN, Ancien Religienx de 
ladite Abbaye; Dem NicoLas pu Mousrier ; Prieur 
des Religieux Réformés de la Congregation de St. Maur de 
ladite Abbaye ; Dom FRANÇOIS QUENET Soiprieur 
Dom Victor Fixer , Religieux de ladite Abbaye, & 
Commis [pecialement pour avoir la conduite de Sadite 
Altefe Sereniffime 3 Et diférete Perfonne Mre. Ja 
QUES Maury, Prêtre, Curé de la Paroïÿfe de St. Mar- 
tin de Bocherville, dans le détroit de laguelle ladire Ab- 
baye ef? fituée, Me Nicot.As MauRIN, Doéleur em 
Medecine de la Faculté de Paris, @ Medecin qrdisaire de 
dla Maifon de Morfeigneur le Prince d: Condé, € Mr. 
Pierre RoniriarD » Medecin Ordisaire dudit ie 
Seigneur Duc de Lomgueville qui sous out attefié que ledit 
décès ef? arrivé edit jour , à ladite beure de Midi, Et 
ont tous les fusmemmez fizue à Le Minute des grefèntes de- 
meuré vers ledit CoiGNanD Nofaire. Et £ft ladite 
Minute controllée à Roues am 2. Voll. Folio 202. V.N. 2. 
par CHARLES re 4. Fevrier EE Pourquoi a été payé 
vingt Sols, Signé Cave, & IGNARD;, Pirrre 
de PesanNT, Chevalier, Seigneur de Bojjuillebert , ch de 
Piuteruille , Confeiller du Roi , Lieutenant Général an 
Bailliage de Rouen, S Prefident au Siége Préfidial dudit 
fers 


We Me 
CLau- 


Axxo 
1694. 
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ANNO CLaune Cave, CLaune Coronano, aiaut dé | le Droit de la Succeffion, félon les ouvertures, cas & ANNO 


livré l'ABe ci-defis fout Notaires Gardenottes du Roi à | évencrmens qu'il plaira au Tout-puiffant d'envoyer 
1694. Roïen, y pe ee étéreçüs fait & prété Serment | fa Divine Proviience ; doser affermis F4 pl 1694 
audit Baillrage, exerçant joursellement © palfens tous | confervez; Demandant que fon Inftance foit enregis- 
es © Contraëts dont ie fomt requis, auxquels l'om ajoute | trée, & d'en avoir Acte. Surquoi nous avons deman- 
foi, tant en Fuflice que burs icelle. Pour verité dequoi mous. | dé le Droic & Jugement à Meïlieurs des Trois Etats. 
avons figné le prefent , celui fait figmer de nôtre Greffier Lelquels après avoir pris avis enfemble, en Chambre 
ordimaire ,  €* apojer de Sel Roral dudit Baillia- | de Confulration, au retour d'icelle, Ils nous ont rap- 
ge. Donné à Roïes , Le Samedi fixiéme jour de Fe- ré, qu'aiant redigé par écrit leur Sentence en Charn- 
nier , mille fx cons quatre-vingt quatorzz. Sigmé le €, ils nous prioient d'en faire faire la lecture par 
. PasanT, & AuzouLT. Après la Leéture de ce Cer. | Monlkur Brun Seigneur d'Olcires, Chancelier, ce qu'il 
tiicar, le Sieur Brandt Avocar de Madire Dame a dir, | 2 fait à haute voix en ces termes: Meffewrs des Trois 
" puis que Monitigneur JEan-Louis-Cnances | Æfafs, aiant mis en cenfideration la Loi S- Coutume 
Orleans Duc de Longueville nôtre Souverain Prin. | Vivlablement objérvét jufques à prefènt etre les Defien- 
c*, cit mort le quatsiéme du Mois de Fevrier dernier | dens des Princes Sowverains do ces Etat, © l'Ordre de 
Scile nouveau, & que c'eft aujourd'hui le jour des ix | le Suvreffion qui s'en eff conflamment enfaivs; 1ls dounent 
femaines après fon décès fur lequel la Succeflion de | Par Sentenre à Son Alteÿfé Serenifime, Madame la Du- 
cette Souveraineté le duit reclamer par devanc Mes-*| chefé de Nemours, l'lovefliture de cette Souveraineté, 
fieurs des Trois Etats, fuivant la Coûtume de ce Pas, | #fpartenances S- Dépendances, comme étant la Sœur uni« 
ufitée en pareil cas. C'eft pourquoi il demande au nom | 92€ @ plus proche Héritiere de Se» Altefe Sereniffime 
de Midie Sereniifime Dame & Princefé la Mile en Atefigueer k Dec de Lomgueville, nôtre Souverain Prè- 
flefion de lidite Souveraineré de Neufchätel & de: | 4e dérier décedé. 4 l'égard de la demande de la Poffes- 
allangin, avec fes appartenances , déperdances & ane | flo, @- Iuveflitare que Munfieur le Chevalier d'Ançou- 
nexes; comme dent ladie Serenifime Dame & Prin | fine a faite, au Nom de S. A. S. Monféigreur le Prince 
ceie la Sœur unique & plus proche Héritiere dudie ‘|. de Conti, em vertu d'us Tifament prétendu, on y pezt 
feu Seigneur & Prince JEAN-Louis-CHarLes d'Or- | voir amcur égard, non feulement parce qu'il n'a pas été 
Jeans fon Frere, vivant par la Grace de Dieu Prince | #i owvert mi lé; mais principalement parce que la Souve- 
Souverain defdirs Neufchätel & Vallangin. Sur cela le. | raivesé me peut être alienée par Teflament, ni autrement, 
dit Sieur Brun d'Oleires en qualité de Procureur Géné- | Jüivans la nature @ confitution de l'Etat, © Pafoge 
ral a dit,que par le Cercificat que Son Akeffe Screnis- | fodjowrs pratiqué touchant la Sueceffiou de ce Païr. Es 
fime Madame a fair lire & par les Lettres qu'elle a fair | gavt à ls Proreflafion faite par Sieur Chevalier 
l'honneur d'écrire à Meffieurs du Conicil d'Etat; Com- | d’ÆAmgoulefime, Meffeurs “des” Trois Etats [a mettent à 
me aulfi par celle que Son Alle Serenifime | fan’, come étant informe € frreguliere, faite contre 
Moncigneur le Prince de Conti a écrit à Monfieur | 44 Paifance publique © les Frawchifes G Libertez du 
le Gouvermeur d'Affry, & au Coniëil d'Etar, parois. | Pañs; préjudiciable à l'Ordre Fditiaire pratiqué de tous 
fiat que Mondit Seigneur nôere Souverain Prince de | femr, € à la Compétence € Autorité des Trois Etats, 
glorieufe memoire et mort le quatriéme de Fevrier | gai four des Gags naturels @ imconteflables en ces fortés 
dernier, felon le nouveau ftile; Et que par c de cas; ant aux Trérier, © Receveurs de So 
ce, c'eft aujourd'hui le jour des fix femaines après fon | -444ÿf Sereniffime, de payer & délivrer faisant Les Or- 
Decès, fur lequel la Mife en poñlèflion, & Inveftiture | dres de Sos Alteffé Serexifime Madame la Dacheff de à 
de cere Souveraineté fe doivent demander, par de- | Nemowrs, recomumé Sauveraise de cét Etat, mayernant 
vaut ce Tribunal, il ne soie poine à la demande | quoi eux © les Leurs me pourront étre recherchez mi in. 
de Son Alle Serenifime Madame la Ducheffe de 8 ce fier» Jws quel pretexte que ce foit. Mon= 
.. Nemours; Surçuoi nous avons demandé le Droit & eur le Baron de Guemminguen au Nom de S. A.S, - 
Jugement à Meflieurs des Trois Etats; Leduels étant | Monféigneur le Marquis de Baden Durlach aiant fair 
- allez en Chambre de Confultation pour prendre avis | inftance que l'Ecrit par lui produit à Mèfficurs des 
enfemble, au retour d’icelle , ils nous ont rapporté | Trois Evats fur enregütré fur le Manuel des Etats, & 
par Sentence, qu'aiant vü par le Certificat que Son | qu'enfuite Ace lui en fur expedié Mefdis Sieurs 
Alreîe Sereniime Madame a produit, que Al- | des Trois Etats ont juzé que fon Inftance fera enre- 
tee Serenillime de glorieuf memoire eft mort le | giltrée fur le Manuel des Trois Etars, & qu'Aéte lui 
quatriéme du mois puflé felon le nouvesu ftile, & | en fera expedié. Et pour ce qui eit des Proreftes & 
que c'eft aujourd'hui le jour des fix femaines,îls met- | Contreproteiles de llonfeur le Procureur Général au 
tent ladite Dame en poflefion de la Souveraineté de | Nom de la Souversineté, & de Monfieur le Banne- 
Neufchätel, & de Vallangin avec fes appartenances, | set, au Nom du Conicil & Communauté de la Ville 
dépendances , &e annexes quelconques. Le Sieur Brandt | de Neufchätel. Mefdits Sieurs des Trois Etats décla- 
a enluire demandé au Nom de Madite Dame l'In- | rent qu'elles feront enregiltrées pour fervir autant que 
veftiture de la Souveraineté de Neufchätel & de Val. | de Droir.  Enfuire de cette Sentence, nous avons mis 
langin, avec fes appartenances, dépendances & anne- | en pollefion & invefti ‘adite Alrefle Sereniffime Ma- 
xes, à forme de la Mife en pollelhion que Meifieurs | dame la Duchefé de Nemours de ladite Souveraineté 
des Trois Euats lui en ont ajigée. Sur cette deman- | de Neufchätel & de Valangin avec fes appartenances» 
de, le Sicur Chambrier Binnerer de la Villede Neuf | dépendances & annexes, par la tradition du EE 
, châtel, a protefté au Nom du Confeil & Commiu- | que nous avons dépoié entre fes mains. Enfin, 


mauté de B Ville de Neufchitel, que quelle Sentence 
qui f rende elle ne puille er aucune fiçon préjudicier 
aux Franchifes, Libercez, Ufinces, & Coütumes, é- 
cites, & non écrites, ni aux Loix Fondimentales de 
l'Eut, Et a demandé audit Nom que ladite Protefte 
foit rédigée par écrit dans le Manuel des Etats.  Ledit 
Sicur Brun é'Olcires toûjours en qualité de Procureur 


Alefle Serenidime a fait dire par le Sr. Brandt fon A- 
vocat qu'aiant entendu l’inftance d'intervention que l'on 
venoit de faire de la part de S. A. S. Monfeur le Mar- 

ave de Baden, Elle vouloic bien croire que cette 
nitance n'eft qu'à bonnes fins, & qu'elle ne tend 
point À préjudigier à fs Droits; Toutefois comme 
elle ignore quels Droits Monbeur le Mergrave de Ba- 


Général a auffi prorcité que quel Jugement qui fe ren. | den prétend avoir, & qu'elle ne fait l'ubge qu'on 
de, il ne puillé point porter rÉudee aux Droits de | voudroit faire de ccrre nftince dans Étüir, ni quelle 
la Souveraineté, &e en outre il a concreprotelté autant fequence on en prétendroit tirer, Elle ne peur du 


que bejoin fair, contre la Protefte de Monfieur le Ban. 
neret, demandani que toutes fes Proreites & Contre- 
proteltes fuient redigées par écrit. Sur cela eft inter. 
venu Monfieu le Baron de Guemminguen, au Nom, 
& en qualité d'Envoyé de Son Alkefe Sereniffime 
Moniigneur le Prince Friperie.Macnus Margrave 
de Baden-Durlach &c. Lequel a fair propoñer par fon 
Avocst, qu'il proie Mefieurs des Trois- États de ren- 
dre un tel Jugement entre les Parties, par lequel toure 
alienarion foit empêchée, les Loix Fondamentales & 
Je Droir Coûtumier de cette Souveraineté, les Privilé. 
de Mefieurs les Etats, le Bien public, le Droit de 
luccetfion tant de la famille de ja Serenilime Maifon 
de Baden, qu'auili bien des autres qui pourront avoir 


moins pour la confervarion de fes Droirs, & Autorirez 
& pour éviter toute conféquence préjudiciable à l'ave- 
nir, que de faire protefte contre la fuidite Inflance aux 
fins qu'elle ne puifle nuire, ni donner aucune amcinte + 
aux Droits de Son Altefe Sereniflime, ni empêcher 
l'effet de la pofeflion qu'Eile a prife, &e de l'Inveftitu- 
re qui lui a été donnée. Et ainnt demandé que fa Pro- 
tefte foit auñi redigée & d'en avoir Aëte, Melleurs 
des Trois Exats le lui ont ajugé. Ce qui a été jé 
& fentencé fouverainement & abiolument par 
Nobles, Genereux, Vertueux, & Prudens Sieurs A- 
BRAHAM CHaMBRIER, Ancien Maire de Vallangin; 
Jean Jaques Saxpoz, Commiflaire Géneral; JEAN 
DE MoNTMoLLiN, Treforier Général; & ax 


DU DROIT DES GENS. 


dre Awwo Micsz BenGson, Maire de là Ville de Neufchà- 
% tel, tous quatre Confeillers d'Etat, pour l'Etat de La, 
k 1694 Noblefle. Bazrazar VaLLien , Châtelin du Lan- 


deron; Jonas Hory, Doëteur aux Loix, Confeiller 
d'Etat, & Chütelain de Boudry; Simon BRUN, Ca- 

ine & Chärelain de Tielle, Maire de Saint Blaile; 
François- Logis pu Terraux, Lieutenant du 
Vauxtravers, le rang des Officiers Et pour le 
Tiers Etar, les Sieurs Quatre Miniftraux de ka Ville de 
Neufchitel nommément : Jran Osrervarn, Sei- 
r de Biolley, Maitre is en Chef; JEAN 
Feauss FavarGer; Le Cpicine Sauvez Man- 
va, & JEAN PETITPIERRE, vous Quatre du Con- 
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fait Etroit de lsdire Ville. En prefence des Nobks Auxo 
Gentishommes, Vañaux , & Officiers; des Sicurs 6 
Confeillers de la Ville de Neufchätel: des Dépurez, de 1094» 
h Bourgeoife de Vallangin; des Sieurs Miniftres de la 

Clafe, des Députez de roures les Juftices & Com- 
mumautez du Pais; & de plufieurs autres perfonnes no- 

wbles, & du Peuple auunt que le grand Poïle en a 

pû contenir. Au grand Poile du Château de Neufchà- 

tel, le haïtiéme jour de Murs, l'An de grace, mille 

fix cens quatre-vingt quatorze, Et recourue par mes- 

dis Sieurs des Trois États, à la Chancelerie le douzié- 

me du même Mois. 





CLXII. 


1. Juin. (1) Trallaet van Alliartie tuffchen zyu Koninghjke Ma- 

L'An. jé Wicrem pe III. Koning van Grost- 

GLETER-  Érittaumien, eu de Staeten General der VER- 
RP: LES EENIGHDE NEEDERLANDEN ter me, 
Ponge ende Haere Verfehke Dorlucbr. Here RU- 
Mer DOLPHUS AUGUSTUS en ÂNTHON 
ULricu Hertoges van Brunfivyk Wolfembur- 


B 
pers tel ter ander xyde, gefloten den 1. Jui 1694. 


. EF. D. D. 
ick-Lunenburgh, ende dat het felve Trac- 
by dcefen werd 


gehouden voor 
haar Hoogh:Mogend 
voorfchreve Traétser en (fs feparaer 
. Man in haeren 


II. Dat geduyrende dit Tra@aet, de Heeren Her- 
toghen haer met geene Koningen, Princen of Poten- 
taten in cenige Verbintenifle of Alliantie direételyck of 
indireételyck fullen inlseren rot nadeel of regens de In- 
treflen van fyn Konincklycke Maje: van Groot- 
Brittannien, ende van Haar Hoog- » ofe 
van de Hooge Geallicerden, ende fpecialyck figh nier 
fllen , of icts ondernemen , doen of te hel- 


doen, om by den tegenwoordigen Oorlogh, een 
Fe buyten kenniffe ende goervinden van y Ko 
nincklycke Majefteyt ende van Haar Hoog- Mogende 


te poufleren; ende dat ook fÿn Koninckiycke Majes- 
teyt san Groot-Brittannien ende de Hecren Sraten Ge- 

der Vereenigde Nederlanden, "t intereft van * 
Furitelycke Huys van Wolfenbuttel niet fullen verbin- 


den of nemen. 

IL Bécoven de Heeren Hertoghen, boven de al- 
Jos + reg Er » nogh 
acn fÿn Maj ende (4 À 2000. 
Man, beftiende in rwee Regimensen te Voer, elck 
Regiment van feven Compagmien , ende elck Compag- 
nien van 108. Man, ende een Regiment te Paardt van 
fes Compagnien, ende elcke Compagnien van 74. 
Man, ende alfoo gelamentlycke een Corps van 7000. 





CLXII. 


Tnité entre Guizcaume II, Roi de la 1. Juin. 
Grande Bretagne, & les Scigneurs Eflats Ge- ra. 
nerux des PRoviNcEs- UNIES des Païs GLerene 
Bas d'une part, & RUDOLPNE AUGUS-RE, Les 
Te, & ANTOINE Unie Ducs de Bruns-Provin- 
wich-Wolfembutel d'autre part, portant Acces U- 
ceffion du Roi d'Angleterre à l'Alliance faite SAUT 
le 14. Mai 1691. entre L. H. P. & lefdis Re 
Princes, comme aufli de nouveaux engagements 
d'amitié, & même de garentie de part & d'au- 
tre, Sa Majefté & L. H. P. y acceptent 
auffi de leurs Alteffes deux mille hommes en 
fervice, au deffus des 3000. qu'ils avaient des- 
ja Fait à ls Haye le 21. Mai 1694. Avec 
un ARTICLE SEPARE’, qui degage le 
Roi d'Anglererre d'une partie de fes Obliga- 


tions. À Breda le 1. Juin 1694. (Jr wne 
Copie Mamfrrit.} 
1. Remierement il eff convens qu'en vertn du 
P préfènt Traité le Scigneur Roi de la Gran- 
de-Bretagne fois compris davs le Trai- 
té d'Alliance defenive conclu le 14. Mai 1691. 
entre les Seigneurs Etats Gemeraux des Provinces- 
Unies des Pays-Bas, © leurs Alreffés Serenill- 
mes les Seigneurs Dnces de Bronfwick @ Lu 
mebowrg, G que le Traité fôit confirmé comme il 
ff cowfirmé par ces preféntes, @ fpecialement que les- 
dits Seigneurs Etars garderonr en leur fervice les 

Troufes mentionnées dans ledit Traité & Artick je- 
paré d'icelui au nombre de rrois mille bommes durant 
de terme dudit Traité. 

. 41, Les fufdits Seigneurs Ducs n'entrerent durant 
ce Traité en aucun engagement ni Alliame direëie- 
ment ni indircélement avec amcuns Rois, Princes co 
Potentats, an prejmdice © contre l'interét defuirs Sci- 
gneurs Roi de la Grande Bretagne & Etats Generaux 
on de leurs Allicz, fpecialement ne S'ensazcront point,* 
mi n'entreprendront © ne feront rien pendant la préfin- 
te Guerre pour procurer ne Paix, fans la connoiffan- 
ed l'agréement dudit Seigneur Roi de la Grande 
pese » © defdits Seigneurs Etats, comme d'autre 
part lejdies Seigrewrs Roi Œ Etats n'entrerent dans au- 
eus engagement ni dans aucun parti qui foit centre les 
intérêts de la Sereniffime Maifon de Wo!ffembutel. 


Ü AIT. Lefdis Seigneurs Ducs promettent outre les 

trois mille hommes qu'ils ont défis dans les Pays-Bas, 
| au fervice defdirs Stignewrs Etats de vouloir encore 
| livrer & laifler dans le férvice @ a la folde defdirs 
| Srigneurs Roi © Etats, deux mille hommes, con 
| Jffant en deux Regimens d'Infanterie de fept Compa- 
À guies chacun d chaque Compagnie de cout huit bum- 
| mes, © on Rogrment de Cvalerie de fix Compa- 


(1) Ce Traité fit premierement fait en Flamand entre les Provin- i x ic i . " 
cesunes & les Duë de BrunfwieLancomg Entaie qun ee | Sr» chaque Comparnie de foixante quatorz: bem 
é traduit en François, le Miniftre du Roi de ls Grand Brergue À mess bom- 


em orde de le ligner à Breda, en y ajoutant l'Aricie fépare, qui 
Pour ceste taifon ne paroit ici qu'en François 


° Tom. VIL Par. I. 


frifant enfemble mn Corps de cing mile 
Vy 


mess 
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Axxo Man in dienft ende verpleginge van fyne Majefteyt en- 


1694. 


de de Heeren Staten der Vereenighde Nederlanden 
refpeltive te ftcllen, ende foo langh laren ageren , als 
den tegenwoordigen Oorlogh fal duyren. 


IV. Danr tegens belvoven fÿne Koninghl. Maj. ende 
de Heeren Saten Generael der Vercenighde Nederlan- 
den die hier boven flacnde 2000. Man gelyck haar 
Hoogh- Mogende die in derfélver Dientt ende Verple- 
ginge hebbende 3002. Man, ende alfoo gefamentiyck 
relpcétive 5000. faodanige Verpleginge als Haar Hoogh 
Mogende cigene Troupes in allen deelen te laten ge- 
nieten, fo dat het met de verpleginge, recruteringe, 
afignatien, rappel ende met alle requiliten {l gehou- 
den werden, gelyck in den Traétaer van den 14. May 
1692. is belooït, met dien verftacnde, dat den Koning 
ende den Staet vot het doen van ’t récruteren van yder 
Man, fullen geven , {oo veel als aen hare eygene Trou- 
Fe ende dat de Heeren Hartogben die Masichap uyt 

iytiland daer voor fullen verfchaffen. 


V. Gelyck ook fn Konincklycke Majefleyt ende de 
Heeren Staren Generael der Vercenigde Nederlanden tot 
bevorderinge eenes grondelycken vergelycks inden Vorft- 
lyken Huyfe Brunfvyck Lunenburg gefamentlycke Me- 

hatie alrecds hebben Froffercert sem de ook vande Hee- 
ren Hertoghen gefamentlyck is geaccerecre , foo beloven 
fyn Konincklycke Majefteyt ende de Heeren Staten 
General, de vooritellinge foodaniger Mediatic te 
docn bevorderen, ende als onpartydige Mediateurs 
craghtelyek helpen vermiddelen, dat het Farftelycke 
Huys Wolfenburtel met Zel ende Hanover amiable- 


+ ment fal werden vergeleecken, daar en tuffchen nemen 


fyn Konincklycke Majeñteyr ende Haar Hoog: Mogen- 
de bier mede aen, het Furfclycke Huys Wal butte 
ingevalle het felve by fyne Keghten feytelyck foude 
werden benadeelt, daar tegens niet alleen met gocde 
oficien by te fpringen, mar ook aen ’t felve tegens 
fulcke feyrelycheden eene craghtige garantie ende affis- 
tentie te prefteren, gelyck ni de Heeren Hert 
beloven , geene, met de welcke f} in differenten ftaen 
foo lange dit Traétact duyrt, met de wapenen en te 
taften, noghte dat het door anderen, om voorpeleyde 
differenten willen gedaen werde, te veroccalioneren. 


VL Sullen fn Koningl. Mai. ende de Heeren Sraten 
Generacl der Vereenigde Nederlanden , by de cocko- 
mende generale Vredens Trataten her imtereft van * 
Furftelycke Huys Wolfenburtel mede sen nemen, en 
x felve naer *e uyterfte vermogen, helpen bevorderen. 


VIT. Dewyle de Heeren Hi en tot senwervinge 
ende verpleginge van de voorfchreven Troupes {00 
wel voormaels als nu onlanghs groote onkoften, niet 
fonder hare incommoditeyt gcemplopeert bebben, {00 
beloven fyn Koning!. Maj van Groot Britannien ende 
de Heeren Sraten Generael daar ti » dat de felve 
her Fuarftelycke Huys Wolfembutrel van den tye van 
de Ratihcarie van Traétaet aen te recckenen , jaer- 
pr tot dat de Vrede gemaekt ende gerarificeert fa) 
ÿ' 


n, fullen geven 100000. Ryksdaelders , ende daar van : 


se betalen de helft of 50000. Ryksdaelders comptant , 
foo hacft de Troupes fouden komen op de Frontieren 
van den Stact, ende de wederhelfe, ofte de verdere 
50000. Ryksdaciders in gelycke termynen van maend 
tot maend over * gamfche jser, ende dat fÿnde péex. 
pireert, de volgende jaeren , tot dat de Vrecden gemaeke 
ende geratificeert fal fn, alle maend een twaclide deel 
van & jaerlycke belcofde 100000. R yksdaelders. 


VII. Gelyck ook hooghgedagte fn Majefteyt ende 
de He nt Generael Po hab Nederlan- 
den figh by defen verbinden, om ingevalle het Huys 
Woifemburtel rer accañe van dir Traétact van iemand 
foude werden benadeelt of geastauueert, dat de felve 
ook 1] werden gehouden pre cafu Fæderis, ende ver 

. vole 


CORPS DIPLOMATIQUE 


mes, à fjavoir trois mille hommes à la flde defdits Awxo 


Scivneurs Etats, © deux mille bommes à la Jolde 16 
defdits Seigneurs Roi dr Etats, comme ci-defus, les. 
quelles Trompes féront employées awdit jervice, penclan 
tout Le tems de la préfênte Guerre. : 


IV, De l'autre côté, promettent lefiits Seigneurs 
Roi de la Grande Bretagne, cr Etats Generaux 
de faire jouir leféirs diux mille hommes de telle jol. 

G avantages en tontes les manieres dont jouent 
des propres Troupes defdus Seivneurs Etats, à quoi les= 
dits Scignewrs Etats s'engagent auff à l'égard des trois 
mille hommes, qui font cja & leur fervice, dejorte 
qw'à l'égard de la Fees vers, affirmations, rap= 
pel autres chojes requifés, il fera fair, comme 
il eff convemn dans ledit Traité du 14, de Mai 
1691. bien entendu, que lefdirs Seigneurs Roi E= 
tats donneront autant pour la recrue de chaque bom- 
me, qu'il fera donné aux Trompes mêmes dejdirs E- 
tats G' que lefdirs Ducs pour cette confideration four- 
nirout ‘de l'Allemague les hommes neceffaires pour les 
dites recruës. 

V. Er-comme ledit Scigneur Roi de la Grande 
Bret, Œ lejdis Seigneurs Etats Generaux ont 
déja offert leur Afediation, pour l'avancement d'un 
ferme & fable accommodement entre tous les Prin. 
ces de La Sereniffime Maifon de Bronfwic-Lunchourg, 
que lefdits Princes ont déja acceptée, lejdits Seigneurs 
Roi d Etats Generaux promettent par les prefentes 
de porter en avant ladite Mediation, & de faire 
fans partialité, les offices de Medisteurs, afin qu'il 
Se fe sm Accommodement équitable entre la Afai- 
Jon de Wilfenburrel 6 celles de Zell & Hanoter: 
Et cependant lefdits Seigneurs Roi @ Etats Grneraux 
s'engagent qu'en cas, que ladite Sérenifime AMaifon 
de Wlfèmburel reçue aucun prejudice dans fes 
Droits par voye de fait, non feulemenr d'y inter) 
Jer leurs boni offres, mais auf de l'affifer de leur 
Garantie efficace  fecours formel, comme anff ke 
dits Scigneurs Ducs premettent de ne point att 

w des armes, durant le terme de ce Traité, ceux 
aves lefquels ils font en différent, ni même être cau- 
Je qu'ils fôïent attaquez par d'autres à l'occafion des 
dits différents. 

VI. S'engagent en outre lefdits Seigneurs Roi de la 
Grande Bretagne @ Etats Generaux an tems du 
Traité de Paix Generale futwr, de contribuer de tout 
leur pouvoir à l'avancement é- avantage des isrerêts 
de la AMaifon de Wilffinbnrrel, 


VII. Et d'autant que les Seigneurs Ducs ont fait 
de groffes depenfes à leur grande incommodité, pour 
la levce @ entretien des deux mille hommes fufmes. 
tionnés , dr qu'il ef? neceffaire de fubuenir aux forts 
extraordinaires, qu'ils S'ebligent de continuer 4 fsi- 
re contre L'Ennemi commun, promettent en celte com 
Jideration, léjdits Sciyneurs Roi de la Grande Breta- 
gm, © Etats Generaux de tows les ans à la- 
dite Maifon de Wiffenbuttel, dis jour de la Ratifica- 
tion du préfent Traité, jufques à ce que la Paix foit 
faire € ranfiée, la fomme de cent mille Rifdikers » 
dont la moitie féra payée en argent comptant, aulf tôt 
que lejdites Troupes viendront fur les frontieres de l'E= 
tat Sd l'autre moitie dejdits cent mille Rifdakers, 
chaque mois de la preftnte anvée proportionnellement s 
Cr après l'expiration d'icelle, de payer, jujques à ce 
ques la Paix foit faite c ratifiées ne douxicme partie 
de ladite fomme de cent mille Rixdalers tous les mois 
des autres annert. . 

PTIT. Comme auf léf{dits Scignesrs Roi de la Gran- 
de Bretagne @ Etats Grneraux s'engagent par ler pre= 
Jenes, qu'en cas que ladire Maijon de Walffembutel 
reporue quelque preudice, os foit attaquée à l'eccafion 
de ce Traité, cela féra tenu pro calu fœderis, C 

Lsl 


94 


No volens 
AY © orne he! 


DU DROIT 


de Heeren Sraren Gencrsel *fyn Es 
+ hooggemelde Huys ds belvofée allttencie 


1094 je prefteren. 


Aldus gedren ende gecontenieert tuffchen de onder- | 
gefclireve gevoi brigde Gedeputeerden van iÿn Ko- 
ninckivcke Majoiteye van Groot-Britannien , ende 
Hair Hoog- Mogcode ende Hare F.F. D. D. ence 
ten oirkonde defen geteeckent, ende (al daar over Ra- 
tibcarie binnen den tydt van drie weecken of nogh eer- 
der werden uymgewillel'ende de marche der ‘Troupes 
binnen den felven cyde gefchieden. Aldus gedsen ende 
geschent in *s Gravenbage den 21. May 1694. 





Was getecchent , 
(L.S.) E. van Eus. (L.S) P. DE WENDHWEN, 
(L.S.) Baron de WassENAAR L 
Duxvenvoorps. | 


(L.S.) A. Hernerus. 

(LS) W. pe Nasa. 
(LS) E. np Werns. 
(LS) W. van Haren. 
{L.S) H. J. Rorzinex. 
(L.S) Henr. Borrenivs. 
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sonféquemmienr Hits Seigneurs Roi 6? Etats ferout Axxo 
obligés de fourmr a luire Maifin l'affilence pre 1694 
mile, 
Fu de conclu par les fenffignés Commiffaires 4 
jar Pleinpousvair dejdirs Seigneurs Roi de la Grande 
Bretagne, © Etats Generaux dr defdits Seigrewrs 
Dnes de Wilfenbuttel figné comme cy-defus dent 
la Ratification fera da dans l'efpace de rois fi= * 
maintes, "on plat ; S'il Je peurs de lefdites Trospes fe 
mettront en marche iscefamement à fait © figné à la 
Haye le 21, 4iaps 1694 ° 
Signé, " 
(LS) E. van Ecs. (LS) P. De WeNDHUSEN. « 
{L.S.) Baron de WassENAAR 
DurvenvoonDe. 

(L.S.) À. Hernsrus. 

(LS) W. pe Nassau: 

(LS. E. pe Wenve. 

(L.S) W. van HarEn: 

(LS) H. J. Rorziner. 

(LS) Henn. Borrenius. 


Le même Traité fut figné de la part de Sa Ma 
jefté Baitanaique à Breda le premier jour de Juin 1694 


(LS) R. WouseLer. à 
(L.S.) P. De WiNDHOUSEN. 


Article fparé, 


+ Ceftu- Core il ct flipulé par le Traité ci-deflus figné » 
que 


ne faute, 


Sa Majeñté le Roi de la Grande Bretagne 


Mifez de 14. entre dans l'Alliance defenfive concluë Le * 14. May» 
Mai 1691-1694. entre les Seigneurs Etats Generaux des Provin- 


me 


ces-Unies & les Sercniffimes Ducs de Walffenbuttel , 
il eft declaré par cet Article feparé qu'il ne lera pas en- 
tendu que ni ledir Seigneur Roi de la Grande Breta- 
Fe , ni lefdirs Seigneurs Ducs foient tenus au point de 
afliftence adtuelle, ni ne fera ledit Seigneur Roi te- 


ou par la confirmation dudit Traité conclu le ® 14. * Vifez ene 


(LS) R Worsezer. (L.S.) P. Ds WenpHousEx. 





CLXIITI 


23. May, Traëtat gore pre Rômiffe-Räpfer- 


2. Juin. 


lie poldum, und :$bro 
Churfartéihe Durdleucdt or vd 
gutt, mn Rônig in Poblen / woburib 
der unterns Daco Drefben ben 20.Fe- 
bruarii 1693. gtvifiten Sbro Ränferli- 
de Majeffar und dent verfforbencn 
Churfirit ju Sadfen Sobann Georg 
den IV. ge loffene Traétat confirmitt 
wird / Sbro Churfintfide Durd- 
fout der groffén Alliang beyzucretten 
auf getvifie Art verforeden / und 1we- 
gen der Loflaimg des Chur-Sidii- 


ten General Sid: Marfbals von 


Shôning tractirt wird. Drefden den 
Bu 1694  ObfE cinem feparirten 
Articul, tvorinnen Shrer Ränferlichen 
Moctfit /  Sbfo Churfiwitiche 

Durchleucht verlorechen / die Readmis- 
fion der Cron Béôbeimb in das Chur: 
Tom. VLL Parr. Il 


fütfffiche Collegium auf alt QBeife 
beforderen ju beiffin, Sub codem Dato. 
[Copie Manuferite communiquée par 
un des Miniftres qui ont figné le Traité. ] 


C'eft-à-dire, 


Traité entre Leopozn Empereur des Romains; 
& FErepsric Aucusre, alors Eleéteur 
de Saxt, € maintenant auf Roi de Polgne, 
par lequel le Trairé conclu à Drefde le 20 Fe- 
vrier 1693. entre Sa Majeflé Imperiaie G- le 
defunt Eleéteur de Saxe JEünN GEORGE IV, 
dj confirmé, avec Promefe de la part de l'Alec= 
teur modtrne d'acceder ons certaines conditions» 
an Traité de la Grande Alliance, G° de metre en 
liberté le Marechal de CampSchoning. 4 Dres- 
de le 23. May 2. Juin 1694. Avec um ART Ie 
cs SeP'aRE, par lequel le Serenilime E- 
leéteur s'engage tr par fon fufrage © par fes 
offices La reaimifion de La Couronne de Bobeme dans 
le College Eleétoral. De Ja même Date. 


Vva Dtads 
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S Adhbenne nige etimielid} tag pri 
ss D dero À Ar Kaifert. aucb ju Qungaren pa 
1694. Bobeimb Koniglidien che à mndt der in 


Got rubenden und lié vecforbenen Churs 


- furfil. Qurdil, ju Gadfn/ vor ein Tractac untérm dar 


to Drdben den 20. Februarii 1693. burd der dabinals 
abacftbidren mwurctliden gépeimen RAA amd Dbrifien Burgs 
graven in Rénigeeih Bobeimb / Derven Adolph Dras 
diflaum/ Graffen von Gtergenbergy bey nod contrmtis 
tender Neihébeunrubigung bamabls verlangren Aîiftenz 
balber / aufgerichtet worden / und ban Aüerhodfi bifagte 
« Gro Saiferl Mapeftt die dem ent. Nouniftb, Kcide von 
ausivertiqer gemalt es Lei pv à sie 

ren grignvartige Chuefürfil. Ourdl. beveglid fur ju 
ft) no na dero umermadbeten Neibésvterliden 


forgfalt/ mas ju retung bes betréngten Datterlandes . 


seriden ones fid Rob angclegen feun Laffen / 
Fi bem ablergnddiafien gefinuen / e$ wolleme dicfibe mad) 
ten Œreampel ders ÉobE. Derren Dorfabren/ ibre von Got 
veclichene made vor bas notblaidende Darterlandt fers 
ner mit an qu menben fi) niche eutpichen/ fo haben Sh= 
vo Churfurfl. Dur. qu beetgung der gran Yhro ais 
fer. Mapeftt cragende roue Ocvotion und Liebe ju dem 
nwbriem Datterlanbe/ bififals ten fi finben fafs 
fen/ maffen dan burd den Raiférf. an fic abgefertigren 
Gifanbten y Nadd-SDoffrabt widt Œammerberren/ Sérs 
ren Dhilip ilhelm CR von Scenenberg/ and 
L bicriu von offt ke Ghrer Churfirfil. Oued 
spa Miniftros nadfolgender gefialt verglicen wors 


TT Ste ti à à à in mt ben Oerren 
Graf von Sterenberg aumxridterem Tractat / w0 
ei ide albier gednbert / iv T7 Want es von mort 
au wort anbero mwiederbobles woûre fin verbleiben/ und 
wollen Ghro Churfürfl. Our. die darinne verfprochene 
12000, many unib guachôrigee Hrtillerie/ wie dafelbft ents 
Bale, qu fleflen nice cemangelen, 

L. Gleidh wie Ghro Lankrl. Majefiit se 
gs Churfurfil. Ourdil. be fo ,genanten grofjen 
Kant wirdlid bentretten môgten Alé wollen fo wobl 
ASE £ai rl. Majefidt af and die Eron Engetande / 
“und bi General Gtaaten/ unit benen im mecdf 
wrigen jabee verfprodenen Affigmarioner und fubfidien 
der vice banbert taufndt thale cominuiren/ und ba 
banben Jhres péter orts jm Reg pu taufende 
rad drinpal 


nicht mue 

1 ben Eng lande und Sollandt ant nabrtidié unb 

te da de wérdlide Œrct efolde ju ini. 

rut/ damit bi Sleichfals gwen drittbeil fines 

migen/ {'weléeé Se Churfurfil. Ourdbi. den e. aud 

præftation von Œngelundt Soffanbifher fa» 

ten rt acceptiret/ unb mollen fo gleidi auf bem 

2 Fa LA gd Brubers  Gbarfir pl. Dur. 

35 Maji 1693, 

pue kr . un di pv Adiant nad) bepges 

Lens Sn Er bep qu treten uud ju accordiren fif 
mit erllbren, 

« cu Den reft der fifi fubfdin belangende / fo 

RE oi pari fe ofwmittelbaÿr ju. erfiacten/ 

À jabren befinden/ ali 

none taufeud re von Anno 1690, on À ets 

was wenig } 

se cage 


Start à 98 sl cire mo nd 
andfurt ju we cinliefferen na 
arthgvie im as, Yrtieul des Graf Gterrenber: 
Tractats emthalten/ nemblid da drain des _ 
ait angehenden Nov. en nd 8 Zintersnonate 
ten erfolaen Dell gt und die nôbprige Requifcoriales 
an de Kridé-Srénbe und Rraife/ wo die burdmarcen 
gféehar maffen / fo fort mit 1fberfhiden Laffen/ derglcie 
den denn auch ju Hinfftigen rdmard pre Churfürfil. 
Our. nad anlatung des Graf terrenbergiffében Trac 
tats im 6x. Aticul von Shreæ Rayftrl. Dajeftit fé 
aan v 

V. Das Commando betveffende / ife war sa 
"A im sin Articul be Graf Sterrenbergiféen R 
ceifus, der fache abbandelung aufgefellet worden, ad: 


CORPS DIPLOMATIQUE 


boite aber bamtaflé bas werc aué bem drinbé niche dés A 
bobeny fo haben feine Œhurfirf. Durdil. it der Benlage 
fub C. dero meinang unbt nobrigen vorbchalt ju eroffe 
nen ber notturfft befunden welde Yhro Layferlide Pias 
Eh fid gnätiaf giant / und Jhro Churfrieft. Dur, 

dber be der Ratification verféerung thun ju laffen / 
ed untertbdniafien vertrauen amd biebevor Alergenäs 
pan Rayferl. éigenen dberlegung mad nid anflchen 


V. Soro Ravfert. Majeft. wollen mmnchro ben Ge- 
neral Selde: Marfhall von Sdoning, bimvicher nadÿ 
nt erlaffen / wogt gran gun enterthinigfen Refpeét 
Grec TES Maiqfiét Ghro Churfirfil. Durbl. vers 
oden/ Gb. Geldt-Daridail fo wo biefes jabr uber/ 
alé and fo Taug' bitfee Sricg rudhret/ meber in Civili- 
bus no Militaribus, obne Dorwviffem Yhrer Karferlide 
Majefät nice ju gébrauden in der gaifligen verfithes 
mg das hi jo Sayfrl. Drajefl. he von Eténine die 
smegmadi verfprocene Frenbeit ber geftalt ju erthtis 
Len geænben werden / dafj berfelle pari pallu init der Ra- 
tifcation biefes Traûtars anbero fre und mit genuafausee, 
fiterbeie gelangen môge, man ban Sbro Churfurt. 
QOurdl. ingwifthen bero im £ande nod flebende Armee 
qum mard id fertig qu halte mad) der eingelangten Ra. 
tification aber (meldie albier binnen Em we mide 
eber auë qu medifelen) und erfoïgter faffung 
bes cberrmebnten Se -parfianes ane 75 1 biefelbe wotircte 
Hid qu mardiren beordereu unbt befiblen merden; mag 
enblid and) ben deliderirran ©téninaifthen Revers ane 
belanget/ da moflen SJ LS tu Ed Shro Sapfrl. 
Mai. Jhro Churfin À gr me 
dod baben des casse LT ba 
deriret / unbt cingeriditet werden in L id < 
va exiftimatione gefthehen amd mæftitet pr À Pme 
Urfunblié und ju beffen fethaltung frein bievon wep 
dleidlautende pe verfertiget / von bepben cheilen 
unterféhrieben und beficgele/ auch Lio HR ot Kaps 
fetlidien Daicfée und Ébuférfil ifcario= 
nes obgebachter maffen gegen uns e qu wmedifélen 
vergliden worben, né gcféeben qu Dresden den =! ju 
1694. 


Nc -— ss 
(LS) 


Le pee Setup 

ir ul von Sargirié, 

Cbriffian Auguft von Surthaufin. 
(L.S.) 


ARTICULUS SEPARATUS. 
2e qe Sat, Maiefl. wegen der gris 
Bépanb burfi 


ertheilens fonberen and) vor io gene ben jeige 
ag Dur. +.) der Abgefandten 

von Bocnenburg abfonderlide inftince foldes berrité 
Halber cpu tatin und dann Yhro Shurfurftl. pa 
in bemjenigen / was Kapferl. Daief. ou 
beintb / und gangen rébergoglidien 

ju unten Ebren und bejien/ 1 pe 
nefuen / ff d'en fan / ai 


LA dicftlbe bn HU du” 
ÉRere & baben Sore 
beffen_ cime probe Ér durg je gtben ce anfichen … 
Len; fonderen verfpreben ; bafs fie obberifree Readmis= 
Gon ob Receprion. nice allan Voro und Ofciis fe- 
cundiren / fonberen aud dero Grefandefcha fr ben Kad 
Convent ju Megnsburg disfalé Lan 


Anxo 
1694. 


DU DROIT 


ÿ uifet 
a me pas érten y maoglich au dre banbr ju geéen / und bave 
1094. nidie audféten welen y Dif der abérielee guet erhobet 

0 perdent mnbges Bergegen audi ju Sbrer Kiférl, Diaicfi. 

d tmde dafg diibe bre Chucfirfil. Qurbl. auf BTO 
Eandte / 1md in theil sg engrus 
fpecifcirte particulaire angelesebeuems qu dero , 
Qaufs confervation umdt anne / Aergmdeaftt 
dirige reflexion unbt obade ju wblion / gnébigft 


rrerben gvfallen Lafféns dero abfondertid vertraueu trageu/ * 


und fi been aimé bieunit Qverfiert halte wollen, 
Signatum Dresden den He 1694 


vd el +5 
{L.S.) . 
î. ts" von Gerfiertf. 


Li" ter 


shit, Tu von Qarthaufen. 


CLXIV. 


6.Aoûr. Brtalcids J QBillseliit 
TRE 
fen-Bepinat Bebrideren in punéto 


ciniger Gravaminum, (0 dei jungetn be: 
fagrèn Hersogen ben gefübrrer Gemein 
féañtiiben Regierung begegner: Kraft 
avelhen demfélben crlaubet wird / ciner 
particulier-Rath sur gclanéten Regic- 
tung / toi qud cinen ju dem Con- 
fiftorio 31 betfcllen / ferneré autd bie 
Oberund Nicder-Beribrharfcit in de 
nen itume faut Bätterlider Succelion 
agrpriten eg . Lt âf- 
teren Dern er gugc{affén tvirds 
Gcfbeben Bcimar sur di j 
ain 16. Aug. 1692. [Lunice Æeut- 
fes Reids-Archiv. Part. Spec. Contin. 

" IL YMbfñg IL. pag. 700.] 


Creit-à-dire, 


4 und éencbend Fprer Raiferl. EMaiefl. afler diens , 


unbefhañet der 
ES 


ibeliméburg | Dies 
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web befifaïer y alé infonbertrit auf erfelaren enatr 

La ce. 0 Ro de oénblidee Rhciluna Kris ne 
faunrféeffe infémbig gefidhet à bangcgen des Glecren See 1694 
Sertegs DQurdil. Shre Morbburfft mn runêlo gravami- 

nur Mad usb na éngemender y aber que Dertbalineg 

Der gefamten gambe 4 vueilen barpu med que Ait loin 
audtragtite Gréefil. Porcionm ; matt dun Aalaude bers 

Pirhl. Œumt-Soufes 7 gemadbet merde Fottten fé mére 
verfichen woeny dafj bannadé qu Ménleauna dicfr UMifis 
betigteit ‘und Grifeung befändigen Girfl: Driibertden 
oblvemebnns / durd Dertibung Gorther KLnas 

be permittelft derer fonebl Gefiuint- als Particulier : Ge 
bembben end Dofs Kâthen bober Soben Eheile uatet 
denenfelben anbeure folacbee Merdkid gerrofion vous 


KrÉmétors, Peu rgre « 

tet many wel idée écboi en fee Sruberung ; 

Pbringety Shreë auddig Du entres ere, 
Gemeinfa 


feDerfafums des Sans / ju 


Anbeten if becberfeité que befimben merde / 
bem SBedmaff qu 
Sul 


Fig 


ù ten; TB 
gaben md Dotfburfft aunodb in Brflande 
modte / unter bederfits Girfilihe Sarfha 
abaclegten icbeémabtigen Aecbmmgen / in Slide Porio- 
ne qu wertheileny und fédlen die qu beuen vorberibrten 
Doehmenbigt ein behugige Œintün fre burdy den Gas 
ten Cammerféreiber cimgerrieben und jübriid berctomet 
serbe  detne aber des Yingeren SJerren Sertogé Duribl. 
tinen Camm iber oder ambereh gemiffen Scbicutei 
fr fid borgeftalt quordhen mügen / dafi berfibe jar 
See wegen dero cigenen Intereile vergfiidhtet / aber tod 
aucé der Gefuntfafft bep Fhrfilider gemciner Caine / 

en bep ben paruiculier-Xäthen gemeldet werden j 


a nady 


Ww 
À burds einer Sandftblag verbrinèlid gemadhet merde. fjicrs 


nef und . 
mm Dritten/ déeclaffen des Alteren Sjerren Surfogs 

É 5 éngeren Serren Beudaen Durdl. die 
anbers in Gieneinféait gcbabre Sobe und Diiébere 
Gcridtbartei/ in alfen denen Ybre fewobl aus den Jes 
naifden Anfai/ alé der Glrii-wacrliden Succeñion 
gugetbatten Yembteen Mentids Sn bem Aile Cayels 
lenbotffz und der Dogtey Dtagbala/ Ambt Seufidor(f/ 
Gro embad 7 Sarbufglében nd Derca/ cinbig 
amd algin bas Ambt Mcimar aufigmontmen / in weldeur 
Ambte becdeclen Geridrbarleit/ na wie vor / bify ju ben 


der Püefil. Theilen anbermeitebelicbigen Deraleidi / in des 
Accord entre ls Ducs de Saxe- Weimar JEAN nat scan mird / jbod fon Ên Singteen 

ERNEST, @ Guiriaume EnNesr | Saxn og8 Ourcbl. den Bwang nb Execution wes 

Freres, pour le rédreffement des Griefi du plus jeu- bero Ginéünffren und Gefillen / in foldem Ambre 


ne des deux dans La communion de leur Regence ; 
A quelle fin, on convient q#il pourra y ét 
Confeiller de fa part, comme aù Confifoires 
€ qu'il exèrcera feul la Furisdiélion baure dr bas- 
Je dans les lieux qui lui font échus de la Suc= 
ceffon paternelle, quoi que jufqu'à prefent elle eût 
été tenue en commun. Fait dans le Château de 
Wilbelmsbourg à Weimar le 16. Août 1694 


A iviffen fn bicrmit y “dafs smoifden denen Ducs 
Leudbtigfen Gricfien und et Ernfien/ 

und Seren Sobann Œrnflen / 4 Ses 
gogen qu Garbfen Jülihy Eleve und Bergen 

audi Œngeen und Befipbalen 1, cor. tie. inbemg des 
gars Heaven nt mu / Le bal bey 
Gemeinf / einige gravamina {l 

fi bic Sabre bero aim Pidres Soie etlages und 


Dergefialt verciniger / 
Die Gtraffen mb andere ju denen Ober-Gcriden gchôrige 
Ginténgte mad mie vor / degen die dargu benothigte 
Aufwendungen verbloiben : Alf binfipro fowobl nr Dies 
Cr au andere Ainteren und in gefanten Giirfions 
than / 
lien se remifionc 
Derbrediere an bie Orthe/ wo fie delinquivet/ gewübnlis 
der maffen gcfheben/ und angmomunen werden follen / 
audp werden bic Appellationen und Beruffungen von bei 


Sémar burd Sbren Minefbreber de fonit einen Dérs 


den Bebienten qu ben befugt fun. 


gen der os 
Geridre aber in 


teur Ambre ift fids abfonder 
Le y wit Gr, BL rire 


bamit Éein Sperr fire den anbern unit boue Pins 
tinfofien befdwverct merde / die remiffiones der 


ingeren Sjenen Deriogs Ourdl. Aenbtern / wie bij 
0 alfo fernee cingemenbdet/ und an der gefanibten 


Regieung ausgefibrer. Mas aber bie Juftiz - Bebiente 
und Beambte in ervocbnten Aenbreœn betrift/ paben 
bes Cr eg Denen Sertogs ob-ürfil. Durdl. fole 
r de binfilhro 


mad dero Gifallen gu befeleny mb in Des 
Vy3 Lo 





24.Aoûr,7raité de Commerce, de bonne correffondance 


342 


Axao 10 Befontere Dit june mic aus fe Joree Dicnfle 


mad verfbulden ju entfien.  Grdodi/ dafj dicflbige wes 
gen der Seruffungen/ und was sur Gfamtflafft achos 
tig ut] Derfelben an der gefamen Gürhdiden Mégicrung 
gleitfals verpilideer made. , l 

Sun ünffren/ EU binfibre/ nênm des Singe 
Ste Éxrtogs Our. Oficianen and Beuenten an 
Dero Gof/ in biefigr Eradr und Ambt Mcmars fo 
viel verwireer/ dafi fie ur Derbagie ju mebinen fed/ 
von bem biefigat gejainten Anbrmann / auf bodfigebad> 
te Gr. Our. Defefl in Arreit oder que Cajkur ge 
brad} der Droecf aber Diff gum Œnde von afambrer 
Füvfiliden Negirung aleider geflalty mie uit DS regies 
tenben Gene Sector Qoff Oficianten und Bedienter 
beféicher/ gefébrer werden, Go fond aud des Sins 
gere Dern Dertogs Dedi- Fiefilide Durdl, in dero 
“Aenbteren mide meniger befigt/ mit crmchnten dero Des 


bienten burds Ghre Beambte baftlbfé in dergleid cbenee . 


maffer/ wie ice gennlbee 7 mit Derbafftumg und ‘Aufjs 
cr A ol von des géfaunten Xegirung vers 

Len qu laffen. 

Blue mm gun Œcbfieny deg Shngeren Seven 

erfogs Ourdi, boy dergeftaltige Fibrung de Genis 

hafft von allen Dorfatlenbciten 7 fomwobl in profanis al$ 

cclefiafticis, mie aud der gemcinen £andef-@iderbeit/ 
und bie Militaria betreffenden Œacen/ burd bic uns 
imebrige Befelhung derer gfumten Collegiorum gebürige 
Madieite und munication erlangen; fo wolen 
Des regierenden Senen Serbons So-Güril. Durdil, wa 
bero Senen Beubers OobGurfl, Ourdi, bep sveigene 
den Beflllimgen ju denen/ fomobl Obersals Unirers Mi 
litar-Chargen , auf einiger Derfobnen Beforderung cine 
Abfidit neluren mocditeny difélbe vor anberen in Conf 
deration ju siber nidt crmangeln, 

Œnblit und gum Œibendm/ vetbleibet «£ in allen 
dbrigen y foviel burd biefen Dergleid nice grandert wird/ 
bep denen vorigen Derosbmmmgen / Gleft: Briiderliden 
Derträgar und Serfémmen def Qaufs bilig: nd lafr 
fen es des Singe Senen Seréogs Ourdl, ohne ici 
tee Sndung der éandes-Thalung/ und mit Begebung 
Deé am Sénfrliten Soffe erregren Proceflés/ bep der 
Bergebraditen Gemcinfdafitlicen Kegirungs-Gorm aller 
Dings verbleibén/ dif fo lande fi que Thalung bintünfz 
tig duré Firfil. Succeffion in gefainten Saaufe ein ans 
Denwéitiger andes-Anfall begeben nid. Go au ibcr 
die bifibero in Gfamiféagft sefdéban Derfilgungen 
mor-iber fit bercits bofdiveret/ oder biféiveret werden 
Hônnen / ferne nidité gercget/ fonberen es Dabey Lebiglid 
gclaffén umd alles in Dergefj gefielles feun/ Simmafen 
nié twenigæ an denen Miniftris und ienten/ fo cis 
nem ob anberen Theil beyrächig oder qugerhan denses 
fars fowobl aud denen Shrigen dfibalben, mie obne 
die rs erforbert/ Das geringile nimyter geants 
the merben- fuir, 

Oeffen aflen qu mebree ubréund md befändiger Deffs 
baltung/ i Bike Dergleid on beden Soben Furil, 
baton RDA cigenbändig unterfébrichen/ und mit bero 
Gicfl. Jujiegeln strip. Go gefdchen DBcimar que 
Milblmeburg/ am 16. Augufti Anno 1694. 


Titi Gouf/ SG. 
She Gr 9. &. 


CLXV. 


en 
re La Frontiere de BAYONNE, d Pañ de 
LaBounT, @ la Province de Guipus- 
con d'Efpagne. Fait dans l'Ifle des Faifans fur 
la Riviere de Bidaffoa le 24", du mois d' Ait. 
1694. Avec la RATIFICATION du Roi 
T. C. Donné à Verfailles le 8. jour de Septembre 
1694 [Imprimé à Bayonne chez Antoine 
Fauvet, Imprimeur du Roi Ann. 1694.] 


Ours par la grace de Dieu, Roi de France 

& de Navarre: Salut: Nos Chers & bien A- 

més les Echevins, Jurats, Confcils & Habitans 
de nôtre Ville de Bayonne, Maans & Habirans de, 


"31653. 


‘du côté de la Riviere de 
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j nôtre Païs de Labourt, & Lieux adjacens dépendens 
* du Gouvernement de ladite Ville: Nous ont fait ré- 
monter que pour évier les actes d'hoftiliré qui fe, 


urroient commettre à l'avenir fur ls Frontier du. 
dit Pais, & de la Province de Guipultoa à caufe de 
la Guerre ouverte qui elt entre Nous, & Nôrre 
très-Amé Frere le Roï d'Efpagne, & étabiir ure 
bonne correfpondance entre les deux Fronticres pour 
le bien commun des Habitans dudit Gouvernement 
de Bayonne, & de ladite Province de Guipufcos, 
ainf qu'il a été fair en pareille: occalion , es années 
1653. & 1668. 1 auroit été propofé de part & d'au- 
tre {ous nôtre bon plaiür, aux fins de ladice corres+ 

ndance & de la liberué du Commerce fur ledires 

rontieres, de renouveler le Traité fais pour ledie 
Commerce en l'année 1653 par nôtre Cher & bien 
Amé le Sieur Comte de Thoulonjon lors Gouver« 
neur, & nôtre Lieutenant Général en lodice Ville de 
Ba » Païs de Labourt & Lieux adjacens, & Dom 
D: de Carderias Capitaine Général pour le Roi 
Catholique de ladite Province de Guipufcoa, confrmé 
& ratiñé par nos Lettres Patençes de ladite année 
Ex encore en l'année 1668. fous le nom de 
nôtre très Cher & bien Amé Coulin le Duc de Grae 
mont, Pair & Maréchel de France, lors & de pre- 
fent Gouverneur & nôtre Lieutenant Général en las 
dite Ville. de Bayonne, Païs de Labourt & Lieux ad= 
jacens, par autres nos Lettres Patentes du vingt- unié. 
me Janvier de ladite année 1668. dont ks Articles 
s'enluivent. 

L. Premierement , il y aura un oubli général de 
tous les ates d'Hoitilité qui ont été faits de pan & 
d'autre, tant par Mer que par Terre, en quelque fa- 
çon & maniere que ce foit, fans que pour raifon de 
ce les uns ni les autres deidis Habitans dudit Gouver. 
nement de Bayonne & Province de Guipufcoa puilleae 
ges en étre recherchés ni faire auçune deman- 


II. Que f à l'avenir il fe commettoit aucunes Vo. 
leries ou Pirateries dans ledic Gouvernement de Ba. 
yonne, ou dans ladite Province de Guipulcos , fuit par 
Mer ou Cl Terre, au moyen dequoi il füt apporté 
du trouble au prefent 1 raité, les Flabirans des mêmes 
Gouvernement & Province, tiendront ls main de 


Anna 
1694. 


bonne foi à ce que les coupables, quelque part qu'ils 


puilfenr être mouvés, foient punis comme Perturbs. 
teurs du en à » re mice Sy 
auronc jue Lorte de tort ou î 
indemnité. à 7. 


LU. Et d'autant que ce Traité fe fait pour le bien 
commun dudie Gouvernement de Bayonne & de la= 
dite Province de Guipufcoa , il eft important pour prés 
venir & lever route difficulté de faire ici expreflion 
de l'étendue & des limites tant dudit Gouvernement 
de Bayonne que de ladite Province, & de remarquer 
qe Jedit Gouvernement prend fon commencement 

idafloa par les lieux de Bi- 
riatu d'Urrugne, Hendaye, & le long de la Côte par 
le Port de Soccoa, & continue par Ciboure, Saint 
Jean de Luz, Guetary , Bidart, Biarrits, Bayonne, 
Capbreton, & le Vieux Boucaur qui en fait la clô- 


ture. 

IV. Ec pour le regard de la Province de Guipufcos, 
elle commence du côté de France par la Cité de Fon- 
tarabie, les Ports du Pañage, Saint Sebaitien, Orios 
Zerauz, (ess Zutmaya, Dema, & Motrico qui 
font tous Ports de Mer, & du côté de la Rivicre de 
BidafToa font les Jurisdiétions de l'Univerfté de run 
& d'Urançu lefquels font à l'oppoñite defdits Lieux 8 
Parroifles de Biriasu d'Urrugne, & Hendaye, & d'au- 
“tanc que toutes les autres Villes ; Bou & Villages due 
dit Gouvernement , & de ladite Province qui font 
dans la terre font affés connûs, ils ne feront pas fpeci- 
fez ici, quoi qu'ils demeurent tous compris fous les 
noms dudit Gouvernement de Bayonne & de ladire 
Province de Guipufcoa. 

V. Que tous les Navires, Barques &c Pinafles des 
Habitans dudit Gouvernement de ladite Province qui 
navigeront en Marchandif ne pourront être pris par 
aucuns des Sujets des Rois de France ou d'Elpagne » 
pourvû qu'ils fe trouvent munis de Paileports dudit 
Gouverneur de Bayonne, & Capiraine Général de la 
dite Province, érant accordé que pour obvier à tous 
les inconveniens, fraudes & abus qui pourroient être 
commis de part & d'autre, les juns dudit Gou- 
vernement & de ladite Province feronc tenus ne 
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tivement de déclarer les Noms des Vaiffeaux & des 
Maiïtres politifs, enfemble les Ports d'iceux & le nom- 
bre des Miriniers, Canon: & autres Armes défenlives, 
& ladire déclaration faire lefdits Palleports feront expe- 
diés aux Häabitans de ladite Province de Guipufcoa, 
par nôvre dit Coufin le Duc de Gramonr & fes Suc- 
cefleurs audit Gouvernement, fur les Certificats qui 
auront été expediés par Jedir Capiraine Général de 
Guipufcoa ou ceux qui le reprelenteront ci-après, & 
reciproquement pareils Paflepores feront donnés aux 
Habitans dudit Gouvernement de Bayonne par ledit 
Sieur Capitaine Général fur les Certificats dudit Gou- 
verneur de Bayonne, tous lefquels-dits Paleports {e- 
zone enregiltrés aux lieux où ils feront iés. 

VL Er d'autant que ce feroit une trop grande fati 

ur les Habuans dudir Gouvememen! & de ladite 
Province de pe des PafKports pour les Barques, 
Pinañés, & Chaloupes ; qui navigeront chacun dans 
fon détroir, & d'un Port à l'autre avec des denrées de 
leur Païs, du Poiflon de leur Pefche, ou quelque au- 
tre forte de Marchandife: À cere caufe & pour un 
commun foulagement, ne feront leldits Habitans des- 
dits Gouvernement & Province obligés de fe munir 
d'aucun Paffeport, que lors feulement qu'ils iront en 
voyages lointains, ou des Ports dudit vernement 
de Bayonne à ceux de ladire Province, &c reciprogue- 
menc de ceux de ladire Province à ceux dudit = 
vernement. 

VIL En cas guau préjudice du prefent Traité, 
aucuns Sujets des Rois de France & d’Efpagne viennent 
à faire quelque prife de Vailleaux ou Marchandifes ap- 
partenans à ceux qui font compris audit Traité, & qu'il 
arrive que telle prife foit conduite fit aux Ports dudit 
Gouvernement ou de ladite Province ou en quelqu'au- 
tre de France, Efpagne ou autres de l'obeïffance de 
Jours Majeftés Très-Chrétienne & Catholique, les Ha- 
bitans us Gouvernement & de ladite Province, fe- 
ront refpectivement obligés de faire les diligeaces re- 
quifes & neccfairesen Juflice juiques en fin de caufe, 

r faire reftituer lefdirs Vaifleaux & Marchandiles aux 
Propriéaises, fi ce n'elt qu'en icelles prifés il y eût des 
Gens de Guerre, munitions & Armes autres que celles qui 
ferviront pour ls défenfe defdits Vaiffeaux ; cela érant 


© lefdites Armes & munitions feront de bonne prife; Mais 


“non leidirs Navires, ni les Marchandifes qui feront esdits 

Navires conjointement avec les Armes & Munitions, ce 
qui s'entend feulement à l'égard des Navires dudit Gou- 
nement & de ladite Province , & non pour ceux qui fe- 
ront d’autres Ports & Provinces, lefquels ne jouiront 
point de certe liberté; Ains fe vrouvans avec des Armes 
& Munitions, lefiites Armes & Munitions ne feront 
pas feulement de bonne prile ; mais auffi lefdits Na- 
vires & Marchandifes qe feront parmi ou avec lefdites 
Armes & Munitions: Davantage pourront lefdits Habj- 
tans dudit Gouvernement & de ladite Province, faire 
cogduire chacun dans fon détroit, & de quelque part 

e bon leur femblera, toutes fortes de Provifions & 
Denrées ui leur feront neceflaires, comme Bleds, A. 
voines, Feves, Scigles, Miller, Bois, Vins, Moruës, 

Graifles, Raves, Sel, & generalement toutes autres 
fories de Marchandiles fins aucune exception, moyen- 
mane les fufdits Pañleports, fauf toutesfois des Armes 
& Munitions de Guerre, comme il vient d'être dir. 

VLIL A été auffi convenu que lors que les Habi- 
tans dudit Gouvernement de ladice Province feronr 
venir des Navires, Barques, ou Pinaflés, foir vuides 
ou avec des Marchandifes ou Provifions à gilauun 
des Ports dudit Gouvernement ou de ladite Province, 
tels Vaiffeaux ne pourront être pris en Mer à la diftan- 
ce de quatre licues des Ports dudit Gouvernement ou 
de ladite Province inclufivement, quand méme lefdits 
Vailfeaux ne feroient pas munis defdirs Palleports, ni 
appartenans aufdits Habitans dudit Gouvernement ou 
de ladire Province; ce qui fe doit entendre des Vais- 
feaux François ou Efpagnols , & non de ceux des 
autres Nations, fur ie on pourra refpeétivement 
courir à la diftance fuidite s'ils font ennemis de l'une 
ou de l'autre des Couronnes: Mais au regard des Vais- 
feaux dudit Gouvernement & de ladite Province qui 
navigeront comme dit eft avec lefdics Palle-ports, ils 

urront librement aller & venir dedans & dehors 
Péendué detdites quatre lieuës, 

IX. I ne fera néanmoins loifible aux Habitans dudit 
Gouvemement de Bayonne de faire fous prétexte du 
prefent Traité, porter ou conduire dans les Ports ni 
autres Lieux de Province de Guipufcoa, aucune 


forte de Marchandife de Contrebande ; Ains demeu- Axx@ 
reront les Edies & Déclarations faites fur ce fujet par le é 
Roi d'Elpagne en leur force & vigueur , pourront 1094 
toutesfois lefdits Habitans dudit Gouverñement faire 
porter & conduire en ladite Province, tant par Terre 
ue dans leurs Navires, Barques, Pinaifes, & autres 
aifleaux, telles Denrées, Provifions & Petrécheries 
que bon leur femblera, & faire leurs empletes & re- 
tours, en prenant les Pafle-ports ainfi qu'il a été die ci- 
deflus, & femblablement les Habitans de ladite Pro- 
vince pourront avec leurs Navires & Barques, Pinas- 
fes & autres Vailléaux porter leurs Denrées, foit par 
Terre où par Mer, dans les Ports dudit Gouvernements 
& faire leurs empletes &c retours en Provifons & Pe- 
trécheries, en prenant des Paffe-ports en la même ma- 


niere. 
X. S'il arrivoit que les Vaiffeaux dudit Gouremne- 
ment où de ladite Province, ayans ou n'a £ 
de Marchandites de Contrebande fuffent clics par 
l'effec du mauvais rems ou quelqu'autre accident ou cas 
fonuit, de relicher en quelqu'un des Ports dudit Gou- 
vernement où de ladite Province, il ne pourra en ce 
cas leur être méffait en façon quelconque; Ains auronc 
leidits Vaifléaux toute liberté de continuer kurs voyages 
après qu'ils fe feront mis en état de ce faire , fans 
u'ils puiflent toutesfois faire décharge d'aucune 

archandife depuis qu'ils feront ainl en état de con- * 

tinuer leurs routes , & ce fous peine de confifca- + 


tion, . 
XI. Ec tour ainû que jufques à prefent les Sujets des 
deux Rois qui ont ni . Courfe ont pà faire des 
reprifes les uns fur les autres; il a été auli accordé que 
dorenavant ils pourront faire le même; comme auffi 
les Vaifleaux & Fré de Courie dudit Gouverne- 
ment & de ladite Province, pourront faire tous actes 
d'hoftilité les uns contre les autres, ainfi qu'il a été 
pe juges à prefent, fans que pour raïon de ce 
À va raité demeure en aucune façon alteré ni 
v 


XIL Et pour plus grande validité du préfent Traité 
il fera reciproquement ratifié par leurs Majeltés très- 
Chrétienne & Catholique & enregiftrée dins les Ad- 
mirautez de France, & dans celle LEfpagnes dans les 
terres de l'obeiflince de Sa Mijefté Catholique, & ce- 
pendant le Commerce & Correfpandance aura cours 
conformément audit Traité de part & d'autre dans les 
limites dudit Gouvernement de Bayonne & de la Pro 
vince de Guipufcoa. + 


Suite du Traité du Commerce & bonne Correfpon- 
dance avec la Scigneurie de Biféaye. 


AC nom de Dieu foir; fachent tous prefens & à 
venir que la bonne Amitié & Correfpandance 
aiant été de tout tems établie entre la très- Noble &c 
très-Loyale Ville de Bayonne & Gouvernement d'icel- 
le d'une part, & la très. Noble & très-Loyale Seigneu- 
rie de Bifcaye d'autre; enforte que nonobitant les 
Guerres furvenuës de rems à autre entre les deux Cou 
ronnes de France & d'Elpagne, les deux Rois ont eu 
la bonté d'accorder cette grace au fujer des deux Fron- 
tieres pour leur donner moyen dé füblifter par leur 
Commerce, ce qui fair que les Guerres, publiées en- 
tre les deux Couronnes depuis quelques années, conti- 
nuant encore prefentement, la Seigneurie de Bifcaye 
s'adrefà au Roi Catholique fon Souverain Seigneur, &e 
obtint de Sa Majefté la permüflion de faire un Traité * 
de bonne {pondance le feize du mois de Seprem- 
bre 1693. Ce qu'ayant fait favoir au Seigneur Duc de 
Gramont, Pair de France, Souverain de Bidache, 
Sire de l'Efparre, Chevalier des Ordres du Roi, Gou- 
verneur & Lieutenant Général pour Sa Majefté en Na- 
varre & Bearn, Gouverneur particulier de la Ciradelle 
de Saint Jean Pié de Port, des Ville, Citadelle & Chà- 
teaux de Bayonne, Pas Circonvoilins, & Comman- 
dant en Soule, il eur ls bonté d'agir auprès du Roi 
très-Chrérien, & Sa Majefté luy envoya une Lettre de 
Gachet luy donnant pouvoir de permettre ledit Traité 
à ladite Ville de Bayonne & Lieux du Gouvernement, 
ce que ledit Seigneur ayant fait favoir 2 ladite Ville, il 
fût nommé des Députez en ladite année ER qui 
fe rendirent en l’Îfle des Faifans fur la riviere de alba 
lieu accoûcumé-aux Trairez entre les deux Couronnes , ï 


lefquels ayant conferé avec les deux Députez de re 
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Axwo Seigneurie de Bifcaye, ils ne pürent convenir enfemble 
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des moyens pour l'exécution dudit Traité également 
utile & avantageux aux deux Frontieres, & cela pro- 
vint de ce que la Patente concedée à ladite Seigneurie 
portoit exclufion des Articles cinquiéme & dixiéme 
des Trairez des années 1653. renouvellez en 1667. & 
1675. après quoi ladite Seigneurie s'éant de nouveau 
adrellée à Sa Majefté olique Elle a obtenu une 
Cedulle au Patente le cinquiéme de Juillet de la pre- 
fente année 1694. portant Pouvoir de renouveler le- 
dit Traité & d'admerne les Articles cinquiéme & 
dixiéme, figné en Éfpagnol Yo EL Rey , ce qu'ayant 
fait fvoi: audit Seigneur Duc de Gramont il a aufli 
obtenu de Sa Majefté une autre Lettre de Cachet datée 
du ferziéme du mois de Juillet dernier, Signé Louis. 
Et plus-bas PaLrr£aux avec Pouvoir de permettre 
aux Habitans de Bayonne & du Gouvernement ledit 
Traité, & ledit Seigneur en ayant donné connoiflance 
à Medfieurs les Maire , Echevins & Jurats de ladite 
Ville de Bayonne, ceux-ci ont nommé pour Dépurez 
Müütre Jean de Larre Avocat en Parlement & 
Afeffeur de ladire Ville de Bayonne & Maiftre Jean 
François Dubrocq un defdits Sieurs Jurats, 1 
après avoir reçu les ordres dudit Seigneur Duc de 
mont par fon Ordonnance du neuviéme de ce mois, 
figné de lui, & plus-bas par Monfeigneur Lamarque, 
s'étant tranfportez au pas de Behobie, & ayant conferé 
r diverfes fois dans l'Ifle des Failans avec Dom Juan 
Francifco Ayallifli Prieur de l'Univerfiré de la Cafe 
de la Contratation de la Ville de Bilbao, & Dom 
Simon de Mendiette Deputados de ladite Seigneurie 
de Bifcaye à l'eflec dudit Traité de bonne Correfpon- 
dance ; comme du Pouvoir à eux baïlé par ladite 
Seigneurie en datte du dixiéme de ce mois figné Die- 
go de Oufpariftcha, ils ont convenu & demeuré d'ac- 
cord que le Traité conclu en ladite année 1653. renou- 
velé en 1667. & 1675. entre la Ville de Bayonne & 
Pais de Labourt d'une part, & la Seigneurie de Bis- 
Caye d'aurre , fera reciproquement oblervé de part & 
d'autre , & demeurera dans fon entiere force &c vigueur 
pour tout le contenu aux douze Articles, avec tou- 
tes les dépendances & circonftances comme elles y 
four inièréess mais comme Lou ee 
trou experience qu’il furvenu ent: des 
contefhions ui ont dénné lieu à des infractions à 
quelqu'un its Articles dudit Traité, & leur ont 
caufé de grandes pores & de grands fraix, n'ayant pas 
pô prévoir des ditfcultez qui ont été müés dans la fuire 
de part & d'autre, & detirant déclarer ce qui pourroit 
faire quelque diffcuité , afin de fortir les moyens de 
contrevenir & rendre plus forte leur bonne amitié &c 
Corefpondance , Elles ont trouvé à propas fous le 
bon plaifr de leurs Rois d'ajoûrer par forme d'expli- 
cation à aucuns des Articles dudit ‘raité ce qui s'en. 
fuit, Avoir et, au regard des Arcicles fecond & feprié- 
me deidirs Traitez , quo ü quelque Navire ou autre 
Bätiment de Bayonne & Gouvernement navigant 4- 
vec les Pañle-porrs & Dépéches neceflaires écoienc pris 
par quelque Fregate de Sa Majeité Catholique ou de 
les Sujets & menez en quelque Port d'Elpagne, en 
ce cas ladire Seigneurie de Bucaye fera obligée, après 
une fommation, de faire à fes dépens les diligences 
judiciaires & exrra-judiciaires qu'il conviendra faire 
juiques à obtenir Sentence definitive en toutes Juftices 
& Tribunaux, & de reftituer tel Bârimenc & Cha: 
aux Proprictaires au cas qu'ils ne foient déclarez. de 
bonne prife, fans que fr droit de reprefaille ni autre 
précexre que ce fit el Bâtiment puiffe étre arrété ; &c en 
cas qu'on ne donne pe de tout ce que deflus, 
les Proprietaires du Navire & Cargaïfon auront Droit 
de fe faire payer fur tous les biens & cficts des Efpa- 
ls de ladite Provincede Bifcaye compris dans le pre- 
E Traité foit en temsde Paix, foit en tems de Guer- 
re, en quelque lieu de France que ce foit pardevant 
toutes Juflices. & même par Droit de reprefaille en 
faifanc eftimer la valeur du Navire & Cargaion fuivane 
le prix qu'il aura valu au lieu de fon départ, au rems 
qu'il fera pris, & cent obligation recipraque fera faite 
par la Ville de Bayonne & Lieux du Gouvernement 
envers les Bätimens de ladite Seigneurie de Bifcaye 
qui feront pris & menez aux Ports de France, & en 
ce qui conceme l'Article huitiéme dudit Traité de 
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avec des Vaiffeaux des uns ou des autres; le Gouver- 
neur de Bayonne où autre qui commandera & recipro- 
quement les Alcaldes & autres nes ayant Pouvoir 
& autorité dans les Ports de ladite Scigneurie de Bifcage 
ne bite | res gros que Meg quite heures 
2 ifleaux François ou Ei Ïs auront 
&é foris des Ports où ils feront dans lait Gouver- 
nement de Bayonne ou dans ceux de ladite Sei 
de Bifcaye , à peine de répondre des évenemens de part 
& d'aurre, & de même pour un plus grand éclaircis- 
fement de ce que c’eft que Provihions & chofès com- 
meftibles, comme auffi Petrecheries, il eft convenu 
que les Provifions & choles commeftibles font Fro- 
ment, Seigle, Féve, Orge, Pois, petie Féve & 
toute autre forte de mes, Moruë féche & verte, 
Chair & Griffe de Baleine, Raves, Efcabetcho; 
Lamproyes, Sucres, Sel, Vin, Eau de Vie, Cidre, 
Bœuf & Viches, Moutons, Chandelle de Suif, Blé- 
d'inde, Lard, & autres chofes commeftibles, & pour 
ce qui eft des Petrecheries qu'elles s'entendent être 
Bray, Goldron, Refine, Graifle de Baleine, Suif, 
lonnes, Cordages de route forte, Chanvre, Mâture, 
Ancres, Noyalles à faire Voiles & autres Petrecheries, 
fauf & excepté des Canons, Poudre, Balles, Mêche 
de toutes fortes d'Armes qui font prohibées de part & 
d'autre: en outre les Parties ont demeuré d'accord 
qu'elles tâcheront d'obtenir de leurs Rois dans Gx fe- 
maines, à commencer dès ce jourd’hui, la Ratification 
du préfent Traité, & que c en attendant cette 
Ratification , les Habitans de Bayonne & du Gouverne- 
ment d'icclle Ville, & parcillement ceux de la Seigneu- 
rie de Bifcaye pourront commencer de faire enfemble 
le Commerce avec toute liberté, fans qu'il puiffe leur 
mefrriver, quand même la Ratification feroir refufée 
par l'un des deux Rois fous les peines & conditions 
mentionnées dans l'explication ci-deflus faite par des 
Articles du prefent Traité, comme auffi eft arrêté que 
les pe . Es gs Char & 
ceux ï igneurie ifcaye ayant des difcus- 
fions les uns concre les autres au fujer de leur Com- 
merce, il fera permis de les pourfuivre de part &e d'au- 
tre en Juftice de méme que dans une pleine Paix: f- 
nalement ettant lefdits Sieurs 
uence de leurs Pouvoirs reciproquement d'obferver 
de faire oblerver de bonne foi le contenu au* 
prefent Traité » fans qu'il foit contrevenu direde- 
ment ni indireétement our quelque caufe que ce puis- 
fe être &c ayant les Parties déclaré que les limites, ports 
€ lieux de ladite Seigneurie de Bifcaye prend fon com- 
mencement depuis la Ville de Undarroa & fuir avec 
celle de l'Equeiho peuble de Hea Surgidero de Lan- 
Chobe peubla de Munduca Ville de Bermes, fnja de 
Baquir entrée de Aruveenfa Ville de Plafenfa, playa 
de Algorta Ville de Portugalere , Ville de Bilbao 
erurée du Confeil de Sandturce, celle du Conéeil de 
Ziorbana & de Saint Julien de Mufquis plyaëde 
Povena & les autres Jurifdiétions juiques à celle 
de Cafteres Urdialles & autres Ports, Villes & Licux 
de ladite Seigneurie de la connoiffance publique, & 
dont il n’eft pas fait mention pour n'être pas fait pro- 
lité, & feront les Pouvoirs qui ont été rapportés & 
exhibez de part & d'autre inferés à fuite des prefents 
ur plus grande validité. Fair & pailé dans l'Ile des 
Faitans {ur la Riviere de Bidafloa, le vingt- quitriéme 
du mois d'Août mil fix cents quatre-vingts quatorze 
après midi, ainfi fignés, de LaRRE Député, & JEAN 
RANÇOIS DU BRocQ_ Déparé: 
LE Articles dudit Traité, qui eft sjoûté ci-de- 
vant, Nofdits Sujets du Gouvernement de Bayon- 
ne, Ps de Labourt, Nous auroient ren 
ment fupplié, vouloir agréer &c approuver être 
pre pour leur donner moyen de gagner leur vie dans 
le Negoce: En quoi délirant les traiter favorablement ; 
Savoir faifons que Nous pour ces caufes & aurres à ce 
Nous mouvans, & l'affaire mife en déliberation en 
Nôtre Confeil, de l'avis d'iceluy , & de Nôrre pleine 
Puiflance & Autorité Royale: Nous avons iceux Arti- 
cles, ci-devant tranfcrits, & rour ce quiet en Are 
agréé, ratifié, & approuvé; agréons, rations & 2p- 
prouvons par ces Préfentes, Signé de Nôtre Main, 
aux conditions y contenues: Voulons & nous plait, 
ue le tout foit entretenu, gardé, oblervé & executé 


mil Gx cens cinguante-trois qu'en expliquant icelui, s'il | felon fa forme &e reneur tant avec lefdirs Habitans de 
fe trouve dans les Ports de Bayonne où Gauvernement | ladite Province de Guipufcoa , que ceux de ladite Sei- 


ou parcillement dans aucun Port de ladite Seigneurie 
de Biüfcaye des Corfaires Ennemis des deux Couronnes 


| 


gneurie de Bifcaye, fans y être contrevenu, en aucune 


maniere que ce loir, & ce nonobitant routes pee 
» 
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tions, Ordonnances , Défenfes &e autres chofes à ce 
concraires , sufquelles pour ce regard feulement, Naus 
avons dérogé & dérogcons, par ces Préfentes, à la 
charge touresfois , que rous les Navires, Barques & 
Pinailes de nofdits Syets deldits Pais. de Labourr, & 
Gouvernement de Bayonne qui navigeront en Mer, 
fous la foi deldits Articles feront cenus de prendre fur 
Jes Ceruiñcats dudit Gouverneur de Bayonne en la for- 
me énoncée en l'Article cinquiéme ci.deflus ; les Con- 
& Paféports accoütumez de nôtre Très-Cher & 

jen Amé Fils naturel & legitimé le Comte de Tou- 
louze Amiral de France, à caufe de fadite Charge: Ec 
eillement vous Vaifeaux tant des Regnicoles que des 
Erangers de payer le Droit d'Ancrage, conformément 
aux Ordonnances & Reglemens de la Marine. Si 
donnons en Mandement à Nôcre.dir Fils naturel, le 
Comte de Toulouzc, de faire lire, publier & enre- 
giftrer les préfentes és Siéges de l’Admirauté de Bayon- 
ne & autres que befoin lera , & icelkes faire garder 


* & obférver felon leur forme & teneur, fans permet- 


fil y foit contrevenu ,faire faire le Procès, puoir 


* tre qu 
ë& chirier les Contrevenants , &c faire réparer routes 


violences & pirateries qi pourront être faites au pré- 
judice d'icelles. Man à Nôtre-dit Coulin le Duc 
de Gramont &c autres qui lui fuccederont audit Ha 


vernement de Bayonne, comme auffi à tous Ci 
nes, tant de Mer que de Terre , & autres nos Sujets 


gi sppartiendra châcun endroit foi , que cefüires 
Li 


éléntes ils entretiennent, gardent ,obfervent & execu- . 


tent, faffént entretenir , garder, obferver , & executer 
flon leur forme & teneur. Car tel eft nôtre plailr : 
En témoin dequoi Nous avons fait mettre nôtre Scel 
à cefdies Préfentes. Donné à Verfailles le huitiéme 
jour de Seprmbre , l'An de Grace mil fix cens qua- 
ure-vingts-quatorze » & de nôre Regne le cinquamte- 
ième, 
Siné 
LOUIS. 
Et plus-bas, 
Par le Roi 
PHELYPEAUX; 


Et fcellé du Grand Sceau de Cire jaune , à queüe 


CLXVI. 


7. Sept. Traëtat gvifiben Sbro Rôniglibe Ma: 


effie in Dennemard Cbriffian den V. 
dann Cbriffian AMbredt Sersog su 
Sblefivig-Holffcin / wodurd Shro 
Roniglihe Mactat an Sbro Siriii- 
de Durbicudt cin Regunent Drago: 
ner auf 3. Sabt lang / fo wobf zu dero 
cogenen Securitat / als der in denen 
Unionen verglibénen mutuellen Afi- 
fteng und gemciner Landcs-Defenfion 
überlaffen. Grfchen ju Copvenba- 
gen dent 7. Scptemb. 1694  [ Copie 
manufcrite communiquée par.un Minis- 
tre de Danemarc peu après que le Trai- 
té fut fait.] 


C'eit-à-dire; 


Traité entre CHR1STIAN V. Roy de Dannemarc, 
& CarisTran ALsert Duc de Holffein- 
Gottorp , par lequel Sa Majeffé Danvoifé cede pour 
trois ans à Son Alrefe Sereniffime de Holfiein sn 
Régiment de Dragons, dont elle pourra fe férvir 
a vf Ja propre defenfe, que pour celle de leurs 

és communs de Smic & Hoiffcin. A Cep- 
me le 7. Septembre 1694. 
Tom VI Parr IL 
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Giefilide Durcbileude ju Sciefiwig-Sofifien 

Hor ff Den acgemmärtiden mit ausfchenden 

Bciten amd aderband guäbrliden Conjunéturer nütbig 
und ratbfan befunben / 1 denen Fücfenthimeen Sbidis 
| awig-Solfienn and deren incorporirien £anden auf que 
Qut/ und fondertids rit eine zuldngliden wohisexercir- 

| ten Mannfbafft ju Prerde und ju jFuf jur Defenfion 
wobl Qertogthiimer gefaft und in Bereirfifagit 





qu fa / Shre Sriefilide Durdieude abee der at mit 


Cavallerie nice fondertid verfeben/nod felbige in suléngs 
idee Angabl und Euréer Gift anmerben faffar Fomen 
Dagegen Koniglide Diapefat deren célide Negimens 
ter in Sofiein gegmmdtig auf ben Beinen baben /dafs 
mit deroflben fit bre Firfilidte Durdleude megen 
Uberlafsund Ubeænbmung ciné Xegimenté Dragoner 
franvillig und woblbebédeis/ audi fondée cinigen Abbeuds 
oder Sdmélemg Exro Giirflidie Dobeit 7 edite umd 
Gerchagleiten fi vercinbaret and verglichen 7 wie fuls 


get:, 

I. Œxfilit décrlaffin Shre Rôniglide Drajeftit pt 
DennenartNorwegen Jhro Fürfiliden Durdbleuche auf 
deep Sabr lang von ben erflen Juli biqfes 1694. Yabrs 
an qu rednen 7 biG ben 1, Julii 1697, ein Xcgiment 
Dragoner an Etaabs-Ober-tinter-Officiers md is 
nan / wie bre Séniglide Majefit daffelbe iegt unrerm 
Commando tro Obrifien des Dedumd QBoblgtbobrs 
men Sxen Chriion Oetteffen Grafn qu Reventlow , 
tn boen Seréogthtimeren fichende baben/umb fic bcffen 
fo wobl zu boren gen Securitit und Oinfien als 
aud dec ut benen Unionen verglidunen muruellm As- 
fifteng und gemeiner éaudessDefenfon befi-môglidft qu 
gcbrauchen / alé hicvon in folgnben 4. Articul eur 
inchrers gemeldt wird, 

ÎE. Got bicféé dibelaffène Kemiment aldbald an be 
Tage / ba cs Srer Firfilicten Ourdbleucdbt angewiefex 
wird /dcroflben und ibrem Giefilidhen Saufe mit Evdts 

flicheen / na dan desfalls wvrglidiener Formular, des 

in verbunden mérben /dafj Stnabs-ObirAnter-Officier 
tmb Gemeince die dreppabrige Scie tiber / a fie in rer 
Sülidie ep divers 1. 4 berojeiben 
gérer un audi ng fon follen 7 unter dero 
Commando ju ffében/ und wie in vorbergebendem Ar- 
ticul crwdbnet / fo web ju Shrer Fürfilihen Durcbleude 
cigenen Securite und ©Xenplen / alé gemenner Éandegs 
Defenfion Shrer Gitrfiliben Ourdlcudhe oder der daju 
beftalten GeneralésPerfobn Ordres uneegerlidh ju pariren 
and fid davon nidré abbatten qu laffen. 

ILE. QBoften glebwobl Ghre Komélide Majefie fi 
oBbemelter cit balber referviret amd vorbebalten laben 7 
fothanes Gberlaffèue Negiment Edtirffrenden Falls no 
éfender und vor Xblauff de bebimgenar drenidbrigen 
Soie gurild qu tuffen und pa sben/ und wollm 
au She Gürfilide Dürleudt icét gefagten als fols 
des umerbnlb Monatéfrift nad befdebawr Avacarion 
an bre Sôniglide Maicfide guréd ju lieferen bercit 
fun : bod) bafÿ bergeñen Der von Sbrer Girfilichen 
Durcbleudhe an das dbergenommene Regime verfprodies 
ne Golbt und linterbalt aléban vom Tage der mwird> 
lien Surüdlieferung ceffire und auffhère ; Se dan ven 
ncbff éétbefagrer Avocarion Jbre irrlide Ourdieudhe 
aud umb die Uniong-$lffe requinrt matrben / in dice 
félbe / fo vil die Qitfé-Dolder qu Perde berciffe/ nice 
alfo fort gébrungen werde; Oo mollen Shre ;Fifrfilide 
Durbleucbe mévlihft Sordeuns than 7 folden faits 
mit gulänglider Xeutercp fit wieder ju verfeben 7 umb 
en de wrglitenem Afliftené in natura ben Unionen 
gemaf / nicdté cmangelen ju laffèn, | 
IV: aben Shre Girfilide Ouvbleuche fidi biefér 
überlaffnen Œtanbs-Oiee-tinter-Officier und Gemeinen 
Die bedungen Zeit diber qu bero cigéner md bcro aufes 
Giderbeie Dicriften und Debauptunrg der Gkredtfumeny 
aud} der beyden Ocréogthtüimee nôthgm Defenfion , obs 
angeregter veralicener muffat befiens ju geéraudhen  or- 
dinaire aber und ofne guébefinder Sbrer Kéniglihen 
Majefät und Ybeer Fuefliden Ourchlenche for folbes 
Kegunent aug dénen Sxréogthtimeen niche geyogen / fon» 
deren am benfelben benfaunnen/jedod nec denen von Sh» 
ro Güvfilihe Ourlenche ren darinen alignirten Quar- 
diren vertheiles werden. 

Oie Admiriftracion ber Juftig Bey bicfém Dragoner- 
Xediment blcibe be dan commandirenben Obrifien und 

nadgféten Officieet/meldie nadi denen Sénigliden Dens 
nemardiféen QrigsrArtitelen 7 worauf fic vormablen 
ibeen Œpd abaclegeeumparchepifé qu verfabren : a+ 
x LA] 


| à und qu'wviffns Mafbem Jhre Lônigridie 
fr pr due vf ind pre Le 
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def in Criminlund Binté@aden die auf fcit und 
£een gchen / bie abgfafie Wribal jue Approbation, 
Lenderung/ oder and) 2cgravirung an Jhro sFirfilidie 
QOurblanbe remurcire 7 und mit dec wdclhiden Exccu- 
üon dard verfabren merde, 

VE. QBan mac beféebeucr witretliden Wéernepmung 
offiefagten Xegimencé an Sraabgsmd Obkr-Oificiren 
cimge aogebeat 7 ft becberfats belicber 7  dafj an der 
tele Sbre Gürfilite Ourélende din ob mehr von 
ben difan oder cine and Rônmiglichen Dumfchen 
Xegunent vor qu félagen und 3 denominiren haben 


> féien 7 und von Shro Konighde Majefäe an folder 


Charge confirmiret ju werden, 

VAL. Derfpreden Vbro Fürfilide Dumblechit bafy fé 
fie bifes Nogmenté-Staabé-DbertintersDfficiren and 
Gemcinen / die Bit tiber / da fie in ibren und des Flrfis 
Liben Saufes Eyd-Pfieen und Lricgs-Dienfien fléhen 7 
cben den Gold ind das Æractament reiden Laffèn wols 
Lens als fic bifiero in Solfficin mad bre Sonigliden 
Majefir Ordonnance, und nad Amiveifung der qu Enr 
de Mierben gefiiaren Dersignaifs wairéti qu gemeffen des 
babt; dods biefes fo Lange at$ die Contriburionen auf 
gcemvirnge :Guf obne Moderation verbltiben. 

VUL. Mad Derlauÿf obbefagter dren Vabren fol mebr 
Befagtes Négiment an den Orte/ wo eS 1lbergchen und 
angnouunen worden mit Erlaffimg der an Sbro Frit 
lice Ourdbleudu geleifieren Déliébe y und in de Anjabl / 
alges an Kopfen Shro Strfil. url. gefiellt morden/wics 
der gelicfere werden ; mafen qu folben Œnbde/ und dammt 
biefes Negiment fo wobl qu Ybrer Kômial. Diajefiät als ihs 
ver Gtvfilichen Ourdlandtiateit beyderfeirigen Deranigen/ 
and befien it qutee Difciplin , aud béhôrigen Stand 
evbalten/und die éewa bep Offciren und Geueinen eins 
geféblichene Desordres in 3eiten redrefiret werden mé> 
au / MN fermer belicbet 7 bafi foldies jébelid) eimmabl ju 
vergladender it burd beyberfaits Duergit ernennende 
Kciughde und Fürfilide Commiflarien gemufiere wers 
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be fete dodo Speo Gefliden Ourélende Biemit unbes À x No 


nommen/ Derglciden Munfieung fix fé félbfien gleice 
fals fo ot vorgunébmen und ju wéeridten / als fie cs 
néthig findcn/ bamit 7 wie voryebadit / das Acgiment jes 
dersait complec gebalten merde moge, 

x. Es fol and vorgefeten fails/ man die Bebungene 
Sabre vorbey / das ubergenommene Xegiment/ in Kraft 
ObangEOENCR 2. ne Ce eh st te fous 
auf Sbrer Füefilis € Orber/ fonder eimgen 
Die es Exception, noch nnter Dorfdrigund cis 
niges anbern Xeces 7 und an SGhro Fürfilite Ourbs 
Luce babender Fordecung / die fe geganmärtig cber jus 
Hinffaig / cie oder cedivet / aus brer Sirfiliden 
Durdileudt sanden y und bif dabin bten Luarticren 
it guter Ordre und obne Ointertaffimg eimger Sduls 


1694. 


den abstt marchiren/ und meder benm Abjuge/ nod vots 


ber hr. Gürfllichen Durdlendt unterthanen und Anges 
bovigen auf enigerlen ae befdmwertid /  fonderen mis 
obangeregten gewobnfiden Traétament aflerbingé vers 


grisé ju fon / weldes der Endé-Formul frétids qu in 


Sn aflen vorgeféter maffèn mwcdlid nattuf 
men/ hab: 
Hide Ourdilenche fi be bero Léniglihen und Fürfilichen 
Berte dayu vebunden 7 und fend su wabre nbrteumb 
Deffen/ auf des aller-und amébiafie Defebl gwen glciche 
fautende Éxemplaria biertiber abgefaffet / beren eins von 
Sri Dada dam read md 2e 
a tn 
ie redire Es a ie Sin 
thentifiret 7 aud gegeneina u glei 
verbes So Siédin Esppenbagen Den 7, Sept. Anno 
1694 


CHRISTIAN. 
(LS) 


_ 


FORMULA JURAMENTI, 
Soim vorftehenden Eractat $. 2. angezogen worben, 


S geloben ms gféweeren alle Oficirer 1mb Gks 
melne des von Jhro Konialihe Dajcfiit ju EXu> 
nemard Norme an bre Dodfivfilide Ourbleude 
au Gblfig-QolfemeSotorf auf bre Jabr lang 
und gewiffe Conditiones tiberlaffenen OragoncrsXegis 
menté 4 bafé fie dem Sodmiirdiafien ; Durdleudhrigfien 
Sücflen und Sem) Oen Chriftian Albrehten/ Erben 
u Nerwegen / poftulirter Coadjutoren dé Gtiffts fit 
et 7 Éxriogen ju Sdlefig-Soltfiein 7 Gtormar und 
Ditmarfden / Grafen j" Dibenburg unb Odmenborft 
obgebadte dren Sabre dber / da fie in ibrer Sodfurfil. 
Durébleuché Kricgébienfien fichen/ getreu und rebiich dic> 
members oder ibres biqu beflaliten Gencrals Comman- 
do und Ordre nmwcigerlids pariren / denen von ibnen vors 
mablé befémornen Rricgs-Wrtieulen die Juftié und 
£ricatsDilciplin betregfend ; aufferfien Dermogens mad 
Tommen 4 su Shro Ourébleudie und Tkro Sxrfogliden 
Saufts Securitat / Ouenfien und gemeincr £anded-Defen- 


und wan die bébumgene 3. Sabe verflofs 

fn oder in ga bre Lüniglide Suite Fu eber/ 

vermôge des Tradtats / avociren iwvirde / aus Jbre 

Sodfürfiliden Ourdhlende £anden/ und denen barinnen 

en Quartiren mit guter Order immeigerlid abunate 
duren wollen, 








EXTRACT 
$. 7. angezogen. 


GYfus dem Sonaliden Militair-Reglement pro Anno 94 und der 
k 30. Novembr. 1686. und was nad foldien best Sem Graf 


32. Æagen/ aud in einem Gabe oder 365. Tagen Fofiet : 


geste Derpflegungs » Ordonnance inter 
evendows Kegiment Oragoner monathlid) in 


n Ybro Kéniglidie Diajeflit md bre fe 
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1 Mronatid in 32. Taoen. | Jébetid 365. Tagen: 
er De Eu, sr fi JUx fl. 
Dbrifr : c 
: Dberficreutenant, 3 obne Compagnie. 16 
1 Noyer Sn Cin, , 6 9 
1 Auditeur, fo jualeid die Xcgimenté + Quartier-Meifiet 
Charge verrideet D » ” 15 | 
2 ifelbféecres mit Gefeilen » ». 16 
1 Geneltiger unit den Stecfenenecht , 9 FE | 
4 SdalmopBlafr à 5. r. » o 20 î 
10 Dr Erab 149 32 
1 Compagnie E A = 
1 Capitain - - . 23 
x Lieurenanc - e 15 : 
1 Sergant - . - 7 & . < 
3 Corporals - - à 6. x. 18 
1 Tambour + - = $ 
$ Granadier - - à $. Xù. 40 
67 Granadier . - à 45 No. 323 : u = 5 40 














492 Gché folder Compagnie Éeragen fidi 
Mber dent wird jebem Chef dx Compagnie 160, Kd, 
jébelids que acthan / bagegen die Compagnien frté 
mat Mannfdafe, Moi und Perben compiler 


3 fo fi auff 6, C en berriffe. 
ait nes mn LE Se RS at 
thue 
8 Spierqu ber Gtab 


5oo Œumma foflt bas Regiment 


nat bem Reglement 2889—14 








Summa, Compagne 432. 
OR TS EE 


Monatf in 32. Tagm, 
x. St. 
2592 


Se 365. Tag. 


M, 


2 30 
140 3; 


| 32157—262, 


PBorgeftéte Gage genicffét der folgender Geffait: 
1. Grflidi die Ober-Oficiæ befomnar ire Gage contant, weiter midité mehr als fre Débat. 


2. Golgende aber befommen monarblid in 32. Tagen. 








éénung Dbasund Unées | Jun Bfdlag | Bu Dartsund | Zu Etandte | Eumma 
Duntirung | Kaud-Futter Quartier 

X. ff. | %. [A ao. fl %. f , f| Xe. ff. 
1 Sergant. | 4 » 16 L #| 16] 15 6: 2. ART T + 
1 Croporal | 3 > 16 » 32 , 16! 1 + 6} ’ 25:| 9. 
1Tambour.| 2 » 24 , 24 | # 16| 1» 6 , a5il $ 
1 Gran. 2 > 16 = 24 s 16 15 6! ; 25: ÿ 
1 Gem. 2 = 16 Ê 23 , 161 1 &| 15 | 4 # $o 

CLXVII. 


19e Nov. Declaratio Elefloris Colonienfs Josepmr CLs- 
MENTIS, Quôd Pecunie Subidiarie prefenti 
Belle ab Onnintnus fbi juppeditate , nullatenus in 
conjegmentiam contra Libertares & Privilegia 60- 
rum trabi debian, Data Bonne Jinno 1694. die 
19. Novembris, 


* Voyez le cy-devant [eus le 12. Mai 1560. 


1695. 


L'Eups- CLXVIIL 
REUR, 


L'AN-  Tjaité fair entre Leopotn Empereur, GuitL- 


. SLETER- LaUME LIL Roi d'Angleterre, @ les Puo- 
Par VINCES-UNTESs d'ane pat, © l'Evique de 
en.  MUNsTER d'autre, à la Haye de 18. Aer, 
nues, gr 1695. [| Manulerit.] 

Muxs- 
TR. , Tom VIL Pagr. IL 


Epifcopus & Princeps Monafterienfis declarac 
fe accedere, quemadmodum hoc iplo accedie 
Fœderi duodecimo die Maji Anno millefmo fexcen- 
teñimo Lo nono, conclufo inter Suam Cxæ- 
faream Majel & Celos & Præporentes Dominos 
Ordines Generales, quod Fœdus hic verbo tenus in- 
ferum fequitur. 
Notum teftatumque fit, » tametfi Fœdus illud 
paucis ab hinc annis Sacram Cæfream Majeitas 
tem inter, & Celfos ac Præpotentes Dominos Ordines 
Gencrales Fæœderati Belgi Comitum in mutuars 
Defenfionem fncitum cit, in fuo adhuc dum vigore 
permaneat , nibilominus tm Sacra Cæfarea Majeitas, 
gum diéti Domini Ordines Generales perpendentes 
communis pericuh poit novilimam Invañionem Gal. 
licam Reïpublicæ Chriftianæ impendentis magnicudi- 
nem, ac lubricam Gallorum ia obfervandis 1 raétatie 


P': Reverendifimus & Celäfimus Dominus 


“bus fdem, neceflarium judicaverint, prædiéti Fœderis 


Leges vereremque Conjunélionem arétioribus firmio- 
ribusque vinculis roborare & de efhcacioribus fimul 
tm reducendæ, quèm confervandæ Pacis & Securi- 
us publicæ mediis Rationes inire, eaque propter per 
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Awxo Urinque ad id conftitutos Pienipotentiarios » à parte 


1695. 


quidem Sacræ Cæfareæ Mhjeitatis per ejusdem Con- 
fiiarios Status iotimos Dominum Leopoldum Guifel- 
mum Comitem in Konigiegg, Sacri Romani Imperit 
Pro-Cancellarium, aurei VElris Equitem, & Domi- 
num Theodorum Althetum Henricum Comitem à 
Stratman , Cancellarium Aulicum , & à parte Celforum 
ac Præpotentium Dominorum Ordinum Generalium 
per Dominum Jacobum Hop, Civitaris Amiteloda- 
menfis Confiliarium & Syndicurp ,nec non in Conieilu 


* corundem Dominorum Ordinum Gencralium nomine 


rstum , Communicatis 
lis conventum ft te- 


Hollandiæ & Weft-Frifix 
hinc inde Plenipotentiarum T: 
nore fequenti. 

I. Sit manearque femper inter Sacram Cæfsream 
Mjeftatem & Dominos Ordines Generales Foœderati 
Belgii conftans, perpetua & inviolabilis Amiciria &e 
Correfpondentis , tencaturque alter aleriss commoda 
fedulo promovere , damna vero & incommoda pro 
poife avertere. 

Il. Et cum Rex Gallie , tèm Sacram Cæürcam 
Mäicftatem quam Dominos Ordines Generales Uniti 
Belgii absque legitima caula feu prærextu, graviflimo 
juxta ac iniquifimo Bello nuperrimè adortus fit, fit 
eo durante incer Partes contrahentes non tantum de- 
fenfivum fed & offenfvum Foœdus , vi cujus ambæ 
émnibus Viribus contra prædiétum Gallæ Regem 
Terra Marique ejusdemque Fœderates, qui quidem ad 
Exhorationes eum in finem interponendas fefe ab eo- 
dem fejungere noluerint, hoftiliter agit , deque Ope- 
fationibus Bellicis in communis Hoftis perniciem, livè 
comunétim fivè feparatim urilids inftituendis Confilia 
isentidem communicent. 

IL. Neutri Partium fas fie, ab ho: contra Galliam 
Bello recedere , aut cum illa illiusve Adhærentibus 
ullam Conventionem aut Traétatum de Pace vel Ar- 
miftitio fub quocunque demum prætextu feorfira infti- 
tucre, ni voleng & concurrente altera Parte. 

IV. Nüllatenüs verd Pax ineatur , priusquèm Pax 
Weftphalica Osnabrugenfs & Monaftcrienfis, nec non 
Pirenæa communibus Viribus juvante Deco, vindicata, 
& omnia juxta earundem tenorem in Ecclefafticis & 
Poliicis in priftinum ftatum reftituta fint. 

V. Infiucis autem communi confnf Pacis aut 
Armiftiti Traétatibus , communicabuntur _hinc inde 
bona fide ea quæ agentur, nec una Pars fine akerius 
Confenfu & Saisfaétione quicquam concludet. 

VI. Poftquam præfens Bellum communi confenfa 
finitum, & Pax conclufa fuerit, maneat inter Sacram 
Czfream Majeftatem & ejusdem Hæredes & Succes- 
fores, nec non Dominos Ordines Generales Fœderati 
Belgi concra Éepius memoraram Coranam Gallix, &e 
cjusdem Adhærentes Fœdus pergeruum defenfivum , vi 
cüjus Pattes contrahentes omnem operam dabunr, ut 
Pax ineuada conftanter que durer. L 

VIL Quod fi vero conungeret, ut Corona Gälliæ 
icrum  unam ue Parem contrahentem aue 
utramque CONKrA Eani 'acem impeteret,quocunque 
id tempore far , tenebunçur hæ fi vicilrn por 
quo nunc modo » Terri Marique omnibus Viribus 
fidelicer aiftere » & quamcumique Hoitilistem & 
Violentiam propulfare ,neque ed defiftere , donec om- 
mia in priftivum ftatum ,juxta prædiétæ Pacis normam 
redintegrata fint, & Parti lefe fatisfaétum fuerir. 

VILL. Porrd tm Sacra Cæfarea Müajeitas omnia 
Jura Dominorum Ordinum Generalium ; quäm hi 
vicifim Jura Sacre Cælareæ Mhjetatis contra Coro- 
nam Gallixæ & ejusdem Adhærentes omni Empore 
omnibusque medis 8 viribus tueantur, & à ant, 
neque etiam Gbi invicem in üs ullum præjudicium 


affcrant. 

IX. Si quæ inter ipfos Contrabentes ratione quo- 
rundam limirancorum Dominiorum Controverfæ üint, 
aut ie futurum exoriantur, cæ per amicabikem Com- 
muilionem at éepurandos 2b utraque Parte Miniftros, 
omni vià facti penitus exclufa, amicabilicer discutiantur 
componanturque, meque in lis interea temporis quic- 
Quam innovetur. 

X. Ad præfentis Foderis Societatem invitentur ex 

Sacræ Cxfareæ Majeftatis Corona Hifpaniæ, & 
F'Dominis Ordinibus Generalibus Fœerati Belgt Co- 
rona Angliæ, & admittantur ad illud pariter omnes 
utriusque Partis Fœderati quibus eidem accedere vilura 
fuerit, inclodiwur etiam huic Fœderi Serenilimus Lo 
tharingiæ Dux , conferentque Confæderati omnmem 
operam, Conflia & Vies, ut& iple in fuos avitos 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Ducatus, Diriones , Ststus & Jura plenariè reflituatur. 
XL Rathabebitur hoc Fœdus ab utraque Parte intra 


uorum Omnium certitudinem ac majus fdei & 
finceritatis robur bina ejusdem tenoris Inftrumenta de. 
fuper confeéta, & à Contrabentium Plenipotentiariis 
fublcripta fignaraque reciprocè commutata funt, Aétum 
Viceonæ 12. Mail 1689. 


(L.S.) Leorozpus GurLLieLMus Comes in Kü- 
NIGSEGG. 


(L.S.} T.A. Henr. Comes de STRATMAN. 
LS.) J. Hor. 


Pie* promittunt & fpondent Sacra Cæfarea Ma: 
jeftas, Sua Rega Majeñtas Magnæ Britanniæ , & 
Domini Ordines Generakes fe quæcunque in eodem 
Fœdere ftipulara & promifia funt, Domino Epifcopo 
& Principi Monafterienf præftituros , atque fe Omnia 
& -fingula,quæ im hoc Fcœdere, & cunétis éjus Arti- 
culis continentur, fine ulla exceptione obfervaturos &c 
adimpleturos , sque obfervari & adimpleri curaturos, 
i] 


haud fecus ac fi fpecialicer defuper cum Domino 
Epifcopo contraxiffent. 


IL Vicidim promiit & fpondet fua Cél&tudo fe 

etiam bis nc) Sacre Cælareæ Majeftati, Sacræ Re- 
ie Majeftari Magnæ Britanniæ, & Dominis Ordini- 

us Generalibus quæcunque iw fupra fcripto Fœdere 
ftipulata &e promilà fuar, preftirurum , atque fe omnia 
& fingula, quæ in ecdem Foderc & fingulis ejus Arti- 
culis comprebendumur, Gne ulla exceprione inviolabi. 
lier oblervaturum & adimpleturum ; & obfervari & 
adimpleri curaturum, haud iecus ac li ipecialiter cum 
iisdem defuper contraxifler. 

UT. Jts tamen ut finem præfentis Belli, Domi- 
nus Epifcopus obftriétus non lit, durante Pace in Sti- 
pendiis habere plores Copias, quam ipfe fibi conve. 
niens elle duxerit, nil alter inter Partes contrabentes 
pacifci contigerit. 

IV. En cum er se ts & Celfifimo Do- 
mino Epifcopo & Principi Monafterienf nikil magis 
cordi fit quim üt fecundum normam præfcripti Fœ- 
deris, Bellum contra Regem Galliæ ejusque Fosdera- 
cos omnibus Viribus gerat , fpondet ac promittit preter 
€ fupra numerum Militum juxta Matriculam Traperii, 
tâm pro fe, quèm pro Staribus Imperii, fibi à Sacra 
Cæfirea Majeftate afignandis debitum, qui numerus, 
comprehenfis ïis , qui Confluentiæ in Præfdio fant, 
afcerdit ad tria millia trecentos Milites { pro quibus 
Affignationes à Sacra Cæfarea Majeitate extradentur 
codem modo ac annis proximè elspfs faGtum cit, 
quim primdm fupradiétus Miles verlus caltra Fœde- 
ratorum moverit) citifimè , & fi fieri poterie incunte 
menfe Majo (ub proprio Generali , verius Rhenum 
miflurum quatuor millia Miitum, hoc mudo nume- 
raodos : Primd una Legio Infulroriorum fivè Drigo- 
num, divifa in octo turmas, quæ conftat annumeratis 
Præfeëtis, fivè Offcialibus, fexcentis & quatuor Capi- 
tibus, 2. Una Legio Equitum, divifa in &x rurmas, 
cujus Summa eft crecentorum nonagina fex Capitum, 
& 3. Quatuor Legiones Peditum ,lingulæ fpangen- 
torum quinquaginta, aïque ita omnibus computAtiss 
præter eos, qui Confuentix remancbunt ,in Campum 
educet, fex mille æecentos fexdecim Milies, aditis 
pro more Tormentis Campeñtribus ,  Munirionibus, 
cæteroque apparatu neceflirio, oui in exerciu roquirie 
tur, inter que tamen inrelligenda non funt Tormenta 
majora, Muniriones & Inftruments obfidioni faciendæ 
neceflaria, has aurem Copias fus Cellitudo durante Bello 
fuis impers habere & alerc tenchieur, ersque itidemn 
contra communem Hoftem militare faciet » fub cali 
Sacræ Cæñreæ Majeltaris Duce Supremo , & loco 
ad traétum Rheni Superiorem, Medium, fivè Inferio- 
rem citrà & trans Rhenum , proût Sua Cæfres Ma- 
jeftas, Sacra Regia Majeftas & Domini Ordincs Ge- 


nerales pro re nata & ratione Belli, necefluium *: 
duxerint, üis etiam non ni finita bellica Expediione 


illius anni vulgo Campagne &e cum Sax Caüræ 
Majeitatis Ducis fciu inde difcedere vel & ab exerci- 
tu fcparare licebit, cxæreram exiam Deminus Prisceps 
Epifcopus prefitum n'nerum Militom fuis impenfs» 
debite perieum tencbit , &e coruin defcétum füp- 

lebit. É 
V. Quod fi Sua Regia Mujeflas Magnæ Briannie 
& 


ANNo 
fpatium quatuor feptimanerum » vel cirids  feri poreft, 1695. 
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DU DROIT 


nn 26 Cf & Præpotenres Domini Ordines Generales 
ANXO annueme & confentiente Sacra Cuæïlarea Mojeitue , 
169$. quantum attinet eum numerum Mihtum , qui uti fu- 
periüs dictum vigore Mauricuke Imperii daur » à re 
communi elfe judicaverinr, præfatum Miltem five to- 
tum cum portione Émperio debita , five pro parte 
usruor milium Mofun emgicere , vel in Belgium 
itionis Hifpanicæ venire, Dominus Epifcopus præ- 
fatas Copias illuc tranfire faciet ,ics tamen ut de impen- 
fis, qux ibidsm majores eruat , quim fi ad Rhenum 
Copix mancrent, pro ratione temporis, quo ibi mura- 

turæ funt, ex æquo & bono tranfigatur. 

Et quoniim Dominus Epifcopus & Princeps 
Monañerienfis hæc concludendo inter cætera ctiam 
prrcipue fibi cordi habuerit, ut communes Confæ- 

ratos magis ac magls de fincera & enixa fua voluntate 
cos contra Regem Galliæ in bac Bello non folum Ar- 
mis juvandi,fed infuper cum iis conferendi quecunque 
grrendo prælenti Bello, adipifcendæ bonæ, frmæ &e 
ecuræ Paci, & amovendis quibuscumque impedimen- 
tis & obitaculis in contrarium conducere porerunt , cer=" 
tiores redderet, propeerca promittit exprefie & fe ob- 
ftringit, fe cum nullo Regum, Principum vel Poteita- 
tum Fœdus vel Contratum quocunque nomine fadtu- 
rum , qui direétè vel indireclé in detrimentum caufæ 
LA Féœæderatorum communis vergere, vel eorum commo- 
dis concrarius elle queat ; & fpeciatim fe nullo modo 
obligaturum nec Le tentaturum fcparatim vel 
conjunétim cum alis, nec euiguam confiho vel opera 
adfuturum ad faciendam durante præfenti Bello, Pa- 
cem , oifi præfcis & confentientibus Sacra Cælarea 
Muajeftate ,  Sua Regia Majeftate Magnæ Britaniæ & 
Dominis Ordinibus Gencralibus , muld minds fe 
Societati vel Parti, ut vocant tertie , adhælurum vel 
alios in ea faciend:, adjuturum , vel quicquam aliud 
incepturum, quod Contiliis aur Rationibus Confæde- 
ratorum fivé de gerendo amplius Bello livë de facienda 
bona, frma & fecura Pace ,Impedimento fit vel adver- 
fetur, fed è contra fe fedulù Auxilium laturum & cos 
gr viribus füis tm ubi de perfequendis Bello Hoiti- 
5 quèm ubi de ftabi Pace agitur ; adjutu- 
rum 


* VIE Similier , ac eodem intuitu promittit etism 
Dominus Épifcopus, fe res Fæderatorum & {peciatim 
Imperi pendente hoc Bello nullo modo turbaturum , 
non armaturum, non hoftiliter vel via faéti infeftacu- 
rum quemquam, quisquis ille fucrit, auc ob quascun- 
que conroverlas, & fpeciatim f alé memorati com- 

ifcentes ei, er fpem petfuadere nequeant , ut 

ficia {ua : quo in nono Ekétoratu omnind 
Sr re in omnem eventum fe in hac caufa di- 
è vel indiredtè nihil hofiliter vel Armis a@urum, 
fed è contrario intelligens tale quid ab aliüs meditari 
#cl renrandum efle , eis non modo non opem laturum, 
verüm muko magis cos dehortarurum & {trenuë ope- 
ram navaturum, quo omnes bono publico contrarëe 
collifiones avertantur ,ac propterea fe Satisfaétionem à 
Sacra Cælrea Majeîtare Principibus Imperii promilfam 
expeétaturum. 

VUE. Hac fpe fretus ut altememorati Dominorum 
Fœderatorum Officiüs omni tempore prolpiciatur, ne 
foa Cellirudo viciflim à quoquem aut fub quocunque 
prætextu hoftiliter vel Armis aggrediatur. 

IX. Quod fi tamen ; ter fpem & opinionem 
contigerie, Ditiones fie Cellitudinis re ip bofiliter 
& Armis aggreflum iri à quocunque , {ub quolibet 
pre & quo tempore illud fuerit, refervat 1pla Gbi 

iratem ; Copias fuas five omnes five aliquas ; prout 

! Ca werie ; tali in cafu domum revo- 
can 

X. Ut auem Reverendifimus & Celfffimus Do- 

minus Epifcopus & Princeps Monafterienfis ferendo 

diéto auxilio &c dæ Res bonæ Hrenin red- 
datur aprior, Sacra Regis Majeftas Magnæ Britanniæ 

& Celui & Prrpotenes Domini Ordines Generales 

promittunt & fpondent, fe durante hoc Bello & usque 

ad Pacem concludm & ratihabitam , hic Hagæ Comi- 
tis vel Amftelodami Domino Epifcopo numeraturos 

& foluturos fingulis mentbus , quorum duodecim in 

Aano funt, fummam vigiati millum Thalerorum 1m- 

periaium Monetæ Hollandiæ currenas, ita ut primüs 

menfis incipiat 15. bjas menfis Martü Stilo novo: 
tempore vero Ratificationis hujus Convencionis ; in 

Defileationcm fammæ promiflæ illico folvaur, quan- 

mim duobus mentibus deberur ; falicet quadraginra mille 

Thaleri lmperiales &c usque ad quindecimam mens 
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Mäÿ, fb hac Condiione qud,darante Bello, détæ Ayo 


copie contra commune Hloftem ut fuprà convgn- 
tum eft, realiter militabunt. 

XI. Pace conclula, vel etiam ante Picem conclu- 
fam, Partes contrubentes Condilia conierent ;  quibus 
mediis Pax tuenda &c confervanda atque cujusque fe- 
curirati & commodis maximë profpiciendum erir. 

XIE Inftrumenta Ratiäcationis hujus Conventionis 
intra fpatium quatuor feptimanarum, vel citids f feri 
Quear, commutabuntur. 

Tea aétum & conclufum inter infrafcriptos Pleni- 
potentiarios & Deputatos Sacrxæ Crlareæ,Sacræ Re- 


Ex Majeitacis Magnæ Gritanuix & Dominorum Or- 


num Generalium Uniri Belgii ab una &e Reveren- 
diffimi & Celifimi Domim Epifcopi & Principis 


© Monalterienfis ab altera parte, Hagx Comitis. Die 


18. Marti Anno 169$. 
A. 





(L.S.) Dominicus (L.S.) Caro- (L.S.)D. (L.S. 
Axpreas Co- LUS Vice- van G. . 
mesaKauNiTs. Comes de  ELs. ScHWARTS. 

Dursusr. 


{L.S.) Barode (L.S.)ConrA- 


(L.S.) Hennrous 
WasENAER. DUSs NoRFF. 


Comes de STRAT+ 
MAN. 


(LS) A. Heixavs. 

(L.S.) W. de Nassau. 
{L.S.) G. van der Doss. 
(L.S.) O. Suuxra. 

(LS) À. W. BeNTHEIM. 
(LS) Hennicus BoTHENIUS, 


Artienlus Separatus, 


ream Majcitatem , Regiam Mijeftatem Magnæ 
Britanniæ , & Dominos Ordines Gencrales Uniti 
Belgii,ex una, & Dominum Epifcopum & Principem 
Monaltericulem, ex alrera pare, die decima octava 
Marti, anni proximè clap initi, conventum fit ,ut illa 
milia Militum, quæ fua Celfitudo ;  vigore 

ticuli quarti ejusdem Tractatus, ad Rhenum Supe- 
riorem, Medium, aut Inferiorem , fifterc parara eit, ad 
Mofm aut in Belkio Hifpanicæ Ditionis Exercitut, 
fux dièæ Majeltatis M: Briranoiæ jungant, fi Sua 
Majeftas ac Domini Ordines Generalesillud & re come 
muni elle judicaverint, ita tamen ,ut de impenlis,quæ 
ibidem majores erunt , quim fiad Rhenun Copie 
manerent, pro ratione temporis quo ad Mofm aut in 
io moraturæ funt, ex æquo & bono tranfigatur, 
Articulo hoc feparato ulterius ‘conveutum ef , pre 
didum Miliem cum fuis Oficiahbus, in futurum , ad 


pes: Articulo quinto Traétatus inter Suam 


1695. 


jufum Suæ Regie Majeilatis illico & fine ulla dila , 


tionc ad diéta fua Caftra moturum, eâ Condition , ut 
à primo die fuæ profedionis Subldium quinque mil- 
lium Thalerorum Imperialium fue Celfnudini promis. 
fum quinque millibus eorundem Thalerorum Imperia- 
Jium bit augendum, prout præfenci Articulo sugetur, 
uique durante ejus manfone in Belgio,aut ad Mofam, 
ex Armamentario Sux Regiæ Majcitatis, & Domino. 
rum Ordinum Generalium , ei gratis extradatur illa 
tio panis & pabuli , me datur proprio illorum 
iliti ; quæ augmentatio Subhdii quinque nimirum 
millium Imperiaium, etiam locum habebir, & con- 
tinuanda erit illis mendbus, quibus prædiétus Miles in 
Hybernis erit, in Ditionibus fue Celftudinis, dt eù 
aptior reddaur ad fupolendum defcétum ; durante æfti- 
va Expeditione ficiendum. Cafu quo autem Sus Regis 

Mjeitas confükum duxerit, ut prædiétus Miles 
Bÿberna ,denud ad Rhenum militet ,redibit Sublidium 
menitruum à primo die Maji ad normam Traétatus, 
viginti fcilicet millium Impenalium ; milieabic porro fub 
juilu fuæ Celfitudinis Generalis ; qui ut ali Gencrales 
Confæderarorum Princirem ,ad Confilia Bellica pariter 
vocabitur & fummo Suæ Regiæ Majeltaris , aut in 
Ejus abfentia Ejusdem Generalifimi, cui totus Exer- 
citus fuberit, imperio obedier.  Articulus hic feparatus 
hinc inde fianabitur & rarihabebitor, cjufque erit valo- 
ris & roboris, ac fi de verbo ad verbuim Traétatur 
18. Mardi proximè elpf conclufo, efler inieruse 
Xx3 © Ebgæ- 
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1695. cengefini nonagelimi fexti. inita & concluû lit in formam (equentem. 169$. 
(LS) Vircers {L.S.) Van Es. (L.S.) J Conranus 
ro R (LS.)A-Hein-  Norrr pro Do- Traflatus dc, 
agnæ Bri-  srus. mino Epifcopo &e 
ee (LS) P- Van Principe Monafte- Nos fupramemoratim Convenrionem in omnibas 
Hices. vien. & fingulis ejus Articulis approbavimus & confrmavi- 


L.S.) J. Van der 
CL va 


8. 
(L.S.) W. V. VELYELDE. : 
(L.S.) GuexiNaa. 
Nomine Dominorum 
Ordinum Generalium 

Uniti Belgü. 


Rarificatio fue Celfrndinis Reverendifimi  Celiffiomi 
Domini Epiféopi G Principis Monaflerienfis, 


Os Fridericus Chriftianus Dei gratià Epifcoras 
Monafterienfis ; Burgravius Srrombergenhs, Sacri 
Romani Imperii Princeps , & Dominus in Borckeloh, 
notum teftat facimus omnibus & fingulis, quo- 
rum fcire intereh, quod inter Sacram Cæfaream Ma- 
jeftstem Dominum noftrum Clementiffimum , Suem 
giam Majeftacem Magnæ Britanniæ , ac Cellos & 
Præpotentes Dominos Ordines Generales Fæderari 
Belgii ex una: & Nos ex altera Parte, certus quidam 
Traétatus fivè Conventio, die vigefimä tertià menfs 
Marti hujus currentis Aani mletni fente no- 
ragefimi quinti per utriusque Partis Legatos , ipo= 
tentiarios & Dputce, inita & pi 4 fe modo & 
tenore fequenti. 


Traëlutus five Conventio, 


Nos igitur_huic Conventioni faisfacere cupientes 
pren Traétitum per omnia &c fingula appro- 
vimus, confirmavimus & ratum habuimus , nec non 
Foœderi prætagto inter Suam Cæfream Majeftarem & 
Celfos ac Præ kes Dominos Ordines Generales 
nn aji Anni rilefimi fexcentefimi oétua- 
mi noni inito accefTimus , k hisce approbamus, 
confrmamus &e ratum haberus, ac dicto Rrederi hoc 
ji accedimus: Promitimus præterca ac declaramus 
& verbo Principis; nos omnes & fingulos fupra- 
fcriptos Articulos, adcque rotam hanc Conventionem, 
&c quævis comehta præfati Fœderis firmiter & fanctè 
Oblervaturos , & adimpleturos , nullaque ratione vel 
per Nos vel per alios ullo unquam tempore illis con- 
travemturos, nec ue per alios contraveniatur pafluros. 
In cujus rei fdem & ‘Teflimonium hasce manu noftra 
füblcriptas Sigilli noftri fione communiri juffimus. 
Datum in Urbe noftra Monaîterienfi die feptima Men- 
fis Aprils Anno millfimo fexcenteimo nonageñimo 
quinto. 


FRrinericus CHRISTIANUS. 
(L.S.) 


Ratifcatio Regie Majelaris Migne Britannie, 


Uilielmus Tertius Dei Gratis Britanniæ, 

Franciæ & Hibermiæ Rex, Fidei Defenfor om- 
nibus & fingulis præfentes Literas infpeéturis notum 
teitsrumque facimus , quemadmodum Traétarus fivè 
Couventio inter Sacram Cæfaream Mhjeftarem nos 
mexipfos, ac Celfos & Præpotentes Dominos Ordines 
Generales Uniarum Belgi Provinciarum ab una & 
Reverendiimum & Celhifimum Dominum Episco- 
pum , & Principem Morafterienfem ab altera Parte 
tam de præfati Domini Epicopi in Traétatum inte- 
rioris Fœderis, inter Cæfaream Suam Majeftatem 8c 
diéos Dominos Ordines Generales duodecimo die 
Maj Anno millcimo fexcentefimo oftusgefimo nono 
Viennx conclufum accelfione & admiffione ; quim 
de ejusdem Copiis, durante hoc Bello, contra Hoftem 
communem militatum educendis, per Plenipotentiarios 
& Miniftros, utrinque ad hoc fufhcienti Poteltare mu- 


ous ac graam, raram Grmamque babuimus ,  proût 
per prælentes pro nobis, Hæredibus & Succeforibus 
noftris eandem approbamus & confrmamus, ac gra 
tm , fmam, raamque habemus. Spondentes verboque 
Regio promitenres, nos omnia Quæ in ca continen- 
tur (quantum ad nos attinet ) fincerè &c bona fide præ- 
ftituros & oblérvaturos. In quorum majorem fem 
& robur præfentes manu noitra Regis fignatas, magno 
noftro Angliæ Sigillo muniri fecimus. Quæ dibantur 
in Palatio noftro de Kenfingon vigefimo quinto die 
Menfs Martü Anno Domini 1695. Regnique noftri 
fpuimo. 
GuiiezmMus Rex. 
(LS) 


Ratificatio Sacre Cafares Majeflatis. 


N° Leopoldus divinà favente Clementii Electus 
Romanorum Împerator femper Auguitus , ac 
Germanie, Hungariæ, Bohemiz, Dalmatiæ , Croatie, 
Slavoniæ Rex, Archidux Auftriæ, Dux Burgurdæ, 
Styriæ , Carinthiæ , Carñioke, & Wirtembergæ ; Comes 
Tyrolis, &c. notum & teftatum facimus, omnibus & 
fingulis, quorum intereft , aut quomodolibet intereie 

et, quod cum nos inter & Sereniflimum Aneliæ 

egem Guilielmum Terdium, nec non Ordines Ge 
nerales Unitarum Belgi Provinciarum ex uns,& Ve- 
nerabilem Fredericum Chriftiinum Epifcopum Monae 
fterienfem Principem -devorum nobis dileétum ex 
alters , partibus, menfc proximè fuperiori Hagæ-Cornitis 
per Depuraros ad id Miniftros & Plenipocentarics , 
guedam Conventio, feu Tra@atus initus ; conclufusque 
de, qui eft tenoris féquentis. 


Traëtatus. 


Nos præedidum Tradtatum cum omnibus fuis Arti- 
culis ,;  punétis & chufulis confrmaverimus , rati- 
habuerimus, & approbaverimus, quemadmodum illum 
per præfentes confirmamus, ratihabemus, & approbae 
mus, promittentes verbo noftro Jinperiali, Regio atques 
Archiducali fupra memorato Épifcopo devouifimo Nos, 
quidquid ex hoc Fœdere nobis præitandum eft, accu- 
ratè præftiuros & adimpleturos elfe. In cujus rei f- 
dem hoc Initrumentum many noftra fubicripeum » 
Sigilli noftri Cæfarei appreifione muniri juflimus , god 
dabatur in Civitate noftra Viennæ die decimsa quarts 
Menls Aprilis, Anno mille5mo fexcenteGmo nonage- 
fimo quinto, Regaorum Noitrorum Romani crigefimo 
feptimo, Hangarici quadragelimo, Bohemici vero vi- 
gefimo nono. 


LEOPOLDUS. 
Vt. AMaADÆUs Comes de Windisgrarz 
A4 Mandatum Sacre Cefarre Majefatis 
Proprium, 
G.F. Conssrucr. 


Ratificatio Dominorum Ordnums Generalium. 


oo Generales Unitarum Belgii Provincisrum 
omnibus &c fingulis, quorum incercit ,aut quo- 
modolibet inrerefle poterit, notum teftatumque 

mus, cm inter Sacram Cæfarcam Majeitarem Magnæ 
Briranniæ &e nos, ab una, & Reverendillimum & 
Cdlfifimum Dominum Epifcopum & Prindipem Mo- 
nafterienfew ab altera Parce Traétatus Gvè dir 


Axno 
169$. 


DU DROIT DES GENS. ÿse 
> win: AE smiféen cinigei des Hal, ômiféen An vo 


die vigeGma tertin Menfs Marti hujus currentis Anni 
milletmi texcenrelimi nonagelimi quimti per utriusque 
Partis Pienipotentianios &e Depuratos inira & conclufs 
ft modo & tenore fequenti. 


Traétatus five Corventio. 


Nos huic Convenrioni fatisfacere cnpientes pradic= 
tum Traétatum fivè Conventioncm per omnia & fin- 
gula approbavimus ; confirmavimus & ratum habuimus, 
proût approbamus , confirmamus & ratum habermus » 
vigore præfentium, promitümus & declaramus præereà 
fincerè & bona fide, nos omnes & fingulos fuprafcrip- 
tos Articulos, adedque voram hanc Conventionem, &c 


, Fr in ea contenta rmiter & fanélè oblervaturos , 


adimpleturos, nullèque ratione vel per nos, vel per 
alios alio unquam tempore illis contraventuros, nec ut 
per alios contraveniatur pafluros. In quorum omnium 
fidem hasce Sigillo noftro majori muniri & per Con- 
las noîbri Præfider fignari curavimus, ac per Gra- 

iarium noftrum fubicribi jufimus.  Adtum Hagt- 

mitum die vigefñima quinta Menfs Aprilis Anni 
millefimi fexcentehmi nonagclmi quinti. 


Ve. J. van der Does. 


Ad Mandatum altememoratorum Domiro- 
rum Ordinum Generali. 


H. FAGEL. 


CLXIX. 


& Mas. Srantfivtifée Dercin gwifében bem Di: 


féoffen au Mimffer / denen Deréogen 

u Sabéen-Coburg und Gotha/dens 
Baragrafen von Brandenburg Cuir 
bad / den Derkogen au Braunfibivrig- 
QBolfenburrel/ denen Marggrafen au 
Daden-Durtad und Baadin-Ban- 
den/. bem Ronig in Dennemard afs 
Deréogen au Dalffcin/ und ben Der 
#0 von JBurtenberg/ iwodiurd fie fid) 
obligiren / Sbro Surfflide Elir und 
QBürde/ conjunétis animis & confiliis 

a erbalten/ und ben der Ranfrliten 
Barttät um bemmung der Hannove: 
tifiten Chut angubalten 2e. Gefehen 
Srantfurté an Man /den  Martit 
1695. [Lunics Æeutfches Richs- 
Archiv. Part. Spec. Mbthcil. IL pag. 
361.] : 


C'eft-à-dire, 


Union de Francfort entre l'Evêque de MUNSTER 

» des Ducs de Saxe-ConourG & GorHA, 
de Marcgrave de BR ANDEBOUR G-CU LM- 
sac, le Due de Brunswicn-Woi- 
FEMBUTEL, des Marc-Graves de BaDe- 
DourLacn@ BaDs, k Roi de DaAn- 
NEMARC; le Duc de HoOLsTEin & le Due 
de Winremeerc, par laquelle ils fe promerent 
d'agir conjunétis animis & confiliis pour La con- 
férvation de leurs Digmités honneurs de Princes 
de l'Empire, G d'infffer aupres de l'Empereur, 
pour empécher ow retarder l'Introduétion du neuf- 
vieme Éleétorar, À Francfort fer le Méyn le x$ 
Mars 16954 


Neidé fo anitsalé welclien Gairien vec que ges 


fade worden bep gegemvireiccns faf acfüprhdis 169$. 


anfebenden Conjunéturen fowobl ju Bepbéhaltung 
be inmelien Xube 1md.@Giderkeir/ alé geneimqabine 
Coniervation ter durd Fa ape mg cer Pr 
en Chur-Qirde empfindhd afréncdien Furfhden 
Pres cine Conferenz qu Srandfurt am Siayn qu 
Verandaÿfeut y dibee denen ju Œxraung foldes fo bodinos 
thianls uurabcliden Daupe : Awets diesliben Diet 
aud vetraute Communication und Qerathfdlagung 
verfdiebenthi gepfogen worden baf À po mad die 
ammefende unten benante Miniftri Kraÿft der obgchabten 
und excradirren Dallinadten hifi auf tbrer gnadrafien Sjcrs 
ren Principalen Rajfcation, unte bomenben Accels ts 
briger bobee Qerren Interefienten.folgenden Géblufs grfaft 
und verbindlid abgercder. 
L Obligiren fids die qu Œrfanaung obiger Inrention 
:_ correfpondirende Girjien/ Kraft dufess bep Gürfilidhen 
Ebren und TBücben/ conjunétis animis & confiliis bas 
bin ju concurriren / bafj ifnen wide ibre Jura, Digni- 
tæren amd Anfében nidté aufutbürde; nodr ox diniger 
iwaffén gétrander oder Lecinerädiriget werden médten, Au 
dem Œnde bann 
IL. Œine aufriditige vertraufie Communication in$ 
ünfftige umterbalten / und bamit fowofl unter dener 
Gopen Saren Principalen fdoft, afé been bem Xeibés 
Convent befindlihen Miniftsis continuire werden fol. 
IL. Glaiduwie aber bag vornchmfie Abfhen bey Miefer 
Correfpondenz. dabin geridécts mie nemlid den verts 
tif gtfucbte Œinfibrung der gt Ebur : Wiirbe deu 
Gürflideu Collegro sugaogenen præjudiz in Aciten bes 
gegnety und mitbin des Guefil. Collegii hope Gercdtfahs 
uk falvice werden imôges alfo if. 
IV. ©r Nom, Kyfrl. Diajefiit beywobnender gicée 
ge Geredrigteie it fdulbiaflem Dan bôdfipreiflids / 
ifherigen ŒChur-Anmaffangen flbff ben Sauf ju femme 
men / und wermitedft Doro Kâyfrl Deciaranon, die 
Antroduétion, alé ben"vornehinfen efeét ter obreprir- 
ten Invefticur bif nad ée Verne; und vôL- 
lige Satisfacirung des (Guürfin-@tandes ju fufpendiren / 
alergnäbigft gcrubee : Mb tragen dennad 
. D fémbtlibe Serren Correfpondirend ju dero afs 
Lechôcbiien æquanimitat bas unmwanctelbabre Dertranci/ 
biefelbe werden mice affein die gange Chur-Sacbe in bifys 
berger Stand obmvrändert bleiven 7 foudern meebe 
À fi allergmidiaf gefatlen laffeu / die quæltionem An? 0b 
| nenfid ein meunter Eleétorat anguriden/ dem Xaich vers 
| «träglit? ad Comitia burd cin Kipférlides Commis- 
| Gong Decre qu bringen / und in demen 3tn Neidiés 
| Collegis vatübe Deliberation pflegen gu taff. ‘Aer 
mal 


il 
1 bann 

L Qi correfpondirenbe Girfien cé dabin nice foms 
men faffen Fünuen/ daf chvan/ alt vormablé ju ibrec 
fbledten Confolation mer aeftebets dur cine blogé 

roteltation , Salvation, Affccuration oder audcre frifts 
lite Declaration ein Expediens dt und dero ubts 
alten Fürffliben Grand / Dignitits Ebre und Anfben 
Fer) gr Er FE Rene re Leges 

abenden Jure fuBragii gleidfum fl und neue 
Conteftation werde. we 

VIL Dies mu qu erbalten / bat man vor juenialids 

cradbtet / Bey mebe atlebodifiacbachée Sbree Kévferhichen 
Dajefièt deswegen glimpride Reprælenmation ju chun/ 
mit ban gaiemenden Œcfuden/ fub dif modum wmb 
fo mebr aerandbiaft belieben ju laffen/ alé hocdnothig 
eg if bafg bic bifj daber nicdergelkgene Neide- Detibera- 
tiones 1pitder ercyfnet/ td qu éinmtithiger feflen Zufaine 
menfééung im éd der Jeu acbabuet merdey und wie 
foldies lebiglidh on Ripfert. Diaidiüe Mddten und Dils 
Len boulet ; Alfe laffén die corrcfpondirende Giefien fic 
Peine andere als di wabre Pariocifdie Enrencion Leys 
Éonnnen y und Fonnen fidi von den atlerbédfen Givfr£. 
Ambt nides anders verféhen/ dann bdafi fie vor ibre dem 
smerhen Daterland bifiber obne cinig fubfdial oder anbder 
Interefle gcleificce teene Beprilffe aud ferneyer vbnges 
pe anjuwenden detbinirte cuferfie Srûffeen / bimviedcr 
uftiz und Proteétion aieber alle aefébrhide Nenerung 
und Madhebeil in ibrer woblGergébrachten und mie Guth 
und Bluth theucr erfirittenen Libertät and Grredifahmne 
erlangen/ within das beilige Kom. Xcid in fine Con- 
fiftenz., wobep es fie von fo vicln Seculis her wobl bes 
funben / confervirt blaben mège. ù 

VU, nb nacbeme Stens Naidd-fundig/ mas vor 
«in confiderableé quantum die carrefpondirende Giefien 
qu des gdlibten Datrlandes Dobeir / Giderbeit und 


EE 
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Axno fenfon Éeyttagen / nb vie Bodi fie baber vor andern in- 


169$. 


tercffire und wecbmden fun auf gurcichiat Lodel ju 
finnen/ worburd dero von alteré bee ermorbene Splendor 
and Dignitäts fowobl inralé aufférpalb eïdré falviret/ 
and die Mache des jiirfiliden-Coïlegii thnen mdt entyos 
gen werde/ und qu beïlen Derbiitung bey allgeaiinen 
Keihé-Derfamblungen von viclen Yabren be praéticirt 
werden dafj begebenden fals bic in tbren gœedifabmen 
periclitirente Status fids fparire/ die Rcicé:Delberatio- 
pes buburd bif ju Erfinbung abhelfhdber maffen fus- 
pendirt ; aud) mit denenfelben wieder ibren QBillen in Écis 
ne ieife wciter verfabren werden ; @o miffen amd wols 
Len bic correfpondirende Gueflen dicfén in conformität 
ergriffenen eg nod qur Émis lang fic gleicfam quæs- 
tionem ftarus lepben mitifien / und dbæ per naturam Faine 
cinmithigsund guncnntiéigc Deliberstiones, nil remo- 
to hoc mpedimenco ju fübren fab chenmäfiig in« 
fiftiren y de ofnuna/ €8 merde bic chféwebende Diff- 


cultüt burd éuifluma etleclider Satistaétion férertid |! 


Seloben 7 und ju mebrer disharmonie per proccfium ad 
ulreriora fan Ænlaf gcgben werden. Damit aber 

IX. ©vralaidien Enthaltung von den Xcidiés Delibera- 
tionibus binfibro nidt nothig fc; ©o baben fit die 
£erren Correfpondirende von geraumen Sabreu ber wobl 
erunert/ und begriffen/ dafi darqu die Muñiplication der 
Opinionen ; von mel die Kedss Dircétoria dffixs 
faum bas Conclufum finben qu Eonnen y getlagt/ ein 
grofféé contribuire/ und dagjenige Stittel auf einer wabs 
tou avrtranten Inelligenz und quite Præparation dx 
Gemüther beeube/ danmenfero man vor das sulänglidfie 
Expediens ermejfns dafi by vortommenten widtigen 
Materion Me jégo und fünfftig in der Correfpondenz 
ficbeube gcifi-und welchihe \juefien vertraulidh unit einaux 
dt communiciren/ und fé bardber veenehunen ; su tels 
dan Œnèe fie dann ibre Vota, fo viel anéglids; ouvre cis 
gene Miniltros Lefdhiden / odcr bodh ibre Dollmadten ans 
bercr in ber Correfpondenz fbenben Fücflen Gefands 
frafien aufreagen wollen/ wobe es bod Die Diepnumg 
ide bats fi von benen ibrigen Glicberen des Gürlilts 
den Collegi ju érennen/ Collegium in Collegio qleidys 
fa ju formiren / oder im Gürfin-Xath ctwas oligar- 
Chufthes qu tentiren / fondern bafi nadi gefdiéener der 
Œadren obnpræjudicirlider Wbeelegung mit denen dibrigen 


Membris aufricheige Communication gepflogen / und ein + 


géfammées Furff, Conclufum darburd Lxfordert / mitpin 
Der bep NcidésTagen bergebrachte modus deliberandi in 
der That benbehglten twerde/ und Lebe man darbey des géné» 
Tien Dertrauens/ Gierinnen nb fo cidre von muinnigs 
Hier Qepfatl ju gewinnen/ alé anfébn und voctrefflid 
Sbro Edvfertide Qajefiée darbey intereilirty und nicht 
ein nebenft der correlpondirenden Gür fien getreuen Œins 
rat, ben Bugang einer conbderablen beflänbigen Bets 
faffimay ohne eimige Subfdien Affignationes oder andere 
Défderde ibrer fUbft/ oder andere Grirflen und Stûne 
de des Neid's / in aflem Motbfal pro publico gewinnet 
fonderen audy den fo bodnotbigen punétum fecuritatis 
publicæ und babin fireenber proportionirrée eidés 
Derfaffima / qu anmeeraleiéliten Dortheil und Aufnebunen 
Oro SKdyfel, Authorität und dé Ncidé merctlid befôre 
dert; Geftalten dann icbep 

. X- Serner abgerebdet und verglidhen morben/ vermittetft 
diner Special-Convention ,nad Anlcirung des Del. Kôm. 
Keidis-Conftitucionen und ExccutionseOrbnung / fotcbe 


* Dorfbung qu thun/ dafs su Kettung des liben Daters 


Landes gegen dem ausmértigen Feind 
refpondirenden Gürfien / alles in proportionite gute Be- 
reitfdaffe gefelt und erbalten/ gugleid aber auch inwers 
big des Xcidis alerte ju Præjudiz bee Gürflidien Nedyte 
gercidenden Sunotbigungen/ Œingriffen und Defémebres 
Den y wie weniger dénen £and-verderblicben irregu- 
Biren Ps und Le cinfonmenden Lamentas 
Bonen/ Klagen und badurd cinrafenden Mifitrauen 
vie moglid] gefieuret werden môge, aies rt 
Seflalten die correfpondirende Fürfien an der aff amd 1tns 
rube des gelicbren Daterlandes groffèn Theil baben/ und 
êu beren Ertragung nad allen euferfien Graffren concur- 
rire: Go erforbert foxebl die natuelite Bilidfciey als 
Dé Keidé Sextomnen nd Enndbabre Oblérvanz, daf 
Sücfien und Stndes verinog des ibnen sbnlaughar gufies 
Yenden Juris Belli &e Pacis, aud die sut des gemeinen Das 
tœlandes Erleibterung geraidende Phil nd Bécge mit 
erfinden belge. Dabero man, 

XL. Œinig werben/ Shro Känfet, Majefät von dem 
Jenigen y fo man aûffier verjandele/ naddnidlice aper- 
tu ju aében und dabey gejianende Inftanz fomobt férifrs 
Tid/ als burd cigene Abfbictung (ele, fo balo man 


von Gkiten di cor- 





CORPS DIPLOMATIQUE 


fé der abficfenden Derfonen urd andere Mothmwendigy ÂANNO 
* 169$. 


Feiten balber gnugfans wird vonomumen faben/ ibren cl 
dingefelten {jortgang baben fol) ju hu / tbres aflerfi 
fer Orts daran ju fopn/ daf Fan voreihiqer / oder Par- 
ticuher-riden gemadit/ fondern qu beffen Traétirung 
goviffé Soit und Mabifiatt crmebler / und die fo bodi in- 
tercilirten urfien mit darqu gesogen / midun an indicen. 
do & finicado Bello, ju 1bter Confolition und nxbree 
Aufmnterung /denen Keidé + Conititurionen gemäf eme 
gleide Yaag und Maaf gœbalren werden moge/ allérs 
maffen Dam die gefambte correfpondirende Futfien den - 
Darlafj genommeny bay fie wann ju Œroffrumg dec 
Gribens:Traétaren fic mebrere Apparence eradnen foleey 
geiclich vorbero gufammmen fébiden 7 wie ben foldien ;ÿries 
Densbandtungen benebens julénglider Satisfaction, die 
Reibé-Gürfil. Doboiren ju beobadyren und ju mainteniren 
diberlegen laffen/ aud dicfélbe nad) befindenber Conve- 
nn beficen wollen. 

XIL Œie fon bi allem mad in Écinen Bweiffel / 
8 med fo mwobl Ranfecl. Majefiat of diefér ibrer wabs 
ren Patriotiften Intention ein gnabiqfies Gefallen crageny 
als audi fbrige vornchme Commembra des ReidésFties 
flenGtandes/ ju emmithigen Beptritt und bicription 
Déxfelben begierig féyn/ wobl ewogn/ eines theilé nebem 
dem Säpgel. bodhfien Refpeët und Retsbliruma einer bes 
fanbigen Qertraulisteit smiféen Saupt und Glieberen / 
Die permifion ber eidé: Confticurionen/ und barauf 
gegrinbeten after und neuen Oblervanz., anbern Thails 
aber die natürlidhe £iebe ju felbft cigener Confervation vor 
ue meet y 12 LE if/ Defcin Sf 

ine wo! te Œbren und Jura igireu 
der an + cindefélagenen Génben anfixn fôns 
me, ut 1 

XI. Darabredt/ Pafi benen dbrigen in der Neidgs 
Marricul liegenben Gtrflen und Gtändén bevor und freps 
fichen fou, dicfer Correfpondenz qu accediren vor Die 
allgemane Xube / Libertät und Jura mit forge und 
ratben qu Delffan/ nd fid been crfpricfiliden Genuifes 
gleidfallé thelbagftig su machen. Zu melcem Œnde dam 
Stfnnbte correfpandiren Fifrefien fo mobl mittelfi Abaffeng : 

elegenii Invitations: @dweiben / alé aud durd 
fondre idung auf gemeinfabine Rofien / flbige gum 
Accefs vermôgen woflen, And tie bicjenige/ mwelche diefée 
untabxliden Correfpondené beygutreten ibrer particulier- 
Convenieng balbe Bebencen tragen/ von Den baraug 
entfpriefjenden agcbepliden Efe&, Muben und Afifteng 
qu participiren fid) von felbft entyichen qu wollen féfeinen; 
Wifo verfpreben Hingegen die correlpondirende Gairfien md 
Grände biemie nodmabls bep Teutféhen rirfilidhen Glaus 
ben und Œbren/tiber diefer aenommence Abrede mit Ours 
fireung allec gulnglidien ip und Dermègen feff 
and unverbnidlidé su balten, lalten dam À; imcbs 
reree ubefumd bieflbe von nu ten bevollmächrigren 
Minitris cigenbändig nnterfdricben und befiegelt/ aud 
alerfité bôcfier erren Principalen Ratification inners 
balb 6. Modien bépyubringen amd dinander au$jus 
imediféin verfproden worden, So n ju Grandfurth 
an Mapn den 14 (24) Marti Ao. 1695. 


Don wegm bre Hodfirfil. Gnaben qu Dninfier 
(L.S.) Cochenheim. 
Don we rfi. . Ourél. 
Dur, route , LEO CRE 
nungen 
(L.S)"S. €. Frberr ven QBobljogen. 

Don Pa Jhre Oofirfil. Durdi. ju Eadfene 


(LS) Bob. of Sartmann Giféer. 


Ex fubftitutione x. Oodfürfil, Oued, ju Brandens 
burg-Eulimbad fr LC tee, 
(L.S) DE Piper. 
Don wegm Yb. Ourdl, . féweige 
EE Our, ju Braunfdweig 
(L.S.) Woudeke. 
Ex fubftiturione @r. f. 1. qu aabens 
Dani Mes Ra co 


(LS) DE 


DU DROIT DES GENS. 


Anxo (LS) DE Piper. 


.169$. 


Ex {ubitirutione y. Godfürfi. Quedl. ju Sanders 
“Baaten Mi % a FE. von Pliersduri, 


(LS) DE Piper. 
Don wegen Fhrer Lônigl. Dajeflit qu Dennemard 
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vationem univerf tenoris ac omnium Punétorum , Chu. A yo 


fülarum &e obligationum in modo diéto Fœdere con- 
tentarum ; Obligando, non fecus, quam fi illud Fœdus 
huic Iaftrumento de verbo ad verbum infertum, & 
noviter inter Partes ftipulatum foret. 

Quod tamen eriam imelligi debet ad mentem, & 
normam Traétatuum , Conventionum auc Aétuum 
feparatorum , quibus multi Principes ad primigeniumn 


Sorwe als Scréogen ju in ic. falvo | ilum Traétaum acceflerunt, & quibus diétt Plenipo- 
loco crie. qu Sofia tentiarii nihil quidquam vel dneues , vel additum 
h volunt, quin imo omnes & fingukæ ejufdem Acceitio= 
{L.S.) DE Piper. nes hic renovantur , & confrmantur cum omnibas 
ftipulationibus & promiflis inter Confaderatos invicem 
wegen Yhrer Oued, ju Dtrtenber, contraétis. 
Don neue loco cond. re # Præterca etlim neceflärium judicatum fuir Sacram 
Cæfarcam Majeitatem ex parte hujus Congreffus requi= 
(L.S.) €. Seplimb. rerc, prouti éadem præfentibus humillimè requiritur, 
enus dignaretur omnes Eleétores , * Principes ac 
taius froperii adhorcari, ue fe huic Renovationi Fœ- 
CLXX deris Generalis apgregent, & illi, qui huc uique, ia 


8. Août. Remowvellement de La part des PRovIN CE s-U- 


€o comprehenfi non erant, cidem quantacius accedant, 
fi quidem hæc Renovatio & confrmatio Declarationt 
belli ex parte Imperii Ratisboræ die 4 Februani anni 


e - NIES, de l'Alliance concluëem 1689. eme L£o- | taillefimi fxcentelimi oétuageimi noni, contra Gale 
si POLD Empereur, © lefüires Provinces-Untés rs ra gpl er ous pers 
Les Pro © leurs Allies. Fait à la Haye, le 8. Août, Pacis conjunétim adipifcendæ ejulque pro cujuivis Fœ- 
ec 169$. Avec la R'ATIFICATION dés Etats | deraroum ac totius 

NIES. 


Gencraux donnée le 6. Oflobre, 1695. [ Pièce 
authentique tirée des Regiftres de L. H. P. & 


fignée de la propre main de Mr. le Greffier 
Faces.) 


Rdines Generales Uniti Belgii omnibus & fin- 
gulis quorum intereft aut quomodolibet 1n- 
terefle poterit, notum teftatumque facimus, 

gued cum inter Plenipotentigrios Confæderatarum 

otentiarumm ad Congrefum hic Hagæ-Comium infti- 
tutum die OEtavo Augufti hujus anni millefimi fexcen- 
teñimi Ée ceer quinti conventum Gr, de renovatio- 
ne & confirmatione Fœderis inter Sacram Cxfaream 
Mäijcitatem & Nos, duodecimo Maït anni millefimi 
fexcentefimi oétuagefimi noni concluf ac per acces- 
fionem alisrum Potentiarum generale fa@i, uti ple- 
pius liquec ex ipfo Renovationis &  confrmationis 
Fñratento » quod de verbo ad verbum hic inier- 
tum 





uropæ conftanti tranquillitate in 
futurum confervandæ. Obligant fe quoque fupra me- 
morati Plenipotentiarii, quod luper hac Renuvarione 
didti Fœderis Ratificanonem à fuis Principalibus quan- 
tocius, & ad plurimum repeétu illorum qui praus 
abfunt , intra duos menfes procurare velint. 
In cujus fidem unufquique modo diétorum Pleni- 
iariorum fimile Inftrumentum fæpe mentionaræ 
Rénovationis propriæ manus fubieriptione & Sigilli fui 
appreffione lgnavir. Aétum Hagæ Comitum die ota= 
vo Augufti anni millefimi fexéentefmi nonagelimi 
uinti. 
: Nos infra fcripti Celorum ac Præpotentium Dormi- 
norum Ordinum Generaium Féœæderati Belgi ad hoc 
fpecialiter Deputati hafce fubfcripämus & Sigilla Noitra 


huic Inftrumento appofuimus. 


(Sigratum eat.) 
TS) S. V. WyxBerGEn: 


: . (L.S) F. BaroN DE Rene. 
Qupqum Fœdus inter Sacram Cæfaream Majeita- (L.S.) A. Heixaus. 

tem, & Cellos ac Præpotentes Dominos Ordines Ge- (LS) W ne Nasa. 

nerales Fosderati Belgii duodecimo Maïi anni millefimi {L.S.) J. vanver Does, 

fexcentelimi oétusgeñimi noni, contra Galliam con- {LS J. Arrzenta. 

clufum, & per acceffionem aliarum Potentiarum u- (L.S.) H. J. Roruixex. 


niverfale ac generale faétum, in fuo vigore, per om- 
nia frmum fubfiftat, clarique terminis contineat, 
qualiter quivis mn durante hoc Bello, 
contra communem hoftem agere; & qux circum- 
fpetio , ac modus in traétanda Pace, aut Armiftitio 
Cum Gallia reciprocè adhiberi , nec non quod mo- 
derna Unio, euam conclufa tandem diétà Pace , in 
terminis Fœderis Defenfivi perfiltere ac durare de- 
beat. 


Nibilominus tamen Sacra Cæfrea Majeftas, lauda- 


bii zelo confervandæ femper hujus arêæ, conftantis | 
& inviolabilis Unionis altè diétarum Confoœderatarum 

Potentiarum mota, earundem ad Congrefum hic Hagæ | 
Comirum inftitutum , Plenipotentiaräs proponi curavit, | 


non abs re, & communi emolumento futurum, fi 
obligationes , quæ per præmentionatum Fœdus generale 
reciprocè contraékæ fuerunt, renovarentur. 
renovatonem modo diéti Pleniporentiarii 
tanto magis proficuam ac necclariim exiftimarunt, 
quamo vel maximè intereft , hunc communem hoftem , 
pon folum omni fpe aflequendæ intentionis luæ per 
confuetas perniciolas machinationes , aut oblariones, 
& per diviñonem Confæderatorum penitus exuere, 
vérum ctiam omnem diffidentiam , ac formidinem 
Traétatuum feparatorum € medio tollere. 
Ea proper pe diéti Fœderararum  Potentiarum 


Nos itaque idem [nftrumentum & omnia , & fingu- 
la in codem éontenta, approballe, confirmafe & ‘ra- 
tahabuille ; quemadmodum approbamus , canfrmamus 
& ratahibemus, vigore prælentium, promitrentes fin- 
cerè & bonä fde, Nos quæcunque in eodem {nftru- 
mento contenta funt, quatenus ad nos attinet, obler- 


© vaturos & adimpleturos, nec quicquam contra fatu= 


ros vel cidem ullo modo contraventuros. In quorum 
fidem haice Sigillo noftro majori muniri, per Confeffus 
noftri Præfdem fignari & per Graphiarium noftrum 
fubfcribi fecimus  AGum Hage Comitum die fexto 
Oûtobris anni millefimi éxcentefimi nonagefñmi quin- 
ti. (Sigmarum erat) S. V. GockiNaa Vt. (inferius 
feript. erat) Ad Mandatum alrememorarorum Domi- 
norum Ordinum Generalium (bfigsasum erst )F 
Face. 


Exemplar hoc in omnibus convenirecum flo Ori- 
ginali, à quo ex flo coccineo & aureo pendebac Sivil. 
lum maus aliffimè memoratorum Dominorum Or- 
dinum Generalium cerà rubrâ impreflum , teftor Eo- 
rundem Graphiarius, 


F. FaceL. 


169$. 


Plenipotentiarii vigore Mandatorum fuorum & unani- 


16.Aoûr, 
mi confenfu , flva camen Principalium fuoru Ratifi- CLXXI L'Empr- 
cationc, inter fe convenerunt, ante memoratum Gene- REUR,LES 
rale Foœdus , dic duodecima Maii anni millefimi fexcen- 


| 

tefimi octuagefimi noni initum , renuvare, recognofce- | 

re ac confirmarc; prout Iufce renovant, recoynolcunt | 

ac confirmant; Principales fuos ad inviolabilem obier- | 
Ton. VIL Pan. IL 


Renouvellement de La part de FrrnenxcPROVIN- 
CHRESTIEN Evéque de Aiuuffer de l'A'liane gave 
ce faite en 1689. emre Leo PO 1 D Emperemr, Muxs 

y TER. 


Axxo 
169$. 
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& ls Provinces-Unres dr leurs Alliez. 
Fait à Munfler le 16. Aoët 1695. [Manuf- 
crit.] 


Os Fridericus Chriftianus Dei gratia Epifco- 
pe & Princeps Monalterienfs, Burggravius 
erombergenfs, S. Romani Imperi Princeps 
& Dominus in Borckeloh, aotum teftatumque faci- 
mus omaibus & fingulis, quorum fcire intereit quod 
cim Foderaarum Potentarum Plenipotentiarii ad 
Congreflum - Comitis inftirutum, vi Mandato- 
sum fuorum & unanimi confenfu, Ratihabitione Do- 
minorum fuorum Principalium falva, die oétava men- 
fis labentis convenerint, Fœdusinter Sacram: Cæfaream 
Müjeltatem, &c Celfos ac Præpotentes Dominos Or- 
dines Generales Fœderati Belgii, duodecimo Mai, An- 
ni millefimi fexcentefmi oétuagelimi noni, contra Co+ 
ronam Galliæ initum renovare, recognofcere & con- 
firmare, modo ac tenore féquenti. 

Quamquam Fœdus inter Sacram Cæfaream Majefta- 
tem, 8 Clos ae Præpotentes Dominos Ordines Ge- 
nerales Fœderati Belgii 12. Mai 1689. contra Galliim 
conclufum , & per acceffionem aliarum Potentiarum 
univerfale ac faétum , in fuo vigore per omnia 
Brmum fubôftat, clarifque terminis contineat, qualiter 
quivis Confœderatorum, durante hoc Bello, contra 
communem Hoftem agere, & quæ circumfpeio ac 
modus in traélanda Pace, aut Armiltitio, cum Gallia 
reciprocè adhiberi nec non quod moderna Unio , etiam 
conclufa tandem diéta Pace ,in terminis Foœederis defen- 
Gri perfftere ac durare debeat. 

iMominus tumen Sacra Cæfarea Majeftas laudabili 
zelo confervandæ femper hujus arétæ, ac inviolabilis 
Unionis alkè diétarum Confæderatarum Potentiarum 
mota, earundem ad Congreflum hic Hagæ-Comitum 
inftitutum Plenipotentiarüs proponi curavit, non abs 
re & communi ne futurum , G obligariones ; 
quæ per præmentionarum Fœdus generale reciproce 
Contractæ fuerunt renovarentur. La 

Quim Renovationem modo diéti Fienpotens iari 
tantd magis proficuam ac necellariam æltimarunt, 
quanto vel maximè imtereft, hunc communem Hos- 
tem non folum omni fpe affequendæ intentionis uæ 


CORPS DIPLOMATIQUE 


 longius abfünt, intra duos menfes procurare 

cujus idem unufquifque modo diétorum Pleni 
tiariorum fimile Inftrumentum fæpe mentionaæ 
vationis iæ manus fubicriprionc , & Sigilli fui 
spprelione Benavit Atum Hagze-Comitum die oc« 
tavi Auguiti 1695. L 


(L.S.) J. Conrapus Nour, 


Pro Reverendiffime + Crl/ Dorsine 
Epiféopo & Principe Monafierienfi. 


N°: fupra memoratas Renovationis Tabulas ratas 
& gratas habuerimus, confrmaverimus, &e ap- 
probaverimus, prout hifce ratihabemus, US, 
& approbamus, fide ac verbo Principis proinittentes, 
orania & fingula in prædiétis Tabulis Renovationis com- 
prebenia fideliter & ritè, quantum Nos concernit, præ- 
ftituros arque adimpleturos, nec pañluros ut iis in mini- 
mo à noftris unquam contraveniatur. In cujus rei f- 
dem præfentes manu noftra fubicriptas Sigilo noftro 
communiri juffimus. Datum in Urbe noftra Momafte- 
rienk, die decima fexta Augufti, Aono millefmo fex- 
centefimo, nonagefimo quinto. 


FRIDERICUS CHRISTIANUS. 
(LS) (L.S) 


Copiam banc cum Originali fuo in Congreffu Pleni- 
potentiariorum hodie exhibito omnia concordare 
acteltor manu propria Hagz- ï die 23. Ja- 
nuari 1696. 


J- Conrapus Nonrr. 


L 


CLYXXII. 
Renowvellement de la part D'ERNEST AUGus-1 


velint Axxo 
o- 169$. 


Te Duc de Brunfwvick & de Lunchowrg Ele- 

teur, de l'Alliance faire en 1689. entre Lro- ee 

POLD Empereur © les PROvINCES-U- puy. 

NIES @ leurs Allez, Fait à Linsbowrg, le pssUe 

18. Æt 1695. [Manufcrit.] Led ET 
lano- 


Os Dei Gratia Erneftus Ai Dux Bruns- YF#- 


confuetas perniciofas machinationes aut oblationes , 
E per divifionem Confœderatorum penitus exuere , ve- 
rum etiam omnem difidentiam , ac formidinem Trac- 
tatuum feparatorum à medio tollere. 

Ea propter fupradiéti Fæœderatarum Potentiarum Ple- 
nipoteniarit, vigore Mandatorum fuorum , & unanimi 
confenfu,falva ramen Principalium fuorum Ratificatione 


inter fe convenerunt, antememoratum generale Fœdus 
die 12. Mai 1689. initum, renovare, recognolcere, 
& confirmare, hifce renovant , recognofcunt, 
& confirmant, Principales fuos ad inviolabilem obfer- 
vantism univerf tenoris, ac omnium Punétorum , Clau- 
falarum, & Obligationum in modo diéto Fœdere con- 
tentarum obli non fecus quam fi illud Fœdus huic 
Inftrumento de verbo ad verbum infertum, & novirer 
inter Partes ftipulatum foret. ; 

Quod tamen etiam intelligi debet ad mentem & 
normam Traétatuum , Conventionum ; aut Atuum {e- 

atorum , quibus multi Frincipesad primigenium illum 

‘raétatum acceflérunt, & quibus diéti Plenipotentiari 
nibil qui vel detradtum vel addirum volunt, quin 
imo omnes & fingukæ ejufmodi Acceffiones hic reno- 
vantur, & confrmantur, cum omnibus flipulationi- 
bus & promiffis inter Confœderatos invicem contrac- 
tis. 


Præterea etiim neceflrium judicatum fuit, Sacram 
Czæfaream Majeftarem ex parte hujus Congreffus requi- 
rere, prout Eadem præfemibus humillimè requiritur, 
gun dignaretur, omnes Eleétores , Principes, ac 

tus Jmperü adhortari, ut fe huic Renovationi Fæ- 
deris generalis aggregent, & Illi, qui hucufque in eo 
comprehenf non erant, eidem quantociusaccedant, 6. 

uidem hxc Renovatio & Confrmatio Declarationi 
Éeli ex Imperi Ratisbonæ die 4 Februarii 1689. 
contra Galliam plenarie conformis eft, nullum 
alium præ fe ferens fcopum, quam » generalis 
ac fecuræ Pacis conjunétim y rage cjufque pro 
cujufvis Fœderatorum ac totius Europæ conftanti tran- 
quillitare in futurum confervandæ; obligant fe quoque 
fupra memorati Plenipoentiatii, quod fuper hac Re- 
novatione diéti Fœderis Ratificationem à fuis Princi- 
palibus quantocius & ad plurimum refpeétu Ilorum, 


vicenfis & Luneburgenfis S. R. 1. Ekétor, 
Princeps Ofnabruggenfis , notum teltatum- 

que hifce facimus, quandoquidem Sacra Cæfarca Ma- 
jeftas nunquam fais to confcfvandæ & 
dæ magis inter omnes & fingulas adverfus Coronam 
Galliæ Fœderaras Potentias Unionis zelo mots, Es- 
rundem ad Congreflum Hagæ - Comitum inftiturum 
Plenipotentiaris proponi curaverit, utilitati publicæ, 
haud parum conultum iri, fi Fæœdus illud, quod die 
12. Maiïi 1689. inter Sacram Cæfarcam Majeltatem &e 
Celfos ac Præpotenres Dominos Ordines Generales 
Foœderari Belgiinitum & per Acceflionem aliarum dein- 
ceps Potentisrum univerfale & gencrale factum, fine 
mora renovaretur, quem in finem cerca quædam for- 
mula in di&to Congrefiü concinnara & à “ingulis ad id 
fpecialicer legitimatis Plenipotenriaris fignata eft, modo 
& tenore fequenti. . ; 

Quamquam Fœdus inter Sacram Cæfaream Majes- 
tatem, & Cellos ac Præpotentes Dominos Ordines 
Gencrales Fœderati Belgii 12. Mai 1689. contra Gal- 
liam conclufum, & per Acceffionem alisrum Poten- 
tiarur univerfle ac generale fnétum, in fuo vigore 
per omnia frmum fubliftat, clarifque rerminis con- 
tineat, qualiter quivis Confæderatorum, durante boc 
Beilo , contra communem Hoftem agere, & 
circumfpeétio ac modus in eraétanda Pace, aut Ar- 
miftitio , cum Gallia reciprocè adhiberi, nec non 
uod moderna Unio , etiam conclus tandem diéta 
ace, in terminis Fœderis defenfivi perfiftere ac durare 
debear. 

Nihilominus tamen Sacra Cæfarea Majeftas Hudabili 
zelo confervandæ femper hujus arêtæ, ac inviolbilis 
Unionis altè diétarum Confæderatarum Potentiarum 


mota, Earundem ad Congreflum hic Hage-Comini 


ANNo 


169$. 


= 
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inftiutum , Pleniporentiariis proponi curavir, non abs 
re & communi emolumento futurum, fi obligationes , 
que per præmentionarum Fœdus generale reciprocè 
con"raétæ fuerunt, renovarentur. 

Quam Renovationem modo di&ti Plenipotentiarit 
tanto magis proficuam ac neccfariam ælimarunt , 
quanto vel maximè intereft, hunc communem Hos- 
tm non folum omni fe afequendæ intentionis fe 
per confuetas perniciofas machinarioncs aut oblationes 
& per divifionem Confœderaorum, penitus exuerc, 
verum eriam omnem diffidentiam , ac formidinem 
Traétatuur fepararorum & medio toliere, ® 

Ea proprer fupradiéti Fœderatarum  Potentiarum 

leniporentiarii, vigore Mandatorum fuorum , & una- 
nimi confenfu, flv tamen Principalium fuorum Ra- 
tificatione , inter fe convenerunt, ancememoratum ge- 
nerale Fœdus die sc Mai 1689. initum renovare, 
recognofcere & confirmare, prout hifce renovant, re- 
cognofcunt , & confirmant ; Principales fuos ad in- 


violabilem oblervamtiam univerfi tenoris ac omnium : 
Punéorum , Claufularum , & Obligarionum in modo - 


diéto Fœdere concentarum obljigando, non fecus quam 
fi illud Fœdus huic Inftrumento de verbo ad verbum 
infertum, &"noviter inter Partes ft; Im force, 

Quod tamen etiam intelligi debet ad mentem & 
normam Tran CNE nEn » aut AGuum fe- 

orum, quibus multi Principes ad primigenium 
illum ‘Traétatum acceflerunr, & quibus dei Pienipo- 
tentiarii nihil quidquem vel detratum vel additum 
volant, quin imo omnes & fingulæ cjufmodi Acces- 
fiones hic renovantur, & confrmamur, cum omni- 
bus ftipulationjbus & promiflis inter Confæderatos in- 
vicem contractis. 

Præterea etiam neceffarium judicatum fuit, Sacrim 
Cæhrcam Majeltatem ex parte hujus Congreflus re- 
quirere, prour Eadem ibus humillimé requiri- 
tur, quatenus dif r, omnes Elcétores, Principes, 
ac Stxus Imperit adhortari, ut fe huic Renovationi 
Fœderis generalis sggregent & illi, qui hucufque in eo 
comprehenfi non erant, cidem quantocius accédant, fi- 

idem bæc Renovario & Confirmatio Declirarioni 

ex parte Imperii Ratisbonæ die +. Februarii 1689. 
contra Galliam faétæ plenarie conformis eft , nullum 
alium præ fc ferens fcopum, quam honeftx, gencra- 
lis ac fecuræ Pacis conjunétim adipifcendæ, ejufque 
pro cujufvis Fæderatorum ac totius Europæ conftan- 
ü UE in one one Obii; Fe fe 

que fu memorati_Plenipotentiarii » uper 
Pac Renorarione diéti Foœderis Ratificationcm à fuis 
Principalibus quantocius & ad plurimum refpe&u ll 
Jorum, qui longius abfunt, intra duos menies procu- 
rare velinr. In cujus fidem unufuifque modo diéto- 
rum Plenipotentiariorum fimile Înftrumentum  fxpe 
mentionatæ Renavationis propria manus fubfcriprione , 
€ Sigili fui appreffione fignavit. Aëtum Higz-Co- 
mitum die octavà Augufti 1695. 

Nos igitur eadem ratione qua antedidto Fcrderi die 
trigelima menfis Decembris, Anni millefmi fexcen- 
fimi nonageñimi fecundi accefimus , idque laudavi- 
mus &c apprabavimus, fupra infertam quoque Reno- 
vationis ejus formulam laudaffe & approbaife, fcuti 
vigore præfentiom eam laudamus, approbamus, gratam, 
accepram ratamque habemus, fpondentes & fide ac 
verbo Ekétorali promittentes , nos illi nullo modo 
Contraventuros, aut quantum in nobis eft contraveniri 
pue Fed ejus tenotem in omnibus fandtè &c invio- 

biliter oblervaruros , atque adimpleturos eff. 

In quorum fidem, majufque robur præfentes Literas 
manu noftra fubfcripäimus, &* figillo noftro muniri 
juffimus. Dabantur Linsburgi die },. Augufti Anni 
millefimi fexcentefimi nonagelimi quinu. 


{L.S) ERNESTUS AUGUSTUS Ele£tor, 


© Copiam hanc manus mea fubferigione» & figilli 
mei jpoitione roboritam Ego infrafcriptus Serenitaris 
foæ Élettoralis Brunfvicenfis & Luneburgenfis Conf. 
liarius » ejufdem 24 Congreflum Confæderatorum , qui 
cft Hagæ-Comitum, Plenipotentiarius in omnibus ve- 
ro Originali, quod in Congreflus cuftodia eft, conve- 
nientem illius loco exhibui. 


{L.S.) Henr. HunEken, 
Tom. VIL Par. I. 


CLXXITII. 


Renvuellement, de la part de MaxtMILIEN,, 
Emanuec Eleteur Duc de Baviere, de l'A" * 
ianee faite en 1689. entre Leoporn Em- UE 


prom & ls Provinces Unies, & leurs 


Alice. Fait an Camp de Namur, le 12, Août, Lixcrs. 
Unies, 


16y$. (Manufcrir.) 
ET 


AxNO 
169$. 


Aoûr, 
MPE- 


PRo- 


Ba- 


Os Maximilianus Emanuel Dei Gratià utrius- VIERE: 
ue Bavariæ & Palarinatus fuperioris Dux, 


omes Palatinus Rheni, Sacri Romani 1m- 
petit Archidapifer & Landeravius in Luchtemberg écc. 
Oranibus & fingulis , quorum intereft , hifce noturn faci- 
mus ac teftamur.  Poftquam Sacrz Cælrex Majefta- 
di alifque contra Galliam Fœderatis Potentiis & Prin- 
Gipibus & re vifum fuir, ut Fœdus illud , inter di&tam 
Sacram Cæfarcem Majeftatem Leopoldum primum ac 
Celfos & Præpotentes Dominos Ordines Generales 
Foœderatarum Belgü Provinciarum Viennæ die 12. Mai 
1689. ab initio conclufum , cui Fæœderi præter alias 
& Nos quoque poftmodum acceffimus , noftrumque 
defuper Inftrumencum 3. Maï 1691. expediri fecimus: 
inter utrinque Fœderatos eum maximnè in finem reno- 
vetur em ut prefatæ Coronæ Galliæ omnis per fecre- 
tas machinationes affequendæ intentionis fuæ {pes præ- 
fcindatur, tum ut inter ipfos Confoœæderatos omnis dif. 
fidentiæ & feparationis occafño à medio tollatur : Quod 
Propterea Miniftrum & Confiliarium noftrum Status 
nobis fidelem en Corbinianum de Priel de 
novo Hsgam - Comitis ablegaverimus, eique mi 
Poteftitem dederimus, ut ser ejufmodi renovitio” 
ne Fœderis cum ais Deputatis ac Plenipotentiariis ibi 
præfentibus conveniat, nec non ejufmodi renovari Fœæ- 
deris Inftrumentum, unum vel plura, prout hoc de 
neceflitare vifum fuerit, noftro nomine fignet, quod 
& modo, formà ac tenore fadtum fuit quo fequi.* 
tur, 

Quamquam Fœdus inter Sacram Cæfaream Majefts. 
tem» & Cellos ac Præpotentes Dominos Ordines 
Generales Fœderati Belgii 12. Maï 1689. contra Gal- 
liam conclufum, & per Acceffionem alisrum Poten- 
tirum univerfale ac gencrale fitum, in fuo vigore 
per oronia frmum fublftat, clarifque terminis con- 
tincat, qualiter quivis Confæderatorum, durante hoc 
Bello , contra communem Hoftem asere, & quæ 
circumfpecHo ac modus in traétanda Pace, aut Armi- 
fitio, cum Gallia reciprocè adhiberi, nec non quod 
moderna Unio, etiam conclufa tandem cite Pace, in 
pris Foœderis defenfivi perliftere ac durare de- 

(à 

Nihilominus tamen Sacra Cæfrea Majeftas laudatri- 
li zelo confervandæ femper hujus artæ, ac inviolabilis 
Unionis altè diétarum Co: tarum Potentiarum 
mota, Earundem ad Congreffum hic Hage-Comitue 
inftitutum Plenipotentiaris proponi curavit , non abs re 
& communi emolumemo futurum ; fi obligationes, 
que per prementionuum Fædus generale reciprocè 
contraétæ fuerunt , renovarentur. 

Quam Renovationcm modo diâi Plenipotentiarii 
tanto magis proficuam ac neccflariom æitimaronte, 
guanto vel maximè intereft, hunc communem Hos- 
tem non folim omni fpe aflequendæ intentionis fuæ 
per conluetas perniciofss machinationes aut oblariones 
& per divifionem Confæderatorum , penirus exuere, 
Yerum etiam omnem difdentiam ; ac formidinem 
Traétatuum feparstorum e meëio tollere. 

Ea propter fupradi@i Fœderatarum Potentisrum 
Plenipotentari, vigorc Mandatorum fuorum , & una 
nimi confenfu falva tamen Principaliôm forum Rae 
tificatione inter fe convenerunt, antememoratum ge- 
nerale Fœdus die 12. Mai 1689. initum , renovare, 
recognofcere & confirmare, prout hifce renovant, re- 

ofcunt, & confirmant, Bincipales fuos 24 invio- 
labilem oblervationem * univerG tenoris ac omnium 
Punétorum, Claufularum , & Obligationum in modo 
diéto Fœdere contentarum obii » non fecus quam 
fi illud Fœdus huic Inftrumento de verbo ad ver- 
. infercum ; & noviter inter Partes ftipulatum 
ret. 

Quod tamen etiam intelligi deber sd mentem & 
normam Traétatuum , Conventionum,aut Adtuum (e- 
paratorum. quibus multi Principes ad primigenium 
illum Tractatum acceférune , & quibus diéti Pienipo- 

, - Yya ten- 
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Axxo tentiari nihil quidquam vel detraGum vel addirum 


169$, foi 


* Fœdus 


volunt, quin imo omnes & fingulæ cjufmodi Acces- 
mes hic renovantur, & confirmantur, cum omni- 
bus ftipulationibus & promiflis inter Confæderatos in 
vicem congractis. 

Præreres etiam neceflirium judicatum fuit, Sacram 
Cxfiteum Majeitatemd ex, parte hujus Congreflis re- 
quirere, prout Eadem præleniibys hamillimè requiri- 
tur, quatenas dipnaretur, omnes Eleétores,* Principes, 
ac Staus Imperii adhortari, ut fe huic Renovationi 
Faœderis generalis aggregent, &e Illi, qui hucufque in 
€o cotprehenf non crant, eidem quantocius accedant , 
fiquidem hæc Renovaio & Conhrmatio Deckrationi 
Belli ex pare Imperii Ratibonæ die #. Februari 
1689. contra Galliim faitæ plenarie conformis eft, 
nullum alium præ fe fereas fcopum , quam honeitæ, 
£eneralis, ac fecuræ Pacis conjunétim adipifcendæ ejuf- 
que pro cujufvis Fæderatorum ac totius Europæ 
ti tranquillrate in futurum confervandæ. . 

Obiigant fe quoque fupra memorati Plenipotenciarii 
quod fuper hac Renovarione diéti Fœderis Ratifica- 
tionem à fuis Principalibus quantocius & ad plurimum 
refpetu illorum qui longius abfune, infer duos mendes 
procurare velint. la cujus fidem unufuifque modo 
diétorum Plenipotentiariorum mile Inftrumentum fe- 
pe mentionatæ Renovationis proprie. manus fubicriprio= 
ne & Sigilli fui appreflione Ggnavir. Atum Hagæ-Co- 
mirum die o£tava Auguiti Anno millefimo fexcenteli- 
mo nomagelimo quinto. 

Quibus ita faétis tenore præfentium declaramus Nos 


"“hujufmodi Renovationis stum, ac jp refpeétivè 


* omnia & fipgula approbavifle, quemadmo- 
dum fee pes baèles, qia racctre verbo Princi- 
pe promittentes, nos omnia & fingula, in præfato 

fœdere contenta finétè & rcligiofè vaturos, im- 
pleturos, ac fie obfervari & impleri curaruros, neque ; 
quantum in nobis erit, pafluros, ut à quopiam, fub 
quocunque demum prætextu, direétè vel indireëè, 


“violentur aut infringantur. In horum omnium tefti- 


monium , & fnajorem fidem prælens Ratificationis 
Inftrumentum propria manu fubfgnavimus, ac Sigil- 
lo noftro Elcétorali communiti tecimus. Adurm in 
Caftris ad Namurcum die vigeima fecunda Augus- 
td, Aoni millemi fexcentefimi nonageñimi quinti. 
MAXIMILIANUS EMANUEL Eleétor. 
plus bas, . 
&s) 
Jo. Perrus Kempis. 


PREILMEYER PLENIPOTENT. (LS) 


CLXXIV. 


ÿ. Aoûc. Renouvellement de la part de Freprric III. 


Elcéteuy de Brandehowrg de l'Alliance faite en 


LE 1689. ere LroPOLD Empereur ; & les 
Les Pro. PRoviNCes-UNtes des Pays-Bas, d leurs 
vinces, Ales. Fait à Cologne fur la Sprée le 27. Août, 
ETBRAN- 1695. [Manufcrir. 

D£- 
AE Os Fridericus Tertius Dei Gratià » Marchio 


BrandeburgenGs, Sacri Romani Imperii Ar- 
chi-Camerarius &e Princeps Eleétor Pruftiæ, 
Magdeburgi, Cliviæ, Juliæ, Montium, Stetrini, Po- 
meraniæ, Cafubiorum Vandalorumque, nec non in 
Silefa , Croiæ Dux, wius  Norimbergen- 
fis, Pri Halberftadii, Mindæ , & Camini, 
Comes de 1 
Dominos in Ravenfteiñ, Lawenburg & Burau. 
Notum facimus omnibus & fngulis prefentes Lite. 
ras infpedturis, Leturis vel audituris, aut quomodocun- 
ue infra fcriptorum notitia ad iplos pervenire pocerit : 
'oftquam ad frmandum & arétius ftringendum vin- 
culum, quod inter Fœderatos præfnti E contra 
Galliam incercedit, utile & à re communi vifum fuc- 
rit, Fœdus, die 12. Menfis Mai anni 1689. primo in- 
ter Sacraro Cælaream Majeftatem ex una, & Celfos ac 
Præpotentes Doininos Ordines Foœderati Belgii ex alte 


» Marcæ &c Ravensbergi , 


CORPS DIPLOM.ATIQUE 


ras partibus inirum , & pot, Acceflione aliorum Re- 
gum, Elcétorum, & Principum generale faétum 
novare , majuique 
habira marura deliberatione inter gencrofum &c mag- 
nificum Confiliarium noftrum Status intumum, apud 
predictos Ordines & in Congreflu Hagenü Miniftrum 
leniporentiarium , fincerë nobis fdelem & dileGum 
Wolffgangum de Schmettau, nec non M acte 
Foœderatorum ibidem_ præfentium Müniftros ipO= 
tentiarios conventum fuerir formé ; modo & tenore fe- 


ti. 
F'Quanquim Fcædus inter Sacram . Cæfream ) 
tatem & Celfos ac Præpotentes Dominos Generales 
Fœderati ii die 12. Menfs Mai 1689. conra 
Gallism conclufum & per Accellionem aliarum Po. 
tentiarum unigeriale ac generale faétum, in {uo vigo- 
re per ormiia frmum fublitar clarifque terminis con 
tineat, qualiter quivis Confœderarorum durante hoc 
Bello contra communem boftem agere, & quæ cir+ 
cumfpeétio ac modus in craétanda Pacc aut Armiftiio 
cum Gallia reciprocè adhiberi, nec non quod mo- 
derna Unio,etiam conclufa tandem diéta Pace ,in cermi- 
nis Fœderis defenfvi perfiftere ac durare debeat, 

Nihilominus tamen Sacra Cæbrea Majeflas lauda- 
bi zelo confervandæ femper hujus arétæ, conftan- 
tis & inviolæbilis Unionis akè dittawm Confædera- 
tarum Potentisrum mota, earundem ad Congreflum 
hic Hagæ Comitum inftiuum Pleniporentiarits pro 

ni curavit , non abs fe & communi emol 

turum , fi obligationes quæ per præmentionaum 
Foœdus generale reciproce contractæ fuerunt, renova- 
rentur. 
Quim Renovationem modo diéti Plenipotentiari 
tamd magis proficuam ac neceflariam exiltimarunt, 
quanto vel maximè intereft, hunc communem Hof. 
em non folum omni fpe affequendæ intentionis fuæ 
pe confüetas perniciofas machinationes oblacionc@ue 

per divifionem Confœderatorum penitus exuere, 
verum etim omnem diffdentiam ac * formidinem 
Traétatuum feparatorum è& medio tollere. 

Ea proper fepe diéti Fœderatarum  Potentisrum 
Plenipotentiatii vigore Mandatorum fuorum & uranimi 
confenlu ; falva camen Principalium fuorum Rarifica- 
tione inter fe convenerunt, ante memoratum generale 
Fœdus die 12. Maï 1689. initum, renovare, recoge 
nofcerc ac confrmare, prout hifce renovant , à 
nofcunt ac confirmant, Principales fuos ad io. 
bilem obiervationem univerfi tenoris, ac omniura 
Pdnétorum , Claufularum, & Obligationur in modo 
didto Fœdere contentarum obligando , non fecus quam 
f ilud Fœdus huic Inftrumento de verbo ad ver- 
bum infertum & noviçer inter Partes ftipulatum foret. 

Quod tamen etiam intelligi debet ad mentem & 
normam res Conventionum ; aut Aëtuum 
feparatorum, quibus multi Principes ad primigenium 
ile Tratarum acceflerunt , &e quibus diéti Pleni- 
potentarii nibil quidquam vel detraétum vel addirum 
volunt, quin imo omnes & fingulæ ejufmodi Accefo- 
nes hic renovantur & confrmantur cum omaibus fti- 
pulationibus, & promilis inter Confœderatos invicem 
contraétis. 

Poele oR: neceffarium pe fuir, Feu 

faream em ex pare hujus Congreffus re- 
quirere, prout Eadem præfentibus humillme requi- 
rivur  quatenus dignaretur omnes Eleétores, Princi- 
pes ac Status Imperii adhortari, ut f huic Renove- 
tioni Fœderis generalis aggregent, & ili, qui lue 
ulque, in eo comprchenf non erant, eidem eo 
cius accedant, fiquidem bæc Renovatio & L 
Declarationi bell ex parte Imperii Ræisbonæ die fi 
Februari Anno millimo fexcentefimo oétuageimo 
nono contra Galliim faéte Hesse conformis eft, 
oullum alium præ fe ferens fcopum, qua honeitæ, 
generalis ac fecuræ Pacis conjunétin adipifcendæ , eus- 
que pro cujuivis Fœderatorum ac totius Europæ cans- 
tant corail in futurum conérrde. CU ss 

ue fupramemorati Pleni, iariis q] nn A 
Rcnovatione diéti ete Rarihoa reR loc ét 

libus quantocius & ad plurimum 

is dbänt, Er} A men pr velint: Le 
cujus fidem unufguifque modo diétorum J 
riorum limile Inftrumentum fepe Pine Renore. 
tionis propriæ manus fubicriprionc & Sigilli fui ap- 
prefione tignavit. Aétum .Comitum die oËta- 
va Augufti Anno millelimo fexcemefimo 


dunto. Cin 


robur ci addere, eique de re pre 169$. 
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Cm bæc omnia & fr per fupradidum 
AxNo Pieni| D. aoftrum de Schmettau , jufu & 
1695. Mandato moto ita gefta, peraéta & conventa fint; 


Nos eadem omnia & fingula cet nolträ foientià 
approbamus, ratiicamus, & conârmamus, ratique &c 


- -frma efle & forc vire præfentium declaramus » fi 


1. Sepr. 


L'Eupe. 
REUR, 


Les PRo- NIES des Pays-Bas € leurs Allez. 


mulque verbo Eleéterali promittimus pro Nobis, No- 
frisque & Elcétoratus voftri Hæredibus, Nos omnis, 
Scripto illo continentar ; érmiter , conftamer & in- 
violabiliter fervauros, nullique ratione vel per nos vel 
per alios nullo unquam tempore contraventuros ; aut ut 
r alios contraveniatur palluros, quomodocunque id 
Ron ic. Ja quorum omnium teftimonium & k- 
dem Sigillum noftrum Elcétorale huic Diplomati manu 
moitra fubicriptug appendi fecimus. D: 

niæ ad Spream dic }}. Auguiti 1695, 

FRIDERICUS Elector. 
Sigillum Ele&erale majus buis 
CRarifrationi appenfim eft. 

E. V. DANCKELMAN. 
Copiam hanc eum Originali vo, in Congreffu Ple- 
derionuea bodie exhibio & illic cum cæteris 
Ratificationibus afférvato per omnia concordare atres- 
tor manu propria » &c appreffione Sigilli mi. Hagæ 


Comigyu di 23- Januaru 1696. 


W. pe SMETTAU. 


CLXXV. 


Renouvellement de la part de Cmanzss IT. Roi 
d'Effagne de l'Alliance faire en 1689.emre LE o- 
POoLD Empereur © ls Provinces-U- 

Far à 


vincese  Afadrid le 1. de Stptembre; 1695. [Manu- 
Unis,  ferit.] 

ar L'Es 

FAGNE. 


On Carlos, por la gracia de Dios Rey de las 
Efpañss, Pas doPSicilis » dcJeufe, de 
las Indixs &c. Dugue de Borgoña y de Mi- 
Jan, Conde de Habipurg, fines y Tirol &c. Por 
quanco en Primero de Krono pañado de eite año fe 
Ba afuftado en el Haya per Don Francifco Bernardo 
de Quiros de mi Confeio de Caftills » mi Embaxador 
en las Provincias-Unidas del Pays Baxo y mi Pleni- 
potentiario en el Congrefo del Haya y todos los de- 
tas Miniftros de a quel Congrefo el 'ratado de Re- 
novation de la Alianza y Ligs contra la Francia, que 
fe concluyo en doze de Mayo de mil feifecemos y 
ochenta y nueve entre El Serenifimo y Potentiflimo 
Emperodor Rey de Romanos, de Bohemia ÿ de Un- 
gray los Alros ÿ mui Poderolos Éflados de las Pro. 
vincias-Unidas def Pays-Baso, cuyo Tratado de Reno- 
vation, en Lengua Latina es el liguiente. “ 
uam Fœdus sd Sacram esse Da 
tarem & Celfos ac otemes Dominos Ines 
Generales Fœderati Beigii duodecima Mens Maji an- 
no milleimo fexcentefñmo oétuageñimo nano contra 
Galliim conclufum ; & per Acceffionem aliarum Po- 
tentixrum univerfle ac generale faétum in fuo vigore 
per omnia frmum fubfitar, clarisque terminis comi- 
near, qualiter quivis torum ,; durançe hoc 
Hello, contra communem Hoftem agere ; & quæ 
circumfpe&tio ac modus in traétanda Pace, aut Ar- 
miftiio cum Gallia reciprocè adhiberi, nec non quod 
moderna Unio, etiam conclufa tandem diéta Pace, in 
germinis Fœderis defentivi perliftere ac durare debeat, 
nihilominds tamen_ Sacra C Majeftas laudabili 
zelo confervandæ femper hujus arétæ , conftantis & 
javiolabilis Unionis alté diétarum Confœderatarum Po- 
tentiarum mota, earundem ad Congreflum hic Hage- 
Comium inftiuum Plenipotentiarüs propani curavit, 
non abs re & communi emolumento futurum ; f Ob- 


ligationes, que æmentionaum Fœdus generale 


. séciprocè contriètæ fuerunt ; renovarentur, 


Quam Renovationerm modo diéti Plenipotentiarit 
tamù is proficuam &e neceflariam exiftimarunt ; 
quand vel maximè interet, hunc communem Hotem 
non folum omni fpe aflequendx laentionis fux per 


tur Colo- . 


l 


confuctas perniciofas machinationes oblationesque & 


per divionem Confcædermorum penitus exuere, ve Axxa 


rüm etiam omnem difidentiim êc formidinem Tra- 
Étaruum feparuorum & medio tollere. 

Ea propter fepe diti Fæœderatsrum Provinciarum 
Plenipotentiarii, vigore Mandatorue fuorum , & unani- 
mi confenfüu, falva tamen Principalium fuorum Ratif- 
catione , inter fe convenerunt , antè memoratum gene 
rale Fœdus die duodecimo Maji anno millefmo fex- 
centelimo oétuagefimo nono initam renovare, recog. 
nofcere , ac confirmare, prouti hisce renovant, re- 
cognofcunt & confirmant ; Principales fuos ad inviola 
bilem obfervationem univerfi tenoris ac omnium 
Punétorum » Claufularum & Obligationum in modo 
diéto Fœdere contentarum obligando , non fecis quèm 
G ülud Fœdus huic Inftrumento de verbo ad verbum 
infertum , & noviter inter Partes ftipulatum foret ,quod 
tamen etiam intelligi debet , ad menrem & normam 
Trétauum, Conventionum aut Aduum feparatorum, 
quibus multi Principes ad primigenium illum Traéta- 
tum acceferunt, & quibus diêtt Plenipotentiarii nihil 
quidquam vel detraétum vel aëdium volunt. Quin 
“imd omnes & fingutæ ejumodi Accefliones hic re- 
novantur & confirmantur cum omnibus Sripulatiani- 
bus & Promiflis inter Confœderatos invicem contrac- 
ti. Præterea etiam necefärium judicatum fuit, Sas 
cram Cæfaream Majeftatem ex e hujus Congres. 
fus requirere, prouti cadem prcbaribus humillimè re- 
guiritur, quatenüs dignaretur omnes Eleétores, Prin- 
NES ac Status Imperi Se ut fe encres 
ni des gencrals aggregent, & illi qui hucusque in 
eo comprehenfi non erant , eidem umciis Accuant, 
f quidem hxc Renovatio & Conärmatio Declarationi 
Belli ex parte Imperii Ratisbonæ die decima quarta 
Februari anno millefimo fescentefimo oût 
nono contra Gallism faëtæ plenariè conformis eft, 
nullum alium præ fe ferens fcopum ,  quam honctæs 
generilis ac focurx Pacis conjunétim adipifcend ,ejus- 

ue pro cujusvis Fæderatorum ac totius Europæ con- 

maire in futurum ares Obli- 
gant fe quoque fupramemorati Plenipotentiarii, 
luper hac Renovatione dicti Fœderis Ruricaionen à 
fuis Principalibus quamtociüs & ad plurimum refpeétu 
illorum qui longñis abfunt intra duos Menfes procu- 
rare velint. In cujus fdem unusquisque modà diéto- 
rum Plenipotentiariorum fimile Joftrumenrum fepè 
mentionaræ Renovationis propriæ manus Subicriprione, 
& Sigili fui appreflione fignavit. Actu Hagæ Comi- 
tum prima Augufli anno millefimo fecentefimo nona« 
gcfimo quinto. 

Y havendoze vifto y examinando hé refuelto apro. 
barle y rarificarle en todos fus puntos; por tanto en 
virtud de la prefente le aprucvo y ratifico y en fée y 
palabra Real cumplidle; en la forma que en 
el & contienc. Para lo qual mando defpachor là pre- 
fente frmada de mi mano, fllada con mi fllo fccrero 
rs de mi infrafcrito Secretario de Eftado, 

a en Madrid à primero de iembre & mil fit. 
cientos noventa y cinco Anos: YO EL REY. Don 
red GoNZALES RoraLE oO Conontder cum fuo Ori- 
guliqu manus propriæ fubicriptione confirmo, Hapæ 

mitum vigelioa tertia Januari anno mile Dee 
centelimo nonageñmo fexro. 


Don FRaNcI5co BrNarDo DE Quiros. 
{L.S,) 


CLXXVI. 


Ale par Lquel Leopozn Empereur rencwvelle 
Jon Alliance conclué en 1689.ævec les PRovix- 


Fait à Eberflorff le 12. Septembre, 1695. [Mae ie , 
nufcrit.] Les Pro 
VINCES= 


» femper Auguftus, ac 


. 


169$. 


12. Sepr, 
ces-Unras des PairBas sd leur? Allez, © EMPE- 


L= Divinä favente Clementià Eleêtus Roe UNIES, 
manorum [mperstor 


Germanie , Hungariæ , Bohemix, Croatie, 
Sclavoniæ Rex, Archidux Auftrie, Dux indie, 
Brabantiæ, Styriæ, Carinthiæ , Carniolæ , Marchio Mo 
raviæ, Dux Lucomburge, ac Superioris & Infcrioris 
: : 13 Si 


SileGæ, Wirtembe & Teckæ, Princeps Suevix, | Comitum die oétava Augufti Anno milleGmo fexcen- 
AXxO Comes Habspurgi à Tyrol, Ferretis, Kyburgi, & | tefimo nonagefimo quinto. AxNo 
169$. Goritiæ, Landeravius Alfatiæ , Marchio Sacri Romani . : 169$. 
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Imperi, Burgovix ,ac Superioris & Inferioris Lulatiæ, 
Dominus Marchie Sclavonicæ , Portus Naonis , &e 
Salinarum , &cc. 

Notum teftatumque facimus vigorc præfentium uni- 
verñs, quorum incereft , quod cüm Noltri & Fœdes 
raorum Noîtrorum Plenipatentiarii Hagæ Comiris 
congregati, de renovanda obligatione Fœderis , quod 
anno millefimo fexcentefno Engine nono primumn 
Nos inter & Uniti Belgüi Ordines Generales percuffum, 
deinde alisrum Potentiarum & Principum acceilione 
auétum elt, convenerint, defuperque Inftrumenta reci- 
procè commutarint tenoris fequentis. 

uanquem Fœdus inter Sacram Cæfaream Majefta- 
tem &'Cellos ac Præpotentes Dominos Ordines Ge- 
ncrales Fosderati Belgi 12. Mens Maji 1689. contra 
Galliim conclafum & per Accelfionem aliarum Po- 
tentirum univerfale ac le faétum in fuo vigore 
per omnia frmum fubliftat, clarisque terminis conti 
neat ,qualiter quivis Confæäeratorum durante hoc Bello 
contra communem Hoftem agere , & quæ circum- 
fpettio ac modus in traétanda Pace , aut Armiflitio, 
cum Gallia reciprocë adhiberi, nec non quod moderna 
Unio, etiam conclufa tandem diéta Pace, in terminis 
Fœderis defenfvi perliftere ac durare debear, 

Nihilominüs tamen Sacra Cæfarea Majeitas laudabili 
zelo confervandæ femper hujus ar@tæ, conftantis ac 
inviolabitis  Unionis dictarum Confœderatarum 
Potentiarum mota , Earundem ad flum hic 
Higze-Comitum inftitutum  Pleniporentiariis proponi 
curavit, non abs re, & communi emolumento fut 
sum, fi Obligationes que per præmentionaum Fœ. 
dus generale reciprocë contractæ fuerunt, renovaren- 
tur. 

Quam Renovationem ‘modd diéti Plenipatentiarit 
tancù magis proficuam ac neccfliriam exiflimarunt, 
quantd vel maximè intereft,hunc communem Hoftem 
non folum omni fpe afléquendæ [ntentionis fix per 
confucras perniciols Machinationes aut oblationes, & 
per divifionem Confæderatorum penitus cxucre, ve- 
rüm etiam omnem diffidentiam ac formidinem Trac- 
tatuum feparatorum & medio tollere. 

Ea propter fupra diéti Fœderararum Potentiarum 
Pleniporentiarii vigore Mandatorum & unanimi confen- 
fu, falva tamen Principalium Ratificatione, inter fe 
convenerunt antememoratum generale Fœdus die 12. 


Nomine Sara Cafarre Majefiatis. 


Nos falutarem hanc Focderis Renovationem lauda- 
venimus, approbaverimus & ratam habuerimus, prout 
hisce laudamus , approbamus & ratam babemus, uni- 
verfis & fingulis Fœderatis noftris eandem Renovatio- 
nem ratificantibus ; verbo noftro Cæfareo denud decla“ 
rantes Nos ad inviolabilem diéci Fœderis omniumque 
Punétorum & Claufularum in eodem uti & in Ta 
inferro a Mac qeir Ca * 
vationem sn i, Nosque js ex parte noftra 
fatisfaéturos efle. 

In cujus majorem fidem hocce Ratificationis Noftræ 
oftrumentum manu noftri fubferipeum Sigillo Noftro 
muniri juffimus. Datum in Arce Noftra Eberftorffi 
die duodecima Menfis Septembris Anno milleimo 
fexcentefimo nonageñimo quinto , Regnorum noftro- 
rum Romani trigéfimo oétavo , Hungarici 
fimo primo, Bohemici vero trigefimo nono. 


LEOPOLDUS. 
(LS) 


Vr. Amanæus Comes de WixpisdkaTz, 


Ad Mandat Sarre Cafares Majefiatis 
Pr'oprium. 
Casparus FLORENTINUS CoNsBRUCK, 


Copiam henc cum Originali fo concordare atreftor 
proprix manus fubfcriptione & Sigili mei appreflione. 


(L.5.) D. A. C. à Kaunarz. 


CLXXVII 


Renouvellement; de la part d'EcroNoR, Reine 13. Sepr. 


Douairiere de Pologne , & Duchefe Donairiere de LE spr. 
Lorraine, de l'Alliance faire en 1689, entre LE O- peur, 


Maji 1689. initum renovare, recognolcere ac confir- POLD Empereur ; © ks PrRovinces-U-Les Pro- 


‘ mare, put hisce renovent, recognofeunt & confr- 


mant ; Principales füos ad inviolibilem Obicrvarionem 
univerf tenoris ac omnium Pun@torum ; Claufularum 
& Obligarionum in modo difto Fœdere contentarum 
obligando , non fecüs quêm f illud huic Inftrumento 
de verbo ad verbum inférrum , & noviter inter Partes 
ftipulitum foret, quod tamen etism incelligi debet ad 
mentem & normam Traétauum, Conventionum aut 
Aëtuum feparatorum, quibus multi Principes ad primi- 
ium ilum Tractarum acceflerunt , &e quibus dicti 
lenipotentiarii nihil quidquam vel detratum, vel ad- 
ditum volunt ,  quin imo omnes & finguke ejusmodi 
Acceiliones hic renovantur , &e confrmantur cum 
omnibus ftipulatianibus & promiflis inter Confæiera- 
tos invicem cantractis. 

Prætercà eiam neceffarium judicatum fuit, Sacram 
Cæfream Majeñtirem ex parte hujus Congrefiüs re- 
quirere, prouti Eadem præfentibus hurmillimè requiritur, 
ges dignaretur omnes Eleétores Principes ac Sta- 
tus Im, 
Generalis agaregent, & illi qui hucusque in co compre- 
henf non eranc, eidem quantociüs accedant , fiquidem 
hrc Renovatio & Conhrmatio Declararioni Belli ex 
parte Imperi Ratisbonæ die %. Februarii 1689. con- 
tra Gallam faétæ plenariè contormis eft, nullum alium 
præ fe ferens fcopum, quam honeltæ generalis ac fe- 
cure Pacis conjunétim adipifcendæ, ejusque pro cu- 
jusvis Fœderaçorum ac totius Europæ conftanti tran- 
quilliare in futurum confervandæ. 

Obligant fe quoque fupra memorati Plenipotentiarii 
quôd fuper hac Renovarione diéti Fæderis Ratifica- 
tonem à fuis Principalibis quantociüs & ad plurimum 
refpeëtu illorum qui longiüs abfunc intra duos men- 
fes procurare veline, In cujus dem unusquisque modo 
ditorum Plenipotentiarionum fimile Inftrumentum fe- 
pe mentionatæ Renovarionis proprit manus fubicrip- 


lione & Sigilli fui appreffione fignavit. Adtum Hagæ | 


adhortari , ut fe huic Renovationi Fæderis * 


NIES des Pays-bas G leurs Alliez, Fait àV 


Inprack, le 13. Septembre 1695. [ Manu Us” 
fnit.] nee 


Leonora Dei Gratis Regina Vidua Poloniæ & 
Duciffa Lotharingiæ & Barri &c. nata Archie 
Duciflà Auitrix &c. Mater, & Tutrix chariffimi 

Fit Noitri Serenidimi Principis Leopoldi primi ea- 
dem Dei Gratia Lotharingie Ducis, Marchifii , Ducis 
Calabriæ, Barri, Gueldriæ, Marchionis Duffiponti & 
Nomenii, Comitis Provinciæ, Vademontis, Albimon 
tis, Zutphanie, Salmenfs , & Regens, & Adminis- 
tratrix Corporum , Bonorum, & Siatuum prædiéti Fi 
li Nofti. Omnibus & fngulis præefentes vifris & 
infpedturis; Notum teflarumque facimus , quid cim 
ad propoñtioncm Sereniflimi & Potentifimi Impera 
toris Domini Fratris Noftri honoratiffimi Foœdus inter 
Suam Majeftuem & Præpotentes Ordines Generales 
die 12. Maji 1689. initum , & poftmodum per Acces 
fionem alarum Potentiarum faêtum generale ac uni- 
verfile, ab corundem Plenipotentiaris Hagæ-Comitis 
die oétava menfs Auguiti proximè elpli renovatum 
füerit, prouti Renovationis Inftrumentum noîtro no- 
mine, gigore noftrx Plenipotentiæ fublignatum , ab 
Illuftri & Magnifico Domino Dominico Sacri Romani 
Imperi Comite à Kaunits &c. Équite aurei Velleris, 
Camerario &e Confiliario Cæñreo intimo, nec non 
Suæ Majeftatis Cæarexæ Oratore ac Plenipotentiario 
Hagæ-Comitis exiftente , hic infra de verbo ad verbum 
deicriprum infequicur. 

Quemquam Fœdus inter Sacram Cæfarcam Muje- 
flatem & Cellos ac Præporentes Dominos Ordines * 
Generales Fæderati Belgi 12. Menfs Maji 689. con- 
tra Gillim conclufam, & per Accefionem alisrum 
Potentirum univerfale ac generale fa£tum in fuo vi- 
gore per omuia Grmum fubfiftat clarisque terminis 

: É con- 





INCES- 


AXNO 
169$. 


. jusvis Fœderatorum ac totius Europæ conft. 


DU DROIT DES GENS. 


contineat ; qualiter quivis Confæderatorum durante 
hoc Bello,contra communem Hoftem agere, & que 
circumlpeétio ac modus in traëtanda Pace aut Armi- 
fliio cum Gallia reciprocè sdhiberi , nec non quod 
moderna Unio, etiam conclufa tandem diéts Pace, in 
terminis Fœderis defenfivi perfftere ac durare de- 
beat. 

Nihilominds tamen Sacra Cæfarea Majeftas lauda- 
bili zclo, confervandæ femper hujus arétæ, conftancis 
& inviolabilis Unionis altè diétarum Confæderatarum 
Potentiarum mor , earundem ad Congreflm hic 
Hagz- Comitum inftiturum Plenipotentiaris, proponi 
curavit ee abs re & communi emolimento Rue 
sam, fi igaiones quæ per i m Fœdus 
generale recrocù contradte Lee srenovarentur. 

Quam Renovationem modo diéti Plenipotentiarii 
tantd magis proficuam ac neceflariam exiftimarunt , 
quand vel maximè intereft, hunc communem Hos- 
tem non folum omni fpe affequendæ Intentionis fuæ 
per confuctas perniciofss Machinationes oblationesque, 
& per divifionem Confœderaorum penirus exuere , 
verum etiam omnem difidemiam ac formidinem 
Traétatuum feparatorum & medio tollere. 

Ea propter fepe diéti Fœderatarum Potentiarum 
Plenipotentiarii vigore Mandatorum & unanimi con- 
fenfu, falva tamen Principalium fuorum Ratifcatione , 
inter fe convenerunt,ante memoratum generale Fœdus 
die 12. Maji 1689. initum, renovare, ere, 
ac confirmare, prout hisce renovant, recogno/cunt ac 
confirmant , Principales fuos ad inviolabilem Oblerva- 
tionem univerG tenris, ac omnium Punétorum , Clau- 
fülarum, & Obligationum in modo diéto Fœdere con 
tentarum obligando , non fecüs quèm fi illud Fœdus 
huic Inftrumento de verbo ad vi infertum &t no- 
virer inter Partes ftipulatum foret. 

tamen eriam intelligi deber ad mentem & 
normam Ten. Pr toner ur Arr L 

ratorum , quibus rincipes sigenium il- 
um Traétaum accefferunt , & quibus diéti Plenipo- 
tenciarii nihil quidquam vel detraétum vel additum vo- 
lun, quin imd omnes & fingulæ ejusmodi Accetfiones 
hic renovantur & confirmantur cum omnibus Stipula- 
tonibus & promifis imer Confœderstos invicem 
contraélis. 

Præterea etinm neceflarium judicatum fuit, Sacram 
Cæfaream Majcitaem ex parte hujus Congreflus re- 
quirere, prouti eadem præfentibus humillimè requiritur, 
quateaus dignaretur omnes Eleétores, Principes ac Sra- 
tus Imperii adhortari, ut fe huic Renovationi Fœderis 
gencralis agsregent, & illi, qui huc ufque, in eo com- 
prebeañ non crant,eidem quantociüs accedant, fiqui- 
dem bæc Renovatio & Confrmatio Declarationi Belli 
ex parte [mperüi Ratisbonæ die 4. Februaril Anno 
millcimo fexcentefñimo oétusgeñimo nono , cormra 
Galliam factæ plenarië conformis eft ,  nullum alium 
pre fe ferens fcopum , quam honeftæ ; generalis ac 
ecuræ Pacis comunétim adipifcendæ, ejusque pro cu- 








anti trane 
quillicate in futurum confervandæ. 

Obligant fe quoque fupramemorati Plenipotentiarit 
quod fuper hac Renovarione diéti Fæderis Ratificatio- 
nem à uis Principalibus quantociüs & ad plurimum 
sefpeétu illorum qui longiüs abfunt , intra duos Menfes 
procursre velint : in Cujus fidem unusquisque modo 
diétorum Plenipotentiariorum fimile Inftrumentum fæ- 


mentionatæ Renovationis propriæ manus fubfcrip. 


tionc & Sigili fui apprefione vit. Adtum Hagæ- 
Comium die oëtava Augufti millefimo fexcen. 
tefimo nonagefñmo quinto. 


Cumque neceflirium ft, ut hoc renovati Fæœderis 
Anftrumentum ratificetur,idcired nos pro parte noftra 
fupradiéto nomine qua Marer & Tutrix chariffieni Fil 
noftri Sereniffimi Principis Leopoldi primi Ducis Lo- 
tharingiæ & Barri, ac pro iplus Hærcdibus & Suc- 
ceiloribus fuis , idem præinfertum Fæderis renovati 
Inftrumentum per omnia , & fingula bavimus 
confrmavius, & ratum habuimus, veluui hisce ap- 
probamus, confirmamus , &c ratum Doc proue 
tentes infuper Nos nomine quo fupra atque Hærcdes 
& Succeñiores diéti noftri charifimi Fili, omnis & 
fingula in præfato renovari Fœderis Inftrumento con- 
tera divina favente gratis bona fide præitituros & 
adimpleturos ,; omnique ratione impedituros, ne à nos- 
tris vel aliis ullo modo violentur: In eujus rei dem, 
basce manu noftra fubicripeas Sigilli noitri Reginalis 
appeclione muniri juiimus. Datas in Aula Oenipon- 
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tana die decima tertia rmbris Anno Domini mil- 
leimo fexcentefimo Era quinto. Awno 


169$. 
ELEONOR A Regina 
+ (L.S.) 
Ad Mandatum Sacræ Reginalis 
Majefatis proprium. 
C.F. SanTeR de M. &c. 
à Secretis. | 


Copiam hanc cum Originali fuo concordare attes- 


ÿ or pruprée mis BR SipdonE de SIN mel ape 
ne. 


D. A. C. à KauNiTZ 
(LS) 


CLXXVIIL 


Renouvellemens de La part de Vicron Ame'11, Sept. 
IL. de l'Alliance fie en 1689. entre LE0-L'Emve- 
POLD Empereur, @ les PRovinces-U-Reun,LEs 
NLES des Pais-Bas Gr leurs Alliez. Fait à Tu- Pan 

À : œU- 

rin, le 21. Septembre, 1695. [Manulcrit.] hp 

Tétorius Amedeus II. Dei Gratis Dux Sabau- 4 Da 
diæ , Princeps Pedemontii, Rex Cipri &c, 
Cum nobis Initrumentum Renovationis Fæ- 

deris Generalis die oftavo clap menfs i 

Comitum initæ à Comite & Præfde de la Tour, 

Nuntio noftro ibidem Extraordinario transmiflum fue- 

rit in formam fequentis tenoris. 

Quamquam Fœdus inter Sacram Cæfaream Majes- 
tarem , & Celfos ac Præpotentes Domjaos Ordines 
Generales Fœderati Belgÿ 12. Maji 16h contra Gal- 
liam conclufum, & per Acceflionem alisrum Poten- 
tiarum univerfle ac generale faétum, in fuo vigore per 
omnia firrue fubhfat , clarisque rerminis contineat, 
qualirer quivis Confæderatorum , durante hoc Bcllo, 
contra communem Hoftem agere, & quæ circum- 
fpeëtio ac modus in traétanda Pace, aut Armititio, 
cum Gallia reciprocè ahiberi, nec non quod moder- 
na Unio, etiam conclula tandem diéta Pace, in ter- 
minis Foderis defenfivi perfiftere ac durare debear. 

Nihilominds tamen Sacra Cæfarea Majeftas laudabilé 
zelo confervandæ femper hujus arétæ, ac inviolabilis 
Unionis akè diétarum Con atarum Potentiirum 
mota, earundem 2d Congreflum hic Hagæ-Comitum 
inftirurum, Plenipotentiariis proponi curavir, non abs 
re & communi Cr Legs fi Obigriones, 

r præmentionatum Foœdus generale reciproce 
onriétz Kéeruet » enOvarENtur. : 

Quim Renovationem modè diéti Plenipotentiarii 
tantù is proficuam ac neceflram æftimarunt , 
quantd vel maximè inrereft ,bunc communem Hoftem 
non foldm omni fpe affequendæ Intentionis fuæ per 
confuetas perniciolàs machinationes aut oblationcs » 

& per divifionem Confæderatorum pue cxuere , ve- 

ram etiam omnem difiidentiam ac formidinem Trac- 

tatuum féparatorum à medio tollere. 

Ea propter fupradiéti Fœderatarum Porentisrum Ple- 
nipotentiari , Vigore Mandatorum fuorum , & unani- 

mi confenfu , lva tamen Principalium forum Raufi- 

catione, inter fe convenerunr,antememoratum generale 

Fœdus die 12.Maji 1689. initum ,senovare , rccognos- 

cere,& confrmare, prout bisce renovant , recognos- 

cunr, & confirmant, Principales fuos ad inviolabilem 
oblervantiam univerG tenoris , ac omnium Punéto- 
rum, Claufularum, & Obligationum in modo diéto 

Fœdere contentarum obligando ; non fecis quèm fi 

ilud Foœdus huic Inftrumento de verbo ad verbum 

infrtum, & noviter inter Partes ftipulatum foret. 

Quod tamen etiam intelligi debet ad mentem & 
normam ner Ces Ms Lee A&uum fe. 

atorum » Quibus multi Principes ad primigenium 

Fium Traétatum acceflerunc & quibus diéti Pienipos 

centiarii nihil quidquam vel detraétum , vel addirum 

volunt, quinimo omnes & fingulæ ejusmodi Acceffio- 

nes hic renovantur & confrmantur , cum omnibus Sti- 


pulse 
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Axxo Pulationibus & Promilis inter Confæderatos invicem 
contraétis. 


169$. Prætères etam necefirium judicatum fuit, Sucram | 
Cæxfaream Mujeftatem ex parte hujus Congreflus re- 


quirere, prouti eadem præfentibus humillimè requiri- 
tur, quatems dignaretur, omnes Eleétores, Principes 
ac Status Imperii adhortari , ut fe huic Renovationi Fæ- 
deris generalis aggregent, &c illi qui huc usque in co 
comprehenli non erant, eidem quantocids accedant ; 
fiquidem hæc Renovatio & Confrmatio Declarationi 
Bel ex pare Imperii Ratisbonæ die 4. Februari 
1689. contra Galliam faûæ plenariè conformis eft ; 
mullum alium præ fe ferens fcopum , quam honeftæ 
generalis ac fecuræ Pacis conjunétim adipilcendæ cjus- 
Fu pro cujusvis Fœderatorum , ac totius Europæ con- 
È net Ni res in ie _confervandæ. ré (3 
€ quoque lupramemorati MIPOLENTIANN ; lu 

Bac Renovatione diéti Fœderis” Ratifcationem à his 
Principalibus quantociüs & ad plurimüm refpeétu il- 
lorum , qui longiüs abfunc, incra duos Menfes procu- 
rare velint. In cujus fdem unusquisque modo dictorum 
Plenipotentiariorum mile Inftrumentum fepe mentio- 
natæ Renovarionis propriæ manus fubicriptionc & Sigilli 
fui appreffione fignavit. Aétum Hagæ-Comirum 8. 
Augulli 1695. 
De LA Tour. 


{L.S) 


Os vifo & leëto dido Inftrumento Renovatio- 

nis & Confirmationis memorati Fæderis Gene- 

talis, ilud juxta fui feriem & cenorem approbamus, 

ratifcamus, & confirmamus in omnibus (uis Punctis, 

Chufuiis & Articulis, promittentes bona fide , & in 

verbo Principis, nos ratum , gratum , érmum , & ftabile 

habere, & inviolabiliter oblervaturos quidquid in diéta 

Renovatione Fœderis promiffum & conciufum fuit, 

nec unguam permiiluros contra eamquovismodo direc- 

rè vel indireétè aliquid fieri. In quorum fidem has 

ces Litteras proprio pugno firmavimus & à Mar- 

chione à fanéto Thoma nofri Seatus Adminiftro & à 

fecretis primurio fubécribi ac Sigilli noftri fecreti app 

fione rôborari juffimus. Datum Taurini die 21. Sep- 

tembris 169$. 
V. AMEDEUS. 
A. San@o Tnoma. 
(L.S.) 

Regie Celfitudinis Sabaudiæ Ducis Ablegarus Extra- 

ordinarius & Plemipotentiarius hocce Ratihahirionis ex- 

emplum tranicribi curavit ex Autographo ad literam , & 

ad plenam fdem fubicriptione fua Sigilloque munivit. 
Hagsæ-Comitum die 15. Oétobris 1695. 

{L.S.) DE LA Tour. 


CLXXIX. 


3: Sept. Renouvellement de La part de GronGE Gurz- 
L'Ewpee ÆAUME Duc de Brunfwic-Lunchourg Zal, de 
REUR, l'Alliance faire en 1689. entre LeoPor n Em- 
Les Pro. pereur d les Paovinces-Uxrrs des Pays- 
VINCES- Bas, © leurs Allies. Fait à  Ebidorf le 12, 
Unuss,  Sepembre169$. [Manulcrir.] 

ET ZxLL. 


O, Georgius Guilielmus Dei gratia Dux Brun- 
fwicenis & Luneburgenfs. Notum fcimus 
& teftamur, cum de Fæœderis illius arétioris, 
primitus inter Sacram Cæfaream Majeftatem &c Cellos 
ac Præporentes Dominos Ordines Gencrales Fœdera- 
tarum Belgii Provinciarum , Viennæ die 12. Menfis 
Maji Anni 1689. initi, pofteaque ad alios Re- 
ges nec non Eketores quosdam ac Principes Imperi, 
& nosmenpios , qui eidem accellère, extenii, Renova- 
tione, aufpicis ac confilio alktiffimè memorata Sacræ 
Cæfürez M jeftatis inter ejusdem & reliquarum Fæde- 
ratarum Potentirum Hagæ Comitis congregatos Ple- 
mnipotentiarins & Depuratos aétum, & prævia delibe- 
ratione conclufum ft, prout ex fequenti ab iis, flva 
Dominorum Principalium Ratificatione , in fcripruram 
redaéto Receflu paret. 

Quanquam Fœdus inter Sacram Cæfaream Majefts. 
tem & Celfos ac Præpotentes Dominos Ordines Ge- 
nerales Fœderati Belgii 12. Menfs Maji 1689. contra 
Gälliam conclufum, & per Accellionem aliarum Po. 





tendarum univerfale ac factum in fuo vigore 
per omnia frmum fubliftat, clarisque terminis conti 
Deat, qualiter quivis Confæderatorum durante hoc Bel- 
lo, contra communem Hoftem » & quæ cir- 
cumipectio ac modus in traétanda Pace aut Armiftirio 
cum Gallis reciprocë adhiberi, nec non quod moderna 
Unio,etiam conclufa tandem diéta Pace, in terminis 
Fœderis defenfvi perfiftere ac durare debear. Nihil- 
ominüs tamen Sacra Cæfarea Majeftas laudabili zelo, 
confervandæ femper hujus arétæ, conftantis ac invio- 
labilis Unionis alte diétarum Confæderatarum Poten- 
tiarum mota, earundem ad Congreflüm hic Hagæ- 
Comitum inftitutum Pleniporentiariis proponi curavit, 
non abs re & communi emolumento futurum , fi Ob. 
ligationes quæ per præmentionatum Fæœdus generale 
réciprocè contraétæ fuerunt ,renovarentur. 

uam Renovationem modd diéti Plenipntentiarit 
tantù magis proficuam ac neceflariam exiftimarunt, 
quant vel maximè intereft, hunc communem Hoftem 
non folum omni fpe aflequendæ Intentionis fuæ per 
confuetas perniciolas machinationes aut oblariones & 
per divifionem Confæderatorum penitus exuere, ve. 
rum ctiam.omnem difidentiam ac formidinem Tra- 
étatuum feparatorum è medio tollere. 

Ea propter Gæpè diéti Fœderatarum Potentisrum 
Pleniporentiarii vigore Mandatorum fuorum &c unanimi 
confenfu » falva tamen Principalium fuorum Ratifica- 
tione ,inter fe convenerunt, antememoratum generale 
Fœdus die 12. Maji 1689. initum, renovare, recog- 
nofcere, ac confrmare ,proût hisce renovant ac con- 
firmant , Principales fuos ad inviolabilem obfervantiam 
univerh tenoris, ac omnium Punétorum , Claufularum, 
& Obligationum in modo diéto Fœdere contentarum 
obligando, non fecûs quim fi illud Foœdus huic Inftru- 
mento de verLo ad verbum infertum &c noviter inter 
Partes ftipalarum foret. 

Quod tamen etiam intelligi debet ad mentem & 
normam Traétauum , Conventionum aur Aétuum fe- 
paratorum , quibus multi Principes ad primigenium 
illum Traétatum acceflerunt , 8e quibus diéti Plenipo- 
tentiarii mibil quicquam vel detraétum vel additum vo- 
lunt, quin im omnes & fingulæ cjusmodi Acceifiones 
hic renovantur & confirmantur cum omnibus Stipul:- 
tionibus , & Promiffis inter Confœderatos invicem 
contractis. 5 
Cars Mofdlues es pau laps Compte n 

arcam Ma) ex parte hujus 1e- 
quirere , proùt eadem præfentibus humillimè requiritur ; 
quatends dignaretur omnes Eleétores , Principes ac Sta- 
tus Imperii adhortari, ut fe huic Renovationi Fœderis 
neralis ap. t, & illi qui hucusque in eo com 
ent non funt, eidem quantocids accedant, er 
hæc Renovatio & Confrmatio, Deciararioni Belli ex 
parte Imperii Ratisbonæ die ;+. Februarii 1689. contra 
Gallism fax, plenariè conformis eft, nullum alium 
præ fe ferens fcopum, quam honcftæ, gencralis ac fe- 
curæ Pacis conjunétim adipifcendæ ; ejusque pro cu- 
jusvis Fœderatorum ac totius Europæ conftanti trans 
quillitate in futurum confervandæ, 

Obliganc fe quoque fupra memorati Plenipotentiarii 
quod fèper hac Renovatione dicti Fœderis Ratifica= 
tionem à fuis Principalibus quantociüs, & ad plurimum 
relpeétu illorum, qui longiüs abfunt, intra duos Men- 
fes procurare velint. In cujus fidem unusquisque mo- 
do diétorum Plenipotentiariorum fimile Inftrumentum 
fepé mentionaæ Renovationis, proprit manus fub- 
fcriprione & Sigilli fui apprefone lignavi.  Adtum 
Bees Corte die 8. Augufti 1695. k 

os itaque hunc Recellum amore tuendæ 2c pro- 
movendæ falutis publicæ &c adipifcendæ univerflis 2c 
fecuræ Pacis fludio approballe ratumque ac graum 
habere , beuti omnia & fingula in eodem contenta 
vigore præfentium & approbamus rataque habemus ac 
promittimus Nos illa fanétè & inviolabiliter adimple- 
turos, & quæ à Nobis, tanquam fdeli Fœderao & 
Principe Imperi exigi poflunt, optima fde præftituros 
elfe. In cujus rei majorem fidem Literas hasce manu 
noftra fubicriphimus & Sigillo noftro muniri euravi- 
mus. Ebsdorfi die ;;. Menfs Sepcembris , Anno 


1695. 
GEORGIUS WILHELMUS. 
{L.S.) 


J. Srecer. 


L.S. 
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DU DROIT DES GENS. 
ç ï iernebft das 
ré eS CLXXX Leading Ÿ e gr ge Sang . rio 


sg SadferGorba auenfalls mide alle fondern 
ù 


18. où, Deralcid avifében Heréog Sobann Ernif 


eg 
Dersog Sridrid 41 tha 

durd Dermirthmg Deréog Mbrebts 
au Gabéen-Coburg/ wegen cinigen / 
an des criten £andes-Portion fid er- 


cigneten Mégang aufgeridter, TBorin | na 


benfélben au Griilhung bcfagren Ub- 
gangs hbrlid s642 Guiden Dicik- 
nif aub der Cammer ju Aitenburg 
bawviliget / dan aud) cinige bi&bero 
bcfagten Dersog Sridrid refervirte 
Eammet: Land-und Trant-Steuren 
übeniwiefén werden, bebe Gaal- 
felde den 18. Oétobr. 1695. [Luna 
Æeurfches Reichs-Archiv. Part. Spec. 
Continuat. IL A6fas IL pag. 703.] 


C'eft-à-dire, 


Accord { par Azsenr Duc de Saxe-Co- 

bourg, entre TEAN ERNesT Duc de Saxe- 
Saalfelde & Frinente Duc de Saxe-Goths, 
pour un Suplément de Partage Hereditaire en fa- 
veur du premier ; A quelle fin, une Somme de 
5642. Flrins de Mifnie, lui ferons amuellement 
affignés jur la Chambre à’ 3 entre cer 
rames Referves Camerales, 7 Provinciales, © 
Certains Steures ou Ærcifès qui lni font cedér. A 
Saalfeld le 18, Oftib. 1695. 


4 Œifenberÿ und Dilperébaufer 
Ourdlaudtigteiren eridteren Erb-Dergled in verféhies 
benen Pamcren fidy bep dero £anbeé-Porcion vor denen 
“brin Derfiof und Abgang ercigmet / inbem ein Anthcif 
der Gejalle bey der Stadt échjhn und bener 4. Dorffr 
fhaften Caderthal Ober-éoquié / Groffin Menens 
Dorffzund Xcictenbad / welde Anno 1643. ju du neus 
angeriecun Ambt la géfblagen / und in dan Anno 
1678. acfeciqten Porions Xnfblag nide von bener 
Hanbteren Sualfibt und Griffenthal abgcjodgen mors 
den/ doppele in 


félise ecliten/ nice mertigee Cet ie Durd's 


urium neun Anfiande 
betommen y und barinne cine andere Œinribtung verlans 
get y auds wegen beffen allen und anderen mebr acfiipeeen 
Gravaminum ein Käpfchde Commifion que Gilte auss 
ge 1 Sadfin-Wotba aber binacgen vorgefeller ; 
oberwebnter im Anno 1680. aufgxideete aupt-Re 

an md vor fid bit vebinbtlid/ aud} durdp einen ans 
denmeitigen Deralcib vom 6ten April. 1682ten Sabre 
beträfftigee / und barinnen von ndfn-Saalfelbiférer 
Gciten weiteren Prætenfionen nodmablé ginglit renun- 
ciret ; bep bepèen Sindlungen au fowobl fIbit cige 
als andere der Gsachen werjlandige uche und relpeétive 
Tom. VIL Pan. IL 


fééblide Jateung dur jufanmmen gddidre à 
Œnge ju unterfnchen und abymbun 7 endlih aud 
Den Sertog Albrebts qu Sadfn-Coburg Frrpiicie 
Durblcudt als der dltejier Ders Bruder und Pete 
ter / auf befchchenes Shre Freund-Briiber > und 
Dette Dermivelung qu Erclkbung NS Mcrds mit 
angewendet / und barauf Serm SGerdog Sricdrideé jur 
GSadfan@otha Férflice Durdileucde bep de gricliden 
Gandlung und Reraburung nôthige Eintradt und Har- 


moe in en Œürflien Sauf fit mit bodbes 
fagten dero ere Deters ju Gaalfeldt Frirflide Durs 
Leuche endlidy babia vereinbabret ; dafs 


1. Dasjenige/ mas Dicfelbe an Sand and £euten bepin 
Ambt/ Stadeund Stnift Saalfelde und denen Membres 
ren Gréfenthal und Sela / inclulivè ber obycdachten Gabrs 
Kenthen und Mannefdlder Eteueren / fambe der KStade 
Pôfinct innen baben / und genieffen / auff 6500, Gilbem 
biemie regulrer fepn und bleibeu / und Sadfns 
Gaalfeldt jépelid nod 5642, Gilben Meifnifé ju Re 
venue aus de Gamme qu Altenburg gu 4. Teriminen/ 
nb war von verfloffènen Crucis an 7 und alfo bepm an= 
nabeuden Sr 5 gun erfiemabl ben gten Tbeif 

n folle. 


Sricbridé ju Sabfens Durdileudhtz wegen des 

durch obbefagten boypelten Anfdlag in die 16, Sabre her 

érhttenen Abaangé und andere infonderheit denen 

DE ne ma 
ma ui ten Naditl 

{a A ibrer fantes-Portion gegen der a ï vo 


Soerren Pnéheil 
Jadféné un die obermebnte Eanmer-Célber / qu As 


f aolle/ dafi mad ber 
S'en de, Base Ben frricébre / 


laffen werden, 
_. S pour Fiirflids Saalfubifiten Tbcils darauf 
Anfangé Eébarree morden / die fiait præendirter +and£ 
und éeute angenommenc Revenuen der 5642. Gtilben 
bep erfien in Gotes Sanden fibenden, Succciions- 
Fal/nad deu angédage de Portions-Sudier mit £andt 
And £euten génelid vergmige qu babens fo ul Dodi Dicre 
auf Grflidien Gothaifcher as die ŒExtlabeung “ 
z 
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in geféchen fensŒaaljeibt belicbet mor: 
Axxo ee me er pr crcignenden anfaleny 


1695. 


fe vid môglid in Anfdlag bedibecer Revenuen nad) 
ébgebadten Portions-AnfdHlage und bifyberigen Theilungés 
Principio , fanbe beren gugeborigen Caunmer:Steuern 
abacben 7 oder durd Anfdafung anderer anfiandigen 
Sander Bergnügung (fun iwollen 7 dargegen aber folde 
EummrsGelder pro sata hbesmabl abghen und cefli- 
ren foden.  Katione bee boben Jurium ji qu Abthuuna 
ifbenigens und Dortomuumg Fünffrigen Bwciffels und 
Düfavrandes abgereder / daf 

7. EadfenWSorba die Dirigir-und Adminiftrirumg 
berhlben 7 mie foide in Quupt-Receis de Anno 1630. 
fowobl den publico jun Beflen / alé and aus anderen 
exbeblidhen Motiven verabrebec und befdhecben aff 7 diber 
fs bebalte / und dicfelbe it Sbrer Guefiliden Ourd 

udt qu Sadfen Gualfeldt Diabmen gldbfam vigore 
Commiflionis perpetuæ ; und in Dollimadt / oder 
tie es von Kebts megn am befldubtgfin und uns 
miderrufflidifien gefdeben Fan und mag nue verfübre 
vor Sadfu-Saalfeidt barunter fan Cingriff gefdrehe 
bargexn ŒadfensGotha bep vorfommenden Félen auf 
franibuetterhhe Communication Berfiigung und Re- 
medinung chum inégenein ab mit Gatfn-Saalféde 
in nidrigen gemcinfdagtliden félbige mit angebenden 
ublic-civil-und milirair- negotis tiber benen barbep vorz 
cmmenden neuen erbéblidien und bedencdliden umbfäne 
den véreraulidh communiciren/ und wo «8 Qequg ladety 
dero Godancten vernéhmen 7 aud auf Shre Monira 
Cwodurd aber obue dringende Grheblibteic niches fduver 
guide vd aufgchalten werden fou) refle£tireny bann 
in fd'leuniger unvergtiglidien Expedirtionen ron ben / mag 
daruien vorordnet und vorgangen / fomobl was fonft 
befonters notables cinfonmer / fo bald nadrichtlide Œr> 
éqhung thun wolle/ und fol, was bisbere an dergleidiem 
Commancos guriid blicben / auf fpeciale Angebung nods 
verabfolget werden. h 

8. Balai Dem Seréoss Soban Ernfié Fiürflide 
Ourdleude die bep ibrer Éandes-Portion vorfalienbe 
Jrutiz-@adeny in denen gefambten £andes-Collepiis ju 
Altenburg Hinfftrig craétiren ju laffen gemeine feynd / 
au qu defen Bebueff ein Nath bep der Xegierung mn 
dan Contitorio bafdbft balren mwollen 7 und bafj die 
SBfolbung von be fandrftafft werde mit dbernommen 
terden/ veboffen/ fo laffen fi foldes Dorbaben Den 

Gridrihe Ourdleudé als dam Saupt:Receis 

4 gfallen y und woflen fo vie bie Sefolbung bes 

trigt/ es mit eben laffen/ aud fo viel an Sbro/mit 

Eforderen 7 nd bebe Güvfilide Thcile von ber Éanbféhafft 
fit feines etre verfeben, 

g. Ju Appellations-Gaden foifen ad interim , und 
Gif qu Befléllung, eines Appellation. Geridits die Des 
ruffungen aus Férfiliden Gaalfeldiféen fandes-Portiun 
an bie gcfabre Xégieung nad Alrenburg crgchen 7 ind 
die Ausfartiqung barauf it de Eanélar and Xüthe 
Qiabmen verfüget / au Efonberes Siegl mit dan 
Eddpiféen ZBappen obne Umbfbrit barbey grande 
nerden/ in Buénngfe aber und bey Xufridtung des ge 

ubten Appellation - Geridté 7 wollen Serin Serkog 
Enarids Süvfilide Ourdlanbe Fb nidit gugegen fon 
laen 7 Daft basjenige dififalls Dern Oeréog Sobann 
Grnfig Ourdleudt aid angaben moge / was benen 
fémeliden anderen boben Interelienten darbey jufommen 
wird, 1ind 

Lo, ie die Canélar und Nûthe auf Dern Mertog 

obaun Ernfis Durdieucht dem Sarrpr:Recels mad mit 
u wrpfidien/ af fil «5 aud bep der Ober-Steers 
innabime dafibft acfdeben 7 fomobl nat abgchorter 
Nednung Daraus die verlangcter Machridten qu bends 
thigtce faformarion communiciret 7 and ba cimige cs 
Hülide und néélite Eennerung durben qu chun / folde 
in Conhidention géoun werden / amd babat bre 
Gürûtide Durdleudhe die Stener-Unter » Einndyner jes 
Dods mit cidcigen und beflandigen Perfobnen mm Jbre 
fandes-Poruon ju bénennen und amyunebmen 7  Deren 
Dorpiicrung amd Caurion aber foi ju es gefambren 
gandes Scfien refpedtivé ben De Xegierung md bay 
Gteur-Dber-Einnahmes-Collegio gefdehen/ eur and 

11, dandtroder Auéfduf-Tige ausquitraiben nôthiq 
fou von Cadfn-Getin/ nad Snbale ds QauptsRe- 
celles y gatige Communication désbalber_ gepflogen / und 
bie Proronenda nebfé béhoriger Information bengeftiget / 
bicimen aude tn dbetien von bepben Theilen ieÿt ermels 
tan Reccis ganafi verfabren merden, Daferne jid aud) 

12 Rationc der Guaalflèiféen £anbes-Poruon befoits 
dure Angelegnbaten ercignern / Die eine £anbfdhagftlide 


CORPS DIPLOMATIQUE 


mblung erforberten /_ fo ee ‘ 
Ps Dub of Panne Cu 


. Fe Auéférabung dan Kecels ganafj / verfiigens 
no) 
13.83ey benen fanbtagé: Propoñtionen ind Dertrigeny 
qu £ieb und Œbren dero Denn Deters ju Œaalfeide 
Ourdileucht / die Formul dubin einriditen laffen / dafÿ des 
ven juforberff im Œingang Pelbung dethan / und wie 
auf geprioge FreundDenerlite Communication mit 
ben dre Aufdraibung eines £andrags ron einer 
San Sxriog Fribridé Ourdlenbe norbig beunden 7 
and bewerefiliget worden / angcfübree merde ; Horgegen 
Dem Degog Johann Ernfis Firfilide Dur in 
Solge der Reccile bie jebesmablige £anbeféa ffilice Con- 
venre ju befdiden mb die Gefdéfe benen {indtagés 
Drdnungen mad zu beforberen 7 mithin büerunter und 
fonflen die gancme Hitenburgifhe £andes » Derfaffung 
dla von deo Qenm Beuders qu Cijénberg Qurdileude 
Sefdicher / ununterbroden crbalten qu belffeny ferner ers 
bétpig verbleiben / jeboch/ daf bep denen Delibersrio- 
neny ec werde Die gefambre Sandtfchagft oder der Aude 
fhuf Exféhrichen y bic Ybrige admitrirer werden y und bas 
ben Sern Sertog Johann Ernfé Fürfilihe Ourebl. 
bie bep icbesimabligen £anbes-oder Ausfrbuf:Tâgen vers 
willigce Gueuern alleme in Sbrer éandes-Portion augjue 
fhraben, “Allermaifen nan wie obbefchricben/ alle bifjbez 
tige Srrungen y melche wegen de Œrbfonderung bep bye 
den ;ÿérfilichen Theilen gewalter / bepgelcgt mnd abgctbany 
und e$ in dorigen was biennen mice gedndert und rs 
Iutert  bey benen Recellen de annis 1680. und 162. 
fan befénbiges Bermenden baben fol; alfo haben fieh sus 
glech Sem Serhog Sobann Ernfs Ourebleucht vor 
fub/ “bre Œrben und iachfommen 7 gegen obbendite 
Derwilligungen und Abrede y aller ferneren Anfpriche tes 


gen fothanee vorgegangener Grbthalung be ;jürfi-Mâts 
terlichen erblch und macberfauff mbe/ auch bris 
ger Œxbfchagit an Mobilien / bent / Kefleu } Aétiviss 


Eammer-@ücberen / und anderen Le daë Mobmen fas 
ben mag/ befi und inmenvabrend begeben / welles 
auch fofort biefen Recels bepm Répferlichen Neichs-foffs 
Kath éberrachen / deffen Ratificarion mit ausmireen 
bu & caufæ hactenus mote dafelbft md beynt Gäpfees 
Hden Cammer-Geridht qu Acélar bécberféité renunciren 
bingegen dicfem und inche ermchnten bepden verigen Re- 
celen unausgcfeit nacommen ; und bartwider Peine 1eme 
Sdwiengtait erregen laffén /  bingegen wollen 
Sriedrids Ourdl. vor (id und dero adfommmen folder 
3. Receïlen niche weniger ibres Orts nadlcben 7 un 
danwibe nidts verbingen/ nodi gefdeben Laffén ; Lund 
babeu fids ju mebrer Forefleung derfelben / bepde Fifi 
lice Æhale vergliechen; Serin Serteg Albrechté ju Sade 
fu-Coburg 7 und des Sern éand-Graffens qu SxiTeus 
Eat gürjilite Duedlembriateie 7 und dero airpllidhe 
Delcengenten nb die Guarautie diefes and worigen bees 
Den Receflen ju erfucen / maffen fie Diefefbe amd hienmit 
und rapft dicfes ju Fhren Guaranten érnennen und bee 
Hicben / und da au Enfftia éinige neuc Serungar auf 
denen Lifhcrigen/ und was bavon depenciret (als ws 
de biernue gant robe und abgthan / ) fide ercigueten/folr 
leu foie vermitelft Gaefil. féheifflidier Commanicanon 
oder Bufammenfhicung friblcbender Greene / amd des 
Süchicen Saufs und deffèn Derfaffung fünbigen Nés 
then auch webl durd perfobulide Bufaumentun 1 ue 
audb euffeefien (Falls 7. wenn die Sade gar qu preigfétr 
bañftig 7 durdi die in Pactis Majorum und ban Furér 
Duterlihen und refpectivè Graf Düterliden Tefta- 
ment auf degleiden Gülle verorbiese Austriae in alle 
Œnge und obne Tromnung des Gürfliden Depluenebs 
mens füleuniaft gehoben und ausgemadher merderr ; jeta 
dafy ioumetelhé and Bifj gum Austrag folder Seungns | 
alles mad icfigen und vorigen Recets gelaffèn und vère 
fübret werde 7 folen auc qu bepben Theilen bicjenigen 
SBbienten / meldie mie denen Bifheriqen Etriéiataten jit 
thun géhabt ; amd jder fener Gürflicher Seriféagit dars 
unter fdulbige Dienfle géleugier; eémegen mit emmagée Lits 
gnade oder Derdricflideeit niche andefepen werben/ fonts 
deren alles 7 was vorgeange gdnélib vergeffen und 
abgethan verbleiben 7 bingegen unter Serie und Dunes 
ren auffredtes 7 wabres and reblirs ohne 
smmadbleblid anterhalcen 7 und felbiges aus Peine Ues 
fai ferner geminbert oder gerennet werden,  1Id mit 
han beyde Fairfilide Durbleudht Tbeile aîle obigrDunes 
teraiflids woblbebadeg and mit Ausidpurg benberfettir 
À ge fümbdicer Xärbe und treuen Ouen wmobl aivegin/ 
| und avie obgodacht Liber benenfélben aile wvege Feiff pr 


Axxo 
cation darauf reflcéhren / felbige na befinden belicteny 1695. 


; DU DROIT DES GENS. 364 
Axxwo fefl au balten und balten ju Laffen gemeinet, ‘Ad haben Le Cacher de Sa Majefté étant imprimé à côté en ANNO 
6 Ei aflen Exceprionen und Benefñoin rèm in gencre, | cire noire. ‘ 169$: 
169$. gen LS die ben per mg ! ben » 

: gi wabren QBorten / True und ben hiermit pti i A 

‘ mods re renunciret / und t( danibee se Le PuEr pie ait auf 
ecets in verferriget amd von bepden Sirftheben Ujourd'hui 19. Odtabre 169$. devant Moi 
Æbsilen volhogen worden / Go geféeben Gaalfcide ben A Adrian van: Srerresele Nous bic admis DE 


13, Oétobr. 1695. 


à Johann Ernfl/ Qu S. Fddrid/Q us. 
(LS) 


(L.S.) 


CLXXXI. 


18. OÙ. 7ffament de Guicraume IN, Roi d la 


Grande Bretagne G Prince d'Oramge. Fait à la 
Haye le 18. d'Oflobre 169$. dr owvert au même 
Lien le 8. de May got. [Feuille volante im- 
primée à la Haye en 1702. On le trouve auf 
en Allemand dans Lunrc Tewftbes Reichs- 
Archio. Part, Spec. Continuat. IL. Fortferzung 
11. Abtheil. [V. Abfürz II. pag. 486.] 


AU Nom du » Amen. Nous Guillaume 
par la grace de Dieu Roi de Ia Grande Bretagne, 
Prince d'Orange , &ec. confiderant l'infrntité & la 
mortalité de l'homme ; la certitude de la mort ; & 
l'incertitude du rems & de lheure d'icelle , avons 
trouvé à propos, & refolu, avant que de fortir de ce 
Val Je de nôtre libre volonté ee e 
difpoier iens temporels a più ieu de 
sos | ; tant Fcodaux, qu nai le en vertu de 
VO&troi de Meffieurs les Etats de Hollande & de 
Wettfrife en date du 15. Juin 1673. Recommandant 
premierement nôtre Ame entre les mains 
milericordieufes de Dieu , & de nôtre Sauveur Jefus 
Chrift, & nôtre Corps mortel à la Terre; Revoquant, 
calin &c annullant par ces prefentes rous Tettaments, 
Codicilles, au autres Difpoñtions que nous aurions pu 
Jamais avoir fairs ou pailez, ne voulant pas qu'iceux, 
&c aucun d'eux foir fuivi où executé en aucun Point; 
Et ainf difpofant de nouveau , nous declarons avoir 
nommé 6 inftitué , comme nous nommons & infti- 
auons par ces prefentes nôtre Héritier unique & uni- 
verfel dans rous nos Biens tant Feodaux qu'Allodiaux, 
que nous aurons delailiez en mourane, 


la Cour de Hoïlande & refidenc à la Haye, en pre- 
fence des Temoins fous-nommés, comparut Guillaume 
troifiéme par la Grace de Dieu Roi de la Grande 
Bretagne, Prince d'Orange &c. de moi Noire con- 
mu, Bi & difpos de corps, lequel exhiba à moi No- 
taire ce preient Papier cacheté en quatre Endroits du 
Cachet de Sa Majeité & coufu de Soye noire , &e 
dit que dedans étroit contenu le Teftament & derniere 
volonré de Sa Majeñlé ; & que Sa Majeité defiroit , 
qu'il fortit ainf fon effet, quand même routes les lo- 
nités requifés pourroient n’y être pas objervées. 

Ce fur fait & pailè à la Haÿcen prefence des Sieurs 
Guillaume Comte de Portland ; & Guillaume de 
Schuylenbourg Temoins à ce requis, lefquels avec Sa 
Müajellé & moi Notaire ont figné ces prefemes , les 
jour & an comme deflus. 


Etoit figne, 
GUILLAUME Roi, d 
PorTLanD, 


GUILLAUME VAN SCHUYLENBOURG. 
Et plui-bas, 
En prefence de moi, & figné 
Aon. van Srerrevecr, Notaire. 
Ayant fur les quatre coins le Cachet de Sa Majefté im 
primé en noire. 
Es plus-ber. 
S'accorde avec fon Principal, 
Etoit fgné , 


D. P. vaN AmENXDELET, 


CLXXXII. 


Renouvellement de [4 part de GuiLLaume III.7, Nov. 
#2 de la Grand’ Bretagne de l'Alliance concluë en L'E pes 
1689.emre L'eopoLD Empereur, d les PRO-REUR , 
VINCESUNIES dés Pays-Bas, © leurs Al-18s Pro- 


(1) Nôtre Confin le Prince Frifor de Naffas fil aîné 
de Prince Cojimir de Naffau , à prefèut Stadthouder de 
Frife, refervant de lui fuflituer tels Tuteurs , que mous 
difpoerons ci-après. 


De plus nous declarons de nous referver ls Puiffin- 
ce de voir fous nôtre main & Signature privée 
faire cols Legs particuliers, &e telles Difpolñrions , que 
nous pouvons ci-après trouver à propos, voulant &c 
defirant, que quoiqu'ils foient écrirs par nous feule- 
ment & de nous , ou écrits par un autre & 
fignés de nous , ils foient de même force & valeur, 
que s'ils éroient fpecialement inferez & exprimez dans 
ce nôtre T'eftament. : 

Nous declarons tout ce que deffus être nôtre Tefts- 
ment & dernierg volonté , defirant qu'il ait & fone 
fon plein effet, foit comme Teftsment , Codicille, 


fu 
onu & inftituant pour 
timent & derniere Volonté les Etats Généraux des 
Provinces-Unies, les fuppliant qu'il leur plaie de l'ac- 
cepter, & de faire exécuter ce nôtre Teftament ou 
derniere Volonté. En foi de quoi nous avons fair écrire 


“ ces prefentes , . & les avons fignées de nôtre main &c 
figrature, & Æelées de nôtre Cacher. À la Haye le 
18. Oétobre 1695. . 

Etait font 


GUILLAUME Roi. 
, i h main pro- 
Le lignes japdeées en ltalique font écrires de po 


Tom. VIL ParrT. IL 


bez. Fait à Burford; Le 7. Novembre ; 1695. VINCES- 
: Unies, 


[Manuferit.] 
Uilielmus Tertius Dei gratis M Britan- 
mie, Frocie & Fiberke Rex à Fiel De 2e 


| fenfor, &c. Omnibus & fingulis prefentes 
+ Literas infpeéturis, Notum teftatumque set ve 
doquidem Pciscipièus & Potenriis in prælenti Bello 
contra Regem Galliz Fœderaris vifum fuerit , 
iniftros & Pienipotentisrios ad Congreflum 
Hage- Comitum depuraros, Foœdus inter bonum Fra- 
trem noftrum Serenifimum Romanorum Imperato- 
rem & Celfos ac Pr Dominos Ordines Ge- 
nerales Fœxerati Bee duodecima die Maji Anno mil- 
lefñmo fexcentefimo oétyageñimo nono comra Gailiam 
conclufum , & aliarum deinde Potentiarum Accetlione 
generale fxtum »renotare & confmare, prout reno- 
vatum & confirmaum eft ex parte noitra per dilec- 
tum & fidelem c ineum noftrum Edwarduux 
Vicc-Comitem de Villiers ad id fuficienri Poreftate 
municum in formam fequentem. 

Quanquam Fœdus inter Sacram Crfaream Maje- 
fiatem & Celfos ac Præpotentes Dominos Ordines 
Generales Fœderati Belgi duodecimo die Maji Anno 
millefimo fexcentefimo oétuagefimo nono contra Gal- 
liam conclufum & per Acceffionem aliarum Poten- 
tiarum univerfale ac generale faétum in fuo vigore per 
omnia frmum fubfftat clarisque terminis contineat » 
qualier quivis Confæleratorum durante hoc Bello 
contra communem Hoftem agere & que circumipec- 
tio ac modus in rraétinda e aut Armilttio cum 

… Gallia reciprocè adhiberi , mec non quod moderns 
| Z132 Uni, 


, ET LAN 
GLÊTER- 
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io ollere. 


è um Potentiarum 


ein ul te 
& Obligæionum 
igando, non 


im 
. pur infertum 

EP : debet sd mentem & 
ymen ct a cioourn , sut Aétuum 


,Conveniot 
am Trade ui Principes 24 


renciariis nibil Let po fingalæ cjusmodi Acceffio- 


neur cum Omnibus 
EE nfarderatos invi- 


rium judicatum fuit, Sacram 
ex parte hujus Congrelus 1e- 
præfntibus humillimè requiri- 
imaretur omoes Eleétores , Principes ac 
Fr ri, ut fe Fr p LE nn 

Generalis aggregent » , & illi qui hucusque in eo 
Cr henf non Crant » uantociüs accedant » 


c Renovatio io Decksrationi 
or fmperii_Ratisbonæ die % Februarii 
1689. concra Galliam faétæ plenariè conformis ef, 
nullém alium præ Le ferens , quim honeftæ 

ralis ac fcuræ Pacis conjunétim adipifcendæ » 
ejusque pro cujusvis Fœdefarorum ac totius Europæ 
confiant! tranquillicate E fururum core ui 
Obligant fe quoque memorati Plenipotentiari 
quod fier Fac Ronovicne didti Fœderis Ratifica- 


© 2 Sonem à fuis Principalibus quantociüs & ad plurimum 


refpeétu illorum qui longius abfunt intra duos menfes 

ocursre velinr. In cujus fidem unusquisque modo 
diétorum Plenipotentiriorum Smile Inftrumentum fre 
pe mentionatæ Renovationis propriæ manus fublcrip- 


tione & Sigilli fui fione Ggnavit. Actum Hagæ 
Comitum die octava fti Anno millelimo fexcen- 
telimo nonageñmo quinto. 


Pro Rege Magna Dritannie. 


ViLLiers. 
{L.S) 


Nos fupramemoratam Renovationem & Confirms- 
tionem prediéti Fæderis in fingulis ejus’ Punétis &c 
Claufulis approbavimus & raram firmamque habuimus, 
ficut per Præfentes pro nobis , Hæredibus, & Succes- 
foribus noftris candem approbamus &e raram firmam- 
que babemus ,fpondentes & verbo Regio promittentes 
nos omnia quæ in ea Continentur, (quantum ad. nos 





aninet, ) ncerè & bona fide præftituros & oblerva- | 


turos, in quorum majorem fidem ac robur, prafenti- 
bus Magaum Noîtrum Anglæ Sigilum apponi feci- 
mus. Dabantur in Aula Noftra Burfordiæ die fexto 
menfs Nuvembris, Anno Domini millefimo fexcente- 


DIPLOMATIQUE 
De en En Rue in nc, à: à: 
ANXo 


GUILLIELMUS R 


CLXXXIII 


Traétac aviféen Ge. 
de Elo Aug Dur. 


Lg _ 
pro À Dutdl. Frideri 
au Slneig Dole Lan fié pe de 


Gron Shwcden andern theils 
burd Quro Churfinttidr Durée 
gegen Sbro Durdi, dem 5 


Al nfervation dctro 
Euversinitit nad) a 
und im fait We 
Dolts an Handen su gcben; ie 
Serhog dagegen zu glci- 
cher Afifteng/ cooperirtng der vf. 
ligen Aufmadung def Elcétorats und 
Süritenthumbs bBen- Lauenburg 
gen Jbro Churfinttite Durdientr 
d verbindct. Gi Monat Februario 
aufacridit 1696. [Copie Manufcrite 
& füre.] 


C'eft-à-dire, 


Traité d'Afflance mutuelle entre ERNEST AU 
cusrTe Eleélewr de Brunfivich. Lunebourg , d'u 
ne part,  FRIDERIC Duc de Holfiein-Got- 
torp pour lui © pour le Roi de Suede d'autre 
parts par lequel S. A. E. promettant au Srreniff- 
me Duc de procurer autant qu'il peurra la Confer- 
vation de fes Droits & de Ja Sonveraineé, 
de le ficourir même en cas ae befoin d'un cer- 
tain membre de Troupes, S. AS, 5 age en 
échange d'affiler pareillement S, A. E, de towes 
Jês forces, en cas qu'elle vin à effre attaquée 
dans fes Etats, & d'apuyer [es Interèts dans l'af- 
faire de l'Eleftorat, © dans celle de la Succes- 
ion de Saxe-Lawenbourg. Fait au Adois de Fe- 
vritr. 1696, 


On GO Enaben Mir Ernf Auguius, 
Cburfiieft 1e, 1e. undt ir gris Dates 

u Œdiefiigy 26. 1e. As des ju Sing: 

oflficin amigo regicrenden Meréogs 4bd._fâts 

eo bero angetretenen Negierung von der Œrohn tie 
nemard in ben Exercitio De hr in benen : fris 
men Sélefivig-und Soûfiein anfircitig qufiehenden Sou- 
verainität durd) allerhand gemalthätige / denen bis anbero 
erridteren vielen Dergleiben fémuefiracs qu miber laufs 
fende ; infonderheit aber dent legteen ‘Aitomaifen Xcref 
alerdingé concraire Beanträdtiqungen  wicberred'tlid 
turbiret undt bannenbero genothèringet worden/ nice 
afin ibve gufardhe qu der Crobn Schiveden ju nement / 
umdt mit Rlbiger cine genate unde fefe derbmbnié * 
und Alliang burd bero gevollmiicbrigte Minitros vélig 
abbanblen unde fébhieen qu laffens fonberen audi anby 


. “OFaun: 
gi Laine mb" 


1695, 


1696. 


aurrdalid befunben/ dafj ad Dir/ de Churfirft und 


unfer et nebenft der Œrobn Gdmeben in folie Dire 
Bunbnaiffe treren / und dadurdh fo moi die allgemene Nue 
be des Micber-Sdbfféen Lrérfés ben denen jebrumrblisen 
obnre dent gefébrlidien Conjunéturen/ alé and) be SxréiS 
Abd, privat incereile yndt beféutung gegen Die . de 

on 


Axx 
1696. 


DU DROIT 


co Crobn Denmematet unternoummenc unbefnate Attentats bes 


tordeen belfen moditen. So baben Dir dr Churfiteit 
An befét / alé enner Unfée undt Unfers Daufes flbiiscigencs 
inrerelfe init betreffenden ace 7 ing nmétediide Àrac- 
taten enjulaffen / jwar Peine bedendtidteie befunden / bats 
bey aber bodh nobrig eradhtet/ bafg qu mébrer undt Erûifs 
tigerer befefliqung difes Traétars Godgebadte Erobn 
Exbiveben nuit des Deréegen ju Soljicn ébd. guforderff 
fid) babin vereiniae bammit bade Theile D vie gegens 
warriger Traétat anbeteifft/ vor einen man fieben undt 
Bagfien ; undt demnad biæaugf fo woul Sjoihganelte 
Ervbn als des Serbogs £bb. feb su reciproquer erfill 
Lung ae des jenigen / fo nf wrbalts diefès Traétats vers 
baffen worden ertlèrees @o verfpredeu Air babero de 
Cburfürttz 1e. 

L' Of Sakogs #68. ju conférvation bero Nechten 

mndt Souverainitat in des irfient mad allen ver 
aégen behiipfiih und been Qolfabrt alé unfére flbfis 
ejenc Ans angelegen fépn qu laffeny wie ir dan bicrgu 
Das duffériie an ju wvenden mie ermangen wollen. 
11. Derbaffor Air gufordeeft niche alleur vor unfi f{bf 
thnfi a beatbeicen/ foudern aud unfere obe Qhinbdess 
genoffen / in pecie Ghre Luiferl. Mail, Me Erobn Œns 
glande andt Serre Sraateu der Deranigren Micderlans 
den unvermibeten (lies ju vermégen burd ro Éréfs 
tige inrerpolicion qu bawtirden / bas bic gmiflen de Crobn 
Exumeanard and des Qeriogt E6d. bif anlkro in com- 
munions deflandenc Jura undt Pertinenuen wire{idy fe 
pariret/ gecbeulet y undt dadurds alle gelegembeir qu freneen 
atvcifpalt ins Hénffrige præicindires unbe batomiuneu terde : 
Eolte aber 

LIL. Oiefit sect nid erreidiet werden / fonbern das 
QBerd que wüceéliben Ruprur and opfentlichen Rricge ges 
rabtens ©o wrbinden Due unf mn foldem fall des 
Deréogs ébè, init 19, Efquadrons, jede ju 120, pferde/ 
und 6 Bzrallons, jexr ju 800 Han auf crhafibendee 
Mobtbur fe de jebeémafliges Anfucben / inmerbalb 10 Tus 
gen auf uuféren Éanden ge Quiffe qu tomnens €é wâren 
Dan aunfére Troupen bey erfofgeder biefe Ruprer aufge, 
fandcs employret und encferuet/ in weldem fall ir 
dennod den balben theily af nemlid 5 Éfquadrons aude 
4 Bartaillons in obbefinnte geit der ro Tagen flefteny 
ben diérigen Halben Zeit aber berbey qu féraffèn uns cine 
frifé von 6. 2Boden vorbebalten wollen: und ob Yir 


laid 
1V. um Commando bide umférer rouvpen cinen 
Ben und dbrige gum Gene 


General. Major , j 
nak@tab ghèrige Officiers ju verorbnen entféloffen ; 
Ca foilen demnod) dicfelbige inggefaue denen von des Sers 
fouen bd. erghonden felbfiseignen ordres gehôrige folge ju 
Leien 7 angawiefen und befehliget/ es aus fe denen 
von alfen dcyen sufammen baltenden Partbkepen / abfons 
derlit Lefielten fméliden boben undt micdrigen Offcieren 
Eco würtiiher comjunétion aflee brepen Trouvyen des 
Sangé undt Commando balbeær rgefialt gebalten ter 
den / Dafi die nicberege denen bôben/ undt unter dencn fo 
in glcicten ang fben/ die juugeen deneu altern ju notis 
dbet unèt ju pariren gebalten fon: inmaffén wir benen 
tufériden fériffilide von tré nnterfdricene Brevers und 
Paeorn dre bebuff qu banden félenz au baben fo 
aol die Crobn dede / als des Skricas {bb. ein gleidis 
amäffigrs qu benercficihgen 7 und baburd alfen Mhfivees 
fandmiffen vor qu temimeny ju béicben HS veefidurt, 
Gleit auds 

V. Oak der imfere Trouyyen als Chefcommandiren- 
der General Major nicht alle ju alfen Rricgs-delibera- 
toner gejogen anbt von denen ju uuternefimender Ope- 
rabonen vorbero adviliret werbe/ fonder auch demfelhen 
da folle unftre Trouvse diber ceblbe undt mehr alé aus 
dure cxponiret/ unde facigiret oder fonfien ubel gebalten 
wurde {fé duuegen mie beféedenbort / ipme oblicgender 
amaffen / su fée und achorige qu deren conjervation bieris 
Lidie remonftrationces 1u thun/ jébergeit frep fxben nude 
aulafig funfelte. aë nun 

VL Qi fubhiftance infonderbeit fo wof die benobtigre 
fourage ,alé bas cemopnlide Commil-Drobt anbelanget/ 
fo wollen des Qerfogs £bden, foldes bydes mit crfors 
derter exactitude mndt un folder quancitit fourniren / 
daf unfrn ju beifén austheiluma verordueten Com- 
miffario ein foldes voi seit qu ieit ridbrig eingeliefeet 
mndt burd Beffin ermangeluna unfere Trouppen in 
téua run unÿt Verbéeben gerabtet môgen: Go vil 
aber 

VIL Org fbrige Befld-nndt Derpequng becrifft / 
find Qie «bibus, bicrinnen des Outoas £bd. unjere 
vor bero incercile tragende vorforge woirdli ju Lejeugen/ 








| gi Ordines Generales percuffum, deinde aliarum Po- 


! anbey folde 
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denen gemanen unferee Trouprat/ fo lange fie qur cietien- 
fion des Sxrjogens £bd. unde TXro Fücfenchtüunr des 
braubet tverden môditeu/ ibre Derpfqung aus unferu 
Kricgé » Aaÿl + Hinbee auf dem fu unferer Lticy8: Dre 
donoance dur unfen Commillarium ju raden / aud) 

par Lricgs s difciplin palten ju laffen/ 
das die Girl. Douflampée unterthanen daburd Fanes 
tueges mder belaidiger nec) Befdddiget werden follen. Dir 


wollen aud 

VIEIL Qie Recrutirung jébrlid in unferen £anden gefiats 
ten / anbé foil zu des Sergous bb. felff-cigenen gcfallen 
feu ob Diefelbe nads endigumg einer jeomeben Campa- 
Ene bic wcqen abfénberhde abhanblund pfegen/ oder 
aber aud) fids diber bicfen punét vollig mit Lnfj veretnigeir 
wollen / da DB dam in Lebtern fall tin ebiéthen/ ges 
gen ausjablung 46. NDD. vor jébes pferbt/ nnbt 15, 
NB. für jeden Dian fo two ju Pferd als ju fus die féntlis 
de recrutirung_jit ubernebinen umbe auf wufere Éofien 
verridhten qu laffèn. Œs werden aud) 

IX. Of Sertogen £bb, die erforderte SriegirAmmu- 
nition und Puluer ; Bey auÿf Dero Foflen bepfdba: 
bafern aber felbe an féwerer Arcillerie undt anderen Re- 
quificis nad der bandt ainigen Abgang unde Dangel cts 
laben folten / findr wie erbobeig/ aud) bierinnen ; vermits 
tft biligmägige bejablung/ mad) aller mégligteit auf 
ef ich cos qu afliltiren. nb molcit tie - 

igen 

. Win unfg alé cin getrenre Qimbes: u bejeus 
gen/ des Sxréogen Ebd. foldie unfere drop 
nie allein auf f vicl pagnes ‘als ju aufifiibrung 
biefes Krieges vonnôbren / traffe diefes tibeclaffen/ fondre 
aud Derofélleny menn Sie fo Got gnédiy verliren 
. { Sara _ a! gefape grrabten La k über 
fe albiee very an! in unverbo ffren 
fat unit anferer famelidien tr abs ma er 
téemôgen qu hülffe undt Bepfiand Pomme :- Dabingegen 
verforeben Dir 

I. Der Qertog / mdft vôllige Approbation bé 
vortrefichenden / dafj/ wenn des Churfürfiens £bb, obee 
Dao Sauf in bero £anden fenblid angcgriffen werden 
for félbiger fo bann auf glitmäfige Axt undt Maife 


qu fuccurriren 7 andre nach allen aufférfien vembgen tres 

Bd bep qu flhen, Yu). . 
XIL & ganélider und voliger Aufima des von 

Raifertiten Majefhit @+, 4bb. conferireen orats fo 


tvoil ls ben Gritbens Traéta- 
ten pe dla Be ra seront nice wenis 


ge 
XIIL. Grine des Œurfiirfien 468, amde Des Qu 
well bep Pofeffion ete Eadfen ue 
burd / auf @:, 46. Anfuden/ grgen jbermänniglid 
frafrig erbalten qu Belfen/ alfi aud) qu bébauprung 
d met £d. angeben nath félbigem an dcten Gurs 
tu jufébenden gang Eundtbabren Kediten/ entivedee 
dencur juftinfrigen ÿridens:Traétaten / oder bey andere 
aéitiger der Gachen vortommender grundlidien debattirung 
Allen vermôgfamen Beytrag qu leifien, 


CLXXXIV. . 


Declaratio LroPoLnr Romanerum Imperateris 
Juper admillons Principum d QSratuums inclyti 
Circuli Franconici, in Fœdus inter dillum Impe- 
raterem & Ordines Gemerales Unirr BeLGtt 
Vienre Armo 1689. imitum, atque Haye Comitis 
die 8. Augwffi 1695. renvvatum. Datum Vien- 
ne 30. Marti 1696. [Lure Teutfches 
Reichs-Archiv. Part. Spec. Continu. I. Abrheil. 
I. Abfaz. I. pag. 643.] 


Os Leopoldus Divina favente clementa Elec- 
tus Romanorum Imperator femper Augus-. 
tus, ac Germanix, Hungaiæ ; 

mix, Dalmatiæ, Croatiæ, Sclavoniæ &e. Rex, Ar- 
chi-Dux Auftriæ, Dux Bureundix, Styx, Carine 
thix, Carniole & Wirembergæ , Comes Tyrolis 
&c. notum & teftarum facimus omnibos & fingulis 
quorum intereltaut quomodo liber interefle poteft ,quod, 
cum Principes & Status inclyri Circuli Franconici de- 
chararint, fe Fœderi, quod anno millefimo fexcenteli- 
mo otuagefimo nono primum nos inter 8 Uniti Bel. 
ten- 


Zz3 


gMronattider penfon” ANNO 
À fo woit denen Soben undr Dhicdrigen Offciren, als au 1696. 


30. Mars. 
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AwNo tentiarum & Principum Accefione-auétum eft, fun 
1696 ‘<‘am ex pare accedere , illudque ratum & gratum 
96 habere, & ad cjus inviolabilem obfervationem obli- 
gari velle; Nos præmemoratos Principes & Status ad 
diéti Fœderis fociertem & promiflionem, qua nobis 
fe ad præltationem omnium in codem contencorum 
Obligant, admifrimus & acceptaverimus, quemadmo- 
‘dum hisce admitimus, accepramus, Eosdemque hu- 
jus Fœderis juxta omnes &c fingulos Articuios participes 
facimus, aditringentes Nos reciprocè verbo Noitro 
Imperial, Regio arque Archi-Ducali erga fepe diétos 
s Principes & Sraus, ad præftandum ils omnis, que 
in memorato Fœderis Traétatu fupra radis Ordinibus 
Generalibus Foderari Belgii à Nobis promiflà funt, ac 
fi Gmul cum fuprafari Circuli Franconici Principibus 
& Suatibus ab initio craétata &hisce T'abulis verbote- 

ous expreffà eflent. 

In cujus rei fidem & majus obfervantiæ robur hoc 
Inftrumentum manu noîtra fubfcriptum , Sigilli noftri 
Cæfarei apprefione muniri juffimus. dabatur 
in Civirare noîtra Vieonæ die trigefimà menfis Mardi 
anno nullclimo fexcenteimo n fimo fexto, Reg- 
norum No Romani trigelimo oétavo ; Hun- 
garici quadrageimo primo, Bohemici vero quadrage- 


LEOPOLDUS &e. 


(L.S.) 


Ve. Sesasrianus Wunisazpus Comes 
à ZeyeL. 


Ad Mandatum Sara Cefaree Majefatis 
Dproprinm. 


G.F. ConsBRucu. &c. 


CLXXXV. 


30.Mars. Renouvellement de La part du Prince Jose C1e- 
L'Eurs-‘ Met de Baviére Eleéleur de Cologne de l'AI- 
REUR,LES liance concluë en 1689, entre LEOPOoLD Em- 


PROVIN-  pereur, @ les PRovINCes-Untes. Fair 
Rs le 30. Mars, 1656. [Manufcrit. d'où l'on à 
CaLo- tiré cette Pièce, qui fe trouve auf dans Lu- 
GNE. NtG Teutfches Reichs- Archiv, Part, Spetial. Ab- 


theil. I. Ablatz I. pag. 540] 


Rdines Generales Unitarum Belgi Provincié- 
rum, omnibus & fingulis, quorum incereft, 
aut quomodolbet interefle poterit , notum tes- 

tetumque facimus; uidem inter Sacram Cæ- 
taream Majeftatem & Nos, Viennæ 12. Mai 1689. 
Traétatus arélioris Amicitiæ & Foœderis, per Plenipo- 
tentiarios & Deputatos, ab utraque Parte ritè conftitu- 
tos, initus, conclufus, & fignatus fit, modo &c teno- 
re fequenti. 


Notum teffatmque fit, quod &c. 


Cumque Reverendiffimo & Sereniffimo Principi, 
ac Domino Domino Jofpho Clementi Dei Gratià Ar- 
chi-Epifcopo Colonienfi, Sacri Romani Imperii Prin- 
cipi Éledori, per Jualiam Cancellario , Sedis Apoito- 
lice Legato nao, Epifcopo & Principi enf, 
Poftulato Ratisbonenf , Coadjutori HE sp Præ- 

ito perctarquns : utriufque Bavariæ , io- 
Po Paseues. eltpbaliæ, ei & Bullonis Due 
ci, Comiti Palino Rheni, Landgravio Luchtenber- 

nf». Marchioni Franchimontenf ; Comiri Loffenf, 

À Fomen &c. Vifüm fuerit virtute Articuli decimi in 
Societatem diéti Traétatus venire , eidem accedere, 

eundemque acceffione fui corroborare , atque fe ad ob- 

fervantiam hujus Traétacus, & fingulorum ejus Arri- 


culorum obftringere, & propterea à parte fuæ Sere- | 


#  nitatis Elcétoralis Inftrumentum debità forma confec- 
tum ft, atque tam Sacra Cælarea Mujeftas quim Nos, 
Serenitacem fuam Eleétoralem in diétum Traétatum 
sdmittendam, arque iridem Inftrumenta ad eam rem 
neceflaria cosfcisnda clé cenfuerine, Nos itaque de- 


l 


CORPS DIPLOMATIQUE 


clarare voluimus, Scut declaramus perpræfentes, Nos ANx 
accefionem fuæ Serenitatis Eleétoralis in Societatcm pr ee 
prefiti Tétatus arétioris Amicitiæ & Fæœderis , gra 1096: 
tam, acceptam, & ratam haberc, fpondentes & pro- 
mitentes fincerè & bonä fide Nos diétum Traétatum 
pe omnes & fingulos ejus Articulos fanétè & invio. 

bilicer obfervaturos & adimpleturos , nec iïfdem Arti- 
culis , nec eorundem cuiquam contraventuros » aue 
contraveniri pañuros , atque ad omnia & finguls, quæ 
in dito Traétaru ejuque Articulis conrenta fur, 
patents, hifce Nos fuæ rte tn os omni 
meliori modo obligamus & -obftringimus. In quorum 
fidem hoc Inftfumentum majori noftro Sigillo jt 
& per Confeffus noftri Prælidem. Genari curavimus, 
ut & per Graphiarium noftrum fubicribi juffimus.  Ac- 
tum in Confeflu noftro die wrigefimä Marti anni mi- 
lefimi fexcencefimi nonagefmi lexti. 


Vt. Jonan Becker. 


Ad Mandatum alremémoeratorum Doninorsm 
Ordisum Generali. 


(L.S.) F. Facir. 


CLXXXVI. 


Articulus Separatus inter Imperatorem LE o po L- 10.Avril, 

Dum, Guicsezmum II. Regem Aglie, 
& D. D. Ordines UNiri Bet c11Generaies 
abuns, G FRIDERICUM Epifopum AM- 
naflerienfem parte ab altera, de conjunélione ar- 
morum, atque augmente fübjidii Domino Epiffo- 
pos per Traflatum inter cos anne 1695. initum , 
promiff. Hage Comitum 10. Aprilis 1696. 


* Pojés le ci-devant fous le 18. Murs 1695: 


CLXXX VII. 


Convention entre GuiiLaume IL Roi de la 14 Mi 
Grand Bretagne, & ls PROVINCES-Un1EsL'AN 
des Pais-Bas d'une part, d le Duc de S1E5-GUETER* 
wicr-HozisTéein-GorTrorp de l'an. RE» LES 
tre, Fait à la Haye, le 14. Afai 1696. (Ma- Lr 
nufcrir.) Mes er 

, SLesmic- 

I On Alefle Séréniflime laiffera au Roi de la Hotr 

Grand-Breragne . & à leurs Hautes Puifän-sTRiN- 

ces trois Régiments de Gardes à Cheval de Gor- 

imens d'Infanrerie roRr. 
Officiers. 


0. Hommes & deux 
de 880. Hommes châcun compris 

IL. Ces Troupes fe mettront en marche au com-- 
mencement du mois de Mai vieux file &e ainG auffi 
tôt que l'on pourra avoir connoiflance de cette Con- 
vent 

111. Ces trois Régimens feront joints au Corps des 
Troupes que leurs Alreffes Ekeétorales & Séréniffime 
de Brunfwic-Lunebourg ont deftiné pour le fervice des 
Alliez fur le Rhin. 

Des Akele Séréniffime y ne tour ce 
Qu'il faur pour leur entretien, pendant là Campagne, 
ps que les Trou reftent fur le Rhin ; na 

Roi & les Etats Généraux demandent de kë faire 
marcher fur la Meufe, le pain &e le fourage leur fe- 
pa, donné fans payer» & fans rien déduire du fub-, * 


V. Le Contingent que S. A. Séréniffime doir à l'Em- 
pire fera compris dans ces trois Regi 3 

VL Ces Troupes ne ferviront que cette Campagne» 
laquelle finie, elles front renduës à fon Alrefle Sere- 
niffime, ou bien on conviendra après la Campagne des 
conditions pour la continuation dudit fccours, pour 
une autre année, où jufques à la fin de la Guerre, fi 
l'on pe tomber d'accord. bi 

VIL. En cas que fon Akellà Sereniffime fit en din- 
ger d'être axriquée dans fes propres Erars, ou qu'il 
arrive des woubles de fait dans le Cercle de et 


LEE 


DU DROIT DES GENS. 


Saxe, Elle fe referve la liberté de les rappeler, & Sa 

ANNO jé le Roï & Leurs Haurs Puilinees ls Lil» 

1696. rom aller à là requiliion, en dedaifant à proportion les 
fübfider, 

VIIL Sa Majefté & Leurs Hautes Puiffances donne- 
ront pour cel à S, A. S. foivançe & quinze mille Ecus 
argent comptant de Hollande, pa: icià la Haye, 
la moitié quand les Troupes pafléront l'Elbe, là où les 
Commiflires du Roy & de l'Etat les pourront faire 
palier en revûé, & l'autre moitié le premier Seprem- 

bre nouveau ftile. 

IX. Son Alteffe Sereniffime non fulement fera re- 
ge dans la Grande Alliance immediatement aprés là 

ignature du prefent Traité, mais encore pour la plus 
grande feuret£ de fes Etats, Elle joaira de l'appuy, 8e 
d'une Garmvie parriculiere de Sa Majefté Bricannique 
& de leurs Haures Puiflances contre tout ce qui lui 
fera inrenté par voye de fair 

. La sp eh Traité fera faite en trois fe- 
maines, ou plurôe, peut. Fait à la Haye ce 1 
de May 1696. 4 + 


Vircrers J. van Ese. 
FE. B. van Reëpe, 
A. Heinsrus. 
Jouax Becker. 
De Weroe. 
AR. LEMKER. 


A. G. Hesren. 
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% Mai. AE par lequel le Cercle de FaANCONtE don. 


ne Plein Pouvoir à fon Envoyé d'entrer dans l'AL 


cu liance conclue en 1689. dr renwvcllée d' puis en. 
Proun. #*#* LroPporp E; mr, Gb PRovrx- 
pes-U- cesUNntes des Pays-bas d leurs Allez, Fait 
NuEs ET de 23. Mai, 1696. (Manulfcrit,) 

LA 
par Os Lothärius Frincitos Dei Gratid Sacræ 


© augendo tam neceflriæ Confo-derationis robore idem | 


Sedis NE mure Archi-Epifcopus , Sacri 
Romani Jmperii per Germaniam Archi- 
Cancellarius & Eleétor, Epilcopus Bambergenfis, & 
Nos Dei Grarià Chriftianus Erneftus, Marchio Bran- 
denburgeniis, Magdeburgentium in Pruffia, Stecini, 
Pomeranorum ;  Calfubiorum , Vandalorum , ut & 
in Sileñi, Croffenfum Dux, Burggravius Norimber- 
fs, Princeps Haiberftattenfium, Mindenfium, & 
misenfum, Comes de Hohenzollern, S. C. M. 
Mareichallus Campettris, &c. Noftro & religuorum 
inclyti Circuli Franconici Principum ac Sratuum nomi- 
ne ad id fpeciliter requiliti, Notum teftatumque faci- 
mus, quod, cum nihil ardentius exopremus, quam ut 
prefens Bellim quo Chriftianus Orbis afigitur , in 
æquam, honeftam, fecuram, &e perperuam Pacem 
quantocius converti quear, atque Proprerea prato ac- 
ceperimus animo Fœdus quoddam inter Sacram Cæ- 
farcam Majeftarem, & Uniti Belgi Ordines Genera- 
les, corumaque Conftederatos 12. Maii 1689. initum, 
& nuper Hagæ-Comitis omnium Confwderatorum 
Minitrorum Penipotentiariorum folemni paétione &c 
fancua S. R. I. Eledtorum, Principum, ac Sratuum 
inibi nondum comprehentorum invitstione, ac admis- 
fonc, eawnus renovatum efle, ut per futuros Trace 
tatus, & Colloquia Pacis prememoratus finis Parcium 
hioc inde confenfu ed ficilius obcinererur , ideo pro 


fincerài fide accedere decrevimus , ac proinde conff 
dextcrirare, experientià & fide Nobilis Nobis fincerè 
dileéti & fidels, refpeétivë Coniüliarit Moguntinenés, 
& Bambergentis Noftri intimi, nec non Bambergen- 
fis noftræ Aukx Marefchalii, & Satrapæ in Lichten- 
fels Woïlffgangi Philippi à Schrotrenberg, Eum no- 
minavimus, elegimus, & conftruimus Ablegatum Ex. 
traordinatinm & Plenipotentiariom Noftrum , ut nos- 
wro’reliquorumque præfati inctyti Circali Franconici Prin. 
cipum ac Statuum nomine coram fupradiétis omnium 
& fingulorum Confæderatorum Miniftris Pleniporen- 
tiariis, sel ubi necellärium fun, noftra eorundemque 
defideria , 4€ promptam ad 


culos, ac conlitiones ex loge & normä in fs [nftruc- 


æmemoratam Acceflio- ! 
nem dechlaret voluntatem, Tabulafque defuper, Arri- | 
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tioaibus contentas cum iffdem concipiat, confciat ac 

permutet, dantes & concedentes Een: non folum Axxo 
modo banc in frem, éd ctiam Delberationibus tam 1696. 
Ecclefaiticis, quam Polnicis in negotiis vet Bellum 

vel Pacem, Gve fpeciles Circuli Franconici fecuritates 

& utiliates concernentibas afliltenui , defuper confe- 

rendi, agendi, concludendi, & lignandi Aëta, Decla- 
rationes, Paéta conventa commurandi alisque omnia, 
quæ ad præfarum Acceffionis, & um Pacis ne« 
gotium perupent Sopra mo em & au 
toritarem, cum omni ad id neceflano, æquè 
libere, & amp ac ipi pri id faceremus, vel 
facere poffemus, quamt Mandato abuc fpecia- 
Lori & expreiliori, quam quod hilce præfentibus con- 
tinetar, opus efle vilum fuerit; prommentes præteres, 


© & declarames fide & verbo noîtro, Nos accemum 


€ gracum, frmum qi & raum habituros 
cunque per diétum oem tetiguorumque Priachsum 
ac Statuum Circuli Franconici Ablegaum Extraordi- 
narium & Plenipotemiarium aéta ; conclufa, fignaa » 
ac cornmutata fuerimt , hifceque prælénuibus nos obitrin- 
es ad expediendum Ratificarionum  noftrarum 
ftrumenta in décenti & fokenni form , intraque tem 

Pus prout convenerit. Aétum die %!. Maïi 1696. 


Lonr. Fran. AEMEB. 
(L.S.) 


Carisrianus ErNesrus MB. 
{LS 


CLXXXIX. 


Acceffie Cireuli Susvict ad magnum Fedus im 
er Romasorum Imperaterem LEoroLDum, 
© Gemerales Uwiri BezGir Ordnes Anne 
1689. fancitum, d Anne 1695. die 8. Au- 
gufi renovarum. Datum ;: Ÿ li1696. [Lu 
N1G Teurfébes Reichr- Archiv, Part, Special. 
> HT SE 1 Abtheilung IL Ablaz I. pag. 
643-] - 


Os Marquardus Rudolphus, Dei Gratis Epis: 
cn CRE Se … 


Gs &ec. 
os Eberhardus Ludovicus, Dux Wür- 
tenbergenfs & Teccenfis, Comes Morispeliardi , Do- 
minus Heidenheimi &c. noîtro, reliquorumque Prin- 
cipum ac Statuum , Inclyti Circuli Suevici nomine ad 
hoc fpecialirer requifiti, notum teftatumque facimus, 
quandoquidem inter &c. L'i in aliis Acceffiomibus.) 
Cumque ali Reges ac Principes huic Fœderi poft- 
modum accellerint, & propteres Sacra Cæïfirea Ma- 
nr nunquam fatis laudando, en. & are 
æ magis inter omnes in prælenti junétgs 
tentiss Unionis Zelo mota; earundem ad Congres- 
fum Hagæ Comitum præfentibus Plenipotentiariis pro- 
poni curaverir, urilirati publicæ haud parum conful- 
tum iri, fihoc Fœdus folenni paétione confirmaretur 
& cum ulteriori Claufüula eatenus renovaretur, ut re- 
liquorum Eleétorum Principum ac Stauum Imperii 
in illo nondum com » invitationc & ad- 
miffione omnino univerfle cfcerecur, quo per futuros 
Traétatus fines hujus Foœderis, qui in honeltæ , 


.ralis & fecuræ Pacis conjuntim adipifcendæ, ejufgue 


pro cujusvis Fcœæderarorum ac totius Europæ conftanti 
tranquillicate in futurum confrvandæ ftudio ac cura 
coafitit, tanto facilius feliciusque obtineri poñit ; Quem- 
admodum etiam fuperioris Anni die 8. Auguti in 
hanc rem certa quédam formula in diéto Congreflu 
concinnata & fignata eft, fequenti tenore. 


Infératur Fxdus Renvvationis de date 8. Aug. 1695. 


Et vera non folum Sacra Cæfarea Majeitas, fed &c 
prædiéti D. D. Ordines Generales , aliique, antea me- 
morato Fadere comprehenf Principes, vigore Articuli 
X. in Renovatione F œderis sollicité repetiti, Affociatos 

inter fe Sacri Romani Imperii Circulos inclytos Frans - 
coniæ & Sucvix, eorumque Principes & Status in hu- 
jus quoque Fæderis focietarem & communionem om- 
nium exinde refulantigm emolumenrorum inviraverint, 
inclytusque Surcie Cireulus pro facienda ifthac accellio- 
“e 





we Juillet. 
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Lunics Teurfebes Reichs-Archiv, Part. Spec. ANNO 


Axxo € in Conventu Generali Decrerum adornaverit, cujus 
Contin. II. Fortfetzung II. Abftz XII. pag. 1696, 


virtute nos Ablegatos noftros Extraordinarios & Pleni- 


1696. porentiarios fincere nobis dilcétos & fideles, Frideri- 


cum de Dürheim, Confliarium Status Intimum ac 
Pro-Cancellarium Conftantienfem, & Johannem Ge- 
ium de Kulpis, Conéliarium Status Intimum , Con- 
fiftoriique ac tus Ecclefaftici Direétorem Wur- 
tembergicut®, perfciendo ilthoc Acceflionis negotio» 
Hagam Comitum miferimus, qui etiam declaratione » 
fponfone ac promiflione fua, vi Mandatorum propte- 
rea accepcorum folenniter faêta, nos reliquosque Prin- 
cipes & Sratus inclyti Circuli Suevici ad exactam om- 
nium Articulorum DE Fcdere, quatenus : ini- 
tio confectum, & q renovatum, & con- 
firmatum eft , comensoruri obfervarionem promiflo- 
rumque religiofam & inviolabilem executionem obli- 
garunt: Nos, noftro, reliquorumque Conftatuum no- 
mine, Declarationem , fponfionem ac ifionem ab 
Ablegatis noitris Extraordinariis faétam , per præfentes 
bafce approbemus, accepram & graram, firmam quo- 
que & ratam habemus, idque eo lubentius, quo cla- 
tius Teftimonium hoc præbeamus devotiifimi ac per- 
pures noftrorumque Conftatuum, erga Sacram 
faream Majeitarem cultus, & finceræ erga prædic- 
tos Dominos Ordines Generales, reliquosque Foœderis 
Socios Amicitiæ, obfervantiæ atque ftudii. Quare ma- 
ture confderatis antea laudatis, cum iphus Fœderis, 
tum Renovationis ejusdem Traétatibus, eofdem denuo 
noftro non minus, quam reli m Principum &e Sta- 
tuum Inclyti Ci Suevici nominc, laudamus, ap- 
robamus , gratosque, acceptos & ratos habemus, arque 
a eisdem accedimus, & ad exaétam obfervationem 
omnium & fingulorum illic contentorum Articulorum 
nos, cæterosque Conftatus noftros obligamus, omnium- 
que inde provenientium commodorum & Jurium 
nos, Inclyrumque Circulum Suevicum participes red- 
dimus; fpondentes fideque ac verbo noftro Principal 
promittemes , nos T'raétatibus hifce nullo modo contra- 
venturos, aut quantum in nobis eft, contraveniri pas- 
furos, fed 1illos iplos finête ac inviolabilirer obfervatu- 
ros adimpleturofque effe, ita ut in illum finem omnis 
bona fide præftituri fimus, auæ nobis inclytique Cir- 
cul Svevicl Conftatibus reliquis, tanquam is bu 
jus Socis incumbere pofhnt: Cumque de cætero non 
dubisemus, Sacram Majeftarem ac Celfos 
& Præpotentes DD. Ordines Generales Uniti Belgii 
curaturos, ut nobis fuper hac Acceflione, receptionis 
Inftrumenta necefläria exhibeantur, ita & nos in hujus 
rei fidem Inftrumentum hoc noftro , reliquorumque 
noftrorum Conitstuum nomine manu nos- 
tra fuberipimus & Sigillo noftro fecretiori communiri 
fecimus. Datum d. 16. (26.) Julii, 1696. 


{L.S.) Marquaro RupoLræus Epifcopus 


antienfs. 


(L.S.) Esernano Lupovicus Dux Wür- 


152. dans FaBR1 Ewrop. Sraats-Cantzley Tom. 
IIL. pag. 806, dans Herman. Fran. 
rt BaroOnts AB ANDLERN Corpus 

ir. Imperial, Tom. I. in Append. pag. 3« 
en Allemand, & dans le Thearrums hu 
Tom. XV. pag. 25. en Allemand. ] 


E Roi Très-Chrétien, ayant toûjours confrvé 
pendant le cours de cette Guerre un defir fin- 
cere de procurer le Repos de l'Italie, & Dieu 

ayant auf inipiré les mêmes fentimens à Son Altelle 

oyale de Savoye, Sa Majefté de fon côté a donné 
fon Plein-pouvoir, Commiffion & Mandement , au 
Sieur René Sire de Froulli, Comte de Teñlé Che. 
valier des Ordres du Roi, Lieutenant General de fes 
Armées , Colonel General des Dragons de France, 
Gouverneur d'Ypres ; Lieutenant General pour le 
Roi dans les Provinces du Maine, & du Perche, & 
Commandant prefentement pour Sa Majefté dans les 
Païs & Places de la Frontiere de Piémont ,& S.A.R. 
de fa part ayant ilement donné fes Pouvoirs, & 
Mandemens au Sieur Charles Viécor Jofeph Marquis 
de S. Thomas, Miniftre & premier Secretaire d'Etat 
de Sadire A. R. lefdits Plegipocentiaires ; après s'être 
réciproquement donné les Originaux de leurs Pleins- 
pouvoirs, en vertu defquels ils rraisent , fonc convenus 
des Articles fuivans. 

L Qu'il y aura dorefnavant pour toûjours une Pair , 
fable & fincere entre le Roi &c fon Royaume, & 
S. A. R. Moafñeur le Duc de Savoye & fes Etats, 
comme fi elle n'avoit jamais été troublée, & le Roi 
reprenant les mêmes fentimens de bonté qu'il avoit 
auparavant pour Sadite A. R. comme elle l'en x 
Sadite A. mn Rp Trañé , & le 
départ entierement de tout is, & de 
tois Traitez faits avec PEmpacurs Roi & Princes 
contenus fous le nom de la Ligue , & fe charge d'em- 
ployer tous fes foins & de faire tout ce qu'il , 
pour obrenir defdies Puiflances, au moins de FE 
reur » & Roi Catholique la Neutralité pour l'Italie, 
fufqu'à la Paix Generale, par un Traité particulier qui 
fera fait, ou au défaut dudit Traité par des Déclarations 
ge lefdits Empereur , & Roi Catholique feront au 

ape, & à là République de Venife, & qui feront en 
même temps fuivies de la retraite de toutes les Trou- 
pes que les Alliez ont prefentement en Iulie , ainf 
qu'il fera marqué ci-après. Au furplus pour témoigna- 

évident du retour effectif de l'amitié du Raï pour 

. A.R. Sa M veut bien conientir , & promet 
D, Pace, € mes Fan on dépens dut 

le, roule, & autres Forts en dé (4 
razez &c démolis quant aux feules Foruñcations, aux 
frais du Roï, & lefdires Fortihcations démolies, le rout 





+ fera remis entre les mains de S. A. R. aufii-bien que 
sr ue lesTerres & Domaines compris fous le nom de Gou- 

vernement de Pignerol, & qu avoit appartenu à la 

XCX. Mailon de Savoye devant la Ceflion que Viétor Amé 


29.Aoûr, Traité de Paix emre Louis XIV. Roi de Fran- 


remier Duc de ce nom en avoit fait au Roi Loüis 
LL. Lefguells Ville démolie, Ciradelle & Forts 
démolis & Terrioire, feront pareillement remis à S. 


La ce & Vicror AMEDEE II. Dmc de Sa- | A.R. pour les tenir en Souveraineté , & en jouir 
France vos par lequel Son Alrefe Royal fé départam | pleinement & à perperuié, & elle & fes Succeleurs 
ET de tous les Engagements qu'elle avoit avec les | à l'avenir ; comme d'une chofe leur appartenant en 
Savoys. Hauts Alliez core La France, Sa Majeffé lui | Propre, au moyen de laquelle prefénte Ceffion S. A- R- 


promet La Refliturion non feulement de tour ce 
qu'elle avoir pris G- occupé fur elle pendant la 
Guerre, mais auf de la Ville de Pignerol d- de 
Jon Territoire, après qu'on en aura détruit toutes 
les Fortifications, On y convient auf du Mariage 
* de Louis Duc de Bourgogne, Petir-fils de Sa 
Mayeffé , avec MARIE ADELAÏDE Prin 
cefe de Savoye te. A Turin le 29. d' Août 
1696. Avec les RATIFICATIONS du Roi 
Tres-Chrétien & de S. A. R. la premiere donnée 
à Verfulles le 7. Set. 1696. & l'antre à 
Turin le 30. d'Aoit 1696. [FREDERIC 
LronarD d'où l'on a tiré certe Pièce, qui 
fe crouve aufi dans les AËles cr Memoires de 
la Paix de Anwycks Ton. I. pag. 196, dans 


s'engage, &c promet tant pour lui fes Heritiers & 
Succelleurs ni ayant me de ne faire rebätir, ni ré- 
tablir aucune des fufdives Fortifications , ni en fare 
conftruire de nouvelles fur, & dans l'efpace des fuldits 
Territoire, Fonds, & Rochers, ni en quelque autre 
Lieu que ce foit, cedé pe le prefent Traité, fivent 
il fera feulement loifble à S. A. R. ou aux Ha 
bitans de Pi de fermer ledic Pignero! d'une fim- 
ple clôture de muraille non terraflée & fans Fortifes- 
tions. Bien entendu qu'hormis dans ledit Termioire 
cedé par le prefent Traité, S. A. R. fera en liberté 
de faire conftruire telle Place, Places, ou Forifica- 
tions qu'elle jugera à propos, fans que le Roi le puifle 
aucunement trouver mauvais. Qu'en outre S. M. re- 
mettra à Sadite A. R. fes Païs, & Places conquifese 
Châteaux de Montmeillan ; de Nice, Ville-Franche » 
de Suze, & autres fans exceprion, Gns Démolition» 
& dans leur entier, avec la quantité de Mains 
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DU DROIT 


" Anxo de Guerre, & de Bouche, Canons & Artillerie, tout 
1696, *°û qu'elles étaient pourvüés & munies alors qu'elles 
* font tombées eme les mains de S. ML fans qu'il puiffé 
étre couché aux Bätimens , Fortifcations , augmente 
tons & améliorations faires par S. M. & après la. 
reltitution defdires Places S. À. R. pourra entretenir, 
& augmemer les Forcifications comme chofes à lui 
spparienances » fans que le Roi fur cela je puiffe in- 
qi ni le crouver mauvais. Bien u que le 
oi retirera de la Ville, Ciradelle & Forts de Pigne- 
rol coutes les Artilleries, Munitions de Guerre, & de 
Bouche, Armes, & effets amobiles de quelque nature 
u'ils foient.  Qu'à l'égard des Revenus de la Ville, 
ances , & Territoire de Pignerol le Roi les 
remec à S. A. R. de la même forme & maniere que 
le Roi en joüit prefentement, & les Difpalitions que 
le Roi peut en avoir faites fubéifteront de la forte par- 
tée par leur Coneratt, Don, Poñeiion ou Acquii- 
tion. Que ladite Reftirution des Pais , &e Places de 
S. A. R°& remife de Pignerol rafe & fes 
dances comme deflus fe enfüite de la fignature 
du prefent Traité, & feulemenc après que les T'roupes 
feront effeQtivement (orties d'Italie , & fe- 
ront arrivées, {çavoir les Allemans , Troupes de Ba- 
vicre, Brandebourg , Religionnaires foldoiez, par l'An. 
gicterre, & autres Troupes Auriliaires feront arrivez 
réellement en Allemagne, & les Efpagnols, & autres 

Troupes qui fonc prefencement à la Solde du Roi 

Catholique retour dans le Milanois, en maniere 

qe l'Execution d'aucun des Articks, ni Reftitution 

aucune Place n'aura lieu qu'après que ladite fortie des 

Troupes telle qu'elle vient d'être exprimée ; aura été 

entierement accomplie, bien entendu que ladite fortie 

des Troupes étrangeres fera cenfée entierement accom- 
pi; quoi qu'il arrivät comme cela  pourroir ; que 

Elpagnols en retiraflent quelque per nombre 
d'hommes pour recruter les Corps, qui font à leur 

Solde, & s'il y a quelques-unes “delle, Troupes qui 

prennent parti, & entrent réellement dans les Etats 

de la République de Venife, elles feront cenfées être 
entrées en Allemagne dés qu’elles feront fur l'Etat Ve- 
nitien , & remites à ladite Sn de Venife. Et 
après la Ratification du prefent Traité, l'on travaillera 
incefflamment aux fourneaux neccflaires pour la 
Pas des fuidires Ville , a » & Fons de 
ï 3 mais au cas que S. A. R. jugeit à propos 
de continuer le fecret di prefent Taie au delà du 
Terme de ladite Ratification » il eft convenu pour 
éviter l'éclat que pourroit faire le travail defdits four- 
néaux, qu'on ne les commencera que quand , après le 
temps de ladite Ratification , S. A. R. le voudra. 
e Démolition fe fera, & l'on y travaillera, en 
maniere que deux ou trois mois après la fortie des 
Troupes ci-deflus marquée, le tout foit remis à S. A, 
R. furquor il fera loilible d'envoyer un Commifäire 
pour y aflifter , .& jufques à l’execution de ce que 
defus, S$. M. veut bien pour la plus grande fatisfac- 
tion de S. A. R. lui faire remettre lors qu'il en re- 
querrera S. M. deux Ducs & Pairs pour refler en 
Orage encre les mains de Sadire A.R. qui les craitera 
fcion la Digaité de leur rang. 

IL Sa Majeité ne fera aucun Traité de Paix » ni 
de Treve avec l'Empereur,ni avec le Roi Catholique 
que S. À. R. n'y foit comprife dans des termes con- 
venables, & efficaces, & le prefenc Traité fcra con- 
frmé dans celui de la Paix Generale, auffi bien que 
ceux de Querafque, de Muniter, Pirenées , & Nime- 

tant pour quatre-Cens quatre-vingt quatorze mille 
écus d'or qui font mentiannez particulierement dans 
celui de Muniter à la décharge de Son Alreile Royale, 
dont le Rei demeurera toûjours Garant envers Mon- 
fieur le Duc de Mantoüe, qu'en tout ce qu'ils con- 
tiennent , qui n'eft point contraire au préfent , qui fera 
irrevocable , & demeurera dans {à force & vigueur, 
le tout nonobftsnt la prefente remife de Pgnerol, &e 
de fes Dependances; Et à l'égard des autres Ierèes, 
ou Pretenfions qui regardent la Maifon de Savoye , 
S.A. R. fe referve d'en parler par Proteltarions , Me- 
moires , ou Envoyés , {ins que ce prefent Traité 
puille étre préjudiciable à icclies Pretenfuns. 

111. Que le Mariage de Madame la Princefle fille 
de S. A. R. fe craitera inceflamment pour s'eficétuer 
de bonne foi,lors qu'elle fera en âge ,& que le Con- 
tract fe fcra lors de l'effet du préfent Traité, Après 
la Publicaion duquel la Princeile fera remife entre les 
mains du Roi. Que dans ledit Contraét de Mariage 

Ton. VIL Parr. IL 
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qui fera confideré comme Partie efféntielle du prefe 
Trié, & dans lequel Ldke Prncede fender eee ANKO 
ciations accoûtumées , avec promefle de ne rien pre. 1696. 
tendre au de là de la Dote fuivante fur les Etats, 8e 
Succeffion de S. A. R. Sadite À. R. donnera pour 
Doc à Madame la Princefle G Fille deux cents mille 
écus d'or , pour le payement defquels S. A. R. fera 
une Quirrance de cent mille écus, deus du refte du 
Marisge de Madime h Duchefe Royale , avec les 
Interêts écheus, & promis; & reftant le Roi 
le remer, en faveur du prefent are, S.AR. fobli- 
gcant d'ailleurs de donner à la Prince & Fille au 
tems de la celebration de fon Mariage ce qu'en appelle 
en Piemontois Fardel , & en Françoi routes ou 
PAR nopées Se dans Je Conraét de Mari 
fera ftipulé le Doüaire que S. M. accordera füivant 
Porn 

+ . À. R. nt tement ; eff 
Dr q Fo De RES Ce RAR 

, de tous les engagements qu'elle peut avoir con 
tre la France, efpere auffi que S. M. y correfpondra 
avec tous les Sentiments que S. A. KR. demande & 
foubaite, & qu'agant Fhonneur d' ir de fi près 
au Roi & s t encore dans la fplendeur d'une 
nouvelle Alliance, S. M. lui accorde, & promet & 
puiflante procetion , dont S. A. R. lui demande le 
retour , & que S. M. lui rend dans toute fon éten- 
duë. Et comme S. A. R. fouhaite d'entretenir une 
entiere Neutralité avec les Roys, Princes & Puiffances, 
qui fonc prefentement fes Alliez , S. M. promet de 
n'exiger de S. A. R. aucune contrainte dans le defir 
qu'elle a de garder avec eux toutes les mefures exte- 
rieures de bienfeance & libres, telles qu'il convient à 
un Prince Souverain, ayant chez ces Princes des Am 
baffideurs &c : &e retenant dans fa Cour des 
Ambañadeurs & Envoyez des mêmes Princes , fans 
lg trouver mauvais » Comprenant 
(ous ledit mot de Princes l'Empereur, Roys, & Puis- 
fances de l'Europe. 

V. S. M. promet, & declare que les Ambaffadeurs 
de Savoye tant ordinaires qu'extraordinaires recevront 
à la Cour de France vous les honneurs {ans exception, 
& dans toutes les circunftances que reçoivent les 
Ambaffädeurs des Teftes Couronnées , fçavoir comme 
le font les Ambañladeurs des Rois ; & que les Am- 
bafladeurs tant ordinaires qu'extraordinaires de S. M. 
dans toutes les Cours de l'Europe fans nulle exception, 
pas même de celles de Rome & de Vienne , traite- 
ront auf lefdits Ambaflädeurs tant ordinaires qu'extra- 
ordinaires, & Envoyés de Savoye » de la même ma- 
niere que ceux des Rois & Têtes Couronnées ; ce- 
t comme cette ai tation d'honneur pour 

traitement des Ambañlideurs de Savoye , ‘n'avoit 
jamais été érablie au point que S. M. P'accorde, elle 
reconnoit que c'eft en faveur du prefent Traité & du 
Contraët de Mariage de Madame la Princefle & Fille, 
& S. M. promet que cenc dite augmentation aura 
lieu du jour que le Traité du Mariage fufdit fera figné. 
ue le Commerce ordinaire d'Italie fe fera & 
maintiendra comme il étoir établi avant cette Guerre 
du tems de Charles Emanuel fecond , Pere de S. A. 
R. & enfin, Jon obfervera & pratiquera en cout &c 

rtour , entre le R me & toutes les Parries de 
'Eut de S. M. & ceux de S. A. R. ce qui fe faifoir, 
obervoit , & pratiquoit , en tout du vivant dudit 
Charles Emanuel fcond, par le chemin de Suze, la 
Savoye, & le Pont-Besuvoifin & Ville Franche, cha- 
cun payant les Droits, & Doüanes de part &c d'autre. 
Les Btimens Françuis continueront de payer l'ancien 
Droit de Ville Franche , comme il {e pratiquoit du 
tems de Charles Emanuel, à quoi il ne fe fera aucune 
oppoñtion comme l'on pourrait en avoir fait dans 
ce tems-ià. Les Courriers,& les Ordinaires de Fran- 
ce pañferont comme auparavant par les Etats de S. A. 
R. & en obfervant les Réglemens, payeront les Droits 
r les Marchandifes, dont ils fe icront chargés. 
VII. Soa Aitefñle Royale fera publier un Edit, par 
lequel elle ordonnera fous de rigoureules peines cor- 
porelles à ceux qui habitent dans les Vallées de Lufer- 
ne fous le nom de Vaudois, de n'avoir sucune con 
mumication fur le fait de la Religion, avec les Sues 
du Roi, & s'oblisera S A. R. ds ne point fou Frie 
dès là date de ce Traité aucun établiflement de Sujets 
de S. M. dans les Vallées Proreftances fous couleur 
de Religion, Mariage , où d'autres raïfops d'établiffe- 
ment, commodité , Heritage, ni autre pretexte » Ge 

Asa qu'aus 
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mination du Roi , fans être rigoureufement puni de 
peine corporelle ; &c qu'au furplus S. M. n'entrera 
dans aucune connoiflance de la maniere dont S. A. 
R: trairera les Vaudois, à l'égard de la Religion, S. 
A. KR. s'obligeant de ne point foufffir aucun Exercice 
de sos pretenduë Reformée dans la Ville de 
Pignerol, & Terres cedées, comme S. M. n'en fouf- 
2 L n'en fouffrira dans fon Royaume. A 
FIL. Qu'il ÿ aura de part & d'autre un perpetu 

oubli & Rite de tout ce qui a été far Bepuis le 
commencement de cette Guerre en guclque maniere, 
ou en quelque lieu que les hoftilités fe foient execu- 
tées. Que dans cette Amniftie feront compris tous 
ceux qui ont fervi S. M. durant la Guerre, en quel. 

ue emploi que ce puiffe être, non-obftant qu'ils foient 
Sujets de S. A. R. en forte qu'on ne pourra faire ‘au 
cune recherche contre eux ny les inquieter dans leurs 
Perfonnes & Biens par voye de fait où de Juftice, où 
pour quelque autre pretexre que ce paille être. Len 
lcra de e à l'égard des Lies du Roi qui auront 
fervi S. A. R. 

IX. Que les Beneñces Ecclefaftiques 'üs jus- 
qu'à prefent par le Roi dans les Pays de S. À. R. 
conquis par £ Majeité , durant Pefpace du tems que 
Sadite Majefté en a joüi, demeureront à ceux qui en 
ont été pourvûs par le Roi, & par les Buïles du Pa- 
ps; & qu'à l'égard des Commanderies de S. Maurice, 

Charges de Judicature,& Magiftrature, S. A. R. n'au- 
ra aucun égard à la Nomination que le Roi en a faite 
pendant la poffeffion des Etats de S. À. R. &e les Pro- 
viñons pour les Charges de Robbe faires par S. A. R. 
de ceux qui en one abandonné les fonétions durant la 
Guerre demeureront fermes. 

X. Qu'à l'égard des Contributions impoltes fur les 
Terres 1 Dominttion de S. A. R. bien qu'elles 
foienc legitimement impoñées &e deues , & qu'elles fe 
montent à des Sommes très-confiderables ; Sa Majefté 
les remet dans leur entier à S. A. R. par un effet de 
fa Liberalité, en maniere que du jour de la Ratification 
du preént Traité le Roi ne pretendra ni n'exi 
aucune defdires Contributions, laiflant à Sadite Altefle 
Royale la jouiffance de fes Revenus dans tous fes 
Etats auffi-bien que de la Savoye, Nice, environs de 
Pignerol, & Suze, comme auffi Son Altefñe R 
reciproquement n’exigera fur les Sujets, & Terres de 
la Dorination du Roi aucune Contribution. 

XI Qu'à l'égard des Pretenfions de Madame la 
Ducheffe de Nemours fur S. A. R. Sa Majefté laiffera 
entre Sadite Alreffe Royale & ladite Dame de Ne- 
mours la difcuffion des fufdites Pretenfions dans la 
voye ordinaire de la Juflice ; fans s'en mêler aucune- 
ment. 

XII. Qu'il fra loïfible à Son Alteffé Royale d'en- 
voyer des Imendants où Commifläires en Savoie , 
Comité de Nice, Marquifar de Suze, & Barcelonerre, 
Pignerol & es Deperdances pour y regler fes fnrerêts; 
Droits, Revenus, & établir fes Douannes, & Gabelles 
de Sel, & autres, & lefdies Deputez feront reçûs, & 
autorilés dans leurs fonétions après la Ratification du 
prefent Traité, Li laquelle lefdits Droics feronc & 
apardiendront à S. A. R. ns exception ni contradic- 
uon. 

XIIL. Que f la Neutralité d'Italie s'acceproit , ou 
qu la Paix generale fe ft, comme un grand nombre 

Troupes léruient totalement inutiles, & à charge 
à S. A. R- & qu'outre les dépenfes exceffives pour 
les entretenir, C'eft fouvent une occafñon ée mefntel. 
ligence que de conferver fur pied plus de Trou 
qu'il n'en faut dans un Etat, foic pour la Confervation 
où pour la Dignité de Souverain, Son Akefle Royale 
soblige de m'entrerenir en tems de Neurralité que fix 
mille Hommes de Pied en deça des monts, & Quinze 
cents au delà des monts pour les Garnifons de la 
Savoye, &e Comté de Nice, & en tout quinze cent 
ie aol Dragons. & ceue Obligation de Son Al. 
D'aura lieu que jufques à 
ne que jufgues à la Paix gene. 
rs Piaiporeieires fufdits 

prelents Articles , & nous pra: À 
obligeons de les faire ratifñer & cbr pe ñ Ma 
jetté & par Son Alle Royale , prometrants auffi qu'ils 
front tenus fecrets religieufement Jufques à la fin du 
Ft Septembre prochain , auquel rems, fi on en 

a d'autant de la même fübitance, & teneur, ceut. 


avons arreté & figné 





CORPS DIPLOMATIQUE 


ci feront fupprimés ; fair à Turin le vingt-neuf d' 
mille Gx-cen nonanse ft dé 


Rene pe FrouicLar Tasse. De S. Tomas. 


Karification du Roi TRES-CHRETIEN far 
Jon Traité de Paix aucc S. A. R, de Savoy. A 
Verfailles le 7. Septémbre 1696. [FREDE- 
RIC LEONARD.] 


Ours par la Grace de Dieu, Roy de France 
& de Navarre: À tous ceux qui ces prefentes 
Leres verront, falut, Ayant vü & examiné 
le Traité conclu & figné en noltre nom le vingr- 
neuviéme du mois d'Aouft dernier , dans la Ville de 
Turin par le Sieur René de Froullsy ; Comte de 
Teflé, Chevalier de nos Ordres, Lieutenant. General 
de nos Armées ,  Colonel.-General de nos Dragons, 
Gouverneur de noftre Ville tip »  Licurenant- 
General dans nos Provinces du Maine & du Perche, 
& Commandant pour noftre Service dans nos Pas 
& Places de la Froptiere de Piedmont, en vertu 
plein Pouvoir que Nous luy avions donné pour cet 
effet, d'une part; & le Sieur Charles Viétor Jofe 
Marquis de Eine Thomas, Miniftre & premier Se- 
cretaire d'Etat de noftre Frere le Duc de Savoye, 
muni parcillement du Pouvoir neceflaire pour regler 
& convenir des Articles de Paix, & pour la Neutra- 
lité d'Italie, dont la teneur s'enfuit. 


Fiat infertie, 


Le mel reable le fufdit Traité en tous & 
un Points qui y font contenus & 
declarez, avons iceluy act » approuvé, ratifié, & 
confirmé; acceptons, approuvons, ratifions & confr- 
mons ; & le tout promettons en foy & Parole de 
Roy, garder & obferver inviolablement, fans aller ni 
venir au contraire, directement ou indireétement, ni 
permetrre qu'il y foit contrevenu en quelque forte & 
maniere que ce foit. En témoin de quoy Nous avoas 
fais mere à ces Prefentes noftre Seel fccret. Donné 
à Verfailles le fepciéme jour du mois de Septembre, 
l'an de grace mil fix cens quatre-vingt-feize , & de 
notre Rene 


le cinquante-quatriéme. 
Rarifisation de S, A. R. de Savoye, [FREDERIC 
LEonarp.] 


À T4) Amé IT. par la grace de Dieu Duc de Sa 
voye, Prince de Piedmont, Roy de Chipre, &c. 
A tous ceux qui ces prefentes Lettres verront, faiut. 
Comme le Marquis Charles Viétor Jofeph de Saint 
Thomas, noftre Miniftre & premier Secretaire d'Etæ, 
en vertu du plein Pouvoir que nous luy en avons 
donné, a conclu , arrêté & figné le vingt-neuvieme 
du mois d'Aouft dernier dans noftre Ville de Turin, 
avec le Sieur René Sire de Froullay , Comre de Tefé, 
Chevalier des Ordres du Roy, Lieurenant-General de 
fes Armées, Colonel-General des Dragons de France, 
Gouverneur de la Ville d'Ypres , Lieurenamt-General 
dans les Provinces du Mayne & du Perche, & Com- 
mandat pour le Service du Roy dans les Pays & 
Places de la Frontiere de Picdmont , muni du plein 
Pouvoir de Sa Majeilé, les Articles de Paix, & pour 
la Neutralité d'Italie, desquels fuit la tenebr. 


Le: Roy Trés-Chrétien, ayant dc 


Ous ayant agreable les fufdits Articles en tous & 

un chacun leurs Points qui y font contenus & 
declarez, avons iceux accepté ; approuvé , ratifié & 
confirmé: acceprons, approuvons, ratifions, & confir- 
mons ; & le tout prometrons en foi & Parole de Prin- 
ce garder & obferver inviolablement, fans aller ni ve- 
nir au Contraire , direétement ou indireétement en 
quelque forte & maniere que ce foit. En témoin de 
go nous avons figné ces Prefenres de noftre main, 
à icelles faie appoler noftre Seel fecret. Des à 
uria 
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LE 


DU DROI 


AnNo Turin le trentiéme jour d'Aoufl l'an de grace mil Gr 
1696. cens quatre-vingr-feize. 


Signé, 
V. AME:. 
Et plusbas: 
De S. Taomas 


T DES GENS. sn 


gueur Le Duc de Save: fait à palfé à Turin ke 

25. Sprombre 1666, Avec les RaTirica- rs 
TION S du Roi T. C. de Honjéigneur le Dis 9% 
phin, @ de AMouféigneur le Duc de Eonrgone 
[Sur Fimprimé à Paris che Fnivknie 
Liowarp, Avec Permiflion & Privilege (pe- 
cal du Roi ann. 1697. in 4.] 





U Nom de la Tres Ssine Trinié , Pere, 


(1) A%e de La Reffitution des Pays ce Efats de Savons A Fils & S. Elprir. Soir notoire à ous, Que 


faite par Louïs XIV. Roi de France à Vi c- 

. Tor Ame'Il. Duc de Savage en vertu de 

leur Traité de Paix, Du 18. Septembre 1696. 

Aëtes & Memoires de la Paix de Ryswyck. 
om, IL. pag. 211.) 


Achent tous, 8e un chacun, que conformément 

au Traité de Paix fair & figné entre Sa Mageñté 
Très-Chrétienne Louis XIV. Roi de France &e 

de Navarre, &c. d'une part, & Son Altffe Royale 
Vittor Amedée IL. Duc de Savoye, Prince de Pié- 
mont, Koi de Chypre, &c. il a été ordonné par Sa- 
dite Majeñté Très-Chrétienne , à Monfiur Antoine 
Balthafar de Longecombe, Marquis de Thoy, Général 
Major des Armées de France, & Gouverneur de Sa- 
voye, de rendre entiéremenc à Son Altefe Royale , 
tous les Pays, Pisces, Chiteaux , &e Fortereiles de 

. toute la Savoye, à la referve de Monemelian ; d'en 
retirer les er 7 ui y font, conformément aux 
Parentes de Sa Majefté. Pour laquelle £n Son Alretie 
Royale y 2 envoyé le Marquis Charles Thana, Capi- 
taine de fes Gardes du Corps, Major Général de ton 
"Armée, & Gouverneur en Savoye, avec Pouvoir de 


comme le Tres Haut, TresPuiilant ; &e 
Tres-Excellent Prince Louis XIV. par la grece de 
Dieu Roy Tres-Chreftien, de Trance & de te 
re, auroit non-feulement donné des aflurances fuhides 
du rerour de fon efime & de fun sAc@ion pour le 
Tres Haut & Tres-Puillint Prince Vider Amé LU. 
Duc de Sivoyes par le Traité de Paix ligné enure le 
Sieur Comte de Teti, Chevalier des Ordres de Sa Ma= 
jefté Lieutenant General dans fes Armers, Culonel 
General des Dragons de France, Gouverneur de la 
Ville d'Ypres, Lieutenant General dans là Province du 
Maine & du Perche, & Commandant dans les l'ais 
& Places de la Frontiere de Piémont, Pleniporen iat- 
16 de fadire Mujefté, & Le Sieur Marquis de S. Tho- 
mas Miniftre , & Premier Sccretaire d'Ettur, Pleni- 
guerre dudic Tres-Hauc, & ‘1res Puiflant Prince 

uc de Savoye: Mais aufli pour luy témui 
core davantage la fingulisre conlderation qu’ 
de fa Maifoa pour tant d'Alliances reciproques fi fous 
vent contraées depuis plufeurs Siecles entre La Mai 
fon de France & celle de Savoye, Sa Majellé feroi 
convenué par l'Aruele LIL. dudit ‘Fraïé, que le Maria 
ge de Monicigneur le Duc de Bourgogne avec Mada- 
me la Princeile de Savoye, Fille aînée dudit Tres-Haut 
& Tres-Puilint Prince Duc de Savoye, & de Ma- 








recevoir au nom de Son Alefñle Royale leidits Etats | dame Anne d'Oricans Ducheñie de Suvoye, fe traites 


& Places, Ceit pourquoi le Marquis de Thoy s'étant 
rendu en la Clumbre du Conf de la Muon de 
Ville de Chambery, & y ayant fait affembler Là No- 
bleffé, les Syndics, &e les Confeillers de la die Ville 
ledit Marquis de Thana ÿ comparut aulli , & après 
avoir complimenté le Marquis de 
Jui remit entiérement de la part de Sa Majefté Très- 
Chrétienne cour le Pais & toutes les Places du Duché 
de Savoye,à la referve de Monemelian ; conformément 
au Traité de pe 11 ft cetre Reititution en ces ter- 
mes 5 Monfieur le Marquis de Tbaua, conformément à 
d'ordre du Roi mon Maitre, @ Juivant de Pouvoir que 
vous en avez reçu de Son Alrefe Royals, je remets en. 
tiéremeut à fadite Alteffé en vôtre Perfomne, les Placer, 
C towres les Dépendances des Etats de Savsye, à l'ex- 
<option de Montmelian ; © par confiquent Jon Altrefe 
Royale es peut difpofer ,de la même mauiére qu'elle a fs, 
avant que lejiirs Etats euffeut 4€ pris par les Armes 
du Roi. Sur quoi le Marquis de Thana répondit , 
. recevoit au nom de Son Alle Royale lefdirs 
ays, Places & Dépendances. Cela étant fair le Mar- 
quis de Thoy repeta encore une fois ladne ceffion ; 
après quoi il fortit de la Maifon de Ville. De tout 
ce que deflus les Marquis de Thoy & de Thann en 
frent pañer un Adte devant Notaires ; qui fut ligné » 
Thoy de Pifieu : - & de Marquis de Thava. Favre dis 
Charmettes , Sindic » Témoin.  Perriw, Sindic , 
Témoin. Cuers, Sindic, Témoin. Tome, Sindic 
Témoin. Et moi, Gafpard Chambet , Noraire , & 
Bourgeois de Chambery, ai receu. le préfent Acte , de 
<e requis. 


Signé, 
G. Cuammer, Notaire. 


cxckr 


15. Sepr, Gntrai de Mariage emre Louss Dé de Bour- 


gognes Fils ainé de Monféigneur le D'aUPHIN 
de France, G MARIE ADELAIDE Prin- 
cefé de Savoye, Fille aince de S. A. R. Monjei- 


(1) La Date dcene Pièce Gelle-cy eff tirée du Titre 
un An dans des Aer é Memaires de ds Paix da Ryrmpite 
ux. 


Tom. VIL Part I. 


ra incellament, pour s'effectuer de bonne fuy lors qu'ils 
feront en âge &c le Contrat fe fera prefemement : 
aprés quoy ladite Lime Princelle fera remile enire les 
mains du Roy. En execution duquel Articie Sa ae 
jefté auroi envoyé à Turin le Sieur Come de Te, 





Thoy, ce Marquis | Chevalier de fes Ordres, Lieyrenant Gencral dans fes 


Armées , Colonel General des Dragons de France , Gou- 
verneur de la Viile d’Ypres, Licutenant General dans 
les Provinces du Maine & du Perche, & Comman- 
dant pour hdice Majeité dans les Païs & Places de 
Frontiere de Piémont, pour ftipuler & refuudre avec 
les Miniftres de Savoye les Aracles & conditions éu- 
die Mariage entre ledic Seigneur Duc de Bourgogres 
& ladite Dame Princefle de Savoye.. Er en cunlequen- 
ce ce jourd'huy quinfiéme du mois de Seprembre 
1696. pardevaot moi Marquis e S. Thomas Miniftre 
& Premier Secretaire d'Eftar dudit Seigneur Duc de 
Savoye, & en preience & du confenement de Tics. 
Hauce & Tres Puit Princefle Anne d'Orkeans Du 
cheile de Savoye: & en prelence de Tres Haute, & 
Tres-Puidante” Princedz Marie Jeanne Bipite de 
Savoye, Ducheife Douairiere de Savoyes de 
& Tres. Buiflant Prince Emanuel Phicbert Amedé de 
Savoye, Prince de Carignan, de Tres-Hliute, &e Tres 
Puiténte Princeite Mare Catherine d'Este Princefle de 
Carignan, 8 des Témoins cy-bas fignés, ont compr- 
ru le Tres-laut, & Tres-Puilent Prince Viétor An 
IL, Duc de Savoye d'une part, & ledit Sieur Cumre 
de Teflé, en ver des pleins Pouvoirs tant dure 
Seigneur Roy Tres-Chreitien, que de Monfeigneur le 
Dauphin & de Monfeigneur ke Duc de Bourgogne, en 
daue du premier du mis d'Aouft de l'inoie courantes 
d'autre part. Dectarant ledit Seigneur Duc de Savoye» 
ue comme il veut répondre fincerement aux lemimens 
de l'affection toute particuliere & de la tres-grande cibi- 
me que Sa Majele luy témoigne &e à roue la Mailuns 
& qu'il defire auf pafionément que la mefime bonne 
intelligence & amitié qu'i voit avec une Joÿe tres pee 
faite bien rérablie aujourd'huy entre Sa Metté & luy» 
foi non feulement continuée fous le Gouvernement 
refent ; mais aufli qu'elle paffé encore avec la melinc 
fermeté aux Succeileurs & Defcendans; 1l juge que le 
na le plus efficace pour parvenir à cette Bonne fn 
cit de renoüer bien écroiremenr cette bonne inrelligence 
& amitié par le lien de ce Mariage. dont les Articles ont 
efté accordez & arreitez ainbi qu'il fuir. : 
L Quavec la grace & benediétion de Dieu » 
prealabicment » obtenué Difpenfe de fa San 
Aua3 
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figneur le Duc de Bourgogne & Madame la Princelie 
de Savoye, fi-toit , qu'Elle aura atteint l'age de 12. ans 
accomplis, ils ferane celebrer leurs Epoulailles & Ma- 
riage par parole de prefent, felon la forme & en la fo- 
lait fcrire par les Sacrez Canons & Conftiturions 
de l'Eglife Catholique, Apoftolique & Romaine. Et 
te feront lefdites Epoufailles & Mariage en la Cour & 
en prefence de Sa Majefté Tres-Chreftienne , où ladite 
Dame Princefle de Savoye fera elevée d’une maniere 
convenable à fa haute Naifnce. Et fe fera ladite fo- 
lennité des Epoufailles, grnd le temps de laccomplir 
fera concert & arreité entre Sa Majefté, Mondit 
Seigneur le Dauphin, & le Tres-Haur, & Tres-Puis- 
_ Prince Duc de Savoye & Madame la Duchelle de 
vOyE. 

11 Ledie Tres.Haut & Tres-Puiflant Prince Duc 
de Savoge promet & demeurera obligé de donner en 
Dot à Madame la Princefie Marie Adelaide de Savo 
fa Fille aînée, en faveur du Mariage qu'Elie contraéte 
avec Monfeigneur le Duc de Bourgogne, la fomme 
de deux cens mil Ecus d'Or hr juifte valeur, 
prie de la maniere qu'il a efté convenu à part: 

Comme auffi de luy donner des Picrreries & autres 
ornemens,:ainfi qu'il fera trouvé convenable: promet- 
tant en outre de luy donner au temps de la celebration 
dudit Mariage fon Fardel, foit Troufeau ou Prefent des 
Nôces, lequel fera eftimé. 

HI. Sa Majefté Tres-Chreftienne s’oblige d'aflurer 
& aflurera la Dot de ladite Dame Princeffe Marie A- 
délaide de Savoye fur bonnes Rentes & fur Fonds & 
Allignations valables au contentement dudit Tres: Haut 
€ Tres-Puifnt Prince Duc de Savoye, ou des per- 
fonnes, qu'il nommera pour cet éfet. Et Sa Majefté 
envoÿera aufli-toft à Mondit Seigneur le Duc de Sa- 
voÿe les Aétes de ladite Allignation de Rentes. Er en 
cas de diffolution de Mariage & que de Droit la refti- 
tution de Doc ait lieu, elle fera renduë en comptant à 
ladire Dame Princeilé ou à celuy , qui aura charge ou 
Droit d'Elle , avec fon Fardel , fes Picrreries & Joyaux, 
€ pendant le temps qui courra, qu'on ne luy rendra 
point la Dot, ladite Dame Princelle , ou fes Hericiers 
& Succefleurs jouiront des Revenus à fe monte- 
ront lefdits deux cens mil Ecus cars grrr 
vingt, qui feront payez en vertu is ions, 
que Sa Majelté Res Heritiers & Succelleurs feront 
obligez de garantir jufqu'à la jufte valeur des interefts 
au denier vingt de ladice Dot. 

IV. Sa Majefté Tres-Chreftienne donnera , 
Monfeigneur le Duc de Bourgogne à ladite Dame Prin- 
cefle Marie Adelaide de Savoye pour fes es & 
il » la valeur de cinquante mil Ecus d'Or fol, 

quels &c rous autres qu'Éile apportera avec foy, luy 
appartiendront fans dificulté comme eftans Bien de fon 
Patrimoine propres à ladite Dame Princeile, des He- 
ritiers & Succefleurs, ou à ceux qui auront fon Droit 
& caufe. 

V. Sa Majefé füuivant l’ancienne & loüable coutu- 
me de la Maïfon de France, affignera & conitituëra à 
ladite Dame Princeffe pour fon Doüaire vingt-mil E- 
eus d'or fol chacun an fur des Revenus & Terres dont 
le principal lieu aura Titre de Duché, defquels Lieux 
€ Terres ladite Dame Princefle jouira par fs mains, 
& de fon autorité & de celle de fes Commiflaires &e 
Officiers, &e aura la Juftice, comme il a toûjours efté 
pratiqué. Davantige à elle appartiendra la Provifon 
de vous les Offices vacans comme ont accoutumé d'a- 
voir les Reynes & Dauphines de France: bien entendu 
neantmoins que leidits Offices ne pourrons eftre don- 
nez qu'à des naturels François, comme auffi l'adminis- 
traxion & les fermes ires Terres conformément 
aux Loix & Coûtumes du Royaume de France, de 
laquelle fufdire Affignation ladite Dame Princeile Ma- 
rie Adclaide de Savoye entrera en polleffion & jouis- 
fance fi-toft que fon Doüaire aura lieu , pour en jouir 
toute fa vie foit qu'Elle demeure en France, ou qu'elle 
fe retire ailleurs. 

VI. La efté paricu dierement convenu que ladite Da- 
me Princefle Marie Adelaide de Savoye feroit les Re- 
nonciations fuivantes &c à cet eflec ledir Seigneur Duc 
de Savoye fon Seigneur & Pere l'a habilitée & habi- 
lite & la difpenié de {on bas âge pour prelter le fer- 
ment neceflaire, eftant mineure de douze ans & neant- 
moins proche d'achever l'onziéme & cü égard princi. 
Palement à la grande comnoiflance &c au j t ay 
dellus de fon age dont elle cit douée, derogeant ledit 
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Seigneur Duc de Savoye à toutes les Loix, i 
Eds, Decres & Ulges contiaires à ladite Ebliaies rs à 


& Difpenfe avec les Derogatoires des Derogatoires,d’au. 1 
tant, que ladite Dame Princefle reconnoilt fort bien, 
ainf qu'elle l'a declaré & declare, combien avantageufe 
luy fra & à fes Defcendans l'effcétuarion dudit Maria- 
ge, qui luy donne uge jufte efperance de parvenir au 
rang de Reine, & à fes Defcendans de fucceder à ia 
Couronne de France, reflechiflant encore que c'eft 
principalement pour affermir la Paix, f defirée & f 
neccflaire & fon inclination genereufe la portant aufti 
à vouloir conferver l'éclat de la Maïlon de Savoye dans 
la perfonne des Princes fes Freres qu'il plaira à Dicu 
de luy donner , ou des autres Princes ® fes Freres méles 
uoyque plus éloignez & en Ligne collaeralle & leurs 
Defcendans mâles à l'infiny pour le repos & la tranqui- 
lié des Peuples de ladite Maifon. de Savoye. C'eit 
rquoy s'eft preféntement confituée ladite Dame 
rincefle Marie Adelaide de Savoye, en prefence dudie 
Tres-Haut & Tres-Puiflanc Prince Viétor Ame’ fon 
Seigneur & Pere, pardevant moy Marquis de S. Tho- 
mas, Miniftre & Premier Secretaire d'Eflat & en 
prefence des mêmes Témoins que deffus & de l'au- 
torité & affiftance du Sieur Marquis de Bellegarde, 
Grand Chancelier de Savoye, nommé & élû fon Cu 
sateur pour cet Aéte, laquelle de fon propre moure- 
ment & libre volonté, pour les motifs cy-deflus expri- 
mez, & principalement pour l'aflermifément de la 
Paix & le defir qu'Elle a de voir l'éclat de à Maïon 
confervé dans la perfonne des Princes fes Freres, & 
leurs Defcendans mâles ou des Princes en Ligne Coïla- 
terale & leurs Defcendans mâles à l'infiny, ayant cité 
informée par ledit Seigneur Puc de Savoye fon Sei. 
& Pere , que fans cetre Renonciationle Mariage ne 
feroit point fair, ny la Paix conciuë, & en partiou- 
lier par édit Sieur Grand Chancelier, de la force, & 
cfet de ladite Renonciation & Serment: a renoncé & 
renonce avec ferment prelte fur les Saints Evangies 
entre mes mains touchez, tant par Ceflion, Donation 
entre-vifs irrevocable, & en la meilieure forme que fai- 
re fe peut tant voye abdicative ; que tranflinire 
r elle, fes Enfans & Delcendans, à tous kes Droits, 
oms , Raifons & Actions perfonnelles, Réelles, Mixtes, 
Hipotequaires, & Remedes oires, qui pourraient 
luy appartenir ou à fes ans, foit en qualité de 
fes Heritiers, ou pour des raifons propres peniées ou 
imprevüës , aux Etats, Ducbez, Principautez, Marqui. 
fats , Comtez , Seigneuries, Jurifdiétions & Fiefs & leurs 
appartenances & dependances, polledez & apparte- 
nans, tant deçà que delà les monts, à fondit Seigneur 
& Pere, & qui pourroient à l'avenir luy appartenir & 
à la Couronne de Savoye , afin que fondic Seigneur & 
Pere en jouiflé & fes Defcendans mâles Succefleurs à 
ladite Couronne, & leurs Defcendans mäles, & à leur 
défaut les mâles en Ligne collateralle de ladire Maifon, 
& leurs Defcendans males à l'infini, en faveur delquels 
ladite Dame Princefle pour Elle & les fiens, a cedé, 
remis & tranfporté, cede, remet & rraniporte tous 
lefdits Droits, Noms, Raïfons & Adlians qui luy peuvent 
appartenir ou à fes Heritiers & Defcendans , les met- 
tant & conftituant en fon propre lieu &e place, avec 
promelle de n'y jamais contrevenir, en quelque ma- 
niere que ce foit, direétement ny indire@rment , de 
façon que lidite Dame Princefle &.fes Herigiers & 
Defcendans reftent exclus à perpetuité, & ceniez, & 
confiderez comme étrangers incapables de fucceder aus- 
dits Eflats, Duchez, Principauteéz, Marquifas, Com- 
tez, Jurisdiélions, Fiefs &e dépendances fans aucune 
exception, encore qu'il fuft neceflaire d'en faire une 
fpecifique & individuelle mention , & même encore 
qu'il mn) auroit aucune Loÿ, {nveftiture, Coufume ou 
autre Difpolrion exclufive des Femelles & de leurs Del= 
cendans par l'exiftance des mâles, quayque plus éloi- 
ge & en Ligne Collaterale, ledie Scigneur Duc de 
voye fon Sergneur &1 Pere prefene, ftipulant & 2c- 
ceprant pour tous lefdits Princes, Defcendans & Colla= 
teraux mâles nez & à naïre qui pourraient y avoir 
Droit, avec moy Miniftre & premier Secrétaire d'Es 
tat, avec Declaration pourtant & Proteitation que 
fait ledit Seigneur Duc de Savoye, en acceptant 
lefdites Renonciations & Ceilion, de ne jamais ad- 
mettre que ladite Dame Princefle f Fille sinée, 
& autres Princefles fes Files & leurs Defcendans 
i en aucun tems, ni en aucun cas avoir aucun 
Drox 
® Cer endroit eft Hutif, T1 faut fans doute lire der sevret Prier 
da fa Maijie gunique pims digars, [DE x] 


DU DROIT, 


Axxo Droit de fucceder aux fuflirs Eftars de la Maifon de } 


Savoye au prejudice des mâles. En outre ladite Da- 

1696. me Princefle, attendu la Conitituion dotale deldies 
deux cens mil écus d'Or comme deilus, reconnaiffanc 

d'avoir une Dote fuffante & telle gu'on a couftume 

de la donner aux Princefes de | Maifon de Savoye, 
demeure entierement contente, &c farxfaire dudit Sei- 

eur fon Pere, l'en à quirré & quiue ledit Seigneur 

de Savoye prefent  & accepta pour luy & pour 

les Princes males, foi en Ligne direéte ou Collatera- 

le de fa Maïfon, avec promefe que fait ladite Dame 
Princelle de ne luy en jamais rien demander, ny per- 

mettre que par autre luy en foit faite aucune demandes 

{a) l'aquilienne Sipalation & l'Accepestion enfüite eftant 
detement inçervenuës cn la prefeme écriture, & de 

plus Elle a fair & fait une Renonciation sbdicative &e 
tranilative de tous les Draits, Noms, Raifons & Aëtions 

qui peuvent ou pourroient à l'avenir luy appartenir &c 

des Ueritiers, Succefleurs & Defcendans quoyque non 
beritiers, comme s'ils pouvoyenc agir de leur propre 

chef en cas du decez de ladite Dame Princeffé avant 

ledit Seigneur fon Pere, & biens paternels; maternels, 

libres & allodiaux, de quelque mure, qualité & va- 

leur qu'ils foient , fans aucune exception, foit pour 

cauf de Dor, avantages nuptiaux, Legitime & (uplé- 

ment d'icelle, & Sueceffion ab inteflar, avec toures 
Actions, perfonnelles, réelles, mixtes, hiporequaires, 

& Remedes poffeGoires. De toutes lesquelles Raifons 

& Aétions ladite Dame Princefie s'eft deveitie & en à 

invefti ledit Seigneur Duc de Savoye fon Scieneur & 

Pere prefent &e accent, pour en difpofer felon fon 

bon plaifir: Toutes lelquelles chofes conrenuës rane 

dans la narrative & difpolitive des Renonciations cv. des- 

fus, ladite Dame Princefie en l'afiftince & de l'auto. 

rité dudit Sieur Grand Chancelier fon Curateur, à 

aflüré eftre veritables, avec fermenc de nouveau pres- 

té für les Saints Evangiles entre mes mains togchez, 

avec lequel elle a encore promis & promet pour el. 

ke &e fes fufdirs Defcendans, de les avoir pour agres. 

bles, de les tenir fermes & flables, & de les obler- 

ver inviolablement, fans jamais y concrevenir ni per- 

metre qu'il ÿ foi contrevenu, fous Fobion de 

tous fes biens prefens & à venir, avec la Claufe de 
Conftirue , renonçant à cet éfet avec ledit ferment ré5- 

teré à toutes Loix, Edits, Confitutions, Couftumes, 

Statuts & Difpoñitions à ce contraires, au benefice de 

la minorié d'âge, lefion énorme, & enormiflime, 
reflirucion en entier, nullité de Contrat par défaut de fo- 

lennité, exception de chofe non dûë & fans Caufe , de 

dol, de crainte reverentiale ou prefümée abfolution de 
ferment, declarant de ne s'en vouloir fervir, au cas 

qu'elle vint à obtenir, comme nulle & inefficace, & 

à toute autre caufe & excepcion, tant penfées qu’im- 
prevüés, donc il fur befoin d'en faire une sprl & 
individuelle mention: par le moyen defqu ladite 

Dame Princefle ,fes Heritiers, Succefurs, & Defcen- 

dans puflent contrevenir au prefent Contrar, voulant 

que lefüires Raifons & Exceprions foient tenuës comme fi 

elles etoient icy fpecialement exprimées, &e qu'il ÿ fuit 
expreflèment dérogé & renoncé, & que leldits férmens 
demeurent roûjours fermes & irrevocables, qu'ils pré- 

valent à tout autre A@e qui f pourroit faire au con 

traire, & qu'ils fuppléent à tour défaut d'ige, de fo- 

lennité & autres aufquels ledit Seigneur Duc de Savoye 

de (on autorité abfolue, a pareillement voulu fuppléer 

& fupplée, & valide-lefdites Renonciations en routes 

leurs pue Et comme c'eft l'intention de Sa Ma- 
efté Tres. Chreftienne que lefdites Renonciations ayent 
leur entier élec, & qu'on ne puilfé jamais y comreves 
nir: A cet éfet ledit Sieur Comte de Tes s'elt per- 
fonnellement établi & conftimé, lequel en Ja futdite 
ualité de Procureur, & au nom de fadite Mjefté, de 
onleigneur le Dauphin & de Monfcigneur le Duc de 
Bourgogne, à promis & promet pour eux, leurs He- 
ririers, & Succefleurs à la Couronne d'obferver & fai- 
re iaviolablement obferver lefdires Renonciarions, come 
me un Article eflentiel du preléw Contrat de Maria 
ge, de ladite Paix & de n'y jamais contrevenit ni per= 
mettre qu'il y foit Concrevenu en aucune maniere , 
de les faire ratiñer, de point en point par fadite Ma- 
jefté , Monfeigneur le Dauphin & Monfezneur le Duc 


de Bourgogne, & de les faire entheriner au Parlement 
de Paris, la forme acouftumée, avec toutes les 
{a) Léguiiins Lifez Legerlie, [D v 2] 
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Chufes neceflaires , c enregiftrer au Confeil d'Efts de 
| Sa Macé & par tour ailleurs où beioin fera, fans 
aucune reftriétion ny modification, ainli qu'elles de- 
vont auf eflre entherinées & approuvées au Sonat 
de Piémonr. ÆEc tout ce que deflus ledit Sieur Com- 
te de Tefié en la fufdite qualité, a promis & promet 
avec fcrment de garder , executer &c oblerver fous l'ubli- 
gation des biens prelens &e à venir de fadite Majeités 
de Monicigneur le Dauphin, de Monfeigneur le Duc 
de Bourgogne & de la Couronne, avec la Ciaufe de 
Conftitut. Le tout ainf accordé & convenu dans le- 
dit Traité de Paix, encore qu'il n'y foit pas (pecif- 
quement declaré, & principalement à l'égard des Des- 
cendans de ladite Dame Princeffé, 

VI. Sa Majefté donnera & aflignera à ladite Dame 
Princeffe Marie Adelaide de Savoye pour la depenie 
de fa Chambre & entretennement de ion état & de (a 
Müïlon , fomme convenable telle qu'appartient à une 
Princefle d'un fi haut rang, la Juy affignant en la for- 
me & maniere qu'on 4 accoutumé en France, & don- 
nera Aflignarion pour rel enuetennement. 

VII. Ledit Tres-Haur & Tres-Puillant Prince Duc 
de Savoye fera amener ladire Dame Princeffe à {es frais 
& dépens jufqu'au Pont de Bonvoifin avec là Dignité 
& appareil qu'il appartient à fi grande Princeffe, & 
elle fera receuc de melme de la part de Sa Majefté. 

IX. Qu'en cas que le Mariage fe diffolve entre Mon. 
dit Seigneur le Duc de Bourgogne & ladite Dane Prine 
celle, & qu’elle le furvive, en ce cas il fera à la liberté 
de ladite ec Princeile ou de demeurer en France 
en tel lieu qu'il lui phira, où de retourner en Sivoye 
fans aucun empefchement, ou d'aller en tel autre en« 
droit qu'elle choilira plus convenable hors de France 
toutes fois & quanres que bon luy femblera avec tous 
fes Biens, Do, Fardel & Doüaire, Bagues & Joyaux 


bles & chofes quellecon avec fes Officiers & 
Serviteurs de fa Maifon, fans que pour quelque caufe 
que ce foit on luy puifle donner aucun empefche- 
ment, ny arrefter {on départ directement ou indirece 
tement, empecher la jouiffance & recouvrement de 
feld. Dot, Fardel & Doüaire ny autres Allignations 
qu'on luy auroit donné ou deub donner, & pour cet 
efer Sa Majefté, Monfeigneur le Dauphin & Mon- 
feigneur le Duc de Bourgogne donneront audit Tress 
Haut & Tres-Puiflinc Prince le Due de Savoye pour 
ladite Dame Princefle tell:s Letrres d: füreré, qui fe- 


Ices de leur Sceau, & dés aprefeot comme dés lors Ss 
Majefté les allure & promet pour foy & pour fes Suc- 


cefleurs Roys en foy & parole de Roy. . 
X. Ce Trané & Contrat de Mariage à efté fait 
avec deflein de fupplier naître Saint Pere le Pape qu'il 


ait agreable de l'approuver & luy donner & bencdiétion 
Apoltolique comme auf, d'en approuver les Articles 
& Capitulations qui en ont eflé faites de part & d'aue 
tre, & ledit Sicur Comye de Teifé en ladite qualité de 
Procureur a promis & promet au nom de Sa Majeñté, 
de Monfeigneur le Daurhin & de Monfeigneur le Due 
de Bourgogne qu'ils approuveront & rauferont de 

in en point le prefent Contrat, & qu'à cet effet 
Be fourairont leurs Ratifcations en bonnes & deuës 
formes dans un mois à comprer du jour & datté dudit 
Contraët , avec Promefle de le faire entheriner su Pare 
lemene de Paris & enrégiftrer au Confeil d'Eftat de 
Sa Mujeité fans reftriétion ny modification, ainf qu'il 
devra eftre aufli spprouvé & entberiné au Senat de 
Piedmont: Promettants &e s'obligeants refpedtivenrent 
fadite Majefté , Monfeigneur le Dauphin & Monicis 
gneur le Duc de Bourgogne fur leur foy & parolle, 
tant pour eux que pour leurs Heritiers & Succeileurs 
& ledit Sieur Comte de Tellé à kur nom en verra 
des Pouvoirs cy-deflus, 8e ledic Seigneur Duc de Sa- 
voye auf fur fa foy & parolle, celle de Madame la 
Duchefle de Savoye fon Epoufe & de la Dame Prin- 


& Veñemens, Vaifelle d'argent & tous autres Meu- - 


ront neceihires, fignées de leur propre main, & icel- * 


ANxd 


1696. 


ceflc Marie Adelaide leur Fille sînée, & pour leurs * 


Heritiers & Succefleurs, de garder, accomplir & ob= 
ferver inviolablement les fufdits Articles 8: Côoven- 
tions, fans jamais ÿ pouvoir contrevenir directement 
ny indireétement, Car ain l'ont promis & {Hpulé: 
Defquelles Conventions J'ay Fait deux Originaux dont l’un 
a elté remis entre les maios dudit Sieur Comte de 
Tetlé, & l'autre eft demeuré entre les miennes com- 
me Minitre & Premier Secretaire d'Eftat dudit Sei- 
gneur Duc de Savoye & Notaire de la Couronne: 

Aa 3 Fait 


= 


* 


374 


Axxwo Fait & figné à Turin ledit jour 15. de Septembre 


1696, 1696. 


M. AnëLaine de Savoye. 
V. Amevr. F7 
ANKE. 
M. J. Barrisre Rene’ DE FRouLay-T£sse’ 
Emi. Fio. Au. Di Savoia. 
Maria Carr, d'Efte Savoia. 
BELLEGARDE. 
ALEse. AKo. Di Hercefrio Tefo. 
MuceL ANroine Vibo Archevelque de Turin 
Témoin. 
D. CanLos Ister. d'Efte, Teftimo. 
Le M. De Pianesse, Témoin. 


De Sr. TroMas. 


Rarification du Roi Tres-Chretien. 


Los par la Grace de Dieu, Roy de France & de 

Navarre, A tous ceux qui ces prefentes Lettres 
verront. Salut, Ayant veû & examiné le Traité ou 
Contrat de Mariage de nôtre trés-Cher & bien Amé 
Perit.fils le Duc de Bourggne avec notre trés-Che- 
re & trés Amée Niece la Princeflé de Savoye, Fille 
aile de nôtre trés- Cher, & trés-Amé Frere le Duc 
de Savoye qui à efté fait & conclu à Turin le 15. de 
ce mois par noftre Cher & bien Ars le Comte de 
Tel, Chevalier de nos Ordres, noftre Lieutenant 
General en nos Armées, Colonel General des Dragons 
de France, Gouverneur de noltre Ville d'Ypres, nos- 
tre Licurenant General au Gouvernement de nos Pro- 
vinces du Mayne, & du Perche, & Commandant pour 
Nous dans les Pays & Places de la Frontiere de Pié- 
mont, tant en noftre nom qu'en celuy de noître trés- 
Cher, & tres. Amé Fils nique le Dauphin de France, 
de celuy de noftredie Petit-Fils le Duc de Bourgogne 
fon Fils aifné, munÿ de pleins Pouvoirs que nous luy 
en avions donné à cet efler d'une part, & par noftre- 
re le Duc de Savoye d'autre, dont la teneur 
s'eniuit. 


An Nom de la Tres-Sainte Trinité dre, 


Nous ayant agreable le fufdit Traité où Contrat de 
Mariage en tous les Paints & Articles qui y font con- 
tenus. Avons iceluy accepté , à vé, ratifié & con- 
firmé, & par ces Prefentes de noftre main, 
Acceptons, approuvons, ratifons & confirmons pour 
en la ration faite dans le temps &c ainfi qu'il 
eft porté par iceluy. Promettant en foy & parolle de 
Roy de l'accomplir, oblerver & faire obferver fince- 
rement & de bonne foy ; fans aller ny fouffrir qu'il foit 
allé diteétement ny indirecbement au contraire, pour 
quelque caufe & occañon que ce puifle eftre. Voulons 
en coniequence que ledit Traité ou Contrat de Ma- 
riage foit enregiftré en noftre Cour de Parlement de 
Paris, & par tout où befoin fera. En témoing de 
quoy Nous avons figné ces Prefentes, & à icelles fait 
appoler noître Scel fecret. Donné à Verfailles le 25. 
jour de Seprembre 1696. 


. Signé, 
LOUIS. 
Et plus-bas, 
Par le Roi 
CoLBERT, 


Et fiellé 


Ratification de Monfeigneur le Dauphin du Contrat 
ee" Mariage de Monfeigneur le Duc de 
Bourgogne. 
Los: Dauphin de France: À tous ceux qui ces 
prelemces Letres verront: Salut. Ayant vu & 
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eximiné le Traité ou Contrat de Mariage de nôtre tres- 
Cher, & tres-Amé Fils aîné le Duc de Boy 


celle de Savoye Fille aînée de nôtre tres-Cher , & tres- 
Amé Frere le Dug de Savoye, qui a cité fair & con- 
clu à Turin le quinziéme de ce mois, par nôtre Cher 
&e bien-amé le Comte de Tefl, Chevalier des Ordres 
du er tres-Cher & tres-Honoré Seigneur & 
Pere, Lieutenant General en fes Armées, & au 
Gouvernement de fes Provinces du Mayne & du Per- 
che Gouverneur de la Ville d'Ypres, fon Comman- 
dant dans les Pays & Places de L'Fronticre de Pied- 
mont, Colonel General des Dragons de France, mu 
ny à cet effec des Pleins-pouvoirs qui luy eftoient ne-. 
ceflaires. tant du Roy nôtredit Seigneur & Pere, que 
de nous & de nôtre die Fils le Duc de ne, d'u 
ne part, & par nôtredit Frere le Duc de Savoye d'au- 
tre, dont la teneur s'enfuir. 


An Nom de la Tres-Sainte Trinité Sc. 


Nous, ayant ble le fufdit Traité ou Contrat de 
Mariage en tous es Points & Articles qui y fonc con- 
tenus, avons iceluy accepté , à; vé, ratifié & con- 
firmé, & par ces Prefentes , fignées de nôtre main, 
acceprons, approuvoms, ratifons & confrmons, pour 
en eftre la Celebration faite dans le temps & ainf qu'il 
ct porté par iceluy, promerant, en foy & parole de 
Prince, de l'accomplir & obferver fincerement & de 
bonne foy , fans aller direétement ny indire&tement au 
contraire, pour quelque caufe & occalion que ce puif- 
fe eltre. En témoin de quoy Nous avons fair mettre 
à ces Prefentes nôtre Scel ordinaire. Fair à Verfailles 
le vingt-cinquiéme jour de Septembre 1696. 


Sigeé, 
LOUIS. 
Et plus-bas, 
Par Monfcigneur le Dauphin. 
CoLsentr, 
Et fiellé 


Ratification de Monfégnewr le Duc de B 
de fo Corset de Merioge, Fe 


Ouis de France, Duc de Bourgogne. A tous ceux 
ui ces prefentes Letrres verront, Salut. Ayant 
vu & examiné le Traité ou Contrat de Mariage, avec 
nôrre tres-Chere & tres-amée Coufine la Princefle de 
Savoye, Fille ainée de nôtre tres-Cher &c crés-amé Fre- 
re le Duc de Savoye, qui a efté fair & conclu à Tu- 
tin le quinze de ce mois, par nôtre Cher, & bien-amé 
le Comte de Teflë, Chevalier des Ordres du Roy nô- 
tre tres-Cher, & tres-Honoré Seigneur & Ayeul, fon 
Lieutenant General en fes Armées, & au Gouverne- 
ment de fes Provinces du Mayne & du Perche, Gou- 
verneur de la Ville d'Ypres , fon Commandant dins 
les Pays & Places de la Frontière de Picdmont, & 
Colonel des Dragons de France, muny à cet effet 
eltoient neceflaires, rent 
du Roy nôtre dit Seigneur & Aveul, que de nôtre tres- 
Cher, & tres-Honoré Pere le Dauphin de France, & 
de Nous, d'une part, & par nôtre dit Frere le Duc 
de Savoye d'autre, dont la seneur senfuit. 


des Pleins-pouvoirs qui 


Au nom de la Tres-Sainte Trinité, dés 


Nous, ayans le fuftie Traité où Contrat 
de Marie en tous les Poines & Articles qui y fonc 
contenus: Avons iceluy accepté, approuvé, ratifié & 
confirmé, &e par ces prefentes, fignées de nôtre main 
acceptons, a wons, ratifions, & confirmons, pour 
etre execute felon fi forme & teneur Poe 
en foy & parole de Prince d'accomplir (erver fin- 
ccrecient £ de bonne foy, fans aller directement ny 
indireétemenc au coatraire, pour quelque caufé ve 


Axxo 
avec nôtre tres-Chere & tres-Amée Coufine la Prine 1696. 
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puiffe eftre, en témoin dequoy Nous a- 


eañon 
AXXO vons HE marre à cefdites Prefentes nôtre Scél ordi. 
1696. maire. Donné à Verlailles le vingt cinquiéme jour de 


Septembre mil 6x cens quatre vingt-feize. 
Signé, 
LOUIS. 
Et plus-bar, 
Par Monfeigneur le Duc de-Bourgagne, 


CoLserrT, 
Et fiellé. 


CXCII, 


7. O@. (1) Traité entre Sa Majefé Imperial Lroporn, 


g Sa Maÿeflé Catholique CHarLes IL. d'une 

parts & S. AR. Vicror Ame Il. Duc 

de Savoye d'autre part, pour une fuffenfion d'Ar- 

mes en ralie, entre Leurfüires Majiés o la 

Couronne de France. À Vigevano le 7. Oltobre 

1696. Avec l'ARTICLE SEPARE, © des 

Ratifications de routes les Parties. [iue V'Impri- 

méà Paris, chez Freperic LsonarDim-" 
primeur Ordinaire du Roi, avec Permiffion & 

Privilege. Ann. 1697. in 4.] 


Ouis par la Grace de Dieu, Roy de France & de 
Navarre. A tous ceux qui ces prefentes ver- 
ee SE ant : & examiné le EL 
fair à Vigevano iéme du prefent mois, entre 
Con d Mansfeld au nom de l'Empereur, le Mar- 
quis de Leganez au nom du Roy ique, d'une 
part, & le Marquis de Saint Thomas, Miniftre & 
remier Secretaire d'Etat, au nom de noftre Frere le 
de Savoye, d'autre, en vertu des Pleins-pouvoirs 
ä leur ont cfté donnez pour cet effet: & le Maréchal 
& Catinat, General de nos Armées, Gouverneur & 
noftre Lieutenant General en noître Duché de Lu- 
xembourg & Comté de Chiny: & du Comte de Tes. 
f, Chevaher de nos Ordres, Lieutenant General de 
nos Armées, Colonel General des Dragons de Fran- 
ce, Gouverneur de noftre Ville d'Ypres, Lieutenant 
General dans nos Provinces du Maine & du Perche, 
Commandant pour noître fervice dans nos Pays & 
Places de la Frontiere de Piémont, en vertu du Pleine 
Pouvoir que Nous leur avons donné le dix-fptiéme 
du mois d'Aouft dernier, ane promis en noftre nom 
de fournir nas Lesres de Ratification en bonne forme 
du Traité fuldit» dont la teneur s'eniuir. 


SA Majeñté Imperiale & Sa Majefté Catholique, 
ayant daigné écouter avec bonté les inftances & 
les reprefnrations rétterées de fon Akcffe Royale Mon 
fieur le Duc de Savoye & compatiffans aux malheurs 
que fon Pays a foufièrt durant cette Guerre, fe font 
enfin difpofez à agréer & approuver que fon Excellence 
Montfieur le Comte deMansfeld Prince de Fondi, & 
fon Excellence Monfieur le ne de Leganez, mu- 
nis d'un plem-Pouvoir & ful de leurs Majeitez 
Imperial & Catholique, qui feront cy-bas inférez d'u. 
ne part, & M.le Marquis de Saint Thomas, Minitre 
& premier Secretaire d'Esat de S. A. R. muni d'un 
ample Pouvoir de fadie A. R- qui fer auifi cy-bas 
inieré, d'autre, ayent pour l'effcétuation de ce que des- 
fus, convenu comme il fuit. 

IL. Comme le principal objet eft le foulsgement de 
fn Alteflé Royale, & le repos qui en revient à fes 
Voilins, ces Mefieurs fe font reciproquement obligez 
à S. A. R. & Elle à la Maifon d'Autriche d'une part, 


(1) La Copie de ce Traité qui & arouve dans les After > 4% | 
maires de La Paix de ne Tutn. L, pag, 215. & dans à premisre 
Eièrion de ce Grand Feet de Hollaide Tome 1V. qug 453. eh | 
emierement defeétueute Sc finsive. Le Préambule, lAsticle Topa- 
Le, & les Aatificaions y imauqueur, [D v s.] | 


& au Roy Tres-Chrétien de l'autre, qu'il É, aura do- 
rénavant une fufpenlion d'Armes jufqu'à la Paix Gene- 
rale , toute hoftilité ceflant reciproquement du jour 
d'aujourd'huy & par confequent on levera au plus-tard 
aprés demain le fiege de Valence. 

11. Et afin que la tranquillité de ce Pays ne foit point 
troublée par Je fjour reciproque des deux Armées, les 
Parties ont reciproquement promis à S. A. R. que leurs 
Armées & Troupes tant propres, qu'Auxiliaires, à la 
reterve pourtant de celles qui font à la folde du Roy 
Cathoïique dans l'Etat de Milan, foniront en même 
temps à proportion de leur nombre, pour fe retirer 
refpeétivemenc dans leurs Païs, au moyen de quoi l'ac= 
complément des offres faites à S. A. R. érant afluré 
pour ce chef, il eft jufte que la France y ftisfaflé en 
tierement de fon côté pour la feureté commune" & le 
repos public, fans fe conférver les moyens de le trou- 
bler par l'aétuelle poffeffion de la Citadelle de Pignerol 
& des Chireaux de Montmelian, & de Suze, & que 
tout ce que deffüs exprimé, s'execure de part & 
d'autre dans le rerme le plus court qui {tra aétuellement 

raticable. Er pour plus grande feureté qu'aucune des 

arties ne contrevienne à cette Convention, & à la 
fufpenfon d'armes établie jufqu’à la Paix Generale, S 
A. R. du confentemenr des deux Parties s'oblige à s'y 
oppoler & même à prendre les Armes contre celle qui 
manquera en tout ou en partie au prefent Traité, avec 
un en ent irrevocable jufqu’à la conclufon de la 
Paix Generale, 

AIT. La Marche des Troupes Imperiales eftant d'une 
grande dépenfe à S. M. L & ne pouvant affigner les 
Quartiers d'Hyver aufdites Troupes en Allemagne , fans 
une trop grande incommodité, ne les tenant pas en 1- 
talie, On 2 conclu que les Princes d'Italie, fçavoir M. 
k Grand Duc de Florence. M. le Duc de Mantouë 
M, le Duc de Parme, M. k Duc de Modene & autres 
inferieurs, & la Republique de Genes devront payer 
conformément au repartiment fait de la fomme de trois 
cens milles Piftoles, cent mille prefencement, & deux 
cens mille aux termes qui feront affignez.  Moyennan 
les dûës précautions S. M. T. C. s'oblige de ne s'inge= 
rer directement ni indireétement en leur faveur, pour 
les exempter dudit payement, au contraire Elle promet 
de ne faire aucune oppoñtion direétement ou indirec- 
tement , aux diligences qu'ils fe feront pour obli 
ceux qui pourroient refufer de payer leur quorte, & abn 
À A rl cela la Marche des, Trounes Imperiales, &c 

iliaires ne foit point retardée S. A. R. & M. le 
Marquis de Leganez, demeurent obligez de pourfui- 
vre l'effer dudit payement effcétif en toute maniere juf- 
qu'à ce qu'il air eité execuré. 

IV. Attendu la faifon avancée & la diftance des 
Puillinces intereflées, & attendu que pour la feureté 
du ponêtuel accompliflement de ce que deflus, on a 
convenu de donner ,comme chacune des Parties don- 
nera reci te deux Oftages entre les mains de 
S. A. R. laquelle s'ablige de ne les pas remettre avant 
ledir Accompliflement comme elle devra fireaprés. On 
commencera d'execurer le rout le plücôe qu'il fera pra- 
ticable, à tout quoy la Maifon d'Aurriche, fins que 

cecy on puifle jamais entendre ni prélumer qu'elle 
Da foir Tpaséeen aucune maniere de fes Alliez les fus- 
dits Mefleurs promettent de raporrer la Ratificarion, 
fçavoir fon Excellence Mondeur le Prince Comte de 
Mansfeld, celle de S. M. [. dans un mois. Son Ex- 
cellence M. le Marquis de Leganez, celle de S. M. 
C dans deux mois, & M. le Marquis de Saint Tho- 
mas, celle de fon À. R, dans deux jours. Donné à 
Vigevano le feptiéme Oétobre 1696. 


(L.S.) H. F.P.F. C. D. MansreLn. 
(L.S.) Le Marquis DE LEGANEZ. 
(LS) De Saint Tomas. 


Nous ayant agréable le Traité fufdit, & l'Article a- 
joûre depuis à la fuite, avons iceluy accepté, approuvé, 
ratifié & confirmé: & par ces Pretentes fignées de nô- 
tre main, acceptons, approuvons, ratifons & confir- 
mons. Promettant en foy & parole de Roy de l'ob- 
ferver, & executer ponétuellement en tout ce qui nous 
regarde, fans y contrevenir ni fouffrit qu'il y foit con. 
trevenu. En temoia de quoy Nous avons fait à 
à cefdires Prefentes nôtre Scel fecret. Donné à Fontai- 
nebleau le vingt deuxiéme jour d'Octubre, l'an de 

gui 
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o grace mil fix cens quatre-vingt feize, & de nôtre Re- 


gne le cinquante, quatriéme. 


Signé, 
LOUIS. 


Et plus-bas: 


Par le Roy, 
CoLBerT. 


Ratification de l'Empereur à Vienne le 29. d'Ofo- 
: bre 1696. 


N°: Leopold par la grace de Dieu, élû Empereur 
des Romains, toûjours Augufte & Roy d'Alle- 
magne d'Hongrie, Bohême, Dalmatie, Croatie & 
Sclavonie, Archidue d'Autriche, Duc de Bour . 
Brabant, Styrie, Carinthie, Carniole, Marquis de Mo. 
ravie, Duc de Luxembourg & de la Silefe fuperieure 
& inferieure, Wirtemberg , & Tecke, Prince de la 
Suabe, Comte d'Hafure Tirol, Ferrete , Kiburg & 
Goritie, Landgrave d’Alface, Marquis du Sacré Em- 
pire Romain, Burgovie & de la Luface fuperieure &c 
inferieure , Seigneur de la Marche Sclavonique, du 
Port-Naon & des Salines: Voulons faire fçavoir à tous 
ceux qu'il appartiendra, ou qu'il rra en quelque 
maniere appartenir, qu'ayant efté fait & conclu à Vi 

vano le 7. d'Oétobre 1696. un Traité, entre les Il- 

ftres Henry François Comte de Mansfeld, Prince 
de Fondi, le Marquis de L Gouverneur de l'E- 
tat de Milan, & le Marquis de Saint Thomas, comme 
Pleniporentiaires à ce établis refpectivement à noftre 
nom &e à celuy du Sereniflime, & Tres-Puiffant Roy 
Catholique d'El » & du Sereniffime Duc de Sa- 
voye pour une fulpenfon d'Armes en Italie, & la re- 
graite reciproque des Troupes Allées & Etrangeres en 
leur Pays, de la teneur fuivante. 


Sa Majdfié Imperiale & Sa Majeflé Cathok- 
que ayant daignez, Ge. 


Nous avons ledie Traité approuvé, confirmé, &e rati- 
fé en tous fes Points, ainf que par ces Prefentes Nous 
l'approuvons, confirmons &c rations, promettant en 
parole d'Empereur, d'obferver & d'accomplir ferme- 
ment & religieufement tout ce qui eft concenu dans le- 
dit Traité, & de ne permeure, autant qu'il dépendra 
de Nous, qu'il y foi contrevenu par qui que ce foit. 
En foy de quoy Nous avons figné ce Diplome, & à 
celuy fait appoñer noftre Sceau Împerial. Donné dans 
roftre Ville de Vienne le 29. du mois d'Oétobre 
1696. de nos Regnes de l'Empire le 39. d'Hongrie le 
42. & de Bohême le 41. 


LEOPOLD. 


(LS)  V. SrbasTrenN WNIBALDE 
Comre de ZecH. &c. 


Par le propre ordre de S. M. L. Lupzo DoL- 
BERG, de ma propre main; 


Ariicle fiparé avec la Raificarion de l'Empereur. 


Ous Leopold par la grace de Dieu élü Empereur 
N des Romains toüjours Augufte, & Roy d'AI- 
jemmagne, d'Hongrie, de Bohëme , Dalmatie » Croatie , 
Sclavonie, Archiduc d'Autriche, Duc de Bourgogne, 
Scirie, Carinthie, Carniole, & Virtemberg, Comte da 
Tirol &c. Faifons fçavoir ; qu'ayant cité convenu entre 
le Sereniffime Duc de Savoye, & l'Illuftre Henry Fran- 
çois Comte de Mansfeld, Prince de Fondi d'un Ar- 
cicle feparé touchant les Fiefs Imperiaux , de la teneur 
fuivante. Que cette fufpenfon d'Armes &c Neurralité 
jufqu'à la Paix Generale , s'éendra à toute l'Italie dans 
laquelle on n'innovert rien, ni par voye des Armes, 
ni par quelconque alreration de la legitime polféflion 
dont jouiffent aujourd'hui les Feudataires Imperiaux, 


& ce, ni prefentement ni à l'avenir, fans le préalable 
confentement 


de 5. M. L. fermes, reflant neanmoins | 


CORPS DIPLOMATIQUE 


pour toûjours les Conceffions faites par S. M. I. à S. 
À. R. le 8. Fevrier 1690. Nous Los ledit Article 
approuvé & ratifié, ainh que par ces Prefentes Nous 
l'approuvons & ratifions, promercant en parok d'Em- 
pereur, de oblerver fincerement tout ce qui eft con- 
tenu dans ledit Article feparé, & de ne pas permettre 
qi y foit contrevenu par qui que ce foit. Donné 
ans Done Me de gi 31. Pme) 150 de 
nos Regnes de l'Empire . d'Hongrie & 
de Bohème le 41. ni < * 
LEOPOLD. 


V. SepasTien WNiBaLos. 
Comte de ZeGH. &c. 


Par le propre ordre de S. M.I. Luz 
DoLsërGe, de ma.propre main. 


CXCIIL 


Deralcid gwifben Rônig Augufto in 
Poblen und Churfitien qu Sade 
an einem/ dann Cburfirtt Sridridi 
den Dritten su Drandenburg andere 
bits / wegen der Membter Lauen- 
Éurg/ Savenberg und Gcrébdorff / 
tic aud der Erbvogtey in und auf 
férbalb der Stadt Quedlinburg auf: 
geridtet; MBoburd obbenante Nemb- 
ter und die Erb-Pogten dem Cbur- 
füvifen/ mit dem/aufolge dem Mimiter- 
und DEmabridifhen Inftrumento Pacis, 
von Shro Ränferliben Mrajeffét gu ci: 
nan Æquivalenc, vor Oro ai die 
Eron Sdiveden cedirte Bor-Pom- 
merifehe Lande / abgctrettenen Süviten- 
thum Dalberffadt /  epgenthumblicts 
verbleiben / davor entgcgen Sbrer 
Sôniglichen Mayffèe in Doblen / 
Seine Churfrtiliche Durchlcucht 
dreomabl bundert taufénd Zhaler 31 
aablen verforechen.  Gefchehen Anno 
1697. [Lunice Æeutihes Midi 
Archiv, Part. Spec. Contin. IL H6fñé 
IL. pag. 248. d'où l’on a tiré cetre Pièce, 

ui fe trouve auffi dans le Theatrum 
uropæum Tom. XV. pag. 411. & 
dans  Guroväifihe Staars:Ganblen 
Part. IV. pag. 447.] 
C'eft-à-dire, 

Traité d'Arcommedement entre AUGUSTE Roi 
de Pologne & Elefleur de Saxe, FR&DE- 
ric II. Ekéleur de Brandebourg ; par lequel 
des Bailliages de Lavenbourg, Sevenbergue, & 
Gersdorf, comme aulf l'Avocatie Herediraire de- 
dans &- dehors la Ville de Quedlinbourg fé 
cedex par Sa Majofé audit Elebteurs on vrr1# 
de l'Inftrument de Paix d'Ofabrng, conne 
lui ayant été affignés ru la gr gr sr rs 
adt par Sa Majelté Imperiale, en equivalent 
pra pécadene Pé ep” rn de Suede. En 
échange de quoi neæstmoins l'Eleélenr promet 44 
Roi de lui payer une Somme de 302000. Dalerss 
Fait l'an 1697. 

Uwbien: Demnad pwifhen bebe Cburefiér lien 
D bénfren Gode und Brandeburg {mad <r 

3 félaten Dénpiernnd  Ofrabrieriféen gridenss 

meer der Membre £auenburs / Ses 


Siné / r 
, fe mit ader ibrer Bugebôr / 8 , 


berg und Grrsdor 


Axxo 
1696. 


1697. 


ne. 


, 


Anne dr Crb-Doigtey mit aflen ibren. Nedeen und Gkridren 


1697. 


in und aufférhalb der radt Qnolmburg /ie, fids cinige 
Ditlesenneit mad Srutset ben dau fivoraus befory= 
lié aflepand QMertécpaigtior nd Difuerfinmais 
croadfen fouten. As haben de Ourdieudrigge Grofis 
méchtiggie Gérii und Êxee / Dar Griberid) Augufiné 
Somg in doblen und Cburfiii ju Eadfn/ wie ac 











de Curélaudrigfe Gropunideiaie Gaeft und Per: 


Sert Fnedrid) der Oritte/ Diaragraff ju Æranbenburg/ 
des Deiligen Nômifden ads CrésGamnerer und Ehurs 
fic, Su Benbchaltung der bepberfité qegen nan 


- fin 
der herflid tragenden aufrechten nd fonderbabren æftim, 


% Janv. 


Affechon und frnbféaft fé drfrbalbz nad) suvor 
gepflogenen ragfet Kathy wiffenthd und woflbebédbrig 7 
aie folüccy qu Grund aus rends Meterlid vergliden 
and vertragen.  ebinlid/ é& follen obbenannte ‘Xemy= 
ter ŒxbsDorutep und Giter fame aller anberen darqu 
géürigen Kedten und Geredeigtciren an int-und auffér 
balb der Grade amd Gtipté Qudlinbura/vemige des 
alter Judicari, Bey ben Geme Chunféejiiden Ourdf, 
su DBranbnburg/ durch obcdacdees Initrumentum Pacis 
von de Xomiféen Rivférliben Stajeftie und dem ei 
qu cinem Æquivalenc, vor ro an die Cron Œdveden 
abaerretenc vor-Domneriféhe fanbe cedirten sÿérfient {nt 
Salberfade/ ju ewigen cire Erbund Ergenthimlid 
verblabeu / ferner crdiren aude bédfigcbacbee bre Somgs 
ide Dajciée tm Volen und Churfurfihde Durdieude 
Ddagenige Kecbry welhes fie oder dero Gonfeclige Sert 
Borfobre durd ane stiben Main Enveitieur oder 


font ansineund auffér gduchter Gtabdt amd Œrifft Qned: | 


Anburg chemablé acquirire and gchabt / befeffen amd ges 
aubet/ odee haben befiton und gemefen Fonnen/ folien 
où mogn/ 8 babe Mabunen wie cé tvolle/ nie bag 
germnafie davon auégefdloffens famt der ven Alters bar 
gun :fürfienthun Dalbefiade oder Der daven relesirène 
den Graffagie Sobenficin gehorigen Erb-Dvigtep 7 wie 
aud den Séulthafen-Xmbe in dr Stadt Mordbaufny 
and ablen darqu gchorigen Nedten und Grreduigteicen 7 
glidergefale nids bavon auégenonmen y hodiigebachtæ 
Gone Cbarfürfliden Durdlcndt ju Brandenburg 
Écbend Eigenthtunlids, Dingcgen vafprear cbr bodifés 
gcbadite She. Ehurfürfitidhe Durdlende ju Vrandens 
bury Gcunr Koniglidun Drajefit in Polen und Chur: 
fürlitiden Ourdlencbe ju Sadifen alfobald bep erfolgens 
Der mafrélidien Tradision nnd Mbergab/ aud) befdehener 
refpective Œrlafjeund Xnmeifung der Mebdienten und 4m: 
terthanen boar und on eine wnjertrennten Œumma in 
dero Churficfiliden Gamme su beyablen drepmabl hrne 
dert tanfénb Thaler / an gangsund gicbigen ein brittel 
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[non ge britStiden, OX 
À bortfibancre hr, Sémiglide seacfée où Dolen ‘and 
| Churférihde Ourieuce su @adfen famne bre Mad 
| Formen 7 die don Girpenthunt Salberfubr wreber abycs 
P terne und eingeréuente Borgo Monter und Gtrlxr / 
inglachen die cedirre Nede 7 und alle dargu dchorige 
Pertinencien 7 @xinet Charfiditider Durdleude qu 
! Brandeiburg/ fé ot es notbig, inand auffrhalb Gce 
| ridéé wicber manniglideé Aneund Zufprud evinciren 
und gemabren ide meniger deroflben fe nud ide ie 
dero Archiven verbendene und ju bifir ErbsDoiqtep 


seborige Documents, Acta, Ubréunden uud Bricpfiafs - 


ten obne etwas davon jurifd ju beburiten / gan& gereeulid 
extradiren laffin/ oblisiren und verbiuden tit audr über 
Dies 7 wan von Shrer Chuefiérfiliden Qurebleude gr 
Brandenburg cé begchees mnd vor noebig grace merècn 
folte 7 mide nur de Xonnfden Sâpfrliden Majciée 
fonderen and der fémelidhen Sersen Agnatar/ und Œrb= 
verbrüberten / ne aud der Gürffiiden Frau Abeifin ju 
Queblinbura relp. Confens, Confirmation und Genchnts 
baltung darüber auéuviecten ; und folée (einer Churs 
fürfiliden Ourebleude ju Srandenburg gebirlidy erngue 
lieféren 7 und man bodfibenede eine Churfitrilide 
Dirblenbe ju Brandenburg tbe lang oder Paré / dics 
fechalb, von mwen es and fn/ befdjbet ; ober intt Ces 
male der Hagien angegriffen werden folteuy bicfélbe mie 
alex ibrer Made qu vercinibigen und bey bem gerubiqer 
Genuf der cedirten rite pu fige: Ales ben Dro 
Sôuigl. und Eburfüefhben DBorre und untee Derpfäns 
dung de Churférfit, Sand md Gite fo vil bierjur 
vonnétbhen. Moby féhefitih bepderfats babe Franti- 
genten aden und idem Ausfhédeen 7 wide tu Nufhbs 
oder Sdméduny dicfér Transaction md Dergleidié all 
bercits cdede Ron mogen 7 ober mod Eintfeig burd 
Mendes Qi und Derftand erfommen amd crbadit werz 
den Fonnen / bianit ausèridiié und woblbeddrig re- 
nunciret und abgefaget / aegemvértige Transaétion und 
refp. Ceifion in duplo cigenhänbig valfjogat ab init 
do Konigl, und Churtdefil. Snficgei befragftiger baben. 
Co acféehen md géteben su — im Jahe mac 
Ebrifit anpers heben SErim amd Erléfre Geburt 1697. 


Sricdrid Augufius/ Lônig und 
Churfirft. 





Cbriftin Augufus 9.3. S- 
Auguft Bever. 


Vidim.  Duafi dif Copy nad fleffigen Collarioniren mit bem Original glidiautend fy / wird bicmis 


aueftiret. 


(L.s) 


Cburfiefil, Branbenburgifée Géheime  Cammer:Cantlep. 


Nota: Oiefés Documentum iff in be Œuroyaiféen taaté-Œanéley Part. IV. p. 447. alfo bcfinblid, 





ckciv. 


Aflociationg-Recefs sviféfen denen Chu 
Rbcin-Srânt-Vaner - Sdivab : Déer- 
Rbcimund MBotobhalifhen Loblihen 
Grbs Meibs-Crrifen/ nibt mur 3u, 
Kricas-Griren wider alle feindlidie In- 
vafiones, fondetn auch darmit rempore 
Pacis contra quosvis Turbatores & 
Contraventores in Miles perpetuus 3t 
Behuf Securitatis publicx unterhalren 
werden moge. Gethchen Srantfurth 
am Mavn den 5 Januar. 1607. [Thea- 
trum Europeum, Tom. XV. pag. 126.] 


C'eft-à-dire, 


Recès d'Afociation concla entre les fix Cercles de 
l'Empire, ELrcroRAL pu Run, de 
Tom. VU. Par. I. 





FRANCONIE, de Bavrene, dé Suañe, 
du HAUT-RHYN, GC de WEsTPHALIE, 
pour un Armement perpetuel defiiné en tems de 
Guerre à la Defenfe de l'Empire, © particnliere 
ment des fix Cercles contre toute rvafon ennemie, 
CG en tems de Paix au maintien de La Tranquilité 

que contre tous Ceux qui La voudraient trome 


publi 
bler. A Francfort Le :;. Tanvier 1697. 


A mien 2e. Oemnad de Oodnatrbigfie Firft 
nb ferry Sert Loiharius Grant des aitgen 
Stubls ju Mainé ErbrDiftof / des SDaligen 
Nomiféen Reis durd Germanie Eré: Cang 

ke amd Chu-ÿrinfts Diffoff su Bamberg 2e. x. Thkils 
auf, evgener roiffe Œrmequne béermablige den lioet 
| teurféen Datterlande bobfi-gefihrlid anfbeinender Cun- 
junéturen 4 idem die Finblidé Eron Grandradr durd 
den in Sralien erbaltenen Particular-Frieben / ju Dire 
féévung bre Mannfdafft in des Nads-fandcn / cine 
fe groffen Dortheil œmorben / Thalé au aus dem 
von verfhicbenen ŒErenfén md Gtändeny in fine Chure 
Gürfilide Gnaden gféreu abfondcrem Dertramn/ file 
sine 


—_———_——_—_ ae 


difenr molt aid Anxno 
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Sabres abgegangenen 
bicfige se bep 
. des daraui aten té 
ï veranlaffen / un fid einer mutuellen Defenfon und 
Affience in wabrem Parriotiféeund  einmuthicem 
DBobluernepuen mit cinanbdec je vercinigen und naber 
qu verbinden/ darauff au qu folchem Œnde bderenflben 
idte ürpe und Grvollmächtigte Gefandre yciclid 
; gmugfamer Lie 
mation ifrer Derfobuen / die vom ChursDainéifden rs 

|fS 


a 

gébôret 7 und t bie Confulrariones diber bie bem 0bs 
gate PE beygtlegte Proponenda 
ub Lie. C. in Goité Mabnen angetreten; als if ends 
Bien / auf dero gnädigflen Serm Principalen fo _wobl 
als ber gejauten übrigen bicfee fé lübliden Œreifen 
Œburfüriien und Gräinden verhofende Ratifcarion und 
Düirgenchmbaltung / verabrebes und vergliden morden/ 
aie bernadb folget 7 amd gvar : 


grondfur, auf ben 


mbr. St. Nov. 


Griliden bat man vor alem aus einen rifunliden 
Giger/ su Beforderung der genrinen farth von als 
ln Ceremonial abftrahiret 7 audy bodungen 7 


bafy alles fonfien obne Præjudié eines jeden Serm Prin. 
cipalen und Œreifeé competirenden Prærogativen Mets 
ter und Gercdtfamen 7 maffen fi beémegen ad Proto- 
collum allerfoits verwabret worden fun und verbleiben 
fole. Go bann 


Anvañones mit jufamnen befdhiiget / mit 
in foldier befdnocbrlider Rrieg red'rféaffen auéafibrer/ 
dd Pacis contra quosvis Turbaro- 


au 15 
tes & Contraventores tin Miles perpetuus, ju Guaran- 
tirung bed fünfftia anboffenden Gricdens in bem Kerdy 
und fonberlid bicfen fe 


vermitelf eines fonderbaren Paragraphi gébadit merde 7 
damit folde mad derer Œrnife belichen ficigenbe oder 
abn Armatur von niemahden mifibeutet / geeiffert 


ober in einen Dilfpur googen werden moge.  Gleiduie 
man (ide mu aud) 

Dritens /_ dbce das proponendum tertium 1nb bie 
darinnen vorfallende rage: Quomodo?. dabin vercinis 
gt bat/ bafi (1) alles nad dan Œufi der Execution 
Drug amd anberen fbliben  Keihé#-Conftiturionen 
in fo wait fit dicfelbe juxta modernum Imperit & Belli 
Seatum appliciren laffen / reguliret / und bann (2.) we: 
gen uanti Lep der iéigen Gefabr / und fo fang der 
FE ige Keieg nod dauven wird nide berer Eraifen 

atricular Gufi / fonderen bie auff dent annod wéb> 
tenben Neide-Tag qu Kegenfpurg in Anno 1681. den 
20, Auguiti, ei lides Reidéutadten / 
und die barauff ben 8. ris gten Gabres ere 
folate Sapgrlide Relolution ju cine Xads-Gdiluf 
mit denen barinnen exorimirter Refervationen gébichene 
Repartition ;  dergefialten beyjubehalten fé 7 dafi daë 
twrinitelft diefér rtition einen jeben berer feté 
Etaifen qufommende Simplum anigo:/ uad fo lang der 
£rieg not Dauren wirb/ befag der Belage fub Lir. D, 
cripliret / und mithin von Deuen febé Œraifn 60000, 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Mann / britibeilen Infanterie und cinem brit: 
theil Cabine ge “ÿ u Gricbende-Aciten aber we 
Xegenfpurgifben Repartition , fonderen berer Craifen cs 
pa Marricular-Œufj / L wiau fit alsdann 
duré eine befondere nbunfft ju verglciden / jdés 
ler und unterbalten werden follen, if 1 aud 


vi 
Diertens /baë Commando über bie Trouppes 
de die fé Graife auf folée Aeif} gufauumen bringen 
averden / betrift beliebet worden af meer deftlbeny * 
tan nemlidh die Trouppes in denen Œraiftn ficben ; oder 
twan fie ad locum Operationis gufammen gefiibrer / und 
in ein Corpus formiret/ ein Hinterfépcid qu macben fn 4 
dau glcidivie erflern Œallé einem jeden Lo, Rd fo 
Contingent, mad) Snbalt de Executions-Orbnung dag 
Commando qu exerciren/ ofnbénommen bleibet : lfo 
foûle fingegen andere Gallé tueden des Obrr-Comman- 
do, iubem eg bifibero die Experiené/ qu groÿfen Œdas 
den des Publici, mebr als qu viél bégeuüet bat; was 
vor Qinderung und Madeheil denen Kricgss/Operationar 
durd deffen ferbailung gugcogen worden / dem in bar 
von bepden loblicen Graifen en und Œdnbeny 
mit éinander erricéeten Afociarions Recef enthaltena 
modo gfolget/ die ObersDireétion fub aufpicis Cæfa+ 
reis gefiibret / und mithin das Obr-Commando unb 
darvon rende vacation ; au miitsrifte 
Difpoñition bereæ Trouppes, hoc, tempore Belli denjes 
en welder Tiabmens Shrer Râpfrlicien Majefüt 

le. im Xe me rue bag pass 
Capite haben wied/ und anifo des n Darggrafens 
fubwig QSilbelmen qu Baden und Kayfrhden Gene 
tal-icutemants QodsFicfilide Durdleude Fund une 
geviffér mit beroflben qu veraleichen babender Capiruis- 
tion, jcbod bafj badurd immigelfé die wodrelide ebns 
venvilte Bufammenfietlung derer T'rouppes nidt ju bins 


und abfonderlid biefen aiociirten febé Œraifn baram 
gelegen iff/ baf die LA SRE PURE pr 
mutuelle Slfflifhmg / Xegulirung der Marches und 


derglei ï Met merde ; ©o bat 
Fev U rede cingeridhtet mer fat man fé 


afft welez die Sûtpréifins one 
laimige 


Axxo 
nigfims vieréig taufnd ann (job midt nadi obige 1697. 


Axno 


1697. 


DU DROIT 


nice anbers ? als gegcn Preftirung biligeméfiiqe Qes 
sublung qu forberen aud nide cignmcdeig von been 
Officiers de Commilfanaten ju erprefän /fonderen von 
eines jben Oeté Magiftrac oder denar Bcamten matiets 
Jids gun fuchen 7 und unter derofélben madendx Reparti-. 
tion amuféaffen fond. Off aber don beffénden Craifi 
bie Sadren desfalls made gur fier fabien / fo foi dems 


ben 

FSéndens 1 in dvutienigen Œraif/ bem bie Suilfe 
guéomeer/oder in dencn aflaciirenden angrangenden jauf 
vorbergchende gejihmende Requifition , ein Magazings 
Ortb chnentgeltlh von bem Magiftrac angatiefen vers 
den vcdies jedbods one des Publici meitere Sofien 7 oÿs 
me Prarenfion der frepen Ouarticen oder Services vor 
die Commiflarien/ Proviantsund Magasiné-Bodiente / 
ober bafj aud frepe Gtallung und ;Fuster vor die Dfers 
de und dergleiden gfuder merde / ue werfichen 17 tits 
maffen foldes alles vor Excels ju adren die ein jeber/ 
wvofeene er alenfalls etwas biunter crprefft oder ges 
nieffen foltez ju Eejablen bar. Singegen man erander 
reciprocé verfproden / auÿf daf; mue benen Magazins 
deflo beffér auffjutommen / die Deranflalrung gu machen/ 
dafj die Vivres und Fourage , fo cran in der ads 
barfdaffe/ wo die Sriegs-Operationes gefdehen/ cingtts 
Fauffer dre / gen des anderen afocirten lébliden 
Erxfes angehorigen ide gcfligert 7 fonderen Denen 
Srembden wie dencn Snbeimiféen it gleidhem bitriguniffi 
gen Preiff und Auflag gean ridrige Zablung gelief 
fert werden môge 5 und follen alle folche in die Dragar 
qinté nomine publico werorbuete Mothhirgften jenodh 
damit von benen Privaris leine cigenniéige unterfdeigfe 
mit unterlauffen (ju weldiem Œnde bealaubre Atceftara, 
delde mad) dem fub Lire. E. bepgefiigten Formular ju 
amebre Œidirboit cinpuriditen/ ju produciren feynd ) vor 
denen fandé-Serféafften Bolzund Mauthfrep pafiret 
werden, 


and Recroutirunger 7 aud Anfdaffang 
Dothwenbigfeiten 7 aff Hinyfrige Campagne defio bejfer 


Ë 
Ë 
= 
2 
"8 
è 
P 
5 
ë 
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El 
À 
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Es 
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rer cines jeben Craifés cigener Convenieng 
Didig anbeiun after blaibe 7 wie er foin Trouppes 
an Officiers und Gemeinen init ben Gold and Brods 
anb Saber-Portionen traétiren molle ; Go ertennet man 
febech/ bafi «8 beffér mare/ wan die DerpfgungssDes 
Donnangen in cine Conformitüt eingeridiéct werden Fos 
ten/ und baf die jenige/ fo aléidie Oienfie chunz and 
glide Derpfkgung qu genie baten :  AUbiemeilen 
aber foldes bep meanmértigce Œnge be Bcit chnmoglid 
in$ Qerd ju vicheen gewefèn/ fo bat man es auff weis 
teren Œrfola und zu mebrerer Mberlegumg difsmalen aufjs 
geler. Dumit man aud) | 
Béhenbens wife imôge/ wie bie mutuelle Snilffieir 
flung / tveldes Dee vornebinfie Swed bicfr Aflociacion | 
dft/ cinander qu feifien; fo git gmwar barinnen die Exe- | 
cutionéOrdmung abermalen Sie und Dafs/ daff nems | 
didier foldes Anfangs von benen midfé angranéenden 
and bn anvadfender gréfférer Gifabe von denen fermes | 
ren Craifen gefehen folle 3 qu when Œnde gowifé | 
ndbere Derbundumgen hichevor pmifében denen fo genanns | 
ten correfpondirenden Œraifen erridtet mordels Ales 
Tom. VIL Par. IL | 
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Dbere 7 Franden / Bayern und Axxo 
Sdavaber 7 alfo au die brep tintere/ Chur-Nbein/ 
Ober-Xbrin und IBejiphalen 7 it forhane Correlpon- 


maffèn wie die bre 


deng annod) flchen/melde ban guforèerit cinanber in Ca- 
fibus fübiris an Sand ju gen mo aber 7 mie bep ge= 
Senwértigem Neid'sRrig 7 bie Frindlide Operariones 
Sega bas Neids baurptfécbtid an emem Orth gefdieben/ 
dit gefainter Craifi-Sdife billig an folden Orten/ mb 
far jbesimablen auff des in Capire commandirender 
Gencrals einlangende Ordre in remporte ju erféheinen ; 
Smnaffen obne ben der particular. Sufälle amd itimfidnts 
dc/ und fonberlid des erforderten Quanti haben 7 dag 
incifle auf jegtacbadirer in Capire commandireidbat Ge- 
neralitéc wrfidnbiges Œrmeffèn und Gutacbten /_ mb 
dardber gwifden allerfitigen Inrereflenten trefféndes 
Concerto, was ea ein und andere Drten von diges 
oder jenen Crafés Trouppen ju detachiren 7 endliden 
anfommet: «8 mûre ban ace / dafj ein und andere 
Craifj in fRinen eigenen £anbden von dem ein angecrifs 
fen / oder Sades Bel werdnbert wilede 7 auf welcen 
warbaffrigen Mothfal ein folder Eraifj fein cigarcs Con- 
tingent bep fids gu bebalten / ober nain «$ beraité bey 
der Oaupt-Armee fiches / von banmen ju fine cigenen 
Ketung na Befdafenbeit Der Gefabr qané oder qui 
Theil qu avociren befuge / aud die fibrige Graif dem 
Dochleidenden init cbemméffiger méglidfien Afiftence an 
Sand qu gehen / féulbig Ron fofen, Damit aber die 
SL mir defio verléffigeran Etedt 4 f6 bat 

Eïlffteng an jcder Craif fine Trouppes beflandiq in 
compieen Grande qu erbalten/ und mithin die Kegte 
amenter und Cumpagnien gaitlidy und ridtig ju recrou- 
Gren und ju remontiren/ wie dan aud) / und damit 
Fein Craifi gegen den anderen mibeige Gébancten ju fifi 
ren oder qu prælumiren tfad fabe / ob mwüren die 
Trouppen dem beeregfenden Quanco nad nidt complet, 
oder mit bee terglidenen Bugehor ide anuafau v 
man allerfits belicbet bat dafi bep wricdlidier 3ul 
menfllung fothaner CraifrQuantorum, durdi ma 
Dkranfaltung der in Capite commandirende bojen Ge- 
neralirict/ entmcder gleid ben Anfang der Campagne , 
oder fo balb ef megen der (Geinbliden Contenance ges 
féefen Fan, bie Dnferungen fothaner Craie Trorppes 
init aGerfariger Buordmung von dent Lricgé-Commi 
riat vorgemonumen/ amd dre befindende Detectus fo ghich 
und qané obngefunnt durdy den jenigen Craifs/ ben mels 
deu ein bergleiden Mangel twitde /  Alliangs 
mafia erfeget werden folle. JBiavohlen einen jeden Craifi/ 
fo vil bic Recrut-und Remontinmg anbelanget/ abers 
anals befifallé bie Grepheit bleibet 7 ob er foide Durdy 
die Graifi-Sténde Contingenrg-meif fébfien prftiren / 
Ode werntittelfé gavifér Traétaten de Completirung &es 
ner OfBciers / weldes die bebe Gréndsund Sdmébis 
fée Craife bifibero mie gutem Sucre gethan/ déberlafr 
feu wolle,  Diaveiten nun aud 

Bwolffiens ju cine redufdaffnen Gegenmehr baupts 
fädlié vonnôchen 7 baf der Golbar mnt garem tags 
liden Gemebr 7 und bas gange Corpo mit bepôriger 
Artillerie auggerüfiet fev / fo bat ain jeber Craify audy 
baraiff fee Rae Reflexion qu ndjinen / umb die Ans 
flait qu mad bafj de Dilié gutes Gemwcbr bep mwele 
den bic Glechhcit des Calibers fo vid moglid su ob- 
fervireny gegcben/ und auffér baten gewobniidien Negis 
ments s Goidiein qu befio mmébrerer Derfiardung dés 
Œraif-Corpo eine proportionirte FelbrArrillerie ; ad 
exemplum dé Grind-und Gdnibiféhen Craifés (deren 
jeber à puoblgf = fédhé und Dreppfandige / jmaréig / 1md 
Bebe gufammen vivéig Gide pu fre Mannffafé 
mxitee bepgefiellet) angefdagft / aude ait de ceforderlis 
den Munition und sugchorigen Artillerie ;  Officierg/ 
eucrwercten/ Bachfmmeiftcren und wévigen Bedienten/ 
nebens Duefibreng eniges Sdanéen-Geeuges und bérs 


glidieny befinbendeu Ouigen nad/ verfhen merbar moge, 


Und nadèeme 
Dremjchoudens / fo mobl qu Meférberung der Lriegée 
Operationen / wegen gene er @diiffe und anderen 
Driden-Geseus / Anfbaffung de Darqu gchorigen Ma- 
terialien / Sdrang:-Sofien und dergleiden / als bep genes 
fancn Bufaummentünpfeen wegen abfditender Graffetten 


und Courier aud pro re nata nomine communi wWts. 


orbnenden Legationen vonnôchen if daf man déer bags 
Jenige { fo ain jder Graifj vor fan Contingent br 
Mannfdafft und deren eforderenden Requifiten / aug 
men egenen Den præltiret / einen gemanfamen 
“undum fabe/woraus dergleiden Sofieny fo ditfe Alla- 
ciarion in corpore concerniren/befiritten werden founen: 
As bat man dre Quæitionem: An? afBrmarivè refol- 
Bbba vire / 


Sr erems v= 
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Awwo vittt/ ratione Quæfionis : Quomodo ? aber fid fermer 
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* 


mit cinander verabrebee/ bafj untee bem Ticul einer air 
gemeinen Operations-Cafæe ein foldes gum Grunde gts 
bradt} und eine gaviffé Œumine Gelbes bergefiale gus 
fammen gefdoffèn und barinit verfabren werden folle 
aie «5 bifj anbers bey denen lobliden Eraifén Grancden 
und Œdvaben defifallé gehalten worden : ju weldiem 
Œnde dan ainem jeben Graf in particular qu fincm 
digeen gutbefinden dberlaifen wird / ob er Xomer-Dor 
nätérwaf; / où in numero rotundo ju rednen/ vor 
bidfésmabl fiinféig ober bunbert taufendb Gulben oder 
Thalery im Nebe-Confthtutiondemüfigen gurn Geld 
aflagen/ und barqu deftiniren woûe, an nun bie 
Guden ht ben Gtand gefommen / bafj tempore Opera- 
tionis din folder Fundus vorbanden / woraus die Doths 
ducgft ait Beobadtung mes jeben Œraifé rai genoms 
men werden Fônne/fo foi in folcen Güllen/ die ad Mli- 
litaria géôren / der in Capice commandirende bobe See 
General diber folde Caffam bie Difpofñtion haben / ohne 
meldes Decrer der Caffiter nidté ju jablen bat, as 
abee bep einem verfamnleten Congrefs die Gtaffetten< 
Couriagnnd Legations-$oflen betrifft 7 bariibe bat 
man von Congreb 


nan wobluerwabrten und bee 
Drt quriid gclaffèn 


1 t8 follen jebodh aber al 
gemadbe werden / damit der bare 
duré intendirende wvec nicht gebindert/fonberen vielmefe 
auf bas Defle betordert werden môge, Gleidie aber 
Dierghendbens Die bejie Arme einen £and mepr à 


© charge 1fi/ als je Defeuñon und Duéen gereicet 


wenn bey derfelben Fainc féiar fe MannésSudt und Lricgés 
Difciplin re wird: Aifo folle aud) darauff bep Des 
nat aflocirten Eraifis Troupges , nebft leiflendee Saris- 
faction gegen den lxdirten Theil/ mit fdarpfe Gtraffe 
nad bem Tenor des Articuls-Briefé von dr Eraifir 
Generalitüt/ ober wan die allerfatige Eraif: Troup, 
bevfamnen ficbenymit Bujiebung jence/ von Dem in fou 
pie commandirendben General all tinfug abgefirafft / 
und within alles in guter Ordnung erbalten ierden, 
Aidieweilen aud) 

Fiinfibendens die bep ben MardeMefn bifibero 
vorgeloniene Excefus benen NeidéCraifn und Etine 
ben ben grofen Œtabden gugrfiiget s AS bat man fid 
dififalé ju decen Hénfftigen Xofklung/ md im Gegens 
theil eidig » Coniticutions + mäffigr Œinriditumg deree 
Marches, mit cinander folgender imaffèn verglidien : bafj 

1, Don benenjemgen Scldbem / mwelder Trouppes 
durdmardiren follen ; vermiuelft bchôrige Requifitiongs 
Edhraben juvor mmb den Ourdmard qbibrend amd 
acitli 7 nidr ab allererfiy wan die Troupres fdon 
an oder in dem Œraifi fben/ angefucbt / und die Speci- 
cation der durdmardirenden Diannfbafft wbff erfors 
berliden Brodund Saber-Portionen bengelegee y 

2. Don enen intereMirenden Sod-und £obliden 
EraifsStänben, bie Rouce dem gerabefien umd ratione 
4ermini à quo & ad proportionirten QBt4 nod 
concertiret / und aud punetlid beobacbtet 7 

3. Dit Veçablung der confumpribiien auf ein ges 
diffé / vor Diam und Kofi / mad Befhaffenbeit der 
Pretiorum antecedenter amd vor de mlirctlien Œintréts 


tung vergliden aud : 

4. 3u Secférrans der riditigen Xbfiatung des Des 
fauffs Geifel auégbänbdiget / ode burd Depoñtion eis 
ner gulängliten Œuinmer Gtldes / oder fonfien gnuafaue 
Caution gefiellet weben folle; wclcbes alles dan alfo eins 
gucidren ; dafs A : 

5. ©o mob vor die Wnter-Officiers / von Tadtineifler 
and elbwebel an ju rebnen, alé Gencun, die Bejahs 
lung den verglcidenden Etappen nad geféebe/ bep benen 


CORPS DIPLOMATIQUE 


bôberm Officiers aber bifj den Comet und in- 


werde/ auffer iwa$ der bobtn Ofhciers Ordonnanfrmafs 
fige Snecbre und Dferde confumiren / melden bas Benc- 


.hcium bee Etappen glidfallé gn gutan Fommen mag, 


So iff au 
6, Bean be Dorfpann / fo bey bergleiden Marches 
prærendirt wird in gemiffes qu vergleben / 100 abeæ 
midts vergliden worden / follen auf jèe Compagnie 
mie mebe als bodfiens sw agen Dorfpann / und 
fole auds nie weiters als von einem Xbléfimgé-Ort 
au bem anberen/ genoutmen auf jedes bergebende Pferd 
aber tâglid) 20, Er.beablet werden, Œolte fit) aber 
7. Bagen/ baf von boben oder micberen (Hhciers Ex 
cefle vorgegangen / und gegen bicfe Difpoñion ein oder 
anderer Guits gchandelt/ oder die Sjahlrmd Erféung 
dificuliret y aud von benen commansirender Orfciers 
auf angebradte lage fo gleid mit remediret werden; 
fol der befindliche Pdlauff auff vorbergehenden Des 
meifj /fo entmeber dur Seugen vder aud bep Der Obrige 
feit des DOté burd Ablegung corperliden Œvbdes ges 
féehende Befémerung/ und des Magiitrats / bi foldes 
bolifirectet /ethalende Ateftarion gefdeben Fan/ entweder 
burdy bie geficllete Caution , oder wans nidit julänalid 
mmdre/ burd) De excedirenden Theils oder deffen tlb 
verorduetés Commiflariat gut gethan / und dem 


und abgacgen werden, 9} 
quarts and four Sdeater ange bu / fa 
ui {l 
its aUfdion ere ï 
[ 


auf, denen Præmi d'or 
féien becben léblidien Era Sranden und Sbwaber 
guféeriduete Formula Affociationis von benen anberen 
init der mutuellen Snilffleifiung/ und was Darju gébürrg 
gu balten fepe. 1nd ban 
mue barunb ju thun glaidy wie EL 
proponeqdo quinto ù 4 vie 
de teen Rte dau eau 
1 und Bo! n fic a F 
Sani DD in der nn gd il Aloeirionss 
fication ibeer gnbigfien Qerien Pri Reg log 
Ion (14 4en Princi Li 
fanten date rampe auffrichten y die particular. es 
Quanti (beffen man fid obermebntee maffen mit cinate 
der wergliden) bœ Difpoñtion cines jeben Graifts und 
gutbefinden und belieben 1berlaffen werden foller/ prop- 
ter lummum in mora periculum aber folce particuhir- 


den vie Œraifén ampleétiret worden / auch mie eg 
Gicbenge 1 by ES 
/ 
et mird allerfeitige 
Gürflide Craif: Ausférreib, durd 

Bert vergleidien / und bardber einen 
anflaltungen aber wegen Aujffllund Einridtung des 
der barinmen gborign Gtänden nag ipran cigenen 
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20. Sept. Traité de Paix entre Louis XIV. Roi de France, 


La 
FRANCE 
ET LES 
Provin- 
ces U- 
NiEs. 


des Seigneurs Etars Generaux des Pro v1N- 
CesUN1ES des Pais-Bas. Fait à Ryfivick 
de 20. Septembre 1697. Avec L'ARTICLE 
SePARE', touchant le terme accordé à l'Empe- 
reur € à l'Empire; pour accepter les Conditions 
de Paix ffipulces pour eux. Du même jour 10. 
Sept. 1697. Et les PLeinspouvorrs & 
RATIFICATIONS de part @ d'autre. [Feuil- 
le volante imprimée à Paris, chez FR1De- 
RIC LEONARD, avec Permiflion & Privi- 
ge du Roi. An. 1697. in 4. On trouve 
auf cette Pièce dans les Aëtes + Memoires de la 
Paix de Ryswrcx Tom. III. pag. 104. 
dans le Reewail de divers Traitez fans depuis 
foixante ans fcc. Part, pag. $00. dans HER m1. 
Franc. FRi1D. Earomis AB ANDLERN 
Corp. Conffitur, Imperialinm Tom. [. in Ap- 
pend. pag. 138. en Allemand. & dans le Tea. 
trum Enropanm, Tom. XV. pag. 199. en Al- 
lemand.] 


U nom de Dieu , & de la Très-Ssinte Tri- 
nité. À vous prefens &c avenir foit notoire, 
que pendant le cours de la plus fnglante 

Guerre , dont l'Europe ait été afigée depuis long 
tems, il a piu à la divine Providence de preparer à la 
Chrérienté la fin de fes maux en confervant un ardent 
defr de la Paix dans le cœur de Très-haut, Très- 
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excellenc, & Très-puiflint Prince Louts XIV. ANNO 


px la grace de Dieu Roi Très-Chrétien de France 
de Navarre; Sa Majefté Très-Chrétienne, n'ayant 
d’ailleurs en veue que de la rendre folide & perpetuelle 
par l'équité de fes Conditions; & les Sei Etats 
Generaux des Provinces-Unies des Païs-Bas, fouhai- 
tans de concourir de bonne foy, & autant qu'il eft 
en eux, au retabliflement de la tranquilité publique, 
& de rentrer dans l'ancienne Amitié & Afeétion de 
Sa Majefté Très-Chrêtienne, ont confenti en premier 
lieu à reconnoïtre pour cet effer la Mediarion de 
Très-haut , Très-excellent , & Très-puiflant Prince 
Charles XT. de glorieufe memoire , par la grace de 
Dieu Roi de Suede, des Gots & des Vandales; mais 
une mort precipitée aiant traverfé l'efperance que rou- 
te l'Europe avoit juftement conceuë de l'heureux effet 
de fes Confeils, & de fes bons Offices : Sa Majeité 
Très-Chrétienne , & lefdits Seigneurs Etats Generaux, 
fiftans dans la refolution d'arrêter au plücôt l'efflu- 
de tant de Sang Chrétien , ont eftimé ne pou- 
voir mieux faire que de continuer de reconnoïrre en 
la même qualité le Trèshaut, Trèsercellent, & 
Très-puiflant Prince Charles XIL Roi de Suede, fon 
Fils, & fon Succeffeur, qui de fa part a continué auffi 
les mêmes foins pour l'Avancement de la Paix entre 
Sa Majeité Très-Chrétienne , &c lefdits Seigneurs Etats 
Gencraux ; dans les Conferences qui fe font tenuës 
pour cet effet au Château de Ryfwik , dans la Pro- 
vince de Hollande, entre les Ambafladeurs extraordi- 
maires, & Plenipotentiaires nommés de parc & d'autres 
fçavoir de la part de Sa Majeité Très-Chrêtienne le 
Sieur Nicolas Augufle de Harley, Chevalier , Seigneur 
de Bonneuil ; Comte de Ceh, Confeiller ordinaire de 
Sa Mäjefté en fon Confeil d'Eftat , le. Sieur Lewis 
Verjus» Chevalier, Comte de » Confeiller ordi- 
naire du Roi en fon Conieil d'Eltat , Marquis de 
Treon , Baron de Couvay, Sci du Boulay , les 
deux Eglifes, de Fortifle, du Meuillet , & autres Lieuxs 
& le Sieur Framçois de Callieres , Chevalier , Seigneur de 
Callieres, de la Roche-Chellsy, & de Gigny ; & de 
la part des Seigneurs Éftas Generau, jes Sieurs de 
toine Heinfius, iller Penfonaire des Eftats de Hol- 
lande & de Weit-Frife, Garde du Grand Seau, &c 
Surintendant des Ficfs de la même Province ; Ever- 
hard de Wrede, Seigneur de Wecde, Dykvelt, Rateles, 
& autres Lieux, ge ur Poe de Les 
water, Doyen & Elcolatre du Chapitre Imperi: 
Ste. Marie à Utrecht, Dijck-Grave de la Riviere le 
Rhin, dans la Province d'Utrecht; Prefident des Etats 
de ladite Province; & Guillaume de Haren, Grietman 
du Bük, Deputé de la part de la Nobleflé aux Eitars 
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de Frife, & Curateur de l'Univerfté de Franeker , s 


rés en leur Aflemblée de la part des Eftats de 
Hollande ,d’'Urrecht, & de Frife; lefquels après avoir 
imploté VAffiflance divine , & sêtre communiqué 
peétivement leurs pleins Pouvoirs, dont les ae 
feront inferées de mor à mot à la fn du prefent Trai- 
té, & en avoir deuëment fait l'échange par l'interven< 
tion & l'entremife du Sieur Baron de Lilérosr, An 
baflideur extraordinaire , &c Plenipotentiaire du Roy 
de Suede, qui s’eft acquité de la fonétion de Media- 
teur avec toute ed arrige toute la capacité , & 
toute l'equité necellaires ; ils fcroient convenus à ls 
boire de Dieu, & pour le bien de la Chrérienté des 
itions, dont la ceneur s'enfuir. 

L I y aura à l'avenir entre Sa Mjefté Très-Chré- 
tienne, & fes Succefleurs Roys de France & de Na- 
varre , & fes Royaumes, d'une part, &e les Seigneurs 
Etats Généraux des Provinces-Unies du Païs-Bas , d'au- 
tre, une Paix bonne, ferme, fdelle & inviolable, &e 
cefiéront enfuite & feront dclaillez tous Actes d'Hoiti- 
lié, de quelque façon qu'ils loient , entre ledit Sei- 
gneur Roy, & lefdis Seigneurs Etats Généraux, tant 

e Mer, & autres Eaux, que par Terre , en tous 

Royaumes, Pays, Terres, & Provinces & Sei- 
gneuries, & pour tous leurs Sujers & Habitans de quel- 
ue qualité Où condition qu'ils foient , fans exception 
des Lieux ou des Perfonnes. 

IL. Il ÿ aura un oubli & Amniftie generale de tous 
ce qui a cfté commis de & d'autre à l'occafñon 
ée à _. See , Lo: 
Sujets de ‘rance ‘au u Roy 
Très-Chrêtien, par les Emplois & Biens qu’ils poife- 
doient dans l'eftenduë de la France , font entrez & 
demeurez au fervice des Seigneurs Eftars Gencraux 
des Provinces-Unies, ou par ceux qui eftant nez Su- 

Bbb 3 jers 


it par ceux quieftant nez 


Axwno jets defdits Seigneurs 
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Eftare Generaux , ou € à 
leur fervice par les Emplois & Biens qu'ils oient 
dans l'eftenduë des Provinces-Unies ; font entrez ou 
demeurez au fervice de Sa Majefté, Très-Chrétienne, 
& les fufdites Perfonnes de quelque qualité & con- 
dition qu'elles foient , (ans nul excepter » pourront, ren- 
trer, rentreront, & feront effeétivement laiflez & ré- 
tblis en la poffeffion & jouifflance paifible de tous 
leurs Biens, Fousese. Dignitez, Privileges, Franchi- 
fes, Droits, Exemprions, Conititutions & Libertez , 
fins pouvoir eftre recherchez, troublez, ny inquiérez 
en general, ny en particulier, pour quelque caufe ou 
pretexte que ce foit, pour raifon de ce qui 'eft pailé 
depuis la naiffance de la Guerre, & en confequence 
du prefent Traité, &e après qu'il aura cflé ratifié tant 
par Sa Mijcfté Très-Chrérienne , que par lefdits Sei- 
gacurs Etats Généraux , leur fera permis à tous & à 
Chacun en particulier , fans avoir befoin de Lettres 
d'Abolirion & de Pardon , de retourner en perfonne. 
dans leurs Maifons, en la jouiflance de leurs Terres, 
& de vous leurs autres Biens ; ou d'en difpoler de 
ti male que bon leur Fer PR 

. Et f quelques prifes fe font t autre 
dans la Ale Mage de oh du Nord depuis Ter- 
neuf jufqu’au bout de la Manche dans l'efpace de qua- 
tre femaines , ou du bout de ladie Manche jufqu'au 
Cap de Sr. Vincent dans l’efpace de fix femaines, & 
delà dans la Mer Mediterranée &e jufqu'à la Ligne 
dans l'efpace de dix femaines, & au delà de la Ligne 
& ea tous les autres Endroits du Monde dans l'efpace 
de huit mois, à compter du jour que fe fera la Publi. 
Cation de la Paix à Paris & à la Haye; lefdites prifes 
& les dommages qui f feront de part ou d'aure 
après le terme preñx , feront portez en compte, & 
tout ce qui aura été pris fera rendu avec compen- 
tion de tous les dommages qui en feront provenus. 

IV. Il y aura de plus entre ledit Seigneur Roy & 

lefdits Seigneurs Exats Généraux , 8 leurs Sujets & 
Habitans reciproquement, une fincere , ferme & per- 
gs Amitié & bonne Correfpondance , tant par 

que par Terre, en tout & par tour, tant dedans 

e dehors one reflentir des offenfes ou 
mages ; _ qu'il 


: ont receus tant par le pallé qu'à 
loccalon defdites Guerres. 

V. MT pres res 
ce, tant Sa Majefté que je uts Generaux 

reront & avanceront fr ati le Bien & la 
fperité l'un de l'autre, par tout fupport, aide, con- 
feil & affiftances réelles en toutes occañons & en 
me tems es ne confentiront à l'avenir à aucuns 
raités ou jations , qui pourroient apporter du 
dommage à TR où à l'autre, mais les rompront & 
en donneront les avis reciproquement avec foin & 
fincerité aufi-tôt qu'ils en auront connoiffance. 

VL Ceux fur lefguels quelques Biens ont été Gifs 
& confifqués à l'occañon de ladite Guerre, leurs He- 
riiers ou ayant caufe , de quelque condition ou Reli- 
gion, qu'ils puiflent être; jouiront d'iceux Biens & en 
prgdront la poffefion de leur Autorité privée, & en 
vertu du prefent Traité, fans qu'il leur fois befoin d'a- 
voir recours à la Juitice, nonobftant toutes Incorpo- 
rations au Fifc, Engagemens, dons en faits, Sentences 
preparatoires ou défimtives données par defaut & con- 
sumace en l'abfence des Parties, & icelles non ouies, 
Traités, Accords & Tranfaétions, quelques Renoncia- 
tions qui ayent été miles ésdites Tranfaétions pour 
exclure de partie defdits Biens ceux à qui ils doivent 
appartenir, & tous & chacuns Biens & Droits, qui 
conformement au prefent Traité feront reftituez , ou 
doivent eftre reftituez reciproquement aux premiers 
Proprietires, leurs hoirs ou ayant caufe » pourront | 
étre vendus par lefdies Propricraires, fans qu'il foie 
befoin d'imperrer pour ce confenement particulier , 
& enfüie les Proprigaires des Rentes 'qui de La part 
des Files feront conftitués en lieu des Biens vendus, | 
comme auili des Rentes & Aétions, étanc à la char- | 
ge des Fifes refpeltivement , pourront difpofer de la 
proprieté d'icelles par vente ou autrement , comme 
de leurs autres propres Biens. 

VIT. Et comme le Marquifat de Bergen op Zoom 
avec tous les Droits & Revenus qui en ts, | 
& gencralement toutes les Terres & Biens apparte- | 
sans à M. le Comte d'Auvergne , Collonel General 
de la Cavallerie Lé de France, & qui font fous | 


le Pouvoir defdies creuse Exats Generaux des Pro- | 
vices Unies, ont été failis & conffqués à l'occafon de | 


CORPS DIPLOMATIQUE 


la Guerre, à laquelle le prefeut Traité doit metre une A y no 


heureufe fin, il a cité accordé que ledit Sieur Comte 
d'Auvergne fera remis dans la poflefion dudit Mar- 
quilat de Bergen op Zoom, fes Appartenances & De- 
dances , comme auffi dans fes Droiïs, Altions, 
rivileges, Ulfnces & Prerogatives, dont il jouiffoic 
lors de la Declaration de la Guerre. 

VIII. Tous les Pays, Villes, Places, Terres, Forts, 
Iles & Seigneuries, tant au dedans qu'au dehors de 
l'Europe, qui pourroient avoir été pris & occupés de- 
puis le commencement de la preiente Guerre , feront 
reftitués de part & d'autre au même état ,qu'ils étoient 
pour les. Forufcations lors de la prife , &c quant aux 
autres Edifices, dans l'état qu'ils fe trouveront, fons 
qu'on puifle y rien detruire ny deteriorer, fans auffi 
qu'on puiffe prerendre aucun lommagement pour 
ce qui auroit pü eftre demoli ; Er nommement le 
Fort & Habitation de Ponticherÿ fera rendu aux Con- 
ditions fufdites à la Compagnie des {ndes Orientales 
eftablie en France: Et quant à l'Aurillerie qui y a efté 
amenée par la Compagnie des Indes Oricniales des 
Provinces-Unies elle luy demeurera ainfi que les Mu- 
nirions de Guerre & de bouche, Elclaves & tous 
les autres effets, pour en difpofer comme il luy plaira, 
comme auffi des Terres, Droits & Privileges qu'elle 
a acquis tant du Prince que des Habitans du Pays. 

. IX. Tous Prifonniers de Guerre feront detivrez. de 
part & d'aurre fans diftinétion ou referve & fans 
Payer aucune rançon. 

X. La levée des Contributions ceffers de part & 
d'autre du jour de l'echange des Ratifications du pre- 
fent Traité de Paix, & aucuns Arrerages deidites Con 
tributions demandées & accordées ne pourront eftre 
cxgez mais toutes les Pretentions , qui pourraient 
refter fur ce füjet, fous quelque vitre ou pretexte que 
ce foit feront entierement annéantis de part &c d'autre. 
Comme auffi cefferont à l'echange deldites Ratifica- 
tions du prefent Traité toures les Contributions de 
part & d'autre à l'égard des Païs des Rois Très-Chré- 
tien & Cacholique. . 

XL Pour affermir d'autant plus & faire fubfifter ce 
Traité, on eft de plus convenu entre Sa Majeité & 
les Seigneurs Etats Gencraux , qu'étant fatisfait à ce 
Traité, il f fera, comme fe fait cettui-cy, une Re- 
nonciation tant gencrale que particuliere fur routes 
fortes de Pretentions, tant du tems pal, que du 
prefent, quelles qu’elles puiflènt eftre, que l'un parti 
pourroit inventer contre l'autre,pour ôter à l'avenir 
toutes les occalñons que l'on pourrait fufciter & faire 
parvenir À de nouvelles diffentions. 

XII. Les voyes de la Juitice ordinaire front 
ouvertes, &c le cours en {era libre reciproquement ; & 
les Sujers de part & d'autre pourront faire valoir leurs 
Drois, AGions & Pretemions fuivant les Loix & les 
Statuts de chaque Païs, &c y obicnir les uns contre 
les autres fans diftinétion toute la fatisfaétion qui 
leur pourra legitimement appartenir ; & sil y a eu 
des Lertres de Reprelilles accordées de part où d'au 
tre, foir devant ou après la Declaration de la derniere 
Guerre , elles demcureront revoquées & annulées, 
fauf aux Parties , en faveur defquelles elles auroient 
été accordées , à fe pourvoir par les voyes ordinaires 
de ju futtice. 

XUIL. Si par inadverrence ou autrement il furve- 
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noir quelque inobfervarion ou inconvenient au prefent * 


Traité de la part de Sadire Majefté ou defdirs Sei- 
gneurs Etats Généraux & leurs Svcceleurss certe Paix 
& Alliance ne laifera pas de fublifier en toute fà for- 
ce, fans que pour cela on en vienne À la Rupture de 
l'Amitié , & de la bonne Corrcfpondence. Kia on 
reparera promtement lefdites Concraventions; & f elles 
procedent de la faute de quelques parciculiers Sujets, 
als en feront feuls punis & chtiez. 

XIV. Ex pour mieux aflurer à l'avenir le Com- 
merce & l'Amirié entre les Sujets dudit Seigneur Roy 
&e ceux defdits Seigneurs Etats Généraux des Provin- 
ces-Unies des Païs-Bas, il a été accordé Fret 

arrivant cy- ue interruption d'Amité ou 

upture M Count de France & lefdits Sei- 
gneurs Etats defdires Provinces-Unics( ce qu'à Dieu ne 
Plaife } il fera voüjours donné neuf mois de tems après 
ladite Rupture aux Sujets de part & d'autre pour fe 
retirer avec leurs effers &e les cranfporter où bon leur 
femblera. Ce qu'il leur fera permis de faire, comme 
auf de vendre ou tranfporter leurs Biens & Meubles 


en rouce liberté » fans qu'on leur puiffe donner sucun 
: em- 
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| S'enfuit la teneur du Porvoir des Ambafadeurs & Axno 


Anxo fMPéchement ; ni proceder pendanc ledit tems de 
; Pleniporenriaires du Roi Tres-Cirerien. 1697. 


neuf mois à aucune faife de leurs effets, moins encore 
1697. à l'arret de leurs Perfonnes. 
XV. Le Traité de Paix entre le Roi Très.Chré- 


tien, &c le feu Ele@eur de Brandebourg, fait à Saint 
Germain en Laye, le 29. Juin 1679. icra rétabli en- 
tre Sa Majelté Très-Chrénienne ,& Son Alefle Elec 
torale de Brandebourg d'à prelent, en tous fes Points 
& re : 

1. mme il importe à la Tranquilité publi- 

» que Îs Paix concluë entre Sa Majetté Très- 
rétienne ; & Son Ale Royale le Duc de Sa- 

voye, le 9. Août 1696. foit exactement obfervée , il 
a été convenu de la confirmer par ce prefent Traité, 

XVIT. Ec comme Sa Majefté &e les Seigneurs Etats 
Généraux , reconnoiflent les puillans offices que le Roi 
de Suede a contribuez inceffâmmenr par (és bons 
Conlcils, 8 avertiffemens au falut & au repos public, 
il a eté convenu de part & d'autre , que Sadite Ma- 
jefté Suedoile avec fes Royaumes foir comprife nom 
mément dans le prefent Traïé en la meilleure forme 
que faire fe peut. 

XVIIL En ce prefent Traité de Paix & d'Alliance, 
feront compris de la parc dudit Seigneur Roi Très 
Chrétien, tous ceux qui feront sommez avant l'échan- 
ge des Ratiñcations, & dans l'efpace de fix mois, après 
qu'elles auront été échangées. 
. XIX. Ex de la part des Seigneurs Etats Généraux 
Je Roi de la Grande Bretagne, & le Roi d'Efpagne, 
& tous leurs autres Alliez , qui dans le tems de fix 
femaines, à compter depuis l'échange des Ratifications 
fe clareront d'accepter la Paix , comme auili les 
treize louables Canrons des Ligues Suifles , & leurs 
Alliez & Confederez, & particulierement en la meil- 

© Jeure forme & maniere, que faire fe peur, les Répu- 

bliques & Cantons Evangeliques, Zarig, Berne, Gla- 

ris, Bile, Schafhoufe & Appenzel , avec tous leurs 

Alice. & Confederez, nommément la République de 

Geneve, & fes Dépendances , la Ville & Comté de 

Neufchätel ,les Villes de S. Gall, Mulhaufe & Bienne; 

tem les Ligues Grifes & Dépendances, les Villes de 

Bremen, & d'Embden, & de plus tous Rois, Princes 

& Etats, Villes, & Perfonnes particulieres , à qui iles 

i Etats Généraux , fur la requifition qui leur 
en fera faite, accorderont d'y être compris. 

XX. Ledit Seigneur Roi, & lefdits Seigneurs 
Etats Généraux ; confentent que le Roi de ,» 
comme Mediateur, & tous autres Potencars & Prin- 
ces, qui voudront bien entrer en un pareil ar 

“ ment, pie donner à Sa Majeité , &c aufdits Sei- 
rs Etats Généraux leurs Promeñes & Obligations 


Garantie de l'Execution de tour le contenu au pre- 


Ouis par la grace de Dieu, Roi de France & 
de Navarre, à tous ceux qui ces prefences 
Lertres verront, Salut; Comme nous ne fou. 

hairons rien plus ardemment que de voir finir par une 
bonne Paix, la Guerre , dont la Chrétienté ei pre- 
fentement affigée, & que par les Soins & la Media= 
tion de nôtre très-cher & très-aimé Frere le Roi de 
Suede, les Villes de Delft & la Haye onc été agréées 
de toutes les Parties pour tenir les Conferences né- 
cefläires à cet effet; nous par ce même defir d'arrêcer 
autant qu'il fera en nous, &e par l'afliftance de la 
Divine Providence, la defolation de tant de Provin- 
ces, & l'effüfion de tant de Sang Chrérien ; fçavoir 
faifons, que nous confins entierement en l'experien- 
ce, la capacité & la fideliré de nôcre amé & feal le 
Sieur de Harley dr Bowvesil , Conféiller ordinaire es 
nôtre Confeil d'Etat de nôtre bien amé le Sr, Werjus » 
Comte de Crecy, Laron de Courey , Sieur de Boulay, 
les deux Eglifes, du Meuillet & autres Lieux, & de 
nôtre bien amé le Sicur de Callerer de la Roche 
Chellay & de Gigny » par les preuves avantapeules 
que nous en avuns faites dans les divers Emplois im- 
Portans que nous leur avons confez , tant au dedans 
qu'au dehors de nôtre Royaume : Pour ces cautes & 
autres bonnes confiderations à ce nous mouvans, nous 
avons comris, ordonné & député lefdits Sieurs de 
aie de EAU & de Callieres, sors or- 
onnons &e dépurons par ces ntes fignées de n6- 
tre main , &c leur ne En & donnons Plein. 
Pouvoir ; Commiffion & Mandement fpecial d'aller 
en lidie Ville de Delft, en qualité de nos Ambafl- 
deurs extraordinaires & nos Plenipotentiaires pour là 
Paix, & y conferer foit direétement foit par l'enire- 
mife des Ambalädeurs Mediateurs refpeétivement re- 
Güûs & apréez avec les Ambafladeurs Plenipotentiaires 
& Minitres de nos très-chers & grands Amis les 
Etats Généraux des Provinces-Unies des Païs-Bas, &e 
de leurs Alliez,tous munis de Pouvoirs fuffians, 8e ÿ 
traiter des moyens de terminer & pacifer Les diffe- 
rens qui caufent aujourd’huy la Guerre, & 
nos fufäits Plenipotentiaires tous trois enfemble, ou 
deux en cas de l'abience de l'autre par maladie , ou 
autre empefchement , ou un feul ,en l'abfence des deux 
autres en pareil cas de maladie, où autre empeiche- 
ment, en convenir & fur iceux conclufe & figner 
une bonne & feure Paix, & generalement faire, ne- 
gocier, promettre & accorder tour ce qu'ils eftimeronr 
neceflaire Vies le fufdic effet de la Paix, avec la mê- 
que 





*fent Traité. me autorité ph ferions & pourrions faire , f 
XXL Le Traité fera ratifié & approuvé par | MOU5 ÿ eftions prefens en perfonne , encores qu'il y 
Sei Scigneu éné eut ue chofe qui requit un Mandement plus fpe- 

le roro ts Ge | cul rares ë cdnes prefentes; nn D 


les Lettres de Ratification feront delivrées dans le ver- 
me de crois femaines, ou plütôt & faire fe peut, à 


foy & Parole de Roy de tenir ferme & d'accomplir 
tout ce que lefdirs Sieurs de Harley, de Crecy & de 


KI Fa het Pt Boo de œ Traité & Pos ou par dur d'entreux en cas de l'ablence 
i ji Ô autre par maladie ou autre e: chement , ou 
RE LE dE Me LT Ouen es Amies K crane un Ga en Fabbace des deur ere cn perl où 


fera ledir prefenc Traité publié, verifé, & enregiftré 
en la Cour du Parlement de Paris, & de tous autres 
Parlemens du Royaume de France, & Chambre des 
Le er , re cmt oc ge ps 

te Traité ié, veriñé, enregiftré, par lefdirs 
Sn Un Cine dans les Cours &c autres 
Places , là où on a accoûtumé de-faire les Publica- 
tions, Verifications, & Enregiftremens. 


Etoit figné, 

L.SYN. Livre (LSJN.AnzHan- (L.S) A. 
‘ pt £ ee rem Hern- 
STUS. 

.S.) V De (L.S.) E. 
GE cu, EU 
) De 2 . 
LIERSS ‘éslans 


maladie ou autre em »aura cité ftipulé, 
Promis & accordé, & d'en faire expedier nos Lettres 
de Rarfication, dans le tems qu'ils auront promis en 
nôtre nom de les fournir , car tel eft nôtre gaie 
En temoing de Fo nes avons fait mettre Scel à 
cefdites prelentes. 
vrier 1697. & de nôtre Regne le 54. 


Etoit figné, 
LOUIS. 
Et für le reply éroit &rit , par le Roy. 
Sigst, 


CoLsE£rrT. 


S'enfuit La teneur des Pouvoirs des Ambaffdeurs Ca 
Plenipotentiaires des Seigneurs Etats Généraux, 


LE Etats Generaux des Provinces-Unies des Païs- 
Bas à tous ceux qui ces prefentes verront, Salut: 


Come om ne obMk one sien RUE séoniene que 


né à Verdailles le 25. de Fe-° 


384 ‘ 


Axxo de voir finir par une bonne Paix la Guerre , dont la 


1697. 


Chrétienré ft à prefenc afigée; &: que par kes foins 
& la Médiation du Serénillime Roi de Sueile le Lieu 
de Ryfwick a cfté agréé de toures les Parties pour 
le Lieu des Conferences ; Nbus par ce même defir 
d'arrelter, autant qu'il fra en nous, la delclation de 
tant de Provinces , & l'effufion de tant de Sang 
Chreftien, avons bien voulu y contribuer tout ce qui 
depend de nous, & pour cet effet deputer et ladite 
Aliemblée quelques Perfonnes du Corps de la noftre, 
qui ont donné plufieurs preuves de la connoiflince 
& experience qu'ils ont des affaires publiques » auifi 
bien que de l'afféétion, qu'ils ont pour le bien de 
,poftre Etat: Et comme les Sieurs Fagnes Boreel, Sei- 
gneur de Duynbeck,Weithoven & Merrefteyn , Sena- 
teur, & Bourguemaitre de la Ville d'Amfterdam, & 
Confiller Deputé de la Province d'Hollande; Evrr- 
bard de Wisde, Seigneur de Dyckvelt, Rateles, &c. 
Scigneur Foncier de la Ville de Oudewater , Doyen 
& Efcolare du Chapitre Imperial de Ste. Marie à 
Uurech:, Dyck-Grave de la Riviere le Rhin ; dans 
la Province d'Urrecht, Prefdent des Etats de ladite 
Province; & Guillaume de Haren, Grictman du Bit, 
Deputé de la part de la Nobleffe aux Etats de Frile, 
& Curareur de l'Univerlité à Franecker, Depurez en 
nôtre Afemblée de la part des Etats de Hollande , 
d'Utrecht, & de Frife, fe font fignalez en plufieurs 
Emplois impostants pour noftre fervice ; où ils ont 
donné des marques de leur fidelité » application & 
addreff: au maniement des affaires ; pour ces caules 
& autres Conlderations à ce nous mouvants , nous 
avons commis, ordonné & deputé leldits Sieurs Bo- 
reel, de Ieede , & de Hare”, commetons, ordon- 
nons, & deputons par ces prefentes ,  & leur avons 
donné & donnons plein Pouvoir , Commiffion, & 
Mandement fpecial d'aller à Ryfvick, en qualité de 
nos Ambuilideurs extraordinaires, & Plenipotentisires 
pe la Paix: Et y conferer foit direétement, foie par 
l'entremile des Ambañladeurs Mediateurs refpeétive- 
ment receus & agréez , avec les Ambañladeurs ex- 
traordinaires & Plenipotentiaires de Sa Majefté Très- 
Chrétienne & de fes Allie£ , munis des Pouvoirs 
fuikifants, & y traiter des moyens de terminer & pa- 
cifer les differents, gen aujourd'huy la Guerre, 
& pourront nofdirs Ambafladeurs & Plenipotentiaires 
tous trois enfemble , ou deux en cas de l'ablence de 
l'autre, par maladie où autre empêchement, ou un 
fut en l'ab&nce des deux autres en pareil cas de ma- 
ladie où autre empêchement , en,convenir & fur 
içeux conclure & ligner une bonne & feure Paix, & 
generalement faire négocier , promettre & accorder 
tour ce qu'ils eftimeront necelfaire, pour le fufdie effec 
de la Pax , & de faire generalement tout ce que 
nous pourrions faire, fi nous y eftions prefents, quand 
méme pour cela il feroit befoin de Pouvoir & Min- 
dement plus (pecial, non cantenu dans ces dites 
fentes, promettant fncerement & de bonne foy d'avoir 
agreabk, ferme & fable , tout ce que par les- 
dits Sieurs nos Ambañladeurs & Plenipotentiaires, où 
bien par deux d'iceux, en cas de maladie, d'abfence, 
où d'autre empefchement du troiliéme , ou par un feul 
en l'abfence des deux autres, en pareil ca3 de maladie 
ou d'autre empefchement , aura été ftipulé, promis & 
accordé, & d'en faire expedier nos Lettres de Ratif- 
cation , dans le temps qu’ils auront promis en nôtre 
nom de les fournir. Donné à la Haye en nôtre As. 
femblée, fous nôtre grand Seau, la paraphure du Pre- 
fident de nôtre Aflemblée, & le Seing de nôtre Gref- 
fier, le 6. d'Avril de l'an 1697. : 


Efloit paraphé, 
F. B De Réeng, Vt. 


Sur de ph effoit éeris, 
Par Ordonnance defdits Seigneurs Eftats Generaux. 


Efhoit figné,* 
F. Face. 
Et fellé du grand Sceau en cire rouge. 





LE Eftuts Generaux des Provinces-Unies des Pais- 
Bas, à vous ceux qui ces prefentes verront , Sa. 
luc: Comme nous ne fouhaitons rien plus ardemment 
que de voir finir par une bonne Paix la Guerre, dont 
la Chrérienté eft à prefent affigée , & que par les 
Soins & la Mediation du Sereniflime Roi de Suede 
le Lieu de Ryfwick a été agréé de roues les Parties 


CORPS DIPLOMATIQUE 


pour le Lieu des Conferences , nous 
delir d'arreft:r autant qu'il fera en nous, la 


de tant de Provinces , & l'effufon de tant de Sang 1697. 


Chrétien , avons bien voulu ÿ contribuer tout ce qui 
depend de nous, & pour cer effec, nous avons déja 


dépuré cy-devant en qualité de nos Ambaflideurs É 


Extraordinaires & Plemipotentiaires en ladite Aflem- 
blée quelques Perfonnes du Corps de la nôtre , qui 
on donné plufieurs preuves de la connoïflance & 
experience Etre ont des affaires publiques , auili bien 
que de l'affection qu'ils ont pour le bien de nüûtre 
Eat, à fçavoir les Sieurs Yaques Borel, Seigneur 
de Duynbeek, Wefthove & Merrefteyn, Senateur 8 
Bourgüemaître de la Ville d’Amiterdam, & Confeiller 
Deputé de la Province d’Hollande; Everkard de Wee- 
de , Sci de Weede, Poire, Rateles, &c. 


Scigneur Foncier de la Ville d'Oudewater, Doyen &e 


Efcolatre du Chapitre Imperial de Ste Marie à Ut- 
recht, Dyckgrave de la Riviere le Rhin dans la Pro- 
vince d'Utreche, Prefident des Eftats de ladite Provin- 
ce; & Guillawwe de Harem, Griecman du Bild , Depu- 
té de la part de la Nobleffe aux Erars de Fri, &c 


ce même 
Pi defolation Axxo 


Curateur de l'Univerfité à F. uer » x en 
nôtre Aflcmblée de la part des Etats de Hollande, . 
d'Utrecht & de Frife » &c comme à prefent nous 


avons jugé à de joindre une quatriéme Perfon- 
ne à nos fufnommés trois Ambafladeurs Extraordi- 
maires & Plenipotentiaires pour ce méme effet , & 
que le Sieur Antoine Heinfiws , Coniciller Penfonaire 
des Eftats de Hollande & de Weft-Frife, Garde du 
grand Sceau, Sur-Intendanr des Fiefs, & Deputé en 
a rene de la parc de la même Frot 
s'eft fignalé en plufñeurs Employs importants pour n 

tre Service, où à a donné pd ares de fa fdeliré, 
application & addreffé au maniement des affaires : 
Pour ces caufes & autres confiderations à ce nous 
mouvants, nous avons commis ; ordonné & deputé 


ledit Sieur Heinfur, commettons, ordonnons & des , 


putons par ces prefentes, & luy avons donné & don- 
nons plein Pouvoir, Commiffion & Mandement ff 


cal d'aller à Ryfvik en qualité de nôtre Ambalhe | 


deur Extraordinaire & Plenipotentiaire pour ka Paix 
& y conferer foit direétement , foit par l'entremiie 
des Ambaffideurs Mediateurs refpe@ivement receus & 
egréez, avec les Ambaflidéurs Éxtraordinaires & Ple- 
nipotentiaires de Sa Majeité Très-Chrétienne 8e de fes 
iés, munis des Pouvoirs fufäfants , & y traiter des 
moyens de terminer, & paciñer les différents, qui 
caufent aujourd’huy la Guerre , & pourra nôtre dit 
Ambañadeur & Pleni, 
Sieurs Borcel, de Weede, & de Haren, nos trois autres 
Ambafädeurs Extraordinaires & Plenipotentisires, ou 
avec deux ou un feul d'entr'eux en css de l'ablence. 
des autres , par maladie ou autre empêchement, où 
même feul en l'ablence de tous trois en pareil cas de 
maladie ou autre empêchement, en convenir, & fur 
cu conclure ne figner une bonne & feure Paix : 
t generalement faire , negocier , promettre & accorder 
tout ce qu'il eftimera neceflaire pour le fufdic effet 
de la Paix,& de faire generalement raut ce que nous 
pourrions faire fi nous-y eftions prefents, quand mé 
me pour cela il feroit befoin de Pouvoir & Mande- 
ment plus fpecial, non contenu dans cefdires prefen- 
tes, promettant fincerement, & de bonne foy d'avoir 
gour agreable, ferme, & flable tout ce que par led 
Sicur Heimfur, enfemble-avec nos trois autres Ambus- 
fadeurs & Plenipotentiaires ou avec deux ou un feul 
d'entreux, en cas de maladie, d'abfence, ou d'aurre 
empéchement des autres, ou même fcul én l'abénce 
de tous trois en pareil cas de maladie ou d'autre em- 
ë t, aura cté ftipulé, promis & accordé, & 
d'en faire espedier nos Lettres de Rarification, dans 
le temps qu'il aura promis en nôtre nom de les four- 
nir, Donné à la Haye en nôtre Affemblée ; fous nôtre 
Grand Sceau » la paraphe du Prefdent de nôtre As- 
femblée, & le Seing de nôtre Grefher, le 5. d'Août 
de l'an 1697. 


Efloit paraplé, - , 
F.B. De Res, Ve 
Sur le repli était érrit , 
Par Ordonnance desdits Seigneurs Etats Generaux. 
Effoit fgvé, 
F. FaceL. 


Et fellé du Grand Sceau en cire rouge. a 
je 


nriaire enfemble avec lefdits , 


‘DU DROIT 


Axxo Article feparé. 


1697. Of: ce qui a été conclu & arrefté par le Traité 
de Paix, fair entre les Ambañlideurs Extraordi- 

maires & Pienipotentiaires du Roy Très-Chrérien, & 

ceux des Seigneurs Etats Generaux des Provinces U- 

nies ce jourd'huy 20, Septembre 1697. il a été en- 

core convenu par ce prefenc Article feparé , qui aura 


la même force & vertu, que s'il étoit inferé de mot 


à mot dans le fufdir Traité , que Sa Majeñté Très- 


Chrétienne accordera ; comme clle accorde par ce 
prefenc Article, à l'Empereur, & à l'Empire juiqu'au 
premier de Novembre prochain , pour accepier les 
Conditions de Paix, propolées en dernier lieu par 
Sadite Majcfté Très-Chrérienne, fuivane à Déclaration 
du vert jour du prefent mois de Septembre ; fi 
Sa Majefté Imperiale & l'Empire n'en peuvent autre- 
ment convenir avec Sadite Majetté Très-Chrétienne, 
& en cas, que dans ledit tems, l'Empereur & l'Empi- 
re n'acceptent point lcfdires Conditions, ou n'en con- 
viennent autrement avec Sadite Majeñté T'rès- 

- Chrétienne, Jedie Traité de Paix fortira fon plein & 
entier cffec, & fera executé füivant fa forme & te- 
neur, fans pouvoir y contrevenir par lefdits Seigneurs 
Euts Gencraux , quelque pretexte que ce puiffe 
être directement ou indire£tement. 

En foy de quoy nous Ambaflideurs de Sadire Ma- 
jefté & des Seigneurs Etats Generaux , en vertu de 
nos Pouvoirs refpectifs avons éfdis noms figné cer 
Arüicle féparé de nos Seings ordinaires , & y avons 
fair appofer les Cachets de nos Armes ; à Ryfvik en 
Hollande le vingtiéme jour du mois de Septembre, 


1697. 
Efloit figné, 
(L.S.) N.A. De HarLar  (L.S.) A. Hernsrus. 
BoNxeuIL. LS.)E. pe Weene. 
(LS) Verjus DE Crecr: (L.S.) W.v. HAREN. 


(LS) De Cabliëres 


Exfuit la Ratification de Sa Majefté #35-Chrétienne 
fur le Traité de Paix & d'Amitié, 


Lo par la grace de Dieu Roi de France & de 

Navarre, à tous ceux qui ces prefentes Lettres ver- 
ront; Salut: Comme nôtre Amé & Feal Confeiller 

* Ordinaire en nôtre Confeil d'Etat Nicolas Apguffe de 
Harlay, Chevalier , Seigneur de Bonneuil , Comte de 
Celi, nôtre cher & bien Amé Lowis Verjas, Cheva- 
lier, Comte de Crecy, Marquis de Treon, Baron de 
Couvay, Seigneur de Boulay ; des deux Eglifes de 
Forifle & de Meuillet; & nôtre cher & bien Amé 
François de Callieress, Chevalier , Seigneur de la Roche- 
Chellay & de Gignÿ ,nos Ambaflideurs Extrsordinai- 
tes & Plenipotentaires, en vertu des pleins Pouvoirs, 
que nous leur en avions donvé, auroient conclu, ar: 
refté & figné le 20. jour de Sepcembre dernier, à 
Ryfwik, avec les Sieurs Antoine Heinfius , Conieiller 
Penfonnaire des Eftats d'Hollande & de Weit-Frife, 
Garde du grand Seau, & Sur-Inendant, des Fiefs de 
la même Province; Everherd de Werde, Seigneur de 
Wecde, Dyckvek, Rateles , Seigneur Foncier de la 
Ville d'Oudewater ; Doyen & tre du Chapitre 
Imperial de Ste Marie d'Utrecht , Dyckgrave de le 
Riviere le Rhin dans la Province d'Utrechr , Pref- 
dent des Etats de ladite.Province; & Guillaume de Ha- 
rem, Grieuman du Bit, Député de la Nobleffe aux 
Eftars de Frié, & Curateur de l'Univerfié de Frane- 
ker, Depurés en leur Aflemblée de la part des Etats 
d'Hollande, d'Urechr & de Frife , en qualité d'Am- 
baffideurs Extraordinaires & Plenipotentiaires de nos 
tres-chers & grands Amis Eftats Generaux des Provin- 
ces-Unies des Pays-Bas, pareillement munis des pleins 
Pouvoirs, le Traité de Paix dont la teneur s'enfuir. 


Fiat infertio, 


Nous ayant agreable le fufdit Traité de Paix en tous 
& un chacun les Points & Articles, qui y font con- 
tenus & declarés, avons iceux tant pour nous, que 
pour nos Heritiers, Succelfeurs, Royaumes, Pays, 

To. VIL Panr. IL 
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Terres, Sejgneuries & Sujets, accepté, approuvé, rati- 
fé & confirmé, acceptons, nc & 
confrmons le tout , promettant en foy & Parole de 
Roy, & fous l'Obligation & Hyporeque de tous & 
chacuns nos Biens prelens & avenir, garder & obier- 
ver inviolablement fans jamais aller ni venir au con 
traite, direttemenr ou indireétement en quelque forte 
& maniere que ce loir. En temoin » NOUS 3VONs 
figné ces prelentes de nôtre main, & à icelles fair ap- 
poler nôtre Scel.  Donné à Fontainebleau le rroifiéme 
jour d'Oétobre, l'an de grace 1697. & de nôtre Regne 
le cinquante cinquiéme. 


Etvit figé, 
LOUIS. 


Et plus-bar, 
Par le Roy. . 


Signé, 
CoLErrT. 


Enfuit La Ratification de Mefigneurs les Eflars Ge 
meranx des Provinces-Unies des Pays-Bas , fur le 
Traité de Paix @ d' Amitié. 


LE Eftats Generaux des Provinces Unies du Pays< 
Bas, à rous ceux qui ces prefentes Lettres verront; 
Salut : Ayant veu &e examiné le Traité de Paix & 
d'Amitié fair & conclu à Ryfwik en Hollande le ving- 
tiéme jour du mois de Septembre de la prefence An- 
née 1697. par le Sieur Nirolas Augufle de Hariay, 
Chevaber, Seigneur de Bonneuil , te de Celi, 
Confciller Ordinaire de Sa Majeité Très-Chrérienne 
en fon Confeil d'Eftat, le Sieur Lois Werjus, Che- 
valier, Comte de Crecy , Confciller ordinaire du Roy 
en fon Confeil d'Etat, Marquis de Treon, Biron de 
Couvay» Seigneur de Boulay , les deux Eglifes, de For- 
tifle, du Meuillet & autres Lieux; & le Sieur Fren- 
gois de Callirres, Chevalier , Seigneur de Callieres, de 
la Roche-Chellay & de Gigny, Ambafladeurs extraor- 
dinaires & Plenipotentiaires de Sa Majefté Très Chré- 
tienne à l'Aflemblée de Ryfwik , au mom & de la 
part de Sadire Majefté: Ec par les Sieurs Aatoine Hein- 
fas , Confeiller Penlionaire des Eltars de Hollande & 
de Weit-Frife, Garde du grand Seau, & Sur-Inten- 
dant des Fiefs de la même Province ; Evvrbard de 
Weede ; Seigneur de Weede, Dyckvelt, Rateles & au- 
tres Lieux, Seigneur Foncier de la Ville d'Oudewater, 
n & Eicolatre du Chapitre Imperial de Sainte 
Marie à Utrecht, Dyckgrave de la Kiviere le Rhin, 
dans la Province d'Urrecht , Prefdenc-des Etats de 
ladite Province; & Guillaume de Harew, Gricrman du 
Bi, Deputé de la de la Nobleffe aux Eftars de 
Frife, & Curareur de l'Univerfté de Franequer, De- 
putez en nôtre Affemblée de la part des Erats de Hol- 
lande, d'Urreche & de Frife, nos Ambaifadeurs 8e 
Pleniporentiaires à ladire Affemblée de Ryfwik,en nô- 
tre nom & de nôtre part, en vertu de leurs plein-Pou+ 


voirs refpelifs, duquel Traité la teneur s'enjuit. 


Fiat infertio, 
Et d'autant que le contenu dudit Traité pres le 
les Lettres de Ratification x délivrées ner se 


d'autre en bonne & deuë forme dans le terme de trois 
femaines, ou plütôt f faire f peut, à compter du 
jour de la fignature , nous voulant bien donner des 
marques des nôere fincerité , & nous acquiter de la Pa- 
role que nos Ambañideurs ont donné pour Nous, 
Nous avons sgrcé approuvé &c ratifié ledit Traité 
& un chacun Articles d'iceluy, cy-deffus tranfcrits, 
comme nous l'agreons, approuvons & ratifons par 
ces prefentes; promettant en bonne foy & fincerement 
le garder , entretenir & oblerver inviolablement de 
Pot en Point, fclon {2 forme & teneur, fans jamais 
aller ni venir au contraire, direétemenreou indirecte 
ment, en quelque force ou maniere que ce foi. En 
foy de quoÿ nous avons fait ligner les prefentes par le 

Cec ° Brebs 


Anwxo 
1697. 
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Prefident de nôtre Affemblée, contrefigner par nôtre 
AXNO Grcfiers & y appofer nôtre grand Seau. | Fair à 


1697, 


Haye le dixieme Ottobre 1697. 


Enfuit la Ratification de Sa Majeflé Très-Chrérienne, 
Jur l'Arucle jeparé. 


Louis par la grace de Dieu Roy de France & de 
Navarre, à tous ceux qui ces prelentes Lettres 
verront: Salur: Ayant veu & examiné l'Article fcparé, 
ue nôtie Amé & Feal Confeiller Ordinaire en nâtre 
Coniei d'Etat Nicols Augafle de Harley, Chevalier, 


Sicur de Bonneul, Comte de Cely ; nacre Cher & ! 


bien Amé, Louis Verjus, Chevalier, Comte de Crecy, 
Marquis de Treon, Baron de Couvay 5r. du Bqulay, 
des deu Eglies, de Fortifle, & du Meuilkx; & n0- 
te Cher & bien Amé Framgois de Callieres, Chevalier, 
Sr. de Callieres , de la Roche-Chellay & de Gigny, 
nôs Ambaffideurs Extrasrdinsires & Plenipotenti res, 
en vertu des pleins Pouvoirs, que nous leur en avions 
donné, ont conclu, arrefté & figné le vingriéme jour 
de Septembre dernier à Rylivick, avec les Sieurs Æ- 
saine Heinfins , Confciller Penfonaire des Etats de Hol- 
lande & de Weft-Frife ; Garde du Grand Sceau & 
Sur-Intendant des Fiefs; Everbard de Weede , Seigneur 


de Weede, Dyckvelt, Rateles, &e. Sei Foncier 
de la Ville d'Osdewater, Doyen & El: du Cha- 
pitre Imperial de Sainte Marie d'Urrecht, we 
de la Riviere le Rhin dans la Province d'Urreche, 


Prefident des États de ladite Province; &c Gwillawme de 
Haven, Grietrman du Bit, Deputé de la Nobleffe aux 
Etats de Frife, & Curateur de l'Univerfité de Frane- 
ker, rez en leur Aflembléé de la part des Etats 
d'Hollande , d'Utrecht & de Frife , en qualité d’Am- 
bafladeurs Extraordinaires & Plenipotentiaires de nas 
très Chers & grand Amis les Etats Generaux des Pro- 
vinces- Unies des Païs-Bas , pareillement munis de pleins 
Pouvoirs, duquel Article féparé la teneur s'enfuit. 


Fiat infértio. 


Nous ayant le fufdit Article feparé en tout 
fon Éhr : ons ice loüé, aprouvé & ratifié. 
loüons, approuvons & ratifons par ces prefentes, i- 

ées de nôtre main, prometant en foy & parolle 
FA Roy de l'accomplir, obierver &c faire obferver fin- 
cerement & de bonne foy, fans fouffrir qu'il foit jamais 
allé direétement ou indireétement au contraire pour 
quelque caufe & occalñon que ce puille êne. En te 
moin de quoy nous avons ces tes & à icel- 
les fait appoler nôtre Seel. à Fontainebleau le 
troifiéme jour d'Oétobre, l'an de grace mil fix cent 
quatre vingc dix fepc, & de nôtre regne le cinquante 
cinquiéme. 


Eoit fierté, 
LOUIS. 
Phus-bar, 
Par le Roy, 
Signt, 
CoLBERT. 


Enfuit la Ratification de igneurs les Etats Gé. 
néraux des Previnces-Umes des Pais-Bas, fur 
l'Article feparé. 


LE Etats Generaux des Provinces- Unis du Païs- 
Bas, à tous ceux qui ces prefentes Lettres verront, 
Salur: Comme ainf foi qu'outre le Traité de Paix &c 
d'Amiri mp à pe Holiande, le 
vingiéme jour bre de la te année 1697, 
il été fair de même un Article paré, par le Sieur 
Nicolas Augôffe de Harlay, Chevalier, Seigneur de 
Bonneuil, Comre de Celi, Coniciller Ordinaire de Sa 
Mijeité Très- Chrétienne en fon Conjeil d'Etat ; le 
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Sieur Lowis Verjus ; Chevalier, Comte de Cre 
feiller Ordinaire du Roy en fon Conieil d'Etat, Mar- 
quis de Treon, Baron de Couvay ; Seigneur de Bou- 
lay, les deux Eglifes de Forufle, du Meuillet & autres 
lieux; & le Sicur Framçois de Calheres, Chevalier, Sei- 
gneur de Callwres, de la Roche-Chellay & de Gigny» 
Ambañladeurs Extraordinaires & Pleniporentiaes de Sa 
Majeñté Très Chrétienne à l'Affembiée de Ryfwick, 


| au nom & de la part de jiadire Majefté ; & par les Sieurs 


Antoine Heinfus, Coniciller Pentiunaire de Etats de 
Hollande & Weit-Frife, Garde du grand Seau, & 
Sur-Intendant des Fiefs de la même Province, Ever- 
bard de Wecde, Seigneur de Wecde, Dyckvelt, Rate- 
les, & autres Laeux, Seigneur Foncier de la Ville 
d'Oudewarer, Doyen & Éfcolatre du Chapitre Impe- 
rial de Saime Marie à Urrechr, Dyckgrave de la Ri 
viere le Rhin, dans la Province d'Utrecht, Prefident 
des Etats de ladite Province, Guilawme de Harer, 
Grieeman du Bik, té de la part de la Noblefe 
aux Etats de Frite, & Curateur de l'Univerfité de Fra- 
neker, Depurez en nôtre Affemblée de la part des E- 


| tats de Hollande, d'Utrecht & de Frife, nos Ambas- : 


fadeurs Extraordinaires & Plenipotentiaires à la dite 
Affémblée de Rriwick, en nôcre nom & de nûtre 
part, en vertu de leurs Plein. Pouvoirs refpeétiés » du- 
quel Article feparé la teneur s’enfui. 


Fiat infertio. 


Nous ur agreable ledit Article féparé l'a 
vons pr approuvé & rauñé, l' »  approu- 
vons &c ratifions par ces prefentes, de même que sil 
étoit inferé dans le fuidit Traité de Paix & d'Amiié, 
romettant de garder, entretenir & oblerver inviols- 
ment, tout ce qui «ft contenu en iceluy, fans ja- 
muis aller ni venir au contraire, directement oy indi- 
rectement loys quelque prerexie que ce foit. En foy 
de quoy nous avons fat figner ces prefentes par le 
Prefdent de nôtre Affemblée, contreligner par nôtre 
Greffier, & y appoñer nôtre grand Seau. Fait à la 
Haye le dixième Oétobre l'an 1697. 
* 


CXCVI. 


Traité de Commerce, de Navigation € de Afari-10, Sepi) 


ne emre Lours XIV. Xoi de France & Les 
Seigneurs Eflus Generaux des PROVINCES-Fraxce 
UNn1es. Fair 4 Rjawick le 20. Septembre sr Las 
1697. 
chant l'exemption du Droit des cinquante fisctsU: 
par Tonneau qui fe leve en France fier tous les Na-N8 
vires étrangers. Fait le même jour 10, Scprembre 
1697. Comme auff ls PLein-Pouvoirs 

Œ les RATIFICATIONS de part © d'autre, 


E Traité de Paix , qui a été conclu ce jour- 
d'huy, entre ke Roy Très-Chrécien, & les Sei- 
gneurs Etats Generaax des Provinces - Umes , 
faifant ceifer tous les fujcts de mécontentement, qui 
avoient alteré pendant quelque tems l'affection, que 
Sa Mijefté a roljours eue pour leur bien & leur pros 
té ; fuivant l'exemple des Rois fes Predecelu, 
lefdits Seigneurs Euats Guneraux, rentrant auf dsns 
la même pafon, qu'ils ont cf-devant témoigné pour 
la grandeur de la France, & dans les fentiments d'une 
fincere reconnoiflänce pour les obligations & les avah- 
tages confderables, qu'ils en ont cy-devant reçus, Sa 
ajefté ne veut rien obmettre de ce qui la peut af. 
fermir, & iefdits Etats Generaux, ne louhaittant pas 
moins de la perpetuer, ont eftimé qu'il n'y en avoit 
point de meilleur & de plus affeuré moyen , que d'éta- 
blir une libre & parfaite correlpondence entre les Su- 
jets de part &” d'autre, & pour cet effet regler leurs 
interefts particuliers, en fait de Commerce, Naviga- , 
tion & Marine, par des Loix & Conventions les plus 
res à prevenir tous les inconveniens, qui pour- 
roient affoiblir la bonne correfpondance : fadite Mayeité 
fui-tafant au defir defdirs Etats Generaux auroit or- 
donné le Sieur Nicolas Augufle de Harley, Chevalier, 
Seigneur de Bonneuil, Comte de Celi, Confiller Or- 
dinaire de Sa Majefté en ion Conieil d'Etat; Ris 


Crecy, Con- ANNO 
1697. 


Avec l'ARTICLE SEPARE', rou.ProviNe 


DU DROIT 


Axno Zenir Perjar, Chevalier, Comte de’ Crecy, Conféiller 


1697. 


Ordinaire du Roy en fon Confeil d'Etat, Marquis de 
Treun, Baron de Couvay, Seigneur de Boulay, les 
deux Eglifes de Fortifle, du Meuiller, &c. le Sieur 
François de Callieres, Chevalier , Seigneur de Callieres, 
de la Roche-Chelly & de Gigny» fes Ambañladeurs 
Excraprdinaires & Pleni; ires à l'Afkmblée de la 
Negotiation de la Paix; &e lefdits Seigneurs Etats Ge- 
neraux les Sicurs Æxtoine Heinfius, Conteiller Pentio- 
naire des Etats dé Hollande & de Weñ-Frife, Garde 
du grand Seau, & Sur-Intendant des Fiefs; Everbard 
de Weede, Seigneur de Wecde, Dyckvelt, Raeles, 
&c. Seigneur Foncier de la Ville d'Oudewster, Doyen 
& E re du Chapitre Imperial de Sainte Marie à 
Utrecht, Dyckgrave de la Riviere le Rhin, dans la 
Province d'Utrecht, Preldent des Erats de ladite Pro= 
vince; & Guillaume de Harew, Grietman du Bit, De- 
pue de la part de la Nobleffe aux Etats de Frife, & 

ateur de l'Univerfté de Franeker, Depurés en leur 
‘Allemblée de la part des Etats de Hollande, d'Utrecht 
& de Frile, de conferer & convenir, en vertu de 
leurs Pouvoirs refpetivement produits, & dont Co- 
pie eft cy-deflus cranfcrice, d'un Traité de Commer- 
&; LP Nergsion a la maniere qui s'enfuit. 

: Sujers a Mujeñté & des Sei s E- 
tats Generaux des Provinces-Unies du D: og jou. 
ont reciproquement de la même liberté au fait du 
Commerce & de la Navigation, dont ils ont joui 
de tout temps devant ceite Guerre par tous les Ro- 
yaumes, Euns & Provinces de l’une & de l'autre 


(LA 

IL. Et ainf n’exerceront plus à l'avenir aucunes for- 
tes d'hoftilitez ni de violences les uns contre les au- 
tres, tant fur la Mer quefur la Terre, ou dans les Ri- 
vieres, Rades & Eaux douces, fous quelque nom & 
pree que ce foir; & auffi ne pourront les Sujets de 

Müjelté prendre aucunes Commillions pour des Ar- 
meémens particuliers, ou Lettres de repreflailles des 
Princes & Etats Ennemis defdits Sieurs Etats Genc- 
raux, & moins les troubler ni endommager d'aucu- 
ne force, en vertu de telks C iflions ou Lettres 
de reprefailles, ni même aller en courfe avec elles, 
fous peine d'être pourluivis & châtiez comme Pirates; 
ce qui fera réciproquement oblervé par les Sujets des 
Provinces-Unies à l'égard des Sujets de Sa Majefté; 
& feront à cette fin toutes & quantes fois que cela fera 
requis de part & d'autre dans Les Terres de l'obéiflance 
de ladite Majefté & dans les Provinces-Unies publiées 
& renouvellées défenfes très-expreffés &c très-préciles, 
de fe lervir en aucune maniere de telles Commifions 
ou Lettres de repreffiilles, fous la peine fafmenrion- 


- néc, qui fera executée fcverement contre les contre- 


venans; outre la refticution entiere ; à laquelle ils {e- 
ront tenus envers Ceux , aufquels ils auront caufé aucun 
dommage. 

JUL Et pour obvier d'autant plus à tous inconve- 
niens, qui pourroient fürvenir par les prifes, faites 
par inadvertence, ou autrement , & principalement 
dans les heux cloignez, il a été convenu & accordé, 
fi quelques prifes je font de part ou d'autre dans la Mer 
Baligue , ou dans celle du Nord, depuis Terneufe 
ea Norveguc, jufques au bout de Li Manche dans l'es- 
pace de quatre femaines, ou du bout de ladite Man- 


che juqu'au Cap de S. Vincent dans l'efpace de.fix 


fémaines, & de là dans la Mer Mediterranée &c jus- 
qu'à la Ligne dans l'efpace de dix femaines, & an 
deix de la Ligne & en tous les autres endroits da 
Monde dans l'efpace de huit mais, à compter de- 
uis Ja publication de la prefente, leldites pnies & 
les dommages , qui fe feroix de part ou d'autre, a- 
près les termes prefix, feront portez en compte, &e 
tout ce qui aura été pris, fera rendu avec com- 
peaftion de rous les dommages, qui en feront pro- 
venus. 

IV. Toures Lettres de marque, & de Repreflilles 
gui pourroient avoir été ci-devant accordées, pour 


quelque caufe que ce foir, fonc déclarées nulles; &c 


- n'en pourra être ci-après donnée par Fun defdits Al- 


lez, au préjudice des Sujets de l'autre; fi ce n'eft 
feulement en cas de manifelte déni de Juitice, Jequel 
ne pourra pas être tenu pour verifé, fi la requête de 
celui qui demande lefdites Reprefilles n'eft commu- 
niquée au Miniftre qui fe trouvera fur les Lieux de la 
pars de l'Etat, contre les Sujers duquel elles doivent 
tre données , afn que dans le terme de quatre mois, 
ou plûtét, s'il fe peut, il puile s'informer du con- 
Tom. VI Pau. IL . 
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traire, ou 
fera dû. 


Maÿefé être mis en action ou arrêt en leurs Perfon- 
nes & Biens, pour aucune chole que Sa Majefté peut 
devoir, ni les particuliers Sujets deldits Scigneurs 
Etats Generaux pour les dettes publiques detdits E- 
tas 

VL Les Sujers & Habitans des Païs de l'obéiffance 
de Sa Majefté, & defdits Seigneurs Etats Generaux 
vivronr, couverferont, & frequenteront les uns avec 
les autres, en route bonne amitié & correfpondance ; 
& jouiront entre eux de la liberté de Commerce & 
Navigation dans l'Europe ,en routes les limites des Pats 
de l'un & de l'autre, de toutes fortes de Marchandifes 
& Denrées, dont le Commerce, & le cranfport, n'eit 
défendu ement & univerfellement à tousfranc 
Sujets qu'étrangers par les Loix & Ordonnances des E- 
tars de l'un & de l'autre, , 

VIL Et pour cet effét, les Sujets de Sa Majelté 
& ceux defdits Seigneurs Exats Generaux pourront 
franchement, & librement frequenter avec leurs Mar- 
chandifés & Navires, les Païs, Terres, Villes, 
Ports, Places & Rivicres de l'un & de l'autre Etar, 
y porter & vendre à toutes Perfonnes indiftinétement, 
acheter, trafiquer & tranfporter toutes fortes de Mar- 
Chandifes donc l'emtrée ou fonie, & Tranfport, ne 
fera défendu à tous Sujets de Sa Majeité, & defdirs 
Seigneurs Etats Generaux; fans que cette liberté réci- 
proque puifle être défendue , limitée ou reftrainte, 
Par aucun Privilege , Odroÿ ou aucune Conceffion 
Particuliere ; & fans qu'il loit permis à l'un ou à 
laure de conceder, ou de faire à leurs Sujets des 
Immunitez, Benefñces, dons gratuits où autres avanta= 
ges, par deffus ceux de l'autre ou à leur préjudice; 
& fans que lefdirs Sujets de part & d'autre ent te- 
nus de payer plus grands, où autres Droits, Charges, 
Gabelles ou itions quelconques fur leurs Pers 
fonnes, Biens, Denrées, Navires ou Frets d'iceux 
direétement ou indirectement, fous quelques noms, 
titre ou prétexte que ce puille être, que ceux qui f- 
tont payez par les propres & naturels Sujets de l'un 
& de l'autre, 

VIIL Les Sujets des Etats Generaux ne pourront 
auf être traitez autrement ou plus mal dans les Droits 


de contablie, d'ancrage, du fol pariñis & toures au- 
tres ê i il de nom qu'elles 
puiflenc appelées, foic fous le titre du Droit é- 


tranger ou autrement, fans aucune referve au excep- 
tion, que les Sujets mêmes de Sa Majeñté Trés-Chré- 
tienne , qui ne feront pas Bourgeois dans les lieux, où 
lefdits Droits fe levent. 

IX. Qu'à Pégard du Commerce du Levant en 
France , & de vingt pour cent qui fe leve à cette oc- 
cañon, les Sujers des Etats Generaux des Provinces. 
Unies jouiront aufMi de la même liberté & franchife, 

que les Sujets du Roi Très-Chrérien, tellement qu'il 
fra permis aufdits Sujets des Etats Generaux de porter 
des Marchandiles du Levant, à Marlcille & autres Pla- 
ces permifes en France, tant par leurs propres Vais- 
faux, que dans des Vailleaux François, & que ni dans 
l'un niFautre cas lefdirs Sujets des Etats Generaux ne 
feront aflujettis audit Vingr pour cent, finon dans les 
cas, où ks François y fujets, portant des Mar 
chandifes dans leurs propres, Vaifesux à Marfeille, où 
autres Places permifes, & qu’en ceci ne pourra fe faire 
aucun changement au préjudice des Sujets defdits Erars 
Generaux. 

X. 11 fra permis aux Sujets des Scigneurs Etats 
Generaux d'apporter, faire entrer & debiter en Fran- 
ce & dans les Païs conquis , librement & fans au- 
cun empéchement du Flarang falé , fans diftinétion, 
&c fans ètre fujers au rempacquement, & ce nonobs- 
tant tous Edits, Déclarations & Arréts du Confeil 
à ce contraires, & nommément ceux des 15. Juil- 
ler, & quatorziéme Sepembre mul fx cens = 
ue vingt-lept, portant défenfes Gr se ni faire 
entrer dans les Ports de France aux Piaces conquifes 
du autrement qu'en Vi & talé du Se de 
Brouge; & qui ordonnent que ledic Harang fera ap- 
porté dans les Ports de Mers en vracq dans des Ba- 
rils, dont les dix-huit compoferont doute de Harang 
pacqué, lefquels Arrêts demeureront révoquez & an- 
nullez. 

XI. L'on dépêchera réciproquement à la Douane ay 
aux Bureaux, tant en France qu'aux Pais des Exars 

Cce 2 Ge- 


procurer Paccompliflement de Jaflice qui Ayxo 
V. Ne pourront auffi les particuliers Sujets de Sa 1697- 
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Axwno Generaux également & fans aucune diftinétion les Su- 


1697. 


jets de l'une & de l'autre Narion, auffi-rôt qu'il fera 
poflible, fans leur caufer aucun empefchement ny re- 
tardement, quel qu'il puiflé étre. 

XIL L'on fera un nouveau Tarif comme & fuivane 
la convenance reciproque, dans le cems de crois mois, 
& ceperidant le Tarifde l'an 1667. fera executé par pe 
vifion, & en cas, qu'on ne convienne pas dans ledit 
tems dudit Tarif nouveau, le Tarif de l'an 1664- aura 
lieu pour l'avenir. 

XIIL Les Navires de Guerre de l'un & de l'autre 
trouveront toûjours les Rades, Rivieres, Ports & Ha- 
vres libres &c ouverts pour emtrer, fortir, & demeurer 
à l'ancre, tant qu'il leur fera necefairc fans pouvoir é- 
tre vifités, à la charge néancmoins d'en ufer avec dis- 
cretign, & de ne donner aucun fujet de jaloule, par 
un tfop long & affcété fejour , ny autrement , aux Gou- 
verneurs deidites Places & Ports, auxquels les Capi- 
taines defdies Navires feront favoir la caufe de leur arri- 
vée & de leur fejour. 

XIV. Les Navires de Guerre de Sa Majefté &c des- 
dits Seigneurs Etats Generaux & ceux de leurs Sujets 
qui auront été armés en Guerre, pourront en toute 
Hberté conduire les priles qu'ils auront faites fur leurs 
Ennemis, où bon leur femblera, fans être obligés à 
aucuns Droits, foit des Sieurs Admiraux ou de l'Admi- 
rauté, ou d'aucuns autres, fans qu'aulli lefdirs Navires 
ou leidires prifes entrans dans les Havres, ou Ports de 
Sa Majefté ou defdits Seigneurs Etats Generaux, puis- 
feat être arreftées ou faites, ny que les Officiers des 
lieux puiffent prendre connoiffance de la validité defdi- 
tes prifes, k les pourront fortie & être conduites 
franchement &e en toute liberté aux Lieux portés par les 
Commiffions, dont les Capitaines deldirs Navires de 
Guerre feront obligés de faire apparoir: Er au con- 
traire ne fera donne azile ny retraite dans leurs Ports 
ou Havres à ceux qui auront fait des prifes fur les Su- 
jets de Sa Majefté ou defdits Seigneurs Exats Gene- 
raux; mais y étants encrés par necefhté de tempefte 
ou pie la Mer, on les fera fortir le plütôt qu'il f- 
ra ible. 

V. Les Sujets defdits Seigneurs Eftats Generaux 
ne feront point F4 ri Fr Era en France, see 
feront exempes de la Aubaine , & pourront di 
fer de leurs biens r Teftament, Donsrion ou ae. 
ment: Et leurs Heritiers , Sujets defdirs Etats de: 
meurants tant en France, qu'ailleurs, recueillir leurs 
fücceffions mêmes ab imteflat, encore qu'ils n'ayent 
obtenu aucunes Lettres de Naturalité fans que l'eftet de 
cette Conceffion leur puifle être contcfté, ou empêché, 
fous pretexte de quelque Droit ou prerogative des 
Provinces, Villes, ou perfonnes privées , pourront 
pareillement fans lefdites Lettres de Naturalité s'é- 
tablir en toute liberté les Sujets defdits Seigneurs Etats 
en toutes les Villes du Roisume , pour ÿ faire leur Com- 
merce & Trañcq, fans pourtant y pouveir acquerir 
aucun Droit de Bourgeoiñe, fi ce n’eit, qu'ils euflent 
obtenu Lettres de Naturalité de Sa Majeité en bonne 
forme & feront generalement traités ceux des Provin- 
ces-Unies en rout & par tout autant favorablement, 
que les Sujets propres & Natureis de Sa Majeité, &e 
particulierement ne pourront être compris aux taxes 
qui pourront être faites fur les Etrangers, & fera tout 
le contenu au preféent Article obfervé au regard des 
Sujets du Roy dans les Pays de l'obeiflance deidirs Sei- 
gneurs Etats. 

XVI Les Navires chargés de l'un des Alliés, pas- 
fans devant les côtes de l'autre, & relachans dans les 
Rades ou Ports, par tempefle ou autrement, ne fe- 
ront contraints d'y decharger .ou debiter leurs Mar- 
chandifes, ou partie d'icelles, ny tenus d'y payer au- 
uns Droits, finon lors qu'ils y dechargeront des Mar- 
chandifes volontairement & de leur gré. 

XVIL Les Maitres de Navires, leurs Pilores, Of. 
ficiers & Soldats, Matelots & autres gens de Mer, les 
Navires mêmes, ni les Denrécs & Marchandifes dont 
ils front chargés, ne pourront être faibs, ni arreftés, 
en vertu d'aucun ordre genctal ou particulier de qui 
que ce foit, ou pour quelque caufe ou occafon qu'il 
puifle être, non pas même fous pretexte de la con- 
fervation, & défenfe de l'Ecar, & gencralement rien 
ne pourra être pris aux Sujets de pare & d'autre , que 
du confentement de ceux, à qui il appartiendra, & en 
payant les chofes, qu'on defirera d'eux, en quoy tou- 
stes fois n'eft entendu de comprendre les laibes & ar. 

rcits faits par ordre & authorié de la Juftice, & par 
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les voyes ordinaires, & pour loyales debtes, Con: ANNo 


trats Ou autres caules legitimes, pour raifon des. 


ra 
quelles il fera procedé par voye de Droit, flon la for. 1697. 


me de la Juftice. 
XVIIL Tous les Sujets & Habirans de France & 
des Provinces- Unies pourront en toute feureté & li- 


berté naviger avec leurs Vaifleaux, & uer. avec 
lcurs Marchandies, fans diftinétion de qui puiffenc &- 
we les Proprietaires d'icelles, de leurs Ports, Roiau-" 


mes & Provinces & auffi des Ports & Roïsumes des 
autres Etars ou Princes, vers les Places de ceux qui 
font deja Ennemis declarés, tant de la France, que 
des Provinces-Unies ou de l'un des deux, ou qui 
pourroient les devenir: Comme aufi les mêmes Su- 
Jets & Habitans pourront avec la même feurcté & 
liberté naviger avec leurs Vaifleaux & crafiquer avec 
leurs Marchandifes fans‘ diftinétion de qui puifent €- 
tre les Proprietaires d’icelles, des Lieux, Ports & Ra- 
des de ceux qui font Ennemis de l'une & de l’autre 
defdites Parties, ou de l'un des deux en particulier 
fans contradiétion ou detourbier, de qui que ce foit, 
non feulement à droiture defdites Places Ennemies 
vers un Lieu neutre, maïs auffi d'une Place Ennemie 
à l'autre, foit qu'elles fe trouvent fiuuées (ous la Juris. 
diétion d'un même Souverain, foit qu'elles le 

fous des divers. 

XIX. Ce Tranfport & ce Trafcq s’eftendra à toutes 
fortes de Marchandifes, à l'exception de celles de con- 
trebande. 

: XX. En ce genre de Marchandifes de contrebande 

s'entend feulement être compris toutes fortes d'Armes 
à fcu, & autres affortimens d'icelles, comme Canons, 
Moufquets, Mortiers, Petards, Bombes, Grenades, 
Saucifles, Cercles-poiflez, Affuts, Fourcheues, Ban- 
dolieres, Poudre, » Salpetre, Balles, Piques, 
Epées, Morions, Cafques, Cuirafes , Hallebardes, Ja- 
velines, Chevaux, Selles de Cheval , Fourreaux de 
Piflolets, Baudriers & autres affortimens fervant à l'u- 
fige de la Guerre. 

XXI. Ne feront compris dans ce genre de Mar: 
chandifes de contrebande les Froments, Bleds & au- 
tres Grains, Legumes, Huiles, Vins, Sel, ni gent- 
ralement tout ce qui apartient à la nourriture & fus 
tentation de la vie, mais demeureront libres, com- 
me autres Marchandifes & Denrées, non compris en 
l'Aricle precedent, & en fera le tranfport permis, 
mêmes aux lieux ennemis defdits Seigneurs Etats , 
fauf aux Villes & Places afficgées ; blocquées ou in- 
vetties. 

XXIL Pour l'execution de ce que deflus, il a été 
accordé qu'il {e fera en la maniere fuivante. Que les 
Navires & Barques avec les Marchandifes des Sujets de 
Sa Majefté , étant entrés en quelque Havre defdis 
Seigneurs Etats & voulants de là pañer à ceux defdits 
Ennemis, feront obligés feulement de monitrer aux 
Officiers des Havres defdirs Seigneurs Etats, d'où ils 
Partiront, leurs Pafleports, contenants la fpecificarion 
de la Charge de leurs Navires, arteftés & marqués dit 
Seel & Seing ordinaire & reconnus des Officiers de 
FAdmirauté des Lieux, d'où ils feront premierement 
partis, avec la declaration du Lieu, où ils feront defti- 
nés, le tout en forme ordinaire & accoûumée, aprés 
laquelle exhibition de leurs Pañéports en la forme 
fuidite, ils ne pourront étre inquietés ni recherchés, 
detenus ni retardés en leurs voyages » fous quelque 
pretexte que ce foir. 

XXII. Il en fera uf de même à l'égard des Na- 
vires & Bargues Françoiles. qui iront dans quelques 
Rades des Terres de l'obeiflance defdits Seigneurs 
Elats, fans vouloir entrer dans les Havres, ou y en- 
trants, fans rouresfois vouloir débarquer & rompre 
leurs Charges, lefquels ne pourront être cb de 
rendre compre de leur Cargaïon, qu'au cas qu'il ÿ eur 
foupçon qu'ils portaffent aux Ennemis deldits Sei- 
gneurs Etats des Marchandites de Contrebande, com- 
me il a été dit cy-deflus. 

XXIV. Et audic cas de foupçon apparent lefdies Su- 
jets feront obligés de montrer dans les Ports leurs Pas- 
fports en la forme cy-deflus fpeciféc. 

XXV. Que s'ils étoient entrés dedans les Rades, ou 
étoient rencontrés en pleine Mer par quelques Navires # 
defdies Scigneurs Etats, ou d’Armateurs particuliers, 


{ leurs Sujets, lefdits Navires des Provinces-Unies, pour 


éviter tout defordre, n'approcheront pas plus près des 

François que de la porrée du Canon, & pourront en- 

voyer leur petite Barque eu Chaloupe au bord des ee 
vi 
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AnNo vires ou Barques Françoifes, faire entrer dedans deux 
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où trois pannes Lt à qui front ponre les 
Pa res & Lettres ler, afin qu'il puifie apparoir 
pag mind, de la Charge, mais auf du Leu de 
la demeure & refdence, tant du Maîrre & Patron, 
du Navire même, afin que par ces deux moyens» 
on puifle connoiître, s'ils portent des Marchandifes de 
contrebande, & qu'il apparoille fufifamment, tant de 
la qualité dudit Navire, que de fon Maïftre & Patron; 
auxquels Pafeports & Lettres de Mer fe devra donner 
entiere foy &c creance, & afin que l’on connoiffe mieux 
la validité, &c qu'elles ne puiflent en aucune maniere 
être falñfées & conrrefaires, feront donnèes certaines 
marques & contrefeings de fadite Majefté &c defdits 
igneurs Etats Generaux. 
XVI Eten cas que dans lefits Vaiffeaux & Bar- 
ques Françoifes, deftinés vers les Havres des Ennemis 
its Seigneurs Etats fe trouve par les moyens fufdits 
quelques Marchandifes & Denrées de celles, qui font 
<y-deifus declarées de Contrebande & defendues, elles 
feront dechargées , denoncées & confifquées par devant 
les Juges de l'Amirauté des Provinces-Unies ou autres 
competens, fans que pour cela le Navire & Barque, 
ou autres Biens, Marchandifes & Denrées libres &c 
permifes, recrouvées au même Navire, puiflent être 
en aucune façon faifes ni canfifquées. 

XXVIL. Il a été en outre accordé & convenu, que 
tout ce qui fe trouvera chargé par les Sujets de Sa Mae 
jeté en un Navire des Ennemis defdits Seigneurs Etats, 
bien que ce ne fut Marchandiles de Coritrebande, fera 
confifqué avec tout ce qui fe trouvera audit Navire, 
fans exception ni referve, mais d’ailleurs auffi fera libre 
& affranchi tout ce qui fera &c fe rrouvera dans les Na- 
vires appartenans aux Sujets du Roi Tres-Chrétien, en- 
core que la Charge ou partie-d'icelle fut aux Ennemis 
defdirs Seigneurs Etats, fauf les Marchandifes de Con- 
trebande, au regard defquelles on fe reglera felon ce 
qui a ét“ difpolé aux Articles precedents, & pour éclair- 
Giflément plus particulier de cet Anricle il eft accordé 
& convenu de plus, que les cas arrivants que toutes 
les deux Parties, ou bien l'une d'icelles, fuffent enga- 
és ee Guerre, les biens appartenants aux Sujets de 

autre Partie, & chargées dans les Navires de ceux 
ui font devenus Ennemis de tous les deux , ou de 
‘une des Parties, ne pourront être conffqués aucune 
ment, à raifon ou fous de cet em 
ment dans le Navire Ennemi; & cela s'obfervera non 
feulement q'and lefdives Denrées y auront été char- 
gées devant la declaration de la Guerre: Mais même 
quand cela fera fait après ladite declaration; pourveu 
que c'ait été dans les rems &c les termes qui senfui- 
vent; à Gvoir fi elles ont été chargées dans la Mer 
Bahique, ou dans celle du Nort depuis Terneufe en 
Norvegue, jufques au bout de la Manche dans l'efpa- 
ce de quarre Semaines , ou au bout de ladice Man- 
che, julques au Ge Se Vincent, dans l'efpace de 
fix Semaines, & delà dans la Mer Medirerranée, & 
jufques à la Ligne dans l'efpace de dix Semaines, & 
au delà de la Ligne, & en tous les endroits du Mon- 
de dans l'elpace de huit mois, à compter depuis lo 
publication de la e: Tellement que les Mar- 
chandiles & biens des Sujets & Habitans chargés en ces 
Navires Ennemis, ne pourront être confiquées au- 
cunement, durant les termes & dans les etendyés fus- 
nommés à raifon du Navire qui eft Ennemi; ains fe- 
ronc reftiués aux Proprictaires fins aucun delay, fi 
ce n'’eft qu'elles ayent dé. chargées après l'expiration 
defdirs termes; & pourtant il ne fera nullement per- 
mis de tranl vers les Ports Ennemis telles Mar- 
chandifes de Contrebande, que l'on pourroit rouver 
chargées en un tel Navire Ennemi, quoy qu'elles 
fuffent renduës par la fufdirc raïon. Et comme il 
a été regké cy-deflus» qu'un Navire libre affranchira les 
Denrées y chargées, il a été en outre accordé & con- 
venu, que certe liberté s’eftendra auffi aux Perfonnes ; 
qui fe trouveront en un Navire libre, à tel effet, que 
uoy qu'elles fuffént Ennemies de l'une & de l'autre 
Parties, où de lune d'icelles, pourtant fe trou- 
vans dans le Navire libre, n'en pourront être tirées, 
fi ce n'eit qu'ils fuffent Gens de Guerre, & effeétive- 
ment en fervice defdirs Ennemis. : 

XXVIIL. Tous les Sujets Se Habitans ras Pro- 
vinces- Unies jouiront recigroquement mêmes 
Droits, Yibertés & exemprionsen leurs Trañgs & Com- 
œmerce dans les Ports, Rades, Mers, &e Etars de 
fidire Majeté, ce qui vient d'être dit, que les Sujets 
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| de Sa Majefté jouiront en ceux defdits Seigneurs Etats, AN NO 


& en haute Mer, fe devant entendre que l'égalité fera 
reciproque en toute maniere de part & d'autre; & 
même en cas que cy-après lefdits Seigneurs fuflent en 
Paix, Amitié & Neutralité avec Rois, Princes & E- 
tats qui devinflent Ennemis de fadire Majefté, chacu- 
ne des deux Parties devant ufer reciproquement des 
mêmes conditions & reltriftions exprimées aux Arti- 
cles du prefent Traité, qui regarde le Trafcq & le 
Commerce. 

XXIX. Er pour affeurer davantage les Sujets des- 
dits Seigneurs Erats qu’il ne leur fera fait aucune vio- 
lence par lefdirs Vailleaux de Guerre, fera fait defen- 
ce à tous Cpinies des Vaifeaux du Roi, & autres 
Sujets de Sa Majefté de ne les molefter ny endomma- 
ger en aucune chofe que ce foir, fur peine d'être te- 
nus en leurs Perfonnes & biens des dommages & in- 
terefts foufferrs & à fouffir jufques à la deuë reftitution 
& reparation. 

XXX. Et cetre caufe feront dorefnavant les 
Capitaines & Armateurs obligés chacun d'eux, avant 
leur parement, de bailler caution bonne & folvable 
par devant les Juges competens de la fomme de quinze 
mille livres tournois , pour refpondre chacun d'eux 
folidairement, des mal-verftions , qu'ils pourroyenc 
commettre en leurs courfes; & pour les contraven. 
tions de leurs Capitaines & Officiers au prefent Traité 
& aux Ordonnances & Edits de Sa Majefté qui fe- 
ront publiés en vertu & en conformité de la diff 
fition d'iceluy. À peine de defcheance & nullité des- 
dites Commillions & congés; ce qui fera pareillement 
pratiqué par les Sujets defdits Seigneurs États Gene- 


raux. 
XXXI. S'il arrivoit qu'aucun defdits Capitaines 
François fit prife d'un Vaïfleau chargé defdites Mar- 
chandifes de Contrebande, comme dit eft, ne pour- 
ront_lefdits Capiraines faire ouvrir ny rompre les 
Coffres, Males, Bales, Bougettes , Tonneaux & 
autres Caïfles, ou les cranfporter, vendre où échan- 
ge ou autrement aliener qu'elles n’ayent été defcen. 
en Terre en la prefence dés Juges de l'Amirauté 
€ après Inventaire par eux fait defdites Marchandifes 

trouvées dans lefdits Vaifleaux, fi ce n’eft que lefdires . 
Marchandifes de Contrebande ne taifant qu'une partie 
de la Charge, le Maîcre ou Patron de Navire trouvaft 
bon & agreait de livrer lefdites Marchandifes de Con- 
trebande audit Capiraine & de pourfuivre fon Voyage; 
auquel cas, ledit Maître ou Patron ne pourra nullement 
être empêché de pourfuivre fà route & le deffein de 


fon yon, 

XXXIL. Sa Majefté voulant que les Sujets defdirs 
Scigneurs Etats Generaux foient traitez dans tout le 
Païs de fon obéiffance auffi favorablement, que fes 
propres Sujets, donnera tous les ordres neceflaires pour 
faire qut les Jugemens & Arrêts, qui feront rendus fur 
les prifes, qui auront été faires à la Mer , foient donnez 
avec toute Juftice & équiré, par Perfonnes non fufpec- 
tes ni intereflées au fai, donc fera queftion: Et don- 
nera Sa Majelté des ordres précis & efficaces, afin que 
tous les SH re & Orüres de Juftice déja don- 
nez & à donner, foienc promptement & dûëment ex- 
ecurez, felon leurs formes. 

XXXIIL. Et lors que les Ambaffideurs defdits Sei.. 
gneurs Etats Generaux ou quelque autre de leurs Mi- 
nüftres publics, qui feront à la Cour de Sa Majeñté, 
feronc plainte defdits Jugemens , qui auront été ren 
dus, Sa Majefté fera revoir lefdirs Jugemens en fon 
Confeil , pour examiner fi les ordres & précautions 
contenuës au prefent Traité, auront été füivies & ob 
fervées, & pour y faire pourvoir, felon la Raifon , 
ce qui fera fair le tems de trois mois au plus; 
& néanmoins avant le premier Jugement ni après ice- 
lui, pendant la ReviGon, les biens & cflets, qui Le- 
ront reclamez ,; ne pourront tre vendus , ni dé- 
chargez, fi ce n'eft du confentement des Parties in- 
tereflées pour éviter le déperiflement defdires Mar- 
chandifes. 

XXXIV. Quand pracès fera mû en ire & fe 
conde inftance contre ceux qui auront di des prifes en 
Mer, & les Intereflez en icellés, & que lefdirs Inte- 
reflez, viendront à obtenir un Jugement où Arrêt favo- 
rable , ledit Juemene ou Arrêt aura fon execution foùs 
caution, nonobitant l'appel d'icelui, qui aura fait la 

ife ; mais non au contraire, & cé qui eft dit au pre- 
fent Article & aux précédens, pour faire rendre bonne 

& brieve Juñiee aux “ee des Provinces-Unies, fur 
cc 3 les 
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Awxo les prifes faires à la Mer, par les Sujets de Sa Maj 6, 
: 697 scene & piqué | PET les Seigneurs Etats Gene- 
de & Maëtté. P aites par leurs Sujeis fur ceux 

XXXV. Sa Majcité &e les Seigneurs Etats Genc- 
Taux pourront en tout tems faire conftruire ou fret- 
ter dans les Païs l'un de l'autre tel nombre de Navi- 
res, foit pour la Guerre ou pour le Commerce, que 
bon leur femblera, comme aufi acheter telle quanti- 
té de Munitions de Guerre, qu'ils auronc befoin, & 
employeront leur autorité , à ce que lefdits marchez 
de Navires & achats de Munition fe fafent de bon- 
ne foi & à prix raïfonnable, fins que Sa Majeité ni 
les Seigneurs Etats Generaux puiffent donner la même 
permiffion aufdits ennemis de l'un & de l'autre, en 
Fe que leidits ennemis fullént attaquants ou aggres 
eurs. 

XXXVI. Arrivant que des Navires de Guerre ou 
des Marchands échoïent par tempête ou autre scci- 
dent aux Côtes de l'un ou de l'autre Allié, letdits 
Navires, Appasaux, Biens & Marchandifes , & ce 
qui fera fauvé, ou le provenant , fi lefdires choles 
étant periflibles ont été venduës, le tout étant recla- 
mé par des Proprietaires ou autres, ayant Charge & 

uvoir d'eux, dans Pan & jour, féra reftitue fans 

rme de Procès, en gra feulement les frais rai- 
fonnables , & ce qui fera reglé entre lefdits Alliez 
pour le Droit de fauvement; & en cas de contraven- 
tion au prefent Article, Sa Majefté & lefdits Sei- 
gneurs Etats promettent d'employer efficacement leur 
aurorié, pour faire châtier avec toute la feverié pofi- 
ble ceux de leurs Sujets, qui fe trouveront coupa- 
bles des inhumanitez, qui ont été quelquefois com- 
mifes à leur grand regret en de femblables rencon- 


tres. 

XXXVIL Sa Majeñté & lefdits rs Etats 
Generaux ne recevront & ne fouffriront, que leurs 
Sujets reçoivent dans nul des Païs de leur obéiffince 
aucuns Pirates & Forbans quels qu'il puiflenr être; 
mais ils les feront pourfuivre & punir & chafler de 
leurs Ports, &e les Navires dépredez » comme les 
biens pris par lefdits Pirates & Forbans, qui fe trou- 
veront en être » feront incontinent & fans forme de 

© Procès reftituez franchement aux Proprietaires, qui les 
reclameront. 

XXXVII. Les Habitans & Sujets de côté & d'au- 
tre, pourront par tout dans les Terres de l'obéiffan- 
ce dudit Seigneur Roi & defdits Seigneurs Etats Ge- 
neraux, fe faire fervir de tels Avocas, Procureurs, 
Notaires & Solliciteurs, que bon leur femblera, à 
quoi aulf ils feront commis par les Juges ordinaires, 
quand il fra befoin, & que lefdits te en feront 

. requis, & fera permis aufdits Sujets &c itans de 

t & d'autre, de tenir dans les Lieux, où ils feront 
eur demeure, les Livres de leur Trafic & ÆCorres- 
pondance, en la Langue que bon leur femblera, fans 
que pour ce fujet ils puifienc être inquietez, ni re- 
cherchez. 


XXXIX. A l'avenir aucuns Confuls ne feront ad-. 


| mis de part & d'autre, f l’on jugcoit à propos d'en- 
voyer des Refñdens, Agens, Commiflires ou autres 
ils ne pourront établir leur demeure , que dans les Lieux 
de la Relidence ordinaire de la Cour. 

XL. Sa Majeté & lefdits Scigneurs Etats Generaux 
ne permettront point, qu'aucun Vailfeau de Guerre, 
ni autre équipé pour la Commiflion & pour le fervice 
d'aucun Prince, Republique ou Ville, que ce foit, 
vienne faire aucune prife dans les Ports, Havres ou 
aucunes Rivicres, qui leur appartiennent, fur les Su. 
jets de l'un ou de l'autre, & en cas que cela arrive, 
.fadite Majeflé &e lefdits Seigneurs Érars Generaux 
employeront leur autorité & leur force, pour en 
faire faire la refhitucion ou reparation railonnable- 


ment: 

XLL S'il furvenoit par inadvertence ou autrement 
quelques inobfervations où contraventions au prefent 
Traité de la part de Sa Majeñté, ou deidirs Sergneurs 
Etats Gencraux, & leurs Succefleurs, il ne laifféra pas 
de fubffter en route fa force, fans que pour cela on en 
vienne à la rupture de la Confederation, Amitié & 
bonne Correfpondance , mais on en reparera prompte- 
ment lefdites contraventions, & fi elles procedent de 
hAnxe de quelques particuliers Sujees, ils en feront 
feuls punis & chariez. 

XLIL Ex pour mieux affürer à l'avenir le Commer- 
ce & l'Amitié entre les Sujets dudit Seigneur Roi & 








CORPS DIPLOMATIQUE 
pe Les pr Etats Generaux des Provinces. 


Unies des Païs-Bas, il a éré accordé & conven lc 
rivant ci-après quelque interruption d'Arnitié où peu. 
re entre la Couronne de France &e lefdits Seigneurs E- 
tats defdires Provinces-Unies (ce qu'a Dieu ne plaife) 
il ra toüjours donné neuf mois de temps après ladite 
rupture aux Sujets de part & d'autre, pour {e retirer 
avec leurs Eflecs, & les rranfporter où bon leur fem 

Ce qui leur fera permis de faire, comme auf 
de ve dre Ou tranfporter leurs Biens & en 
toute liberté, fans qu'on paiffe leur donner aucun 
empéchement, ni proceder pendant ledit temps de 
neuf mois à aucunes faifies de leurs effets, moins enco- 
re à l'arrêt de leurs Perfonnes. 

XLIIL L'on préviendra de part & d'autre, autanr 
qu'il fra pofible, cout ce qui pourroit en aucune 
mânicre empêcher direétement où indirectement l’exe- 
cution du prefent Traité, & fpecialement de l'Article 
feptiême, & on s’oblige aux moindres Plainres, qui fe 
feront de quelques contraventions, de Les faire inceffam- 
ment reparer. 

. XLIV. Le prefent Traité de Commerce, Naviga= 
tion S& Marine durera vingt-cinq ans, à commencer 
du jour de la fignature, & les Ratifcarions en feront 
données en bonne forme, & échangées de part & 
d'autre dans lefpace de trois fmaines, à compter du 
jour de la fignature, ou plütôt, fi faire fe peut. 

XLV. Et pour plus grande füreté de ce Traité de 
Commerce & de tous ee Points & Anicles, y con 
tenus, fera ledit prefent Traité publié, veriié & en- 
repiftré en la Cour du Parlement de Paris, & en tous 
autres Parlemens du Royaume de France, & Cham- 
bre des Comptes dudit Paris, comme auffi femblable- 
ment ledit Traité fera publié, verifié & enregiftré par 
lefdits Seigneurs Etats Generaux dans les Cours & au- 
tres Places , là où on a coûtume de faire les publica 

- tions, verifications & enregiftremens. 


Formulaire des Paféports & Lettres qui Je doivent 
donner dans l'Amirauté de France, aux Navires 
© Barques, qui en fortiront fuivant l'Article du 
prefint Traité, 


Ouis Comte de Thouloufe, Amiral de France , 

à rous ceux qui ces prefentes Lettres verront, Sa- 

lut: Sçavoir faifons que nous avons donné congé & 

miflion à Maître & Conduéteur du 

avire, nommé de la Ville de 
du port de 


Tonneaux, où environ, étant de prefent au Port & 
Havre de de s'en aller à char- 
gé de après que vibration aura été 
faite de fon Navire avant que partir fera ferment de- 
van les Officiers qui exercent la jurifdiétion des caules 
Maritimes, comme ledir Vaifleau appartient à un ou 
plufeurs des Sujets de Sa Majefté , dont il fera mis Ac- 
te au bas des prefentes; comme auf de garder, & 
faire garder par ceux de fon équipage les Ordonnances 
& Reglemens de la Marine, & mettre au Grefle le 
Roole, figné & verifié, contenant les noms & fur- 
noms, la nâiflance & demeure des Hommes de fon 
équipage, & de tous ceux qui s’embarqueront ; les- 
queis if ne pourra embarquer fans le {çà & permis 
fon des Officiers de la Marine, & en chacun Por 


ngé ; & leur fera rapport de ce qui 
& pa urant fon voyage; & portera les Pavillons 
Armes & Enfeignes du Roi, & les nôtres, durant 


fon vi En témoin de 
poler nôtre Seing & le Seel de nas Armes, à ces pre- 


fentes; & icelles fuit comtrefigner par nôtre Secretaire 
de la Marine à Jour de mil 6x 
cens : 
Signé, 

Louis, Comte de THouLoUsE. 


Et plus-bar, par 
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ou Havre où il entrera avec fon Navire, fera appe-. 
roir aux Officiers & Je de la Marine du lent 
a fait 


i nous avons fait ap-. 
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Formulaire de l'Aïle contenant le ferment. 


de l’Amirauté de 


certifions que Maître du 


Navire nommé au Paffepore ci-deflus a prêté le fer- | 
le 


ment mentionné en icelu. Fait à 


jour de mil fix cens 


Autre Formulaire des Lettres, qui fe doivent donner 
par les Willes @ Ports de Mer des Provinces-Unies, 
aux Navires & Barques qui en fortiront fuivant 
l'Article Jujdu. ; 


Ux Sereniffimes, Très-Iluftres, Très- Puiffants, 
Honorables & Prudents Seigneurs Empereurs , 
Rois, Républiques, Princes , Ducs , Comes » Ba- 
rons, Seigneurs Bourguemaîtres ; Efchevins , Con- 
feillers, Juges, Officiers, Jufticiers & Regens de rou- 
tes bonnes Villes & Places, tant ques que 
Seculiers, lefquels ces prefentes verront ou liront; 

nous Bourgmuître & Regens de la Ville de 
voir failons que Maître du Navire, 
comparant devant nous, a declaré de 

£rment folemnel que le Navire nommé 

grand environ lates , fur lequel maintenant 
1 eft maître, appartient aux habitans des Provinces-U- 
nies; ainfi Dieu le voulait aider; & comme volontiers 
nous verrons ledit Maitre de Navire aidé dans fes jus- 
tes affaires, nous vous requerons tous en general & 
en particulier, où le fufdit Maitre avec fon Navire & 
denrées arrivera, qu'il leur plaife de recevoir beni- 
gnement & craitter deiiement , le fouffrant {ur les Droits 
accoûrumes des peages & frais, dans, par & auprès de 
vos Ports, Rivieres & Domaines, le laufäns naviger, 
paffer, froquenter & negocier là, où il trouvera à 


de nôtre Ville. 
En foy de quoy nous Ambaffideurs fufdits de Sa 
Majeité & des Ssigneurs Etats Generaux , en vertu 


ces preféntes de nos Scings ordinaires &e à celles fait 
appoñer les Cachets de nos Armes. A Ryfwyck le 
20. jour du mois de Septembre mil fix cent quatre 
vingt dix fepe. | 
Etoit fine, 
(L.S.) N. A. De HarLar 
BoxneuL. 
{L.S.) Verjus DE Crécr. 


(L.S.) De CaLLieres. 


(L.S.) A Hew- 
SIUS. 
(L.S.) E ve Wer- 


DE. 
(L.S) W. v: Ha- 
REN. 


Article féparé. 


Utre ce qui a été conclu & arrêté par le Traité 

de Commerce, fat entre les Ambañadeurs de 
Sa es Trés- Chrêtienne, & ceux des Sei 
Etats Generaux des Provinces- Unies ; ce jourd'huy 
vingtiéme Seprembre mil (x cents quatre vingt dix 
fepc, il a été encore convenu par ce prefent ‘\rticle 
feparé, qui aura la même force & vertu que s'il éroit 
inferé de mot à mot dans le fuidit Traité, que l'impo- 
fition de cinquante {ous par Tonneau établie en France 
fur les Navires des Etrangers ceficra entierement à 
l'avenir, à l'égard des Navires des Sujets des Etats Ge- 
neraux dés Provinces-Unies, & ne pourra deformais 
eftre retablie, enforte que les Navires des Sujets des- 
dirs Seigneurs Etats Generaux front dechargez de la- 
dite Taxe. foit que lefdits Navires aillent droit en 
France des Pays ou Terres defdits Scigaeurs Etats 
Generaux , ou de quelque autre endroit que ce puiffe 
être, foit chargés vude, fon auff qu'ils oyent 
chargés pour decharger dans uve ou pluñeurs Places 
de France, ou bien qu’eftant deftinés pour prendre 
Charge aux lieux où ils auroient deffein d'aller, & n’y 
en trouvant pas, ils aillent en d’autres pour en avoir, 
foit auMfi que lefdits Navires des Sujets des Seigneurs 
Etats Generaux fortent des Ports de France, pour s'en 
retourner chez eux, ou pour aller ailleurs, en quel- 
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ques Lieux que ce puiffe être, chargés ou vuides, foie 
méme qu'ils ayent pris leurs charges dans une ou plu- 


dits cas, ny dans aucun autre qui pourroit arriver, les 
Navires des Sujers deldirs Seigneurs Etats Generaux 
ne feront pas fujets À ladite impoltion, mais qu'ils en 
feronc & demeureront exempts tant en venant defdits 
Ports de France qu'en ÿ allant, excepté feulement au 
cas fuivant, fçavoir, quand lefdits Navires prendront 
des Marchandifes en France, & qu'ils les tranfporre- 
ront d'un Port de France, en un autre Port de Fran- 
ce, pour les y decharger ; auquel cas féulement & 
nullement en aucun autre les Sujets defdirs Seigucurs 
Etats Generaux feront obligez de payer ledit Droit 


comme les autres Exrangers. Le preient Article feparé - 


fera ratifié &c enregiitré de même que le Traité de 
Commerce. 

En foy dequoy nous Ambafädeurs de fdite Majeité 
&e des Scigneurs Etats Generaux , en vereu de nos 
Pouvoirs refpectifs, avons ésdits noms figné cet Ar- 
tic feparé de nos Seings Ordinaires, & y avons fair 

fer les Cachets de nos Armes; à Ryivyck en 

jilande le vingtiéme jour du mois de Sepeembre mil 
fx cents quatre vingt dix pt; 


Etoit fgné, 
(.S.) N. A. De Harcar  (L.S.) A. Herne 
BoNNEuIL. siUs. 
(L.S.) Venjus Cricr. (LS) £. ns Wee- 
De. 
(L.S.) De CaLLieres. (L.S.) W. v. Ha 
REN. 


S'enfuit la teneur du Pouvoir des Ambafadeurs & 
Plenipotentiaires du Key Tres:Chréien, 


Lou par la Grace de Dieu Roy de France & de 
Navarre, à tous ceux qui ces prefentes Lerres 
verront , Salut: Comme nous ne fouhaitons rien plus 
ardemment que de vair finir par une bonne Paix la 
Guerre, dont la Chrétienté eft prefentement affigée» 
& que par les foins & la Mediation de nôtre Tres 
cher & Tres-aimé Frere le Roy de Suede, les Villes 
de Delfr & la Haye ont été agreées de routes les Para 
ties pour tenir les Conferences necelläires à cet effet; 
nous par ce même delir d'arrêter autant qu'il fera en 
nous, & par l'afiftence de la Divine Providence, la 
defolation de tant de Province, & l'efufon de tant 
de fang Chrétien, fçavoir fufons, que nous confians 
eatierement en l'experience, la capacité & la fidelité de 
nôrre amé &c feal le Sieur de Harlay de Bonneurl, Con= 
feiller ordinaire en nôtre Canfeil d'Etat, de nôtre bien 
amé le Sieur Versus, Comte de Crecy, Baron de Cou 
vaÿ, Sieur de Boulay, les deux Eglifes, de Fortille, 
du Meüiller & autres Lieux , & de nôtre bien Amé le 
Sieur de Calheres, de la Roche-Chelay & de Gigny, 
par les preuves avantageufes que nous en avons fai 
dans les divers Emplois importans que nous leur avons 
confés , tant au dedans qu'au dehors de nôtre Royaumes 
pour ces caufes & autres bonnes confderations à ce 
nous MOouvans, noûs avons commis, ordonné & de- 
puté lefdies Sieurs de Harlay, de Crecy, & de Callierers 
commettons, ordonnons & deputons pay ces pre'entes 
fignées de nôtre main, & leur avons donné & don- 
nons Plein-Pouvoir, Commifion & Mandement fpe- 
cial d'aller en ladite Ville de Delfr, en qualné de nos 
Ambañfadeurs Extraordinaires & nos Plenipotentiaires 
x la Paix & y conferer foit directement, foit par 
Fentremife des Ambafladeurs Mediateurs refpeétive= 
ment receus & agrées avec les Ambaïladeurs Plenipo- 
renciaires & Miniftres de nos Tres-chers & grands amis 
les Etats Generaux des Provinces-Unies des Païs.Bas, 
& de leurs, Alliés tous munis de Pouvoirs (uffans , 8e 
y traiter des moyens de terminer & pacifier les diffe= 
rens qui caufent aujourd'huÿ la Guerre, & pourront 
nos fufdits iporentiaires Lous trois enfémble, où 
deux en cas labfence de l'autre par maladie, où 
autre empefchement , ou un feul, en l'abfence des 
deux autres en pareil cas de maladie, Ou autre em 
pefchement, en convenir, & fur iceux conclure & fi- 
une bonne & feure pa & generalement faire 
negocier; promettre & accorder tour ce qu'ils cftime- 
ronç neceflaire pour le fufdir cet de la Paix, ee 


Axwo 
fieurt Places, puis qu’il a été convenu que ny dans les. 1697+ 
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o même autorité que nous ferions 8e Pourrions fai 

, nous y étions grefens en perlonnes , encores œil y 
eut quelque chofe qui requit un Mandement plus Tpe- 
Cial non contenu en cefdites Prefentes; promettant en 
Roy & parole de Roy de tenir ferme & d'accomplir 
tout ce que lefdits Sieurs de Harlay, de Crecy, & de 
Fa où pa deux d'entr'eux en cas de l' de 

Autre par maldie, ou autre empelchement, ou 

un feul en l'abfence de deux ace en pareil ess de 
maladie ou autre empefchement , aura été flipulé, 
Promis & accordé , & d'en faire expedier nos Lettres 
de Ratfcation , dans le rems qu'ils auront promis en 
notre nom de les fournir, car tel eft nôtre plailir. 
En temoing de quoy nous avons fait mêtre nôtre 
 Sceel à celdites prefentes.  Donné à Vertailles le 25. 
de Février 1697. & de nôtre Regne le 54. 


Etoit figné, 
LOUIS. 
Et Jur de reply étoit &rit, 
Par le Roy. 
Signé, 


CoLBERT. 
. 


S'enfuit La teneur des Powvéirs des Ambafadeurs 
Pleripotentiaires des Seigneurs Etats Generaux. 


LE Etats Generaux des Provinces-Unies des Païs- 

Bas, à tous ceux qui ces prefentes verront, Sa- 
dut: Comme nous ne Duharons rien plus ardemment 
que de voir finir par une bonne Paix la Guerre , dont 

Chrétienté eft à prefent affigée; & que par les 
foins & la Mediation du Serenifime Roy de Suede 
le Lieu de Ryfvick a été agréé de routes les Parties 


Conferences; nous par ce même defir.. 


r le Lieu 
Frrêter autant qu’il fera en nous la defolation de tant 
de Provinces, & l'effufon de tant de fing Chrétien, 
avons bien voulu ÿ contribuer tout ce qui depend de 
nous, & pour cet cffet deputer en ladite Affemblée 
quelques perfonnes du Corps de la nôtre, qui ont 
6 plufieurs preuves de la connoiffance & expe- 
tience qu’ils ont des affaires publiques, auifi bien que 
de l'affettion, qu’ils ont pour le bien de nôtre Etar: 
comme les Sieurs Paques Borel, Seigneur de 
Duynbeek , Wefthoven”& Merefteyn, Senateur, & 
Bourgemaître de la Ville d'Amfterdam, & Confil- 
ler Deputé de la Province d'Hollande ; Æverbard de 
Weede, Seigneur de Wéede, Dyckvelt, Rateles, &c. 
Seigneur Foncier de la Ville d'Oudewater , Doyen 
& Efcoiatre du Chapire Imperial de Sainte Marie 
à Utrecht, Dyck-Grave de la Riviere le Rhin dans 
Ja Province d'Utrechr, Prefident des Etats de ladite 
Province ; & Guillaume de Haren ; Grietman du 
Büe, Deputé de la part de la Noblelfe aux Etats de 
Frife, & Curateur de l'Univerfité à Franeker, Depu- 
tés en nôtre affemblée de la part des Etats de Hollan- 
de, d'Uirecht, & de Frife, fe font fignalés en plu- 
ficurs emplois importants Fr nôtre fervice, où ils 
ont donné des marques de leur fdelité, application 
& addrefle au maniement des affaires; pour ces cau- 
fes & autres confiderations à ce nous mouvants, nous 
avons commis, ordonné & deputé lefdits Sieurs Barer!, 
de Waeede, & de Haren, commettons, ordonnons, & 
deputons par ces prefentes, &c leur avons donné & 
donnons plein-Pouvoir, Commiffion, & Mandement 
focal d'aller à Ryfwyck, en qualité de nos Ambaña- 
leurs Extraordinaires & Plenipotentiaires pour la Paix: 
Ec y conferer foit direétement , foit par l'entremife des 
Ambaffideurs Mediareurs refpe@ivement reçus & a- 
gréez avec les Ambafladeurs Extraordinaires , & Pleni- 
poentiaires de Sa Majefté Tres-Chrétienne & de fes 
Alliés, munis des Pouvoirs fuffifants, & y traiter des 
moyens de terminer & pacifer les differents, qui cau- 
fent aujourd'huy la Guerre, & pourront hos dits Am- 
baladeurs &e Pienipotentiaires tous trois enfemble, ou 
deux en cas de l'abfence de l'autre, par maladie ou au. 
tre empêchement, où un feul en l'abfence des deux 
autres en parci cas de maladie ou autre empêchement, 
En convenir SK fur iceux conclure & figner une bonne 
& feire Paix & generalement faire, negocier, pro- 
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mettre & accorder tout ce qu’ils eftimeron # 
pour le fufdit effet de Ja Pair & de Bogota 
tout ce que ROUS Pourrions faire, fi nous Y étions pre- 
fents , quand même pour cela il feroit befoin de Pouvoir 
& Mandement plus fpecial, non, contenu dans ces di- 
tes prefentes; promettant fincerement & de bonne foy 
d'avoir pour agreable, ferme & fable ; tout ce que 
par lefdits Sieurs nos Armbaladeurs & Plenipotentiai- 
res, ou bien deux d'iceux , en cas de maladie, 
d’abénce, ou d'autre empéchement du troiñiéme, ou 
par un feul en l'abfence des deux autres, en Parcil cas 
de maladie ou d'autre empefchement , aura été ftipulé , 
Promis & accordé, & d'en faire expedier nos Let. 
tres de Ratifcation, dans le temps qu'ils auront 

mis en nôtre nom de les fournir. à la Haye 
cn nôtre Affemblée, fous nôtre grand Seau la para- 
Phure du Prefident de nôtre Aflemblée, & le Seing de 
nôtre Greffer, le 6. d'Avril de l'an 1697. 


Etoit parspbé, 
F. B. pe Ress. Vt 


Sur le pli éroit érit, 


Par Ordonnance des fufdirs Seigneurs Etats Generaux:! 


Etoit fyné, 


F. FaceL: 
& fellé du Grand Sceau en cire rouge. 


LE Etats Generaux des Provinces-Unies des Païs: 
Bas, à tous ceux qui ces prefentes verront, Sa- 
dut: Comme nous ne foubaittons rien plus ardemment 
que de voir finir par une bonne Paix la Guerre, donc 
la Chrêtienté eft à prefent affigée, & que par les 
foins & la Mediation du Serenitime Roy de Suede 
le lieu de Ryfwick a été agréé de toutes les Parties 
pour le Lieu des Conferences, nous par ce même 
der d'arrefter, autant qu’il fera en nous, la defolation 
de tant de Provinces, & l'efufon de tant de 
Chrétien, avons bien voulu y res tout ce En 
de nous, & cet cfet nous avons déx 
re Remi P'qulité de nos Ambaflideurs 
Extraordinaires & Plenipotentiaires en ladite Affem- 
biée quelques Perfonnes du Corps de la nôtre , qui 
ont donné plufeurs preuves de la connoiflance & ex- 
perience qu'ils ont des affaires publiques, auff bien 
que de l'affection qu'ils ont Cr re de nus 
tat, à (avoir les Sieurs agwes Borel, Seigneur 
Ni Wefthove & Mreteyn + Senateur & 
Bourgmaître de la Ville d'Amfterdam, &e Confeiller 


© Deputé de la Province de Hollande ; Everbard de 


Weede, Seigneur de Ve D corse Rateles, ea 
Seigneur Foncier de la Ville lewater, Doyen 
Elcolatre du Chapitre Imperial de Sainte Marie à U- 
trecht, D we de la Riviere le Rhin dans la Pro- 
vince d'Üurechc , Prefident des Etats de ladite 
Province; & Guillaume de Haren, Grietman du Bit, 
Depuré de la part de la Noblefle aux Etats de Frife, 
& Curateur de l'Univerfité de Franequer, Depurés 
en nôtre Affemblée de la part des Erats de Hollan- 
de, d'Utrecht & de Frife, & comme à prefent nous 
avons jugé à propos de joindre une quatriéme Per- 
fonne, à nos fufnommés trois Ambaffà . Lena 
dinaires & Plenipotentiaires, pour te même , 
ue le Sieur Anroime Hoysfar, Conieiller Penfonaire 
des Etats de Hollande & de Weit-Frife, Garde du 
grand Sceau, Sur-Intendant des Fiefs, & Deputé en 
nôtre Affemblée de la part de la même Province, eft 
fignalé en plufieurs Employs importans pour notre fer 
vice, où il a donné des marques de (à fidelité, applica- 
tion & addrefle au maniement des affaires, pour ces 
caufes & autres confiderations à ce nous mouvants, 
nous avons commis, ordonné & us ledit Sieur 
Heysfius, commettons, ordonnons leputons par 
ru & luy avons donné & donnons Plein- 
porcs Commiffion & Mandement fpecial d'aller à 
ylwyck, en qualité de nôtre Ambañladeur Extraor- 
dimaire &e Pleniporenriaire pour la Paix, & ÿ confe- 
rer foit direétement, foit par l'entremife des Ambas- 
fideurs Mediateurs refpeétivement receus & agréez, 


. avec kes Ambaflideurs Extraordinaires &c Por 
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tiaires de Sa Majefté Tres-Chrétienne & de (cs Al- 
AxNo liés. munis des Pouvoirs fuffifants; & y traiter des 
1697. moyens de terminer, & pacifer les differents, qui 
caufent aujourd'huy la Guerre, & pourra nôtre dit Am- 
bafladeur & Pleniporentiaire enfemble avec lefdits Sieurs 
Boreel, de Wrede, & de Haren, nos rois autres Am- 
bafBdeurs Extraordinaires & Plenipotentiaires, ou avec 
deux ou un feul d'entr'eux en cas de l'abfence des au. 
tres, par maladie ou autre empéchement, ou même 
feul en l'ablence des tous trois en pareil cas de mala- 
die ou autre empéchement, en convenir, & für iceux 
conclure & figner une bonne & feurc Ps Er ge- 
peralement faire, negocier , promettre accorder 
tour ce qu'il eftimera neceflaire pour le fufdit effet 
de la Paix, & de faire generalement tout ce que nous 
ions faire fi nous y étions prefents, quand même 
pour cela il feroit in de Pouvoir & Mandement 
Plus fpecial, non contenu dans cefdites prefentes, 
promettant fincerement, & de bonne foy d'avoir 
ble, ferme, & ftable tout ce que par ledit Sieur 
Hem #, enfemble avec nos autres Amballadeurs & 
Plenipocentiaires, où avec deux ou un feul d’entreux, 
en cas de maladie, d’abfence, ou d'autre empéche- 
ment des autres, ou même feul en l'abfence de tous 
trois en pareil cas de maladie ou d'autre empêche- 
ment, aura été ftipulé, promis & accordé, & d'en 
faire expedier nos Lettres de Ratifications, dans le 
temps qu'il aura promis en nôtre nom de les fournir, 
Donné à la Haye en nôtre Affemblée, fous nôtre 
Grand Sceau, la paraphure du Prefident de nôtre As- 
femblée, & ke {ing de nôtre Greffier , le s. d'Aouft 
* de l'An 1697. 


Etoit parapbé, 
F. B. pe Reene, Vt. 
Sur Le pheg droit érrit, 
Par Ordonnance deddits Seigneurs Etats Generaux. 
Etoit figné. 
F. Facez.. 
Et fellé du grand Sceau en cire rouge: 


Ratification du Roi T. C. fur fèn Traité de Na- 
vigation G de Commerce avec les Seigneurs E- 
tais Generaux des PROVINCES-UNIES des 
Païi-Bas. A Fontainebleau le 3. d'Oftobre 1697. 
ESur lImpriméà Paris chez Fripentc Leo- 
NA cu Avec Privilege du Roi Anno 1697. 
in 4. 


Ouis par la Grace de Dieu , Roy de France & de 
Navarre. À tous ceux, qui ces prefentes Let- 
tres verront, Salut. Comme nôtre amé & feal 

Confciller ordinaire en nôtre Conleil d'Etat, Nicolas 
Auguite de Harlay, Chevalier, Seigneur de Bonncüil , 
Comte de Celi: noftre cher & bien amé Louis Ver- 
jus Chevalier, Comte de Crecy, Marquis de Treon* 
Baron de Couvay» Sieur du Boulay , des deux Egli- 
fes, de Fort-Iile & du Meuillt; & noître cher & 
bien amé Françuis de Caïlieres, Chevalier ; Seigneur de 
h Roche Chellay & de Gigny, nos Ambafladeurs 
Extraordinaires & Plenipotentiaires, en vertu des 
- pleins-Pouvoirs que Nous leur en avions donné, au- 
roient conclu, arrefté & figné le vingtiéme jour de 
Septembre dernier à Rifwick, avec les Sieurs Antoi- 
ne Heinlus Confeiller Penfonnaire des Etats d'Hol- 
Jande & de Weit-Frife, Garde du Grand Sceau & Sur- 
intendant des Fiefs, Everard de Wocede Seigneur de 
Wecde, Dyckvelr, Rateles &c. Seigneur Foncier de 
la Ville d'Oudewaer, Doyen & Efcolaftre du Cha- 
pitre Imperial de Sainte Marie d'Urrecht, Dyck-Gra- 
ve de la Riviere le Rhin dans la Province d'Urrechc, 
Prefident des Erats de ladite Province &c., & Guillau- 
me de Haren , Grietman du Bildt, Deputé de la No- 
bleife aux Etats de Frife & Curateur de l'Univerfité 
de Francker , en leur Affemblée de la part 
des Etats d'Hollande, d'Utrecht & de Fri, en qua- 
Ton. VIL Pau. IL 






lité d'Ambañfideurs Extraordinaires & Plenipotentiai- AXNo 
res de nostres-chers & grands Amis les Etats Generaux 

des Provinces-Unies dés Pays-Bas. pareillement munis 1697- 
des Pleins-Pouvoirs; le Traité de donnes Navi- 

gation & Marine , dont la teneur s'enfuir. 


Fiat infertio. 


us ayant agreable le fufdit Traité de Commer- 
ce, D en & Marine en tous & chacun 
les Points & Articles qui y font contenus & decla- 
rez, Avons iceux tant poar nous que pour nos Heri 
tiers, Succeleurs, Royaumes, Pays, Terres, Sei- 
prenne 2 Sujets, accepté, approuvé, ratifié & con- 
rmé » ACCeplons , 2PPrOUVORS , ratifions & confir- 
mons, & le tour À cr en foy & parole de Roy, 
fous l'Obligarion & Hypoteque de rous & un chacun 
nos biens prefens & à venir, garder & oblerver invio- 
lablement, fans jamais aller ni venir au contraire, di- 
rectement ou indircétement, en quelque forte & manie= 
re que ce foit. En témoin de quoy Nous avons ligné 
ces Prefentes de noltre main, & à icelles fait appoñer 
noftre fcel.  Donné à Fontainebleau, le croifiéme jour 
d'Oûtobre, l'an de grace mil fix cens quatre vingt. 
dix-fept, & de noftre Regne le cinquante-cinquiémie. 


Signé, 
LOUIS. 
Et plusbas: 
Par le Roy, 


. CoLsEerr. 


Etfcellé de cire jaune fur lacs ou cordons de foye bleuë 
treflez d'or, le Sceau enfermé dans une boëte d'argent : 
fur le deflus de laquelle font empreintes & gravées les 
Armes de France & de Navarre, fous un Pavillon 
Royal foûtenu par deux Anges. 


S'enfit la Ratifiation de Maftigneurs les Etats Gé- 
méraux des Provinces Unies des Baïs-Bas, für le 
Traité de Commerce, Navigation & Marine, 


LE Etats Generaux des Provinces-Unies du Païs- 
Bas, à tous ceux qui ces prefentes Lettres ver- 
sont; Salut: Comme sinf foit, que le vingtiéme 
jour de Septembre de la prefente Année 1697. il a 
été faic & coûclu à Ryfwyck en Hollande un Traité 
de Commerce, Navigation & Marine, par le Sicur 
Nicolas Augufte de Harlay , Chevalier, Seigneur de 
Bonneuil, Comte de Celi, Conféiller Ordinaire de 
Sa Maÿjeité Tres- Chrétienne en fon Confeil d'Etat; 
le Sieur Loyir Verjur, Chevalier, Comte de Crecy, 
Conféiller Ordinaire du Roy en (on Confeil d'Etat, : 
Marquis de Treon, Baron de Couvay, Seigneur de 
Boulay, les deux Eglifes, de Fortille, du Meuillet & 
autres Lieux; & le Sieur Framçois de Calleres, Che- 
valier, Seigneur de Callieres, A la Roche-Chellay & 
de Gigny. Ambafladeurs Extraordinaires & Plenipo- 
rentiaires de Sa Majeité Tres- Chrétienne à l'Aflém- 
blée de Ryfwyck, au nom & de la part de fdire 
Müjefté: Et par le Sieur Æntpise Heinfus, Conieillce 
Penfonaire des Etats de Hollande & de Weit-Frife, 
Garde du grand Seau, & Sur-Intendant des Fiefs de 
la même Province; Everhard de Hevde, Seigncur de 
Wecde, Dyckvel, Rateles & autres Lieux, Seigneur 
Foncier de la Ville d'Oudewater, Doyen & Elcola= 
tre du Chapitre Imperial de Sainte Marie à Urreche, 
Dyckgrave de la Kiviere le Rhin, dans la Province 
d'Urrechr, Prefident des Etâts de ladite Province, & 
Guillaume de Haren, Grictman du Bik, Depuré de 
la part de la Nobleffe aux Erats de Frife, &e Curateur 
de l'Univerlté de F uer, Depatés en noue As. 
femblée de la part des Etats de Hollande, d'Utreche 
& de Frife, nos Ambañfadeurs Extraordivaires & Ple- 
nipotentraires à ladite Aflemblée de Ryfwyck, en 
nôtre nom & de nôtre part, en vertu de leurs Plein- 
Pouvoirs refpeufs, duquel Traité la teneur s'enfui 
Ddg Fiat 
, 
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Fiat infértio. 


Et d'autant que le contenu dudit Traité porte, que 

Ratifications d'iceluy feront données en Fonne re 
me, & changées de ge &_ d'autre dans l'efpace de 
trois femaines, ou plûrôt fi faire fe peut, à com 
du jour de la fignature, nous voulant bien donner des 
parues de nôtre fincerité , & nous acquiter de la 
Parole, que nos dits Ambalädeurs ont donné pour 
Nous, Nous avons agréé , approuvé & ratifié Lie 
Traité &e un chacun des Articles d'iceluy cy-deflus 
tranfcrits , comme nous l'agreons , approuvons & 
ratifions par ces prefentes; promertant en bonne foy & 
fincerement de le garder, entretenir & obferver invio- 
RE en point, flon { forme &c teneur, 
fans jamais aller ny venir au contraire, direétement 
ou indiretemenr, en quelque forte où maniere que 
ce foit. . En foy de quoy avons fait figner les es 
par le Prefident de nôtre Affemblée, contre-hgner par 
nôtre Greffier, & y appolér nôtre grand Seau. Fac 
à la Haye le dixiéme EC 1697: 


S'enfuit La Ratification de Sa Majgfé Tres-Chrétien- 
. ne, fur l'Article Stparé. 


Los ve la Grace de Dieu Roy de France & de 
Navarre; à tous ceux qui ces prelèmes Lettres 
verront, Salut: Ayant veu & examiné l'Article Se- 
paré, que nôtre Amé &e Feal Confeiller Ordinaire en 
nôtre il d'Etat Nicolas Awgufie de Harlay, Che- 
valier, Sr. de Bonneuil, Comre de Cely; nôtre cher 


© & bien Amé, Louis Verjus, Chevalier, Comte de 


Crecy, Marquis de Treon, Baron de Couvay, Sei- 
ga du Boulay, des deux Eglifes, de Forte, & 
3 Ée nôtre cher & bien Amé Frampois de Cal- 

dires, Chevalier, Seigneur de la Roche-Chelley &c 
de Gigny, nos Ambaladeurs Extraordinaires & Pleni- 
entiares, en vertu des pleins- Pouvoirs, que nous 
leur en avions donné, ont conclu, arrefté & figné le 


vingtiéme jour de Septembre dernier à Ryfwyck, avec 


#, Confeiller Penfonaire 
des Etats de Hollande &c de Weft-Frife, Garde du 
Grand Seau, & Sur-Intendant des Fiefs; Everbard de 
Werde , Seigneur de Weede, Dyckvek, Ratcles, &cc. 
Seigneur Foncier de la Ville d'Oudewater, Doyen & 
Efcolatre du Chapitre Imperial de Sainte Marie d'U- 
trecht, Dye ve de la Riviere le Rhin dans la Pro- 
vince d'Utrecht , Prefdent des Etats de ladite Pro- 
vince ; & Guillaume de Haren, Grieman du Bile, 
Deputé en leur Affemblée de la part des Etats d'Hol 
lande, d'Jrrecht & de Frife, en qualité d'Ambañla- 
deurs Exxraordinaires & Plenipotentiaires de nos tres 
Chers & grands Amis les Etars Generaux des Pro- 
vinces- Unies des Païs-Bas , pareillement munis de 
Plein-Pouvoir, duquel Article feparé la veneur s'en- 
fuit. 


Les Sieurs Antoine Heynfin 


Fiat infertie. 


Nous ayant agreable le fufdit Article feparé en rout 
fon contenu, avons iceluy loüé, approuvé & ratifié, 
lojions, approuvons & ratifions par ces prefentes, fi- 

ées de nôtre main, promettant en foy & parole de 
Koy de l'accomplir, obferver & faire obferver fin- 
cerement & de bonne foy, fans fouffrir qu'il foit ja- 
mais allé direétement ou indireétement au contraire 

quelque cauf & occafñon que ce puifle être. 

n temoin de quoy noûs avons figné ces prefentes &c 

à icelles fait appoler môcre Scel. Donné à Fontaine- 

bleau le troifiéme jour d'Oëtobre, l'an de grace mil 

fix cent quatre vingt dix fepr, & de nôtre regne le 
cinquante cinquiéme. 


Etoit figné, 
LOUIS. 
Et plus-bas, 
Par le Roy, 
Signé, 
CoLBERT. 


‘te de Crecy, Confeiller 


CORPS DIPLOMATIQUE 


S'enfuit la Ratification de Meféi 
igmeurs les Etats Ge 
mranx des Provinces-Unies des Païs- 1 
ph ho es des Païs-Bas, fur l Ar. 


LEE Generaux des Provinces- Unies du Païse 
» à tous ceux qui ces mes Lettres ver- 
Tont; Sales : Comme af foit qu'ourre le Traité de 
Commerce, fait & conclu à Ryfwyck en Hollande, 
le vingtiéme jour de Seprembre de la prefenre année 
sg il ait été fait de même un Article feparé, 
le Sieur Nicolas Aug de Harlay, Chevalier , di 
geur de Bonneuil, Comte de Cdi, Contciller Or- 
inaire de Sa Majeité Tres-Chrêtienne en fon Con- 
feil d'Etat; le Sieur Loufs Vérjus , Chevalier, Com 
Ë Ordinaire du” Roy en fon 
Confeil d'Etat, Marquis de Treon, Baron de Cou- 
vay, Seigneur de Boulay, les deux Eglifes, de Fortis 
le, du Meuiller & autres Lieux: & le Sieur Fram- 
fois de Callieres , Chevalier, Seigneur de Callieres, 
de la Roche-Chellay & de Gigny , Ambaffdeurs Ex- 
traordinaires & Plenipotentiaires de Sa Majefté Tres- 
Chrétienne à l'Aflemblée de Ryfeyck » & par les 
Sieurs Antoine sn Confeiller ire des E- 
tats de Hollande & Weft-Frife, Garde du grand Seau, 
& Sur-Intendant des Fiefs de la même Province; E. 
werbard de Wérde, Seigneur de Wecde, Dyckvelk, 
Rareles, & autres Lieux, feigneur Foncier de la Ville 
d'Oudewarer, Doyen & Efcolatre du Chapitre Im 
rial de Sainte Marie à Utrechr, Dyckgrave de la Ri- 
viere le Rhin, dans la Province d'Urreche, Prefident 
des Etats de ladite Province; & Guillaume de Haren, 
Grieeman du Bik, é de la Noblefle aux Etats 
de Frife, & Curareur de l'Univerfité de Franeker, De- 
tez en nôtre Affemblée de la part des Etats de Hol- 
Enée, d'Urrecht & Frife, nos Ambaffadeurs Extraore 
dinaires & Plenipotentiaires à ladite Aflembiée de Rys- 
wyck, en nôtre nom & de nôtre part, en vertu de 
leurs plein-Pouvoirs refpectifs, duquel Article feparé La 
teneur s'enfuit. 


Fiat infertio. : 


Nous syant pour ere Article feparé re 
vons approuvé & rauñé » l'agréons , approuvons 
rations par ces Prefenres , de même que sil étoit 
inferé dans le fufdit Traité de Commerce , promet- 
tant de garder, entretenir & obferver inviolblement , 
tout ce qui eft contenu en icelui, fans jamais aller ni 
venir au contraire, direétement ou_indireétement , fous 
quelque prétexte que ce foir. En foi de quoi nous a- 
vons fait * ces prefentes par le Prefdenc dé nô- 
ue Aflémblée, conrrefigner par nôtre, Greffer, & y 
Ê nôtre grand Seau. Fait à la Haye le dixiéme 

l'an 1697. 


Aëüle ou Article féparé touchant la Liberté reciproque 
de la Péche du Harang , @* de tous autres 
Poiffons entre les Sujets de Sa Afajefé T. C. & 
de leurs Hantes Puiflances. An Chateau de Rp- 
wyck, le 9. Oflibre 1697. [Sur l'imprimé à 

. Paris, chez FriDEn1G LEQNARD;, avtc 
Permiffion & Privilege du Roi an. 1697. in 4 
Adtes & Memoires de la Paix de Ryswick. 
Tom. IIL pag. 364.] 


Ous Ambañladeurs Extraordinaires & Plenipoten- 

tisires du Roi Très-Chrétien aux Conférences 
de 1x Paix générale, déclarons que le Roi nôtre Mai- 
tre a confenti & accordé une Liberté enciére de la 
Pêche tant de Harang qu'autres poiffons, de quelque 
mature ,& en quelques Lieux & Païs que ce puifle être, 
à rous les Sujets des Seigneurs Etats Généraux ; fans 
attendre les délais portez par les derniers Trairez de 
Paix & de Commerce, fignez le 20. de Seprembre à 
Rylwick, & qu'en conléquence de ladite Déclaration, 
tous Vaifleaux de Guerre de Sa Majefté, Armateurs 
&e autres ne pourront plus déformais prendre, rançon- 
ner, inquiéter, ou molefter rous lefdits Sujets defits 
Etats Généraux, qu'ils trouveront péchant à la Mer, 
ou dans les Riviéres &e autres Eaux , ni en allot ou 
revegant, & réciproquement nous Arnballdeurs Exe 


ANNo 
1697. 


DU SÉOLE: 


Anno taordinaires, & Plenipotentiaires des Etats Généraux 


1697. 


aux Conférences de la Paix , declarons que lefdits 
Seigneurs États Généraux nos Superieurs ont confenti 
& accordé la même chofe aux Sujets de Sa Ma-. 
jeté Très-Chrêtienne. En foi de quoi nous avons 
figné le préfent Aëte, & y avons fair appoñer les Ca- 
chers de nos Armes. Au Chiteau de Ryfwick en 
Hollande, le 9. d'Oftobre 1697. 


Etoit figé, 
Ds HarLar BoNNeuit. A. Hemnsivs. 
Venjus DE CRecry. E. ps W£ene. 
De CaLLI£RES. W. v. HaREN. 


Ordonnance du Roi T:C. pour Ia Liberté du Com- 
merce @ de la Navigation en faveur des Sujets 
de l'Etat, des PROVINCES-UN1ES, aûee 
defenfé de les y troubler Jur peine de La vie. Fair 
à Fontainebleau le 9. Oflobre 1697. [Aûtes 
Memoires de la Paix de Ryswicx. Tom. 
AL. pag. 457.) 


SA Mujefté ayant accordé fes Paffeports aux Etats 
Généraux des Provinces-Unies des Pais-Bas, pour 
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être diftribuez aux Vaifleaux & Bitimens de leurs Su- Any no 


jets, qui vone en Mer ; Sa Majelté veur qu'ils foient 
reçus dans tous les Ports de Son Royaume avec une 
entiére Liberté, & qu'ils foient traitez auf favorable- 
ment, fes propres Sujets. Fait Sa Majefté très- 
exprefles inhibirions & détenfes à tous fes Officiers de 
Marine commandans les Vaifleaux de fes Sujers armez 
en courfe , d'arrêter aucun des Vaifleaux des Sujets 
defdits Etats, ni leur donner aucun empéchement dans 
leur Navigation, à peine de la vie. Mande & ordon- 
ne Sa Majefté à Monfieur le Comte de Thouloufé 

Amiral de France, & aux Vice-Amiraux, Lieurenans 

Généraux , Intendans , Chefs d'Efcadre , Capitaines, &e 

autres Officiers de Marine de tenir la main à l'exécu- 

tion de la préfenre Ordonnance. Enjoint Sa Majeité 

aux Officiers des Siéges de l'Amirauté, de la faire li- 

re, publier, afficher & enregitrer, à ée qu'aucun n'en 

ignore, & de la faire executer de Point en Point, £- 

lon {a forme & teneur. Fait à Fontainebleau, le 9. 
jour d'Oftobre, 1697. : 


Signé, 
LOUIS, . 


Et plus-bar, 
PHELYPEAUX 





Ordinantie van Hare h Moogende de Heren 
Stacten Gentrael der NBREENIGDE Ne- 
DERLANDEN, Waerdbor [fÿ de gpfloote Prec. 
de mit de Croon Prankryk. aen hacre Ingezetenen be- 

ent maccken, ben:ffens de Plactfen en T'ermynen van 

+ ophouden van alle Vjandlykheden. Haag den 15. 

Oëtober 1697: 


Æ Staten Generael der Vi Nederlanden ; 
D Allen den geenen die defen {ullen fien ofte hoo- 
en lefen, Does 1e were :  Dat rot lof en eere van 
God de Heere Almachtigh, welftant en bevorderi 
van het Gemeene befte van deje Vereenighde Ne- 
derlanden in het generuel, ende van de goede Ingcfe- 
tenen van dien in het byfonder ; den rwintighften 
September defes loopenden jaers 1697. re Ryfwick in 
Hollandt gemaeckt en flore is een e, vaite, 

rouwe en onverbreecklijcke VReepe, tufichen den 
Koaingh van Vrancknijck ter eenre; ende Ons , ter 
andere zijde: Daer op wederfijds Ratiñcatien in be- 
hoorhjcke forma den elfden deles loopende maends 
Oétober 1e Ryfwick voarnoemt zin uyrgewiflelt : Dat 
dien volgende foo ter Zee, verfche Waeren, als te 
Lande, in alle de Landichappen en Steden onder we- 
derfijds reflort, fonder onderfcheyt van Plact{en , waer 
die gelegen zijn » mitfgaders tufichen wederfjds Vol- 
keren en Ingelerenen, van wat ftaer ofte conditie die 
fouden mogen wefen , _alle Adten van hoftiliteyt en 
vyandtfchap moeten cefleren en ophouden , naer expi- 
ratie van de relpeétive termijnen , hier onder uÿtge- 
druckt;te wWetert» ner expirarie van vier weccken, te 
reeckenen van den een en twintighften Oétober leftieri 
bondert feven en emegentigh, zinde den degh van de 

edane Publicarie in ‘s Gravenhage , en fulcks naer 
fn achthienden van de aenftaende maent November, 
in de Ooit en Noord-Zee , yan Terneufe in Noor- 
wegen af: LOt her eynde van ‘t Camael ; en naer den 
tijde van fes weccken , en fulcks naer den tweeden | 
December eerftkomende van het eynde van het Ca- 
nael cot aen de Cap Sint Vincent; en naer den vijde 
van chien weccken » en fulcks naer den dertighiten 
van de felve maent December , van de Cacp Sinc 
Vincent in de Middclandtche Zee » en 10t aen de 
Linie; ende eyndelijck nacr den dijdt van acht maen- 
den , en fulcks mer den een en twintighiten Juny 
1698. van en Ovér de Linie in alle Plactien van de 
Werelt. 





Tdu. VIL PanT IL 





Ordonnance des Seigneurs Eflats Generaux des 
Provinces-Unrses pour la Publication 
de leur Paix avec le Roi de FRANCE, mare 
quant les Lieux, & les rems auxquels elle doit 
commencer, Fait à la Haye le 15. O&tobre 
1697. [es @ Memoires de la Paix de Ryi= 
wick Tom. 1IL. pag. 458. cr 460.] 


Es Etats Généraux des Provinces-Unies des 
Païs-Bas, à tous ceux qui ces préfentes Lettres 
verront ou entendront lire, favoir faifons, qu'à la 


louange d gloire de Ditu le Seigneur tout puifant 
G pour le bien © l'avamage de la Sd des 
Provinces-Unies der Pai-Bas en general , GC des 


bons Habirans d'icelles en particulier. Le vingtième 
Septembre de cette préfente année 1697. il 4 été 
fait à Ryfivick.en Hollande, nme bonne, ferme, f- 
déle & imviolable Paix , entre le Roi de France 
d'une part, @ Nous d'autre part, Dont Les Rari- 
ficarions furent de part © d'autre échangées en forme 
convenable à Ryfivick, le onxiéme de ce préfènt mois 
d'Oftobre. Qu'en conféquence cefférent tant par Mer 
@ Eaux douces, que par Terre tous Afes d'hofli- 
litez , dans tous les Pais @ Villes dépendantes du 
rt de part dr d'autre, fans diffinétion de Places, 
où qu'elles füient fituées, enfémble entre les Peuples & 
Habirans d'une dr d'autre part, de quelque dat 
condition qu'ils puifent être, d' ce après l'expiration 
des termes refpeËtifs exprimez, ci-deffus; fçavoir après 
l'expiration de quatre fémaines ; 4 compter du vingt 
 uniéme d'OËtobre mil fix cens re-vingt dix= 
fépr s qui eff le jour de la Publication à la Haye, 
ainfi après le ‘dix-huitiéme du mois de Novembre 
prochain, dans les Mers d'Eff & du Nord, depuis 
Ternenfé en Norvque, jujqu'au bont du Canal, & 
apres Le tems de fix femaines, d ainf après le deuxié- 
me Decembre prochainement venant depuis le bout du 
Canal, jujques an Cap Saint Vincem, aprés le 
temss de dix fémaines ; dr ainff après Le treizième 
dudit mois de Decembre du Cap Saint Vincent ; dans 
la Mer Méditerranée & jufques à la Ligne, & em- 
fin aprés de tems de huit mois, © ainfi depuis Le 
vingt É wniéme Juin 1698. depuis G par dela la 
Ligne dans toutes les Places du Monde, 
Did 3 Co” 1 


1697. 
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Derhalven laften en beveelen wy expreffelick mi 
efen alles ende een yegciicken, fo Dndetéanen: . 


vincien, die geene die onder Onfe onderdanigheit en 
gchoorfaemheÿt zin geferen, de voorf. Vasans, in 
Conformité van de voorfz. Traëtaren, onverbreecke- 
lijck 1= onderhouden , fonder daer vegen yets te docn, 
Op pœne van ft te werden als perurbateurs van 
de femeene ruîte, fonder ecnige grenade, faveur , ver- 
dr ofte diffimulatie.  Aldus gedaen en beflooten 
ter Vergaderinge van de hooghftgemeke Here Sraren 
Gencracl , in den Hhge den vijfihienden Oétober, 
ffthien hondert feven en tnegentigh. 


Was geparapheert, 
J.van Der Wayen," 


Onder flondt , 
Ter ordonnantie van de felve. 
Getecckent, 


F. FAGEL. 


Zijnde op ’t fpatium gedruckt het Cachet van haer 


CORPS. DIPLOMATIQUE 
enjoignons exprefément A xx 


c'ft Pourquoi mandens cd 
PAT Ces préfentes à tous © mn chacun, tant Su 
© Habirans des Province-Unies des pr he … 
demeurans dans nôtre refort & fous nôtre obéiffances 
d'obférver ivvielablement ladite Paix conformemens 
audit Traité, fans y contrevenir fur peine d'être punis 
comme Perturbateurs du public ; fans aucune 
grace, faveur, fi ni difimulation.  Ainf fais 
€ conclu en l'Afemblée des fujdits Seigneurs Etats 


Généraux à la Haye le quinziéme Oélobre mil fx 
cens quatre-vingt dix-fipr. 
Etoit paraphé 


J. van Der Waven, 
Et plus bas étoit, 
Par Ordonnance des mêmes, 


Signé, 
F. Facez, 


Etant fur l'efpace imprimé le Cacher de leurs 


Hoogh Mogende op een rooden Ouwel  overdeckt | Hautes Puiflances fur une oublie rouge, couverte 


met een Papieren Ruyte. 


d'un carré de Papier. 





Prorcflation faite, aw ndm du Comte D'TG MONT, 
pour la Conférvation de fes Droits, fur le Duché 
de Gueldres, Seigweurie' de Malines, Comtés d'Eg- 
mont ; de Zutphen de Menrs, de Hornes ,S au- 
tres Terres cr Païs pofedes par le Kei Catholique, 
par les Eflats Generaux des PRO VIN CES-U- 
NIES,@ par l'Evique © Prince de Liece. A 
Fywick le 7. Oélobre 1697. [ Aîes & Me- 
moires de la Paix de Ryswick Tom. III. pag. 
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N°:: Micnez De Gmilrer Ecuyer, Sei- 
gneur de Feppin, &c. Envoyé & fondé des 
Commifhons & Plcin-Pouxoirs de Très-Haut , Très- 

luitre, & Très-Puilant Prince , Monfeigneur Proco- 
pe François d'Égmont , Duc de Gueldres ,&c. Comte 
d'Egmont, de Zutphen, Buren, Lecrdam ; Hornes & 
Meurs, Seigneur Souverain du Païs d'Arckel, des Vil- 
les & Territoire de Malines & Hfelflein, des Îles d'A- 
meland , & autres Seigneuries; déclarons qu'ayant pré- 
fencé nosdits Piein-Pouvoirs & Commiflions avec les 
Mémoires, Déclarations & Proteftations ici joines de 
nouveau, à fon Excellence Monfieur le Baron de Lil- 
liéroot, Ambalfideur Extraordinaire & Plenipotentiaire 
du Séréniffime Roi de Suéde, des Goths, Vandales, 
&c. Médiateur pour les préfens Traitez de Paix; &c 
nt bars reconnu, que toutes NO$ Remontrances , Re- 
quifirions, & Inftances ont éré & font julqu'à préfent 
inefficaces & inutiles aux fns des Reftrutions des 
Euts, Domainss, Seigneuries, & autres Droits 1 
mement réclamez &e répetez par lefdits A&es de Dé: 
chrations & Mémoires de Mondit Seigneur le Comte 
d'Egmont ; à ces caufes, nous avons en nôtre-dite 
qualué, iterativement protefté , & proteftons folem- 
nellement & autant que befoin eft, pour la Confer- 
varion des Droits de mondit Seigneur , contre tout 
ce qui peut “avoir été, &e pourra être reglé & conclu 
dans les Traitez de la préfence Paix, à l'exclufion de 
mondit Scigneur,& au préjudice de fs Droits, Rang, 
Dügnirez & Prérogatives ; laquelle Proteftation nous 
avons prié & düëmenr is, prions & réquerons 
Sadire Excellence Monfeisneur le Baron de Lilliéroot 
en Sadite Qualité de Médiateur , de recevoir & de 
faire inferer dans le Protocol de la Médiation, & de 
nous en accorder un Aéte dans la meilleure forme 
que faire le pur , pour valoir & fervir à mandit 
Seigneur le Comte d'Egmont dans les rems & Lieux 





où il pourra en avoir befoin. Fait à Ryfwick fous 
nôtre Enaure 8e le Cachet de nos Armes le feptié- 
me jour du mois d'Oétobre ; mille fix cens quatre 


Signé, 
GHILLET,» 
Et à côté étoit appolé le Cachet de fes Armes en 
Cire rouge: 
Plus-bas: 
Après les Collations faites à leurs Originaux écrits 


en in, il s’eft trouvé que les Les s'y ac 
ne ne msi Nor. Publ. reident à la Haye. 
Signé, 
S. Favon Not. Publ. 1697. 


S'enfuit P'AËe de Lagalifation. 


Ous Ecouter, Bourguemaîtres, Echevins & Re- 

gens de la Haye en Hollande, certifons à rous 
qu'il appartiendra rss Samuël Favon, qui a coll:tion- 
né & authentiqué les Copies fuferitres , eft Noxaire 
Public, juré, créé & admis par la Cour de Hollande 
exerçant fa fonction de Notaire dans nôtredite Ville, 
par nôtre Permiffion ,_& que foi eft ajoutée à tous 


les Aétes, Contra&ts, Collations ; Copies Autenriques 
& autres qui font reçüs & faits par hi, 


en Juftice que dehors. En foi dequoi nous avons 
féeller la préfente du Seau de nôtredire Ville ,& figocr 
par nôtre Secretaire le 7. d'Oétobre 1697- 


Efloit fiené, 


ANTHONI DE V£er, 


Et au bas étoit appendu le grand Séel de ladite Vile 
en cire verte. 


S'enfuit l'Aîte de Reconmoiffance Certificat de fes 
Excellence Monfieur le Aidisteur. 


Ous certifions que Monfieur de Ghillet nous 
mis entre les mains les Originaux des Adtez, re 


1697. 





AN 
1697: 


DU DROIT DES GENS. 


o les Copies collitionnées font contenuës dans le préfenr 
Volume ; lefquels Originaux nous avons garde, pour 
“être inf&rez, dans les Aétes du lrorocolle de 14 Mcdia- 
tion. Fait au Chateau de Rylwick le fepricme Jour 
d'Oftobre 1697. 
Signé, 
N. LictrercoT; 


Et à cûté étoit appofé le Cachet des Armes de fon 
Excellence en cire noire. 


‘ Commiffen  Plein-ponvoir , donnez par AMoufti- 
greur le Comre d'Egmont,à Morfcur de Ghilles 
Jon Envqé Extraordinaire 4 Rifwitk, 


pie FRANÇois D'EamonT, par la 
grace de Dieu Duc de Gueldres & de Juilliers, 
Comt: d'Egmont & de Zutphen, Buren, Leerdam » 
& Hommes, Ssipneyr Souversin du Païs d'Arckel, 
des Ville & Territoire de Malines & ficlitein, des 
Lies d'Ameland & aurres Scigncuries. Quoi que les 
tentatives malheurcufes faites par nos Ayeux depuis plus 
d'un Siccle pour rentrer dans la poñéition des Etats 
& Domaines, qui leur font retenus fans aucun Titre 
légitime par Sa Majefté Cacholique, leurs Hautes Puis- 
fences, & l'Evêque Prince de Liége , ne nous ayent 
que trop appris que la raifon n'eft gueres écoutée fi 
elle n'ait foûtenue de la Force; nous avons erû néan- 
moins que la conjonéture qui fe préfene , pouvoir 
nous donner de plus juftes cipérances que jamais, d'ob- 
tenir la Juftice qui jufques ici nous-a été refufée. 

Comme la plupart des Puiflinces de l'Europe aflèm- 
blées par leurs Plenipotentiaires à Ryfwick, femblent 
concourir dans l'efprit d'y établir une Paix folide ,nous 
nous fommes fanez que lon ÿ pourroit faire une £- 
rieufe attention far nos intérêts. [| eft vrai que nous 
ne fommes pas en état aujourd’hui de croubler le Re- 
pos des Princes qui retiennent nos Etats, mais il n'eft 
pas moins certain , que la fuite des tems peut faire 
pallér nos Droits en d'autres mains, & qu'ils pourront 
toûjours alors fervir d'occaiion à une jufte Guerre, que 
la Sigefle des Princes & Puillances , qui travaillent 
aujourd'hui à la Paix, paroît demander que l'on pré- 
vienne. 

Dans cette vûë & dans la connoiflance particuliere 
que nous avons du Mérite, de la Capaciré, & Affec- 
tion à nôtre Service de la Perfonne du Sieur Michel 
de Ghillet Écuyer, Seigneur de Feppin, Licentié és 
Droits, Coniciller, Intendant de nos Maifon, Domai- 
nes & affaires, nous avons jugé à propos de confi- 
tuer, députer & commere, comme par ces préfentes 
nous conflituons, deputons & commettons pour nôtre 
Envoyé Extraordinaire ledit Sieur de Ghillet, auquel 
nous donnons Plein-pouvoir de négocier & traiter en 
nôtre nom avec les Ambañdeurs & Plénipoentiaires 
envoyez à Ryfwick par les Princes & Puiflances qui 
reticunent aétuellement les Souverainetez, Domaines, 
Scigneuries, & autres Droits qui nous appartiennent; 
fravair avec ceux de Sa Mjeité Catholique pour la 
Reftiturion de la Partie du Duché de Gueldres, de 
la Seigneurie de Malines , des Aides de Wéeert, & 
autres Droits dont elle jouit preléntement ; ou dont 
elle à duffoié à nûtre prudice ;_ avec leurs Hautes 
Puiflances, leurs CefMionaires où Donataires, non feu- 
lement pour l'autre partie da même Duché de Guel- 
dres, mais auffi pour les Comtez d'Egmont, de Zut- 

ben, Meurs, leurs Dépendances, & autres Terres & 
Drois de Pancien Patrimoine de nôtre Maifon, dant 
ils jouiflent actuellement ; avec leurs Vaaux & Sujets 
pour d'autres parties de nos Biens patrimoniaux qu'ils 
fe font indüément appropriez; & enfin avec l'Evêque 
& Prince de Liége pour le Comté de Hommes, fes 
Dépendances & annexes » qu'il occupe aujourd'hui, 
Auquel Sieur de Ghillet nous avons donné & don- 
pons par ces préfentes Plein-pouvoir d'accorder, ter- 
miner & conclure tous difiérens pour raifon de nos 
Droits avec les mêmes Princes, Puiflinces, leurs Ces- 
ficnaires ; Donaraires, Vaflaux & Sujeus, promertanc 
en foi & Parole de Prince, d'avoir agréable, conir- 
mer & ratiñier tour ce qui fera par lui arrêté, conclu, 










ou protefté, fins fouflrir qu'il foie fit aucune chofe. 


en ladice Afémblée qui puifie être contraire à nos 
Dros ,: conformement aux inftruétions que nous lui 
avons données. En foi de quoi nous avons figné ces 
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contre- 
es & féeller du Sers de nos 







uniéme de Sépiembre mille fix cens quatre-vingt: dix- 
kpt 
Signé, 
Le Comte »'EcmonT, 
Plus bas par fon Akefle & contrefigné; 
J- Growuez, 


Au bas duquel étoit appendu le Seiu de mondit 
Seigneur Core D'EGMONT, en cire rouge. 


Proreflatio. Principis FRisiæÆ ORtTENTALIS 
© aduerfus Inclufionem Civitatis T MB DENSIS i4 
Traëlatn Pacis inter ReGiMm GALLIZÆ © 
Ordines Generals ForberaTi Brroit 
inite, Dat. Hage Comirit 4. Aenfis Novembris 
1697. (A@%es & Memoires de la Paix de Rys- 


wick Tom. IV. pag, 135.] 


SErcrigimus Princeps & Dominus Chriftianus Eber- 
bardus, Frifiæ Orientalis, Efenæ, Stedesdorpii & 
Witmundæ Princeps ac Dominus, poltquam cogno- 
vir quod Urbs ejus Embdenfis Condirionibus  Pacis 
imer Sereniflimum & Potentiffimum Principem &e 
Dominum Ludovicum XIV. Gailiarum Regem Chris- 
tianiffimum, & Cellos ac Præpotentes Dominos Or- 
dines Generales Fæderati Beloit die XX. Sepcembris 
nuperi paétis, Articulo XIX. peculisri menonc ran- 
quam focia aut particeps comprchena fr, con potuit 
uin publico teflacum faceret, quod ifti quidem Urbi 

uæ Commerciorum Libertatem & comnrunia Pacis 
illius commoda aded non invideat, ue vel ipic ea non 
fecis ac aliorum füorum Subdicorum flutem quantum 
kit promovere ftudear, eurque in finem pro Ur- 

, qua opus, & illa hoc sb co petiÿet , fuo loco 
& rempore interceflürus fuiflet. 

Cum autem infcio & irrequifito fe Hireditario 
Provinciæ & Urbis Principe ac Domino, infertio ifta 
faéta fic , atque inde quidem Conditionis Urbis ejus- 
dem ignari culligere sut falfo perfuaderi poñent , libe- 
ram eam & fui Juris elle, qux tamen, quod nec ipla 
nec quisquam alius nepare aulit, non nié municipalis, 
homagique Sacramento Principi fuo obitriéta , imo 
nec in Hanfaticarum faltem Civieztum Socictarem 
unquam recepia eft, cuique tanto minûs ullum Jus 
Fœderum competi 


ANXNO 
1697. 


kr. : 
Idcircd laudatus Sereniffimus Princeps public: hac 


mibi demandata Proteltatione furibus fuis in eam Ur- 
bem , ad avertendam, quam quis ex ea admiffione in 
ils Pacta cliccre velit aut polfie, adverfam aut finis 
tram inrerprerationem, ârgumentationem , aut confes 
cutionem , folemniter omnique meliori modo cavere, 
fimulque cuivis conftare voluit, fi quid in ea Urbis 
iflius in Fœdus Gallo-Belgicum ante confe&tum Pacis 
univer(lis Imperii Romani Germanici, cujus Mem- 
brum eft Principatus Oftfrifæ, negotium , adoptatione 
præproperc aut præpoiterc id nec fciente nec volen- 
te fe aétum effe; quin &, qudd fortaffis prærendirur, 
Exemplum Psétorum Pacis Neomagenlis inter eun- 
dem Regem Chriltianiimum & Dominos Ordines 
Foœderatos, qua Urbs illa etiam contineiur, in excm- 
plum tranfire ; vel caufæ huic infrvire non poñe, 
quoniim id quoque non folum minori Principis æta- 
te, fed & clim Serenilimam ejus Matrem tune 1eme 
poris Tutricem & Gubermnatricem,geflum eft. Quam- 
obrem nomine & juffu predi&i Sereniflimi Principis, 
Domini msi Clementiflimi, Illuitrifimos & Excellen- 
tiimos Dominos Legatos Medisrores Sacrx Regit 
Majeftaris Sueciæ, qua par cft, Obfervantia & Reve= 
rentia majorem in modum oro & obrefor, ut Cau 
tionem & Proteftationem banc benignè 2dmitere ,& 
in Acta Pacificationis referre, indeque cjusdem inter- 
pofitæ Documentum & Teftimonium perpetuam G« 
dem fadlurum mihi concedere non graventur. 4 


Ser. Hagæ-Com. die 4. meufs Novembris. 
Kal. Gregor. Auxo 1697. 


Hexric. AvEMAN Sereniffimi Principis OfHfrif. 
Conliliarius intimus & Pro-Cancellarius. 


Did 3 Cor 





1697, 
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C ationis Mediatori, S 
vembris 1697. [AËtes & Memoires rh * re 
Ryfwick. Tom, IV, Pig. 139.) 


Uod CelfiMimi Principis Friix Orientalis Chri 
Lé tiani Eberhardi nella Dominus Sur 
ricu Aveman Declarationem quandam hodie infinus 
Verit, quà proteflatur contra quamcunque interprets- 
Uonem, argumentationem , vel confecutionem , quæ 
contra Principis fui Jura ex eo poterit clici , quod 





Rejlutie van Hacre Hoog Moogenle de Hecren Stac- 
ten Generael der Vercenigde Nederlanden, dat ff 
den Paus im gen ander Qualireyt als die van 
ses Werchk, Porft in de Precde met Vranckryk 
énz-floren Rouen admittceren ,: in ‘s Gravenhaage 
den 3. ann. 1698. 


Yade ter Vergaderinge gereprefenteert en voorge- 
dragen, dat by barré Articul van ’ Traétact 
van Vreede tuflchen Sijne Majefteyt van Vranckrijck 
en defen Staet, den 20. September des voorleden jaers 
te Ryfwick geflooten ende gercyckent ; is over een 
gekomen dat in het voorfchreeve Traëtaet begreepen 
fullen wefen, van de zijde van Hooghitgedachte Syne 
Mujefteyt alle de geéne die Syne Majefteyt foude goet- 
vinden te noemen, binnen fes maenden, naer de uyt- 
ping en La Ratificatien, en dat pre 
oogfigedachte Sijne Majef e gepallcert te 
Veriailles den 15. alen eng: perd 2e , en 
Papoeniares van Sye Rome Maj van 
il iariflen van Syn Koninckl, jefteye van 
Sweeden , als Mediateur vergelever » ten dien eynde 
heeft genoemt, den Paus en alle de Prince van lta- 
lien, den Koning van Portugsal en fine Staeten , de 
derthien Swizerfe Cantons en hare Geallieerden » te 
weren den Abx ende de Stadt van Sint Gallen ; de 
Republique van Valais , de Prince en den Stat van 
Neuf-charel, de Stadt van Geneve en haer Depen- 
dentien , de Steden Mulhaufen en Bienne, en de drie 
Ligues Grifes. Is naer voorgaende deliberatie poetge- 
vorden en verftaen, dat fal werden verklacrt, fo als 
verkhert werd by defen, dat gelijck onder anderen 
alle de Prince van Iralien by de voorfchreeve Aéte in 
de Vreede, van wegen H achce Sijne Maje- 
ftevt werden geincludcert ; haar Hoogh Moogende 
konnen aenfen, dat den Paus ook geincludeert werde, 
als een feculier Prins in Italien ; {00 als de Hecren 
haer Hoogh Moogende geweele Extraordimariffe Am- 
baflideurs en Plenipotentiariffen tot de Vreede hande- 
linge, hebben gerapporteert, dat de Hecren Extraor- 
dinariflen Amballadeurs en Plenipotentiariflen van fijne 
Koninklyke Majelteyt van Vranckrijck, aen haer heb- 
ben verklaert,ook te wefen de intentie van Hooghit- 
gedicre Sine Koniaklike Majefteyt by de voorichre- 
ve Ade, 

Ende fl Extract van defe haer Hoog Mogenthe- 
den Refolutie door den Agent Rofenboom geftele 
werden ia handen van de Heeren Extraordinaris Am- 
baladeurs ende Plenipotentiariflen van Sijne Koninck- 


© Iycke Mujeileye van Sweeden, als Médiateur » mer 


verlock van de 


felve te doen infereren in haer Pro- 
tocolle. , 


Joan BECKER. 


Accorderrt net het vecrfchrerce Resifier. 


F. FAGrL. 


CORPS DIip 
ANNO Criificatie Secretarii ; Fe TI QUE 


Urbs Embdenfs in Inftrumento 
Feu Chriftianiimum & Sur 


teltor. 


I fidem Protecolli, 
C. G. FRIESENDORFF, 


etarius Legationis 8 
ons RE 





Refolution des Eftats Generaux des PRovrn- 
ces-UNrEs, portant qu'ils ne peuvent re- 
cevoir l'Inclufion du PAPE comprife entre 
celks du Roi T.C. finon en qualité de Prin- 
ce feculier. A la Haye le 8. Janvier 1698. 
{ Adtes & Memoirés de la Paix de Ryfwick, 
Tom. IV. pag. 262. & 264. en Hollandois & 


en François.) 


Tant été repréfenté dans l'Afemblée 
D 218. Au de That de Pains cons ge 


Jigné à Ryfivick le 10. de l'année derniére 
entre Sa Majeflé re ste d ces Etats, on 


cf corvenn que dans ledit Traité féroient compris de 
la part de Sadite Maÿeflé, tous ceux qu'Elle trouveroit 
bon de nommer ; dans l’efpace de fix mois, depuis l'échan- 


ge des Ratification, Gr qu'en confequence de ce, par 


un AËe pafé à Verfailles le 15. Novembre de la 
derniére année, dr délivré ici aux Sieurs Ambafa- 
deurs Extraordinaires G- Plénipotentiaires du Roi de 
Suéde, comme Médiateurs, Sadite Majeflé à nom- 
mé à ce cffet le Pape d tons Les Princes d'Iralie, le 
Roi de Poringal & fés Etats ; des treize Cantons 
Suifes & leurs Allez, favoir l'Abbé & la Ville 
de Saint Gall, La République de Valais, les Princes 
@ l'Etat de Neufchâtel, La Ville de Geneve & fes 
Dé es, les Villes de Mulhaufen CG de Bicme 
Gr les trois Ligues Grifes, après une mére délibera= 
tion, il a été trouvé bon dr arrêté qu'on déclare 
roit, comme il eff declaré par ces préfemes , qu 
comme entr'autres, tous Les Princes d'Ivalie font par 
tedit Aële compris dans la Paix de la part de Sadi- 
te Alajeflé, leurs Haïres Puiflnces peuvent regarder, 
que le Pape y foit auf compris en qualité de Prin- 
ce féculier d'Italie , ainf que les Sieurs ci-devant 
Ambafadeurs Extraordinaires @ Plenipotentiaires de 
leurfäites Hautes Puiffances pour la Négociation de 
la Paix, ont rapporté Les Siewrs Ambafadewrs 
Extraordinaires G- Plénipotentiaires de France leur ont 
déclaré que C'éroit auf l'intention de Sa A4 
Très-Chrétienne dans ledit Aëte. 

Et féra l'Extrait de cie Réflürion de leurs 
Hautes Puiflances remis par l'Agent Rofenboem entre 
les mains des Sieurs Ambaffadeurs Extraordiaires 
de Sa Majeflé Suédoife , avec prière de le faire infe- 
rer dans leur Protocole. 


Jean BECKER 


Ascorde avec le Regitre ci-devant. 


F. FAGEL+ 


Prés 


m FA inter Re- Awxo 
pominatim fit comprehenf, hisce at. 1697. 


DU DROIT 


Axxo Protéflation faite au noms des Seigneurs Eflars de 
1697. GuELDRe @ de ZUTPHEN contre celle du 
Comte D'ÉGMONT, an fujer de fes Prerens 
tions. À la Haye ke 30, Famvier 1698. [Aûtes 
& Mémoires de la Paix de Ryfwick, Tom, IV, 


pag. 176.] 


N°: Gouverneur Héréditaire, Confeillers & ceux 
de la Chambre des Comptes dans le Duché de 
Gueldres, & Comté de Zuphen, pour cet cffes fpé- 
cialement autorifez paf leurs Nobles Puiflinces Mes. 
ficurs les Etats du hé de Gucldres & Comté de 
,» L end ue Réfolution; favoir faifons à 
tous ceux, à qui il appartiendra , qu'étant informez , 
qu'un Moncur Ghillet,fe qualifiant Envoyé du Com- 
te d'Egmont à entrepris de faire infinuer & enregitrer 
Je 17. du mois d'Octobre dernier , in perpetuam rei 
Memoriam dr poff comclufam Pacem , certains Mémoi- 
res, Déclarations, & Proteftations touchant la préten- 
duë Souveraineté des Etas, Domaines, Seigneuries & 
auves Droits du Duché de Gusldres & Comté de 
Zutphen dans les Ages du Prorocolle de la Média. 
tion, par fon Excellence Monfeur le Baron de Lillie. 
root Ambafladeur Extraordinaire & Plenipotentiaire du 
Sérénifime Roi de Suëde, Gots & Vandales; quoi 
qe ce Ghillet ne foit reconnu, ni légitimement reçu 
s l'Afemblée des Pleniporentiaires à Ryfwick, & 
fans qu'il ait donné la moindre connoiflance, ni com- 
munication de cet Aëte inoui aux Ambafladeurs Ex- 
waordinaires & Plenipotentiaires de la part des Sei- 
greurs Etats Généraux qu'après que la Paix fut fienée 
que les fufäits Mémoires, Déclarations & Proteita- 
tions furent inferées dans le Protocolle de la Médis- 
tion, & qu'une Copie collationnée avec l'Original fuc 
mife entre Les mains pour s’en férvir » fans que nous 
ayons aucune connaiflance que l'on ait fair quelque 
mention de cette Pretenfion mal fondée dans les Trai- 
tez de Munfter ou ceux de Niméêgue ; nous avons 
donc trouvé à propos au nom de nos Seigneurs les 
Etats ci-deffus, de faire une Proteftarion générale & 
pacticuliere contre la forme & tout ce qui eit conte- 
nu dans les Mémoires, Déclarations & Proteftations 
: de Monfeur le Comte Se touchant la préten- 
duë Souveraineté des Etats, Domaines, Seigneuries 8e 
es Droits du Duché de Guelires, & Comté de 
Zautphen; déclarant de La part defdits nos Seigneurs les 
* Etats, tan à l'égard de leurs Perfonnes, que pour leur 
Poftérité pour aujourd’hui &c à jamais tout ce qui pour- 
roit être écrit & inferé dans le Protocolle de la Mé- 
diation fur ce fujet, nul &c invalable; fans que nous 
ayons voulu pour à cette heure nous engager à refurer 
@us les argumens &c allegations compris dans ledit 
volume, ne contenant que des erreurs, injures, &c 4 
fee, & des conreverirez palpables.  Requerant au 
nom des Etats du Duché de Gucldres & Comté de 
Zarphen Monfeur le Baron de Lillieroot en ladite 
qualié de Médiateur de recevoir & de faire inférer cet- 
te contre-Proteftation dans le Protocolle de la Mé- 
diion & de nous en accorder un Acte dans la meil- 
leure forme, que faire fe pourra. En foi dequoi nous 
je avons fair appoñer le grand Seau du Duché de Guel- 
dres & Comté de Zurphen. 


{L.S.) J. van Eck. W. Cocx. 
Grefücr. Secretaire. 


Certificat on Extrait du Protocolle de la Médiation de 
Sa Majeflé le Roy de Suéde touchant la reception de 
La contre-Proteflarion cimdefes sens à la Haye le 304 
Fanvier 169 ÿ. 


Es Sieurs Jean van Effen & Sieur van Mrymbergen 
L cr l'Affemblée de Meffieurs les Etats Gé- 
néraux ont délivré ce jourd'hui aux A@es du Proto- 
côlle de la Médiation une Contre Proteflanon de la 
parc de Meilieurs les Etats de la Province de Guel- 
dre, contre celle, qui fut infinvée de la part de Mon- 
fieur le Comte d'Egmont le 7. Octobre pañé, & cela 
conformément à la Refervation , que ieurs les 
Ambafladeurs Extraordinaires de Leurs Hautes Puifn- 
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Ces.avoient faire dès ce rems-là & dont il cf fait ANNo 


mention dans le Protocolle dudit 7. jour d'O£ N 
Fait comme dellus. TPE E CES 


(LS) G. FRI£SENDORFF. 


* CXCVIL 


Tralams Pacis inter Lunovicum XIV. Re- 10. Sept, 


gem Gallie & Gurrriezmum III. Ke 
em Magne Britannie quo omnes Rogiones, Arces, 
Anfule & Térra durante bac Bello bine inde avul- 
Je refliuumtur ;  Principatus vero Araufionenfis 
juxta tenorem Articuli féparati Pacis Noviomas 
gens Regi Britamnico revertitur ; ac relique Pre- 
tenfones tam circa Loca in Sinn Hudfoni jita, 
quäm ratione Capitulationis ab Auglis Anno 169. 
Jaële, mei ce limitum Terrarum ; Tfudicie Com. 
miffariornm utriusque Partis nominandorum remit- 
tuntur, Rex porro Chriflianiffmus promittit , 
Juum honorem oppignoran lo, quad mec direëte nec 
indireté alicui sut aliquibus ex Inmicis prediéti 
* Regis Magna Brirannie auxilinm dubit, mc admis 
nirabit , nec quequomodo Cinjpirationibus aus 
Machinationibns contra predi£ium Regem ubivis 
Locorum excitatis vel excitandis favebir.  Alums 
in Ædibus Ryswicenlibus die 20. Srprembri: 1697. 
Cum Articule parte, de Término ad Pacem 
accipiendam Sare Cefaree Majftati Imperioque 
conceffo , eodem die & Anmo sr (Sur line 
primé à Parischez FribER1C LEONARD, 
avec Permiflion & Privikge du Roi. en 1697. 
in 4. AGes & Memoires de la Paix de R ys- 
wyck Tom. [IL pag. 176, en Latin, & pag. 
194. en François. Recueil de divers Traitez 
faits depuis 60.ans. feconde Partie pag. $4:. en 
François. Hinm. FRANC. FRIDER. Ba- 
ronis ab AnbLern Corpus Conflit. Impe- 
rialium Tom. I. in App. pag. 132. en Alle 
mand. Thearum Europeum Tom. XV. pag. 
195. en Allem.] 


Ge Tertius Dei Gratiâ Magnæ Britanniæ ; 
Franciæ & Hibetniæ Rex, Fidei Defenfor &c. 
Omnibus & fingulis ad quos Literæ pervenerinc : Sa- 
lutem. Quandoquidem Divinä favente Providentià 8e 
interveniente primum operi Mediarorià Sereniimi ac 
Potentifimi nuper Principis Caroli undecimi, Regis 
Sueciæ &c. deinde Fil ac Succelloris ejus Caroli 
duodecimi, Regis Suecxæ &cc. & per Colloquia in Ædi- 
bus Noftris Ryfwicenfbus, de fopiendo Bello , quo 

Pars Orbis Chriftiani nuper afigebarur , habita 
inter Noftros & Fœderatorum Noftrurum Legaros 
Excraordinarios & Pleniporentiarios ab unä, & Sere- 
nifimi ac Potentiffinn Principis Ludovici Decimi 
quarti, Regis Chriftianiffimi &c. Legaros Extraordina- 
rios & Pleniporentianos ex altera parte; de Pace inter 
Nos ac diétum Regem .Chriflianiflimum , his quæ fe- 
quuntur Conditionibus conventum fuerit. 


Otum Gt omnibus & fingulis , quorum intereft, 
aut_quomodocui interce poterit , quod 
poitquem Bellum infelicter accenfum, inter Sereniffis 
mum & Poteniffimum Princiwwm Dominum Guil+ 
lielmom IL Dei Gratià Magoæ Briranniæ &c. Re- 
m & Serenifimum ac Poentiffimum Principem & 
Porinum Ludovieum XIV. Dei Grari Regem 
ChriftianiMimum &c. ed perductæ res funt permilfio- 
ne Boniatis Divinæ, ut ex uvrique Pare reflituendæ 
Pacs demüm fpes affulfenit, & cum diéta Sacra Ma- 
j Britanniæ ; & Sacra Majcitas Chriftia- 


jftas } : 
‘niffima pari deliderio exoptârint effufonem Chriftrant 


Sanguinis quam primüm filtere , communi animo 
confenferunt, ut præcipuè quim gratiflimé agnofcan- 
tur indetefla ftudia Porendifimi , & Glonoifimæ 
Memorie, Principis Caroli XL. Regis Sueciæ &ec. fed 
cum fpes Conéliorum & bonorum eus officiorum , 
quan univerfa Europa meritù concepifie: » inopinatà 

morte 


1697. 


AxNo morte prærepta 


1697. 


* Celfos ac Prapoi 
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fucrit,Sacra Regia 
tanniæ ,&c Sacra Regia Majcftas Chriftianiffima credide- 
runt fcle opeimè facturas, fi Mediatorium opus continuan- 
dum deterrent Filio, & Saccefori ejus Carolo XIT. 
Regi Sueciæ &ec. qui pari ftudio operam fuam dedir 
ad concludendam Pacem inter Sacram Regiam Ma- 
jeftatem Magoæ Brianniæ & Sacram Majeftaem 
Chrifüaniffimam in Concilis eum in finem habitis in 
Æäibus Ryfwicenfbus in Provincià Hollandiæ, inter 
Nobiliffimos, Iluftrifimos, & Excellentitlimos Domi- 
nos Legatos Exrraordinarios & Plenipotentiarios utrin- 
qe nominatos , à parte quidem Sacræ Regiæ Maje- 
is Magnæ Britannix, Nobilifimum , Iluftrifimum, 
atque Excellentiffimum Dominum, Dominum Thomam 
Comitem Pembrochiæ ; & Montgomerici, Baronem 
Herbert de Cardiff, privati Angliæ Sigilli Cuftodem, à 
Conflits Regis intimis, & ex excellentiffimis Jufticis- 
rüs & Cuftodibus Reg Angie , Dominum Eduar- 
dum Vice-Comitem Villiers de Darford, Baronem de 
Hoo, Anglix Equiem Marshallum , Majeftaris Suæ ad 
tentes Dominos Ordines Gencrales 
Uniarum Belgii Provinciarum Ablegatum Extraordi 
narium, $& ex Excellentifimis Juiticrariis & Guberna- 
toribus Generalibus Regni Hiberniæ , Dominum Ro- 
bertum Dominum de Lexington, Baronem de Ever- 
him, ex intimis Cubiculis Regis , Generofum , Majcita- 
tisque Su ad Screnifimum & 
pem Romanorum Imperatorem Abicoacum Extraordi- 
marium, & Dominum Jofephum Williamfon Equirem 
Auratum, ex Confiliis Regis intimis , & ab Archivis 
Setus in Confeffu Ordinum Regni Angliæ, five Par- 
lismenti Senatorem; à parte verd Sacræ Regiæ Ma. 
jeftuis Chriftanifimæ, Nobilifimos, Iiluitrifimos , at- 
ue Excelleatiffimos Dominos, Dominum Nicolaum 
uguflum de Harlay Equirem, Dominum de Bonneuil, 
Comitem de Cely, Confiliarium Ordinarium Regis in 
Confilo Status, & Dominum Ludovicum de Versus 


© Equitem, Comirem de Crecil, Confiliarium Ordinae 


rium Regis in Confilio, Marchionem de Treon, Ba- 
ronem de Couvay, Dominum de Boulay , & duarum 
Ecclefisrum, de Forc Ile, Meuiller &c. & Dominum 
Francifcum de Callieres, Equitem, Dominum de Cal- 
lieres, de Rochechehy,& de Gigny, qui poit invo- 
catum Divini Numinis auxilium , mutuasque Plenipo- 
tentiarum Tabulas communicatas, & ritè commutatas, 
quorum À pha fub finem hujus Inftrumenti ver- 
botenüs inferta funt, interventu, & operà Nobiliffimi, 
Iluftriimi, & Excellentifimi Domini, Nicolai Liberi 
Baronis de Lilieroot, Secrecarii Status Screniflimi, ac 
Potentifimi Regis Succiæ, cjusdem Majeftatis Legati 
Extraordinarii ad Cellos, ac Præpotentes Ordines Ge- 
nenles Fœderatarum Belkyii Provinciarum , ad Con- 
grellum itidem Pacis Generalis Legati Extraordinarii 
& Plenipotentiarii, qui munere Mediatorio pro con- 
cilianda Tranquilliaate publici , procul à partium ftu- 
RD D Lee cum laude perfunc- 
tus eft, ad Divini Numinis Gloriam, & Chriftianiffi- 
mæ Reipublicæ falutem, in mutuas Pacis & Amicitiæ 
Lezges convenerint tenore fequenti. 


Asicitia, inter Serenillimum ac Potentiffimum 
Priacipem Gulilmum Tertium Magnæ Britanniæ Re- 
em, & Sereniflimum ac Potentiffimum Principem , 
slovicam decimum quartum ; Regem Chritianifi- 
mumw, corumique Hæredes & Succellores , nec non 
ueriusque Regpna, Status & Subditos , eaque ita fincerè 
& inviolatè fervetur & colatur , ut alier alterius utili- 
titem, honorem , ac commodum promoveat, omni- 
que ex parte fida vicinitas, & fecura Pacis atque Aumi- 
citiæ cultura revirelcat in dies, atque augeatur. 

IL Omnes Inimicitie , Hofilitates, Difcordie & 
Bella, inter diétum Dominum Mignæ Britanniæ Re- 
gem, & diétum Dominum Regem Cbriftianiffimum, 
<orumque Subdiros , ceflent & aboleantur , ita ut 
uterque ab omtr Direptione, Deprædatione, Læfone, 
Jojuris , ac Infeftatione qualicunoue, tim Terra quèm 
Mari, & Aquis duicibus, ubivis Gentium, ac maximè 

omnes alterucrius Regnorum ac Ditionum tractus, 
Poninis, Loca, cujuscunque fint Condinonis, tempe- 
rer prorfus, & abitineat. 

Ill.Orones offenfæ, Injuriæ , Damna , quæ prædiétus 
Dominus Rex Magnæ Britannit ejusque Subditi, vel 

iétus Dominus Rex Chriftianiffimus ejusque Subdi- 
ti, duranre hoc Bello, alter ab alcero pertulerint, oblivioni 
tradantur, ita ut nec earum, nec ullius alterius rei caufa 
vel prætextu , alrer alreri, aut alrerutrius Subditis ; poit- 


L P“ fit univerflis perpetua veraque, & fincera 





lnviétiimum Princi-. 


CORPS DIPLOMATIQUE 
Majeftas Magnæ Bri- | hac quidquam hofiliatis , inimicitie » moleftiæ vel Anno 


impedimenti, per fe vel per alios, clam vel palim ,di- 
reélè vel indire@è, fpecie Juris aut via faéti, inferanc, 
vel inferri facianc aut patiantur. 

IV. Ecquoniam Rex Cbriftianiffimus nihil unquam 
in vois potiüs habuir, quim ur fiat firma & invio- 
labilis Pax, promittit prædiétus Rex & fpondet pro fe 
& Succefloribus fuis, quèd nulla omnind ratione per- 
turbabit prædiétum Dominum Regem Magnæ Britan- 
niæ in libera Poflefione Regnorum , Regionum , T'er- 
rarum aut Dominiorum , quibus in 
Honorem fuum ideircd oppignoans, lub fde & verbo 

is, quod nec direëtè nec indireétè, alicui aut ali- 
quibus ex Inimicis prædiéti Domini Regis Magnæ Bri- 
tanniæ auxilium dabir, aut adminiftrabit , nec quoquo 
modo favebit Conipirationibus aut Machinationibus, 
quas contra prædiéum Regem ubivis Locorum', ex- 
Citare aut meditari poflunc Rebelles & Malevoli. Eum 
itaque ob finem fponder & promitit, quod non aflis- 
ter Armis, Initrumentis Belli, Annona , Navigiis aut 
Pecunia, aut alio quocunque modo , quamvis Perfo- 
nan aut quasvis Perfonas, vel Mari vel Terra, qui 
poterunt inpolterum, fub ullo prætextu turbire aut in- 
quierarc prediétum Dominum Regem Magcæ Bri- 
tanniæ, in libera & piera Pofefione Regnorum , Re- 
gionum, Terrarum aut Dominigrum fuorum : idem 
groque vicifim fpondet & promittit Dominus Rex 
ligne Britinniæ fe faéturum & preftiturum , erga 
pdt Dominum Regem Chriltianifimum , & 
egoa> Regiones, Terras & Dominia ejus hoc itidem 
inviolabiliter pro fe & Succefloribus fuis Regibus 
Magnæ Britanniæe. 
* V. Liber fit ufus Navigationis & Commercii inter 
Subditos utriusque diétorum Dominorum ; Regum ; 
pou je olim erat tempore Pacis & ante nuperrimi 

li unciationem ; ita ut quivis corum alteruerius 

» Provincias, Emporia, Portus & Fiumina, libe- 
rè cum Mercibus fuis adire, ibique verfari ac negociari 
citra moleftiam pot, omnibusque Libertatibus, Im 
munitaribus & Privilegüs per folennes Traétatus & 
vetuftam Confuetudinem concellis , ibidem ui & frui. 

VI. Redeat &c aperiatur ordinaria Difpofitio Juftirie 
per Regna & Dominia alterutrius Domini Regis, ita 
uc liberum ft omnibus re Subditis allegare & 
obtinere Jura, Prætenfiones & Actiones fuas, fecundum 
Legs, ftitutiones, &c Statuta umiusque Regni. 

I. Reftituet Dominus Rex Chriftianiffimus 


ï fruitur, 


1697. 


mino Regi Magnæ Brinaoniæ omnes Regiones, Infulas, 


Atces & Colonias ubivis Locorum fitas , quas poifide- 
banc Angli ante hujus præfentis Belli Declarationem , 
& vice verfa Dominus Rex Magnæ Britanniæ reftituee 
Domino Regi Chriftianifimo , omnes Regiones, Inlu- 
ls, Arces & Coloniss ubivis Locorum fitas ,quas pos- 
fidebant Galli ante diétam cjusdem Belli Declaratioe 
nem, acque hec Reftitutio utringue fac intra fpatium 
fex menlium ,auc citiüs G fieri polie. Et eum ad fi. 
nem ftaim ab hujus Traétatus Ratihahitione alter dic- 
torum Dominorum Regum alteri Domino Regi, aut 
Commiflriis, ejus nomine , ad id delegatis , omnis Aûta 
Cefionis, Inftrumenta & Mandara necefaria, ri & 
fecundum debiram formam confeéta tradat, aut tradi 
jubene, ita ut effeétus fequatur. 

VIIL. Conftituentur * ab utraque Parte Commifai 
qui poifint examinare &c decerminare Jura & Præ- 
tenfones, quas aflert urerque Dominorum Regum, in 
Loca in Siau Hudjoni fra, quorum quidem Locorum 
à Gallis captorum , duranti Pace præcedenti hoc præ- 
fes Bcllam , ab Anglis vero recuperatgrum durante 
præfenti Bello, Poñeiio Gallis ceditur vigore Ariculi 
proximè Superioris.  C: nglis facts, die 


cu io 2b À 
5- Seprembris 1696. oblervabitur fecundum formmé 


tenorem fuum, reftituentur Mercimonia ibidem me- 
morata : Præfeétus Arcis ibidem captus Libertatem 
obinebit, f illud adhuc non ftétum fic. Lites (uj 
executionem ejufdem Capitulationis ortæ &c valor 1bi 
dem Bonorum perditorum à diétis Commiflris ad- 
judicabuntur, & determinebuntur. Porrd diéti Com- 
miflarii immedieté pot Ratihabitionem præfentis Trac- 
tatus Auétoriate fufcienti munientur defniendi Limi- 
tes & Confinia Terrarum urrinque reffitucarum , vi- 
gore Articuli præcedentis , commutandi quoque Tér- 
ras ,ficubi illud poilit conducere in rem & utiitatem 
mutuam alterutrius Domini Regis. 

Et eum ob finem diéti Commiffarit nominabuntur, 
qui in Urbe Londini , intra fpatiem crium um 


proximè fequentium Ratihabitionem præfentis ee 
tul 


1697, 


DU DROIT DES GENS. 4or 


AxNo 4 Convenient ,  &c intra fpatium fex menfium {pot 


com primam Conventionem numerandorum ) de. 
terminabunt omne, Lire; , & proccilus qui fuper hac re 
oriti poñlunt. Et deinde Articuli uper ques confen- 
Bent Commiffirit ,mtihabebuncur ab slrerutro Domino 
Rege, eandemque vim vigorem habebunt , ac fi 
Præfenti lraétatui ad vecbum inferti fuerint. 

X. Omnes Lireræ, rm Reprelliarum quim Mir. 
æ, & contra Marcæ, qu haétenus quavis de caufa 
urrinque conceffe fucrint; nulle , caflæ & irritæ mac 
neant, & habeantur, nec ulte inpofterum hujusmodi 
Literz ab alterurro diétorum Deminorum Regum ad- 
verlus akerius Subdiros concedantur, nifi pri de Ju- 
ris denegatione manifefté conttiterie, nifi illius qui Re- 
prdarure Literas fbi concedi petit, Libellus fupplex 
Miniftro (Regis illus nomine} contra Cujus Subdiros 
illæ Littere poftulantur, ibidera degenti editus ac often- 
fus fuerit ; Ut is intra quatuor menfium fpatium aut 
Citids In Contrarium inquirere polir ; aue Procurare ; 
ue ex parte Rei Aétori quampnimüm fatisfiat ; fi verd 

egis ilius, contra cujus Sublyos Reprefliæ poltulan- 
tur, nullus Minifler ibi degit, Reprefaliatum Literæ 
non concedantur, nifi poft ipariumn quatuor menium » 
<Computandorum à die quo Libellus lupplex Regi con- 
tra cujus Subdiros Reprealiæ pecuntur , ut privato 
iplus Confilio, editus ac oblatus fuerir. 

Tum ad præcidendim omnem Litis & Con- 
tentiongm materjam , quæ oriri poflèt ex caula Refti- 
tutionis Navium, Merciym aliarumque rerum mobi- 
lum, quas in Regionibus & oris longè difitis, poft 
finciam Pacem & antequim ibidem innoreleat , cape 
tas & occuparas fuile alterutra Pars ab alter: conque- 
ti pollét. Omnes Naves, Merces, aliague Bona mo« 
biha, que poft Subicriptionsm & Publicationem Pre 
fentis Traétarus utrinque occupari POterunt, intra fpa+ 
tium duadecim dierum in Maribus Britannicis &e Sep- 
tentrionahbus , incra fpatium fex HebJomadum , à dic- 
tis Maribus Britannicis & Seprentrionalibus ufque ad 
ani Vincent Promontorium , tue intra fpuium de- 
<em Hebdomsdum ulrra diétum Promontorium cis 
Lineun Æquinoétidlem , vel Æquatorem, tam in 
Oceano , in Mari Mediterraneo, quèm alibi , denique 
intra fpatium fex menfum trans terminos predidtæ 
Lineæ per univerfunr Orbem fine ulla exceptione , vel 
ukeriorc remporis locive diftinétione , ullave Reftitu- 
tionis aut Compenfationis ratione babend:, occupan- 
aie &  maneant. 

+ Si verd accidat incogitantiam aut impru- 
dentiam , aut aliam Quamibet eur » UT quivis Lib 
ditus alkerutrius prætiétorum Dominorum Regum ; 
ficiat aut committat aliquid, Terra, Mari aut Aquis 
dulcibus , ubivis Gentium , qud minis oblervetur præ- 
fens Tiadtatus , aut quo particularis aliquis Articulus 
Gusdem cfeétum fuum non fortiarur , hæc Pax & 
bona Correfpondenti inter prædiétos Dominos Reges, 
pon idcircà interrumperur , aut infringetur , {ed in pris- 
tino fuo robore, firmitate & vigore manebit, fed Sub- 
ditus ifle folummodo de fuo faéto proprio refpondebit, 
& pœnas perfolver, infictas per Lepes & præfcripra 
Juris Genuum. 

XIL Sin autem (quod Omen Deus Optimus Maxi 
mus averat ) fopiræ fimulrates inter dictos ï 
Régesaliquando renoventur & in apertum Bellum erum- 
panc, Naves, Merces ac Bona quævis Mobilia, alter. 
ucrius Partis, quæ in Portubus atque in Ditione Par- 
tis adverfe hærere arque extare deprehendentur, Fifco 
ne addicantur, aut ullo incommodo afficiantur, fed 
Subdhis alerutrius diétorum Dominorum Reguüm fe- 
meître fpatium integrum hinc inde concedarur , quo 
res prædiétas ac aliud quidvis ex fuis Facultatibus , quo 
hbitum erit , citra ullam moleitiam , inde avchant ac 
transfcrant. 

XIIL. Quantum ad Principatum Araufonenfem , 

.#liaique Terras & Dominia, quæ pertinent ad præ- 
ditum Dominum Regem Magnx Britannix ; Articu- 
dus fepararus Traétaus Neomagenlis ; inter Regem 

ni 


* Chrihanifimum & Dominos Ordines Gencrales 


tarum Belgii Provinciarum, decimo die Augufti 1678. 
conclufi, fecundum formam & tenorem fuum eflcc- 
tum plenum fortietur, atque ta omnes Innovationes 
& lamotationes refarcientur , omnia Arrefta, Ediéta & 
alia Acta, cujuscunque fint generis, absqu: ulla Excep= 
tone, quæ aicto Traétatui ullo modg contraria int, 
aut poit Conclufionem ejusdem intervenerint , pro 
inteétis & annihittis habebuneur, abique omui rever- 
fione & confequenria in futurum , atque ita omnia res- 
. Tom. VIL Par. IL 


| 
| 
| 





Gtuentur prædidto Domino Regi eodem flatu & <0- ANNO 


dem modo, quibus is urebatur & fruebatur, prius= 
quam de Pofféiione eorum dimotus efét , in tempore 
Belli per diétum Traétatum Ncomagenfém compoti, 
aut quibus per eundem Traétarum frur aut uti deber, & 
ad imponendum fem omnibus Moleftis, Litibus, 
Proceibus & Cafbus qui fuper hæc moveri poiine, 
alteruter prædiétus Dominorum Regum Commiflarios 
nominabit , qui plena & fummaria Poteftste illa omnia 
componere &e cxpedire pollinr: Et in quantum, per 
Auétorititem Domini Regis Chriftianifimi Dominus 
Rex Magnæ Britanniæ impedieus fuerit , quominüs frue 
retur Reditibus, Juribus & Commodis tm Principatus 
fui Araufonenfis quim aliorum fuorum Dominiorum , 
quæ pot conclufum Tradatum Neomagenteim, usque 
ad Declarstionem præfenis Belli fab Dorminatione 
præediéti Regis Chriftianiffimi fuerunt, prædiétus Do- 
minus Rex ChriftianiMimus Regi Magoæ Brirannie 
reftituer & reitirui efficiet realiter ; cum eftectu & cum 
Intereife debito ,omnes iflos reditus, Jura & Commo- 
da, fecundum Dechrariones & Verificationes coram 
diétis Commifaris faciendas. 

XIV. Traëbtus Pacis inter Regem Chriffianifimum 
& defunétum Elcétorem Brandenburgicurm ,ad Fanum 
San@ti Germani in Laye 29. die Junii 1679. conclu- 
fs, reftituerur in fingulis fuis Articulis, & in priftino 
fao vigore manebit , inter Sacram Mujeflatem Chris= 
tianillmam, & Serenifimum Eleétorem Brandeburgie 
cum. 


sblicsm ut Traétatus obfervetur, qui inter Sacram 
Misefarem ChriianiEman de Clé inese Regalem 
Sabaudiæ nono die Augufti 1696.anni, conclufus erar, 
conventum et, ut confrmetur idem Traétatus per 
PT us Pub Tata apabus 

. Su ti Pacis u com, 

dentur ill qui ante Ratihabitionum permurationem » 
vel intra fx menfes poftea ab una alteraque Parte ex 
communi confenfu nominabuntur ; {nterim tamen 
quemadmodum Sereniflimus ac Potentifimus Prin- 
ceps Gulielmus Rex Magoæ Briranniæ & Sereniffimus 
ac Porentiffimus Princeps, Ludovicus Rex Chriftia- 
nifmus, grarè agnofcuat fincera oficia, ac indefeffa 
ftudia quibus Serenifimus ac Poremifimus Princeps 
Carolus Sueciæ Rex, interpañti fua Mediatione hoc 
filutare Pacificationis Opus, pin, adjuvante auxilio, 
ad exitum optatum promovit ; ita teftandum parem 
affeétum communi Partium omnium confenfu , (ancis 
tum & conventum eft, ur altiflimè memorata Sacra 
Regia Majeltas Sueciæ cum omnibus fuis Regnis, Dis 
tionibus, Provinciis, ac Juribus huic Traétarn fit in- 
clufa , & præfenti Paciñcationi omni meliori modo 


corne 
XVIL Denique hujus præfentis Pa@i ac Fœderis fo- 
lennes ac ritè confeétæ Rarihabitiones fntra trium 
Hebdomadum fpatium , à die Subicriprionis computan- 
du, vel citiüs fi feri poffit, in Domo Ryfwicenf in 
Provincià Hollandiæ utrinque exhibeantur , & reci- 
è rièque commurentur. 
Fa quorum omnium & fGngalorur: fupra memora- 
rorum fdem , majusque robur, & ad iis donandum de- 
bitum vigorem atque plenam Autoritarem , infrafcri) 
ti Éxeraordinarii &e gi unà cum Îl- 
luftrifimo & Excellentiffimo Domino Legao Extra- 
ordinario Mediitore , prælens Inftrumencum Pacis fub= 


feriprionibus , Sigillisque üis muniverunt. Adta hæc 
fan in "Ædibus Ryhnvic en bus in Provincià Hollandiæ 


die 20. Menfs Septembris Anui 1697. 


N.LizzierooT. PemBroxe. Ds HarLay: Bon- 
{LS.) (LS) NeüIL. (L_S.) 
Vatsrers,  VERjus DE Crécr. 
(LS) (L.s.) 
J-Witriamson, N.Catrieres. 
{L.S) (LS) ” 


Ariiculus fparatus. 
Pre ec omnii quæ conclu & concordata fune 


per Tradatum Pacis, fatum hoc prætenti die 20. - 


Septembris anni 1697. conventum infuper eft per præ- 
fentem Aticulum icparatum , qui eundem vigorem & 
effeétum babebit,ac fi verbo tenus in coder Tradu 
tu inlertus fusrit, quod Res Chriflianiffimus paci 
tur, & fpondeat, ficut per præfentem Articulum pa- 
Ece cilcis 


XV. Cüm maximè conducat ad Tranquillitarem a 


ANN 


402 


o Cifcitur & fpondet , quod liberum fit Imperatori &c Im- 
perio ufque ad primam diem Menlis Novembris proxt- 


1697. mè fequentis, Conditiones Pacis à Rege Chriftianiilimo 


nuperrimè propoñitas accipere, fecundum Declaratio- 
nem prima die hujus prælentis mens factam, nifi ali- 
ter conventum fuerit intra Cæfaream Majeltatem &e 
Imperium inter & Majeftatem Chriftianifimam : & 
f intra præfixum empus Majeftas Cæfarea non acci- 
piat cas Conditiones, nec alia ratione Cæfaream Ma- 
jeftatem & Imperium inter & Majeftatem Chriftianis- 
fmam conventum fuerit, prædiétus T'raétatus effeétum 
fuum pleoum fortietur & executionem debitsm ha- 
bebit fecundum formam & tenorem faum , nec lici- 
tum erit Regi Magnæ Briraoniæ vel dircétè vel indi- 
redè fub qualicunque ratione aut caufa eidem Trac- 
tatui contravenire. 

In quorum omnium fidem nos infrafcripti 
Exrraordinari & Plenipotentiarii Sacræ Regiæ Maje- 
ftais Magnæ Britanniæ &e Sacræ Majeltatis Chriftia- 
nifimæ ; vigore Plenipotenciarum noftrarum præfen- 
tem Articulum feparaum Subfcriptionibus & Sgiis 
propris muniri curavimus. Aétum in Ædibus Rys- 
Wicenfibus in Provinçia Hollandie 20. Menñs Scp- 
tembris Anni 1697. 


N.LatrierooT. PeMBroke. De HarLar Bon 
(L.S.) (LS) NEüiL. (L.S.) 
Vinuiens. Verjus pe Crecr. 
(L.sS.) {L.S.) 


# JeWirtiamson. N.CaLLieres. 


(LS) (L.S.) 


Ratibabirio data à Rege Anglie. 


N°: vifo & perpenfo præfato Traétatu » eundem 
in omnibus & fngulis ejus Articulis & Claufulis 
approbavimus, & raum fifmumque babaimus, ficut 

palmes, pro Nobis, Hæredibus & Succeflori- 
Pas Voftris, eundem approbamus, & ratum firmum- 
que habemus, fpondentes verboque Regio promitten- 
tes Nos omnia quæ in eo continentur , lincerè & bo- 
na fide præfticuros &e obfervaturos. In quorum ma- 
jorem fidem & robur hisce Præfentibus Magnum 
Koftrem Angliæ Sigillum apponi fecimus ; Dabantur 
in Aula Noftra apud Loo in Proviñcia Gueldriæ die 
vicefimo quinto menfs Seprembris Anni Domini mil. 
lkeGmi fxcentefimi noi i feptimi, Regnique No- 
fi Noni. 


GULIELMUS R. 


x G. BLATWAYT. 


Procuratio Domincrwm Legatorum  Plenipotentia- 
riorum Regis Magna Britannis. 


Ulielmus Tertius Dei Gratia Magnæ Britanniæ, 
Franciz & Hiberniæ Rex, Fides Defenfor , &c. 
Omnibus ad quos præfentes Literæ pervenerint aut 
ullo modo fpectaverint , Salutem. Cum in præfens 
rerum ftatus, eaque animorum inclinatio videatur, ut 
Bellum quo Magna Orbis Chriftiani pars jam diu 
witerque affligitur, favente divinà Providentii, Of- 
ioque Mediatoris bono Fratre Noîtro Sereniffimo 
ac Porentiffimo Rege Sueciæ fungente ; feliciter res- 
tingui polie, fpes haud mediocris affulgeat : Nos qui 
Pacis ftudiof femper fuimus, super etimus, nibil 
megis in votis habentes quam ut cordia æqua, 
fincera & diuturna inter Principes Chriftianos quan- 
tociüs fat, & plurimum excolatur ; Tranquillicatis 
pyblicæ recuperandæ occafñionem oblatam haud gra 
vatè ampleétimur, cumque de Pacis Generalis Trac- 
tatu inver nos & Fœderatos Noftros ab una, & Re- 
Chriftianiffimum ab alrera Parre infticuenda , à 
oftris & Foœderatorum Noîtrorum & Regis præ- 
diéti Miniftris in Hollandia confenfum fit , cumque 
ad ram pium & præclarum Opus ciendum Viro- 
sum Prudentia &.in rebus arduis Experientia prædi- 
torum tantoque Negotio parium oper uti nccefle 


CORPS DIPLOMATIQUE 


fit, fciatis, quod nos Fide, Induftrià, Judicio , Pruden- 
tique perdileétorum & perquam fdeliom Conian- 
guncorum Noftrorum , Thomæ Comitis Pembrochiæ 
& Monthgommerici , Baronis Herbert de Cardifle, 
&ec. Privati Sigili Noftri Angliæ Cuftodis, & à Con: 
filis noftris intimis, Edwardi Vice-Comiris de Villiers, 
Noftn nunc ad Celfos ac Præpotentes Dominos Or- 
dines Gencrales Uniti Belgii Ablegati Extraordinarii & 
ad Congreflum Miniftrorum à Confoderatis Noftris 
millorum, qui Hagæ Comitum babebitur , Plenipo- 
tenuiariüi, perdilcéti & perquam fidelis Confiliari No 
ftri Roberti Domini Lexingron, Baronis de Aversm ex 
intimis Cubiculis Noftris ; Generofi Noitri ad Serenis- 
froum & Invidiffimum Principem Romanorum Im. 
orem Ablegati nunc Extraordinarii, stque dileëtt 
Vobisque fidelis Jofephi Williamion Equiis Aurati , 
Nobis à Confliis intimis, & ab Archivis Status, in 
Confeflu Ordinum Regni Noftri Angliæ tive Parlamen- 
ti Senaroris, plurimum conf expertique qua pollent 
in rebus tranfigendis fcientià ufuque fingulari , ex nee 
gotiis muneribusque variis , quæ domi forique Jam 
dudum digni geflerunt, ipéosque Thomam Comitem 
Pembrochiæ & Montis Gomerici, Edwardum Vice- 
Comitem de Villiers, Robertum Barcnem de Averam 
& Jofephum Williimfon naminavimus, fecimus, con- 
fticuimus, & deputavimus, &e per Prælentes nominae 
mus, facimus, conitituimus & depurimus, noftros ve- 
ros , certos & indubitatos Legatos Extraordinarios , 
Ambañfiatores, Commillarios, tatos, Procurato. 
res & Plenipotentiarios, dantes Eisdem &e concedentes, 
& Eorum duobus quibusvis ægrotantibus vel utrinque 
alias abferiribus, duobus alteris omnem & omnima- 
dam Poteftarem, Facultatem , Authoriteremque, nec 
non Mandatum generale pariter ac fpecisle (ira tmen 
ur generale fpeciali non deroget neque contr::) 
vel alium quemeunque Locum ubi diétum Pacis 
Traétatum & Negotiationem inititui ac celebrari con. 
tigerit, adeundi , ibique pro Nobis, ac nomine noftro, 
una cum Commillaris ac Plenipotentiaris Confæde- 
ratorum noflrorum & cum üis quos Rex Chriftänis. 
fimus, ex altera Parre deputaverit ; congrediendi , & 
coll ndi cum iis pue: que alii quicunique Reges 
Prinopes , Respublicæ aut liberæ Civitates fufcicmti 
Auchorirate inftruétos ; ad diétum Pacis Traétatum 
miferint,ad Lites Controverfisque ex occalione hujusce 
Belli ortas, componendas , & plene determinandas, cum 
ue üs de Pace irma ac ftabili traétandi, conveniendi, 
concludendi, idque omne quod ab is ira conclu 
fum conventumque fuerit, pro nobis & nomine no- 
ftro, fignaadi , fuperque conclufs Inftrumenta quote 
qua & qualia fuerint neceflaria, conficiendi , mutuo- 
ue tradendi recipiendique ; dantes ulterius & cance- 
lentes is noftris fupradiétis Poteltatem Authori 
tatemque Lireras commeatus alissque qualescunque quæ 
ad ps iatem Perfonarum, Comitum, Eh 
atque Impedimentorum eorum omnium, qui di 
T'étatui tranfgendo , confciendoque en input 
dent, vel ei quovis modo inferviunt, requin pofle ,de 
tempore in tempus videantur, fignandi, concedendi & 
exhibendi, ac grenier ea omnia traétandi, promit- 
tendi, ftipulandi, conveniendi & faciendi, quæ in & 
Super præmillis, aut eorum quolibet quovis modo ne- 
cellaria, vel quomodolibet opportuna judicaverint, in 
um amplis modo & forma ac vi effeétuque pari » 
ac nos 1pl facere pollemus, fi dite Traétaui Frs 
naliter interelfemus ;  fpondentes ac in verbo Regio 
promittentes, Nos omnia & fingula quæcunque à di 
is Noftris Legatis & Plenipotentiariis & Eorum duo- 
bus quibusvis ægrotantibus, vel utcunque aliss abiért- 
vibus, ut antedium eft ; à duobus alteris, vi Præfen- 
tium tranfigi & concludi contigerie, grara, rua & ac- 
cepta, üs prorfus modo & forma, quibus conventum 
erit, habituros, in quorum omnium fidem majusque 
robur præfentes manu noftrà Regià fignatas Magno, 
Anglix Sigillo communiri fecimus.  Dabantur in Auls 
noftra apud Kenfnghton , die decimo fexto Februarii 
Anno 
ümo, Regnique Noftri Nono. 


GUL[ELMUS R. 


(L.S.) 
Magrÿ Ava. 


S'eæ- 


ini millefmo fexcentefimo nonageñmo fep * 


Axvo 
1697. 


1697. 
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Axxo S'erfuit la teneur du Pouvoir des Ambafadeurs cr 


Plenipotentiaires du Roi Tres-Chrèties, 


Lori: par la Grace de Dieu, Roy de France & 
de Navarre, à tous ceux qui ces prefentes Lettres 
verront, Salut: Comme nous ne aitons rien plus 
atdemment que de voir finir une bonne Paix la 
Guerre, dont la Chrétienté prefentement afligée, 
& que par les foins & la Mediation de nôtre Très- 
cher & Très-aimé Frere le Roi de Suede, les Villes 
de Delft & la Haye ont été agréées de routes les Par- 
ties pour les Conferences necelaires à cet effét ; nous 
par ce même defir d'arrêter autant qu'il fera en nous, 
& par l'Afiftance de la Divine Providence , la defo- 
lation de tant de Provinces, & l'effufion de tant de 
Sang Chrétien , fçavoir faifons , que nous confians en- 
tierement en l'experience , la capacité &c la fdelité de 
nôtre amé &c le Sieur de Harlay de Bonnekil , Con- 
feiller ordinaire en nôtre Cônfeil d'État, de nôtre bien 
amé le Sieur Perjus, Comte de Crecy , Baron de Cou- 
vay, Sieur de Boulay ; les deux Eglifes, de Fortille , du 
Meüillec & autres Lieux ; &c de nôtre bien Amé le 
Sieur de Callirres, de la Roche-Chellay & de Gigny, 
par les preuves avantageufes que nous en avons faites 
dans les divers Emplois importans que nous leur avons 
confez, tant au dedans qu’au dehors de nôtre Royau- 
me, pour ces caufes & autres bonnes confiderations 
à ce nous Mouvans, nous avons commis, ordonné &c 
deputé lefdits Sieurs de Harlay, de Creey, & de Cal- 
dieres, commettons , ordonnons & députons par ces 
prefentes fignées de nôtre main, & leur avons donné 
& donnons plein Pouvoir , Commiffion & Mande- 
ment fpecial d'aller en ladite Ville de Delft, en qualité 
de nos Ambafladeurs Excraordinaires & nos Plenipo- 
tentiaires pour la Paix, & y conferer foit dire@ement, 
foit par l'entremife des Ambafladeurs Mediateurs res- 
peut reçûs & egréez avec les Ambafläideurs 
leniporenisires & Miniftres de nôtre Très-cher & 
Trèssimé Frere le Roi dela Grande Bretagne , & de 
fes Alliez tous munis de Pouvoirs fuffifans, &c y trai- 
ter des moyens de terminer & pacifer les différens 
ï caufent aujourd'hui la Guerre, & pourront nos 
fdits Plenipotentiaires tous trois enfemble , ou deux 
en cas de l'abfence de l’autre par maladie, où autre 
empéchement, ou un feul, ea l'abfence des deux au+ 
tres en pareil cas de maladie, où autre empêchement , 
en convenir &c fur iceux conclure &e figner une bonne 
€ füre Paix, 8 generalement faire negocier ; pro- 
mettre & accorder tout ce qu'ils eftimeront neceflaire 
pour le fufdit effec de la Paix. 'avec la même autorité 
que nous ferions &c pourrions faire » fi nous y étions 
prefens en Perfonne, encore qu'il y eut quelque chofe 
qui requit un t plus fpecial non contenu en 
cefdites tes; en foi & Parole de Roi 
de r ferme £ d'accomplir cour ce que lefdirs 
Sieurs de Harlay, de Crery, & de Callieres ; où par 
deux d'entr'eux en cas de l'abfence de l'autre par ma- 
ladie, ou autre t,ou par un feul en lab. 
fence des deux autres en pareil cas de maladie ou au- 
tre empêchement, aura été ftipulé, promis & accor- 
dé, & d'en faire expedier nos Lettres de Ratification, 
dans le temps qu’ils auront promis en nôtre nom de 
les fournir, car tel ft nôtre plaifir. En témoin de 
i nous avons fait mettre nôtre Scel à cefdites pre- 
fntes. Donné à Verfailles le 25. de Février 1697. &. 
de nôtre Regne le 54. 


Etoit font, 
LOUIS. 
Et für de repli droit &rit, 
Par le Roy, 
Sign£, 
CoLBERT 


Ratification du RoiT. C. fin le Traité de Paix ‘core 
cin entre S. M. dr le Roi de la Grande Bretagne. 
A Fontainebleau le 3. d'Oflob, 1697. [Sur l'im- 

iméà Paris, chez FREDERIC LEONARD 
avec Permilfion & Privilege du Roi, Ann. 
1697. in 4.] 
Tom. VIL Panr. IL 


Ouis par la Grace de Dieu, Roy de France ANNO 
& de Navarre: A tous ceux qui ces prefentes 1697. 


Lettres verront , falur, Comme noftre Amé 
& Feal Confciller ordinaire en noître Confgil d'Etat, 
Nicolas Augufte de Harlay, Chevelier Sicur de Bon= 
neüil, Comme de Celi, noître Cher & bien Amé Louis 
Verjus , Chevalier Comte de Crecy ; Marquis de Treons 
Baron de Couvay , Sieur du Boulhy, des deux Eglifes, 
de Forr Ile & du Meuillet; & noftre Cher & Bien 
Amé François de Callieres , Chevalier Sieur de la 
Rochechcllay & de Gigny. nos Ambañlädeurs Excra= 
otdinaires &c Plenipotentiaires , en vertu des pleins . 
Pouvoirs que Nous leur en avions donné , auroient 
concu, arrelté & figoé je vingtiéme jour de Septem- 
bre dernier à Riswick, avec Le: Sieur Thomas Comte 
de Pembrok & de Mongommery ; Baron d'Herbert 
& de Cardiff, Garde du Sceau Privé d'Angleterre, 
Confiller ordinaire au Confeil é'Eut de noftre très. 
Cher & mrès-Amé Frere le Roy de la Grande Bre- 
tagne, & l'un des Juiticiers d'Angleterre : le Sieur ., 
Edoüard Vicomte de Villiers & de Darfort, Baron de 
Hoo, Chevalier Maréchal d'Angleterre, & l'un des 
ufticiers d'frlande ; le Sieur Robert de Lexingcon 
ron d'Evoram ; Gentilhomme de la Chambre de 
Sa Majeité Bricannique; & le Sieur Jofeph William 
fon ; Chevalier Coniciller ordinaire de Sa Majeité 
Britannique en fon Confeil d'Etat, & Garde des Ar 
chives de l'Etat, Ambaffadeurs Extriordinaires & Ple- 
nipotentiaires de noitredit Frere le Roy de la Grande 
Bretagne, parcillement munis de fes pleins Pouvoirs, 
le Traité de Paix donc la teneur s'enfuit. 


Fiat infertio, 


Ous ayänt agreable le fufdit Traité en tous & 
chacun les Points & Articles qui y font con- 
tenus & declarez, avons iceux tant pour Nous que 
ur nos Heriricrs, Succefleurs, Royaumes ; Pays, 
erres » be er ge & Sujets accepté, approuvé, ra- 
tifé & confirmé, geccptons, approuvons, ratifions &e 
confirmons ; &c le tout promettons en foÿ & Pa- 
role de Roy » & fous l'obligation &c hypoteque de 
tous & chacuns nos Biens prelens & à venir, garder 
& obferver inviolablement ; fans jamais aller ni venir 
au contraire, direétement ou indireétement, en quel. 
ue forte & maniere que ce foit. En témoin “er 
Aous avons figné cs Prefenres de noître main , & 
icelles fair appolér noftre Seel. Donné à Fontainebleau le 
troifiéme jour d'Oétobre l'an de grace mil fix cens 
quarre-vingt-dix fepc ,; &e de noître Regne le cin- 
quante-cinquiéme. 


Signé, 
LOUIS. 
Et plus bas: £ 
Pile Roy, 


CoLnEnrT. 


Et fccllé de cire jaune fur lacs ou cordons de f 
bleuë ,creffez d'or, le Sceau enfermé dans une bocre 
d'argent: fur le deflus de laquelle font empreintes & 

wées les Armes de France & de Navarre, fous, un 
Favillon Royal foûtenu par deux Anges. 


Extrait du Protocole de la Médiation, tenu au Ch4- 
teau de Ryswick le 32. Septembre 1697. touchant 
une Penfion de $o. mille Livres Sterling promifé 

GuiLLAumE Roi de la Grande Brera- 
pour la Reine Mate D'EsTe. [Aûes & 
Late de là Paix de Ryswick Tom, II. 


pag. 173:] 


Me les Ambañädeurs du Roi d'Angleterre, 

ont déclaré que le Roi leur Maitre a promis que 

la Penñon annuelle d'environ cinquante mille Livres 

Sterling, ou de telle fomme qu'elle fe crouvera établie 

par Aële du Parlement, fcellé du Grand Seau d'Angle- 

terre en faveur de la pr Marie d'Eite, fera payée 
ce 2 
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Axwo à l'avenir conformément audit'Adte, & qu'ils confen- 


1697. 


tent que Monfeur J'Ambaffadeur Médiareur le faile in- 
frer dans fon Protocole, & en donnera Copie Auten- 
tique à Melieuts les Ambafladeurs de France, en pré- 
fence defquels ; ainfi que de Melieurs les Ambañla- 
deurs des Etats Généraux, ladite Déclaration a été 
faite. 


(L.S) N. LiLLIEROOT. 


Exirait du Protocole de la Médiation touchant La 
Relaxation des PROTESTANS FRANÇOIS 
pris fur les Vaifeaux Anglos, @ la Liberté des 

atre Miniftres D'ORANGE. Du 12 Seprem- 
Fee 1607. [A@es & Memoires de la Paix de 
Ryswick Tom. LIT. pag. 174] 


Eurs Excellences Meficurs les Amballadeurs de Sa 
Mijeité Très-Chrécienne, ont déclaré que sl fe 
trouve que le Traïé qui a été fair & figné à Breda ne 
foic point en François, alors ils s'engagent qu'au lieu 
de celui, qu'ils ont figné à prélent en François, ils en 
fourniront un autre en Latin avant la Ratification. 
Ils promettent de relacher les Proreftins François, 
qui ont été pris fur des Vaiffeaux Anglois; comme aus- 
de remettre en liberté les quatre Minitres d'O- 


range: 


Promefe de Guitraume HI, Roi de la Gran- 
de Bretagne au fujet du de la Paix’ faire par le 
Roi T.C. avec le Roi CATHOLIQUE 
avec ls Eflars Generaux dés PROVINCE s- 
UN169 portant qu'il en procurera la Ratifica- 
tion, mais que s'il ne pouvo pas l'obtenjr, celle 
qu'il a faire avcc le Roi T. C. aura neantmoins 
Jon plein envier effeël. Fair à Loo le 11 Scpr. 
ns, 16,7. [AËtes & Memoires de la Paix de 
Ryfwick Tom. IIT, pag. 280.] 


N°: Guillaume IIL par la grace de Dieu Roi 
de la Grande Bretagne, &c. approuvons le 
Traité de Paix fait & figné à Ryfwick le 20. Seprembre 
1697. entre nos Ambaïlideurs Éxtraordimaires & Plé- 
nipotenriaires, & ceux du Sergneur Roi Très-Chré- 
tien, &t nous nous obligeons en foi & Parole de Roi 
d'en fournir dans le cems qui ÿ eft porté la Ratification 
pure & fimple, & en bonne forme, lignée de nous 
& fellée du Grand Seau d'Anglserre, & comme il a 
été fair auffi le même jour au nom dudit Seigneur Roi 
Très- Chrétien, deux autres Traitez, l'un avec le Sei- 
geur «Roi Catholique, & l'autre avec les Seigneurs 
es Généraux des Provinces - Unies, nous, en cas, 
qu'en vertu du Traité fait avec le Seigneur Roi Catho- 
lique, le Seigneur Roi Très-Chrétien, trouve bon de 
faire retirer fes Troupes des Pais dudit Seigneur Roi 
Catholique, eant en Flandres qu'en Catalogne, lors de 
la délivrance du préfent Aéte, promettons d'employer 
nos offices les plus efficaces pour faire fournir aufli en 
bonne forme les Ratifications pures & fimples defdits 
deux Traitez, tant de la part dudit Seigneur Roi Ca- 
tholique» que de la part defdirs Seigneurs Etats Géné- 
raux dans le rems porté par leidits Traitez; & fi ledie 
Seigneur Roi Catholique y faifoit quelque dirficulré à 
fon égard, ou qu'il n'y voulut point iatistaire dans ledit 
tems, nous prométtons encore le Traité fair entre 
nofdits Ambaflideurs, & ceux Roi Très-Chrétien 
m'en fortira pas moins fon plein & entier efler. Et 


* nous nous engagcons auf d'employer de même nos 


offices pour faire que le Traité de Ratification defdits 
Etats Généraux des Provinces-Unies foit parcillement 
executé de paint ep point, nonobftanc le refus que 
2- 
de 


pourroit faire ledit Seigneur Roi Catholique de la 
tification du fien. En foi dequoi nous avons figné 
nôtre main le prefent Ecrit pour ervir d'affürance de 
nôxre part de tout ce qui y eft contenu. Fait à Loo 
ce 21. de Septembre N.S. 1697. 

(L.S) WILLIAM R. 


CORPS DIPLOMATIQU.E | 


Derogation à PAnice X. du Traité de Paix entre ANNO 
la FRANCE © L'ANGLETERRE twchan 1697, 


la Cefation des hoflilisés par Mer, laquelle fèra 
cenfée avoir commencé, on di commencer du jour 
de La fignature, Fait em double à Rjswick le 
se Oflobre 1697. [AG&es & Memoires de la 
Paix de Ryswick Tom. III. pag. 376.] 


N°: Ambaffadeurs Extraordinaires &e Plénipoten- 
tiaires-du Roi Très-Chretien, & du Roi de ls 
Grande Bretagne; Déclarons qu'encore qu'il foir porté 
per l'Article dixiéme du Traité de Paix figné à Ryfwick 
le vingtième du mois de Sepcembre dernier entre leurs 
Maittez Très-Chrécienne & Britannique, que les dé. 
lais prefcrits par ledit Article ne commenceroient qu'a- 
rès la ure & publication dudit Traité, néanmoins 
l'intention de leurfdites Majetez eft , que lefdits délais 
commencent du 20. Sepémbre, jour de la fignarure 
dudit Traité; en forte que celui de douze jours, qui ÿ 
eft marqué pour les Mers Brirannique & Sepientriona- 
le, doi être cenfé expiré dès le deuxieme du prélent 
mois, & les autres délais devant expirer à proportion. 
En foi dequoi nous avons figné le préfent Ecrit, & à 
icelui fait appoler les Cachets de nos Armes. Fait 
double a Rylwick le 3. d’OXtobre 1697. 


Pemsrock. De Hantay BonNnevIL: 
Vaiciens. Verjus pe Crecy. 
WiLLIAMSON. De CaLLisres 


Ordonnance de Lours XIV. Roi de France pour 
la Publication & objervation de la Paix conclue 
entre li, G GuilLaume HI. Roi de la 
Grande Bretagne, A Fontanebienn le 11. Ofs- 
bre 1697. [AËtes & Memoires de la Paix de 
Ryswick Tom. LIL pag. 462. 


N fair à (avoir à tous, qu'une bonne, ferme, fta: 
ble & folide Paix, avec une amitié & réconciliae 
tion emiére & fincére, à été frige & accordée entre 
très Haut , très. Excellent , & très- Puiffant Prince 


Lours, par la grace de Dieu Roi de France & de: 


Navarre nôtre Souverain Seigneur; crès Haut, très 
Excellent & très Puflint Prince, GuiLLAUME 
II. Roi de la Grand' Bretagne; & entre nôtredit Sei- 
gneur Roi & les Seigneurs Etas Généraux des Pro- 
vinces-Unies des Païs-Bas , leurs Vañaux, Sujets, &c 
Serviteurs, en tous leurs Royaumes, Païs, Terres, & 
Seigneuries de leur obéiffance. Que ladite Paix ef 
générale entr'eux & leuridis Vailaux &c Sujets; & 
qu'au moyen d'icelle, il leur eft permis d'aller, venir, 
retourner; & téjourner en tous les lieux deldits Royau- 
mes, Eras, & Psis, négocier & faire Commerce de 
Marchandifes ; entretenir correfpondance , & avoir 
Communication les uns avec les autres; & ce en toute 
liberté, franchile, & fureté, tant par Terre, que par 
Mer, & fur les Riviéres & autres Ésux, & tout ainfi, 
qu'il a été & dû être fait en tems de bonne , fincere, 
& amiable Paix; telle que celle qu’il a plû à la divine 
bonté de donner aufdies Seieneurs Rois & aufdits Sei- 
gneurs Exats CGiénéraux des Provinces des Païs-Bas, & 
à leurs Peuples & Sujers. Et pour les y maincenir il 
cit très-expreffément défendu à toutes perfonnes, de 
quelque qualité & condition qu'elles foient, d'entre- 
rendre, atrenter, Où innover au contraire, ni au 
Judice d'icelle, fur peine d'être punis fvérement , come 
ime infracteurs de Paix & periurbateurs du repos pas 
blic. Fait à Fontancblead à le 22. jour d'Oâobre 


1697. 
Signé, 
LOUIS, 
Et plus-bass 
CoLBenT. 


Anclufo in Traïtatu Pacis per Regem Macrxæ 


BRITANN1Z faila pro Rege Hyfpanice, FO 
DÉRA: 
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prraTo BeLcto & tredecim Canro- 
Nisus Hervericis. Dar. Hage Comitis 
18. Novemb. Stilo novo 1697. [A&es & Me- 
moires de la Paix de Ryswich Tom. LV. page 


1736] . 


Cr Tertius Dei Gratià M: Brittanniæ, 
Francix &c Hiberniæ Rex ,. Fidei Defen{or. 
Omnibus præfentes infpcêturis Salurem : quandoquidem 
ex Arnticulo decimo fexto Tractatus Pacis conclu vi- 
gefimo die Septembris hujus præfentis Anni in Ædibus 
noftris RL Pr inter nos & Regem Chriftianis- 
fioum per Legatos & Plenipotentiarios ex utrique 
Parte conftitutos concordatum fuerir, quod in diéto 
Tra@taru comprehenderentur ill, qui intra fex menfes 
ex Ratihabitionum Commutatione numerandos à no= 
bis nominati fuerint, Nos qui fludio & aff par- 
ticulari colendam & Confervandam duximus Amici- 
tiam Screniffimi & loviétifimi Imperatoris &e Sacri 
Romani Imperii, omniumque cjus Eleétorum , Prin- 
cipum, Sratuum & Civiraum, cum etiam Sereniffimi 
& Potentiffimi Regis Hifpaniarum , itemeuc Præpo- 
tentium Dominorum Ordinum Generalium Unitarum 
Belgii Provinciarum, tredecim itidem Rerumpublica- 
rum , -& Camonum Helveticorum , & fpecialibus Re- 
rumpublicarum & Cantonum Evangelicorum, Tiguri, 
Bemæ ; Glaronæ , Bafleæ, Schathuhii & Abbaris-Cel- 
le, cum omnibus & (ngulis, quos inter fefc habenc 
refpcétive Fœderatis, Republica fcilicer & Urbe Ge- 
nevatum , cum fuis Dependentiis, Comitatu & Civi- 
tate Neocomenf ad Lacum , Civitatibus Sanéti Gall, 
Mulhéfii & Biennæ, atque Ligis Rhæticis feu Grifo- 
nibus cum fuis Dependentiis, nec non Rerumpublica. 
rum & Civitatum Lubecenfis, Bremenfis & Hambur- 
ñs, cosdem omnes Principes, Refpublicas ; Stacus 
Civitates corumque Omnium Confædefatos recipi- 
mus, & comprehendimus omni meliori modo & for- 
ma. In quorum ormniom Teitimonium & Fidem 
refentes manu noftra Regia fignatas, communi noftro 
Egito munir juffimus. Dabantur in Aula Noîtra Ha- 
gx Comitum in Provincia Hollandiæ die decimo ofa- 
vo ments Novembris, Stilo novo 1697. Regnique 
hoitri nono. 


{L.S.) GUILIELMUS Rex 
G.BLarawarra 


Autre Iuclufon du Roi de FRANCE dans fa Paix 
avec le Roi de la GRANDE BRETAGNE, 
où le Nom du P. SO obmis, © don A1, 
Williamion Æmbafadeur de Sa Majeflé Briran- 
nique fut enfin content. Domné à Vérfailles le 17. 
Alurs 1698. [AËtes & Memoires de la Paix 
de Ryfwich Tom: IV. pag. 367.] 


Cr par l'Article 16. du Traité, conclu à Rys- 
wick le vintième Septembre 1697. par les Ambas- 
fadeurs Extraordinaires & Pleniporentiaires du Roi, & 
par ceux du Rai de la Grand” Bretagne, Sa Majeité 
s'eft refervé la liberté de comprendre dans ledit Traité, 


ceux qui dans l'efpace de fix mois rs l'éc de 
fes Raufcations feroient nommez de part & d'autre 
d'un commun confentement ; Elle a déclaré & décla- 


re, par la préfente de fa main, au Roi de à 
Grand’ Bretagne qu'Elle nomme tous les Princes d’lta- 
lie, le Roi E'Dirl, & fes Etats, les treize Can- 
tons de Ligues Suiflles & leurs Coailiez., favoir l'Abbé 
& la Ville de Saint Gall, la République de Valais, le 
Prince & Etat de Neuf-Châtel, la Ville de Genéve & 
fes dépendances, les Villes de Mulhaufen & Bicane, 
& les trois Ligues des Grifons pour être tous compris 
dans ledic Traité de Paix, & jouir par eux du bénétice 

ui en peut revenir » aux conditions & avantages qui ÿ 
ct iñés tant pour eux que pour leurs Terres, 
Pays & Etats, comme ils y étoient expreflément 
nommez. En foi de quoi Sa Majeité à figné la pré- 
fente , qui a été multipliée pour être diflribuée tant 
au Roi d'Angleterre qu'à toutes les Parties qui y font 


Sénommées ; pour leur fureté. Fait à Verfilles le 17. A yo 


jour de Murs 1698. 
(LS) LOUIS. 


CoLsenT. 


Aële de la Protéfation faite au tems de La Paix 
de Ryfuwyck, par le Siewr Bourer, an Nom dé 
MARIE D'ORLEANS Ducbefe de N- 
MOURS powr la confervatios de fes Droits fr 
la Principauté d'Orange, Jar le Marquifat de 
Rothelin cé fév plufeurs autres Terres, © Sei- 
gueuries. Fait à la Haye le 7. c 8. Novembre 
1697. [AGkes & Memoires de la Paix de Ryss 
wick Tom, IL. pag. 470.] 


E Droit de propriété de la Maifon d'Orleans dé 
Longueville fur le Marquifr de Rothelin & fes dé- 

F Rs et aifé Fons H ne 

En d'année 1: eanne de ueberr fille uniqué 
feule Héritiére de Plulippe de k toceber Marquis “dé 
Rothelin, époula Louis d'Orlcans premier du Nom 
Duc de Longueville, auquel Elle apporta en Mari 
ermrautres biens , le Marquilat de Rothelin avec fes dé- 
pendances, 

Après la mort de Louïs arrivée en 1516. Jeanne de 
Hocquebert fon Epoufe ft une Donation dudit Mar- 

uifat de Rothelin à Louïs d'Orkeans fecond du Nom 
Duc de Longueville, & à François d'Orleans appellé 
Marquis de Rothelin fes Enfans, pour en jouir en- 
tr'eux conjointement, comme ils tnt fait perdant plu- 
fieurs annies. 

Mais les Princes de la Maïfon de Baden profane 
des Divifions & des Guerres qui étoient alors entre le 
Roi François Premier, & l'Empereur Charles. Quiat s 
s’emparérent dudit Marquifar de Rothelin (qui elt Srué 
en la Contrée de Wifenthal près de Bale) & fes dépen- 
dances; & Erneft de Baden sen mit en poileffion de 
l'autorité de l'Empereur. 

Depuis ce Gt ils ps confervez dans cette induë 

fiéflion; quelques diligences qui ayent été faites par 

Princes & Va Mailon de Longueville, pour fe ee 
reftituer par la Maifon de Baden cet ancien Patrimoine 
de leurs Ancêtres. 

Madame de Némours qui eft feule Héritiére de la 
“Maifon d'Orleans de Longueville, efpére qu'il plaira à 
Méctiieurs les Médiateurs d'entrer en connoiflance de la 
juftice de fes Droits; & de lui accorder leurs offices, 
pour la faire rentrer en la pleine & pailible poñeñion 
dudit Marquiat de Rochelin & de fes dépendances. 


rénifime madire Dime Duchetle de Némours, en 
vertu de fon Plein-pouvair daté à Paris le trentiéme 
Août dernier; me fuis addrefë à leurs Excellences 
Monleur le Comte Bonde, & Monfeur le Baron de 
Lillieroot, Ambaflideurs Extraordinaires &_ Plénipo= 
tentiaires du Sérénilime Roi de Suéde, des Goths, des 
Vandiles, &ec. Médiateurs pour les Traitez de la Paix 
énérale; Auxquels j'ay communiqué l'Original dudit 
lein-pouvoir, &c ri les juftes Droits & Pré. 
tenfions de fon Alkclle Séréniffime, fur la Principauté 
d'Orange, & für plufieurs Terres & Seigneuries fituées 
en Franche-Comté, venant originairement de Jean de 
Chälons, Marie Desbaux, & Alix de Châlons; en- 
femble fur le Marquifat de Rothelin & fes dépendances 
venant de Jeanne de Hocqueberr; Pour la preuve des- 
quels j'ai remis à chacune de leurs Excellences, Co- 
pie des deux Mémoires cy-deflus & plufieurs Teita- 
mens, Arrêts, 8e autres Adtes & Piéces juftifcatives 
defdits Droits, & les ai très-inftammenc pie d'en pren- 
dre connoiffance, & d'accorder à fon Alrefle Sérénisz 
fime leur favorable Médistion, pour la faire rentrer en 
la pleine & paiñble pofñeffion & jouiflance  defüits 
Principauté & Biens. Fait à la Haye le vingt-uniéme 
Oétobre mille fix cent quatre vingt-dix-fepe. 


. Signé, 


Ps François Bouerer Envoyé de fon Akefñle Sé 


BOURRET. 
Écs 3 Ré. 
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par devant moi Samuel Favon, Notaire Public 
admis par la Cour de Hollande , réfident à la-Haye, 
&t en préfence des Témoins fous-nommez, eft com 
paru François Bourret, Confeiller & Tréforier Géné- 
ral des Maifon & Finances de fon Akelle Séréniffime 
Madame la Ducheffe de Némours, & fon Envoyé en 
l'Aflemblée de la Paix générale à Ryfwick, à l'effet du 
contenu aux Mémoires cy-dellus: Lequel a declaré & 
reconnu avoir écrit & figné de fa main lefdits Mé- 
moires, & en avoir délivré autant dès le vingt-uniéme 
du précat mois à leurs Excellences Monfieur le Com- 
te Bonde, & Monfieur le Baron de Lillieroot, Am- 
baladeurs & Plénipotentiaires du Sérénillime Roi de 
Suede ; des Goths, des Vandales, &c. Médiateurs 
por les Traitez de la Paix générale, aux fins qu'il 
eur plûüt prendre connoiflance des Droits de fon Al. 
teffe SérénilTime, & lui accorder leur Médiation , pour 
la faire refliuer en la pleine & paiñble poñfeMion & 
jouilince de la Principauté d'Orange & de plufeurs 
erres & Seigneuries fituées en Franche Comté, qui 
Jui appartiennent du Chef de Jean de Chälons, Marie 
Desbaux, 8e Alix de Châlons, enfemble du Marquifat 
de Rochelin & fes dépendances , à Elle a, rienans 
Au Chef de Jeanne de Hocquebert; Depuis lequêl jour 
vingc-uniéme du préfent mois, quelques diligences & 
inftances qu'i ait faites auprès de leurs Excellences, il 
n'en a pü tirer aucune réponfe favorabie , quos que 
leurs Excellences ayent reçû lefdirs Mémoires & 
Piéces juftifcarives des Droits de fon Altele Séréniff- 
me: C'eft pourquoi il eft refolu & necelité de protes- 
ter inceflamment pour la confervation defdits Droits, 
& cependant de faîte reconnoîrre préfentement les 
dits Mémoires. De laquelle reconnoiffance & décla- 
Even pond Sieur Bourret audit nom m'a demandé 
€, & requis de vouloir garder comme perfonne pu- 
blique & metre au rang de me Minures lefdits Mé- 
moies & Déclaration, & d'y arracher Copie de fon 
Plein-pouvoir du trentiéme Août dernier pour y avoir 
recours en tout tems, à lui oétroyé. Fait & pale à la 
Haye les jour, an, & mois que deffus, en préfence 
de Samuel Favon le jeune c; & Jean Roñer, 
Témoins à ce requis, lefquels ont figné avec mondit 
Sieur Bourrer & moi Notaire en la Minute des pré- 
fentes demeurée par devers moi dit Notaire. Ce que 
+ j'atefte. 


Signé, 
FAVON, Nofaire Publir. 


Proteffation pour la Conférvation des Droits de fon 
Akefe Sérénifime Madame la Duchefe de. Né- 
mours ; fur la Principauté d'Orange, plufieurs 
Terres dr Seigneuries fitmées em Franche-Comté, 

le Marquifæt de Rothein, Gr leurs dépendan. 


ces. 


SAcaexr Tous & foient dûment informez en ver- 
tu de cer Aëte public, que l'an 1697. le 7. jour 
de Novembre environ {ur les 10. heures du matin, par 
devant moi Samuel Favon Notaire Public, idmis par 
la Cour de Hollande, réfident à la Haye, & en pré- 
fence des Témoins fousnommez ; eit comparu Fran- 
çois Bourret, Conieiller & Tréforier Général des Mai- 
fon & Finances de Très-haute, Très-paiflante, & 
Séréniffime Princefle, Madame Marie d'Orleans, par 
la grace de Dieu, Princefle Souveraine de Neufchà- 
tel & Vallengin en Suiffe Ducheffe de Némours & 
d'Eftouteville , Cbmteffé de Dunois, Saint Pol, 
Gournai, Tancarville, Chaumont, Dreux, & autres 
lieux; Envoyé & chargé du Pjein- pouvoir de Son 
Altellz Séréniflime, daté à Paris le 30. Août dernier, 
done il a été depofé Copie dûément collarionnée, 
mife au nombre de mes Minutes le 29. Oétobre auffi 
dernier, &e par moi fait mention dudit dépôt au pied 
de l'Oniginal dudit Plein-pouvoir , qui fera tranferit tout 
au long 2 la fin du préfent Acte: Lequel m'a die & de- 
clarté. qu'ayant préfenté & remis dès le 21. dudit mois 
d'Oétobre à leurs Excellences Monfeur le Comte Bon- 
de, & Monlieur le Baron de Lillieroot, Amballèdeurs 





CORPS DIPLOMATIQUE 
AwNo ARécomnoifance defdits Mémoires G- Déclarations, 
1697. L* 1697. le 29. du jour du mois d'O&tobre, 


Extraordinaires & Plénipotentisires du Séréniffime Roi 
de Suéde, des Goths, Vandales, &c. Mé Awxo 


(£) 
pour les riz. de là Paix géné fond Plan- 1697. 
pouvoir, avec les Mémoires & Piéces pour établir 
la Juftice des Droits de Altefle Serénifäme ma- 
dire Dame Duchefe de N rs fur la Principauté 
d'Orange, & fur les Terres Harlay, Cuifel, Varen- 
nes, le Château & Ville de Condorcey, Anceonne, 
Saint Laurent de la Roche, Sainte Anne fous ledit 
la Roche, Geni » Bealrepaire, Lorme, Pierre 
Pertuis, l'Ile fous Montreal, Chavennes, l'Île en Bres- 
te, Viteal, & autres Terres & Seigneuries ftuées en 
la Franche-Comté; enfemble fur le Marquilat de Ro- 
thelin, fcis en la contrée de Vifénthal près Bike, & 
leurs appartenances & dépendances. Il à fair tous {es 
efforts pour engager leurs Excellences Mellieurs les 
Médiateurs à prendre conuoiflance defdits Droits, & 
à interpofer leurs Offices & leur favorable Médiation, 
fur les demandes de fon Altefle Séréniffime , à l'effec 
d'être reftituée en la pleine & paifible poñlélfion defdits 
Principauté & biens: qui lui appartiennent à titre légi- 
time, en qualité de ue Hbritiére de Jean-Louis. 
Charles d'Orleans , Duc de Longueville fon Frere, 
dernier mâle de la Maifon de Longueville, à laquelle 
ils font dévolus, favoir lefdits Principauté d'Orange 
& Biens de Franche Comté, du Chef de Mañe Des. 
baux Princele d'Orange , feule Héritiére de la’ Mai 
fon Desbaux, de Jean de Châlons, & d'Alix de Chà- 
lons leur Fille; dont fon Akeñe Séréniffime eft iffuë 
en droite ligne, & ce en vertu des Teltamens de la. 
dite Marie Desbaux du 22. May 1416., & de Jean 
de Chälons du mois d'Août 1417. tre le Sérénis= 
fime Roi de la Grande-Bretagne Guillaume IIL. & tous 
autres qui détiemment & ee lcfdits Principauté 
& Biens de Franche-Comté, dont Guillaume Comte 
de Nallau; l'un de fes Prédécelfeurs ; s'étoit emparé 
fans Tiue ; & dont les Comtes de Naflau ont étécon. 
damnez de laifler la ion libre à la Maifon de 
Longueville par trois Arrêts du Grand Confeil des 20. 
Novembre 1553. 27. Juillet 1556, & premier Fé. 
vrier 1657. Ec à l'égard dudit Marquift de Rotbe… 
lin & de ls dépendances , du Chef de Jeanne de Hoc= 
quebert, Fille unique & feule Héritiére de Philippe de 
Hocquebert Marquis de Rothelin, mariée à Louis 
d'Orleans premier du nom Duc de Lon, le, dont 
fon Aleffe Séréniffime eft pareillement illuë en droite 
ligne: contre les Séréniffimes Princes de la Maiïfon de 
Baden, qui détiennent & occupent ledit Marquige 
de Rothelin & fes dépendances, dont Erneft de Be- 
den, l'un de leurs Prédécefieurs,: s’étoit emparé fans 
titre & fans aucun prétexte légitime: Mais ledir Sieur 
Bourret ayant reconnu, que toutes les Remontrances, 
Requiftions & Inftances par lui faites, pour faire 
refiruer à fon Altefle Séréniffime leddits Principauté 
& Biens, étaient inefficaces & inutiles, il auroit été 
obligé de fe reduire à des proteftations pour la con- 
fervation des Droits de fadite Alteile Séréniffime , & 
auroit dûement prié & requis leurs Excellences Mes- 
fieurs les Médiateurs de les recevoir, de les faire in- 
férer dans le Protocole de la Médiation, & de luien 
accorder Ate dans la meilleure forme que fair: fe 
pourroit, pour fervir & valoir à fon Alteile Sérénif. 
me en téms & lieu; à l'effet de quoi il fe feroir 
taanfporté plufieurs fois, tant au Châreau de Ryfwick 
où fe tiennent les Conférences au Tujet du Traité de la 
Paix générale, qu'en leurs Hôtels & Domiciles à la 
Haye, notamment les 25, 26, 27, 28, 29. & 30. 
d'Oétobre dernier: Surquoi ayant plû à leurs Excellen- 
ces de lui déclarer, & de lui donner pour réponé, 
qu'ils ne pouvoient recevoir lefdites Proreftacions 
& les iniérer dans four Protocole , parce qu'i l'égard 
de la Principauté d'Orange, & deldits Biens de Fran 
che-Comté, ledit Sieur Bourret ne sétoit_pré- 
fenté qu'après l'échange des Ratifications du Traité 
de Paix d'entre la France & l'Angleterre, & pour 
ce qui eft du Marquifit de Rothelin , cette matiére 
n'avoit point été agitée dans les préfens Traitez, & il 
n'en étoic fait aucune mention les Articles de là 
Médiation, ce qui les mettoit hors d'état de recevoir 
lefdites Proteftarions: C’EsT pourquor ledit Sieur 
Bourret, fur le refus de leurs Excellences Mefñeurs les 
Médiateurs, s’eft vü obligé de recourir aux voyes de 
Droit, & de proefter folemnellement ; comme il 
fe en effet par devant moi Notaire Public, & 
les Témoins foufnommez, en vertu dudit Plein-pou- 
voir, pour conferver à fon Akeile Séréniflime ae 
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AxNo Dame DE ds Péonte ladite Principauté d'O. 
range ; leidites Terres Seigneuries fituécs en Fran- 
1697. che Comté, & ledit Marquilit de Rothelin avec tou- 
tes leurs appartenances & dépendances; & les autres 
Terres & Biens venans des Maifons de Chälons, Des- 
baux & de Hocquebert, en quelques lieux qu'ils le 
trouvent fituez, enfemble tous les Droks de fadite 
Aleïle Séréniffime: A ce que tous les Traitez de Paix, 
généraux où particuliers, fairs ou à faire, ne puiflenc 
en fiçon sprloonque déroger, nuire, ni réjudicier à 
fon Altefle Séréniffime , fes Hoirs ou ayans caufe, 
préfens O4 À venir, direftement où indirectement : 
éclarant qu'il n'a jamais aquicfcé à ce qui à été fait, 
& pourroit être fait à l'avênir, au préjudice des Droits 
de fon Alteffe Sérénifime fufmentionnez , qu'il n'a 
rien negligé pour la faire reftituer en la pleine & pai- 
fible pol defdits Principauté & Biens, & qu'il 
€n appelle à une conjoncture de tems plus favorable. 
Eten vertu de cette Proteftation publique, il m'a re- 
quis en madite qualité de Notaire Public, & les Té- 
moins y préfens & fouflignez, de: lui en drefler & dé- 
livrer un Aéte dans les termes ci-deflus, que je lui ai 
délivré pour fervir & valoir à fon Aleife Séréniffime 
madire Dame Ducheffe de Némours ce que de rai- 
fon: Duquel Aéte ledir Sieur Bourret m'a pareillement 
requis de bailler & dénoncer des Copies à leurfdires 
Excellences Monfeur le Comte Bonde, & Monfeur 
le Baron de Lillieroot , afin que ledit Aëte en foi d'au- 
tant plus autentique &c folemnel, & de leur réiterer 
les inilances & les requifitions ci-devant faires à leurs 
Excellences par ledit Sieur Bourret, pour l'infêrer dans 
le Protocole de leur Médintion. Fait & pañlé à la 
Haÿe en l'Etude de moi Noraire, en préfence de Sa= 
muei Favon le jeune Clerc, & Jean Rozier, Témoins 
requis & priez aux fins que dellus, l'an, jour, mois 
& hzure marquez ci-deifus; & ont ledit Sieur Bourret 
& les Témoins ufnommez, figné avec moi Notaire, 
Ja Minute des préfentes, laquelle cit reflée par devers 
moi, ce que j'attefte: 


Signt, 


Favon, Notaire Public, 


Dénenciation faire à Mefieurs les Médiatewrs. 


Et le huitiéme jour de Novembre audit an 1697. 
environ les onze heures du matin, pour fatiséaire à la 
réquifition de mondit Sieur Bourret, Je foufigné 
Notaire Public admis par la Cour de Hollande, ré. 
fident à la Haye, en préfence des ‘I émoins fousnom- 
mez, certihe que je me fuis tranfporté aux Hôtels & 
Dorniciles de Leurfdites Excellences Monfeur le Com- 
te Bonde, & Monfeur le Baron de Lillieroot, Média. 
teurs pour les Traitez de la Paix Générale, à la Haye, 
où parlant au Suiffé de chacun d'eux, je leur ai baillé 
& cé féparément autant de l'A@e ci-deflus, en- 
femble des Copies du Plein-pouvoir dudit Sieur Bourrec 
en date du 30. Août dernier, & des Mémoires préien- 
tez à Leurs Excellences, reconnus par devant moidit 
Notaire, le 29. Oétobre aufli dernier, & de l'Acte 
de ladice Reconnoïiffance, & je les si, parlant com- 
me deilus, requis avec le refpeét convenable, d'infé- 
rer leldits Aétes dans le Protocole de la Médiation: 
leiquelles dénonciations j'ai faices en préfence de Samuel 
Favon le jeune Clerc, & Jean Rozier Témoins à ce 
requis, qui ont figné la Minute des préfentes avec moi 
Notaire, laquelle Minute eft reflée par devers moi, ce 


que j'arefte : 
Signé, 
Favox, Notaire Public. 
Enfuit la teneur dudit Plein-powvoir, 


ARIE, par la Grace de Dieu, Princes 
fe Souverame de Neufchitel & Valengin en 
Suiff- , Duchefle de: Nemours &  d'Eftouttevil- 
le ; Comeflé de Dunois, S. Pot, Gourmi, Tan- 
carville » Chaumont, Dreux & autres lieux. A 

























tous ceux qui ces préfentes Lettres verront , Sazur. 

La Principauté d'Orange, & les Terres de Hlriay, AKNO 

Cuifel, Varennes, le Château & Ville de Condurcei, 1697: 
Anceonne, S. Laurent de la Roche, Ste Anne fous 
ledit da, Roche, Genin, » Beal Repaire, Lorme, 
icrre Pertuis, l'Île fous ereal, Chavennes, Vie 
teal, l'Ile en Brefle, & aures fituées en Ja Franche 
Comié, & le Marquifr de Rothelin, nous appartenans 
à dtre légitime, comme eule Héritiôre de 12 Maifon 
d'Orleans de ile, en qualité de fille d'Henri 
d'Orleans Duc de Longueville Pair de France, Sous 
verain de Neufchätel & Vallengin nôtre très: honoré 
Seigneur & Pere, & devenuë leule Héritiére de Jean 
Louïs Charles d'Orleans de Longueville, Comte de 
Dunois, auffi Souverain de Neufchètel & Vallengin » 
dernier Mile de la Maifon de ile: Nous avons 
réfolu d'envoyer nôtre Député en l'Allemblée de Rys= 
wick où fe font les Conférences au fujer du Traité 
de la Paix Génerale, pour y repréfenter nos droits & 
interérs, à l'effet de nous conferver la Principauté d'O- 
range, &c lefdites Terres firuées en la Franche-Comté, 
& le Marquifar de Rothelin, comme letdits Principaue 
té & Biens nous étans dévolus par le décès de mefdits 
Seigneurs les Ducs de Longucville, aufquels leftits 
Principauté & Biens de Franche-Comté appartenoient, 
du chef de Marie Desbaux Princeffe d'Orange feule 
Héritiére de la Maïfon Desbaux, de Jean de Cha- 
lons, & d'Alix de Chalons leur fille, defquels Marie 
Desbaux, Jean & Alix de Chalons, nous fommes 
ifuë en droite ligne, & mefdirs Seigneurs les Ducs 
de Longueville nos Auteurs, aulquels lefdits Biens ont 
appartenu en vertu des Teftamens de ladite Marie Des- 
baux Princeflé d'Orange , du 22. May 1416. & de 
Jean de Chalons, du mois d'Août 1417. & en confé- 
quence des Arrées du Grand Conikil des 20. Novem- 
bre 1553. & 27. Juillet 1556. obtenus par mefdirs 
Seigneurs François d'Orleans, & Leonor d'Orleans 
Duc de Longueville, contre Guillaume Comte de 
Nafiu qui en étoit emparé fans tre, & d'un autre 
Ariêc obtenu par môndit Seignear Henri d'Orleans Duc 
de Li ille, contre Marie Stuart Veuve de Guil- 
laume Comte de Naflu, rant en fon nom que come 
me Tutrice: Par cous lefquels Arrêts les Comtes de 
Nallau ont été condamnez, de laiflèr à la Maifon de 
Longueville la poffeflion libre de li Principauté d'O« 
range , & aurres Biens qui ont appartenu à Jean de 
Chalons & Marie Desbaux : en exécution defquels 
Arrêts, ont été faites différemes pourfuires & diligen< 
.ces, même és années 1682. & 1694 À CES CAUSES 
fçavoir faifons, qu'ayans entiérement confiance en la 
perfonne du Sieur François Bourret nôtre Confciller 
& Treforier Général de nos Maifon & Finances, nous 
l'avons nommé & conftiqué, & par ces préfentes le 
nommons & conftiruons es. For ces Fa 
fpecial, fe tranfporter en ladire Vi glvick, 
& fuivare les inftruétions particulicres que nous lui a- 
vans fait donner ;repréfenrer la juftice de nofäirs Droirs, 
& demander que nous foyons reltituée en Ja pleine 8 
paifible pofieffon defdits Principauté d'Orange & biens 
lituez en Franche-Comté, à nous dévolus, & efquels 
mefdies Seigneurs Ducs de Longuevlle nos Auteurs 
ont été maintenus, & les Comtes de Nallau condam- 
nez de leur en laifferla polf&ffion libre, qui s’en éroient 
emparez fans aucun prétexte légitime: Enfemble ledie 
Marqui@t de Rothelin. Comme aulli donnons Pou- 
voir audit Sieur Bourret , en cas qu'il (oit fait refus 
d'entrer en connoïflance de la juftice de nos Droirss 
& de nous comprendre dans ledit Traité, pour nous 
conferver lefdits Biens, de fire en nôtre nom les 
roteftations néceflaires pour la confervation de nosdits 
Biens & Droits, & de tout ce qui en peut depen- 
dre, & d'en retirer des Aëtes dans la meilleure furme 
que faire fe pourra; faire à cet cffet routes les diligen- 
ces nécelaires, à ce que tous les Trairez de Paix ée 
néraux où particuliers , faits ou à faire, ne puiflent 
en taçon quelconque déroger, nuire, ni préjudicier à 
Nous, nos Hoirs ou ayans caufe, prélens & à venir, 
direétement ou indirectement. Et généralement nous 
donnons Pouvoir audi Sieur Bourret de faire en la 
Négociation de cette affäire & ce qui en dépend, tout 
ce qu'il jugera à propos pour en avoir & procurer le 
fuccès.  Promerant d'avoir le tout pour agréable 
ferme & fable, comme fi nous même ÿ avions été 
en perlonne: en foi & témoignage de quoi, nous 4e 
vons figné ces prélemtes de. nôtre main, &e icells 
fait cogtreligaer par l'un de nos Secr-taires, & y ap- 
poler 


nu nat 
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le fcel de nos Armes. A Paris lan de Grace” 
PE cens quarre vingts dix-fcpe, le crentiéme jour 
d'Août + 
Signé, 
MaAR1E DORLEANS. 
Et plus-bas, 
par Madame, 
Sign, 
De S. Amour. 

Et fcellé. La Copie du Plein-pouvoir ci-devanr trans- 
crit a été collationnée par moi Notaire foufligné fur 
l'Original en papier ; & jointe ‘aux Memoires fignez 
de mondit Sieur Bourret, reconnus ce jourd’hui dr 
devant moi dit Notaire & témoins, pour être gardée 
avec la Minute de l'Aëte de ladite reconnoïffince au 
nombre de mes Minutes; au pied de l'Original du- 

quel Plein pouvoir a été par moi fait mention dudit 
pôt. Fait à"la Haye le vingt neuviéme jour d'Oc- 
tobre mil fix cens quatrevingt dix-fept: 
* Signé, 
BourrerT Er Favon, Notaire Public. 
Ce que j'attefte: 
Signé, 
Favon, Notaire Public. 


CXCVIII,. 


20. Sept. Traité de Paix entre Louis XIV. Roi de Fran- 


cd CHARLES II. Roi d'Effagm, par le 
quel toutes les Conquêtes, Occupations G Reunions 
faites par Sa Majeié T. C. fur Sa Majeffé Ca- 
tholique tant en Effagne qu'aux Pais-Bas i 
la Paix de Ni fènt reflituées, à la referue 


de 82. Villes, Bourgs, @ Lieux fpecifiés dans une. 


Lifle fparée. Le Roi T. À or Er 
mettre la Ville de Dinant à l'Evique, & à fa 
Recommandation le Roi Catholique rendra l'Ifle de 
Ponza au Duc de Parme. Fait à Rynvick le 10. 
Septembre 1697. Avec les PLEINPOUVOIRS 
G les RATIFICATIONS des deux Rois. 
Comme auf L'ARTICLE SEPARE pour le 
Terme laifé à l'Empereur @ à l'Empire; avec les 
Rarifications. Item la Lists ET DEcLa- 
RATION des Reunions om Occupations faites 
par Sa MajefléT. C. dans les Provinces Catholi- 
ques du Pais-Bas, depuis la Paix de Nimegue. Et 
la Liste d'Exceprion des Lieux reférves par la 
France, [Sur l'imprimé à Paris chez Fr£De- 
ric LeonarpD avec Permiflion & Privilege 
du Roi Ann. 1697. On trouve aufli cette 
Pièce dans les Aëles & Afemoires de la Paix de 
Ryswvycx. Tom. HI. pag. 219. dans le 
Recueil de divers Traitez faits depuis foixante 
ans. feconde Parr. pag. 557. dans Her. 
Franc. Frin. Baronis A8 ANDLERN 
Corpus Conflitut. Imperialium Tom. I. in App. 
pag. 126. en Allemand. & dans le Thearrwm 
Enuropeum. Tom. XV. pag. 190. en Allem.] 


U Nom de Diea & la Très-Sainre Trinité, 
à tous prefens & à venir, foit notoire que 
pendant le cours de la plus fanglante Guer- 
re dont l'Europe 
a plô à la divine Providence de préparer à la Chré- 
tienté la fin de fes maux, en confervant un ardent 
delr de la Paix dans les cœurs de très-haut > crès- 


ait été affligée depuis long-temps; il | 
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excellent & très-puiffant Prince Loüis Quatorziéme ; Au 


la grace de Dieu Roi Très-Chrêtien de France 

de Navarre; & de Très-haut, Très-excellent & 
Très-puiffant Prince Charles Second, Roi Catholique 
des Efpagnes ; lefquels fouhaitans également de con- 
courir de bonne foi, & autant qu'il eft en eux , au 
rérablifement de la Tranquillité publique, & n'ayant 
d'ailleurs en, vüt que de la rendre folide &c tulle, 
par l'équité de fes Condirions; leursdires Majeitez ont 
unanimement confemti en premier lieu à reconnoi- 
tre pour cet effet la Medistion de Très-haut, Très 
exculene & Très-puiffant Prince de glorieufe Memoire 
Charles Onziéme, par la grace de Dieu Roi de Suede, 
des Gots & des Vandales : ‘mais une mort précipitée 
ayance traverié lefperance que toure l'Europe avoit 
juftement conçüë de l'heureux effet de fes Confeils, &c 
de fes bons Offices; leurfdires Majeltez, perfiftans dans 
la rélolution d'arrêter au plüuôt l'effuñon de tant de 
Sang Chrétien ; ont eftimé ne pouvoir mieux faire 
que de continuer de reconnaître en là même Quali- 
té, Très-haur, Très-excellent & Très-puillant Prince 
Charles Douziéme Roide Sucde fon Fils & fon Suc- 
cefeur , qui de fa part a continué auffi les mêmes 
foins, pour l'avancement de la Paix entre leurs Ma- 
jeftez Très-Chrétienne & Catholique, dans les Confe- 
rences qui fe font renuës pour cer effct au Chiteau de 
Ryfwick dans la Province de Hollande, entre les Am- 
baffadeurs Extraordinsires & Plenipotentisires nommez, 
de part & d'autre. Sçavoir de la part de Sa Majeité 
Très-Chrétienne, le Sieur Nicolas Augufte de Harly 
Chevalier ; Seigneur de Bonneüil, Comte de Cely , Con. 
fciller Ordinaire du Roi en fon Conitil d'Etat ; le Sicur 
Louïs Chevalier Verjus, Comte de Crecy, Conitiller 
Ordinaire du Roi en fon Conleïl d'Etat, Marquis de 
Treon, Baron de Couvay , Seigneur de Boulay ,‘ les 
deux Eglifes,de Fort lie, du Meuillet ,& autres Lieux; 
& le Sieur François de Callicres, Chevalier, Seigneur 
de Callieres de la Rochechellay & de Gigny. Ér de 
fa part de Sa Majefté Catholique , le Sieur Dom Fran- 
cifco Bernardo de Quiros , alier de l'Ordre ée 
Saint Jaques, Conféiller du Rai en fon Confeil Royal 
& Supreme de Caftille, & du Sieur Louïs Alexandre 
de Scockarr, Comte de Tirimont, Baron de Gaesbe- 
ke, Confciller du Confeil Supreme d'Etat des Pais-Bas 
à Madrid, de ceux d'Etat, & privé dans les mêmes 
Pais. Lefquels après avoir imploré l'Affiftance divine, 
& s'être communiqué refpeétivement leurs pleins Pou- 
voirs, dont les copies feront inferées de mot à mot 
à la fin du prefent Traité, & en avoir düement fait 
Pécl par l'intervention & l'entremile du Sieur 
Nicolas Baron de Lilienroot, Ambafladeur Extraordi- 
naire & Pleni iaire de Sa Majelté le Roi de Sue- 
de , qui s'eit acquité de fa fonétion de Médiateur 
avec toute la prudence, toute la capacité, &c toute 
l'équité neccflaire, ils feroient convenus à la gloire de 
Dicu & pour le bien de la Chrétienté des Conditions 
dont la teneur s'enfuir. 

L Il eft convenu & aocordé qu'à l'avenir il y aura 
bonne, ferme & durable Paix, Conféderarion & per- 
petuelle Alliance & Amitié entre les Rois Très-Chré- 
tien & Catholique, leurs Enfans nez & à naître, leurs 
Hoirs , Succelleurs & Heritiers , leurs Royaumes, 
Erars, Païs, & Sujers; qu'ils s'entr'aimeront comme 
bons Freres, procurant de tout leur 
l'Honneur & la Repuuarion l'un de l'autre, évitant de 
bonne foi, & aurant qu'il leur fera pofble, ce qui 
pourroit leur caufer reciproquement quelque dom- 


PTT En confequence de cette Paix & bonne Union, 
vous Aétes d'Hoftilitez cefferonc entre lcfdits Seigneurs 
Rois, leurs Sujets & Vaflaux, tanc par Mer & autres 
Eaux qe par Terre, & generalement en tous Lieux 
où la Guerre fe fait par les Armes de leurs Majcftez; 
tant entre leurs Armées qu'entre les Garnifons de leurs 
Places, & sil y étoit contrevenu par la prife d'une » 
ou plufieurs Places foit par atraque , par furprife ou par 


| intelligence, & même s'il f failoit des Prfonniers ou 


qu'il fe commit d'autres Adtes d'hoftilité par hazard 
ou autrement la Contravention fra reparée de part &e 
d'aucre de bonne foy, fans retardemenc ni dificaié, 
refticuant fans aucune diminution ce qui aura été oc- 
cupé,& delivrant les Prifonniers fans rançon ni paye- 
ment de dépenie. + 

HE Tous fuets d'inimitié où de mefintelligence 
demeureront éteints & abolis pour jamais. 1 y aura 


de part & d'autre un oubli & une Avniltie 
tuelle 


PER", 
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uvoir le Bien, * 
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Guerre,ou à fon occafon , fans qu'on puilfe à l'ave- 
+ nir, fous aucun prétexte, direttement ni indireétement, 
ca faire aucune recherche, par voye de Juftice ou au- 
tement, fous quelque prétexte que ce foit, & leursdi- 
tes Majeftez, ni leurs Sujets, Serviteurs & Adherants 
n'en pourront témoigner de reflemtiment ni en pré- 
rendre aucune forte de reparation. 

IV. Seront remiles & laillées en la.Poffelion , Do- 
maine & Souveraineté de Sa Majefté Catholique, les 
Places de Gironne , Rofe & Belver en l'état qu'elles 
ont été priles avec l'Arullerie, qui s’y eft trouvée dans 
le même temps, & routes les autres Villes Places, 
Forts, Lieux & Chätellenies generalement quelconques, 
qui ont été occupez pendant cette Guerre, par les Ar- 
mes de Sa Majcité Très-Chrétienne , & depuis le 
Traité de Nimegue, dans la Principauté de Catalogne, 
ou zilleurs en Ei » leurs Appartenances, Dépen- 
dances & annexes feront remiles en l'état auquel ils 
fe trouvent à prefent, (ns en rien retenir, relerver, 
affoiblir ni deteriorer. Sera aulli remifé de méme au 
Pouvoir ; Domaine & Souveraineté de Sa Majefté 
Cabolique, la Ville de Barcelone, Fort & Fortiñca- 
tons en te avec toute l’Artillerie , en l'état 
auquel le tout s’eft crouvé au jour de la prie, avec 
toutes Appartenances, Dependances & annexes. 

V. La Ville & Fortercile de Luxembourg , en l'état 
auquel elle fe trouve prefentement, fans y rien demo- 
lir, changer, diminuer, affoiblir , ou deteriorer des 
Ouvrages, Forts & Fortifications d'icelle, avec l'Artil- 
lerie qui s’y eft crouvée au temps de la prife: enfem- 
ble la Province & Duché de Luxembourg, & Comté 
de Chiny en routes leurs Confiftances , & tout ce 

w'ils comprennent avec leurs Appartenances, Depen- 
nces & Annexes, feront rendus & remis au Pou- 
mes Souveraineté, Domaine & Pofleffion du Es Ca- 
olique , de bonne foi,pour en jodir par ledit Seigneur 
Roi Cdhol ue tout af qu'il a re ou pà faire lors 
&c avant le Traité de Nimegue, fans en rién retenir 
ni relerver, fi ce n'eft ce qui en a été cedé à 5a Ma- 
jefté Très Chrétienne, par le precedent Traité de Paix. 

VL La Fornereff de Charleroi fera pareillement 
remife au Pouvoir & fous la Souveraineté, de Sa Ma- 
jefte Catholique avec {a Dependance en l'état auquel 
elle eft à preient fans y rien rompre, demolir, affoi- 
blir ou deteriorer, de même que l'Arillerie, qui y 
étoit lorfqu’elle a &é prile. 

VIL. Sera remife auf à la Souveraineté, Domaine ; 
& Pofñfeffion de Sa Majefté Catholique la Ville de 
Mons Capitale de la Province de Hainaut avec fes 
Ouvrages & Fortifications dans l'état auquel elles fe 
trouvent à prefent, fans y rien rompre, demolir, af- 
foiblir ou deteriorer; ble l'Artillerie qui s'y eft 
trouvée au temps de la prife, & la Banlieue & Pré- 
vôté, Appartenances , &c Dependances de la même 
Ville en toute & confiftance, ainli que le Roi Catho- 
lique en a joui, ou pä jouir lors & avant ledit Trai- 
té , de même que la Ville d’Ath dans l'état où elle 
étoic au tems de fa derniere prife , fans y rien rompre, 
demolir , affoiblir ni deteriorer de {es Ouvr. avec 
pee qi en pones audit jour enfemble la 

nlicuë ; Chätellenie, Appartenances, Dependances , & 
annexes de ladite Ville, comme elles ont été cedées 
par le Traité de Nimégue, à la relerve des Lieux ci- 
après, fçavoir le Bourg d'Anthoin , Vaux, Guarrin, 

amecroix, Bethôme, Conftantin, le Fief de Paradis, 
lefdixs derniers érane des enclavemens de Tournaifis, 
& ledit Fief de Paradis, en tant quil contribué avec 
le Villige de Kain, Havines, Méies , Mourcourt, 
Kain, le Mont de S. Audebert dit de la Trinité, Fon- 
tenoy, Maubray, Hernies, Caluelle, & Viers, avec 
leurs Paroiffes, Appartenances & Dependances refteront, 
fans en rien referver ,en la Pofleilion & Souveraineté de 
Sa Majefté Très-Chrétienne, la Province de Hainaut 
demeurant au furplus à la Souveraineté de Sa Majefté 
Catholique, fans prejudice ncanmoins de ce qui a été 
cedé à Sa Majefté Très-Chrérienne, par les precedens 
Traitez. 

VIIL. Sera remife au Pouvoir, Domaine, Souverai- 
neté & Poffélion de Sa Majcité Catholique la Ville 
de Courtraÿ, dans l'érat prefene avec l'Artillerie qui 
#y cit trouvée au tems de la derniere prife; enfemble 
la Chärellenie de ladite Ville, Appartenances, Depen- 
dances , annexes conformement au Traité de Ni- 


Mmcpguc. 
“k. Ledit Seigneur Roi Très-Chrétien fera aufli res- 
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ces, Forts, Chäteaux, & Poites , que fes Armées ont 
Où pourroient avoir occupez jufqu'au jour de la Paix, 
& même depuis icelle , en quelque Lieu du Monde 
qu'elles foient lituées, comme pareillement Sadite (Via 
jefté Catholique ; fera reftiruer à Sa Majeité Très- 
Chrétienne toutes les Places, Forts. Châteaux, 8e 
Poftes que fes Armées pourroient avoir occupez 

rant cette Guerre, jufqu'au jour de la Publication de 
la Paix, & en gueiques Lieux qu'ils foient fituez. 

X. Tous les Lieux, Villes, Bourgs, Places, & Vil- 
lages, que le Roi Très-Chrétien a occupez & réunis 

is % Traité de Nimegue dans les Provinces de 
Luxembourg, Namur ,:Brabant, Flandres , Hainaut » 
& autres Provinces du Pais Bas, felon la Lifte detdi- 
tes réunions produites de la part de Sa Majefté Ca- 
tholique dans les Adtes de cette Negociation, & dont 
ie fera annexée au prefént Traité, demeureront à 
Sa Majefté Cacholique ablolument & à roûjours, à la 
referve des 82. Villes, Bourgs, Lieux, & Villages 
Contenus dans la Lifte d'exception, qui en a été auifi 
fournie de la part de Sa Majcité Très-Chrétienne, & 
ui fonc par elle prétendus, pour raïfons des Dépen- 
dance des Villes de Charlemont , Maubeuge, & autres 
cedées à Sa Majefté Tiès-Chrétienne, par les Traitez 
d'Aix la Chapelle & de Nimegue, à l'égard defquels 
82. Lieux fuidits fulement dont la Lifte (era pareille 
ment annexée au prefent Traité, on eft demeuré d’ac= 
cord qu'il fera nommé inceffimment après la fignatu- 
re du prefent Traité des Commiflaires de part & d'au- 
tre, tant pour regler auquel des deux Rois lefdits 82, 
Villes, Bourgs, Lieux, ou Villages, ou aucun d'iceux 
devront demeurer & appartenir, que pour convenir 
des éc à faire des Lieux, & iliges enchvez 
dans les Pais de la Domination de l'un & de l'aurre, 
& en cas que lefdits Commillaires ne püflent demeu- 
rer d'accord ; leurs Majeftez Trés-Chrêtienne & Ca 
tholique en remezront la derniere Decifion au Juge- 
ment des Seigneurs Etits Generaux des Provinces- 
Unies, que leidits Scigneurs Rois ont réciproquement 
confenti de prendre pour Arbicres , fans préjudice nean= 
moins aux Ambafladeurs Plenipotentiaires defdirs Szi- 
gnours Rois T. C. & Catholique, d'en convenir au- 
trément encr'eux à l'amiable, & même avant la Ratifi- 
cation du prefent Traité, s'il eft poifible, moyennant 
quoi routes difhicultez tant à l'égard defdires Réünions 
que des limites, & Dependances , demeureront de part 
& d'autre entierement affoupies & terminées : en con- 
fequence ceileront toutes prirhie rScnnces, Sepa- 
rations, Incorporaions » miles»  Decretemens » 
Confications, Reunions , Declarations , Reglemens, 
Edits, & rous Aétes generalement quelconques données 
au nom & de la part de Sa Majeité Très-Chrétienne 
pour raifon deidites Réunions , foit par le Parlement 
ou Chambre écablie à Mets, foit par tous autres Tri« 
bunaux de Juitice, {ntendant, miles » ou Delega- 
tions contre Sa Majefté Catholique & fes Sujets, &c 
feront revoquées & annulées à tuûjours, comme s'ils 
n'avoient jamais té & au AY la Gencralité detdites 
Provinces , demeureront à Sa Mujefté Catholique, à 
la referve de coures les Villes, Places, & Lieux cedez 
A PAM TRES par les precedens 
Trairez, avec les Appartenances & Dependances. 

XI. Toutes les Places, Villes, Bourgs, Lieux, & 
Villages, Circonftances, ndances & annexes ci 
deflus remis & cedez par Sa Majefté Très-Chrérien- 
ne, fans en rien referver ni retenir, rentreront en la 
Poffeffion de Sa Majeité Catholique , pour en jouir 

r elle & de routes les Prerogatives » Avan: » 
Profs & Revenus, quign dependent , avec la même 
étenduë, & aux mêmes Droirs de Proprieré, Domai- 
ne & Souveraineté qu'elle en jouifloit avant la derniere 
Guerre , lors & avant le Traité d'Aix la Chapelle & 
de Nimegue ; & tout ainf qu'elle en a pû ou dù 


jouir. 
Fil La Reftitution defdites Places fe fera de la part 


dudit Seigneur Roi Très-Chrétien réellement, & de 
bonne foi, fans retardement ni difficulté pour quelque 
auf & occafñon que ce foit à celui ou à ceux qui 
feront à ce deputez par ledit Seigneur Roï Carholi- 
ligue, immediatement après la Ratification du prefent 
raité, fans rien demolir, affoiblir, diminuer ou en- 
dommager en atçune forte dans lefdites Villes, & fins 
ue l'on puifle pretendre ni demander aucun rembour- 
fm pour les Fortifications, Édifices publics & Bà- 
titens faits aufdires Pace si pour le payement de 
ce 
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Axxo € qui pourroit être dà aux Soldats & Gens de Guer- 
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re, qui sy trouveront lors de la Reftiturion. 

XILL ‘Le Roi Très-Chrétien fera retirer de routes 
lefdires Piaces qu'il remet au Roi Catholique toute 
l'Aruilerie que Sadire Majefté a fait apporter dans les- 
dites Villes, depuis qu'elles ont été prifes, toutes les 
Poudres, Boulets , Armes, Vivres, 8 autres Munitions 
qui s'y trouveront, lors qu'elles feront remiles à Sadite 
Majelé Catholique; & ceux que le Roi Très-Chrétien 
aura commis pour cet cher, pourront fe frvir pee 
dant deux mois des Chariots & des Bäteaux du Pais: 
ils auront le Paflage libre tant par Eau que (tone 
pour faire emporter leldites Munitions dans les Places 
de Sa Majefté Très-Chrétienne, les plus voilines. Les 
Gouverneurs, Commandans, Officiers » & Magiftrats 
des Places & Païs ainf reftituez feront donner toutes 
les facilitez qui dcpendront d'eux pour la voiture & 
conduite defdites Anillerie & Munitions 3 Pourront 
au les Officiers , Soldats, & Gens de Guerre, qui 
fortiront defdires Places ; en retirer & emporter 
Biens Meubles à eux appartenans , fans qu'il leur foit 
loifible d'exiger aucune chofe des Habitans defdites 
Places, & du plat Païsni d'endommager les Maifons, 
ni d'emporter aucune chofe appartenante aux Habi- 


tans. 

XIV. Les Prifonniers de quelque nature & Con- 
dition qu'ils puiflenc être ; feront mis en liberté de 
part & d'autre, & fans rançon , aulli-rôt après l'échan- 
ge des Rauñcationss en payant leur dépenfe , & ce 
qu'ils pourroient d'ailleurs legitimement devoir. Et fi 

uclques-uns avoient été mis aux Galéres de leurfäites 
Machez,à l'occafion & par le malheur detdires Guer- 
res feulement, ils feront promptement déhvrez & mis 
en liberté, fans aucun retardement ni diticulté, pour 
quelque caufe & occafñon que ce lit, & fans qu'on 
Ieur puille demander en ce cas aucune chefe pour leur 
rançon ou pour leur dépenie. 

XV. Par le moyen de cette Paix & étroite Amitié 
les Sujets des deux côûcez quels qu'ils foient pourront 
en gardant les Loix, Ufages, & Coütumes du Pis, 
aller, venir, demeurer, traficquer & retourner au Pais 
l'un de l'autre comme bons Marchands , & ainfñ que 
bon leur fmbiera , tant par ‘Terre que par Mer & 
autres Eaux, traiter & negocier enfrmble , &c feront 
foutenus & défendus les Sujets au Pays l'un de l’autre, 
comme propres Sujets, en payant raifonnablement les 
Droirs en tous Lieux accoürumés » 8 autres qui par 
leilis Rois ou leurs Succefleurs feront impolés. 

XVI. Tous les-Papiers, Lettres, Documents concer- 
nans les Païs, Terres & Scigneuries qui feront cedés 
& reftiués auxdits Seigneurs Rois par le prefent 
Traité de Paix feront fournis & délivrés de bonne foi 
de part & d'autre dans trois mois, après que les Ra- 
tifcarions du prefent Trané auront été € ées en 
quelques Lieux que les Papiers & Documents fe 
puiflenc trouver, même ceux qui auront été enlevés 
de la Citadelle de Gand & de la Chambre des comp- 
tes de l'Ile, 

XVIL Les Contributions établies ,ou demandées de 

rt & d'autre , Reprefailles, Envois de Fourage, 

rains, Bois, Beftiaux ; Uftenciles, & autres efpèces 
d'Impolitions für les Pais de l'un & de l'autre Souve- 
rain, cefleront aufli-tot après la Ratiñcation du pre- 
fent Traité, & tous les Arrerages où Parties qui en 
peuvent être deus ne pourront être reciproquement 
exigés, à quelque Titre & fous quelque pretexte que 
ce fuir. 

XVIIL Tous les Sujets de part & d'autre Eccle- 
fañiques & Séculiers, Corps; Communautés, Uni- 
verftés & Colicges feronc régblis tant en la jouiffän- 
ce des Honneurs , Dignités & Beneñces dont ils 
éoient pourveus avant la Guerre, qu'en celle de rous 
& chacun leurs Droits, Biens Meubles & Immeubles, 
Rene à rachapt dont les Capitaux demeurent en exis- 
tence, & les Rentes vingéres faiñes & occupées de- 
puis ledic 1ems, ant à l'occañon de la Guerre , que 

r avoir fuivi le Parti contraire » eniemble de leurs 
rois, Aétions & Succeilions à eux furvenuës, mé- 
me depuis la Guerre commencée , fans toutefois 
pouvoir rien demander ni pretendre des Fruits & Re- 


* venus perceus & écheus pendant cette Guerre, dès le 


failifement defdits biens Immeubles, Rentes & Bene- 
fices julqu'au jour de la Publicarion du prefent Traité, 

XIX. Nespourront fémblablement rien demander 
ni prerendre de Derres, Effets & Meubles qui auront 
été confiqués avant ledir jour » fans que jamais les 


Efles, & leurs Heritiers ou ayant caufe en puillent 
faire pourfuire ni en prerendre recouvrement , lefquels 
rétablifiements, en la forme avant dite , s'encendront 
en faveur de ceux qui auront fuivi le Parti concraire, 
en forte qu'ils rencreront par le moyen du prefent 
Traité, en la grace de leur Roi & Prince Souverain, 
comme aufi dans leurs Biens tels qu'ils fe trouveront 
exiftans à la conclufion & fignature du prefent Traité. 

XX. Erfe fera ledir recabliffement des Sujets de 
part &.d'autre, felon le contenu des Articles 21. & 
22. du Traité de Nimegue, no: ant toutes Do- 
nations , ,Concellions, Declarations , Conffcations, 
Commiles , Sentences Preparatoires & Definitives, 
données par contumace en l'ablence des Parties & 
icelles non oùyes, lefquelles Sentences & leurs Juge- 
mens , demeureront nuls & de nul effee & comme 
non données & prononcées , ævec liberté pleine & 
entiere aufdires Parties de revenir dans les Pais, d'où 
elles fe font retirées ci-devant, pour jouir en perfonne 
de leurs Biens & Meubles , Rentes & Revenus, où 
d'établir leurs demeures hors deldits Païs, en tel Lieu 
que bon leur femblera , leur en demeurant le choix 
& élection, fans qu'on puiffé ufer éontre eux d'aucu- 
ne contrainte, pour ce regard ;,&r en cas qu'ils aiment 
mieux demeurer ailleurs, ils pourront deputer ou com- 
mettre telles Perfonnes non fufpeétes que bon leur 
femblera ; le gouvernement & joüiflance de 
leurs Biens, Rentes & Revenus; mais non au regard 
des Benefñces requerant Refñdence, qui devront être 
ptrfonellement adminiftrez, & fervis. L 

XXI. Les Articles 24. & 25. dudit Traité de Ni- 
megue, concernants les Bencñces feront executez, &c 
en confequence ceux qui ont été pourvüs de Beneñ- 
ces par celui des deux Rois, qui au temps de la Col- 
lation poffedoit les Villes & Païs où lefdits Bencfces 
font fituez, feront maintenus en la Poñeflion & jouis- 
fance defdits Beneñces. 

XXIL Les Sujets de part & d'autre auront la li- 
beré, & entiere faculté de pouvoir vendre, chan. 
ger, aliener , ou autrement difpofer , tant par Aûte 
d'entre vif que de derniere volonté des Biens & Effets 
Meubles & Immeubles , qu'ils ont ou auront fituez 
ps la Domination Le l'autre ne , & Ag 
les rra acheter, Sujet ou non Sujet ; que 
post Lire Vente, ou Achat aucun ait befoin d'O&roi, 
ras ou autre Ate quelconque que ce prefent 

Faire. 

XXII. Comme il y a des Rentes affetées für la 
Generalixé de quelques Provinces dont une Partie cft 
poflédce par Sa Majefté Très-Chrétienne , & l'autre 
par le Roi Catholique, il eft convenu & accordé 
chacun payera fa quote part, & feront nommez 
Commillires pour regler la Portion que chacun des- 
dits Seigneurs Rois en devra payer. 

XXIV. Les Rentes legiimement établies, où dûës 
fur les Domaines par les precedens Traitez , & du 
payement defquelles il apparoïtra dans les comptes 
rendus aux Chambres des Comptes par les Reccreurs 
de leurs Majeitez. Très-Chrétienne & Catholique avant 
lefdites Cefions , feront payées par leurfdixes Majeftez 
aux Cfranciers deldites Rentes, de quelque Domina- 
tion qu'ils puiflent être, François, Efpagnols ou d'au- 
tre Nation fans diftinétion. 

XXV. Er comme par le prefent Traité il fe fait 
une Paix bonne & ferme tant par Mer que par Terre 
entre lefdirs Scigneurs Rois, en tous leurs Royaumes, 
Pais, Terres, Provinces, & Scigneuries, & que toute 
Hoitilité doit cefler à l'avenir , il eft ftipulé que f 
uelques prifes fe font de part ou d'autre dans la Mer 

iique, ou dans celle du Nord , depuis Temeuze 
en Notique jufqu'au bout de la Manche dans l'efpa= 
ce de quatre femaines ; au bout de ladite Manche » 
juiqu'au Cap de S. Vincent dans l'efpace de fix f- 
maines; & de là dans la Mer Méditerranée & jufqu'à 
la Ligne dans l'efpice de dix femaines; au delà de la 
Ligne & en tous les autres Endroits du Monde dans 
l'elpace de huit mois, à compter du jour que fe fera 
la Publication du prefent Traité, lefdites prifes aie 
feront de parc & d'autre après le terme prefx t 
rendus avec récompenfe de tous les Dommages qui 
en feront provenus. . 

XXVL. I y aura en cas de Rupture, ce qu'à Dieu 
ne pliïfe, un Terme de fix mois pour donner moyen 
aux Sujets de part & d'autre de retirer, & tranfporter 
leurs Effets & Perfonnes où bon leur fembler & il 
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ANKNo leur fera permis de le faire en toute liberté, fans 
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qu'on leur en puiffe, donner aucun empéenen à ni 
er ant ledit temps à aucune faifie its 

Er songs re encor à Tarrée de leurs Perfonnes. 
XXVIL Les Troupes de part & d'autre, fe retire- 
ront aui-tôt après la Ratification du prefent* Traité 
fur les Terres & Païs de leurs propres Souverains, & 
dans les Places, & Lieux qui doivent réciproquement 
demeurer & appartenir à leurs Majeltez , après ou fui- 
vant le prefent Traité, fans pouvoir refter, fous quelque 
prétexte que ce foit, dans les Païs de l’autre Souverain, 
ni dans les Lieux qui lui doivent pareillement ci-après 
demeurer ou appartenir, &c il y aura auff-tôt après la 
fignature de ce même Traité ceffation d'Armes & 
d'Hoffilités en tous Endroits de la Domination defdirs 
Seigneurs Rois, tant par Mer & autres Eaux que par 


‘erre. 
XXVIIL I a été auf accordé que la perception 
des Droits, dont ledit Seigneur Roi Très-Chrétien eft 
en_poléflion, fur tous les Païs qu'il remet ou reftitue 
audit Seigneur Roi Catholique, fera continuée jufqu'au 
jour de R'Reftirurion aétuelle des Places, dont lefdits 
ais font dependans, & que ce qui en reftera dû lors de 
Hdite Refticution fera payé de bonne foi, à ceux qui 
en ont pris les Fermes; comme auffi que dans le mé. 
me tems les Proprieraires des Bois confifqués dans les 
dances des Places , qui doivent être remifes à 
Sa Majelté Catholique, rentreront en la poffeffion de 
leurs Biens, & de tous les Bois qui fe trouveront fur le 
lieu : bien entendu que du jour de la fignature du 
prefent Traité, voures les coupes de Bois cefleront de 
part & d'autre. 

XXIX. Le Traité de Nimegue, & les precedents 
feront executez felon leur forme &c teneur , excepté 
dans + ee & rs il y aura été ci-devant 

» Ou fait en dernier lieu quelque changement 
a à prefent Traité. _ # 

XXX. Toutes les Procedures faites & les Juge- 
mens rendus entre particuliers par les Juges, & autres 
Ofiiciers de Sa Majefté Très-Chrérienne établis tant 
dans les Villes & Places dont elle a jouy en vertu du 
Traité d'Aix-la-Chapelle ; & qu'elle a cedé depuis à 
Sa Majeité Catholique, que dans celles qui a jen- 
Le au Roi Tree en VS pe de 

imegue; ou dont il a été en poiléfion depuis ledit 
Traité , & pareillement les Arrêts du Parlement de 
Tournai rendus pour raifon des difierens , &c procès 

fuivis par les Habitans defdites Villes & de leurs 
dances , durant le tems qu’elles ont été fous 
obeiffince de Sa Majefté Ti rétiennc ; auront 
lieu & fortiront leur plein & entier eflet, comme 
fi ledit Seigneur Roi demeuroit Seigneur & Pofles- 
feur defdires Villes & Pays, & ne pourront être leidies 
Jugemens & Arrêts revoquez en doute & annullez, 
ni leur Execution autrement retardée ou empéchée : 
bien {era-t-il loifble aux Parties de fe pourvoir par Re- 
viñon de la Caufe , & felon l'Ordre & la Difpoñrion 
des Loix & des Ordonnances , demeurant cependant 
les Jugemens en leur force & vertu. fans prejudice 
de ce qui eft ftipulé à cer égard dans l'Article 21. du 
fufdit Traité de Nimegue. 

XXXI: La Ville & le Chäteau de Dinant front 
remis par Sa Majcilé Très-Chrérienne à l'Evêque & 
Prince de Liege en l'état qu'ils éroient lorfqu'ils ont 
été occupé a, les Armes de Sa Majefté. 

XXXIL a Majefté Très-Chrétienne ayant témoi- 

fouhairer que- l'ile de Ponza qui eft dans la Mer 
fedirerranée foit remife au Pouvoir de Monfeur le 
Duc de Parme, Sa Majefté Catholique en confide- 
ration des offices de Sa Majefté Très-Chrétienne a 
bien voulu declarer qu'elle fera retirer les Gens de 
Guerre qu'elle y peut avoir , & remetre certe ile 
au Pouvoir & pofleffion de Monfieur le Duc de Par- 
me,auffitôc après la Ratification du prefent Traité, 

XXXIHL. Come il importe à la tranquilité publi- 
que que la Paix concluë à Turin le 29.d Août 1696. 
entre Sa Majeité Très-Chrêtienne , & Son Alkeile 
Royale de Savoye, foit auffi exaétement obfervée, il 
a Le trouvé bon de la confirmer & comprendre 
dans le prefent Traité, & dans tous fes Points , tels 
qu'ils font contenus dans la Copie fignée & féellée par 
les Plenipotentiaires de Savoye & qui fera jointe au 
prefent Traité, pour la Manutention duquel Traité & 
du prefent ites Majeftés donnent à Son Alteñle 
Royale leur Garantie. 





XXIV. Leurfdites Majeltez, reconnoiffans les of. 
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ces, & les foins que le Serenifime Roi de Suede a 
continuellement employez pour le retibliflcment de 
la Paix, font convenuës que Sa Macité Surduile, fes 
Royaumes & Etats feront nommément compris dans 
le prefenc Traité, en la meilleure forme & maniere 
que faire fe pe 

XXXV. En cette Paix , Alliance, & Amitié , ferone 
compris tous ceux qui feront nommez de part & 
d'autre, d'un commun confentement ; avant l'échange 
des Ratificarions , dans l'efpace de fix mois après 
qu'elles auront été échangées. 

XXXVI. Lefdits Seigneurs Rois Très-Chrétien & 
Catholique, confentenc que Sa Majcilé Suedoifé en 
que de Medisteur . & tous autres Rois, Princes & 

épubliques qui voudront entrer dans un parcil en- 
ufent donner à leurs Majeftez. leurs Pro- 


fagement, 
melles & Obligations de Garantie, pour l'execution de 
tou: ce qui eft contenu au prefent Traité. 


XXXVII. Et pour plus grande feurcté de ce Traité 
de Paix & de tous fes Points & Articles ÿ contenus, 
fera le prefent Traité publié, veriñé & enregiftré rane 
au Grand Confeil, & autres Confeils, & Chambre 
des Comptes dudit Seigneur Roi Catholique aux Païs- 
Bas, qu'aux aucres Conicils des Couronnes de Caftille 
& d'Arr: » le tout fuivant & en la forme contc- 
nuë au Traité de Ni : de l'année 1678. comme 
femblablement ledit Traité fera publié, verifé & en- 
regiftré en la Cour de Parlement & en tous autres 
Parlemens du Royaume de France & Chambre des 
Comptes dudit Paris: Defquelles publications & enre- 

iftremens feront remifes & delivrées des Expedirions 

le part & d'autre, dans l'efpace de trois mois apiès la 
Publication du prefent Traité. 

XXXVII. Lefquels Points & Articles cidleffus 


énoncés , enfemble le contenu en chacun d'iceux, : 


ont &té traités, accordés, pañlés & ftipukés, entre les 
fufdits Ambafladeurs Excraordinaires &  Plenipotentiai- 
res defdirs Seigneurs Rois Catholique & Tris-Chrêtien, 
au nom de leurs Majeftés, lefquels Plenipotentiaires 
en vertu de leur Pouvoir, dont les Copies feront in= 
ferées au bas du prefent Traité, ont promis, & pro. 
mettent fous l'obligation de tous & chacuns les Biens, 
& Etats, prefens, & avenir des Rois leurs Maires 
u'ils feront inviolsblement obiervés, & accomplis, 
les faire ratifier parement & fimplement fans y 
rien ajouter, & d'en fournir les Ratifications par Let. 
tres authentiques, & féellées, où tout le prefent Traité 
fera inferé de moc à autre, dans fix femaines, à com- 
mencer du jour & datte du prelent Traité, & plütôc 
fi faire fe peur. En outre ont promis & prometrent 
lefdus Plenipotentiaires aufdits noms que leldires Let- 
tres de Ratifications ayant été fournies, ledit Scigneur 
Roi Très-Chrêtien, le pläcôe qu'il pourra en prelence 
de telle Perfonne, ou Perfonnes qu'il plaira audit Sei- 
greur Roi Cacholique deputer, jurera folemnellement 
fur la Croix, l'Evangile, Canons de la Meñle, & fur 
fon Honneur d'obferver & accomplir pleinement & 
réellement & de bonne foi, tous les Articles du con- 
tenu au prefent Traité, & le fembluble fera fait aoffi 
le plôtôc qu'il fera poffible , par ledit Seigneur Roi 
Catholique en prefence de telle Perfonne, ou Perfon- 
nes, qu'il plaira audit Seigneur Roi Très-Chrétien de. 
puter. En temoignage defquelles chofes letdits Pleni- 
porentiaires ont foufcrit le prefent Traité de ‘leurs 
noms, & fait er le Cachet de leurs Armes. Faie 
à Ryfwic, en Hollande, le vingtième Septembre fire 


cént quatre-vingt dix-fept. 


| Ainf fené, 
Sur l'Original. 


Liccieroor. HarLay BoNNE+ Don Francisco 
(LS) üi. (L.S.) B.DE Quiros. 
LS) 


Venjus ps Cracr. (L. S) | 
Le Core ps 
TiriMoxT. 


François DE CaL- 
(LS) 


LIERES. (L.S.) 


Plein-Pouvoir de leurs Excellences Meffieurs les Am- 
baffideurs de Sa Majejlé Très-Chrérienne. 


Oùis, par Ja Grace de Dieu, Roï de France & 
de Navarre, à tous ceux qui ces prefentes Let- 
Fff2 tres 
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Axxo M verront, Salut: Comme nous ne fouhaitons rien | 
pu ardemment que de voir fair par une bonne Paix | 
1697. la Guerre dont la Chrétienté ef prefentement affigée; 
& que par les foins, & la Médiation de nôtre Très- 
Cher, E Très-Amé Frere le Roi de Suede, les Villes 
de Delft & la Haye ont été agréées de toutes les Par- 
tiespour tenir les Conferences neceflaires à cet effer. 
Nous par ce même defir d'arrêter, autant qu'il fera 
en nous, & par l'Afiftance de La divine Providen- 
ce, la Défolation de tant de Provinces, & l'effufon 
de tant de Sang Chrétien.  Sçavoir faifons que nous 
confant entierement en l'experience, la capacité, & la 
fdelité de nôtre bien Amé & Feal le Sieur de Har- 
kyÿ de Bonneuïl, Confeiller ordinaire en nôtre Confcil 
d'Etat ,& de nôtre bien Amé le Sieur Verjus, Comte 
de Crecy; Baron de Couvay, Sieur de Boulay » les 
deux Eglifes, du Meuillez & autres Lieux ; comme 
auff en celle de nôtre bien Amé le Sieur de Callie- 
res, Chevalier, Sieur de la Roche-Chellay, & de Gi- 
gr. qui eft actuellement dans la Ville de Del, par 
epreuves avantgeufes que nous en avons faites 
dans les divers Emplois importans ; que nous leur 
avons confés, tant au dedans qu'au dehors du Royau- 
me. Powr ces cafés, & autres bonne Confderarions, 
à ce nous mouvans, nous avons commis ,ordonné , &c 
deputé lefdits Sieurs de Harlay, de Crecy, & de Cal- 
lieres; les commettons, ordonnons, & deputons, par 
ces prefentes lignées de nôtre main , & leur avons 
donné, & donnons Plein-Pouvoir, Commiffion , & 
Mandement fpecial d'aller dans ladite Ville de Delft , 
en Qualité de nos Ambafladeurs Exvraordinaires , & 
nos Plenipotentisires pour la Paix , & conferer foir 
direétement , foit par l'entremife des Ambañladeurs, 
Meduteurs refpeétivement receus, & agréés avec tous 
- les Ambaflädeurs, Plenipotentiaires & Miniltres tant 
de nôtre Très-Cher, & Très-Amé Frere l'Empereur 
des Romains, que de nôtre Très-Cher, & Tres-Amé 
Frere & Cou le Roi Catholique, comme auffi de 
nos Très-Chers, & grands Amis les Etats Generaux 





Plenipotençia de fus Excelençias los Senores Embaxa- 
dores Are tunis 7 Plenipotençiarios de Efpaña. 


On Carlos por la graçia de Dios Rey de les Efpa- 
fias, ac Haemos notorio » Ÿ écclarambs: 

que como no hemos defleado nada con mas anla 
ue el que acabandofe efta prefente calamitofa Guerra 
reftituya quanto antes à la Chriftiandad una Paz 
igualmente prompta , ÿ folida,y que por configuiente 
reconocemos con la voluntad ÿ afcéto que es jufto 
el pi + y loable cuidado que ha movido al Sere- 
nifimo, y Poderoffimo Principe, Hermanno, Primo 
y Amigo nueftro chariffimo Senor Carlos por la 
mifma graçia de Dios, Rey de Suezia, de la Gochia, 
y Vandalia, y fu Principe Hereditario ; Gran Principe 
de la Finlandia, Duque de Scania, Efthonia, Livo- 
nia, Carclia, Brema, Verda, Stetin, Pomerania, Ca- 
fubia y Vandalia, Principe de la Rugia, Senor de la 
Ingria, y Vifmaria, Conde Palatino del Rhin ; Duçue 
de Baviera, de Julia, Clivia, de los Puentes; &e. A 
encargarfe del Officio de Medianero ÿ querer aplicar 
fus diligencias en orden à reftablezer la Tranquilidad 
publica, y para queno falte nada por nueltra parte, 
ue pucda conduçir à grnre tan faludably intento, 
de que hemos fidô informados, que por parte de 
todos los Intereflados fe ha ue Fo nombrar à 
KRyfwick como lugar mas propio, y idoneo para tra- 
me en el la Negogçiaçion de la Paz general, hemos 
fin dilaçion nombrado , y conftituido por nueftros | 
Embaxadores Extraordinarios Plenipotençiarios (como | 
en vigor de la prefene nombramos, y conftiuimos ) 
à Don Francifco Bernardo de Quiros , de Ets 
on- 


CORPS DIPLOMATIQUE 


des Provinces-Unies des Pais Bas, & de tous les au- Axxo 

tres Princes , leurs Alliés, tous munis de Pouvoirs 

fufins, & y traiter des moyens de terminer & pa- 1697. 

cifier les dif ts qui caufent aujourd'hui la Guerre, 

& pourront nos fuidis Ambafladeurs, & Plenipoten= 

tiaires Œ@us trois enfemble , ou deux en cas de l'ab- 

fence de l'autre, par maladie, ou autre empêchement, 

ou un ful en l'ablence des deux autres, en pareil cas 

de maladie,ou autre empéchement, en convenir, & 

a Ru cache 8e fgner une bonne & feure Paix, 
generalement faire, & negotier, » & ac- 

corder tout ce qu'ils eftimeront Des ire pour le (us= 

dit effet de la Paix, avec la même Auxorité que nous 

ferions, & pourrions faire fi nous y étions prefent ea 

perfonne, encore qu'il y eût quelque chole qui re- 

quift un Mandement plus fpecial non contenu en 

cefdites prefentes. Promettant en foi, & Parole de 

Roi de tenir ferme ; & d'accomplir tour ce que par 

lefdits Sieurs de Harlay , de Crecy, & de Callieres, 

ou par deux d'entr'eux,en cas de l'abfence de l'autre, 

per maladie, où autre empêchement aura été ftipulé, 

promis, & accordé, & d'en faire ier nos Let- 

tres de Ratification dans le tems qu'ils auront promis 

ea nôtre nom de les fournir, car tel eft nôcre Plaifr, 

en temoin dequoi nous avons fait mettre nôtre Seel 

à ces prefentes.  Donné à Verdilles le 25. jour de 

Février 1697. & de nôtre Regne le cinquante-quatre. 


Signé, 
LOUIS. 


Et für le repli 
Par le Roi, 


CoLnErRT, 


Et fcellé du grand Seau de Cire jaune. 





Traduétion du Pleinpouvoir de Meffieurs les Am- 
bafladeurs de Sa Majefté Catholique, 


D°: Charles par la grace de Dieu Roi des Efpa- 
ges rc. faijons feavoir @r declarons que n'a 
Jant rien jouhaité avec plus de pafion que de voir 
finir certe prefente G funele Guerre, d- de voir am 
phétôt retablir duns la Chrétienté mne Paix égale 
ment prompte Gr fülide, nous recomnoifons avec l'a 
mour © bone volonté qui eff jufte les charitables 
SE des losables foins qui peuvent avoir porté l: Très- 
Serenifime Gr Tres-Puifant Prince, nôtre Freres 
Confin, Ami, © Tres-Cher Seigneur Charles par la 
grace de Dieu Koi de Suede, des Gots & des Van- 
dales, Grand Prince de Finlande, Duc de Scanies 
Eflhonie, Livonie, Cardie, Breme, Ferden, Sictiss 
Pomeranie ; Cafubie, © Wandalie, Prince de 
Rugen, Seigneur de l'ingrie,@ Pifmarie, Comte Pa- 
latin du Rhin, Due de Baviere, de Fuliers, Cleves > 
des Deuxponts, ce. à fe charger de l'Office de Ate- 
diateur, & de vouloir appliquer tous fes devoirs pour 
établir la tranquillité puélique, & afin qu'il ne puife 
rien manquer pour ce qui nous regarde, qui paille con- 
tribuer à une intention f falutaire, d' que mous 
avons été informezsque l'on était convem de la part 
de tous les intercffez de nommer Ryfvicks comme 
l'Endroit le plus propre dr qui convient le mieux 
pour y traiter la Nogoriation de la Paix generak ; 
nous avons fans dilation nommé dr conflitué pour 595 
Ambafadeurs Extraordinaires Gr Plemipotentiaires 
(comme nous nommons cé conflituons em verts de 


da prefente) Don Fraifto Bernardo de @re à 


nt = 
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. Anwxo Conféyo de Caftilla ,y nueftro Embaxsdor en las Pro- 


vincins Unidas del Payfe Baxo , y Don Alexandro 
Schokart, Conde de Tirimonr ; de los Conf-yos de 
Eft:do y Pribado dé nucitros Payfes Baxos de Flan- 
dres para que por nucftra parte traren dicha Nego- 
Giaçion , y teniendo entera confianza de fu fineular 
fidelidad, prudençia , y experiençia en el maneju de 
los negocios, les encargamos, y les mandamos expe- 
Gialmente , que con toda brevedad pafen al Village 
de Ryfwick, y que en el junramente, con los demas 
Embaxadores Piiporençhrios de nueftros, muy altos, 
y muy poderofos Alisdos, y con Intervencion de los 
officios de los Embaxadores Extraordinarios Plenipo- 
Le mg del muy alto, y muy poderofo Principe 
Rey de Suezia, nueftro muy charo Hermano, 
&, dire&tamente entren en las Conferençias, y Tra- 
tados de Paz con los Embaxadores Extrsordinarios 
Plenipotençiarios del muy alro, y muy Poderofo Prin- 
cipe Louys XIV. Rey ütianifimo de Francia 
nueftro muy charo Hermano , ÿ Primo, que tengan 
Faculrad legirima , y fuñçiente para el mifimo fin; 
Concedemos tambien plena } entera Authoritad , y 
todo el poder que para ello fe requiere à los dichos 
nueftros Embaxadores Exeraordinarios Plenipotençia- 
rios Don Francifco Bernardo de Quiros,y Conde de 
Tirimont à ambos juntos, y acada uno en particular 
en aufençia, 6 indifpoñçion del 6tro para entablar, 
concluir, y firmar, por nos, y en nucitro nombre el 
Tratado de Paz entre nos, ÿ nueftros , muy altos , 
y muy rofos Aliados, y el muy alto y muy po- 
derofo Principe el Rey Chriftianiflimo de Francia, y 
aff mifmo para formar,expedir, y entregar tudos los 
Inftrumentos necefarios à efcéto, y af para 
neralmente hafer, prometer, eftipular, y concluir los 
Atos y Declaraciones para permutar las Convençio- 
ra hazer todas demas Colas perreneçientes 
Negociaçion de Paz con la milma liver- 
tad, y amplitud que nos otros mifmos lo pudieramos 
bazer fi nos hallafemos prefentes à un en aquellos Ne- 
gocios, y Aétos que pareze pudieran requerir Orden 
mas efpecial , y mas que la que contiene la 
sY Et nueftros dichos Anne 
ios potençiarios junta, à, feparada- 
mente en la forma ya dicha hubieren hecho, y tra- 
tado, prometido , firmado , y concluido, nos lo pro- 
metemos ; damos nueftra fée y palabra 
Real que todo lo ratihcaremos folemnemente en la 
meÿor forma, y modo que fe pudiere , y dentro del 
tiempo de comun acuerdo fe haviere convenido; 
En fté de todo lo qual, y para fu mayor fuerza da- 
mos la prefente frmada de nueftra mano fellada con 
nucftro fello fecreto , y refrendada del infrac{cripeo Se- 
cretario de Eftado ; Madrid à dote de Abril de mi 
fcifçientos , y muenta y ficte; 


Des, 
à la di 


Firmado, 
YO eL REY. 
(L.S.) Don CrisriN GoNZALEZ BOTELLO. 


(Comcuerds con fu Original.) 


Ratification de Sa Majqfé Très-Chrétieme: 
Lo pe 


Navarre. À tous ceux qui ces prefentes 





la grace de Dieu Roi de France, & de | %e 
race 
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nôtre Confeil de Caftille & mètre Ambaladenr aux ANNO 
Etats Generaux des Provinces-Unies des Paji-Bats 1697. 


& Don Alexandre Scockart , Comte de Tirimont, 
des Confeils d'Erat & privé des Pays-Bas de Flune 
dre, qu'ils traiteur cette Negotiation de nôtre 
part, @ étant bien ‘afures & jade Œ ajant 
pleine confiance en leur fidelité, prudence © expe- 
rience daws le maniement des affaires, mous les char« 
geons G lur commandons fjecialement de fe transe 
Porter, avec toute la briévité pofible au Village de 
Ryfwick, cr d'entrer dans les Conferences @- Traitez 
de Paix, avec les Ambafladeurs Fxtracrdinaires © 
Plenipotentiires de Tres- Haut © Très-Puifant 
Prince Louis XIV, Roi Trés-Chrétien de France, nou 
tre Tres-Cher Frere © Coufin, conjointement avec 
tous les autres Ambaffadenrs Plenipotentiaires de nos 
Ties-Haus @7 Ties-Puifams Allez, © avec l'In- 
tervenrion des offices ds Ambiffadewrs Extraordi 
maires @ Plemipotentiaires du Tres-Haut @ Très- 
Puiffnt Prince, Charles Roi de Suede ; nôtre Très- 
Cher Frere, © qu'il ayent faculté legitime © faffi- 
Jante pour cette mème fin, nous leur accordens auffi 
pleine © emtiere authorité, @ tout le Pouvoir qui, 
cf requis pour cet effet à nofdits Ambaffadeurs Eve 
traordinaires Plenipotentiaires Don Francifco Bernardo 
de Quiros G Corte de Tirimont, à tous deux cn- 
Jfemble, & à chacun d'eux en particulier par abjen- 
ce, om indi/bojition de l'un om de l'autre pour cran 
blir, conclure © figuer pour mous © en nôtre nom 
le Traité de Paix entre nous @ nos Trés-Puifens 
Alliés, & le Très-Haut d Tres-Puifant Prince le 
Roi Tris-Chrétien de France, comme aff pour for- 
mer, expédier, G delivrer tons les Inffrumens vetes- 
Jaires pour cet «ffèr, © generalement pour faire pro-. 
metire © fipuler, € conclure, les Aëles  Decla- 
rations ,pour échanger les Conventions, @ pour faire 
toutes les autres chofes appartenait:s à ladite Nrgo- 
ciation de Paix, avec la même Liberté & Faculié 
que nous pourrions faire nous mème ff neus étions pre= 
Jent, même dans les Affaires dr AËtes qui pourroient 
requerir n Ordre plus fpecial cr plus expres que ce 
lui que contient le prefént, & nous prometions ; affi- 
rons, donnons nôtre foi, & Parole Royale que nous 
ratifierons folemmellement dans la meilleure forme &* 
maniere que faire fé pourras © dans le tems, duquel 
on fera convenu d'un commun Accord ; tout ce que 
nofdits Ambafadeurs Extraordintires @ Pleripaten- 
tiaires auront fuir, traité, promis, fané @ conilus 
enfmble on jeparément ; dan la Forme déja exprimée. 
En foi de tout ce que de œ pour fa plus grande 

ce, ous donnons La prefénre Mlgnée de nèvre main, 
Jéliée de nôtre Sceau fecret, & reffrrandée du Secre- 
taire d'Etat.  Sonférits Afadrid ce 12. d'Avril 
1697. 

Signé, 
Morse Ror, 





Don Crispin GonzaLez BOTTELLO. 


Concordse eum Origimli. : 


verront. Salut. Comme nôtre Amé, & Féal Cont- 

feiller ordinaire en nôtre Confcil d'Etat Nicols Au- 

te de Harlay, Chevalier ; Sieur de Bonneuil, Comte 

Cely, nôtre Cher & bien Amé Louis Verjus, Che- 

-  valier, Comte de Ce Pro de Froon ;, ne 
3 


414 CORPS DIPLOMATIQUE 


Anwno de Couvays Sieur de Boulay, des deux Eglifes » de 


Fort-lile, & du Meuillet, & nôtre Cher & bien Amé 


1697. François de Callieres, Chevalier, Sieur de la Roche- 


Chellay, & de Gigny , nos Ambafladeurs Extraordi- 
maires, & Plenipotentiaires, en vertu des Pleins-Pou- 
voirs que nous leurs en avions donné , auroient conclu, 
arrêté & figné, le vingtiéme jouf de Septembre der- 
nier à Rylwych, avec le Sieur Don Francifco Bernar- 
do de Quiros, Chevalier de l'Ordre de S. Jacques , 
Confeiller de nôtre très-cher , & très-amé Frerc le Roi 
d'Efpagne en fon Confeil Royal & fupreme de Caftil- 
le, & le Sieur Louis Alexandre de Scockart Comte 
de Tirimont Baron de Gacsbeke, du Conieil fupréme 
d'Etat des Païs-Bas à Madrid, & de ceux d'Etat, & 
Privé dans les mêmes Pais, Ambaflsdeurs Extraordi- 
naires, & Plenipotentiaires de nôtre dit Frere le Roi 
d'Ef , parcillement munis de fes Pleins-Pouvoirs, 
le Traité de Paix, dont la teneur s'enfuit. 


Iii etoit imfèré le Traité de Paix. 


Nous ayant agreable le fufdir Traité en tous & un 
chacun les Points & Articles qui y font contenus, & 
déclarez, avons iceux tant pour nous, que pour no$ 
Heritiers, Succefurs, Royaumes, Païs, Terres, Sei- 

ies & Sujets, accepté , approuvé, ratifié, & con- 
rmé; acceptons, approuvons , fatifions, & confir- 


‘mons, & le cout prometons, en foi, & Parole de 


Roi, & fous l'Obligation, & Hypoth de vous & 
chacuns nos Biens refens 8e à venir, œarder » & ob- 
ferver inviolablement , fans jamais aller, ni venir au 
contraire, direétement, ou indireétement, en quelque 
forte & maniere que ce foir. En témoin dequoi nous 
avons figné ces prefentes de nôtre main, & à icelles 
fait appoñer nôtre fcel.  Donné à Fontainebleau le 
troifième Corse de de ee fx cens 
quatre. vingt-dix fept , nôtre Regne le cinquante- 
Cinquiéme. 


sit 
LOUIS, 


Par le Roi: 


CoLBERT. 


Article fiparé avec l'Efpagne pour le delay acrordé à 
l'Empereur à l'Empire. Avec la Ratification du 
Roi T. C. [Sur l'Imprimé À Paris, chez 
Fripertc LEONARD. Avec Permillion & 
Privileges du Roi anm 1697. in 4.] 


Ouïs, par la Grace de Dieu, Roy de France & äe 
Navarre: À tous ceux qui ces prefentes Lettres 
verront, Salur. Ayant veu & examiné l'Article feparé 
ue nôtre Amé & Feal Conftiller Ordinaire en nôtre 
fcil d'Etat, Nicoles Augufte de Harlay Chevalier 
Seigneur de Bonneuil Comte de Cely, notre Cher & 
bien Amé Louis Verjus Chevalier Comte de Crecy, 
Marquis de Treon, Baron de Couvay, Seigneur de 
Bouky, les deux Eglifes de Fort-lfle $& du Menillet, 
& notre Cher & bien Amé François de Callicres 
Chevalier Seigneur de Ha Rochechi 4 & de Gigni 
Nos Amballadeurs Extraordinaires & Plenipotentiaireg, 
en vertu des Pleins-Pouvoirs, que nous leur en avions 
donné; ont conclu, arrefté & figné le vingéme jour 
de Septembre dernier à Ryswick avec le * Don 
Francifco Bernardo de Quiros Chevalier de l'Ordre 
de Saint Jacques, iller de nôtre Très-Cher & 
Très-Amé Frere le Roy d'Efpagne en fon Confeil 
Royal & Suprême de Caftille, & le Seigneur Louis 
Alexandre de Schockard Comté de Tirimont, Baron 
de Gacsbeke, du Confeil fuprême d’Etar des Pays-Bas 
à Madrid & de ceux d’Erat & Privé dans les mêmes 
Païs, Ambaffadeurs Extraordinaires & Plenipotentiaires 
de Nôxre-dit Frere le Roy d'Efpagne pareillement 
Sr ll fes Pieins-Pouvoirs, duquel Article la teneur 
s'eni ‘ 


Outre ce qui a efté conclu & arrefté par le Traité Ayo 


de Paix, fait entre les Ambañladeurs Extraordinaires 8c 


Plenipotentaires du Seigneur. Roy Très-Chrétieh 8 1697. 


ceux du. Seigneur Roy iique; ce jourd’huÿ ving- 
tiéme de Septembre 1697. on eft encore convenu 
par le prefent Article feparé qui aura la même force 
& vertu que s'il éroic inferé mor à mot dans ledic 
Traité; Que Sa Majefté Très-Chrétienne accordera, 
comme elle accorde par ce prefent Arricle,à l'Empe- 
reur & à l'Empire jufques au premier du mois de 
Novembre hain, pour accepter les Conditions de 
Paix propolées en dernier lieu par Sa Majeité Très- 
Chrétienne, fuivant fa Declaration du premier jour 
du prefent mois de Septembre, fi Sa Majefté Impe- 
riale & l'Empire ne pouvoient en convenir d'une au- 
tre maniere avec Sa Majefté Très-Chrévienne, & en 
cas que dans ledit temps l'Empereur & l'Empire n'ac- 
ceprent point les Condicions fufdires,ou n'en convien- 
nent pas autrement avec Sa Majefté Très-Chrétienne 
ledit Fraté de Paix fortira fon plein & entier effec 
& fera exccuté felon fa forme & teneur , CE 
puifle y eftre contrevenu par ledit Seigneur Roy Ca- 
tholique, fous quelque pretexte que ce foir, direétement 
ou indirectement ; En foy de quoy nous Amballg- 
deurs de Sa Majefté Très-Chrêtienne & de Sa Ma- 
jefté Catholique , en vertu de Nos Pouvoirs refpec- 
tifs, avons efdits noms figné cet Article feparé de nos 
Seings ordinaires; & y avons fait appoer le Cacher 
de nos Armes, au Château de Ryswick dans la Pro- 
vince d'Hollande le 20. Septembre 1697. 


{L.S.) De HarLar (L.S.) D. Franc. Bern. De 
BonNNEuiL. Quimos. 


(L.S.) Venjus DE Creer. 


(LS.)Dr Caurieres. (LS) EL Cowve De Tin 
MONT. 


Ous ayant agreable le fufdit Article feparé en tout 
N> contenu, avons icelui loué , approuvé, & ra- 
tifé, louons, approuvons & ratifions par ces Prefen- 
tes de notre main. Promettant en foy & Pa- 
role de Roÿ, de l'accomplir, obferver & faire obier- 
ver fncerement & de bonne foy, fans (ouffrir qu'il 
foit jumais allé direétement ou indireétement au con- 
traire pour quelque caufe & occañon ce puille 
eftre. En témoin dequoy nous avons né ces Pre- 
fentes, & à icelles fait appoier nûtre Sel.  Donné à 
Fontainebleau le troifiéme jour d'Oétobre 1697. Et 
de nôtre Regne le cinquante-cinquiéme. 


Signe, 
LOUIS. 
Et ples-bas, 
+ Par le Roy. 
CoLmERT. 


Et fcellé en cire jaune fur cordons de foye bleuë 
treflez d'or. 


Ratification de Sa Majeflé Catholighe. 


On Carlos par la grace de Dieu Roi des Efos- 
gnes &c. Don Frarcifco Bernardo de Quiros, 
de mon Confeil de Cañille, & Don Lows Alexan- 
dre de Schockart ; Comre de Tirimont, Baron de 


“Gaesbeke, de mon Confeil fuprême de Flandres , & 


de ceux d'Etat, & Privé des mêmes Pays , ayans 
concouru au Château de Ryfwick dans la Province 
de Hollande , avec les Miniftres du Roi Très-Chrêrien 
mon Très-Cher & Très-Aimé Frere, & Uoufn, avec 
les. Ordres, & Pouvoirs de l'un & de laure, chacun 
pour ce qui lui touchoit pour les Traicez de ur - 


Anwxo # l'ayant executé en la forme & maniere contenue ÿ 


1697, 


DU DROIT 


dans L Take qui fera ici inféré mot à mot, dont la 

* conclufion fut juftée, & lignée par lefdits Miritres 
d'une & d'autre part, le vingriéme de Septembre de 
la prefente année feize cens quatre-vingt dre, le- 
quel eft comme s'enfuit. 


ii éjoit inferé le Traité de Paix. 


à mor dans mon Conieil, j'approuve, & ratiñe pour 
moi, mes Heritiers, & Succelleurs, comme aufi pour 
les Vaux, Sujers,& Habitans de tous mes Royau- 
mes, Pais, & Seigneuries, tout le contenu en icclui, 
& chaque Poine en particulier de ceux qu'il contient, 
& tiens pour bon, ferme & valable Par la prefente ; 
promettnt en foi & Parole de Roi, & pour tous 
mes Succeffeurs, & Heritiers , de le fuivre, & accom- 
plir_inviolablement fclon fa forme & teneur, & d'or- 
donner qu'il foit fuivi , obfervé, & accompli, de la 
même maniere que fi je l'avois traité en propre Per- 
fonne ; fans faire ni laiffer faire en quelque façon que 
ce foit, ni permettre qu'il fe faffe chofe aucune au 
contraire, & que sil venoit à fe faire quelque Con- 
travention au contenu dudit Traité, je la ferai reparer 
sement fans difficulté, ni delai, cine 5 
aifant châtier les déhnquents ; obl k pour l'e le 
ce qui et dit Gide, tous » Sun cheun de mes 
Royaumes , Païs, & Scigneuries, de même tous mes 
autres biens prefents, & à venir , comme aulfi mes 
Heritiers, & Succefleurs, fans rien exceprer, & pour 
Ja fermeré de cette Obligation ; je renonce à toutes 
ks Loir, Coûtumes , toures autres choies y con- 
traires. En témoignage de ce qui ef dir ci-deflus, j'ai 
fait dépècher la prelenre lignée de ma main , fcellée 
de mon Scel fecrer, & contrefignée de mon Secre. 
taire d'Etat. Donné à Madrid le huit d'Oétobre {eize 
cent quatre-vingt dix fepr. 


Signé, 
YO EL REY. 
Et au pied 
Don Crispin GonçALEs BoreLLo: 


Rarification de l'Article fiparé , par Sa Majefié 
Catholique, 


On Carlos par la grace de Dieu Roi des Eff 

D &c. Ayant été convenu au Château de Rylick 
dans la Province de Hollande , entre Don Francifco 
Bernardo de Quiros de mon Confeil de Caftille , & 
Don Louis Alexandre Scockart Comte de Tirimont 
de mon Confeil de Flandres , & de ceux d'Etat & 
Privé dans ces Païs là, & les Miniltres du Roi Très- 
Chrétien mon très-Cher, & très-Aimé Frere, & Cou- 
fin, avec des Pouvoirs reciproques , chacun pour ce 
qui lui touchoit, d'un Article feparé qui fera ici inferé 
mot à mot,lequel eft celui qui s'enfuit. 


Là Goit inféré P'Artide fiparé. 


Et cet Article ayant été veu & examiné, j'ai refolu 
de lapprouver & rxifier, comme en vertu de la pre- 
fente je l'approuve &e ratifie dans la meilleure & plus 
Parfaire forme que je pais. Prometrant en foi & Pa. 
role de Roi l'accomplir entierement felon fon conte- 
nu, auquel effet fai ordonné de dépêcher la prefente 

née de ma main, fcellée de mon Scel fecret,& con- 
uefignée de mon d'Etat. Donné à Ma- 
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drid le huit d'Octobre feize cent quatre-vingt dix: ANNO 
fept. 1697. 


YO EL REY. 
Don Crisrin GoNçaLes BoreLLo. 


Life & Declaration des Rewnions on occupations fais 
tes par Sa Majeflé Tres-Chrêtienne dans les Pro 
vices de Sa Majefté Catholique aux Pais-Bass 
depuis le Traité de Nimegue. 


Province de Luxembourg. 


A France s'eft emparée de la Ville Capitale de 
ce Nom & de crente cinq Villages & Hameaux 


| nommez Villages du Prevoit. 


Comme auili de la Prevaité de Luxembourg com- 
polée de crois Bans de Jullice, à avoir Kundzigh ou 
Cemenci, Putlange & Percingen. 

De trois Landmayries , qui font Bettembourg , Sante 
weiles, & Reckien, & de trois Mayries, Steiniel, 
Lingtgen, Schiteringen , confiflances enfemble en fep- 
tante un, tant Villages, que Himeaux. à 

Du Château, Bourg & Seigneurie du Rodenmaches 
ren avec vingt Villes en dependans. 

Du Chäteau & Seigneurie de He:perange avec qua- 
tre Villages. - 

De Raville 8 fes dependances qui confiftent en dix- 
fept Villages. . 

Du Chateau & Comté de Ruffy, qui contient onze 
Villages. 

De la Seigneurie de Ruf}, avec cinq Villages. 

Du Chiau& Ban de Juitice de Purlange, confiftant 
en quinze Villages. 

Du Chäreau & Seigneurie de Preifch, contenant deux 
Villages. 

Du Chäreau d'Agimont, dvec fes deux Bourgs de 
Givet, & Hameaux en dépendans. 

De la Seigneurie de Vilreux Walrand. 

Des Terres & Scigneuries du Comté de Rochefort 
avec quarre Villages. 

Du Chäteu & Prevofté d'Orcymont contenant 
Vienne & vinge autres Villages, & dix Scigneuries ÿ 
enclavées. 

Des Scigneuries de Chafle Pierre, Riviere Fonte- 
noÿlle, Sainte Cecile, Lefch les Maniles, Lupnon le 
Bertriffe, Ban d'Orio, Marpon, Dochamps, Herbeu- 
mont, le Ban de Butailles, Dan de Muilon. 

Da Comté de Monaigu avec treize Villiges & Ha- 
meaux. 

Du Chef-lieu & Prevolté de S. Marde avec fire 
Villages. 

Du Chäteau & Seigneurie de Lathour, Montquin- 
tin, la Vaux, Gommeri, Baïlil, Rouerte, & Vi 
lers la Loup. 

De la Ville & Comté de Chiny, avec vingt fepe 
tant Villages, Hameaux que Forges. 

De la Baronnie de Jamaigne, avec cinq Villages & 
Hameaux. 

De la Seigneurie du Neufchateau, confiftante en 
quarante fix Villages, & Hameaux. 

Du Bourg, Franchile &c né de Remich, avec 
vinec quatre tant Vil que Hameaux. 

a Buncq de Ju de Mackeren le Comté, 
comprenant la Ville & trente quatre tant Villages que 
aux. 

De la Seigneurie de Wafér Billich. 

De la Prevofté d'Echternach, contenant la Ville & 
trente trois tant Vil que Hameaux, diftingué par 
quatre Mayries, à fçavoir Ofweiller, Irrel, Crenben 
& Bollendorff. 

De la Ville & Prevoité de Biedbourg confiftante 
en la Franchife de Dudeldorf, & trente quatre Villages. 

De la Ville & Prevoité de Dickrick, qui com- 
prend une Ville & vinge fx tant Villages que Ha« 
meaux. 


De l Ville & Prevoité d'Arlon confiftante en la 
Ville & cent & vingt neuf tant Villsges que Hameaux 
com- 





Phaser 
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inze Bans ou Mayries, fans y com- 
prendre les Forges & Fournaux. : : 

De la Seigneurie du Pont des Oÿes, qui contient 
deux Villiges, Hameaux & Forges. 

De la Ville, Mayrie & Prevoité de Baftoigne, con- 
fiftince en la Ville & cent quarance cinq tant Villages 
que Hameaux compoñée de dix Mayries. 

De la Ville, Mayrie, & Prevofté de Marche, 
comprenant la Ville & dix-neuf tant Villages que Ha- 
meaux. 

De la Ville & Prevofté de Durbuy qui confifte en 
la Ville & fepeante fix tant Villages ameaux divi= 
fez en quatre Cours, & en dix neul Seig 


cieres. 
Du Comté de la Roche contenant le Chäreau , 


Ville & cinquante & un tant Villages que Hameaux, 
Partagez en quatre Mayries. 


De la Seigneurie de Beau Saint avec celle de Ber- 


vip & deux Vil en dependans, 


Comté de Salme conûftant en Château, Bourg 


&: trente deux tant Villages que Hameaux. 


Du Comté de Vianden qui comprend le Château, 
Ville, & quarante neuf tant Villages, que Hameaux, 
divifez en fix Mayries, dont relevent plufeurs autres 


Châteaux & Terres en arriere-fiefs. 


De la Terre & Seigneurie de Saint Vith confiftant 
en une Ville & qe fept tant Villages que Himeaux 
rs. 


partagés en fix 


De la Seigneurie de Munfter contenant vingt qua- 


tre tant Villages que Hameaux. 


De la Seigneurie de Mont St. Jean qui conbfte en 
uatre Villages, &c Hameaux avec un ancien Château 


Du Château & Seigneurie de Differtange & Sollue- 
re avec vingt trois tant Villages que Cenfes & Hameaux 


en dependans. 


Le tant Vil ue 
Du tr-n 
torze tant Villages que Hameaux. 


Du Chiteau & Seigneurie de Pirange, avec fcize 


tant Villiges que Hameau. 
De la Sagheune de Heff ge. 
De la Seigneurie d'Arlonçour avec trois Villages. 


De la Seigneurie de Meiffembourg avec quinze Vil- 


& Hameaux. 


Du Château & Seigneurie de Fisbach avec trois 


Villages. 

Du Château & Seigneurie de Linfter ou Linfcre, 
avec neuf Villages & Hameaux. 

Du Château & Seigneurie de Efinguen. 


De lh Seigneurie de la Rochette avec les mafu- 
res d'un vieux Châreau & quinze Villages & Ha- 


meaux. 


De la Seigneurie de Keringen, avec deux Villages 


ou Hameaux. 


Du Château & Seigneurie de Beaufort avec onze 


Villages & Hameaux. 


Du Château & Seigneurie de Berbourg avec onze 


Villages & Hameaux. 

De la Seigneurie de Herberenne & Montpach. 

Du Château & Seigneurie de Rucland avec vingt 
Villages & Hameaux. 

Du Chäteau & Seigneurie d'Ouren avec fix Villa- 
ges & Hameaux. 

Du Chäteau & Seigneurie de Clair-vaux avec qua- 
rante quatre Villages & Hameaux. : 

Du Château & Comté de Wiltz, avec vingt trois 
Villages & Haimeaux. 

Du Château & Seigneurie d'Efch ou d'Aife, con- 
fiftant en vingt deux Villages & Hameaux. 

Du Chireau & Seigneurie de Bourg-fcheilte, avec 
douze Villages & Hameaux. 

De la Ville, Châeau & Seigneurie de Neuwerbourg, 
avec cinquante deux Villages & Hameaux. 

De la Franchife de Wafwiller. 

Du Chiteau & Seigneurie de Brandebourg, avec 
fix Villages & Hameaux. 

Du Chiteau & Seigneurie de Kayll, avec trois 
Villages. 

Du Chireau & Seigneurie de Falckenftein , avec 
trois Villages & Hameaux. 

Du Chateau & Seigneurie de Bettingen, avec neuf 





neuries Fon- 















Seigneurie de Marfch avec qua- 








Villages & Hameaux. 


Du Chteau & Seigneurie de Ham, avec quatre ANNO 


Villages & Hameaux. 
ai . Seigneurie de Brouch, avec douze Villages 
Seigneurie de Mal , is Vi 
CS urie Ibergh, avec trois Villiges 
a Seigneurie de Roff 
Hague, 8e poxte avec fx Villages & 
u Château & Seigneurie de Mirwart, ï 
un Vi es &e Hansen Wart, avec vingt 
âreau & Scigneurie de Focan avec trois Vil- 
les ec Hitenie. Ms 
le cigneurie de Rachampt, avec un V. 
& Hameaux. F. 
De la Scigneurie de Ayvaille, avec huit Villsges & 
Hameaux. 
De la Seigneurie de Harzet, avec mois Villages & 
X- 


ux. 
De la Seigneurie de Bafcille. 
De la Seigneurie du Chelne, avec trois Villiges & 
Dec de W 
Du Chüteau & Seigneurie ixry» avec quatre 
PRES Lane Una, md 
eau & Seis à » avec di 
huit Villages & Hameaux. 
Du Chäreau & Seigneurie d'Authel, avec fix Villa 
FD Cher de Girkh 
âteau & Sei i Gi avec quinze 
Villages & Dont a 
Du Chiteau & Scignearie de Koerich, avec cinq 
V5 rc er de Sept-F 
u Château & Sei il - Fontaines, avec 
dix Villages & Hameaux. e 
De la Seigneurie de Wirickringen, avec fix Villages 
& Hameaux. k 
De la Terre & Seigneurie de St. Hubert, avec un 
Bourg & fix Mayries. 
De la Seigneurie de Waltingen & Lanzen. 
De la Ville, Château & Seigneurie de Schleiden, 
avec trente fix Villages & Hameaux. 
Du Château & Seigneurie de Cronenbourg, avec 
treize Villages, & Hameaux. 
Du Château & Seigneurie de Manderfcheit , avec 
les Villages en dependans. 
Du Chäreau & Seigneurie de Schiriflet, confftant 
en deux Villages & Hameaux. 
De la Cour de Tommen, contenant vingt deux 
Villages & Hameaux. 
De Haceville, qui confifte en trois Vies. 
Du Chiteau & Seigneurie de Meeritorf, avec trois 


illages. 

Du Château & Seigneurie de Holzembourg, avec 
deux Villages. 

De Sterpigny. 

Du Chateau & Seigneurie d’A rg> confiftant 
en trente quatre tant Villages que Hameaux. 

Du Chiteau & Seigneurie à Sinsfelde confiftant 


quatre, 

De Scharffilichen douze Villages 8 Hameaux. 

Du Chateau & Seigneurie de Dome & Derusbourg 
contenant quatre Vi & Hameaux. 

De does re ke. ne 

Château & Scigneurie de Sohyer. 

Du Ban Defchffin, qui confifte a trois Villages & 
Himeaux. 

De Redu. 

D'Efclye. . 

Du Chiteau & Sei ie de Beaurin ; confftant 
en cinq Villages & Hameaux, y compris Dionvaur, 
quoique la France l'ait annexé à la Terre d'Ag- 


mont. 

De Han fur Leflé, contenant trois Villages & Ha- 
Meaux. 

Du Château & Seigneurie de Houffilize, contenant 
trois Villages & Hameaux." 

De la Seigneurie de Wibren , avec deux Villages 

De Humain. 

Du Château & Seigneurie de Waha, confiftant en 
deux Villages. 

De la Scigneurie de Bande. 

Du Chäreau & Seigocurie de Soï, confiftant en fit 
Villages & Hameaux. 

Du Château & Seigneurie de Diverdis. 

Du Chäreau & Seigneurie de Jeneppe. 
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bonniers appartenans à Sa Mjefté, éomme auffi quel. 4 yo 


Rene Villas Hameaux, , dimes, rentes, cens, & autres revenus 
â ss + Len Dar qui ont été occupez aux mois de No- 1697. 





Du Château & Seigneurie de Cuette la Grande. 
âteau & igneurie de Soigoeul S. Remy 


Seigneurie de Ville Haimont, confiftant en 
lages & Hameaux. 

eau & Seigneurie de Villers devant Orval. 

la Scigneurie de S. Marie. 

la Scigneurie d'Orval avec quatre Villages & 


8 
É 


ky 
& 


Spvv 
fre Q 


ï 
; 


a, 


PF pb 
Ë 
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igneurie d'Everlange , qui con- 
fifle en neuf tant Villages que Hameaux. 

De la Seigneurie de Nalogne 

Du Chiteau & Sei 

De la Prevôré d' 


ie de Grune. 


Namur. 


LA France a occupé depuis ledit Traité de Nimegue 
dans la Province de Namur: 
La Prevôté de Poilvache qui contient les Mayries, 
» Terres, Villages & Hameaux fuivants. 
La Mayrie de Rendarche confftante és Villa- 


FDe Luftin, Malien, Lourier, avec fon Château, 
Sorinne la Longue, Afleñle, Jafloigne , Wauremont, 
avec fon Château. 

Etés Hameaux du Château de Roncinne d'Ivoix, 
le Château d'Affefle, le Chäreau d'Eftroy, Corioul, 
Porin, d'Affefle, Brochau, Millier, les fonds de Jas- 


Mayrie d'Emptines contenant les Villages d'Em 
tines , Emprinelle Nattoy. El P- 
Et les Hameaux de Franceffe le Gaillard , les Fontai- 
nes, Champilliou les Sarts. 
La Mayrie de Falmaigne comprenant le Vil 


Falmaigne, le Château de Thiry en dependant , 

qui eft démoli & Hulfoniaux. Y 

Ban de Lignon confiftant en Villages & Hameaux 

De Lignon, Chapoy, Onchipe, Ronvaux ,  Cor- 
bion, & Barfnable. : 

Ban de Soi, fçavoir le Village de Soi & Mohiville 
en dependant. 

Terre & Baronnie de Gefves. 

“Hameaux Houÿoux , les Forges , fond de 
Chaumont , Pourin , Preic d'Hamide ; Houde , & 
Franceile qui dependent tous de ladite Terre de Ges- 
ves. e* 


Villages Particuliers dependans audi de ladite Pre- 
vofté. 


Oha & Reppe en dependant , Wallay ; Halliot, 
Chatlin avec les Himeaux de Maibes & Frifée en de- 
phdans» Valin, Hour en Famine , Sorinne fur Dinanr, 
ño re Village Se Chitean Fes S ob » & les Hameaux 

urnalle » Mianoye, orinne en dependant , 

Jocfne, pe rap pre 2 Hamon de Fülle en 

» Hargnies, urfei , ï 

neuve & la vicile, Mail, Gaine Bal Héber à 
Pondrome, 

ie aorée d'Auvez ,. feet Lache » Lerbois, 

ail, qui c i 
Tom. VIL PART IL or 


| Hañtir, la 


vembre & Decemb. 1681. L 

Elle seft de plus emparée en l'an 1682. des forêts 
des haure & balle Arche. Ê 

Et vers le mois d'Avril 1680. du Prioré de Haftier 
firué fur le bord de la Meuze. 

La Mayrie de Hour qui contient les Villages de 
Hour fous Poilvache, Iwar, Eurchaille, Jodinne, Li- 
foigne, Purnotte, Awaigne, &e les Hameaux de 
Bauche, Jayolle, Futvoy, Venatte, Champalle, Hu- 

» Bloimont, Montchavée, Frapeul, Frefne, 
aie, Seignioul, & Loys, & Loyers. 

La Mayrie de Bovignes qui comprend, 

La Ville & Franchife dudit Bovignes, quelques mai- 
fons aux deux côtés avec la grande Cenfe de Merz & 

uinze ou feize maifons fcituées à l'oppoñite de ladue 
ille du côté de Dinant. 

La Mayrie d'Anthée, confiftañte és Villages 

D'Anthée, Haur le Vaftis, Riviere, Sommiere, Me: 
lin, Marinne, & Orhaye. . 

Er #5 Hameaux de la petite Cenfe de Metz, Gran- 

» Roftenne, Oheyt, Hentoir, avec fon Chätcau, 
Éetrevin, Vefpin, Flun, Welin, & Serenne. 

Baillage de Bovignes die d’entre Sambre & Meuze 

ui contient les Bans , Terres, Abbayes, Châteaux, 
illages, 8 Hameaux fuivants. 

Le Ban de Wauloir contenant 

Les Viliges & Abbayes de Waulfoir, Lulme, 

aux, &e Haftir par delà Gcrin. 

Et les Hameaux d'Ermetton fur Meuze, le Mont 
Oftemrée, Srair, & Ponrenne. 

Le Ban d’Anthée contenant 

Anthée, Mianoye, Motville & Fontaine avec fon 

u. 


La Terre & Franchjfe de Bicfme la Colonoïfe con- 
fiftanre és Villages de Biefme, Heveriée, Préc, Wag- 
nies, Oreit, Sart, Aftiche, & Gognies. 

La Terre de Gerpinne qui contient le Village ou 
Bourg de Gerpine. 

Et les trois Hameaux d'Alleflage , 


Imignée. 


Fromignée, & 


La Térre de Ty, 


Ui confifte és Vi dudit Thy avec fon Chà- 
teau; Sanfée, Chute: Jourdinne , Turfinne, 
Feroulle. 
Et cs Hameaux de Maifhil, le Lievre, & Vouërie | 
Rabuée. 


abufée. 

Villges particuliers dependans dudit Bailliage de 
Bovignes. 

Flavion , Role; avec fon Hameau de Jufenne , Bies- 
merée, Ermetton fur Bierre, Stavé, Steir, Mertien- 
ne, Fontenelle, partie de Châtillon Martignol, Rom- 
rée, Feppin, Berfée avec fon Château, Acos avec 
fon Chäreau, Villers k Potterie, Jonerët Fourneau, 
Serville, Aveloy, Arbre, Profonde- Ville, Lelvess 
Bioulx, Graux, Romignée, Meffe, Refelle, Rofcre, 
& Bois de Villers. . 

Bailliage de Montaigle qui cit compolé des Villages 
& Hameaux fuivans: 

Les Mafures du vieux Château de Montaigle, Fal 
ken; Montaigle la Ville, la Forge su Montaigie, Sa- 
let, Fain, Corbay, ont, Warnant, Hun, Ens 
voye, Rouillon, Fournaux, Forges, & Fonderies de 
Molin & Abbaye. 


Mayrie de S. Gerard qui contient le 


Vie de Broigne avec le Monafteré. 

Les Hameaux de Maifon, Gonios, , 
Maredret, les Cenfes de Montigny, de Libinne ; de 
Bchoude & de Heraude. 


Ces 
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Banlieue d'entre Sambre d Mure, 


Mage de Fobz, les Hameau de Haye, Afoze 


Dans l’entre Sambre & Meure & de 
ceue Province font auffi enclavées les Forêts de haute 
& baffle Marlaigne qui contiennent e mil & trois 
cens Bonniers & plus, les foréts de Biert & fes n- 
dances 1590. Bonniers, les Bois de Biefne avec = 
Joy, & vieux Fournau, & autres annexes, cinq cent 
& quarante Bonniers, & des Cenfes, Dixmes, » 
Rentes & divers autres Domaines, & revenus apparte- 
nans à Sadite Majefté, avec plufieurs Fiefs relevans du 
dé rr r Traité de Nimegue 

a France is le Traité fl pour oc- 
cuper la Vale ee Walcous & le Mr: de Bioulx, 
{mêmes aprés le Traité de Treve) a fai planter des 

'oteaux au Voifinage du Château de Narur , fous 

lee u'elle aurait étendu fes occupations avant 

même Treve jufques audit Village. Pour faire ôter 
ces Potreaux , & metre des Limites en arricre du 
côté de la Pairelle, l'on a été obligé par Traité fait à 
Philippe-Ville le 4. Janvier 1687» de lui laiffer fuivre 
Yoccupation de ladite Ville de Walcourt, & dudit 
Villge de Bioux, aux mêmes termes, formes, & 
conditions, que par ledit Traité de Treve la France eft 
demeurée dans l'occupation de tous les Lieux qu’elle a 
occupés depuis le Traité de Nimegue, lequel Traité 
Particulier fait pendant icelle audit Philippe-Ville vient 
à cefler par le Traité de Paix qu'on propole. 


Haynant. 


À Principauté & Prevôté de Chimay ; avec les 
Ge Villages , Hameaux & Droits en dependens, à 
vOIr, 


Lomprer. 

Eftroeing, la Cauchie & fes Hameaux: 

Feron. 

La Roule. - 

La Prevôré de Beaumont avec fes appendances & 
dependances qui confiftent en 

La Ville de Beaumont. 

Berfillies, 


Villages occupez: 


Artie de la Bourgade d'Antoin, Fontenoy 
PRnenete pers us 
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Les 
Des » Roc , en , “ 

imont ; Scigneurieul, petit Qui 
Bourgeon, Paroifle de Fontenay Des & Pa 
roille de Thieulain, partie d'Anthoin reputée Terre. 
Franche , le Breuch à forét, Mourcourt, Herines, 
Wafmes, & Lignetre. 

La Ville de Fontaine l'Evêque, le Village de Thi- 
verclles, & fix cenc Bonniers ou environs de prai- 


ries. 

Villages d'Anderlues, l'Abbaye d'Aumont & Bous- 
fiere, avec les Fermes de 7 M émn Forë, & la 
Cenfe au Bois. 


de Maulde » Pipaix , ies dans 
AL es 


Flandres. 


A Ville de Renaix. 
La Ville de Loo. 

La Ville de Roulers. 

Et les Villages de 
ville, Templemars, Billau, 
D eg ES fes tenances. 

is de Nicppe. 

Bois d'OBhalf. 


» Watervliet, Vende= 
le Château de la Motte 


Brabard, 


A Terre d'Aÿfeau avec (es Appendances qui con- 
L fiftent en pleurs Hameaux, particulierement en 
celui d'Oignies avec le Cloiftre du même nom & une 


partie du Vi de Monceau. 

Le Mai de Sa Muajefté demande 

Et vel 2 Le Brit Se Nina de 
L2 rail 1H 

Poutes, & chacune des Parties cy-deffus » & 

autres qu’elle peut avoir occupées depuis ledit Traké, 


encore qu'elles ne foient pas ici ou , 
& que Sa Majeité Catholiqi Eng fe gl ile & 
actuelle pofleffion d'icelles, comme elle l'étoit avant 
ledit Traité de Ni » le tout fans prejudice du 
Droit de Sa Majefté ique pour d'autres 

tions faites par la France, dont na pas été fair 

au Roi très-Chrêtien ledit Traité de Nimegue ni 
aucun precedent Trai 


Lifle d'Exception des Lieux que les Ambafadeurs 
de Frame ont prétendu référver. 
A Ville de Chievres. 


Partie de la Bourgade d’Antoin. 
Fontenoy. 


ocour, 
Wermes. Péroifle de Vieres: 


Petit Quefnoy à Potes. 
Bourgeon , Paroifle de Fantenoÿ: . 


à Potes, 1697. 
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AnNo Le Chireau de la Motte au bois avec fes tenan- 


6 ces. 
1097. Le Bois de Nicppe. 
Le Bois d'Ouhulit. 


Dépendances de Charlemont, 


AS 
Givet, S. Hüaire Ville. 
Givets, Nôure Darue. 
Voinéche. 
Fchaine. 
Dion le Ment. 
Dion le Val. 
Winenne. 
Landrichamp. 
Finevaux. 
Fcifchaux. 
Ferauche. 
Javeingue. 
Aviette. 
Charneur. 
Flohimone. 
Fromelaine. 
Felix Pret Abbaye de Filles, 
Remethon fur Bierre. 


Mahoux. 

Maïfon Saille. . 
Mainil Sc Blaife. 
Vireux le Wallerand. 
Vilerfes. 


Rienne. 
Bourloigne la Vicille. 
Bourfoigne la Neuve. 
Hargnies, 

Hebbes. 

Vauflors, Abbaye & les deux Haftires. 
Ermeton fur Meufe. 
Marrignol, 

Romerce, 

Bertée. 

Feitin. 


Lieux dépéndants de la Prévété de Manbenge. 


Jrimone, 

Berfillies, Abbaye. Le 
Le Val fous Beumont. 
Cerfontaine, 

Roq fur Sambre. 
Eftrun. 

Le Feron, 

La Voulie. 
Beaufort, 
Aumont Abbaye. 
Boifiere. 


Proteflatio nomine CAR O1 + Ducis de la Tremiouil- 
pro conféruations fui Furis pratenf ad Rognum 
Neapolitannm. Alam in Palatio Ryfwick diéto 
die 28. Seprembris 1697. [AGes & Memoires 
de la Paix de Ryfwick. Tom. LIL. pag. 329.] 


Go Joannes GABRIEL SANGUINIERE DE | 
Cnaransac, Regis Chriftianiffimi in fua Cu- 
ria præfdili Parbienf Senator, Plenipoten- 
tiarius Celfiffimi, ac Iluftrifimi Principis Ca-, 
roli Hollandi Belgici de la Trimôuile ; Tarenti, 
ac Talemundi Principis, Tremollæe, Thoarfy, Lodu- 
ni, ac Caftrieraldi Ducis, Valis, Montisforns, Gifna- 
rum, Jouvelle, ac Talisburgi Comitis,.Virrei, Mali- 
leonis & Didonnx Baronis, Rhedonum, Baiti, Bros- 
ee Marillei permit, Spinæi  Marchionis, 
aris Franciæ ac Regis Chriftianillimi Ordinum Equi- 
To. VIL Parr. IL : 







üs torquati, nec non Nobilium Cubicuknorum Pri- Axe 
mari. 
Mortilium quotquor funt fidem sppello, & omnes 1697. 
ac fingulos monios volo, Teftes voco, quod hâc 
die vigefimä oftavä Septemlbris hora poit meridiem 
quarti me contuli ad Palatium vulgo diétum Rytwick 
in Hollandia fitum, & fermonem dirigens ad Perfonam 
Jiluitrifimi & Excellentiffini Dormini Nicolai Liberi 
Baronis Lillierooc Sereniffimi Regis Sueciæ Legari Ex- 
waordinarii, & ad Traétarus Pacis univertæ Mcdiato- 
ris, expolui, & declaravi, me ei Libellum , cum bo- 
na venià Chriflianiffimi Regis Domini nofiri Clemen- 
tifBmi dedille , quo & Inftrumentis annexss, eum clare 
docui Jura ancediéti Principis de la Trimouille, circa 
Regnum Neapolianum ; quod ipl Principi, ranquam 
ex alle hæredi Carlottæ d'Aragon, caufis, & juribus , 
in prædiéto libello is, & abunde prabatis, legi- 
time competit, ac iplum vigore Mandati Plenipoten- 
tx meæ, & eo quo potui fludio, tam voce quam 
fcriptis, obiccrafle, ut æquilimæ caufe cognitionem 
fufcipiens , præfaum Celtidimum, ac  Iluttridimum 
Principe de la Trimouille, ranquam è Friderico 
Neapolitano , ë Solio deturbato ortum, adverfus Serc- 
nifimum Principem , Carolum Secundum Hifpania+ 
rum Regem , Ferdinando d'Aragon, Neapoli intrufo €- 
ditum, ut eft Mediatori muneris, audirer, & audiri 
procuraret, mamiefliimoque jus Juri, ur par erat, 
opitularetur ; mihilominus tamen contra fpem , licet 
Excellentifimus Dominus Mediator, diétum Libellum 
& Inftrumentz ad caufam facientia receperit, ac Man- 
datum Plenipotentiæ mex, in Regiftris Mediationis 
infcribi curaverit, accidifle , ut pctitioni meæ tam 
juftæ nibil dacum , offciaque mea omnia irrira, afiéæ 
Domus Parocinium negleétum, & omnia juris reme- 
dia dencgata fucrint. Quamobrem Ego Joanncs Ga- 
briel Sanguiniere , vi Mandati fupradiéti proteftari coac- 
tus fm, fi quid five in præfens, live in polterum, ge- 
nerahbus Pacis Paëtis, bic vel alibi fancitis auc tancien+ 
dis, quocumque modo vel prætexgu inferatur , quod 
hærcditariis prædiéti Celäfimi, ac Iluftriffimi Prin- 
cipis de la Trimoüille , liberorum ejus, auc ab cis 
caufam habentium Juribus , Dignitatibus, Gradi- 
bus, prærogativis, ac commodis inde pendenti- 
bus, ac nominatim, Juri, ill, ejus Liberis, aut ab 
cis caufam habentibus circa Regnum Neapoliranum 
competenti, direéèe vel indireétè dei quest, Mu- 
neris mihi commilhi ergo, per cx| Mandatum , 
hæc omnia melioribus quibus patui & debui verbis. 
Declarans coran Deo & hominibus me nunquam ac- . 
quieville  ficut nec per iterata Mandata ac re po- 
tuiffe, imo nibil intencatum reliquifle, ut quod arten- 
tatum fuerit, prævenirem, & vel minimum caufæ mi- 
hi commiffe præjudicium amoverem, quemadmodum 
impræfentiarum facio, ad meliora tempora provocans, 
& iniegrum illibatumque Celliflimæ ac Iluitriffimæ 
Domui de k Trimouille, jus, quibus potui vindiciis 
afrens, de quibusomaibus ac fagulis, publicam iftam 
apud omnes & fingulos non folum prælemes, led ab- 
fenxes ctiam, & polleros, Prorcitationem , manu mea 
fubicripram, & Sigülo meo munitam interpono, hanc= 
we Excellentilimo Domino Lillieraot Mediatori tra- 
lo, Illumque obteftor, ut in regiftris Mediarionis hanc 
Proreftationem regiltrari dignerur. Datum die & ho- 
rà fupra dicbs, annO millefimo fexcentefmo nonagelie 
mo feptimo, in diéto Palaio Ryiwick, 


Signatum, 


SANGUINIERE. 
Locus Ggilli, : 


Hanc foprafiriptam Proteflationers Tsbuls Protorolli 
Mediationis Régie de verbe ad verbem imfértam efé 
atteflor, in adibus Ryfusenfbus du Jeptim Otobri 


1697. 


Siguatum , 
LilLierooT. 
Locus figilli. 


Protffuion faite an tems de la Paix de Rprik 
de la part de FRenenic Duc de Luxem. 
bowrg pour la confervation de Jés Prerensions Jar 

(2 
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Axx le Duché de Luxembourg. A Ryfiyck le 7. Oc- 
re tobre 1697. (AËtes & Memoires de la Paix de 
Ryswick Tom, IL. pag. 312.] 


Ous Pierre DE La CLosurs, Ecuyer de 
ce pires la hey dhes 

de iffant Sei les ï 

Frideric Duc de rar ah age Pomme pad 
Piney, Pair, premier Baron Chrétien de France, 
Gouverneur & Licutenant Général le Roi en la 
Province de Normandie, Baillif de Rouën, &c. pour 
réiterer les enr faites, lors du Traité de es 
mégue, avons préfenté le Mémoire ci-joint à fon Ex- 
cellence Monfeur le Baron de Lilieroot » Ambafladeur 
Extraordinaire & Pleniporentiaire du Roi de Suéde, 
Médiateur pour la Paix, qui s’eft concluë entre le Roi 
Très-Chrétien d'une part , & le Roi Catholique de 
Vautre à Ryfwick le 20. du mois de Septembre der- 
nier; & en confequence avons protefté & proteftons 
autant que befoin Cite la confervation des Droits 
de mondit Seigneur le Duc de Luxembourg contenus 
dans le Mémoire ci-joint, contre ce qui y a été reglé 
au fujet dudit Duché de Luxembourg, laquelle Protes- 
tation avons prié & dûément requis, prions & reque- 
rons fon Excellence Monfeur le Baron de Lilliegoot 
en ladite qualité de Médiateur , de recevoir & faire in- 
férer dans le Protocole de la Médiation, pour la pré- 
pure de ess en co Adte pre la 
re forme qui rra, pour fervir au e 
Duc de Luxembau dns les occafons & autant que 

befoin fera. Fait à Ryfwick le 7. Oétobre 1697. 


Signé, 


La CLosurEe, & cacheté de fes Ar- 
mes. 


Nous certifion à tous ceux qu'il apartiendra 
Monfieur de la Clofure a mis one bo mains TOrgie 
pal de la Proteftarion dont ic cft à l'autre côté, 

. lequel Origiral nous avons gardé pour être inféré dans 
les Aûes du Protocole de la Médiation. Fait à Rys- 
wick le 7. Octobre 1697. è 


Sigré, 
: à {L.S.) N. LiLLreRooT. 


Promefe de MaximiLien Elelewr de Bavie- 
re, comme Gouverneur General des Païs-Bas Es- 
mols, de d'une fomme de 472. 
Pl Fate» Œ d'une pd gr ne 
Patacons, deies à FREDERIC II. Ekéleur 
de Brandebourg. Faite à Loo le 10. Oftobre 
1697. Avec la GARANTIE d Guir- 
LAUME II. de la Grande Bretagne du 10, 
Ofobre 1697. Et celle des Srigneurs Etats Ge 
neraux des PROVINCES-U N1E s pour le mé- 
me cfeët. IE tiréc des Archives de l'Am- 
biffaide d'Efpagne à la Haye, du tems du Roi 
CuanLes Il. : 


A Serenité Elcétorale de Bavicre ayant eu rap- 

du Memoire donné ce matin par Mrs. 

FR Minifres de S. S. E. de Brandcbourg tou- 

chant la füreté de la fatisfaétion de ce qe eu des 
fubldes que de la part de S. M. ont été promis à {a- 
dite Serenité Ekeétorale pendant le cours de cette 
Guerre, declare qu'il n'eft pas dans la poflibilité ny 
dans fon pouvoir d'offrir au delà de ce qu'elle à deja 
fair, fçavoir de faire payer la fomme de 472. mille 
Patacons, qui enfuire de da liquidation fake juffe eftanr 
à payer its, & ce des Conceffions ou Sublides 
que les Etats des Provinces qui compofent les Pays- 
bas Efpagnols, accordent annuellement à Sa Majetté 
en quatre termes, & Années à raïfon de cent dix huit 
mille, Patacons, par an, & de neuf mille huit cents 
trente trois Patacons, &e un tiers par mois fa/vo juffo 
à commencer le premier cerme du premier de Novem- 
… bre de l'Année 1698. fuivant la repartition icy jointe, 


que pour la feureté de ce payement Sa Serenité Elec- 
torale de Baviere comme Gouverteur des Pays-bas es ne 
fera expedier une obligation fous le grand Scel du Roy 1097- 
pour la reconnoiflance de cette debre, & la faisfac- 
tion d'icelle aux termes cy-deflus declarés, comme 
celle qui a eté donnée pour les quinze cents mille Hio- 
rins en changeant l'Hypotheque & ccvfom drhendi, 
& fans fe foumere à l'execution Militaire, & quo 
ge l'on n'ait pas befoin pour la farisfaétion de ladite 
omme des Obligarions des Etats delires Provinces, 
parce que ces Conceflions, ou Subldes étant par eux 
accordés, font entierement à la ditpolition de Le Serc- 
nité Electorale de Baviere, neantmoins pour le plus 
grand appailement de S.S. E. de Brandebourg ; (4- 
ite Serenité Electorale de Baviere s’obligera par ladite 
obligation de procurer Obligation particuliere des E- 
tats de chaque Province comprife dans ladite repar- 
tition, & à la referve de celle de Brabant, à raïon, 
l'Obligation de cette Province rencontreroit plus 
difficulté, comme Meffieurs les Miniftres de Sa 
Serenité Electorale de Brandebourg en font bien infor- 
| més: Et Sa Screnité de Baviere fera delivrer des 
Lertrés de decharge fur les Receveurs. defdites Provinces 
pour chaque année, avec l'extradition de l'obligation , 
& Sa Serenité Eleétorale de- Baviere priera S. M. B, 
& les Seigneurs Etats Generaux des Provinces. Unies 
de vouloir bien donner à Sa Serenité Eleétorale de 
Brandebourg leur Adte de gusrantie de l'execution de 
cette obligation, & du payement; & Sa Serenité E- 











leétorale de Baviere donnera par detius l'affectation par- 
ticuliere fur les Concellions ou Subldes defdites Pro- 
vinces tous les Revenus deSa Majeñté en ce Pays pour 
Hÿypotheque_ generale, & pour arriere - hypotheque 
fpeciale les Droits d'entrée, & fortie de Sainte Marie 
qui fe levent prefentement à Lilo , avec pouvoir de 
refter dans la perception defdits Droit: apres à {atis- 
faction des fommes que lefdirs Seigneurs Etats Genc- 
raux ant desjà prêtées à Sa Majefté jufques à ce que Sa 
Serenité Eleétorale de Brandebourg foir pleinement {- 
tisfaite de 472. mille Paracons , falve juffo de certe obli- 
ion. Ex quant aux 200. mille Patacons que l'on a 2s- 
igné fur la quotifarion de la Prevofté de au mois 
de May 1696. & que fa Serenité Eketorile de Bran- 
denbourg a levé fur le credit defdits Seigneurs Etats 
Gencraux l'on donnera entiere execution à ce qui a été 
alors convenu, & l'on livrera tous les Aétes qui en 
refültent fpeciallement de faire reconnoiftre cette debre 
par la Province de Haynaut, & un ordre irrevocable 
au Receveur de fubldes d'en payer annuellement 2. 
mille Patacons pour les rentes & extinction du Cap. 
Fait à Loo le 20. d'Oétobre 1697. 


Es étoit fgné, 


M. EMANUEL. 


Répartition, 


| Sur le Braband. = + - 20000. Patacons 


Sur Flandres - - - 40900. 
Sur Gucldres . - - 15000. 


| Sur Limbourg - - - 15000. 


Sur Luxembourg - - + 23000. 
Sur Namur =  +- + 5000. 


Aprobation G Garantie du Roi d'Angleterre. 


Ayant veu & examiné l'Aéte cy - deflus écrit, noës 
avons trouvé à propos de l’approuver quand à nous, 
ainfi que nous l'approuvons par la prejenre, promet- 
tant de venir la main à l'execution de ce qu'y et con- 
tenu. Fait à Loo ce 20. Oltubre 1697. 


Etoit fige, 


WicLiam Rex 


Fo Hecr Raet Penfonaris Hone eeis cd 
ergaedering voorpedra; dat de Trou 

van in K.-D. van Brandenburg op Gbfhien 
van fyne Majefteyr van Groot- Britannien, den Co- 


AxNo nirg van S, 


1697. 


DU DROIT DES GENS. 


en defen Stsct in den voorleden 
Oorlog_ sen de Mafe en in de Spaenfe Nederlanden 
gadient hebbende , nse gedaene Liquidatie tot lafte van 
bfigedagte Coning van Spagne, noch te preten- 
deren hadden een fomme van 472. duyient Ryxdakders 
dar fyne K. D. van Beyeren als Gouverneur van de 
Spaenfe Nederlanden E= middel weerende om die 
fomme (00 promprelÿck op te leggen en te betaelen, 
de voorichreve ‘T'rouppen aldaer waren blyven canto- 
neren en l'eenemael omwvillig om van daer te marche- 
ren, ten zy haer de voorichreve fomme wierde valdaen, 
dog dat eyndelyck door tufchenkomifte van hoachtgedag- 
te iyn Majefteit de Minilters van S. K. D. van Brane 
deoburg genomen hadden contencement dat S. K. D. 
van Beyeren de voorfhreve fomme foude betselen in 
4 términen, uÿe de fubldien van de refpective Pro- 
vincien onder Spagne gehoorende, fellende tot 
nerael verband alle de Domeynen van fyne Catholy- 
ke Müjciteit ende tot achterborge de incomende en 
u Regten van het:Fort S. Marie, mitsdac fyne 
Maeiteit en haer Hoog-Moogende fouden guarenderen 
de exccutie van dien en contnueren in lonfangen en 
percipieren van de voorfchreve uytgaende en incomen- 
de Regten na dat alle de Capitalen by haer Hoog-Moo- 
gende daer op gelige, met de intrefen van dien volco- 
men fouden wefen voldsen, tot dat hoochitecdagte S. 
K. D. van Brandenburpg mede volcomen foude we- 
fen betaclt van de voorichreve 472. duyfent Ryxdalders 
of Patacons, {oo als alle & felve breder inde Adte hier 
voorflaende is geexprefféert: Waer op gcdelibereert 
fynde is goet gevonden mits defen te verciaeren, dat 
haer Hoog-Moogende aennemen de voorfchreve gcre- 
irecrde Guarantie, en hebben vervolgens haer og 
loogende belooft en beloven by defen de hand te ful- 
len houden aen de executie van t' geene inde voèr- 
fchreve Ade is gemelt, en te fullen continueren in © 
ontéangen en percipieren van de voorfchreve uytgaende 
en incomende Regten van t' Fort S. Marie, nae dat al- 
le de Capicalen by haer Hoog-Maogende off onder, de 
felve garantie daer opgeliche met de intreffen van dien 
volcomen füllen welen -voldaen , tot dar S. K. D. 
van Brandenburg mede volcomen fl wefen beraelr 
van de voorfchreve 472. duyfent Ryxdalders offte Pa- 
tacons, 


CXCIX. 


13. Sept, Ceffatio armoruns inter Lropozpum Remano- 


vum mperatorem & Lunovtcum -XIV. 
Gallie Regem in Arce Ryfivicenf die 22, Sep- 
tembris 1697. Cum CONSENSU Legarorum 
Amperii Elééterum , Principum © Statuum Hage 
Comitum in corum Cunjeff die 23. Seprembris 
1697. [Lunic Tewfthes Reihs- Archiv, 
Part. General. pag. 1069. Ales de Memoires 
de la Paix de Ryswick Tom. LIT, pag. 275. en 
Latin & en François. Tévatrum Europeum Tom. 
XV. pag. 211. en Allemand.] 


Os Sacræ Cæfareæ Majeftatis & Sicrx Re- 
giæ Majeftatis Chriflianitlimæ Legari Extraor- 
dinarii & Plenipotentiarii ad interpolitionem 

Excellentifimi Domini Legati Mediatoris, & ad in- 
fantiam ExcellentiMimorum  Dominorum Legarorum 
trium Poteitaum, que vigelimi Seprembris Pacem 
cum Rege Chriftianiflimo concluferunt, omnino con- 
fi, Sacram Cæfaream Majeitatem & Sacram Ma- 
jeftatem Chriftianifimam hæc eadem rata habituros 
elfe, inter nos convenimus, prout convenimus , quod 
plena éc integra ceflario efle debext omnium cujus- 
cunque generis hoftilitarum ; quocunque namine ve- 
niant, aut quacunque occañone feu prætextu exerceri 
poflent , avi ulla reférvatione aue Locorum 

tione, inter Éxercieus, Milites, & Subditos Imperato- 
ris, Imperi,& Regis Chriltaniflimi, ad primam us- 
que Novembris proximè venturi, quodque eum in &- 
nem Sacra Cæfarea Majeftas, & Sacra Majeftas Chris- 
tianiffima fine dilatione Mandata neceflaria mittent (u- 
premis illarum milite Præfe@tis ,aliiique , quo Conven- 
tio hbæc mptiüs ab omnibus execution derur. In 
quorum præfentes tabulis manibas noftris (0b- 


| 
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friptas fiaillis noftris munivimus. 1În Arce Ryfwi- Anxo 


cenfi 22. Septembris, 1697. 


(L.S) D. A C. à Kaunrrz. (LS) ne Hartay 
{L.S)FHEN. C. DE STRATMAN. Bonnevie. 


(LS)J.F.B.pe Seizern. “(L.S.) Venjus DE 
Crecy. 


(L.S.) De Cas 
LIÈRES. 





Confenjns nomine Elcéternm , Principem cd Status 
Amperii, per corum Legatos adhibitus, 


Regiæ Müajeltaris Chriftianiimæ Legaci Ex- 
traordinaril ad interpoñcionem Excelleotiffimi 
Domini Legati Mediaroris &  Excellentiffimorum 
Dominorum Legatorum trium Poteltaum (quæ 210. 
Septemb. Pacem cum Rege Chriftiniflimo conci- 
ferunt) convenerunt, quod plena & integra omnium | 
cujafcunque gencris hoftilitatum ceflario efle debeat 
ufque ad r. Novembris, defuperque de. larationes füas 
22. Scptemb, in Arce Ryfwicenh reciprocè ab utrique 
parte extradiderune . ante illam verd Sacræ Regiz Im- 
ii Eleétorum, Principum & Statuum Legati & 
lenipotentiarii confilia {ua debico modo communica-, 
run, inque communem illam extradiram opinioncm 
convenerunt , idcirco fupra memoratorum Eleétorum ; 
Principum & Sraruum Legati & Pleniporentiarii Do- 
minorum fuorum Principahum nomine, qui deputatio- 
mem Imperii conftiquunt, hifce præfentibus rabulis ne- 
celle declarare cenfuerunt fefe Atum Armiftitii ab 1l« 
luftrifima & Excellemtifima Legatione Cæfarea pet 
Ilutriimum & Excellentiimum Legatum Mediato- 
ris Illuftriimis & Excellentiffimis Legaris Galliæ ex- 
hibitum, etiim nomine alrè diétorum 
leétorum, Principum & Statuum datum oblarumque 
velle, feque cum iplis planè conformare. Adtum Ha- 


gz-Comiis die 23. Seprembris 1697. 
Ad Reguifitionens. 


(LS) M. Fripericus Baro de Scnon+ 
BORN Legarus Moguntinenfis. 


P*E Sacræ Cafarex Majetatis & Sacræ 


cc . 


Trallatus Pacis inter LEOPOLDUM Romans 
ram Imperatorem © Imperinms Romano. Germani- 
cum ab mu, Luvovicum XIV. Regem 
Gallie ab altera partibus; Qué, Pace Weflphali- 
ca d Neomagenf pro baf © fundamento pofitis, 
Cafaris Imperio, Amgufifime Domui brins, 
© emnibns Sratibns Imperii quevis tam durante 
Belle, quam Univuum jeu Reuronum Nomine 
Loca G Jura occupata, reflitui debent, Urbs ve- 
ro Argentinenfs, @ quidquid ad eam in finiffira 
Rheni parte pertiner ; Regi Chriffianiffime ceditur, 
Munimenta in Regione Huninge in dextera Ripas 
& in Infula Rheni exfiruila, nec non Munimonta 
Fort Louis, Trarbach, Montroyal, Kurburgs © 
Eberenburg, deffruéioni & demolitioni mandm- 
sur. Conventums eff infuper Arriculo XXVIIL, de 
Refliturione Ducis Lotharingie in liberam ples 
nariam Poféffonen eorum Staruum s locorsm , 
bonorum , que Patruus jus Dux Carolus Auno 
1670. poffidehat ; exceptis mutationibus Articulis 
Jégmentibus cxplanatis.  Aftum in Palatio Rynvi« 
«nf die 30. Oëtibris 1697. Cum ARTICU- 
LO SEPARATO prarenfionm inter Eleélorem 
Palatinum & Ducifun Anrelianenfêm controver- 
Jim concernente, codems, date 30. Ollobris 1697, 
Sequumur  RATIFICATIONES Thrinfque 
Partis. [Sur l'Imprimé à Paris, chez Fr 1DE- 
RiIC LronarD, avec Permilion & Privi- 
lege du Roï.An, 1697. in 4, en Latin & en 

G£e 3 Fran- 


1697. 


30. OR, 


ANNo 
1697. 
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François, d'où l'on a tiré cette Pièce, qui fe‘; 
trouve auffi dans les Ales & Mémoires de la 
Paix de Ryswvcex. Tom. IV, pag. 13. en 
Latin, & pag. 59. en François ; dans le Recmeil 
des divers Traitez faits depuis foixante ans, fe- 
conde Partie pag. 579. en François; dans P. 
Anrox1io ForesrTz del Mapemondo Ifto- 
rico. Tom, I. pag. sos. en Italien ; dans le Thea- 
trum Enropeum Tom. XV. pag, 211. en Alle- 
mand; dans Lunics Temtfches Reichs- Archiu. 
Part. General, pag. 1069. en Latin, & en Al- 
kemand; dans Virriarius, à JoHan. 
Frio. PFEFFINGERO Ailuffratus Lib. IV. 
in Append. pag. 25. dans HEënm. FRaN c. 
Frip. Baromis AB AND pe a Confti- 
tnt, Imperialium Tom. I. in A . page 11$« 
en Allemand.] ga dd 


An nomise Sacrofanile Trinitatis, Amen, 





Oum fit omnibus & fingulis, quorum, in- 

tereft: cûm ab aliquot jam annis ferale bellum 

cum rmulra fanguinis Chriftiani effufione &c 
plurimarum Provinciarum defolatione geftum efler_in- 
ter Sereniffimum & Potentiffimum Princi & Do- 
minum, Dominum Leopolium elcéum Romanorum 
Imperatorem femper  Auguftum, Germaniæ, Hunga- 
riæ, Bohemix, Dalmatiæ, Croatix, Slavoniæ Re- 
gem, Archiducem Auftriæ, Ducem Burgundiæ , Bra- 
bantiæ, Siyriæ, Carinthiæ, Carniolæ, Marchionem 
Monaviæ, Ducem Luxemburgiæ , fuperioris &c infe- 
rioris SileGæ, Wurtembergæ & Teckæ, Principem 
Sueviæ ; Comiem Hablpurgi, Tyrolis, Kyburgi & 
Goritie, Marchionem Sacri Romani Imperii, Burgo- 
viæ, ac fuperioris & inferioris Lufariæ , Dominum 
Marchiæ Slavonicæ, Portûs Naonis & Salinarum, 
&c. Sacrumque Romanum Imperium ab una: & Se- 
renifimum atque Potentifhmum Principem & Domi- 
num, Dominum Ludovicum XIV. Franciæ & Na- 
varræ Regem Chriftianifimum ab altera pe fua 
Sacra Cæfarea Majcltas verd &c fua Sacra Regia Ma- 
jeftas Chriftianiffima ad finienda quantocyüs hæc mala 
in perniciem rei Chriftianæ indies augefcentia animum 
friûs advertiffent , fatum Divini Bonitate efle , ue 
annitente Sereniffimo & Potentiffimo Principe & Do- 
mino, Domino Carolo XI. Suecorum, Gothorum , 


Vandalorumque R M Principe Finlandiæ 
Duce Scanir ; Étiqiæ, Livonie, Erciiæ, Bre- 
mæ, Verdæ, Stetini, Pomeranix, Caflubiæ & Van- 
daliæ, Principis Rugiæ, Domini Ingrie & Wifmariæ, 
nec non Comitis Palatini Rheni, Bavariæ, Juliaci 
Cliviæ & Montium Duce, &c. inclytæ Memoriæ, 
i mox ab exorcorum motuum initio Pacem inter 
Chriftianos Principes folicitè fuadere non deftitir, at- 
que dein Mediator univerfim receptus illam quamp 
mum conciliare, ad mortem ufquegloriosè alliboravir, ! 
folennes ea de caufa Traëtatus in Palatio Rifivicenf in 
Hollindia inftituti, poft cjus aurèm & vivis deceflum 
pari ftudio fuccedentis in pacernas pro tranquillitate | 
ublica curas Screniffimi & Potentiffimi Principis & 
mini, Domini Caroli XIL. Suecorum, Gothorum, } 
Vandalorumque Regis, Magni Principis Finhndie, | 
Ducis Scaniæ, Efthoniæ, Livoniæ, Carelix, Bremæ, ! 
Verdæ, Sretini, Pomeraniæ, Caflubiæ & Vandaiæ, 
Principis Rugie, Domini Ingrie &c Wifmariæ, nec 
non Comitis Palatini Rheni, Bavariæ, Juliæ, Clivix 
& Montium Ducis, &c. ad finem perduéti fuerinr. 
Comparentes quippe diéto loco utrinque legitimë cons- 
ticuti Legari Extraordinarii 8 Plenipotentiari , nomine 
quidem Sacre Cæfareæ Majeftatis Lluftrifimi 8e Ex- 
cellentifimi Domini, Dominus Dominicus Andreas 
S. R. I. Comes à Kaunitz, hæreditarius Dominus in 
Auftetlitz, Huogarifchbrod, Mahrifchprufs & majoris 
Orzechan, Eques aurei Velleris, Sacræ Cxfreæ Ma- | 
jeftatis Conbliarius Status intimus, Camerarius &c Sa. 
cri Imperi Pro-Cancellarius : Dominus Henricus Joan- 
nes S.R.I. Comes à Straatman & Peürbach, Do- ! 
minus in Orth, Schmiding, Spatenbrun & Carksberg, | 
Sacræ Cæiareæ Mageftatis Confiliarius Imperialis Au. | 
licus & Camerarius: & Dominus Joannes Fridericus | 
liber & Nobilis Baro à Seilern, Sacræ Cæfarcæ Ma. | 
jeftatis Confiliarius Imperialis Aulicus & in Imperii Co. | 





CORPS DIPLOMATIQUE 


mitis Concormiflarius Plenipotentisrius: nomine verd ANNO 


Sacræ Regiæ Maictatis Chriflunifimæ Iluftrifimi & 
Excellentifimi Domini, Dominus Nicolaus Augus- 
tus de Harlay, Eques, Dominus de Bouneüil, Comes 
de Cely, Regiæ fuæ Majeftaris Contiliarius in Conf- 
lio Status ordinarius: Dominus Ludovicus Verjus E- 
ques, Confiliarius Regis ordinarius in Conflio Status, 
Comes de Crecy, Marchio de Freon, Baro de Cou- 


| vay> Dominus in Boulay ; duarum Ecclebarum, in 


Fortille, & in aliis Locis: & Dominus Francifcus de 
Callieres, Eques, Dominus de Callieres, Rupifchellæ 
& Gigny, interventu & opera Illuftriimorum & Ex- 
cellenti rum Dominorum , Domini Caroli Bonde , 
Comitis in Biômüë; Domini in Hefleby, Tyreño, 
Tôfaholm, Grfiteen, Guftafsberg & Rezirza , Sacræ 
Regiæ Majeftacis Sueciæ Senatoris, & fupremi Dicafte- 
ri Dorpatenfs in Livonia Præfdis, & Domini Ni- 
colai Liberi Baronis de Lillieroor, Sacræ Regiz Ma- 
jeftatis Sueciæ Secrerarii Statüs , atque ad Celfos &e 
Præpotentes Dominos Ordmes Generales Fœderati 
Belgii Legati Extraordinarii, amborum ad Pacem uni- 
verfalem reftabiliendam Legatorum extraordinariorum 
& Plenipotentiariorum, qui munere Mediatorio inte- 
pe feduld & prudenter perfunéti funt, præfentibus, 
ufFragantibus & confentientibus Sacri Romani Iimpe- 
rit, EleGtorum Principum & Statuum Deputatorum 
Pleniporentiariis, poit invocaram æterni numinis opem 
& commutatas ritè Mandatorum furmulas ad Divini 
Numinis glorsm & Chritianæ Rcipublicæ Salutem 
in mutuas Pacis & Concordiæ Leges convenerunt te- 
nore fequenti. 2 

L Pax fit Chriffina, Univerflis & pee ve- 
faque Amicitia inter Sacram Cæfaream Majeftarem , 
ejusque Succeflores, totum Sacruix Romanum Impe- 
rium: Regnsque & Ditiones Hærcditariss ,  Clientes 
& Subdiros ab una: & Sacram Regiam Majcftarem 
Chriftianiflimam, ejusque Succeflores , Cliences & Sub- 
ditos ab altera parte: eaque ita fincerè fervetur & co- 
latug, ut neutra Pars in akerius perniciem vel detri- 
mentum fub 'quolibet colore quicquam moliatur, aut 
molientibus, feu quodvis damnum imferre volentibus 
ullum auxilium, quocunque nomine. veniat, præftare 
alteriufve Subdiros Rebelles, feu refraétarios recipere , 
protegere , aut juvare quavis rarione polir, aut débeat, 
fed potius utraque Pars alterius utilitatem , honorem 
ac commodum feriè promovent , non obftantibus, 
fed annullatis omnibus, in contrarium facientibus pro- 
miffionibus , Traétatibus & Fœderibus quomodocunque 
faêtis aut faciendis. . 

IL Sit perpetua utrinque Amneftia & oblivio om- 
nièm eorum ; quæ quocunque loco, modove,. al- 
uù cigoque hoftiliter faéta funt, it ut nec corum 
nec illius alterius rei caufä vel prætextu alter aleri 
quicquam inimicitiæ aut moleftiæ , direétè vel indi- 
reétè , fpecic juris aut vià faëti ufpiam inferat, aut 
inferri patiacur, fed omnes & fingulæ hinc inde ver- 
bis, {cripis, aut factis illatæ injuriæ &  violentiæ abs- 
que omni perfonarum , rerumve refpcétu ità penitus 
abolitæ fint, ut quicquid co nomine alter adverius 
alterum prætendere poffir, perpetuñ fr oblivione fepul- 
tum.  Gaudeant etiam .hac amneftià ejufque benebcio 
& effeétu omnes & finguli utrivfque Partis Vafalli ac 
Subdici, ica ut nermini corum noxæ aut præjüdicio fit, 
has vel illas partes fecutum effé, quo aninds prifti- 
no, in quo ante bellum immediatè fuit, ftarui , quoid 
honores & bona plene reftiruatur ; refervatis tamen üs, 

uæ ratione Benefciorum Ecclefafticorum , mobilium 
&iractaum Articulis fequentibus fpeciatim definica fuat. 

IL Pacis hujus bals &c fondamentum fit Pa 
Weftphalica & Ncomsgenfs, cæque ffatim à com- 
mutatis Rarificationum formulis in facris 8e profanis 
plenè exccutioni mandentur , & pofthac fare tectæ 
conferveneur, nifi quatenus nunc alier exprehè con 
ventum fuerit. 

IV. Reftituentur inprimis Sacræ Cæreæ Majeltati 
& Imperio, ejufque Statibus & Membris , à Sacra 
Repia Majcitate Chriffianiffima quicvis tam durante 
bello & vi facti, quèm Unionum nomine occul 
Loca & Jura, quæ extra Alfatiam fita, aut in indice Reu- 


| nionum à Legatione Gallica exhibito exprefla fant, 


cafltis, quæ eà de caufa à Carmeris Metenfi, & Ve- 
fontinä, ur & Confilio Briäcenfi edira funt, Decre- 
tis, Arreftis, & declarationibus , omniique ia cum 
ftatum reponentur , quo ante 1llas occupationes, Unio- 
nes, feu Reuniones fuerant, nullo dcinceps tempors 


amplius turbanda feu inquietanda , Religion rl 


1697. 





DU DROIT 


Anwo Caholici Romanà in locis fic refticutis in ftatu quo 
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nunc eft, remanente. . 
V. Et quamvis ex generalibus hifce is facilè 
difudicari queat , qui & quatenus reftiruendi fint, ni- 
hilominus ad aliquorum initantiam , accedentibus pecu- 
liaribus rationibus , de quibufdam caufis fpecialem 
mentionem feri placuit, ita tamen, ur etpreisè non 
nominati pro omis non habeantur, fd pari om- 
nino cum nominatis loco fint, & codem jure fruan- 
tur. . 
VI. Nominatim reftituendus Dominus Eleétor Tre- 
virenfis & Epifcopus Spirenfis in Urbem Trevirenfem » 
in ftatu, quo nunc eft, abfque ulteriore demolitione, 
ullave ædifciorum publicorum aut privatorum deterio- 
rätione, cum tormentis bellicis, quæ ibidem tempore 
poñremæ occupationis reperta fucrunt; omnia quoque 
occupationibus, Unionibus , & Reunionibus jam præ- 
cedenti Articulo quarto ftaura, in commodum Eccie- 
farum Trevirenfis & Spirenfis fpeciatim repetita cen- 
feri debent. 

VIL Fructur etiam ommibus emolumentis Pacis 
hujus , ejufque affertione pleniffimè comprebendetur 
Dominus Eleétor Brandenburgicus, cum omnibus 
Ditionibus, Poffeffionibus, Subditis & Juribus, no- 
reg is, quæ iph ex Jess ee Junü 

ni 1679. into competunt, ac 6 fn iätim 
relata ellent. Es 

VIII. Reftituentur à Rege Chriftianifimo Domino 
Elc&tori Palatino occupatæ omnes Ditiones, five ad il 
lum folum pertineant, five cum aliis communes fin, 

uocunque nomine venianr, fpeciarim verd Civitas & 

ræfcétura Germersheimenfs , illique comprehenfe 
prppiure & fu , cumomnibus Arcibus, 

rbibus, Oppidis, Pagis, Villis, fundis, feudis & 
juribus, prout per Pacem Weftphalicam reftitutæ fuc- 
runt, omuibus etiam Documentis literariis ex Archivo, 
Cancellaria, Curia feudali, Camerà Rationum , Præfec- 
turis, aliifque Offciis Palatinis ablatis, nullo loco, re, 
jure, aut umemo exceptis. De juribus verd feu 
prætentionibus Dominæ Duciffæ Aurelianenñs conve- 
nit, Ut prævia reftitutione fupradiéta res fecundum 
formulam SREEe à Sacra Cæfirea Mhjeftace & 
Sacra ia Müjeftate Chriftianiffima tanquam Arbi- 
ris juxta & Conftitutiones Imperii decidarur ; il- 
lis verè in fententiä difcordibus, Papæ tanquam Super- 
arbitro decidenda deferatur. Non minüs tamen inter- 
€2 amicabilis compoñrio inter Partes temtetur , & 
donec res finem accipiat, annua fumma ducentarum 
millium librarum Turonenfium fu centenorum mil- 
lium forenorum Rhenenfum à Domino Eleétore 
Dominx Duciffe Aurelianenf à ratione & condi- 
tione folvaur, prout peculiari Articulo, ejufdem cum 
Pace hac vigoris, expreflum eft, utriufque Partis tam in 
poffefforio , quam in petitorio, uti & Imperi jure 
ro ue integro. 

IX. Reftiruatur Sereniffimo Suecie Regi, ut Co- 
miti Palatino Rheni, Comiti Sponhemii & Velden- 
ziæ, avitus Ducatus Bipontinus liber & integer cum 
Re qe & dependentis, iifque juribus, quibus 

cræ Regiæ Majeftatis prædeccflores Comites Pala- 
tini & Duces Bipontini gavifi funt, aut gaudere po- 
tuerunt, ad normam Pacis Weftphaliéæ: ia ut omnia 
fub quocunque tiulo à Coronz Gallie hatenus ex 
toto, vel parte iftius Ducatüs præten&, occupata & 
reunita pleno jure ad Sacram Regiam Majeftarem 
Sueciæ cjufque hæredes Comites Palatinos Rheni re- 
deant. Reddantur quoque Documenta lireraria, ad dic- 
cum Ducatum fpeétantia, un cum tormentis bellicis, 
Qquæ tempore occupationis ibidem exfticerunt, cunéta- 
que alis, de quibus in favorem reftituendorum , præ- 
Cedentibus Articulis conventum et. 

X. Quantum ad Principatum Veldenzie, & quæ 
fub nomine diéti Principatus aut Lautereccenfs de- 
fundtus Princeps us Ludovicus Comes Pala- 
tinus Rheni poñederst, reftituencur juxta $. D rs 
& Indicem à Legatione Gallica exhibirum, falvis cu- 
jufcunque prerendenium tm in pollefiorio quam pe- 
titorio juribus. 

XI. Magno Ordinis Teutonici Magiftro & Epis- 
copo Wormatienfi, Domino Principi Francifco Ludo- 
vico Palatino reddentur plenè ablatæ à Gallia inclito 
Ordini antiquitis dicatæ feu polffe Commende ; 
loca, reditus, & jura, frueturque diétus Ordo ra- 
tione Commendarum & Bonorum fub Dominio Gal- 
lico fitorum tam circa collationem , quim adminis- 
trationem, ilfdem uGbus, privilegis & imimunitati- 
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bus, quibus antehac juxta Statuts & Regulas füas 
vifus En : & Ordo  Sanéti Joannis Hieroolymiemnt 
udere confwevit. Locum etiam habebunt ratione 
pifcoparüs Wormarienfis  reliquarumque  Domini 
Principis Ecclefarum, quæcunque Pace hac de refti- 
tutione locorum, contributionibus, aliäfve conventa 


. 

XII. Reddetur Domino Ele&ori Colonienf tan- 
quam Epifcopo & Principi Leodienfi Caftrum &e Op= 
pidum Dinantenfe in ftatu, quo tempore occupatio- 
nis fuit, cum omnibus juribus & dependentiis, ror+ 
mentis quoque bellicis & Documentis ibi tum reper- 
tis. Omnia o de occupationibus, Unionibus &c 
Reunionibus Épra Articulo quarto ftatuta in commo- 
dum Ecclefarum Colonienfis & Leodienfis fpeciatim 
repetita haberi debenr. 

XI. Reftituarur Domus Wurtembergica & no- 
minatim Dominus Dux Georgius pro fe & fucceilo- 
tibus ratione Principaüs feu Comitaüs Mompelyar+ 
denfis in eum flatum , jura, pi tivas, ac in he 
cie in eam immedieritem erga Sacrum Romanum 
Imperium, quâ antea gavilus eft, & quâ cæteri Im- 
Le Principes gaudent , vel gaudere debent, annule 

À penitus Vafallagü recognirione, Coronæ Gallix 
Anno 1681. faûtà. Fruancurque dei diéti Prin- 
cipes liberè omnibus eodem pertinentibus reditibus, 
tam fecularibus , quèm Ecclefialticis, quibus ante 
Pacem Neomagenfem fruebantur,non minüs ac Feu- 
dis, quæ tempore detentionis Gallicæ vel als is 
aperta, nec ab ipüfmet alüs conceffà funt, sxcepro 
Pago Baldenheim cum appertinentis » quem Rex 
Chriftianiffimus Commendatori de Chamlay Regiorum 
Cañrorum Metatorum Generali contulit, Quodque ra- 
tum manere debet, ità tamen, ut Domino Duci Wur- 
temborgico, velut Domino direéto, cjufque fucceflori- 
bus bomagium præftire, ab coque Feudi hujus renova- 
tionem peterc teneatur.  Reftituantur quogue in ple- 
nariam &c liberam pofleffionem, tam Feudorum fuo- 
rum Burgundicorum, Clereval & Paflavant, quim 
Dynaftisrum Granges, Herricourt, Blamont, Chate- 
lôr & Clemont ; cæterarumque in Comitatu Burgundix 
& Principatu Mompelgardenf firarum cum omnibus 
juribus & reditibus, eo planè modo , prout ante Pacem 
Neomagenfém pollederaot, abolitis penirus ii, quæ 
quocunque titulo, tempore ac modo in contrarjium 
facta vel prætenfa fuerunr. 

XIV. Gaudeat etiam Domus Marchica Badenfis om- 
ni jure & beneficio Pacis hujus, adeoque etiam Weit- 
phalicæ & Ncomagenfis, inprimis verd Articulorum 4. 
& $- hujus Tratatus. 


XV. Reftituantur eodem modo Principes & Co 
mites Nallovienfes ; Hanovienfes ; & Leiningenfes 
ü Status, qui 


omnelque cæteri Sacri Romani 1m 

per Articulum quartum hujus Traélarüs aliofve refti- 

tuendi veniunt, in omnes & fingulas fuss Diriones 

coque pertinentes proventus & reditus, alisque om- 

es jura & beneficia » quocunque nomine infgrira 
M. 


XVI Cm verd Pacis melids flabiliendæ ergd, 
pheuerit. Loca quædam hinc inde permutari, Sacra 
ea Majeftäs &e Imperium cedunt Sacræ Regie 
Müjeflati Chriftianifimæ ejufque in Regno fucceilo- 
ribus Urbem Argentinenfem & quidquid ad illam ci- 
vitatem , in fniftra Rheni parte pertinet, cum omni 
jure, proprictate & fupremo Dominio, quod fibi & 
Romano Emperio hadtenus in ea competit, aut com- 
perere poterat , caque omnia & fingula in 
Chriftianiffimum ejufque Succeflores transferunt, it ut 
diéta Urbs cum omnibus fuis appertinentis & depen- 
dentiis in finiftra parte Rhem fais, abique ulla reterva- 
tione cum omnimodà jurifdictione & {uperioritate, fu- 
premoque Dominio à modo in perpetuum ad Repem 
hriftianiffimum ejufque Succeffores pertinear & Coro= 
næ Gallx incorporata intelligatur  abique Cælaris, 
Imperii vel cujufcunque alterius contradiétione : Ad cujus 
ceflionis alienationifve majorem validitatert, Imperator 
& Imperium vigore præfentis Tranfaébonis exprefé de- 
rogant omnibus & fingulis predeceforum Imperacorum 
Sacrique Romani dep Decretis, Conftitutionibus 
Sratuuis & Confuetudinibus etiam juramenro frmaris 
au in pofterum frmandis, nominatimque Capitulatio- 
ni ee » quatenus si k nent dre — 
& jurium Imperii prohibetur , quibus omnibus e 
récetieot ddtan que Urbem pe cum Magiftratibus, 
Oficülibus, Civibus & Subdiris omnibus, à vincu- 


lis & facramentis, quibus hucufque Ingres & 
un= 
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AxNo Imperio obftrita fuerat, exfolvunt, eamque ad fub- 
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jcétionem, obedientiim & fidelirarem Regi Chriftia- 
nifimo cjufque Succefloribus præftandam remittunt, 
atque it Regem Cbriftianiffimum in plena juftaque 
proprierate , poñlefione & fuperioritate conftieuunt 
omnibusque in eà juribus ac prætenfonibus ex nunc 
in perpetuum renuntiant ; inque hunc finem diétam 
Urbem Argentinenfem ab Imperii Matricula expungi 


placet. 
| pue Liberud tamen maneat ue & fingu- 
is ejus Urbis & appertinentiarum Incolis, cujufcun- 
qe conditionis fint, qui emigrare voluerint, inde 
omicilium alid, quocunque libuerit, unà cum mo- 
biibus bonis finè ullo impedimento, detratione aur 
exaétione , intra anoum à ratihabita Pace, poft quin- 
Quennium verd præflitis præftandis fecundum condi- 
tiones in ejufmodi cañbus 1llic olim uftatas cransferre, 
immobilia ver aut vendere, aut retinere, & per fe, 
vel per alios adminiftrare.  Eadem quoque facultas re- 
tinendi & per fe, vel alios adminiftrandi aut alienandi 
omnibus aliis Imperii Membris aut fubditis mediatis vel 
immediatis maneat, qui bona, reditus, debita , aëtio- 
nes, vel jura in dicta Urbe, ejufque appertinentiis ha- 
bent, five femper retinuerint, five durante Bello, aut 
ante illud conffcata feu sdempta aliifque conceffa fue- 
rine, per Conventionem hanc reftituenda, quocunque 
nomine veniant, sut ubicunque degant. Salva etiam 
fit jurifdictio Ecclelaftica is, ad quos antiquitüs fpec- 
nec cam, cjufve exercitium impedire unquam 
licear. 

XVIIL Vicifim Sacra Regia Majeftas Chriftianis- 
fima reftituer cum omnibus juribus & dependentiis 
intra 30. dies à commutatis Ratificationum formulis 
Sacræ Cæfareæ Majeitari & Imperio munimenrum 
Kehl à fe exftruétum in dextra Rheni parte firum in- 
tegrum. Munimentum verd de la Pille cæteraque in 
ipio Rheno feu Rheni Infulis exftruéta intra menfem 
cquentem aut citiüs, fi fieri poterit, fumptibus Regis 
Chriftianifimi folo planè æquabuntur, à neutra parte 

fthac reædificanda. Fluminis autem navigatio, a- 
iufve ufus utriufque Partis Subdiis, aut qui aliàs illic 
commeare, navigare aut merces tranfvebere volent, 
æquè patebit : nec quicquam ab alterutra Parte illic 
aut alibi unquam fet, quo Flumen divertatur, aut ejus 
curfus feu navigatio aliufve ufus diffcilior quavis ratio- 
ne reddatur, mul minüs nova telonia, portoria, aut 
pedagia exigentur , aut vetera augebuntur, navefve, 
quæ tranfeunt, ad unam magis quam alteram ripam 
appellere, aut onera, feu merces exponere, vel recipe- 
re cogentur, fed id libero cujufque arbitrio relinqui 
femper debebit. 

XIX. Cedit quoque Sacra Regia Majeftas Chris- 
tianifima Sacræ Cæfarcæ Majeitari & Serenifimæ 
Domui Aultriacæ Urbem & Arcem Friburgenfem, 
nec non Foralitium S. Petri, Fortalitium item Stellæ 
nuncupatum, & quæcunque alia Munimenta ibidem 
aut alibi per Sylvam Hercyniam vel reliquum Bris. 
oWiæ Düftriétum noviter eredta, aut reltaurata, in 
ftatu, quo nunc funt, abfque ulla demaliione aut 
deterioratione ; cum Villis Lehen , Merzhaufen , & 
Kirchzarth, cumque omni jure, prour fuê Regix 
Mjcftati per Pacem Neomagen(em ceffa aut ab illa 
poileifs & exercira fucrant, uti & Archivo, omnibus- 
que Scripturis feu Documents literaris tempore oc- 
cuparionis illic repertis, five ibi adhuc exftent , five 
ahorfum tranilata fint, Jure Diæcefano aliique juri- 
bus & reditibus Epifcopatus Conftantienlis femper 
Glvis, 

XX. Transfert fimiliter in Sacram Cæiarcam Ma. 
jeftatem & Domum Auftriacam Sacra Regia Mijes- 
us Chriftanifima Brifacum integrum in moderno 
ftatu, cum Granaris, Armamençaris, Munimentis, 
Vallis, Muris, Turribus, aliifque ædificiis publicis 
ac privatis, atque omnibus dependentis in dextra 
parte Rheni ficis: üs, quæ in finiftra Rheni parte 
funt ; interque ea Foralirio le Mortier diéto, gi 
Chriftianifimo reliétis. Urbs temen, que nova di- 
citur, in eadem fihiftra Rheni parte fita, uti & pons, 
ac munimentum Infulæ Rheni intdificaum omnino 
deftruerur & folo æquabitur, à neutra Parte ullo tem. 
pore reædificanda. Cæterüm eadem libertas Brico 
migrandi hic repetita cenfebitur, quæ ratione Urbis 
Argentinæ conventa ft. + 

XL. Præfata Loca, Urbes, Caftra &c Fortalitia cum 
omni diftriftu, appertinentiis & dependentiis Sacræ 

Cxlreæ Majeltati à Sacra Regia Majeftare Chriftia- 


CORPS DIPLOMATIQUE 


misfima retrocefla reftituantur & tradantur abfque om- 
ni refervatione , exceptione aut retentione bonä fide & 
fine ulla dilatione, impedimento vel prætextu, iis, 
qui poft ratihabiras Pacis Tabulas à Sacra Cæfarea Ma- 
jéftate ad id conftiruti & fpecialiter deputati fuerint, 
caque de re locorum evacuandorum Præfeétis, Gu- 
bernatoribus aut Officialibus Gallicis fidem fecerine, 
ira ur diétæ Urbes, Arces, Forralitia & Loca cum 
omnibus prærogativis, utiliatibus & emolumentis ac 
quibufcunque ibidem comprehenfis, in jus, poffesfio= 
nem aétualem &c omnimodam poteftatem ac fuperiori- 
Eos Sacræ Re bingo & Domôûs Auftriacæ 
redeant , & apud eandem perpetuis temporibus per- 
maneant , ind antchac ad cam Pedtirant, 
& à Sacra Regia Majeftae Chriftianisfima" haétenus 
poñiefà fuére, nihilque omnino juris aut prttenfionis 
in Loca præfata & eorum Diftritus Coronæ Galliæ re- 
manffle , aut refervatum fuifle, intelligatur. Nec quid- 
quam porrd exigatur pro fumptibus & expenlis in 
munimenta aut alia ædihcia publica vel privata infump= 
tis, nec alia quacunque de caufa revardetur reftitutio 
plenaria intra triginta dies à Pace ratihabita executioni 
demandanda, adeout præfidia Gallica inde protinus ab 
ducantur, qe omni moleftia, damno vel gravami- 
ne, Civibus, & Incolis, aut aliis quibufcunque Subditis 
Auftriacis titulo debitorum aut prætenfonum quarum- 
liber inferendo. Neque fas fit Militiæ Gallicæ in Lo- 
cis evacuandis, aut aliis quibufvis ad Sacram Regiam 
Majeftatem Chriftianiffimam non tibus diurids 
commorari, hyberna, vel flationes figere, fed in pro- 
pris Coronæ Galliæ Diiones illico commigrare te- 
feantur, * 

XXII. Eadem ratione redderur Sacræ Cæfareæ Ms- 
jeftati , Sacroque Romano Imperio Phiippil 
ilæfum cum munimentis ei in dextra parte Rheni junc- 
tis, omnibufque tormentis bellicis, quæ tempore 
ultimæ occupationis ibidem exftiterunt, Epifcopatüs 
Spirenfis jure undequaque refervato , atque eo nomi- 
ne Articulus quartus Inftrumenti Pacis Neomagenfs 
exprefè _repetitus . habcbitur.  Munimentum  verd 
quod in finiftra ripa ædificatum eft, unà cum ponte à 

ege Cluitianifimo poft occupationem faéto, de. 


fr. 

XXII. Curabit Rex Chriftianiffimus fuis impenfs 
folo æquari munimenta à regione Hunningæ in dexters 
ripa & in Infala Rheni exftruéta, fundo cum ædificiis 
Domui Badenfi reddendo: pons quoque illic Rheno 
fuperftruétus deftruetur. 

XXI1V. Deftruendum fimiliter Munimentum , quod 
in dextra parte Rheni ædificatum eft , à regione Forr:- 
lie, Fort-Louïs nuncupati, ipfo Fortalitio & Infula 
penes Regem Chriftianiflimum remanentibus, folum 
verù Munimenti deftruéti Domino Marciont Badenfi 
Cum ædificis reftituendum.  Deftruetur etiam es pon- 
tis pars, quæ illuc ab Infula perungit, à neurra parce 
deinceps reparanda. 

XXV. Demolienda præteres à Rege Chriftianiffimo 
Munimenta pot lPacem Neomagentem Caftro Trar- 
bacenf addita, nec non Fortalitium Montroyal ad 
Mofllam , à nullo pofthac reædificanda, reliétà ta- 
men in priftino {titu Arce Trarbacenf & unà cum Ur- 
be & apperinengis privribus poflefforibus plenariè re- 
ftituenda. 

XXVI Eadem quoque demoliendi ratio obtineat in 
Munimentis Arci Kurburgenf à Rege Chriltianiflimo 
addiis: poi quæ deftructa, Arx hæC cum integra 1e- 
lita Urbe Kirn non minûs ac reliqua ad Principem 
Salmenfem ejufque Agnatos, Rheingravios & Wiid- 
gravios {pedtantia Bona, nominatim etiam Principatus 

Samenñs, cæteraque ills reddentur, eodem omnio 
modo & jure pollidenda, quo ea ante deftirutionem 
pofféderunt, & Pace hac conventum eft. . 

XXVIL Idem etism de deftruendis novis Muni- 
mentis Arci Eberenburgenfi à Rege Clriftanifimo 
adjectis, eñque Baronibus de Sickingen cum reliquis 
ad illos fpectantibus Bonis ab utraque parte reddendis 
Cautum efto, 

XXVIIL. Cüm Dominus Dux Lotharingæ hoc in 
Bello cum Sacrà Ciefareà Majeftate conjunétus ft, &e 
præfenti Traétatui comprehendi voluerit ; refbuuctur 
pro fe, Hæredibus & Succefloribus fuis in Hberam & 
pass poñéffionem eorum Statuum, Locorum & 

, quæ Patruus ejus Dux Carolus anno milleti+ 
mo fexcentelimo feprugelimo (cùm à Chriftianiffimi 
Regis armis occupata tuerunt) poffidebat , exceptis 
es mutationibus , Ariculis fequentibus 513 
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DU DROIT 
XXIX. Reftituet inprimis Sacra Regia Mjeftas 


ANNO Ciiqniima Domino Duei Urbem veerem & no+ 


1697. vam Narcei cum omnibus appertinentiis, cumque tor- 
mentis bellicis, quæ in Urbs vereri tempore occupa- 
tionis reperta fuerune, cà timen Conditione, ut integris 
relictis omnibus Vallis & Propugnaculs Urbis veteris, 
ui & poris Urbis novæ, hujus Valla & Propugnacu- 
la non mins 4€ Omnia utriufque Munimenra exteriora, 
impenfs Sacræ Regie Majcttatis fulo plan æquentur , 
nullo deinceps tempore reparanda, nifñi quèd Dominus 
Dux ejufve lucceflores Urbem novam fimplici & æ- 
quali muro ablque angulis claudere poffint, quandocun- 
que libuerir. 

XXX. Evacuabit quoque S. R. M. Chriftianiffima 
Caïtrum Bitich cum omnibus appertinentiis , uti & 
Caftrum Hembourg, deftruétis pris Munimentis ,am- 
plis non reparandis, ità tamen, ut ipfs Caftris, & quæ 
iliis junéta fünt , Oppidis nullum damnum inferatur , fed 
<a omnino illæfa conferventur. 

XXXL Suffragitur porrd Domino Duci omnia de 
Unionibus feu Reunionibus Articulo quarto ftatuta, ac 
fi hic verbotenus repetua ellent, ubicunque aut quo- 
modocunque faitæ leu decreræ fuerinc. 

XXXIL Refervat fbi verd Sacra Regia Leu er 
Chaitianiffima Forralitium Saarloüis cum dimidià leucâ 
in circuitu à Commiflaris Regiis & Lotharingicis de. 
lignandi, cumque omni Supenioritatis & fupremi Do- 
minii Jure perpetud poflidendum. 

XXXHL Urbs q & Præfectura Longwicen- 
fis uoù cum fuis Pertinentis & Dependentis cum 
omni Superioritate, fupremo Dominio & Proprietate , 
maneat in perpetuum penes Dominum Regem Chris- 
tianilimum ejusque Hæredes & Succeflores: nihilgue 
Juris impoiterum in üis prrtendere Dominus Dux 
jusque Hæredes & Succeflores: fcd in prædiétæ Ur- 
bis & Præiecturæ permutationem Sacra Regia Ma- 
jeftas Chriflianiffima alim Domino Duci cedet ; in 
uno ex cribus Épifcopatibus ejusdem ampliudinis & 
valoris Préfeéturam , de quà ban fide inter eosdem 
Commillärios conveniet: eâque fic ceflä, & in Domi- 
num Ducem à Chriftianifimo tranflatà , cèm iple 
Dux, quim iplus Hzæredes & Succeflores fruentur in 
perperuum cum omnimodis Superioritatis fupremi Do- 
mini & Proprietatis Juribus. 

XXXIV. Pateat femper Regio Militi ad Loca limi- 
tanea pergenti aut inde redeunti fine obftaculo aut 
impedimento traabtus innoxius per Ditionem Domini 
Ducis , prævià tamen femper notificatione tempeftivä, 
& ut tranfens Miles non cvagetur , nec diverticula 
quærat, fed vià ordinarii & breviflimä ucatur, & iter 
absque mori debirè accelerer , nullam vim, nallum- 
que dsmnum Locis vel Subditis Ducis inferat, anno- 
namque ac necefliris à Commiilarüs Lotharingicis 
fabrminiftranda paratà pecunià folvar, abolitis vicifim 
& in poteftatem Domini Ducis finè exceptione plenè 
redeuntibus Viis & Locis quæ Sacræ iæ Majeftati 
Chriftanifimæ per Pacem Neom m  refervata 

Y  fuerunt. 

XXXV. Beneñcia Ecclefaftica ufque ad diem præ- 
fentis Traétarüs à Rege Chriftianiffimo collara, 
modernos Poileflures, qui ea à Sacra Majeftate Regia 
confecuri funt , quieta relinquantur. 

XXXVLSancitum prærerea fuir,ut omnes Proceflus, 
Sententiæ atque Decrera lata per Confilium, Judices 
auc alios Regie Majeftatis Chriftianidimæ Oficiales 
in Controverbis & Actionibus ad finem perduétis, cèm 
inter Subditos Ducatüs Lotharingiæ & Bari, quàm 
alios, tempore, quo Rex Chriftianiffimus hosce Sta- 
tus poiedit , locum habeant, atque plenum integrum- 

ue feum fortiantur effrétum , non fecüs ac G'Sscre 
Roga Macs eorum Pofleflor manfiller, neque dic- 
tas Sentencias & Decreta in dubium yocsre, annullare, 
aur Executionem illorum retardare aut impedire inte- 
grum erit. Partibus quidem licitum eric juxta ordi- 
uem & difpoñicionem Legum atque Conftiutionum 
confugere ad Revilionem Aétorum, interim tamen 
Sententiæ (uo in robore & vigore mancant. 

XXXVIL Reftituencur mox à ratihabità Pace Do- 
mino Duci, Archiva & Documenta literatis, quæ in 
Gazophylacio Nanceano & Barrenli, atque in utrique 
Cameri Computorum five alibi locorum habeantur 
& abiata fuerunr. 

XXXVILL Pocerit ftatim à ratihabità Pace Domi- 
nus Dux in Ducatus Lotharingiæ & Bari Commis- 
ne, qui rebus Fr attendanc, Juftitiam ad- 
minittrent , T'eloniorum , Salinarum ,aliorumque Jurium 

Tom. VIL ParT IL J 
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curam gerane, curfum publicum disponant, cætcraque 
agant,quæ ad Regimen à Domino Duce cpl tons AxNo 
pore re fufcipiendum pertinere queanc. 1697. 

XXXIX. Ratione Veétigalium feu Teloniorum ,eo- 
rumve Immunitatis in veéturà falis, & lignorum , live 
Terrä, five per Flumina, fervetur ftatus feu confucrudo 
anni 1670. nullà innovatione permifia. 

XL. Mancat antiquus Ufus & Libertis Commer- 
ciorum inter Lotharingiam & Ditionem Meteniem, 
Tullenfem & Virodunenfem , mutuoque utriusque Par- 
tis beneficio impofterum exactè ferverur. 

XLI. Serventur fimiliter in priftino fuo  vigore & 
robore Concordata illæfa inter Chrifhaniflimos Reges 
& Duces Lotharingiæ inita, 

XLIL Domino Duci, ejusque Fratribus poft Refti- 
tutionem integrum erit Jus, quod (bi in diverfis caufs 
competere aflerunt, viä ordinarià perfequi , non obflan- 
tibus Sententis , quæ ipls ablenubus & non auditis 
latæ dici poffint. 

XLIU. In üis, quæ hic aliter exprefle conventa non 
funt, oblerventur quoque Fatione Domini Ducis ejus- 
que Diionum & Subditorum ca, quæ hoc Traétaru 
maxioè $. Reffituentur wrridsque Partis Vafals, &c. ÿ 
Simal.atque Lojtrumentum Pacis, Ce. 6. © ut ad Su 
pr ©. cauta fünt, ac fi hic fpecistim eauntiata 

nt. 

XLIV, Dominus Cardinalis de Furftenberg reftitue- 
tur in omnia Jura, bona Feudalia ac Allodialia, Bene- 
ficia, Honores & Prærogativas , quæ Sacri Imperii 
Principibus & Membris competunt, tm ratione Épis- 
coparüs Argentoratenfis à dexträ parte Rheni, quim 
Abbatiæ Staveloentis, aliasve, fruerurque cum Agnatis 
feu Cognaris , qui illi adhæferunt, & Domefticis, plenà 
amneftià & fecuritate omnium fiétorum diétorumque 
> (em cours illum illosve Decrerorum, ge 
ipé,illiusque Hæredes ,aut Agnati feu Cognati & 

: ob Haæreditatem Sandi Domini Eleétoris 
liani Henrici à Dominis Eleétoribus Colonienfi 
& Bavariæ, eorumque Hærcdibus aut quibuscunque 
aliis conveniri unquèm porerunc , uti nec viciffim ex 
ilà Hæreditate feu ob Legata fibi reliâta vel res dona- 
ras Dominus Cardinalis ejusque Agnati feu Cognati & 
Domeftici ; aut caufam ab ïis habentes ; quicquam 

uovis modo à Dominis Ele£toribus aliisque percre 

bebunt, omni Jure, Prætenfione feu Aétione perlo- 
mali ac reali penitüs extinéi. Eidem amneftià & fe- 
curitate gaudebunt, codemque omnino Jure utentur 
ex Canonicis Colonienfbus ii, qui partes illius fecuti 
& Canonicatibus ac Bencfcis privati fuerunt » reiti- 
tuenturque cum omnibus Canonicorum , Benefciorum 
& Dignitatum Juribus in eum Capituli Cathedralis & 
Collegiatarum Écclefarum locum & ordinem , quo 
ante depoliionem fuerunc , ita tamen, ut Rediribus 
penes modernos Poletlores manentibus, hi æquè ac 
reftisuti communibus Dignissrum & Bencfciorum ti- 
tulis & fun£tione,_ priore tamen loco reflituris delaro, 
fruantur, poft Poifefforum verù obitum aut volunta- 
riam Refgnationem , reftituri {oli Dignitates & reditus 
protinus occupent; intereà quoque pro Ordine, quem 
inter fe haben, finguli novas Præbendas proxime va- 
caturas , confequantur. Hocque ertism füuperioribus 
Ecclefiafticis, ad quos res pertinet, gratum fore nul- 
Jatenus dubitatur. Hæredes quoque illorum Canonico- 
rum , qui pariter deftituti durante Bello decefñczunt, 
quorumque Bona , reditus & jura fequeftrata aut Fifco 
addiéta fuerunt , in hisce-rscuperandis Beneñcio $. Reffi- 
tuentur emnes utriuique Partis Vafalhi, . ., plenè gau- 
debunt eâ exprefle addirà Conditione ; ur Legata à 
Defunétis ad pias caufas reliéta juxta eorum Difpolitio- 
nem ex cenfbus aflignstis absque morà folvantur. 

XLV. Amneftä F comprehendantur fpecia- 
lier Landgravit Hañiæ Reinfelfenfes, & in eum fta- 
tum, quoad Arcem Reinfels otumque Comitatum in- 
feriorem Catrimelibocenfem cum omnibus Juribus ac 
Dependentiis reponañeur , in quo eorum Pater Land- 
gravius Erneftus ante initium hujus Belli exvitit ; falvis 
tamen ubivis Juribus Domino Landgravio Haño-Cas- 
fellano competentibus, 

XLVI. Reltituentur omnes utriusque Partis Vaalli 
& Subdñi, Ecciefaftici & Sæculares, Corpora, Uni- 
verfitates & Collegia Honoribas, Dignitatibus & Bene- 
fcits, quibus ante Bellum gaudcbant, uti & in omnia 
Jura bons, mobilia & immobilia , cenfus quoque feu 
redicus, etian qui redimy pollunc, & qui vit termj- 

nantur {dummodo fors extinéta non fit} tempore & 


occafñonc Bel occupata feu detenia,uaà cum Juribus, 
Hbh Adtio- 
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faëti aut faciendà, rcdinti 


AxXxo Aétionibus & Succeflionibus, quæ ipfs durante Bello 
novi Juris acquiretur. 


tis feu redintegrandis nihil 
1697 evenent, ja tamen, ut néhil rauone fruétuum feu ihil ANNO 
7e 


Si verd aliorum -contra illos 


proventuum poit occunationem feu detentionem ad 
diem ulque raulabitæ Pacs perceptorum, aut Penfo- 
num cellrum petere poilint. Simulicer peti ampliüs 
non porerunt Debita, Merces & Mobiha tempore & 
rationc Bcli Fico addiéta vel Authoritare publicà in 
alios ufus converf, adeoque nec Creditores ejusmodi 
Debrorum, nec Domini earum Mercium aut Mobi- 
lium, corumque Haæredes aut caufam ab üs habentes, 
ea equi aut reftitutionsm feu frisfaétionem præ- 
tendere unquam éebebunt.  Reltituriones hæ ad cos 
quoque extendentur, qui es contrarias fecuti funt » 
quive eo nomine fufpecti fuerunt, & quibus poft Pa- 
cem Neomagen(em Bona, Redius auc Jura ided qudd 
albi habiaverint, vel homagium non iterint saut 
fimiles ob caufas, feu prætextus ablata fuerunt, quique 
proinde virtute Pacis hujus in Principis fui gratiam re. 
dibunt,ficut & in priftina Jura & quævis Bona, qua. 
lia hæz tempore Conclufonis & Subfcriptonis hujus 
Traétatüs fuerunt.  Atque omnia ifthæc ftarion à rati- 
habirà Pace execution mindabuntur , non obitantibus 
ullis Domuonibus , Alienationibus , Conceffionibus , 
Confifcxiombus, Commis, Impenñs, Meliorationi- 
bas, Sententiis interlocutoriis & definitivis, ex contu- 
maci, Paribus ablentibas & non audicis, latis , quæ 
Sencentix & res judicatæ nulle erune, & perinde ha- 
bebuneur, ac fi judicuæ aut pronuntiaræ non eflent » 
pleni libertate &c integrä manente jis omnibus in Pa- 
triam, feu ad Bona ifta redeundi,utque is non minüs 
ac cenübus & rediubus, vel ipfi frui, aut alibi, ubi- 
cunque ipüs vium fuerit , domicilium figere feu mo- 
rari polfinc, prour elegerint, omni violentià feu coac- 
tionc penitus exclufi. Tumque fas ills erit per Pro- 
curatores non fufpectos Bona & reditus adminiftrare, 
fsque uri frui, excepris tamen Benchcis Eccieñafticis 
Relidentiam requirentibus, qux perfonaliter adminiftra- 
ri, & obiri debebunt.  Omnibus denique utriusque 
Partis Subditis libera faculias eric, Bona Mobila & 
Immobila, cenfus & reditus, quæ fub alterius Dirio- 
ne habent, vendendi, permutandi, alienandi & erans- 
ferendi,aliterve de is inrer Vivos & per ultimam Vo- 
luntatem difponendi, ita ut quilbet, Subdirus vel Ex- 
trancus, ea emère feu acquirere poffit, nullà alià feu 
ulteriori permiffione Supertoris requirenda præter cam, 
uæ hoc Arciculo continetur. 

XLVII. Sialiqua Bencfcia Ecclefaftica mediata 
vel immediaa, durante hoc Bello ; ab unà alterive 
Parte in Terris feu Locis fibi tunc fubjeitis juxta 
primævxæ Inftitutionis ac generalium vel particularium 
de üs faétorum Sratutorum legrimorum normam aut 
aliam quamvis à fummo Poatfce canonicè faétam 
Difpolitionem & Provitionem capacibus collata fue- 
rint, ca non minüs atque illa Beneñcia Ecclefaftica 
que ante præfens Bcllum in Locis ex hac Pace reili- 
tuendis al mudu collua fuerune, prælentibus Pofcs- 
foribus relinquantur ita ut nec in illorum Pofféfione 
vel legitima Adminiftrarione, nec in frutuum percep- 
tione , à quocunque curbari aut impediri vel eorum no- 
mine feu caula præerita aut præienti in Jus vocari, 
convenini, aut quävis ratione inquictari feu moleltari 
unquam polfine aut debeant , ut tamen ea pritent, 
que fbi ratione illorum Beneñciorum incumbune. 

XLVIIL Cum tranquillitatis publicæ interfit , ue 
Pax conclu Augufte Taurinorum 29. Augufti 1696. 
inter Sacram Regiam Mujcitatem Chriftiamffimam &c 
Dominum Sabaudiæ Ducem exaëtè obfervetur, illim 
quoque Pace hac comprehendi & confrmari placuit, 
ut ejusdem cum Pace hac vigoris fit & perpetud ma- 
near. Confrmantur pretereà lingillatim , quæ Pace 
Weftphahci & Neomagenfi fuperiüs reftabilià pro 
Domo Sabaudicà cauta funt, & hic nominatim repe- 
tita cenfencur; jta ramen ut per fatam Reltitutionem 
Pinaroli ejusque Dependentiarum nullà in parte minui 

aut alterari queat Obliguio, quam Sacra Regis Ma- 
jettas Chridianillina in fe fufcepir, folvendi ino 
Mantuæ Duci, quadringenta nonaginta quatuor millia 
aureorum, in Liberationsm Domini Ducs Sabaudie ; 
prour in Inftrumenro Weitphilicæ Pacis fufüs decla- 
rarum ft. Atque ur ea pleniüs &e firmiüs corrobo- 
rentur,omnes & finguli Princip:s Pacis generalis con- 
fortes , quas inter le pro majori fécuritate ftipulancur 
fponfiones feu Guarantias, exsdem Domino Duci Sabau- 
diæ præitant, & ab eo viciflim accipienr. 

XLIX. Roddirione verd feu Rellirurione quäcunque 
Locorum , Perionarum , Reruem aut Jurium à Gallià 


























Prætenfiones fuerint ; hæ poit laétam Reftiutionem, 1697. 


quæ promereà nullatenus differri debet, loco conve- 
nienti proponendæ, examinandæ & decidendæ erunt. 

L. Simul atque Inftrumentum Pacis hujus à Domi- 
nis Legatis Extraordinariis & Plenipotentiariis fubfcrip- 
tum & fignarum fuerir, cefler omnis cujuscunque ge. 
neris Hoftililitas ac Violentia, ædificiorumque, Vinea- 
rum & Sylvarum vaftatio aut arborum cælo: dedu- 
canturque illicd poft Ratihabitiones commutatas utrin= 
que copiæ ex Locis non munisis ad alteram partem 
pertinentibus. Loca verd munita ex Pace hac refti- 
tuenda tradantur inträ rriginta dies à rauihabira Pice, 
aut citiüs, fi fcri pouerit is, qui præcedentibus Ari 
culis nominati funt , vel & exprelfi non gerinr, illis, 
qui immediate ante deftitarionem in poleiio re fue- 
runt , absque ullà Munimentorum aut Æiñcicrum 
publicorum vel privatorum deftruétione, aut ftatus, in 
quo nunc fune, deterioratione, vel quarumvis impen- 
farum in vel ob ea faétarum repetitione, ullâve Mui- 
tum aut corum nomine vel alià de caufa faciendà ex- 
actione , aut rerum ad Incolas fpectantium vel ex hac 
Pace relinquendarum ablatione. Demolitio autem qua- 
liscunque deftruendorum, de quâ fupra convenit ,abs- 
que impenfs & moleftià alterius Partis, minorum qui- 
dem intra menfem, majorum verù invra duos menies, 
sut citiüs, fi feri porerit, plenë perficiatur.  Reddantur 
prætcreà bunà fide ftatim à Ratificationibus commu- 
tatis omnia Archiva & Documenta literaria » non ea 
tam , quæ ad Loca Sacræ Cæfarcæ Majettati &c 
Imperio ejusque Sratibus & Membris reftituenda aut 
relinquenda pertinent, fd & omnia illa, quæ ex Ca- 
merà & Urbe Spirenfi , alibique in Imperio ablara 
faune, etfi eorum mentio fpecialis in hac Conventione 
faëta non fit. Captivi quoque utrinque fai ratione 
Belli plenæ libertati abfque lytro reflituantur ; maximè 
ii, qui remis addiéti aut alias ad opus publicum dam- 
nati (24 é 

LI Et ut ad Subdiros utriusque Partis plenior Pa- 
cis fruétus mox pervenire poilir, convenir, ut quæcun- 

e Contributiones Pecunte, Frumenti, Vini, Fœni, 

ignorum, Pecudum ; aut alterius nominis , licer alter 
utrius Subditis jam imperatæ aut per Paëta flabilice 
fuerint, uti & pabulationes omnis generis in akerutrius 
Ditione flatim à die Ratihabirionis omnino ceflent , 
& quod tum ex ejusmodi aliisque Contributionibus, 
Indiétionibus aut Exactionibus refiduum debebitur , pe- 
nitus abolitum fit & mancat, oblides etiam ex quâe 
Cunque caufä hoc Bello dati aut abduéti, fine morà 
absque ære reddantur ;  hberéque in Patriam dimit- 
tantur. : 

LIL. Redeant quoque mox à fubferiptà Pace Com- 
mercia inter Sacræ tree Maueitaris Imperique & 
Sacræ Regix Majcitatis Chaftunifimæ » Regnique 
Galliæ Subaitos durane Bello prohibura, in eam, qu 
ante Bellum fuit, libertatem ,  fruanturque utrinque 
omnes & linguli, nominatim Urbium Imperülium & 
Emporiorum Hanfeaticorum Cives & Inox Teri 
Marique plenifimä Securitate » priflinis Juribus » In 
munitaubus, Privilegiis & Emolumentis per folemnes 
Traétatus aut vetuflam Coafuctudinem obieniis , ule- 
tiori Conventione paft Pacem remilla. 

LIL. Omnia per hanc Pacem conventa valeant 4€ 
perpetua firmitate nitantur, obferventurque &e execur 
tioni mandentur , non obitantibus fed abrogatis & 
caflitis omnibus quæ contraria credi, allegari, aut 
excogitari unquèm polfint, ef talia fine, ut eorm 
fpecülior feu amplior menrio fieri debeat , aut abrogi- 
RS feu annullatio nulla feu invahda dici pole vi 


Fr. 
LIV. Utrique contrabentium Parti licesr Pacem 
hanc ejusque Obéervationem Fœderibus, Munimentis 
in proprio folo, extra Loca tamen fuperiüs nomina- 
tim excepta , pro arbitrio extruendis & amplandis» 
Præüdiisque & Stationibus, arque alüis mediis ad De- 
fenlionem comparatis firmare: am aliis quoque Re- 

bus, Principibus & Rebuspublicis » tue anprimis 

uecie Regis ceu Mediarori, æque ac virtute 
Weitphalicæ eam aflercre Dreræque Crhreæ Majes- 
uti, Imperioque , & Sacræe Regiæ Majeftari Chriftanis- 
fimæ Guarantiam præftsre femper fas erit. 

LV. Et cüm Sacra Cæfarea Majcttas , Imperiumqués 
& Sacra Regia Majeitas Chriffianiffima graro snim0 
agnolcant indefefla Studia & Officia, que Sereniflimus 
Succix Rex tranquillixati publicæ reducende au A 





ANNo füuis præfenti hoc Traétatu omni meliori modo nomi- 
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dit, utri cuit, eum cum Regnis & Provinc 
ass cho & Principis Hildeñenfs. 
+ natim comprehendi. 

LVL Porro quoque Sacræ Cæfaree Majertatis & | (L. S) CaroLus Paurus ZamMERMAN » Celftudi+ 
Imperii nomine Pace hac comprehenduntur præter pis ux Cancellarius, Confiliarius intimus ,& Ple- 
nominata jam Imperii Membra etiam reliqui Eleétores, niporentiarius. 
Principes, Status & Membra lmperii, interquè ea fi- 
gillatim Epifcopus & Epifcapatus Bafñlienfis ,cum om- 
nibus corum Ditionibus, Prærogativis & Juribus , rum 

+ & tredecim Helvetiorum Cantones cum eorum Fæ- 
deratis, nominatim cum Res & Civitate Gene- 
varum & Dependentiis ; Urbe & Comiratu Neoco- 
menf ad Lacum, Civiratibus Sandi Gal, Mulhufæ 
& Biennæ, tribus Ligis Rhæticis fu Grifonibus fep- 
temdecim Valefanis & Abbate Sanéti Galli. 

LVIL Nomine Sacræ Regiæ Majeftatis Chriftia- 
nifimæ comprehendumur parier tredecim Cantones 
Helvetiæ corumque Fœderati, & nominatim Respu- 
blica Valefianorum. 

LVIIL. Includentur etiam Paci omnes illi, qui ante 
Permutationem Rathabitionum , vel poftes intra fex 
menées ab una vel altera parte ex communi 
nominabuntur, 

LIX. Pacem hoc modo conclufim mICEUNE » 
Legati Cælarei & Regit Depuratorum perit Or- 
dinum Plenipocentiarit ab Imperatore, Imperio,& Re- 
ge Chrittianiifiæo ad formam hic mutuo placitam ra- 
tihabitum & Ratificarionum Inftrumenta intra fex fep- 
timanarum fpatium ab hodierno die computandarum , 
aut citids, & feri quear, hic reciprocè commutatum 


iri. 

LX. In quorum fidem roburque tm Cæfrei qum 
Regi Legani Exwraordinarit &c Plenipotentiarii , uni 
cum Eleétorum, Princioum & Seatuum Imperii ad 
hunc Adum depuratorum  Plenipotentiariis ‘Tabulas 
bas propriis manibus fubicripéerunt &c Sigillis fuis mu- 
niverunt. Aéta hæc func in Palatio Riswicenfi in Hol- 
landià crigefima die menfs Oétobris, anno Domini 
milleñimo fexcentelñimo nonageüimo feprimo. 


{L.S.) D. A. C.à Cau- (L.S) ne HarLay Bon 
NEIL. 


























Nomine Sereniffimi & Reverendiffimi Elcëtoris Colo- 
nienfs ranquam Epifeopi & Principis Leo- 
dienlis. 


(L.S.) Joanwrs Conrapus Norrr, Deputatus Ple- 
ripotentiarius. 


Nomine Reverendiffimi & Celfiffimi Epifcopi , &e 
Principis Monafterienlis. 


(L.S.) FerpiNanpus L.B.à PLETTENBERG-EXLEN- 
Hausen, Écclefiæ Cathedralis Paderb. Monaft. 


& Hildef. refpec. Decan. & Capit. 


Nomine Screniffimi Eleétoris Palatini, ut Ducis Neo- 
burgici. 
(L.S.) Joannes Henricus HETTERMAN ; Plenipo- 
* teniarius. 
Nomine Serenifimi Ducis Wurtenbergici. 
{L. S) Jo. GrorGrus NomLis DE KuLms. S. R. 


Imp. Eques Confil. Sratüs intimus & Conéil. Di- 
rector. 

{L.S.) Anronius GUNTERUS DE Hesren, Confi- 
fiarius in Conñlio Superior & Plenipocentiarius 
Serenilimi Domini Ducis. 


Nomine Sereniflimi Principis Badæ Badenfis: 


NITZ- 
(.s} Henr. C. ne  (E.S) Verjuspe Creer. | (L. S.) Carozus FERDINANDUS PE PLITTERS 
TRATMAN: vorrr, falvo akermationis ordine. 
(LS) JF. L. B.à (L.S.) ne CALLIERES. 
SEILERN. 
Nomine Collegii Abbatialis Sueviæ. 
Nomine Em. Eleë&. Nomine Seren. Ba- 
8 L. S.) Josspa. AnTon. Eusemius AB HALDEN, 
Mogrnr vuiz Ekca. ( D dattes L. B. de Autenriedt Plenipotenria- 


€L.S.) M.Frioericus Baro De PRiEzmayer, Le- ce, 
de Schonborn Legat. gatus Extraordinarius 
& D ECTS 
(LS. 
(L.S) Ienarivs Anrowrus Orren Plenipotentis- 
lus. 


rius. 
(L.S) Grorcrvs Wicnezmus MoLz, Pleniporen- 
tarius. 


Nomine Comitum Scamni Wetreravici. 


(L.S) Carozus Orro Comes à Solms. . 
(L.S.) F. C.4s EcLeLsuerM, Confiliarius Hanovien- 


& Plenipotentiarius. 
Nomine Domüûs Auftriacæ. 


(L. SN PRAEuE RupoLraus AB HaLDEN Liber 
de Trazberg &c. 


Nomnine liberæ Imperialis Civitatis Coloniæ 
Agrippinæ. 
{L.S.) Heran. Josepn BüLLINGEN Syndicus & 
Plenipotentiarigs. 


Nomine Civitatis Auguftæ Vindelicorum. 


(L.S.) Joawnes Cuisrornorus à DirHEïM Pie 
nipotentiarius. 


Nomine Civiatis Imperialis Francofurti. 


Nomine Magni Ordinis Teutonici Magiftri. 
(L. $.) C. B. à Loë, Ordinis Teutonici Eques. 


Nomine Celiffimi Principis & Epifcopi Herbipolenfis. 


(L. 5) Joanxes Conrapus Paizippus IGNaTIUs 
de Taitungen. h ; 
(L.S) Joannes Jacogus Mücuer ; Plenipotentiarius. 

(L.S.) Joannes MELcn1oR Lucus, J. U. L.Syndi- 


Nomine Eminentiffimi & Celfiffimi Eletoris Trevi- cus & Plenipotenciarius. 


renës ut Epifcopi Spirenis. 
(L. S.) Joannes Henmicus pe KaysErsrELD; Ple- Sequitur tenor Plenipotentiarsm. 
mipotentiarius. Plenipotentia Cefsreas 


Nomine Cellffimi Principis & Epifcopi Conftantienlis. 
S) Frinericus à Donner. 
To. VIL Panr. IL 


Os LEOPOLDUS Divini favente Clement 
eleétus Romanorum Imperator femper Augu- 
Hbb 3 flus, 


üs ! Nomine Reverendiffimi & Celfffimi Demii Epifcopi Anno 


1697. 
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fus, ac Germaniæ, Hungariæ, Bohemiæ, Dalmatiæ, 
Croatie , Sclavoniæ &c. Rex, Archidux Auftriæ, 
Dux Burgundiæ , Brabarntiæ, Styriæ, Carinthiæ , Car- 
niolæ &c. Marchio Moraviæ, Dux Lucenburgiæ , 
* Superionis & Inferioris nes cher, ë 
eckæ, Princeps Sueviæ, Comes i, Tyrolis, 
Ferreuis, Kyburgi, & Goritiz, Marchig Seti Roma 
ni Imperü, Burgoviæ, ac Superioris & Inferioris Lu- 
fatie, Dominus Marchiæ, Sclavoniæ, Porûs Naonis, 
& Salinarum &ec.  Notum teltatumque facimus ; qudd 
cûm nihil ardentits emus, quèm ut præfens 
lum , quo ab aliquot jam annis Chriftianus Oibis aff 
Bitur, in æquam & honeftam Pacem quantociüs con- 
Verti queat, atqué omnibus Partibus belligerantibus 
Placuerit, ut Traétatus & Colloquia Pacis in Loco ab 
üs communi confenfu eligendo inftituantur ; ided quid- 
Li in nobis eft , ad comparandam tranquillitatem 
rbi Chriftiano lubenter conferre volentes ; confifi fiei, 
Prudentiæ, & Experientiæ noftrorum &e Sacri Ro- 
mani Imperü fidelium dileétorum flluftris & Magnifci 
noitri Confliarii Statüs, Camerari, & Sacri Impe- 
ri Pro-Cancellarii, Dominici Andreæ Comiris à Kau- 
nitz, Hxreditari Domini in Aufterliez, Hungarifchbrod, 
MibrifpruG , & Majoris Orzechan, Equitis aurei Vel- 
leris: nec non Illuftris & Magnifici noftri Confiliarii 
Imperialis Aulici, Camerarii, ici Joannis Comitis 

à Stratman, Domini in Peurbach, Orth, Schmiding, 
Spatenbrun , & Carlsberg : uti & ifici noftri Con- 
filiarii Imperialis Aulici, & in Comitiis Imperii Con- 
commiflari Plenipotentiarii Joannis Friderici Liberi 
Baronis de Seilern, &c. eos nominavimus, elegimus, 
& conftituimus noftros Legatos Extraordinarios &c Ple- 
nipotentiarios ad diétos Conventus & Traétatus Pacis 
habendos. Quibus proinde committimus &t fpecialiter 
mandamus, ut fe qum primüm feri poli, ad Locum, 
de quo inter Partes conventum fuerit, conferane , ibi- 
què Pacis çolloquia , fivè direétè fivè. interveniente 
Operâ hinc indè recepti Mediatoris ,inftituant cum Se- 
reniffimi Potentifimi & Chriftianifimi Principis Do- 
mini Ludovici Franciæ Regis &c. Affinis & Frarris 
noîtri Chariflimi, Legatis vel Deputaris fuficienti Man- 
dato ad præfens Bellum terminandum , controverfias- 
mio ee bonam & Gemma ep 
compone: munitis. us quoque &c ab- 
folutam Poteftatem cum omni Authoritate & Manda- 
to ad id necefläriis, fupradiétis noftris Legatis Extraor- 


LOMATIQUE 


dinarüs & Pleni ( 
duobus ex ilis tertio abfente vel aliter impedito , 
etiam uni eorum foli & fcorfim, duobus reliquis 
liter abfentibus vel impeditis , Pacis Traétatum pro 
nobis, noftroquè nomine ineundi ;  concludendi & 
fignandi incer nos &e Screniffimum & Po- 
tentiimum Franciæ pr CHERE 
ue Inftrumenta, in cum finem iri pOs- 
flot, confciendi ; erprdiendi emradendl, sLoque in 
univerfum agendi, promittendi, flipulandi, concluden- * 
di & fignandi A&a, Declarationes ; Paéta conventa 
commutandi, aliaque omnia , quæ ad diétum Pacis 
Negouum perupeant faciendi æquè liberè & amplès 
ac hi prælemes id facere poffemus ; Quancumvis Man- 
do adhuc fpecialiori » & exprefiori, quam quèd 
ibus bisce continetur , opus efle vilum fuerit. 
romitious prætereà & declaramus fide & verbo nos- 
tro Imperiali, acceptum & gratum , firmum quoque 
& ratum Nos habituros, quodcunque per diétos Lega- 
tos noltros Extraordinarios &e Pienipotentiarios 1rinos 
conjunétim , vel binos ex illis tertio ablente vel aliter 
impedito,unum etiam eorum folum, fimilicer abfenti- 
bus vel impeditis duobus reliquis, aëtum ; © um» 
figoatum , extradieum & commutatum fuerit, nos ad- 

î hisce Præfentibus ad expediendum Ratifi- 
cationum noftrarum Diplomata in decenti & folenni 
formä intraque tempus, prout conveneric_ ln quorum 
fidem rol è præfentes manu nofträ fubfcriptas Si- 
gillo noftro Imperatorio firmari juitimus. Datum in 
Civitate noftrâ Viennæ, die tertià menfs Februarii an- 
no millefmo fexcentefimo Cr mo cage lu 1 
norum noftrorum, Romani trigelimo nono, Flu 
quadragefmo fecundo » Bobemici verd quadrageimo 
primo. 


LEOPOLDUS. 
{L.S.) 


Vt. Semasrianus WunisaLus Comes à 
il 


aut 


Ad Mandétum Sara Cafirea Majeflatis 
proprinm. 


CasPaARUs FLORENTINUS CoNsBRUCH. 


0 


Plenipotentis Imperi. 


na bes Qciligen Kômiféen Reids Churfiirs 

pr ep: Srdnde für rathfamb befuns 

den auf bero Düittel qu erPiefen/ ele Denen pwifchen 
bre Säpfecliden Majefét wnfran Aergndbisfien 
J'und dem Kad, awb dbrigen Qoben Aliurten 

eines / und de Cron Frandrcid anberen Theils/ auf 
das Fundament des Oefiybäliféen qu Oimwegen Les 
fätigten Gricbens veranlaflen ‘Æractaten bon Neidés 
svegen bep qu mobnen/ und beffen dntereffe mit qu bes 
ofaditen bétten 7 und dann aufj ban Churfiefiliten 
Collegio Chur-Dtayné/ Chur-Baperen/ Chur-Sacfien 
md Chur-Brandenburd : Auf dan Giirfiliten aber Caz 
thoti snpeengr 1Qodeund Teutfdis 
Mcitier/ Mtiréburg/ Spaxr/ EConflant / Silbesbeim / 
dimgs Dinfier ; vo alternationis ordine » falé 
Menburg/ Baader: Baaden / Sdhmibifée Drélaten; Co 
ban AC. Démandten feithé/ Magdcburg/ Edwcben/ 
Bremen / oder Pfalt-Amenbriiden / Sadfien-Coburg / 
Gadfien:Gotha / Brandbenburg/Œullenbad 7. Brauns 
mg: 3e Braunfbueig-Aol ffenbittel / Speffeu-CafTel/ 
irtenberg / falva alrernarione, Qolfain-licfiadt / 
Anbale/ PBeterarrifdhe Grafen : aus dem Roié-Gtts 
tiféen Œatholifien Thcils/ Œôlin und Augfpura : und 
A. C. Derwandten Thailé/ Frandfurth und pus 


Es Eke£beurss Princes, @ Etats du S. ï 

ayant trouvé bon de choifir quelques-uns d'en 
tr'eux, pour veiller à leurs Intéréts, d affer de 
leur part aux Traitez de Paix, qui fe doivent faire 
entre Sa Majgfé Impériale, l'Empire © fes Haws 
Allez d'une part, © entre La Courome de Franc 
de l'autre à © félon.le fondement de la Paix faite 
ci-devant en Wifiphalie @° confirmée enfuite à Nimé- 
gue; ont député nommé du Collège Elkeëtoral les 
Eleéteurs de Mayence, de Baviére, de Saxe, © à 
Brandebourg : Collége des Princes & d'enre ls 
Catholiques, ceux d'Autriche, de Salsbours , le 
Grand Maitre de l'Ordre seras 29 > * . 

3 de Spire, Conffance , Hildesheim , Liége, 
pont ni] sit de leur alternative) Palatin New 
bourg , Bade-Bade, + les Prelats en Suabe, € der 
tre Les Protefhans ceux de Magdehourgs de Suéde de 
la part de Breme on des Deux-Ponts d sed 
bourg, de Saxe-Gotha , de Brandeboure Culembach, 
Brunfwick-Zell, de Brmfwick. Wolfenbutrel , 7 
fe-Calfl, de Wirtemberg (janf leur ehermiin) 
Hoiffein-Gluckffat , d'Anhal: , Gr les Comes en ff 
ravie: dr finalement du Collège des Villes Imperiahs 
entre les Catholiques celles de Cologne d' Auib A 
d ks Proreflantes celles de Frawfat © & pt 


ipotentiariis, fivè tribus conjunétim,fivè Ayo 
fimi- 1697. 


ANN 
1697. Bey Srafft dues veltemmene Gevalt ethalée 7 auf 


DU DROIT 


o bartit érmebler und Éencnnet worben ; IS wird benen 
fetben y von géfambten Kadé-twegen/ ju obgdadren Œrtr 


bafi fie die brige mie genugfamer Doffmade fürberhit 
an dem beftunbren Orth 7 qu benen gemelter Æractaren 
féiden und abordmen 7 umb dafibfe mit und neben des 
nen Dôdfanfherthébhen Révfertiden Merm en Ple- 
niporentiaris ju erfdaineny und nad Ausweaif der gs 
nen biesfals ercbilten Iaftruétion , bagjenige beraths 
fébfagen / und juxta Stylum Imperii craéticen / und verridhe 
ten ju belffen was ju DBiberherbringmag eines ébrlidien 
fidieren/ beflândigen? und allgaeinen !fricbns dienen / 
und Difilrberung der quovis modo betrangter und uns 
terérudten Neids» Staindem md Glideren verlangter 
Keïtiturion and reditsunb billigmäfiigc Satisfétion , 
mice teniger gemeiner QBoblfarth und Verubigung deÿ 
Datterlands gedeyen inag. Bas nun mit Fhro der Eron 
Srandreaidbh burdi fie/ oder in ein oder des andern Abies 
fenbeit Srancthcit y oder miderefoieinen durd bic iibriz 
gen (bo Dafj ber abgebenden Vora ju obfervirung be 
parität féinem Religions-Dermanbren Theil inmmtelft 
accrefciren follen) nb Sotff-Gedaheer Sänfrliben 
Gfandftafft / nad Anbieung obangere Inftruétion 
alfé gchandlet/ verricbtet/ und loffen werden mirb; 
Coltes folle, fo mobi von be cirten Drineipalens 
afs audi von den tibrigen fdmeliten Reihé-Sranden / 
in gaviffer allerfaits beffimunender und gulinalicher Acit 
ratiñciret / angenobmen und ofuroerbridlid) gebalten / 
aud die Deputirte Gtimben befgmegen / mie es fids in 
deraleiden Fallen gebibret/ jeémabl Frâfftig vertretten 
werden. Signatum egenfourg den 15. Junii 1697. 


(L.S.) 
Churfitrfilide Mapnéifée Canélep. 
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remberg s aufquels on donne de La part dudit Em. ANNO 
pire € en vertm de ce prefent AËte wne pleine ante- 1697: 


rité, af qu'ils puifént promtement envoyer leurs A4. 
miffres au lieu des Traitez, pour y ler conjointes 
ment avec les Principaux Plenipotentiaires de Sa Ma- 
jcfé Impériale, © en conformité de leur Inffru£tion 
concourir à traiter; régler felon le file obférvé dans 
l'Empire , dr conclure tout ce qui pourra être nétrffai- 
re pour obienir mne Paix générale, füre, honnête 
perperuelle avec le rétablifement de La rrangnilité pu- 
blique ; comme aff avec Reflitution, d toute Le 
Satisfaétion , qui fera trouvée dit à des Etats cp 
Membres de l'Empire endommasez ou enticrement 
opprimez.  Anff om acceptera, ratifiera dans le tems 
convens ÿ Gr obfervera de La part de tout l'Empire 
auf bien que des Etats Deputez tont ce que les Mi- 
niffres de ceux-ci ou quelques uns d'entr'eux en cas 
d'abjence, de maladie, on d'empéchement des autres 
Ce pour obferuer La parité les prefénts opineront en. 
core pour les abjents Membres de leser Religion) auront 
conjointement avec l'Ambafade Impériale traité, 
ajujfé, cr conclu avec la Couronne de France, les 
Etats Députez, y feront, comme de raifon & de coû- 
tume toñjours maintenus C* puiflamment foñtenus, 
Signé à Katishonne le 15. de Fuin 1697. 


@S) 
La Chancelerie Eleétorale de Mayence: 





Plein-Ponvoir de Sa Majeflé Très-Chrétienne, 


F Ha md la Grace de Dieu Roi de France & de 
Navarre à tous ceux qui ces prefentes Lettres 
verront, Salut. Comme nous ne fouhaittons rien plus 
ardemment que de voir finir par une bonne Paix la 
Guerre, dont la Chrétienté eft prefentemenc afigée , 
& que par les foins & la Médiation de nôtre Très- 
Cher, & Très-Aimé Frere le Roi de Suede, les Vil- 
les de Delft & de la Haye ont été agréées de toutes 
les Parties , pour tenir les Conferences neceflaires à cet 
effet. Nous par ce même defir d'arrêter , autant qu'il 
fera en nous, & par l'Afifiance de la divine Provi- 
dence , la defolation de tant de Provinces & l’effu- 
fion de tant de Sang Chrétien; Sçavoir failons, que 
nous confians entierement en l'experience, la capacité 
& la fidelité de nôtre bien aimé & feal le Sieur de 
Harlay de Bonneüil , Confciller Ordinaire en nôtre 
cu d'Etat, er bien aimé le ee 
te de Crecy, Baron » Seigneur = 
ay, les deux Eglifes , de Meniller & aures Lieux, 
comme auffi en celle de nôtre bien aimé le Sieur de 
Callitres, Scigneur de la Roche-Chellay & de Gigny, 
ui eft actuellement en la Ville de Delft » par les 
euves avanrageules, que nous en avons faites dans 
les divers Emplois im, que nous leur avons con- 
fez, tant au dedans qu’au dehors du Royaume. Pour 
ces caufes & autres bonnes Confiderations à ce nous 
mouvans, nous avons commis, ordonné & deputé 
lefäits Sieurs de Hlarlay » de Crecy & de Callieres, 
Commettons, ordonnons & deputons par ces prefentes 
fignées de nôtre main, & leur avons donné & don- 
nons Plein-Pouvoir, Commiflion & Mandement fpe- 
cal, d'aller dans ladite Ville de Delft, en qualité de 
nos Ambañladeurs Extraordigaires, & nos Plenipoten- 
tiaires pour la Paix, & conferer foit direétement foir 
par l'entremife des Ambafladeurs Mediateurs refpedtive- 
ment reçüs & apréez avec tous les Ambalfadeurs Ple. 
nipotentiaires & Miniftres, tant de nôtre très-cher & 
três-aimé Frere l'Empereur des Romains, que de nô- 
tre crès-cher &c très-aimé Frere & Couln le Roi Ca- 
tholique, comme auffi de nos très-chers &c grands Amis 
les Etats Généraux des Provinces-Unies des Pais-Bas, 


& de tous les autres Princes leurs Alliez, tous munis 
de Pouvoirs Cor & traiter des de 
ner & pacifier les differents , qui aujourd'hui 
la Guerre, & pourront nos fufdits Ambafladeurs &e 
Pleniporentiaires tous trois enfemble, ou deux en cas 
de l'abfnce de l'autre par maladie , ou autre empé- 
chement ou un feul en l'abfence des deux autres en 
pareil cas de maladie ou autre empéchement, en con- 
venir, & fur iceux conclure & fi une bonne & 
feure Paix, & generalement faire, & negocier, 
mettre &c accorder tout ce qu'ils eftimeront necelfai 
pour le fufdir effet de la Paix-avec la même autorité 
que nous ferions &c ions faire, fi nous y étions 
prefens en Perfonne, encore qu'il y eût quelque chofes 
qui requît un Mandement plus fpecial, non contenu 
en celtes prefentes; promettant en foi & Parole de 
Roi, de tenir ferme & d'accomplir tout ce que par 
lefdits Sieurs de Harlay, de Gecy 8 de Callicres, où 
par deux d’entre eux en cas de l'abfence de l'autre, 
pr maladie ou autre empêchement ; ou par un feuten 
'abfence des deux autres, en pareil cas de maladie ou 
autre empêchement aura été ftipulé, promis & accor- 
dé, & d'en faire nos Lettres de Ratification 
dans le rems qu'ils auront is en nôtre nom de 
les fournir, tel eft nôtre plaifir, en témoin de- 
juoi nous avons fair mettre nôtre fcel à ces prefences. 
né à Verfailles le vingt-cinquiéme jour de Février 
Van de grace mil 6x cens quatre-vingt dix-fepr & de 
nôtre Regne le cinquagte-quatriéme. 


Signé, . 
LOUIS, 


Et far le repli, 


Par le Roi. 
CoLerr. 


Et fcellé du grand Sceau de cire jaune. 
Hhh 3 Ati 
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A Majorem Elucidationem Articuli: Refitsentur 
à Rege Chriflianiffine Domino Eleétori Palatino @re. 
8. Inftrumenri Pacis hodie fubicriptæ hic ampliüs fta- 
tuere placuit ; ut in proponendis & decidendis inæ 
Duciffe Aurelianenls adverfus Dominum Eleétorem 
Palatinum Prærenfonibus feu Juribus hæc fervetur ra- 
tio. Ubi de Loco Congrefss inter utrumque Arbitrum 
intra tempus Ratiabitioni Pacis præfxum convene- 
rit, Parti vrrique ille Locus fignifcabitur , illucque in- 
tra bimeltre fhatiom à Reftitutione_ Domini 
Ele&oris Palatini juxta allegatum Articulum féti nu- 
merandum Dekegiti Dominorum Arbitrorum mitten- 
tur.  Exbibeatur tûm illic intra menfem fequentem, à 
Dominà DuciGi, integra Defignatio Prætenfionum ; feu 
Petitionum adversds inum Eleétorem; illique in- 
ta oétiduum Domino Eleétori communicetur. De- 
ducantur inde & Dominorum Arbitrorum atis 
ibidem tradantur, inter alios quatuor menfes, eà 
die ab his nominandà , utriusque Partis Fundamenta 
in quadruplo;ex quibus fnguli Arbitri unum exemphar 
enes le tetisebunt, tertium ad Aéta communia Ar- 
tri reponetur, quartum verù Partibus hinc inde intra 
oétiduum communicabieur. Refpondeatur pari ratione, 
& Dominorum Arbitrorum Delegaris edem die in 
quadruplo exhibeatur utriusque Partis refponfo, parci- 
bus rurfm vice mutud intra oétiduum extradendä, 
Intra quatuor fubfequentes menfes ad Conclufñionem 
caufe utrinque procedatur , & Arbitrii Sencentiæ fimul 
fübmittatur , atque bæc Conclufio & Submiffio, Parti- 
bus ad notitiam communicetur , Aétaque præfentibus 
Partium Procuratoribus , quod dici folet, inrotulentur. 
Vifo dein & examinato utriusque Partis Jure intra (ex 
menfes à Dominis Arbicris eorumque Delegatis juratis 
in Loco reflüs Sententia fécundum Leges & 
Conftitutiones lmperii publicé feratur, & ubi concors 
fucrit, executioni plenè mandetur, Sin Domini Ar- 
bitri eorumve Delegati in Semtentià difcordes fuerint, 
A&ta Arbirrii communia intra bimeltre fpatium à die 
Sencentiæ inchoandum , communibus Partium fumpti- 
bus Romam deferantur ,& fummo Pontifci, tanquim 
Super-Arbitro exhibeançur , qud rem iterum examinan- 
dam, Delcgatis neutri Partiurm fufpeétis, & juratis intra 
binos menfes commitrat, hique fuper Aétis prioribus ; 
nulla ukeriore deduîione Partibus permifla , intra 
fex menfes proximè fecururos, uti diétum eft , juxta 
Leges & Conititutiones Imperii ulimam Sententiam 
profcrant, nullo modo convellendam , fed absque ullà 
mora aut contradiétione à Dominis Arbitris executio- 
ni demandandam. Quod fi alterutra Pars in propo- 
nendis , deducendis aut probandis Prærenfonibus &c Fu. 
ribus moram fecerie, licebit nihilominüs alteri Parti in 
Terminis conftitutis, qui extendi nunquèm debebunt , 
Jura fua deducere & exhibere , atque Arbitris æquè 
ac Super-Arbitro eâ quà expreffum cft ratione proce- 
dere, Sententiamque juxtà exhibita Aëta, & probata 
ronunciare & exequi. Procefu tamen hoc non ob. 
Ke cum ab iphsmet Partibus tm à Dominis Arbi. 
tris via amicabilis compofñtionis tentetur ; nihilque 
omittatur, quod ad terminandam amicè controverfiam 
pertinere pollit. Cum etiam Articulo Pacis jam alleparo 
convenerit , ut donec hæc Controverfia finem acci- 
piat,anoua Summa ducentarum millium librarum Tu- 
ronenfum , feu centenorum millium Fiorenorum Rhe- 
nenfum, à Domino Eleétore Palatino, Dominæ Du- 
cifle AurelianenG exfolvatur, ratione hujus Solutionis 
& Termini, à quo inchore debeat , porrd fpecialiter 
conventum lt, ut ifta Præftario runc demüm inci- 
pis, poftquäm juxta renorem diéti Articuli mentio- 
Datæ inibi Ditiones & Loca, Domino Eleétori plena- 
riè refticuca fucrint. Ut autem Domina Ducifa Au- 
relianenfs de folutione prefatæ Summæ tantd fecu- 
rior effe poffit, Dominus Eleétor tot ex Adminiftra- 
toribus feu Collcétonbus Præfeéturæ Germersheimen- 
fis aliorumqne Locorum Palatinorum quot fuffecerine, 
ante raihabitim Pacem nominabit, qui eam Dominæ 
Duciffe , vel ejusdem Mandatario Landaviæ fingulis 
annis, dimidià parte quovis femeftri folvendi, præ 
ftandam in fe füufcipiant, quique fi non fatisfecerint, 
vwià Juris ordinarià, & fi ulterior necefliras urgeat, vel 
sb ip Rege Chritianifimo Execurione Militari ad 
folvendum cogi pofint.  Fiet aurem hæc Solurio eñ 
Lege, & Conditione, ut ea, quæ ratione di£tæ annuæ 
præltationis Dominæ Ducillæ Aurelianenfi, decifione 
corim Arbixis pendente foluta, cum Prætenfonibus, 


CORPS DIPLOMATIQUE 


fi quæ ab Arbitris eidem adjudicarentur, compenfanda, 
vel fi nihil, aut minus ill deberi decideretur , reftituen- 
da veniant, hæcque Compenftio vel Reftitutio non 
minüs , quèm ipf Controverlia per Sententiam arbitra= 
lem detérminetur. Si verd Domina Duciflà Aurelia- 
nenfs formule Compromiffi in exhibendà Defigaatio- 
ne Pretenfonum , Inftruétione caufæ, & Relponfone 
ad exhibita Palatina non farisfecerit,fed in morà fue- 
rit , curfus didæ Præftationis pes pe ifto folûm 
temporis fpatio fifterur, ipfo caulæe fu juxta ean- 
dem Compromifi e oriente. Ada bæc 
func in Palatio Rifwicenñ 30. Octobris 1697. 
(L.S)D.A.C.àKau-  (L.S.) Dx HarLar Bon: 
NITZ. NEGIL. 
(L.S.)Henr.C.àSrrarT- (L.S.) Venus pe Crecr: 


MAN. 
(LS) J.F.L.B.àSsr- (L.S.) De CarLiëres 


LERN. 
* Nomine Em. Eleét. Nomine Seren. Bavariæ 
Mogunt. Eleétoris. 

(L.S.) M.FRIDERICUS De PrirLMeven , Legae 
Baro-pE ScHON- tus  Extraordinarius 
BORN, Legat. & Pleniporentiarius. 


(LB) 
(L.S.) Ienarivs ANTON. OTTEN ; Pleniporentiarius. 
(L.S.) Georoius Wiuezmus Moz , Pleniporen: 
tiarius. 


Nomine Domüs Auftriacæ. 


(LS) Franciscus RupoLraus 8 HaLDen ; L. B. 
de Trazberg. 


Nomine Magni Ordinis Teutonici Magiftri. 
(L.S) Carozus B. à Loë, Ordinis Teutonici Eques 


Nomine Celffimi Principis & Epifopi Herbi 
poleniis. 


{L.S) JoawNes Connapus PRiLIPPUS IcNarTius 
DE TASTUNGEN. 


Nomine Eminentiffimi & Celfifimi Eleétoris Trevi- 
renfis ut Epifcopi Spirenfis. 
(L.S.) Joannes HeNricus DE KersERSFELD, Ple- 
niporenriarius. 


Nomine Celliffimi Prinsipis & Domini Epifcopi Con- 
ftantiealis. 


(L.S.) Friperieus à DürHeim. 


Nomine Celfiflimi ac Reverendifimi Principis 8 
Épifcopi Hildefenfs. 
Celfitudie 


(L.S.) CanoLus PAULUS ZIMMERMAN » De 


nis fuæ Cancellarius, Confiliarius inciraus » 
nipotenciarius. 


Nomine Sereniffimi & Reverendifimi Elettoris Co- 
lonienfis tanquam Epiicopi & Principis Leo- 
dienfis. 


(L.S.) Joanxes Conrapus Norrr, Deputatus Ple- 
pipotenuiariuss 
Nomine Reverendiffimi & Celfifimi Epifcopi & Prine 
cipis Monafterienlis, 


L.S.) FerDiINan L. B. à PLETTENBERG EX 
( pren qu VEccicfæ Cathedral. Paderborn. 
Monaft, & Hildel. refpetivè Decan. & Capir 


No- 


ANxo 
1697. 
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TERSDORFF, falvo alternationis Ordine. 


Nomine Collegii Abbatialis Suevix. 


(L.S. Jasepx. ANTON. Eusentus AB HALDEN 1N 
Neipserr L.B. DE AUTENRIEDT. Plenip. 


Nomine liberxæ & Imperialis Civitatis Coloniæ 
! Agrippinæ. 


(L.S) Henstax Jostpx BüLLINGEN , Syndicus & | 


Pienipotentiarius. 


Nomine Civiraris Augultæ Vindelicorum. 


(L.S) Joaxnes CarisroraoRus à DiernetM, Ple- 
nipotentiarius. 


Rarificatio Cafarea Pacis 30. Oflabris 1697. 
Rifwici conclufe. 


N“ Leopoldus (tot. rit.) notum facimus omnibus 
& fingulis præfentes Literas infpe@uris, ledturis 


vel legi audituris aut quomodocunque infrafcriptorum 
notiria ad ipfos pervenire poterit, poftquam ad reftin- 

dum, quod ante annos aliquot exarfic grave Bel- 
um ; Congrefus in Palatio RifwicenG in Hollindia 
inftiturus fuerit, Divinà favente Clementia factum elle, 
ut poft mulros & laboriofos Tractatus per deftinatos 
ad id ab utraque Parte Legatos Extraordinarios & Ple- 
nipotentiarios Pax & Amicicia tandem conclufà fit , 
formi, modo, & cenore fequenti. 


Cnjératur Inffrumentum.) 


Br igitur hæc omnia per noftros Lepatos & Ple- 
aipocentiarios fupra memoratos nofèro Mandaco 
munitos, prour bic verbotenus inferta & defcripta le. 
guntur, gella, perata & convemta fint , nos eadem 
omnia & fingula præhabita matura & diligenti confi- 
derarionc ex certa noîtra Scientia approbamus, ratifica- 
mus & confrmamus, ragoe & firma elle & fore vir- 
tute præfentium declaramus, fimulque ve:bo Imperiali 
promis pro nobis, noftrisque Succefloribus & 
mperio Romano, cujus Status Ratisbonx congregati 
memoratam Pacem vigore concluf die 26. proximè 
chpf Menls Novembnis ft, & ad manus noftras 
cranfiniffi approbärunt & ratam babuerunt ; nos omnes 
& fingulos fupra defcriptos Articulos & quidquid tota 
hic Pacis Conventione continetur ; firmiter , conftanter 
& inviolabiliter fervaturos atque executioni mandaru- 
ros, nullique ratione , ut vel ex noftra parte vel per 
alios contraveniatur , pafuros , quomodocunque id feri 
poffic, omni dolo & fraude exclufs. In hborum om- 
nium & teftimonium & fdem Sigilum noftrum Cæ- 
fareum majus huic Diplomati manu noftra fubicripto 
ndi fecimus. Datum in Civitate noftra Viennæ 
dima Decembris anno millefimo fexcentefñimo nonage- 
fimo fptimo, Regnorum noftrorum, Romani quadra- 
gefimo , Hungarici quadrageimo tertio ; Bobewnici verè 
guadragefimo iccundu. 


LEOPOLDUS. 
(LS) 
Ve SepasriaNus WunimaLous Comes à Zeÿhl. 
Ad Mandatum Sacræ Majefatis 
propriam. 
C. F. ConsurucH. 
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QU Axxo Nomine Sereniffimi Elcétaris Palatini tanquam Ducis Ratificationis Cafares Pacit 30. Oftobris 1697. AnNNO 
k 1697. coburgici. Ryfivici conclufe féparatus Articulus. 1697, 
è (L.S.) Joanxes Hexricus Herrerman, Plenip. Os Lecpoldus (ce.) norum tefatümque facimuss 
e N cum præter Initrumentum Pacis Nos & Pr 
a Nomine Sereniflimi Marchionis Badæ £ rium inter & Serenifimum & Porentiflimum Regem 
“ ns mi Merchionë Bade Badenft. | Eincie Chvifiitimum conchuée à Nobi jm ra 
x (LS) Carocus Ferpinanous L. B. pe Puir- rer » éiam in Articulum fequentem conventum 


Cfératur [paratns Articulus,) 


Uod Nos eum pariter ratum habuerimus & con- 
firmaverimus , prout eum hisce confirmamus, 
verbo Cælrco promittentes , Nos cundem accuratè 
oblervaturos , nec unquam permifluros elfe ; ut illi quä- 
vis ratione contraveniatur. ln quorum fidem Sigillum 
Noîtrum Cæfareum Tabulis hisce manu noftra fub- 
fcriptis appendi juffimus. Datum in Civirate noftra 
Vienna 7. Decembris anno millefimo fexcentefimo 
nonagefimo {eptimo , Regnorum noftrorum ; Romani 
quadragelimo, Hungarici quadragefimo tersio » Bohe 
mici verd quadrigelimo fecundo. 


LEOPOLDUS. 
(L.S.) 
Ve. Sesasrianus WunimaLpus Comes à Zcihl. 


Ad Mandatum Sacre Cafarce Majeffatss 
proprina. 


CF. ConserucH. 


Raifisation de Sa Mijcfié Très-Chrérienne, 


Loi par la grace de Dieu Roi de Franée & de 
Navarre, à tous ceux, qui ces prefentes verront » 
Salur. Comme nôtre amé & feal Confeiller ordinaire 
en nôtre Conltil d'Etat, Nicolas Auguite de Harley, 
Chevalier Sieur de Bonneuil Comte de” Cely, nôtre 
Cher & Bien-amé Louis Verjus Chevalier, Comte de 
Crecy, Marquis de Freon, Baron de Couvay , Sicur 
de Boulay, des deux Eplifes, de Fonifle & de Me- 
nillet, & nôtre Cher &c Bien-amé François de Cal- 
licres Chevalier Sieur de la Roche-Chellay & de Gigny 
nos Ambafladeurs Extraordinaires & Plenipotentiaires 
en vertu des Pleins-pouvoirs que nous leur en avons 
donné, auroient conclu, arrelté & figné le trentiéme 
Oétobre dernier à Rylwick avec le Sieur Dominique 
André Comte de Caunirz , Scipneur Hereditaire d'Aus- 
terlitz  Hongarifchbrod , Marifchpruf & du grand Or« 
zechau , Chevalier de la Toifon d'or, Confciller Secre= 
tire & Chambellan de nôtre Tres-cher & ‘Tres-amé 
Frere l'Empereur, & Vice-Chancelier de l'Empire, le 
Sieur Henri Jean, Comte de Srrattman & Peurbach, 
Sieur d'Orth, Smidirg,Sparenbrun & Carkberg , Con- 
feiller Aulique & Chambellan de nôtre dit Frere 
l'Em » & le Sieur Jean Frederic libre & noble 
Baron de Scilern fon Confciller Aulique & Commis 
faire Plenipotentiaire dans les Diees de l'Empire, 
Ambaffideurs Extraordinaires &c Plenipotemiaires de 
nôtre Tres-cher & Tres-aimé Frere l'Empereur & les 
éputés Plenipotentiaires des Electeurs Princes & Erars 
du Saint Empire pareillement munis des Pkin-pouvoirs, 
le Traité de Paix dont la cencur s'enfuir. 





Aufératur tenor TraËlatus. 


chacun les Points & Articles, qui y font con- 

tenus & declarez avons iceux tant pour nous ,que pour 
nos Heritiers, Succefleurs, Royaumes, Pays, Terres s 
Seisneuries, & Sujets, accepté, approuvé, ratifié 8e 
conhrmé, acceptons, approuvons , rations & confir- 
mons, & le tout promettons en foy & Parole de Roy 
& fous l'oblisarion & hyporéque de tous & chacuns 
nos biens prefens &e avenir, garder & obferver in- 
violablement ,; fans jamais aller ni venir au contraire 
dircétement ou indireétement en quelque forte &c ma 
niere que ce foit. En temoin dequoi nous avons fizné 
ces prefentes de nôtre main, & à icelles fait appoitr 
nù- 


N°: ayant agréable le fufdit Traité en tous & un 
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Axxno nôtre feel.  Donné à Meudon le quatorziéme jour de Ur ce qui a été rapporté par l'Ambafläde Impéri 
1697 Novembre Van de grace mil fix cens quatre-vingt dix- S à Meftieurs les Ambafladeurs de re ré Awxo 
*  fepr, & de nôtre Regae le cinquante cinquiéme. ues-uns des Etats de l'Empire de la Confetion 1697. 





Effoit fné. . 
LOUIS. 
Par le Roy 
CoLBERT. 


Appendebac Sigilum magnum in caplüla argentes. 


Ratification de l'Article fêparé par Sa Majeflé Très- 
Chrétienne. 


Los par la grace de Dieu Roi de France & de 


Navarre, à tous ceux qui ces prefentes verront ,” 


faut. Ayant veu & examiné l'Article feparé , que nô- 
ue amé & feal Confciller ordinaire en nôtre Confeil 
d'Etat Nicolas Augufte de Harlay Chevalier Sieur de 
Bonneuil, Comre de Cely, nôtre cher & bien amé 
Louis Verjus Chevalier Comte de Crecy, Marquis de 
Freon, Baron de Couvay, Sieur de Boulay, des deux 
Eglifes, de Forifle, & du Menillet , & nôtre cher & 
bicn-amé F is de Callieres, Chevalier Sieur de la 
+ Roche-Chellay & de Gigny, Nos Ambaflideurs Ex- 
traordinaires & Pleniporentiaires en vertu des Pleins. 
pouvoirs, que nous leur en avons donné , ont conclu, 
arrefté & figné le crentiéme Oobre dernier à Rys- 
wick avec le Sieur Dominique André Comte de Cau- 
nitz Sieur Hereditaire d'Auiterlirz ; Hongarifchbrod , 
Marifchpruf & du grand Orzechau, Chevalier de la 
Toifoa d'or, Confciller Secreraire; & Chambellan de 
nôtre tres-cher À tres-amé Frere l'Empereur, & Vice- 
Chancelier de l'Empire, le Sieur Henri Jean Come 
de Stratman & Peurbach, Sieur d'Onh, Smiding, 
Spatenbrun, Confciller Aulique , & Chambellan de nô- 
tre dit Frere l'Empereur , & le Sieur Jean Frederic 
libre & noble Baron de Seilern fon Confeiller ; Auli- 
Fa & Commiffaire Plenipotentiaire dans les Diettes 
e l'Empire, Ambaffadeurs Exeraordinaires & Plenipo- 
tentiaires de nôtre tres-cher & tres-amé Frere l’Empe- 
reur, &c les Depurez Plenipotentiaires des Electeurs , 
Princes, & Etats du Saint Empire pareillement munis 
Ce Pieins-pouvoirs, duquel Auticle feparé la teneur s’en- 
uit. 


Anferatur enor Articuli fparati. 


Ous ayant agreable le fufit Article féparé en tout 
N fon comtenu, avons iceluy, approuvé , loué & 
ratifié, approuvons, louons & ratifions par ces prefen- 
tes fignées de nôtre main, promettans en.foy & Pa- 
role de Roi de l'accomplir,obferver, & faire obier- 
ver fincerement & de bonne foy, fans fouffrir qu'il 
y foit jamais allé directement ni indirectement au con- 
traire pour quelque caufe & occañon, que ce puille 
etre, En témoin dequoi nous avons fgné ces pre- 
fentes & à icelles fait appoñer nôtre Seel. Donné à 
Verfailles le ontiéne jour de Novembre l'an de grace 
mil Gx cens quatre-vingt dix-fept, & de nôtre Regne 
le cinquante-cinquiéme. 


Efhoit fine, 
LOUIS. 
Par le Roy: 
CoLBERT. 
Appendebat Sigillum magnum. 


Extrait du Protocole de La Médiation portant que 


des Ambaffadeurs de FRANCE en fignant la Paix | 


avec ceux de l'EmperGur d de lEnpi- 
RE ont accordé mn terme de fix fémaines à ceux 
qui n'ont pas voulu firner, à La fin duquel il: fe- 
rons obliges de fe déclarer. A Ryfivick le 35: OHo- 
bre 1697. [Ales & Memoires de là Paix de 
Ryfwick. Tom. IV. pag. 11.] 


Ausbourg ne pourroient pas, faute d'ordre, f le 
Traité de Paix qu'il s’agifloit de conclure, à clule de 
l'Article qui regarde la Religion à la fin du 6. 4 du- 
dit Traité, icurs lefdits Amballadeurs de unes 
nous ont déclaré, que ce défaut de fignature n'empê- 
cheroit point la Conclufon de la Paix, &c qu'ils con- 
fentoient que lefdits Etats refufans ne laiffèflenc pes de 
jouir du bénéfice de la ceflation d'Hoftilitez durant le 
terme de fix femaines » convenu pour l'écl des 
Ratifications , pendant lequel rems ils feraient aufi obli- 
gez de déclarer ici où à Ratisbonne s'ils acceptent où 
non toutes les Conditions dudit Traité. Et faute par 
eux de les accepter purement & fimplement, ils decla- 
roient que la Guerre continueroit contre les refufans, 
nonobftant même les Articles portez. dans ledit Traité 
en leur faveur, qui en ce cas deviendroient caducs; 
la Paix au fui demeurant réciproquement faite pour 
être exécutée à l'égard de tous les autres Etats de l'Em- 
pire, qui Fauroient fignée & acceptée. 

(L.S.) Bonne. (LS) Lizcreroor. 


Autre Extrait du Protocole de la Mdiation con- 
cernant le terme accordé par les Ambafadeurs 
de FRANCE, aux Miniflres des Princes PR o- 
TESTANS de l'Empire pour accepter la Paix 
prête à figner. Le 30. Otobre 1697. Ales & 
Memoires de la Paix de Ryswick. Tom, IV. 


page 166.] 


Mir: ‘les Ambaffädeurs de Sa Majefté Impéria- 
le étant entrez avec rs les Ambaflaideurs 
de Sa Majeité Très-Chrétienne dans le Cabinet de no 
we appartement » où les Conférences fe font renuës 
ordinairement ,& nous ayant fait prier de nous y ren- 
dre, nous ont dit, que Meffieurs les Ambafladeurs de 
France ne vouloient accorder aucune des Conditions 
que Meflieurs les Miniftres des Etats Proteftans de- 
mandoient, mais qu'à la requiftion de l’Ambaf&de 
Impériale ils voudroient bien permettre que lefdis 
Miniftres Proteftans, fignalent d'abord la Paix avec 
tous les autres Su fe rati,ou bien fillent leur Décla- 
ration de l'accepter foit à Ratisbonne ou ici, avant le 
terme de l'échange des Ratifications ; &e qu’en atten- 
dant ils jouïroient de la Paix, comme les autres qui 
alloient figner, ce que Meïlieurs les Ambañideurs de 
France ont avoué en notre préfence, & ils y on ajou- 
té ce qui eft contenu dans l'extrait du préfent Prato- 
Len qui a été excradé aujourd'hui à part le 30. Oéto- 
€ 1697. 


Declaratio Plenipotentiariorum Wir TEMBERGt- 
CORUM, de Subfcriptione Pacis, nec non de Jpa- 
tio Jex féptimanarum recufantibus concefe ; cvjus 
Beneficinms acceptant, fibique refervant, Datum 
Hage Comitis 3: Oflebris 1697. [ AËtes & Me- 
moires de la Paix de Ryswick, Tom. IV. pag: 
107. 


| M plurimorum Sacri Romani Imperii Ele@to- 
rum & Principum Aupuftanæ Confeffioni sd 
diétorum Legari & j tiarii ideo quod Excel 
lentiima Regis Chriftianilfimi Legatio claufulam quan- 
dam Articulo IV. Religionem concernentem , fuper 
ua non inftruéti fuerunt , Inftrumento Pacis dic 3. 
bris in Palatio RifwicenG fgnato inferi urferit ,2d 
cjusdem Subfcriptionem concurrere recufaverint, vel 
ut ip confequenter affeverarunt , non potuerint , &c 
ne propreres publicæ tranquillitatis redintegratio in 10- 
tum protrahererur , vel incertis eventibus aliis gr 
retur ab [lluftriffimis & Excellentiffimis is = 
reis, auétoribus Illuftrifimis & Excellentifhimis Lega- 
tis Gallicis pro temperamento in medium allatum fue- 
rit, ut FE dicto modo Subfcriptionem recufantibus, 
liberum fit vel ab eadem penitus abitinere , ita tamen, 
ut intra fpatium 6. feptimanarum Ratification Pacis 
præfisum; mentem Dominorum fuorum Principalium 
de acceptatis ejusdem Articulis declarent, vel 1isdem 
jam tum fub fpe & Condiionc Ratificationis sppone- 
IC, 
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ici Minis- 
acis ftu- 
dium ed magis teltarentur,ultimum propolitionis mem 
brum cligere, & lic prælentibus hisce Serenifimo Do- 
mino Prncipali vo quævis inde compecentia reler- 
vare voluerunt, Illuftriffimos & Excellentiflimos Do- 
minos Legaros Mediatores ea, qua par eft, obfervan- 
tià requirentes, ut hanc Refervationem ad Alta reci- 
pere dignentur. Hagæ-Comitum die ??. Oétobris 1697. 


J. Grorcius pe KuLris. 
(L.S.) 
A. G. De HEspen. 
(LS) 


*Declaratio J. C. Norrr Députati Pleniporentiaris 
Sereniffimi Eleftoris Colonienfs @ Principis Leo. 
dienfis ,quod licet Pacem Cejarcam CG Imperii cums 
Kége Chriffianifimo fubféripjerit ; ipfe tamen non 

intendit cam bare in punêle Dereliélionis Fu 

rinm ad Ecclefiam LEODIENSEM, in Dura- 
tum BULLIONENSEM pertinentium, AËtum 
ici 30. Oltobris 1697. [AGes & Memoi- 

res de la Paix de Ryswich Tom. IV. pag. 110.] 


Uandoquidem Serenitas Sua Eleétoralis Colonien- 
fs, ut Epifcopus & Princeps Leodienfis, Deputa- 
tioni Gbi ab Imperio Romano, uni cum aliis Princi- 
ibus & Conitatibus ad reltabiliendam Pacem cum 
na Galliæ, delaæ, confenfit, & ad eam perfun- 
dam, Pacemque in hac Qualitare ad normam In- 
Frudionss Imperii die 1. Junit 1697. in Comiiis Ra- 
tisbonenGbus conclufæ fubfcribendam, infra nomina- 
tum Pleniporentiarium fuum delegavit, is muneris fui 
elfe duxit præfentibus declarare ; fe imminentem Trac- 
tatum Pacis, non aliter nil in füupra di@à Que 
i fubfcripturum, neque mentem fuam efle, hac 
füa Subfcriprione hs Articulum 28. Pacis Neo- 
magenlis, quatenus Pacé Ryfwicenf foret confir- 
mandus, eù quod evidenter deroget Juri Epifcopatui 
Leodienf fine ulla ain nr e uilionen- 
fem competenti , quodque di ci Neomagenf, 
contra Keffum Mandatum Epifcopi & Capituli Leo- 
dienfis iniértus fr, refervando altememoracæ Suæ Se- 
renitari & Epifcopatui uleriores Proteftationes quas 
pro confervandis fuis Juribus fbi convenire duxerit , 
requi ue Excellentiffimos Dominos Legatos & 
Plenipotentiarios illuftris hujus Congreflus, pro dandài 
fibi benevoli Declaratione, hanc fam Subfcriprionem 
nullum fupramemoratis Juribus Suæ Serenitatis Eleéto- 
ralis adferre præjudies ium , fed ad perficiendam Com- 
miflionem [mperii Serenitati Suæ Electorali delatam 
fuifle necefariam. Aétum in Palatio Ryfwiceni 30. 
Oétobris 1697. 
Signatum erat. 


re, Infrafcripti Sereniffimi Ducis Wirtenl 


J. C. Norrr. 


Proteflation du Baron d ME AN ÆAmbafadeur, 
du Sr. NonRrr Plenipotentisire du Serenifime 
Eleéleur de Cologne @ Prince de Liege contre la 
Paix de l'Empereur @ de l'Empire avec La Fran- 
ce, pour autant qu'elle confirme l'Article 28. de 
da Paix de Nimeçue, au préjudice du Droit qui 
appartient à l'Eglijé de Liege, fur le Duché de 
BouirLLon. Fait au Chätean de Rynwich le 
gt. Oélobre 1697. Auec lb CERTIFICAT 
du Secretaire de l'Ambafade de la Mediarion fur 
de même füjet. À Ryjwick le 31. Oélobre 1697. 


LE fouffignez Ambaffideurs , & Plenipotentiaires 
de Son Alreüc Serenifime Eleétorale de Cologne, 
Evêque & Prince de Liége ayant plufieurs fois, avant, 
dant , & après la diétature des Préliminaires du 
10. Février dernier, déclaré par ordre exprès de fadite 
Altefle Séréniffime Elcétorale de ne pas pouvoir pren 
dre le Traité de Nimégue pour Bale, & pour fon- 
dement de la Paix prélente ; à caufe de l'Article 28. 
qi déroge entiéremenc aux Droits de fon Eglife de 
iége, à l'égard du Duché de Boüillon, qui y a été 
inféré contre les Ordres & Inftruétions de Son A. S. 
E. Maximilien Henri fon Prédécefeur , & desaprou- 
. par PE pa ee dudit Prince & du 
apitre de e , en date du 17. & 28. Février 
To. VIL Par. IL ds 
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1679. avant la Ratification dudir Traité comme il 
conite par les Aëtes de ladite Négociation de Ni- 
mégue, & voyant, que nonobftant toutes {nftances 
& Répréfentarions jointes à celles, que Son Excellence 
Monfeur le Baron de Lillieroot Ambafadeur Modir- 
teur & les autres Ambañladeurs &  Plenipotentisires 
des Hauts Alliez ont très louvent réitérées pendant la 
Négociation de la Paix en ce Congrès, on n'a [à 
ter leurs Excellences Meflieurs les Ambafladeurs de 
rance de faire iniérer au Traité de Paix fat avec 
l'Empire la Reftitution du Château, Ville, & Duché 
de Boüillon, avec tout ce qui en dépend apartenane 
à ladite Eglié de Liége, fi juftement redemandée par 
Son A. S. E. après une Pofeflion de fix Siécles ,cun- 
firméc par les Traicez de Cambray & de Cambreñs, 
reconnuë par les Rois Tres-Chrériens, & même par 
Sa Majefté à préfent régnante , qui 2 offert encore 
pendant cette ere des équivalens aux Rois de Suéde, 
& de Dannemarc pour leldites Ville , Chateau , &e 
Duché de Boüillon, après avoir été occupez par (es 
Armes dans un tems, que le Pays de Liége n'étoit 
inc en Guerre, & qui par confèquenr, felon route 
uitice, & raifon, doivent être rendus à Son Alreife 
Séréniffime , & la Poffeiion remife à l'Eglüe de Lié- 
,; comme en ayant été privée par voye de fait, ils 
trouvent obligez ordre exprès de leur Prince 
& Maîre, pour la Confervation de fes Druirs, & de 
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ceux de fon Eglife de Liége, de renouveler les Recla- . 


mations & Proteflations ci-devant faites , en proreftant 
derechef comure l'Article 28. dudit Traité de Nimé 
gue, & conire le préfent Traité, pour aurant, qu'il fe 
pourroit confirmer dans ce Puint, comme aull con- 
tre la détention dudir Duché de Bouïlion, qui fe érit 
au préjudice defdits Droits inconteftables de Son Al- 
tefle Sérénifime Eleétorale, & de l'Eghfe de Liége, 
déclarant en même tems que ledit Traité, & la dé- 
tertion d'un des plus anciens Parimoines de ladite 
Eglife doivent être cenfez nuls & de nul effet ; &e 
comme s'ils n'étoient jamais arrivez » & qu'ils ne 
pourront ni à préfent, ni à l'avenir porter auCun pré- 
Judice aux Droits & à la Poffeflion appartenante in- 
conteftablement à l'Evêché de Liége ; n'étant point 
dans le Pouvoir d'aucune Puiflance qu’elle quelle foic 
de difpofer, diminuer , altérer ou com etre en 
aucune maniére les Drois & la Pofel de ladite 
Egie fins le confentement exprès des Evèques & du 
pitre, ni à ceux-ci d'aliéner ou de mettre en doute 
leédits Droirs, & Pofñeifion lui appartenans, fi claire 
ment & fi inconteftablement; & afin qu'on ne puifle 
jamais prétexter aucune ignorance de cette Déclaration 
& Proreftation, lefdits Ambafladeurs & Pleniporentiai 
res requierent leurs Excellences Meffieurs les Ambas- 
fadeurs Médiateurs de les vouloir faire metrre au Pro. 
tocolle de la Médiation, Son Altefle Séréniflime Elec- 
torale & fon Chapitre de Liège fe relervant de s'en 
uvoir fervir en tout tems pour marque, & preuve 
qu'ils n'ont jamais confenti audit Article 28. ni à rous 
autres Traitez qui le pourroient en ce Point confir- 
mer, nonobitant la fignature que les Miniftres Pleni- 
tiaires de Sadite Alefle Sérénifime Eleétorale 
ont été obligez de faire, comme Députez de l'Empire 
du préfent ‘Traité de Ryfvick ; puifqu'il ne l'a figné 
que par l'obligation à l'Empire, qu'il a prorefté contre 
ledit 28. Arcicle, agréant toujours les autres Articles 
de ce Traité, & qu'il foir garanti par un AËte exprès, 
de tout le préjudice qui en Ph jamais arriver à 
ladite Eglife, prétendant de s'en faire relever en tout 
tems, en cas de belain, afin de pouvoir roüjours re- 
couvrer lefdits Château, Ville & Duché de Bouillon, 
avec leurs Appendances & Dependances: Fait au Chà- 
teau de Ryfwick en Hollande, ce 31. Oétobre 1697. 
L. B Mean. Norrr. 
(LS) (L.S.) 


Certificat touchant La Protcflation de Boïillon on Ex 
trait du Protocole de la Médiation tenu am Chä- 
team de Rifivick, le 31. Ofobre 1697. 


M le Baron de Mean, Ambalfideur Extraor- 
dinaire de Son Akefle Eleétorale de Cologne, & 
fon Pienipotentisire Monfeur Norf ont aujourd'hui 
preienté à leurs Excellences Meflieurs les Ambañladeurs 
Médieurs une Proteitation touchant les Droits de 
l'Eglile de Liége fur le Château, Ville & Duché de 
Bouillon, avec fes Dépeniment» laquelle à été inférée 

ii dans 


434 


Axxo dns les Ales dudit Protocole, & communiquée à 
1697 leurs Excellences Meffeurs les Ambafladeurs de Fran- 
97+ ce. Fai à Ryfwick comme deflus. 


C. G. FRIESENDORFF Secretaire 

de l'Ambañlade, 
ExtraËlus Protecolli Cancellarie MO GUN TIN Æ 
Subdelegato NoRrr daus ad majorem confér- 


Vationems Furis Sereniffimi Eletloris Colomienfis ut 


Epiftopi Leodienfis in Ducatum BU LLIONE N- 
1 [AËtes 
& Memoires de la Paix de Ryfwich, Tom. IV. 


SEM. Hage Comitis 11, Nov. 1697. 


Pig. 161.] 


GErcnieais Suæ Eleétoralis Colonienfs Confiliarius & 
Pleniporentiarius Dominus Noriff, produxit nomi- 
ne Clementiimi Domini (ui, ut Epifcopi Leodienfis, 


Refervationem 8 Proteftatior 


tum 
Carc,noque fe hunc Articulum 28. Pacis N 


fis velle agnofccere, petendo defuper fibi nomine De- 
que diéta Refervatio ad futuram rei memoriam 
Protocollo Imperi inferta, perque conclufum Depu- 

* tatorum placitum ft prædictam Atteftarionem extra- 
di; Extraétus hic cum Sigillo Cancellariz Eleétoralis 

L aco yes 
clegat ationem Juris 
jars poiéue Conde D Den units 
£ um Conci jonis Imperii in 
Optima formä conceffus eft, fignatum Hagæ Comkis 


tationis Imperii , 


Moguntinæ & Dire&toriais Imperi, 
ubdelegaro Norff ad ares c0 


juxra 


11. Novemb. 1697. 
Locus Sigill Cancellariæ Moguntine. 


Verfionem hanc ex Idiomate Germanico faétam 
cum Original fuo per omnis cancordare at- 


Erat 1,1, 


OANNESs CoNraDus NoRrr, 
ji ienfis 
ad Traétatus Pacis Sub-Depura- 


: Sereniflimi Eleétoris Colon: 
tus Plenipotentiarius. 


Ratification du Serenifime EleSteur de Cozocnt, 
comme Evêque d Prince de L1EGE fur La Pro- 
la Confervation 
des Droits de fon Eglifé fur le Duché de 
A Liée le 10, Decembre 
Avec celle du CHAPITRE de Lie 
le 


teflation faite en fon nom 


BouirLLon. 
1697. 
du O. Decembre 1697. [A@tes & Memoires 
la Paix de Ryswich. Tom, IV. pag. 193.] 


S°: Alkeffe Séréniffime Ele£torale déclare d'avoir ra- 

r ceue, la Pro- 
ron de Mean & 
fon Plenipotentiaire Norff ont fait contre le Traité 
ur la Confervation des Droits 
de fon Eglife fur le Duché de Bouillon. Liége ce 10. 


tifé, comme elle ratifre encore 
teftarion que fon Ambafladeur le 


dernier de Ryfwick 


de Décembre 1697. 
Etoit figné, 


JoserH CLEMENT. 


Ratification du Chapitre de la Très-Illuftre Cathédra- 
de de Liéye ; touchant La Proreffation faite touchant 


Bouillon. 


: Me" les Doyen & Chapitre de la Très-Il 

luft ile déclarent de ra- 
cette, la Proteftation faire 
1. d'Oétobre par Ordre 
& Prin- 
ce, pour la Confervation des Droits de Sadire Aleile 
Séréniffime & de l'Eglife de Liége, fur le Château, 
Ville & Duché de Boüillon, avec fes Dépendances; 
inférée dans les Ates du Protocolle de la Médiation, 
&e communiquée à leurs Excellences Meffieurs les Am- 


re Eglife Cachédrale de L 

. difer comme ils ratifient 
au Château de Ryfwick le 
exprès de fon Altefle Séréniffime leur Evêque 


bafladeurs de France , dont la teneur s'enfuit. 
* PROTESTATION. 


Desnée à Life au lieu Capitulaire ce 9. Decembr. 1697. 


Par Ordonnance de mes Très- Révérendiffimes , 
Très-liluftres & Généreux Seigneurs les Doyen 


Scaepsrs. 


& Chapitre fufdits. 


© On La trouve à la pag, procudunte vol, 24 






À mem in fcriptis ad Pro 
tocollum , vigore cujus declarat, Subfcriprionem à fe 
in Inftrumento Pacis tanquam Subdelegaro Imperii 
faétam , Juribus, Serenifimo Domino Suo in Duca- 

Bullionenfem competentibus, nullarenus præjudi. 


CORPS DIPLOMATIQUE d 


Declaratio caufarum ob quas Legati d Pleniporen. A yo 
tiarii Serenifimornm EleEorum © Principum 1697 
AImperi Proreftantiums noluervunt fubfcribere Pa- . 
cem Imperialem cum Gallia faitam. Datum 
Hage Comitis 25. Oëlob. 4. Nov. 1697. [Ac- 
tes & Memoires de la Paix de Ryswich Tom. 


IV. pag. 143-] 


Sleut ac IlluftriMimi & Excellentiffimi Domini Le- 
gai Sacræ Cæfareæ Majeltatis 29. menfs O&tobris 
atque ita pridie ante conclufam fignatamque pacem pro- 
pofuerunt, Illuftrifimos stque Excellentifimos Domi- 
nos Legatos Gallicos, fub conditione fine qua non, 
poftulare ,ut Articulo IV. Tradtatus, qui de reltituendis* 
ex capire Reunionum agit, quique rotus leétus relec- 
tufque, urrinque tandem approbatus fuir, fequens clau- 
fula anne@ererur : Relgione tamen Fper ess im 
docis fit reflitatis in flatu que manc eff remanente, Llec- 
mo Se revint ac Saruum Imperii Auguftanæ 
corps ad pied Pacis depurioram Lea = 
ipotentiarii hic præfentes in unum con , 
re bene perpenfa unanimiter exiftimarunt diétam Clau- 
PP Late à i Fundæmentalibus , nimirum tam 
e i imperii calibus ; nimi 
Paci religiofe de Kono 1455 qu definitum eft guod 
Auguftanæ Confeffionis Confortes in quieta pofleflione 
bonorum Ecclefafticorum &e redituum ad ipfos apper- 
tinentium relinqui, & nullæ inde lites ab ipls moveri 
debeant, quam etiam imprimis Paci Weftphalicæ ; quæ 
prend Traétatui, tanquam bals &e fundamentum 
ubfternitur. Hujus enim verba pre func: Quod 
unicum & folum reftitutionis & obfervantiæ futur 
fundamentum in Ecclefafticis eBe debeat annus 1624. 
vè in Palarinatu ftatus, ante motus Bohemi- 


in quibus aflertio Pacis Religiofe, & eam infecut 
We icæ folemniter confirmatur. | . 
JL foftructioni ab Imperio Depuratis Ejus sd præ- 
fentes Pacis Traétatus datæ ; quæ utriufque , ram Catho- 
licis, quàm Evangelicis normam agendi præfcribit. Ea- 
dem etiam Inftruétio à Sacra Cælarea Majeltate con- 
frmata fuit, atque in hoc fai Ércleitias A 
gationem Cæfream pariter obligat: tenot ilius cit, 
quod ormnia tam in Ecclefafticis, quam Wet dale 
cunque modo mutata, ad normam Pacis Wef 
cæ in priftinum ftatum rl | re 
IV. Chufüula illa contrara eft Let y an 7 
quam Deputati Auguftanæ Confeffionis à re E- 
er arr ae acceperunt, uti etiam 
. Mandatis particularibus Principalium Ipforum eù 
collimantibus. . 
VL. Ipä Garantiæ Pacis Weftphalicæ, quam Rex 
Chriftianiffimus una fufcepit. 
VIL Præliminari hujus Pacis, quod fundamentum 
fuit Traëtaruum inde fecutorum, nec non 
VHL. Projco die 20. Julii & Declarationi die 1. 
Septembris ab Excellentiffima Legatione Gallica exrra- 
dins, quæ de mutatione séeo periculofà Inftrumenti 
Pacis Weftpiulicæ, ne minimam quidem mentionem 
faciunt. Er cum iéta Legatio adhuc paucos ane 
fignatam Pacem dies Cæfareæ Legationi opcionem 
derit, an Illud Projedtum & Declarationem fuper Pa- 
ce, prout jacenr, fignare veller, vel exinde apparet » de 
diéta Claufala nullum tunc tesnporis adhuc à Rege Chri- 
ftaniflimo mandatum adfuille. ; 
IX. Contrariatur quoque didta Claufüla Articulo 
edenti Tertio Pacis Ryfvicenfis, juxta quem Pax 
Kefphalica & Neomagenfis dictæ præfentis bals & 
fundamentum elfe, & ut addium eft, faim à com 
mutatis Ratificationum formulis, in fâcris & À mg 
plene executioni mandari, & rs fartæ reûtæ fer- 
vari debent. Quod attinet ad Claufulam ibi adjunétame 
nif quatenus aliter conventum ft, ilam eancum . 
fanis, & nullo modo de Ecclefafticis ini pos 
fe, ex fuperius allegato & multis aliis paribus Inftru- 
mentis Pacis Weftphalicæ manifefte deprehenditur , San- 
citum enim ibi eft, & fpecialiter Articulo V. $. 9: In5- 
trumenti Pacis Olnabrugenfis, quod Auguftanæ Con- 
fefioni addiéti pofthac in habita vel recuperata poles 
fione nullo modo turbari , fed ab omni perfecutione 
juris & faéti perpetuo cuti effe debeant, donec Con- 
troverfiæ Religionis compofiræ fuerint, 3 
X. Repugnat quoque allegara fæpias Claufols as 


ni debeant. Porro, 


DU DROIT DES GENS. 


+ Anxo CUlis feparatis Traltatuum cum Rege Magnæ Briran- 


1697. 


nix, & Dominis Ordinibus Generaïbus Fœderati Bel- 
gii, per quos Sacræ Cæfareæ Majeitati & Imperio li 
berum manet, Pacem ïis conditionibus quæ in fupra 
memoratis Projeéto & Declaratione Gallica ftipulatæ 
faune, inera cerminum inire. 

XL. Talis Claufulà Uniônem & Vinculum concor- 

de inter Stacus Imperi nimium quantum lædic, &e 
cum, 
XII. Excellentiffima Legatio Cælarea commune E- 
sangelicorum Monitum ad Articulum III. exccutionem 
Pacis in Imperio tantum concernens, ex hac ratione 
admittere recufaverit, quod diéla execurio in Pr ra 
nil quicquam Galliam tangat, fed unicè ad em 
& Imperium fpeétet , cum infuper , 

XIIT. Excellentiffima 10 Gallica non tantum 
monitu particulari quorundim Evangelicorum ; quibus 
reftiturioni Religionis fuæ in Provincis ad Romanum 
Imperium redeuntibus cavere voluerunt, canquam fu- 

tua, Regem Chriftianiflimum non concernentia & 

üub gencrali difpoltione Articuli Tertii jam comprehen- 
fa adinittere noluerit, ed etiam illud commune Evan- 
gclicorum Monitum, quo confervationi Religionis E- 
vangelicæ in Civirare Argentinenfi ac in Alftiä ad nor- 
mam Pacis Weftphalicæ profpicere voluerunt, rejece- 
rit, non apparet, quà ratione eadem € aut 
Legatio Cælarea itcere poffit, ut contra diétam 
Pacem mutatio circa ftatum Sacrorum in terris Imperii 
n'a & Plenipotentiari hi 

. Supradi@ti Legati ipotentiarii hic præs 
fentes in fepius citatem Claufulam , contra Mandaa 
quæ habent, & confcientias fuas confentire haud pe 
tücrunt; ne eo ipfo guoaue Dominis fuis_Principali 
ut & reliquis Pacis phalicæ Afferoribus & Com- 
pacifcentibus infgne præjudicium afferrent, præfertim 
Cum etiam in lectura Inftrumenti Pacis Rifivici in ip- 
fo Aniculo lignaturæ faëta animadverterint in alis qua- 
que poitibus 1pf infertis, quædam inferta alia quamvis 
jam placits, omifla tamen fuiffe , Evangelicos 
non leviter rangunt , de quibus etiam Relatio ad Comi 


_ : fier, & quamvis, E 

XV. Pro expedienti propoñtum fuerit, ut Evangelici 
fub fpe rati Inftrumentum 5 fablcriberent bæc ta- 
men exceptio tribus ad id per fpeciales rariones motis, 
apud religuos Legatos & Plenipotentiarios locum in 
caiu prælenti invenire non potuit, ubi ficut diétum 
cft, Inftruétiones exprefsè concrarium ini » & 
ubi de muttione flarus circa Sacra ia Tetris Imperii 
agitur, præefertim cüm Excellentiffima io Gallica 
durance Pacis Negotiatione in febus etiam levioris mo- 
menti defcétum Mandatorue Regis fui Cæpius pro ex- 
cufatione aliegaverit, unde confuitius habitum fuit, 

XVL. Alterum expediens acceptare, fubfcriptionem- 
que eo uique differre, donec Dominis Principali- 
bus ea omnia referri, hique intra tempus Ratifcationis 
hac fuper re, aut hic, au Ratisbonnæ fefe declarare 
poifinc. 

Quo autem de rationibus in re tam ardui momenti 
eù melius apud Aéta prælentis Negotiationis, nunc & 
impoiterum conftet, ti ac Plemipotentiarii hic fub- 
fenipti Hludrifimos & Excellentifimos Dominos Le- 
gaos Mediarores, ue Repræfentationem hanë in Proto- 
collo fo inferant , atque ipüs Documentum infnuatio- 
nis defuper extradant, enixè requirunt, & pariter tes- 
tantur Principales fuos non minore zelo, reliquos 
Imperii Deputatos in Pacem ferri, & non nifi cum do- 
lore perceptum efle, quod illa ipforum nomine ob dif 
ficulkatem minime prævilam fignari non potuerit. 

Declarationem hane nomine Sacri Romani pee 
Eleïtorum, Principum & Statuum Auguftanx Con- 
pan ec pres Depesorun, nn 

ati & Plenipotentiarii hic ntes fubfcriplerunt 
& figillis fuis muniverunt. Hge Comitum die 
24 Odobris. 


+ Noyemb, 1697- 
Nomine Sereniffimi Nomine Serenif. Eleétoris 
Eleétoris Sonix. Brandenburgi. 


Carssrormorus Dixrs- W. pe Senmerrau, N. 
cus Bose Junior, Le-  B. pe DANCKELMAN , 


£atus. i Extraord. & Ple- 
(LS) re. 
(LS) (LS) 


Ton. VIL Par. IL 
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Nomine Ducatus Palatino- Nomine SereniffimiDucis AN NQ 
Bipontini. Saxo-Coburgici. 1697. 
Grorcrvus Fripericus HeNRicus  Ricuarpus 
DE SNOLSKY. Liser Baro aB Ha- 
{(L.S.) GEN» Plenip. 
(L.s.) 


Nomine Serenifimi Mar: 
chionis Brandenburgici 
Culmbacenlis. 


Ez. B. De Srein.. 


Nomine Sereniff. Ducis 
Saxo-Gothani. 


ADoLF CHRISTIAN AVE- 
MAN» Plenipocentiarius. 


Nomine Serenif. Ducis Nomine Serenif Ducum 


Brunfwico-Zel- Brunfwico-Guelfferbi- 
lens. tanorum. 
Exrincroraer, Pleni Jonan WiLHELM DÉ 

POtentiarius. MaNs2ERGH. 


Nom. _ Ducitus "Holfto- 
Gluchftadenfis fuo lo= 
co & ordine. 


Nomine Serenif. Landt- 
 gravii Hañlo-Cafellani. 


WicnezM Vorrejus, Dsrurerus NicoLaus 


Plenipotentiarius. DE LEWENCROON , Ple- 


Fe PPS) 


Cerrificatio Secretaris Legationis Mediatorie 4. Nov, 
1697. [AG@es & Mémoires de li Paix de 
Ryswich Tom, IV. pag. 156.] : 


EXhibuerunt codem die Domini i & Plenipos 

tentiarii Sacri Romani [mperi, ti Electo- 
um, Principum & Statuum, Auguftanæ Confeifiont 
addictorum demonitrationem fcripto comprehentam de 
die sr quâ exponuntur rationes, cur fubferibe- 
re non potucrint Inftrumento Pacis die 1. Oétobris 
conclufæ, poftquam Articulo quarto ejufdem fequens 
Claufüla inierra fuillet : Religions tamen Cathoica Roma 
ma in locis fie reflisutis Pre une eff remanente» 
hoc itaque friptum ritè infinuatum efle atteltor, 


In fidem Protosolli. 


C G. FrI£sENDoRFr! 


Prorcflatio Legaterum Suecicorum, quod Exitus Pa- 
cis Kynvicenfs ille Ofnabrugenf minime refpondens 
Regi Ju non debeat imputari, prafertim in Kebus 
Ecclefafhicis Majeftatem fuam nt Sponjirem tan 
gentibus. Datum in Palatio Ryfwicenf die 38. Oc- 
tobris 1697. [A&es & es de la Paix 
de Ryswick Tom, IV. pag. 8.] 


Ces præfenai Pacis Traétatu, ubi Sacra Regia Ma- 
jeftas Sueciæ partes Mediatoris fuftinuir ’haud par- 

L fit faéta mutano pm Wettphalicæ & 
comagenfis ; gun iufque Regis Majeftas 
juxta cum aliis fupremis Poreftatibus vide cit arque 
aflertor, fua Regia Majeftas neceflarium exiflimavit per 
nos infra fcriptos fuos Legatos Extraordinarios & Ple- 
nipotentiarios declarare teitatumque facerc, quod alrè 
memoratæ fuæ Regie Majeftari nihil magis cordi fueric 
quäm fupra diétarum Paciñcationum confervatio, & 
quod Regia Majeltss continuis in hunc finem fudis 
ejufmodi a parte Gallix procuraverit proinilia qua lus 
Kgz Majeftari omnem fpem fecerant per Pacis futu. 
ræ Traétatus intentione fuz potiundi, ficut & conitar, 
Regem Chriftianiffimum conditiones duranté hug 
Pacis neporio propofuiffe, quarum virure Urbs Ar- 
gs is cum fuis dependentiis Imperio relinqui ac 
rvari potulflet, fed cum hx Propolitiones intra præ&- 
fxum tempus non acceprx fuerint , & Gallia armorur 
fuorum fucceflu ess poftmodum immutaverit, Pax 
quoque cum Fæderatis qui unà {ponfores erant, fubées 
Cuta ft, ita ut Imperator $;Impeuns à re fua duxe= 

iia 





436 CORPS DIPLOMATIQUE 


ANXO fit» potius amore Pacis in diétas mutationes confenti- | Ducem & Dominum Ducem Sabaudiæ , jam diu ver- ANNoO 


*C» Quim prave incerrumque i » Sacra ibus, i 
4 697. FE Er pen An Lt us tentibus, quod ita aétum cie atteflor. 
inpofterum Vel Garantie vel Mediationis fuæ officiis 
ex hoc capite culpæ quicquam imputacum ir. Pormd 
= in ipla Traétatus conclufione novi quid circa Ec- 
efaftica in Inftrumento Pacis Weftphalicæ ftabilira 
EXortum fit, ea de re fux Repiæ Majeltatis ti Ex- 
traordinani &e Plenipotentiarii exprelsè Gbi refervant 
rare] Reg jeftatis intra terminum commu- 
tandar: ihabitionum declarare. in Palatio 
RylwicenG die 22, Oétobris 1697. “si 


ES ones en ms 


CaroLus BONDE, N. LiLLLiE#RooT. 


Proteflatio Comitis BALLIANT Nuncii extraor- 
dinarii Ducis Mantue, contra Pacem Ryfwicen- 
Jim, quod, videlicet, quicquid in ea conclu 
vel détrerum Juerit, quod Furibus ejufdem Ducis 
Centrariari pofér , wullius préjudicii fuife G- effe de- 
berct ipf Domino Duci,  Aëta © Dominis Lera- 
tis Micdiatoribus confinata die 4. Novembris 
1697. Cum CERTISTCATIONE cjufdem 


Is fidem Pretocell, 


CG. FRIESENDORFF. 
Secretarius Legationis @ 
“ Mediationis Regiæ. 


Proteffario nomine Ducis BRunNswico-Lunr- 
BURGICI éx Linea GUELPHERBYTA- 
NA contra Pacem Ryfivicefém pro confervatione 
Juris fui in duas Prabendas Ecclehe Arçenrora- 
tenfis, juxte tenorem Inffrumenti Pacis W'fiphali 
ca. Allum Hage Comitis 4. Nrvembris 1697. 
FAGtes & Memoires de la Paix de Ryfwich 
Tom. LV. pag. 126.] 


Jcetifes & Excellentifimis Dominis tis 
Mediatoribus, ram ex Inftrumento Pacis Ofnabru- 
genfis Art. XIII. G. 11. & 12., quam ex iteratis apud 
Excellentias fuas faêtis repræfentationibus notum erit, 
gun liquidum fit jus, auod Sereniffimis Ducibus 


pl Secretarii _Baronis à FRIESSEN- du ce -Lombeges. Los Ses Fe 
# R : #- cure 1697. [Ates & Me- gentoratenfi competit, fperaverant inde altè mémora- 
res dé la Paix de Ryswich Tom, IV, Pig. | ü Duces juftum ipforum petium, ut fil. ipfs cuæ 


122.] 


Erventus ad hunc Hig=-Comitis CongreMum infra 

fcriptus Comes Camillus Balanus Ÿ Serenifirn 
Domino Duce Mantux ex propria benignitate in Nun- 
tium extraordinarium cledtus, pro illius pertraétandis 
negotiis apud hunc præitanciflimum Ryfiwicentem Con< 
Breflum, petit admiti coram celebratifima fde ad ex- 
€mpla Commillionis fibi à Clememifimo Domino fuo, 


Præbendæ per Inftrumentum Pacis Wefthalicæ col- 
latæ & per Sententiam quandam à Confiio Briacenf 
ablatæ juxta tenorem Præliminarium Pacis refticueren- 
tur, illum confecuturum efeétum, ur per fpecialem 
Articulum Inftrumento Pacis Cælareo Galhico infrren- 
dum in poffeffionem diétorum Beneñciorum ite:um 
immitterentur._ Cüm verè infrafcripeus alememora- 
torum Serenifimorum Ducum ad Conventum Pacis 
miffus Plenipotentiarius, animadverterit ; periti hujus 


Domino Duce Mantux pro reparandis præjudici in Inftrumento Pacis mentionem non fieri, hinc ex 
ï sa .Præjudicits om … : : . 
nibus, Gi que funt & obtinendis provilionibus oppor- | fPeciali ré br eg re 


tunis atque necefliris fuper dimnis occafone 2 
tis ukimi Belli paîis in illius Statibus cum Ms 
Moatisterrati, nec non & fuper differentis inter illums 
& Domiaum Ducem Sabaudiæ jemdiu vertentibus, 
QUE nunquain debitum fnem confecutæ fucre ; qua fu- 
er petitione, cürm haud exauditus fuerit. Volens prop- 
terea. omni quo poreft meliori modo, diéti Domini 
Duris isdemnitati confulere, tenore præfentium de- 
clarat, aïque proteflatur , quidquid in præfentibus Pa 
cis Tractacibus aétum, conclufum vel decretum fuc- 
rit, quod Juribus eufdem Domini Ducis contrariari 
poffét, nulius præjudicii fuiflé & effe deberc ip Do- 
mino Duci, utpore quod nec illius Jura intelleéta fue- 
rint, nec infratcripeus tacitum vel expreffum confen. 
fm preititerit, minufque præftare potuerit, adco ut 
Jura Évpe diéto Domino Duci Mantuæ quomodo & 
qualitercunque competentia ac competenda, ex caufis 
præmiffis & aliis fuis loco & tempore exprimendis, 
illeta femper & intaéta, prout antea, perdurent tempo- 
ribus quardocunque exercenda; & non aliter nec alio 
modo curétanter ufus, præfentis reverenter ProteRa. 
tionis & jurium refervanonis fcripeuram unà cum edita 
in fcriptis inftantia, pro obtinenda enarrata audientia 
Iluflrffimtis arque Excellentifimis Dominis Legatis 
Extraordinaris Sucdenfibus Mediatoribus ad hanc Pa- 
cem gencralem fub die 24. mox præteriti menlis Oc- 
tobris conligoata, in illarum Protocollo & relationibus 
ditæ Pacs, ad an me memoriam inferi tefti- 
monialiaque opportuna & auchentica infralcripro Comi. 
ti Balliano concedi, die 4. Novembris 1697 : 


Certifcatio Sreretarii Legationis Médiaterie , Japer 
bac Proteflatine. Datum Ryfviti 4. Novem- 
bris 1697. [A@es & Memoires de la Paix de 
Ryswich Tom. IV. pag. 125.] 


Es die exhibuit Sereniffimi Ducis Mantux Nun- 
 cius Dominus Comes Camillus Ballianus Protefta- 
tionem fcripto comprehenfäm fuper damnis Statibus 
Mantuæ & Momisferrati occafone præfentis Belli il 
ltis, nec non différentiis inter laudatum Dominum 


t 


! 


Inftrumentum Pacis Weitphaïix tirulo fais onerof 
quæfñto renuntiare non pole, & cüm rellitutio diéto- 
rum Canonicatuum obtineri non potuerit, hine in om- 
nes illos Aëtus, Convenriones aut Paéta, quibus Sere- 
niffimorum Ducum jus in didlas Præbendas ledi aut 
inverti ullo modo porte fe confentire non pofle de- 
Clarat, juftafque altememoratorum Ducum pratenfo- 
nes per Infirumentum Pacis Wiflphalicæ quæftas 8c 
per Preliminaris Pacis Ryfwiceniis pro parte reft:u- 
ratas confervare, & quævis competunt alrememoratis 
Ducibus exprefsè refervare voluit, donec ill e2 de re 
mentem fuam intra terminum Ratificationis amplius ex 

ant; Illultriffimos atque Excellentillimos Dominos 
Ecsaros Extraordinarios Mediatores rogat, ut Prorefta- 
tionem hanc, per quam nihil aliud quam Serenifimo- 





rum fuorum Principalium jus ratione illarum Præben- 
darum competens, jlkæefum refervare intendir, Protocole 
lo Mediatorio debito loco inferi & reponi jubeant. Ha- 
gæe-Comitis die 4. Novembris 1697. 


FRIDERICUS à STEINBERG. 


Arrêt (1) du Confail Souverain d'Alface feat à 
Brifac, rendu pat defint en faveur du Chapis 
tre de Strasbourg contre les Princes de la Mui- 
Jon Ducale de Brunswich-Lunebourg Wolfm- 
butel, d contre le Prime CHanLes Gus- 
TAVE de Bade-Dourlach, par lequel lefdits Priv- 
ces font depofedés de la moitié du Village de Lam- 
pertsheim & de la Maijon communcent nome 
mée Broudershof, avec rows les Droits y apparte- 
nants, Donné à la Ville meuve de Brifac le 11. 

Gui 


1} Quoi les deax Prebendes, qui font le fujet de la Pro 
tefl Le du Due de Brumnvich-W'ilembutel, ne folent pas de 
nommées en cet Arrêt, Cell pourtant le même en_verns duquel 
il Le plant d'en avoir êté depollede; & comme il f rrouve joint 
pour Annexe à ladue Prorefiation dans les Aëtes de Ryswach, OP 4 
Grid ne devoir gas l'en feparez (D v M] 


1697. 


ANNo 


1697. 


DU DROIT 


illet 1687. [AËtes & Memoires de la Paix 
Rylwich Tom. IV. pag. 130.] 


Lors la Grace de Dieu Roy de France & de 
Navarre au premier nôtre Huiffier ou Sergent Ro- 
yal fur ce requis, faifons favoir que ce jourd'hui vi 
par nôtre Confeil Souverain d'Alfaice, le defaut fait 
comparoir obtenu au Greffe des préentarions d'i- 
celui, par les Prévot, Doyens, Chanoiïnes & Cha- 
pre l'Eglife Cathédrale de nôtre Ville de Strasbourg 
emandeuts aux fins de la Commiffion par eux obre- 
nué en Chancellerie le Hs Janvier dernier d’une part, 
& les eos ns. Pen Albert & 
gueu illaume run : Fery, & Adol 
de Mecklenbourg, & Charles Guflava de de Dune 
ch Deffendeurs & deffaillans d'autre part, ladite Com< 
miffion tendante à ce qu'il leur foit permis de faire as- 
figner les Deffendeurs pour fe voir condamner, de fe 
fifter &c départir à leur profit de l'occupation & jouts= 
fance de la moitié du Village de Lampertsheim , fituée 
dans la baffe Allace, d’une Maifon fize dans nôtre Vil 
le de Strasbourg appelée communément de Brouder- 
bof, enfemble de plufieurs autres Maifons firuées audit 
Srasbourg & des Rentes & Revenus confiftant en 
» argent, grains, poules appartenans & dépendans 
dudit Brouderhôff, à la Pétitucion c des fruits purs leur 
injufte détention & leurs dommages & éntéréts,& aux 
dépens, aflignation donnée aux Deendeurs en l'Hixel 
de nôtre Procureur général, attendu leur qualité d’é- 
le dix huitiéme du même mois de Janvier, le- 
dit ut obtenu contre les Deffendeurs & deffaillans 
le 2. d'Avril, fuivant, demande en profit & celui avec 
huit piéces 7: attaches fous les Cotes A. B.C. D.E.F. 
G.H. favoir fous les Cortes À. deux Décrets où Man- 
dars de l'Em r Rodolphe, le premier du 12. Sep- 
tembre 1588. adreflë à sous les Bourguemaîtres, Ju- 
» Baillifs, & Officiers de l'Evêché de Strasbourg, 
deuxiéme du troifiéme Février, mil fix cent, adres- 
fÆ aux Sieurs Herman Adolphe Comte de Solms, Er- 
neft Comte de Mansfeld, Gulberhard Trucfes & ad- 
hérans, portant injonétion de rendre au Chapirre Ca- 
tholique le BrouderhofF, & généralement tous les biens 
defquels ils s'éroient emparez , fous la Cotte B. un Extrait 
du Traité fur à Lfagenau le douziéme Novembre mil 
fix cent quatre au fujer de la moitié du Village de Lam- 
pertsheim &c ledit BrouderhotF, fous la Core C. une 
fpécification des Remes & Revenus repetés par les De- 
mandeurs, fous la Corte D. & le Procès Verbal par 
lequel il paroït que l'onziéme Juin mil fix cent trente 
trois des Députez de nôtredite Ville de Strasbourg dé- 
Pofledérent les ; Chanoïnes, & Chapitre du. 
dit Strasbourg dudit Brouderhoff & de tous les.biens 
en dépendans, en fe faifffanc de tous les rîtres, papiers, 
bled, ommemens d'Eglife, Argenterie & autres effets, 
qui y étoient, & x au Receveur de plus ad- 
miniftrer ni faire aucune recente, fous les Cortes E. & 
F. font deux Mifives des vingt un & vingt neuviéme 
Novembre 1648. la premiére du feu Fi is Evêque 
de Verdun adreflée à nôtredite Ville fous la Corte G. 
& un ordre de l'Evêque de Worms, comme Prince 
Circulaire, du Rhin & Commiflaire Deputé qu Sa 
Mjefté Impériale pour l'exécution de l'Edit à lui en- 
voyé, concernant la refticurion à faire su irre de 
notredite Ville de Strasbourg, adrefé aux Magi de 
la même Ville le quinziéme Decembre de la même 
année, fous la Cote H. & un Aëe en forme de Pro- 
teftation faite aux Magiftrats de Strasbourg en date, du 
. Février, mille fix cent quarante neuf, par le 
Chapitre de la même Ville, de leur rendre & refti 
en conformité de l'Edit ci-dêflus envoyé à l'Evêque de 
Worms la moitié du Village de Lampertsheim ; du 
Brouderhoff, & biens en dependant, enlemble toutes 
les autres Piéces par eux produites & employées. 
Conclañons de nôtre Procurcür Général, tout dili- 
ment veu & examiné ouï, fur ce le raport de 
feur Jean Mauri, Confciller en nôtredit Confeil, 
a déclaré &c déclare le defaut bien & valablement ob- 
tenu , & adjugeant le profit des Demandeurs de la moi- 
té du Village de Lampertsheim , d'une Maifon fize 
dans nôtre Ville de Strasbourg, vulgairement jppellée 
de BrouderhofF, enfemble de plufieurs autres Maifons, 
fituées audit Strasbourg, & de toutes les rentes &c re- 
venus en dépendans» à la reftiturion des fruits par eux 
ceus depuis leur injufte détention, aux dommages &c 
érês des Demandeurs & aux dépens du deffaut & de 
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tout ce qui s'en eft enfuivi; fi te mandons pour faire ANNO 
pour l'exécubon du préfent Arrêt tous exploits & au. 
tres Actes de juftice requis & néceilläires, de ce faire 1697. 
te donnons Pouvoir: donné à la Ville Neuve de Bri- 

fack, en nôtre Confeil Souverain d'Aläce, l'anziême 

Juillec l'an de Grace mil fix cent quatre vingt fept &e 

de nôtre Regne le quarante cinquième. Ilationé 

par ordre & arrêt du Confcil, JACQUIRET avec Para- 

be & fcellé. - 


Certificatie Secrerarit Legationis Mediarorie. 4. Nom 
vemb, 16y7. [AËtes & Memoires de là Paix 
de Ryfwick Tom. IV. pag. 133.] 


SArenifimorum Ducum Brunfwico-Luneburgicorum 
Lineæ Guelpherbyranæ, Pieniporentiarium gene- 
roffimum Dominum Fridericum 4 Sinberg Scrip- 
tum quoddam pro refervando Principalibus fuis jure, 
quod ipls ex Inftrumento Pacis Weftphalicæ in duas 
Præbendas feu Canonicarus in Epifcopatu Argentora- 
tenf competere contendunt , hodie exhibuifle atteftor. 


In fidem Protocol, 


C G. FRIESENDORFF, 
Secretarius Legationis 
Medistionis Regiæ. 


Declaratio Plenipetentiariorums Dominorum Comituns 
Scamnr WETTER AVICE de modo cr jenfy 
quo Jubjcripférunt Pacem Imperialem ; rimrum 
Jub jpe ratifieri. Datum Hage Comitum 15. Oc= 
tobris 4. Novembris 1697. [Aftes & Memoi- 
res de la Paix de Ryfwich Tom, IV. pag. 
147.] 


Um nuper in fignatione Inftrumenti Pacis dic 
Oë&tobris in Palatio Ryfwicenfi faéta, pre 
Sacri Romani Imperi Statuum Auguftanxæ Confes- 
fioni addiétorum ipotentiarii qui ad fabfcriionem 
cjuidem concurrere nomenque fuum à voluc= 
runt, exprefle declaraverint, id proprer aufulam Res 
igic concernentem, quæ Art. ÎV. fubjunéta fuit, 
& fuper qua nemo eorum inftruétus efle poruit, ad eum 
modum quem Illuftriffima & Excellentidima Legatio 
Czfrea , auctoribus ipfs Illuftriflimis & Excellentis= 
fais tis Gallicis, pro temperamento in medium, 
attulit, nimirum fub {pe & conditione ratifieri 8 hanc 
füam mentem feriptis infuper teftari promiferint; Nos 
infrafcripu [lluftrifiimorum Dominorum Comirum Scam= 
ai Wetteravici Plenipotentirii , ad præfentibus hifce 
per Aëum, & Illuftrisfimos ac Excellentilimos Do- 
minos Legatos Mediatores, dignemtur, banc noftram 
declarationem ad Aéta reciperc , omni qua par eft 
obfervantia rogacos volumus. Hagæ Comitum die 
“for 1697. 
(LS) Carozus OrTo, 
Comes à SoL Ms. 


(LS) Friper: CHrisr: ab 
Epezsagi Plenip. 


Inclufo Céfarea in favorem Regis Catbolici," Regis 
Magne Britannie, @ Ordinum Fœderari Belgii, 
in Pace cum Rege Cbriflianiffime fancira,  Dat. 
in Palario Ryfivicemf 9. Noumb, 1697. [A&es . 
& Memoires de la Paix de Ryswich Tom. IV. 
pag. 158.] 


Jud tempus ab ui 
nomine Sacræ 


Axxo 
| 1697. 
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ovembris 1697. 


D.A.CaKau- H.C.peSrraar- J.F. L. B.à 
NITZ. MAN. SRILERN. 
(L.S.) (L.S.) (L.S.) 


Nom. Em. Nom. Ser. Nom. Ser. Nomine Serenif. 
El Mog. Bav. EL ElSaxon. El. Brandeb. 


M.L.B.de DePrisc- Crisr. Die- WiLueLM 


Scnons. Meyer Leg. TER. Bose, DE ScHMET. 
us. Ext. &PI. Lean TAU. 
«S) LS) (LS) (LS) 
De Dax- 
KELMAN, 
{L.s} 


(L.S.) IGNATIUS ANTON. 
Orren Plenip. 


(L.S) Georc. WiLBELM 
MozL Plenipor. 
Nomine Domus Auftriacæ. Franc. 
(L.S.) Rup. as Hazoen. L. B. DE TRATSBERG. 
Nomine Seren. pra Ordinis Teytonici Ma- 


(L.S.) Caroz. Baro à Loë Ord. Teuton. Eques. 


Nomine Reverendiflimi & Celfiffimi Principis &e 
Epifcopi Herbipolenfis. 


(L.S.) J. Cox. PniLir. IGNAT. DE TASTUNGEN , 
Contfil. intimus & Auke Superior Marefchallus. 


Nomine Eminentiffimi & Celfñfimi Ele&toris Trevi- 
reafs ut Epifcopi Spirenfis. 


(L.5.) Jomannss Henricus DE KEYSERSFELDT- 
Uirerior Inclufo Cefarea in favorem femmi Po x- 


TIFICIS» C@erormm Irariz, 
& Regis LustranN1æ. Exhibita Hage Co- 


mitis die 14. Decembris 1697. [AGes & Me- 

_moires de la Paix de Ryfiwich Tom. IV. pag. 

243] . 
Pace 30. Oc- 


N°: Sacræ Cæfreæ Maj 
tobris 1697. cum Rege Chriftianifimo conelu- 
fa, præter jam nominatos, eg en 
fummus Poutifex omnefque Principes & Refpublicæ 
Jralie, cum & Rex Lufitmix, falva ampliore inclufo- 
ne intra præfixum tempus indicanda. Page Comitis 
14. Decembris 1697. 


(L.S) He NR. C. DE STRAATMAN. 
(L.S.) J. F. L. B. A. SEILERN. 


RKefervatio per Legates & Plenipotentiarios nonnullo- 
rum Eleétorums cr Principum Imperis apud Legatio- 
nem Mediatorians mata, pro Conférvatione Fu 
rium ad ipfôs in Traltationibus Pacificatoriis juxta 
Siylum Imperii pertinentium. Dar, Hage-Comitis 
die Ye Novembris 1697. [AGes & Memoi- 
res à la Paix de Ryswich. Tom. IV. pag. 
181. 


Um ille traétandi modus, qui tèm ab initio quèm 

in progreflu & fine præfentium Pacis Tractatuum, 
inter Sacram Cæfaream Majeftatem Sacrumque Ro- 
manum Împerium 2b una, & Sacram Regiam Ma- 
jeftaem Chriftianiffimam ab altera Parce concluforum 
fervatus fuit, libero, quod Éleétoribus , Principibus, 
& Statibus Imperii competit, Suffragio, & confenfui 
circa Fœdera cum exteris, [mperii nomine pangeoda, 













CORPS DIPLOMATIQUE 
bâc exhibends. Aë&tum in Palatio RyfwicenG 9. | in varis paffibus adverfetur 


cxa£ta obfervantia ejus ad diétos Traétatus tati 
in Inftruétionc ferid commendaur , pr nhens pe 
fit; diétorum Ele£torum, Principum, ac Statuum ad 
Traétatus Pacis Deputatorum Legati ac Plenisorentia= 
ti, contra hujusmodi traétandi modum, in Quantum 
is Juribus Sratuum, & in fpecie Articulo 8. Inftru- 
menti Pacis Ofnabrugenfis nec non Stylo. Imperii re- 
pugoat, Dominis füuis Principalibus & ‘Üniver Impe- 
rio, Jura fua omni meliori modo farta teéta refervanc: 
ne fcilicet ea, que, uti diétum, ob injuriam aut an- 
guftiam temporis, vel ob aliam quamwvis rationer in 
præfenti Pacis Negotio , circa craétandi modum in- 
ve faéta funt , nunc & futuris temporibus ullo 
in præjudicium Jurium Statibus Liaperi com- 
petentium » allegari aut vergere point aut debeam. 
gran ut hujus Refervation: ne major re 
fubfcripei i ac iporentiarii Iluftrifimos 
atque nine Dominos Legatos Mediatores, 
quo illa Mediationis Protocollo inferatur, decenter re- 
Quirunt , in Comitiis Imperii ad Afz: lujus 
Negotianonis cum Expofitione fingularium infinuabunt. 
Si im Hagæ-Comitam die }} Novembris anni 
1697. 


Nomine Serenif. Ele&oris 
Saxonie. 





Nomine Serenil Ele£toris 
Brandeburgici. 


Carisrormorus Diere- W.DE ScameTrau, W. 
Ricus Boss Junior,  B.nE Dancxezman, 
Legatus. Legati Exx. & Plenip. 


Nomine _Reverendiffimi Nomine Serenifimi Mar- 
& Celfif.' Epilcopi ac chionis Brandenburg. 
Princip. Monaît. Culmbacenfs. 


Ferpinanpus L. B. pe E.L.B, pe Sreix. 
PLETTENBERG. 


Nomine Sereniffimi Du- Nomine Ducatus Hollt: 
cis Sax-Goth. Gluckftadienfis. 


AvoLrrus Carisrian A- Dernterus NicoLas 
VEMAN. DE LEWENCRUON. 


Nomine Serenif. Landgr. Nomine Serenif. Ducis 
Hefen-Cafel. Brunfwica-Luneburg- 
Celienis. 
WicueLmus Vurrejus. E. KLINCKGRAEFF. 
Nomine Ducatus Palatino- Nom. Ducum Brunfv. 
Bipontini. Luneburg. Weléerby- 
tanorum. 
Grororus FRipericus à 


SNoiLskr. M. DE ManNSBERGEN. 


Inclssfion du Roi de FRANCE dans le Traité de 
Paix avec l'Empereur Gr l'Empire en faveur de 
fes Amis 6 Allies. A Verfailles le 36. No- 
wembre 1697. [AËtes & Memoires de là Paix 
de Ryswick Tom. IV, pag. 257. & 258.] 


C2: r l'Article LVIL du Traité de Pair 
conclu à Ryfvick par les Ambaffideurs Extrsor- 
dinaires du Roi, & par ceux de l'Empereur & de 
FEmpire il eft porté que Sa Mijefté pourra compren 
dre l'efpace de fix mois après l'échange des Rati- 
fications tous ceux qu'Elle jugeroit à propos, Sa Ma- 
jeté anommé le Papé & tous les Princes d'Italie, le 

oi de Portugal & fes Etars, les treize Cantons des 
Ligues Suiffes & leurs Coalliez, voir Abbé & Vil- 
le de St. Gal, la République de Valais, le Prince & 
les Etats de Neufchârel, la Ville de Genéve & fes Dé- 
pendances, les Villes de Mulhaufen & Bienne, & les 
trois Ligues des Grifons, & Elle les nomme & décla- 
re quElle a entendu les comprendre en effet dans le- 
dit Traité qui a été conclu &c figné à Ryfwick le 30. 
jour d'Otobre dernier en la meilleure forme & ma- 


niere que faire fe peur. En témoin de quoi Sa Maits- 
LÉ bg ce put A de à ma y à = 


» ac Siylo Imperi, cujus ANNO 


1697, 


DU DROIT DES GENS. 


Anno Pofr fon feel fecret. Fait à Verfilles le 25. Novem- 
1697 bre 1697. 


LOUIS. 


CoLmErT. 


Autre femblable (1) Inclufon du Roi de Fran- 
ce dans fa Paix avec le Roi de la Grande 
Bretagne, A Verfailles le 15. Novemb, 1697. 
Hg & Memoires de la Paix de Ryswich 

om. IV. pag. 255. & 256.] 


CS: par PArticle 16. du Traité de Paix, conclu 
: à Ryfwick par les Amballadeurs Extraordinaires 
& Plénipotentiaires du Roi, & par ceux du Roi de la 


Grande Bre » il eft porté que Sa Majefté pourra 
er l'efpace de fé mois après l'échange 
des Ratifications tous ceux qu'Elle jugeroit à propos, 


Sa Majefté a nommé le Pape & tous les Princes d'I- 
talic, le Roi de Portugal & fes Etats, les treize Can- 
tons des Ligue Suiffes & leurs Coalliez, favoir l'Abbé 
& la Ville de Saint Gall, la Republique de Valais, le 
Prince & l'Erat de Neufchâtel, la Ville de Genéve & 
fes Dépendances, les Villes de Mulhaufen & Bienne, 
ê les crois Ligues des Grifons, & Elle les nomme, & 
déclare qu'Elle a entendu les comprendre en effèt dans 
ledit Traité qui a été conclu & figné à Ryfwick le 20 
jour de Septembre dernier en la meilleure forme & 
maniére » que faire fe peur. En témoin de quoi Sa Ma- 
jefté a Gign Je prétns Ale de à rai & y a faic ap- 
porer fo feel et Fair à Verjailles le 15. Novem- 
1697. 


LOUIS: 
CoLnenr:. 


Extrait du Protecole de ls Médiation au fijet de 
la Nosresse ImmEDraTE de l'Em- 
PIRE qmi n'a pas été expreffément nommée dans 
Le Trail de Par. LS Eee à & Due 
1697. [AGtes & Memoires de là Paix de 
Ryswych Tom. IV. pag. 245. ] 


Orfieur le Baron de Gortz, Plénipotentiaire de 
fon Alkeffe Sérénifime d'Helle- Cañel, 2 fair 
configner aujourd’hui à leurs Excellences Meilieurs les 
Médnteurs, 1. Une Deduétion de ce que la No- 
bleffe immédiate de l'Empire n’avoit pas été nommé- 
*ment comprife dans la Paix faite derniérement à R 
wick, encore qu’elle l'air été dans celle de W: ie. 
2. Une Déclaration de l'Ambaflade Impériale au fujec 
de la Paix ainfi concluë, dartée de la Haye le 10. de 
Novembre 1697. 3. Une pareille Déclaration de la 


des Miniftres Plénipotentiaires des Electeurs, Prin- 
ces & Etets, & de la tation de l'Empire affem- 
blez ici, fignée par le Seigneur Baron de Gontz. 


Une Atreftation de la Chancellerie Eleétorale de Mayen. 
ce fur le même Point. Et tous ces Documens ont été 
mis aux Actes du Protocole. C'eft ce que je déclare 
par celle-ci faite à la Haye le 6. Décembre 1697. 


C. G. FRIESENDORFF, Secrefaire dé 
l'Ambafade G de la Médiation Royak. 


ccI. 
13. Dec. Proteflation generale des Ambaÿadewrs de FRANCE 


contre toutes les Proteffations qui pourroient avoir 
été faires avant onu après la Conclufion de la Paix. 
A Ryswich le 13. re 1697. [A&es & 


moires de la Paix de Ryswich Tom. IV. pag. 
226.] 


432 


Ous Ambaflideurs Extraordiaires & Plénipotentiai. A xx o 


res du Roi Très-Chrétien déclarons au nom & par 
ordre exprès de Sa Maeflé que, comme fon incention 
eft d'exécuter pon@ueilement le Traité de Paix, que 
nous avons figné au Château de Ryiwick le 30. du mois 
d'Oétobre dernier avec les Amballaieurs Excraordinai- 
res & Plénipotentiaires de l'Empereur & de l'Empire 
munis reciproquement des Pouvoirs néceflaires, Sa Ma- 
jefté ne permettra pas qu'il foit fait aucun changements 
omiffion, reftriétion ou referve, à la teneur d'aucun 
des Articles dudit Traité, foit en tout ou en partie; 
w'ainf elle nous a ordonné de déclarer, comme nous 
déclarons par le préfent Adte, que routes Proreltarions , 
Conventions, Promeffes, Letres, ou autres Altes pré- 
tendus dérogatoires, foit publics, ou particuliers, foit 
avant ou depuis la conclufon dudit Traité de Paix, f 
aucun y en 4, par où on prétendit abolir, diminuer , 
ou affoiblir le fens & l'effet d'aucun Article dudit Trai- 
té, ou d'aucunes Claufes defdits Articles, font & de- 
meureront nuls & de nulle valeur, comme étant con- 
traires aux conditions convenuës, réglées & accordées 
pour le parfait rétabliffement du repos de la Chrétienté; 
& afin que ne ne puifle tirer à l'avenir aucun 
Droitniinduétion de pareils Adtes ; ou Ecrits, nous avons 
remis nôtre préfente Déclaration à Meffieurs les Am- 
baflideurs Extraordinaires & Pléniporentiaires du Roi 
de Suéde Médiateurs pour les Traicez de la Paix géné- 
rale, conjoinétement avec la Ratification pure & fim« 
ple de fadite Majefté fans aucune reftriétion ni referve, 
r être ée avec les Ratifications de l'Empereur 
& de l'Empire par les mains defdirs Sieurs Ambailadeurs 
Médiateurs, & nous les avons requis d'infrer nôtredi- 
te Déclaration dans leur Protocole & de nous en don- 
ner Ate figné de leurs mains. Fait à Ryfwick ce 1 3 
Décembre 1697. 


Venjus pe Crecr. F. CaLLIERES. 
LS.) (LS. 


Extrait du Protocole de la Médiation fur la Pre 
téflation Générale des Ambafadenrs de France, 
ten à la Haye ce 13. Décembre 1697, 


Effieurs les Ambaflideurs de Sa Majefté Très: 
Chrétienne ont aujourd'hui remis entre les 

mains de Meflieurs les Ambañadeurs Médiateurs, une 
Déclaration par laquelle ils ont déclaré invalides & de 


1697. 


nulle valeur toutes les Proreftations (en cas qu'il ÿ en : 


eût) Conventions, Promefles, Lettres où autres Aétes 
rétendus oires, foit en tout ou en partie, au 
Faité conclu à Ryfwyck le 30. d'Oétobre dernier; 
ils ont défiré que cette Déclaration fût inferée au Pro= 
rocole de la Médiation, & il leur en à été donné le 


préfent Extrait. 


C. G. FRIESENDORFF, 
Secretaire de la Médiation. 


CcIt. 


Renovatio d Confirmatio Fæderum , inter Su E c1 
»  Rempublicam BATAVAN, ad, 
muiuams Defenfionens | © communis Securitaris % 
Confervationems initorum.  Holmie 1: Fehr. 1698. 
[Simple Copie, mais füre,] 


Acra Regis Mijeftss Sueciæ ; atque CelG ac Præ-, 
potentes Domini Ordines Gencrales Uniti-Bel- 
gi, ritè reputantes, a animo expendences ; 

uantum commodi atque utilitatis utrique Parti acces 
ic ex Fœderibus, quibus Corona Sueciæ , ad mu- 


tusm Defenfionem, & communis Securiatis Con- 
fervationem invicem obftriétæ fuerunt, magni omnind 
ipforum interefle exiftimarunt, ut in tm falutari ne- 
ceflitudine, & finceræ Amicitiæ vinculo perfeverent, 
ideoque occafione mœftiffimi deceflus Regiæ Majelta- 
tis fuæ Divi Parentis 
cfimi Domini Carol XL. (ii rot.) 
perneceflarium runt, ad præcedentium omnium 
mutuæ Defenfionis 


loriofiffimæ Memoriæ Poten- 
KT. (tituli tot.) confültum $c 


& Amicitiæ Fuxderum Renovatio- 


1698. 


Fevr. 


ANN 
1698 
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o nem, & Confirmationem utrimque certos ad id ne- 
gotium Deputaros Plenipotentiarios nominare, & con- 

+ itituere , nimirum ex parte Sacræ Regiæ Majeftatis 
Sueciæ . - ile 
& ex parte Dominorum Ordinum Generalium No- 
bilifimum & Generoffimum Dominum Walraven, 
Baronem de Heckeren (tituli tot.) qui congrefli &c 
collocuti, vi accepterum Mandatorum , in fequentes 
reciprocæ Declarationis confenfere Articulos. 


L DAda & Foœdera, quæ inter Sacræ Regiæ Ma- 
P jeftatis Prædecellores Reges, & Celfos ac Præ- 
poentes Dominos Ordines Generales inita & conclufa 
fuere, videlicet Holmiæ primo Septembris Anni 1640. 
Suderocræ die 15. Augufti Anni 1645. Elbingæ ve 
Septembris Anni 1656. Hagæ Comitum 28. Jul An- 
ui 1667. Noviomagi die 3. Oftobris Anni 1679. & 
turfus Hagæ Comitum die ?. Januarii Anni 1636. ita 
fabilica & corroborata cenfebuntur , ac fi hic cum 
fuis Articulis feparatis verborenus repetita &c inferra es- 
fent : fed quoad ukimum Anno 1679. Noviomagi 
conclufum Navigationum &c merciorum Trac- 
ttum, cæterague ad Commercia fpeétantia, & fupra- 
nominatis Traétatibus inferta, ordinabuntur & çonfti- 
tuemur, quemadmodum Articulo fecundo fequenti 
SIL Cu nclufi Ncomgi die 3. Olto- 
- Cum conclufa Neom ie 7e 
bris 1679. Co & Commérciorun: Padta, 
plurimæ hinc inde exititerint utriusque Partis Subdi- 
torum Querelæ, de diétis Paëtis non fatis accuratè 
Obfervatis vel pofthabitis, promitcunt fpondentque Par- 
tes contrahentes, fe curaturas , ut id , quidquid fit, reci- 
procë, mediis congruis corrigatur &c tollatur ; atque 
äis » qui aliquid damni contra Paétorum tenorem per- 
peff funt , debitè fatisat, fe quoque, quamprimüm 
Poilibile erit, certos utrimque mifarios nomina- 
turas, ac conftituturas, qui Hagæ Comitum congre- 
diamtur , atque ea, qe contra diéta Commerciorum 
Paéta admifla funt, fub examen & difquifitionem re- 
.Yocent, eaque ordinent & ftatuant , quèd rarione 
merciorum in utriusque Nationis Civium com- 
modum vergere, atque ad mutuæ inter cosdem Ami- 
citiæ & bonæ Correff tiæ incrementum condu- 
ce preneur, 
- Proinde invicem fpondent & pollicentur Regi 
Müjeltas, & Celñ & Pi tes Porn Ordires 
les Fœderati Belgü, fe dicta Paôta & Fœdera, 
Ariculo primo enumerata exactè & fideliter fervatu- 
108, nec pafluros, quidquam contra eorundem teno- 
rem ipnovari vel attentari; fi verd præter fpem quid- 
quam à quoquam vel in'endi vel parari contingat , 
quod corundem tenori & fcopo repugner, fe utrinque 
effeéturos, ut id avertatur ; Corrigatur & reparetur, 
Omniaque ad normam & genuiaum Tractatuum fen. 
fum rediganrur. : 

IV. Hic Aëtus Confirmatorius idem durationis tem- 
pus Gbi præfrum habebit , quod Paétis Anni 1686. 
definitum exftar, à Ggnaturà hujus Inftrumenti compu- 
tandorum ; ratihabebitur autem quantocius; ità üe Ra- 


tificationum reciproca commurario, hic Holmiæ fieri | 


pofic intra tempus quinque menlum, vel etiam ci. 
üüs, G fieri porelt , à dicta fignaturà vel Subicriprione, 
in cujus rei idem & certitudinem, bina hujus Aus 
TInftrumenta nominum & Sigillorum noftrorum Sub- 
fcriptione & Appolione, frmata invicem commuta- 
vimus. Holmix die 12. Februarii 1698. 


Articulus fécretus. 


Acra Regia Majeftas Sueciæ & Cel ac Præpo- 
tentes L Lralsh Que ces nn Belgü, 
uémprimüm à; agnæ Britanniæ Regem ; pe 
risque Partis Miniftios efficaciora fua oficia die 
bebunt , ut altememoratus Rex cum alememoratis 
Paribus contrahentibus, talem interioris Amicitiæ & 
bonæ Correfpondentiæ neceflitudinem, mutuzque De- 
fenfonis Confæderationem inire velic, quakem non 
tantum ipforum Contrahentium Regnorum , Statuum &e 
Ditionum Securitati convenire , led & confervandæ 
Orbis Chriftiani tranquillité, fuper fundamento Fœ- 
derum de Annis 1681. & 1683. neceflariam exiftima- 
bunt. 


CORPS DIPLOMATIQUE 


CCIIL. 
Comventio inter Reges ANGLIÆ d SuECræ, 


Axxo 
1698. 


d Celfor ac Préporentes Domini Ordines Genera-Ÿr Maj. 


les Foenerarr BeLGrr, de inemndo Tie- 
dere defenfivo vriplici © renovandis Fæderibus, 
inter alrememoratos Reges antca initis Hage Comi- 
tis die fx Maji 1698. [Simple Copie, mais füe 


Præpotentes Domini Ordines Gencrales Fædera- 
ji vigore Articuli feparai Renovationis Fwde- 
rum Holmiæ , die 1; Fébruarii nuperi conclufæ 
convenerint , de adhibendis utrimque efficacioribus 
officis , ut Sacra Regia Majeftas Magnæ Britanniæ 
cum altememoratis Partibus contrahengbus talem in- 
terioris Amicitiæ & bonæ Correfpondentiæ neceffitu- 
dinem , mutuæque Defenfonis Confœderationem inire 
velicqualem non tantum ipforum contrahentium Reg- 
norum , Statuum & Ditionum Securitati convenire , fed 
& confervandæ Orbis Chriftiani Tranquillirari neces- 
fariam exiftimaturi effent ; Ad quam Contaxderatio- 
nem & reciprocam Obli ineundam altème- 
moratus Mage Britanniæ Rex poftmodum fe accedere 
declaravit. Miniitri itaque alrèmemoratorum Regum 
& Dominorum Ordinum Generalium Foederati Bee 
gi plenà Poreftate ad id muniti, nimirum à parte 
Sacræe Regiæ Majeftais Magnæ Bricannie IluftriMi- 
us & Excellentillimus Dominus Jofephus Williamfon, 
Eques Auratus, prediétæ Sacræ Regiæ Majefatis à 
Confiliis intimis, ej tus Excraordinarius 
& Pleni; tiarius. À parte Sacræ Regiæ Majeitatis 
Suecie IlluftriSimus Dominus, Nicolus Liber Bero 
de Lilieroot, Ejusdem Regiæ Majeltatis , atque ad 
Celios & Præpotentes Dominos Ordines Generales 
Fœderati : lis at ur ET 
tentiarius, à parte inorum inum um 
Faœderati Belgii Nobilifimus ac Generoñfimus Domi. 
nus Wairaven Baro de Heeckeren (totus tit.)  - 


Ci: Sacra Regia Majeftas Sueciæ & Celfi ac 
ü 


cum hic Hagæ Comitis inflitutis colloquiis atque poft 
accuratam Deliberationem animadverterint , banc Con- 
Le com ef, usa EC ex 
omni parte tm brevi tempore, quèd fibi huic o 
perñciendo propofuerant ; ablolvé fit » puit 
proinde duxerunt vi acceprorum Mandarorum formu- 
isque eorundem ritè commutatis, ad inchoandum opus 
tm falutare atque pro Fundamento ejusdem, in præ- 
fens de vali Fœderis Atu Generali convenire, prout 
Articulis fequentibus conftat. 


I. S': Amicitia fida fincera & conftans inter Sacram 
Regiam Müjeitatem Sueciæ , Sacram i 
Mjeftitem Magnæ Bricanniæ , nec non Celfos & 
Præpotentes Dominos Ordines Generales Fœderati 
Belgii, qui vi hujus Fœderis defenfvi, in mutuam fes 
curitatis afertionem confentiunt, ad Utiliciem, Ho- 
norem & Cummoda invicem promovenda ffe ob- 
fringunt, deque adverfis aliorum Confliis & Machi- 
nationibus tempeftivè præmoncre ,; & jis averrendis 
communi confilio atque auxilio fe tueri promittunt. 
IL. Scopus bujus triplicis Fœderis erit , non tantum 
mutua illa, pro altememoratarum Partium Defentione 
& Securitate, Amicitia, fed & Pacis & Tranquilita- 
tis contra quamcumque Aggrefionem in Europä 4s- 
fertio atque Confervario. ee 
III. Ut aurem alèmemorati Faderati rad meliis 
convenire poilint de modo & mediis ad obeinendum 
hunc Scopum fpeétantibus , ftatutum Gmul eft» de 
quämprimüm denominentur certi Plenipotentiarii ; qui 
nomine alememoratorum Regum Emendationem 
Renovationem Fœderum , quæ anteà inter Sueciæ & 
Magnæ Britanniæ Coronas , cùm pro ftabilienda ar- 
&ioris Amicitiæ necelficudine, tm circà Commercis 
utriusque Subditorum inita funt, adgrediantur atque 
confciant. Quæ tamen Renovationes non 
uominüs Miniltri erium Fæderatorum quantocils, &c 
îne ullà interpoñtà mors adfumant & promoveant 
Negotiationem de componendis omnibus & fingelis 
requis quæ triplici huic Fœderi integrè perñcieodo 
infervire exiftimabuntur. è 
IV. Præfens autem Conventio Generalis, ceu bals 
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1698. rum Fœderatorum aliquem in Resnis, Sratibus, vel | le, 8e il y aura nir une fincére & ir le 
Provincits fuis in Europa fiiis huitiiter invadi, cidem | amitié entre le tr int Prince le Roi de France 
br me absque ulla excufatione ; morà vel prætextu , | d'une part, & le erés-puiffant Prince le Roi de Sucde 
prelemi auxilio fuccurrant, neque ab ifto auxilio de- | de l'autre & leurs Etats, en vertu de laquelle ils 1e. 
filtant, antequam Parti lee plenariè fatisfacturn fit. ront obligez d'embrafler mutuellement leurs inérets 

V. Teneantur Partes contrahentes confilia fua com- | comme les leurs propres, & de foërenir leur diuni- 
municare ; afque ils potilimum rations invicem | té, comme aufli de repoullér chicun ftlon ds aor- 
inire, quibus Pat Generalis confolidari & corroborari | ces les dommages & les préjudices qu'on voudioir 
queat ; Adedque promittunt reipsà atque efficaciter | leur faire. 
mutuis auxiliis fibi profpicere contra quamcungue Ag- Il. Er d'autant que Sa Majefté Trés Chrétienne 
gretionem , quæ Trauquillitaem in Europa turbare | &e Sa Majefté Suedoiié n'ont rien tant à çueur que de 

it. maintenir une ferme & folide Paix dans la Chréten- 

VI. Nihil derogabitur hic Conventione Traétatibus | té, l'unique bue & la principale fin de ce Traité fera 
vel Fœderibus inter Partes contrahentes quovis tem- | auffi d’alürer & de conierver le repos & La tranquil 
pore antehjc conclufis , fed eadem poxiès in integro lité publique ; Et pour cec effet, ces deux Rois fe+ 
vigore fuo permaneant. ront obligez de fe communiquer chacun leurs dellins, 

VIE. Racihabebitur hæc Conventio & fiet Commu- | & de fonger uniquement aux muyens daffirmir & 
trio formularum Higæ Comitis intra temps lex {ep | de fonifer le plus qu'il fera poffble la Paix Genera- 
timanarum, à die figusturæ compurandarum , vel citius, | le, & de la luüremr entre tout ce qui pourroit la 
& ià ficri porerir. troubler. 

ln quorum omnium fidem & robur altememorato- HI. Comme le prefent Traité ne rend à rien qui 
rum Regum; uri & Celforum & Præsotentium Do- puifle blelièr & offenfer perionne, & qu'il ne regar- 
minorum Ordinum Generalium fupradiéti Plenipoten- | de enticrement que le bien public, & principalea:ene 
tiarii hunc Adtum Fæderis, cujus fex Inftrumenta con- | la confervation de la tranquillité dont jouit à prefene 
feéta funt, fublcriplerunt, & Sipillis fois muniverunt. | la Chrétienté 5 s'il arrive que la Paix Joit violée ou 

* Alum Hage Comitis die #4. Meniis Maji Anno mile | rompuë par quelqu'un ou en contrevenant 2 ce done 
leimo fexcentelimo nonageumo oétavo. on eft convenu, par elle, ou par quelque autre aëte 
d'hoftilté, les deux Rois Allicz fongeront aufli-tôe 

Joscra WiLLramson. NicoLaus Baro pe | à prendre les melures qui feront neceilares pour en 

(LS) Lisisroor. | obtenir une reparation convenable, il emploÿeront 
{L.S.) pour cela leurs offices mutuels, & ils râchercat à ace . 
Wacnaven Bano DE HEezxErEn. tourner par des temontrances celui qui la voudroie 
{LS troubler, où qui feroit l'Agreilèur, de tmbiables en- 
trepriles, & mettront ous leurs foins à empecher que 
la tranquilité publique ne foit ébranlée, ni aterée en 
cciv. aucune maniere. 
* IV. Mais fi leurs remontrances & leurs foins étoient 
A inutiles , alors d’un commun conféntement ils ccn- 

9. Juiller. (3) Traité d'une Ligue defenfue entre Lours | courront enfemble à la füreté & conlervation de-ce- 

lui qui fera offenié, & ils empécheront qu'on ne lui 


La XIV. Roi de France g CHARLES XII a , pi les Privil 
Le : it à 4 Jui le aucun tot, ni aucune violence dans les Privile- 
Roi de Suede. Fais 4 Siokelme, le 9. uillr, ges, Droits & Digniez, & racheront à réduire & 


An Nom de la tres-finte Trinité, aimf foit-il. 


U'il foir notoire à rous ceux à qui il apartient, 

où pourra apartenir de quelque maniere que 

ce doit, & à chacun d'eux en particulier, qu'y 

ayant toûjours eu une ancienne amitié erure 
les Rois de France & de Suéde &e leurs Etats, qui a 
encore été depuis felon la conjonéture des rems atfer- 
mie & fortifiée par de nouveaux Traitez, & que deti- 
rant tous deux la renouveler & l'étendre encore da- 
vantage pour l'utilité & le bien public, afin de con. 
courir enfemble mutuellement & lincerement (en ver- 
tu de l'étroire Alhance qui a été entre leurs glorieux 
Anceftres) à conferver dans l'Europe la Paix & la tran- 
quilliré qui y ont été rérabiies par les foins & la Media- 
ion du puillant Prince le feu Roi de Suede. Pour cet 
etiec le puidlant Prince Charles XII. Roi de Suede, 
des Goths & des Vandaïes, Prince de Finlande, &c. 
ayant nommé pour fes Miniftres & fes Commitlaires le 
wres.Illuftre & Exccilens Seigneurs & Senateurs,-le 
Comte Benoit Oxenitiern ; Chancelier Aulique , le 
Comte Nicolas de Guldenftolp , le Comte ‘Thomas 
Poius, & le Baron Jean de B:rgcnhielm apres leur: a. 
voir donné les Pleins-pouvoirs à ce neceflures, il leur 
s ordonné de cunterer & traiter fur cela avec le tres. 
Illuitre & Excellent Seigneur Jean Antoine de Mé- 
mes Comre d'Avaux Ambañadeur Extraordinaire du 
Roi tres-Chrétien, refidant ici, Seigneur de Roiñi & 
muni pareillement des Pleins-pouvoirs à ce requis, a. 
vec lequel apres plutieurs Conferences tenues à ce (u- 
jer & après s'eître donnés recipraquement leurs Pleins- 
pouvoirs , qui font joints à la fn de ce Traité, ils 
font convenus de parc &c d'aure des Articles fui- 


vants. 
1. Le prefént Traïé renouvelle 8 confirme l'an- 





(2) Ce mett ici que.la Tradition de l'Orrgioal Laur 
Tom. VIL Parr. il 





. LA 1698. faire executer toutes chofés fur le pied, & felon la 
VEDE » régie du Traité de Paix. 
. Et d'autant que le prefent Traité, comme on a 


déja die ci-deflus , ne regarde que le maintien de 
la tranquillité & du repos public, on convient que fi 
dans l'efpace d'un an, quelque Prince ou quelque Etat 
detre d'entrer dans ce Traité, on l'y admettra du cun- 
fentement muruel des deux Rois. 

VI. Quand l'un d'eux fera la Paix, ou une Tréve 
avec quelqu'un de fes ennemis, il aura foin de faire 
comprendre l'autre clans le Traité qu'il fera, an qu'en 
veriu de l'Alliance qui Les unit, 1 ne pu:flé recevoir 
aucun dommage. 

VIL Les Traitez que l'un des deux Rois aura fait 
jufques ici avec d'autres Rois, Princes , & Nations 
étrangeres conferveront toüjours leur même force & 
vigueur, entant qu'ils ne feront pas contraires à aucun 
des Articles du prefent Traité. 

VIII, En vertu de ce prefent Traité, il y aura 
toûjours un Cuomunerce libre encre les Sujets des deux 
Rois, ain qu'il y en a eu par le pañle, & il icra 
toûjours permis aux deux Nations de n'gncier & de 
commercer enfemble par Terre & par ivier, tant en 
temps de Paix qu'en temps de Guerre, (ans aucun obe 
facile, & en payant les Droits ordinaires. 

IX. Les Sujets des deux Reis pourront entrer Ii 
brement dans tous les Ports, Villes, & Provinces ces 
deux Royaumes, aurant que Ceia ne {era pis contraire 
aux Loix & Coûtumes érablies dans celdiss Royaimesz 
ils pourront y apporter, & vendre leurs Marchardifess 
& y en acheter femblablement & en emporter d'au- 
tres, en payant les Droits ordinaires, fans que pertone 
ne puilfe leur faire aucune peine. 

X. Le prelent Traité durera l'elpace de dix années, 
à compter du jour de la tignature, & pourra evcore 
àre p: gé au del, du commun confénrement des 
deux Rois, s'ils le jugent à propos; & pendant ledic 
temps, ils fe communiqueront exactement l'un 8e l'es 
tre leurs delleins &e leurs penices, principalemers en 
ce qui rezardera le mantien &e la coniervation de la 
tranquillité publique, Sc prendront enfeuble ces me- 


fures apporter Les remedes neceilures & cervenae 
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AXNo bles contre tous les perils & les accidens dont ejle pour- 


1698. 


roit être menacée. re 

XI. Les deux Rois ratiferont & confirmeront tout 
ce qui cft contenu dans le prefent Traité dans l'efpa- 
ce de trois mois, à compter du jour de la fignature, 
ou plütôt encore, s'il eft poffible, & on fera l'échan- 
ge des Rarifications. 

En foi de quoi, & pour plus grande füreté, nous 
nous fommes réciproquement donnez deux exemplaires 
de ce Traité, de la même teneur, & conçës dans les 
mêmes termes, fignez de nôtre main, & où nous a- 
ons appoié le Cacher de nos Armes ; à Siokoim le 9. 
Juillet vieux ftile 1698. 


(L.S.) J- A. ne Mesmes (L.S) B. Oxensriern. 
Comte p'Avaux. (L.S.) N. GuLDENSTOLP. 
(L.S.) T. Porus. 
(L.S.) J. BerGeNHIELM. 


Cccv. 


11, Of, Premier Traité de Partage pour La Succefion d'Effa- 


ges fait & concln entre Lours XIV. Roi de 
France, GuiLLAaume III. Roi de la Grande 
Bretagne, les Seigneurs Effats Generaux des PRO 
VINCES UNIES ds Païs-Bas; par lequel 
les Royaumes de Naples & de Sicile ,les Effars de la 
Cle de Toftane, le Marquifar de Final, & la 
Province de Guipuftoa font déffinés à Louis 
Dauphin de France; La Couronne d'Ejpagne, avec 
des ndes d les Pais-Bas , au Prince JosePH 
FERDINAND Fils ainé de l'Eleéleur de Ba- 
viere ; & le Duché de Milan au Prince CHAR- 
Les, Archi Duc d'Aurriche, A la Haye le 11. 
d'Oétcbre 1698. Avec les ARTICLES SE- 
CRETS, portant entr'antres que l'Eleiteur de 
Baviere pourra fucceder an Prince fon Fils en la 
Succeffon d'Efpagne. A la Haye ledit jour 11. 
d'Oüteb. 1698. Et avec les Plein-pouvoirs du 
Dauphin ; l'Autorifatien & la Ratification du Roi 
T.C. [Tiré & traduit d'une petite Colleétion 
Angloife, imprimée à Londres en 1701. On 
trouve au cette Pièce dans Lu N1G 7éwtféhes 
Keichs-Archiv. Part. Spec. Continuat. IL. Ab- 
theil. IV. Ablatz J, pag. 115.] 


U"il foit notoire À tous ceux qui ces prefentes 
verront 3 Que Très-haut & Très-puiflant 

Prince Louïs X{V.par la grace de Dieu Roi 

T. C. de France &c de Navarre; Très-haut 

&e Très puiffint Prince Guillaume III. par la même 
ce de Dieu Roi de la Grande Bretagne 3  &c les 
Eu Généraux des Provinces-Unies, n'aiant rien plus 
à cœur que d'affeurer de plus en plus par de nouveaux 


engagements, la bonne Intelligence rétablie entre S. * 


M. T. C. le Roi de la Grande Bretagne , &e les Etats 
Généraux, par le dernier Traité conclu à Ryfwick: & 
de prévenir par des mefures prifes à tems , les evéne- 
ments qui pourroient caufer de nouvelles Guerres en 
Europe ; Ils ont pour cet effet donné leurs Pleins- 
pouvoirs, pour faire un nouveau Traité; favoir de la 
part du Ron de France, au Comte de Tallard Lieu- 
tenant Général de fes Armées &c. de la part du Roi 
d'Angleterre, à Guillaume de Bentink ; Comte de 
Porthand , Chevalier de l'Ordre de la Jartiere, &c. & 
au Chevalier Jofeph Willamfn ; & de la part des 
Etats Généraux aux Sieurs François Verbolt, Senateur 
& Bourguemaittre de la Ville de Nimegue , Maître 
Général des Poltes du Duché de Gueldres, Comté de 
Zurphen & autres Places; Frideric Baron de Reede 
Seigneur de Lier, Sainc Antoine, Berlée Sc. Com- 
mandeur de Buren , & de l'Ordre de la Noblefle de 
Hollande & de Weftfrifc; Antoine Heinfius Confeil- 
ler Penfunnaire, Garde du Grand Sceau, & Sur-In- 
tendant des Fiefs defdies Provinces de Hollande &e 
de Weftirile; Jean Bécker ancien Senateur & Bour- 

aiftre de la Ville de Middclbaurg; Jean van-der 
Bus Sesgneur de Bergeftein de l'Ordre de la Noblefe 
de la Provinces d'Utrecht ; Guillaume van Haeren 
Griecmao du Wilke » Deputé pour la Noblelf des 


Etats de Frife & Curateur de l'Univerfité de Frane- 
cker; Arnoult Lemker Bourguemaitre de la Ville de 
Deventer, & Jean de Drewes rous Deputés dans l'As- 
femblée defdits Etars Généraux pour les Provinces de 
Gueldre, Hollande, Frife, Zélande, Utrecht, Over. 
HEl,& Groningue & Ommelandes, lefquels en verra 
des Pouvoirs à eux donnez font demeurez d'accord 
des Articles fuivants. u 

I. La Paix rétablie par le Traité de Ryfwick entre 
le Trèshaut & Très-puiflant Prince. Louis XIV. Roi 
de France & de Navarre, Très-haut & Très-puiffäne 
Prince Guillaume IL. Roi de la Grand’ Bretagne, 8e 
les Etats Généraux des Provinces-Unies, leurs Heri- 
tiers & Succefleurs , &c leurs Royaumes & Sujets, 
fera toñjours ferme & conftance ; & leurs dites Ma- 
jeftez, & Etats Généraux; feront roüjours reciproque- 
ment tout ce qu'ils pourront pour contribuer à l'a- 
vanrage l'un de l'autre. 

IL. Comme le principal objet de leurs Majeftés 
Très-Chrétienne & Britannique ; &c des Etats Gene- 
raux, cft de maintenir la Tranquillité de l'Europe, ils 
n'ont pû voir, fans peine, que depuis quelque tems 
la fanté du Roi d'Elpagne devient li languiflante qu'il 

a toutes les raifons du monde d'aprehender que ce 

rince ne vive pas long-tems ; & quoi qu prefent 
ils ne puiflent penfer, qu'avec douleur, à la perce qui 
en pourroit arriver à caufe de la veritable & fincere 
Amitié qu'ils ont pour lui : Îls ont nésnmoins j 
neceflaire d'en prévenir les fuites , parce que 
Majefté Catholique n'aiant point d'enfans, & le Suc- 
ceflion venant à manquer , cela cauferoit infaillible- 
ment une nouvelle Guerre, fi le Roi T. C. vouloir 
fourenir les Prérentions ,ou celles du Dauphin , à toute 
la Succeffion d'Efpagne, & fi l'Empereur vouloir fou- 
tenir les fiennes, celles du Roi des Romuins, & de 
l'Archi-Duc fon fecond Fils,& l'Elcéteur de Bavicre, 
celles du Prince Elcétoral fon Fils ainé ,à ladite Suc- 
cefion. 
IIL. Aïnfi les deux Rois, & les Etats Généraux, 
fouhaitant par deflus toutes chofes la Confervation de 
la Tranquillité publique ; & voulant empêcher une 
nouvelle Guerre en Europe , en accommodam les 
difputes & diferends qui porn arriver au fujet 
de ladite Succeflion, &c l'ombrage de voir de f 
rands & vaftes Etats être unis & pol par un feul 

rince ; ont trouvé à propos de prendre par avance 
des mefures juftes & raifonnables, pour prévenir les 
malheurs que l'accident de la mort du Roi Catholique 
pourroit produire, s'il mouroit fans enfans. 

IV. Ceft pourquoi il a été lé & agréé , que 
ledit cas arrivant , le Roi T. C. tant en fon nom, 
qu’en celui du Dauphin,fes Enfans Miles où Femel- 
les, leurs Heritiers, & Succeffeurs nez ou à naître, 
fe trouveront farisfaits, comme ils le font par ces pre- 
fentes; Que ledit Dauphin ait pour fa part en pleine 
propricté & jouiflance, pour toutes les Prétenrions 
qu'il peut avoir à la Succeflion d'Efpagne & fes He- 
ritiers & Succefleurs, nez ou à naître, pour toüjourss 
fans être inquieté fous quelque prétexte que ce foit, 
direétement ou indireétemenr, foic par Celfion , Appel, 
Revole, ou autrement de la part de l'Empereur, le 
Roï des Romains, l'Archi-Duc Charles fon deuxiéme 
Fils, fes autres Enfans Miles ou Femelles, & deicen- 
dans, leurs Heritiers & Succeffeurs nez ou à naitre, 
ni pareillement de la part de l'Electeur de Baviere, au 
nom du Prince Eleétoral fon ls aîné où de fes Des- 
cendants, Heritiers & Succefleurs, nez ou à naïtre; 
les Royaumes de Naples & de Sicile » les Places à 
prefént dependantes de la Monarchie d'Efpagne, firuées 
fur la Côte de Tofgane, & les Jiles joignantes come 
prifes fous les noms de St. Etienne » Porto Hercole, 
Orbitella, Porto Longome & Piombino , de la mé- 
me maniere aulli que les Efpagnols les poffecent à 
prefent; La Ville & Marquifat de Final auf de ls 
même maniere que les Efpagnols les poiledent ; La 
Province de Guipufcoa, particulisrement les Villes de 
Fontarabie, & de S. Sebaftien, firuées dans cene Pro- 
vince & fpecialement le Port du Pañage qui y, eft 
compris ; avec certe reftrition feulement que # Y 
a quelque autre Place de la Dependance de ldire Pro- 
vince qu'on puiffé trouver au delà des Pirenées ou des 
autres Montagnes de Navarre , Alava ou Hifcaye da 
cûté de l'Efpagne, elles demeureront à l'Elpagne, $ 
de même sil ÿ a quelques Places de la Dependance 
des Provinces fujetes à l'Elingne qui foient en deça des 
Pirenées ou des autres Montagnes de Navarre, ar 
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elles demeureront à la France, & les Pafiges deldires 
Montages, & lefdites Montagnes qui font entre ladite 
Province de Guipufcon, Navarre, Alava ou Bifcaye, 
à qui que ce foic qu’elles appartiennent , elles feront 
partagées entre la France & l'Éfpagne; de maniere 
qu'il reftera autant deldirs Pañages, & Montagnes à 
la France de fon côté, qu'il en reltera à l'Efpagne du 
fien ; le cout avec les Fortifications, Ammunirions de 
Guerre, Poudres, Boulet:, Galeres, & Galeañès qui 
fe trouveront apartenir au Roi d'Eff » au terms de 
fon decès, fans aucuns Enfans, & {cront annexés aux 
Roÿaumes, Places, Iiles, & Provinces qui doivenc 
compoler la part du Dauphin. Bien entendu que les 
Galeres, Galeafles ,  &c autres effcts appartenants au 
Roi d'Efpagne par fon Royaume d'Efpagne &c autres 
duices qui écherrons en partage au Prince 
Eiettoral de Baviere lui demeureront, & que ceux qui 
font de la Dependance des Royaumes de Naples & 
de Sicile apparuendront au Dauphin comme 1l a été 
dit ci-deflus. En confderation def Royaumes » 
likes, Provinces, & Places, le Roi T. C. rant en fon 
nom qu'en celui du Dauphin (qui a auffi donné, à 
ce fujet, fon Plein-pouvoir au Comte de Tallard, } 
re eux-mêmes , leurs Enfans Mäles ou Femelles , 
eriers ou Succefleurs, nez ou à naître, promet 
& s'engage de renoncer, au tems de la fufdite Suc- 
ceflion , comme ils renoncent dès à prefent par ces 
prefentes , à tous leurs Droits & Prétentions qu'ils pour- 
roient avoir à ladite Couronne d'Efpagne , & autres 
Royaumes, Jfles, Etats, Païs, & Places, qui en de- 
pendent à prelent , & qu'ils en ferons expedier des 
Actes authentiques, pour cer effec, dans la plus forte 
& meilleure forme que faire fe pourra, lefquels feront 
delivrez au tems de la Ratification de ce Traité. 

V- La Couronne d'Efpagne, &e fes autres Royau- 
mes, liles, Etats, Provinces & Places, qui en depen- 
dent à prefent, feront donnez au Prince Fils aîné de 
l'Eleéteur de Baviere ; excepté ce qui eft declaré ci- 
dedus, être la Pare & Portion du Dauphin, en pleine 
Proprieté & emtiere Polfellion pour fa part, & pour 
toutes les Prétentions qu'il peut avoir à la Succeflion 
de l1 Couronne d'Efpagne pour lui, fes Heriviers, &e 
Succefleurs, nez & à naître, de forte qu'il ne puille 
jamais tre inquieté dans fes Droits, dircétement, ou 
indirectement » fous quel pue que ce puifle être, 
foi par Cefion , Appel, Revolte, ou autrement, de 
la part du Roi T.C. du Dauphin, ou de fes Enfans 
Mäles, & Femelles , & defcendans, leurs Heritiers,& 
Succetleurs nez ou à naître; ni de la part de l'Empe- 
reur, du Roi des Romains, de l'Archi- Duc Charles 
fon fecond Fils, fes autres Enfans Mäles & Femclles, 
fes Henuiers & Succefleurs nez ou à naître. En con- 
fijeration de laquelle Couronne d'Efpagne, fes autres 
Royaumes, lies, Etats, Provinces, & Places, en de- 

ndants » l'Eleéteur de Baviere , tant en qualité de 

ere que de Tureur legiime , & Adminiftrateur du’ 
Prince Hlectorsl fon Fils ainé, qu'au nom dudit Prin- 
ce Elcétoral, & qu'en celui de fes Enfans, Heritiers 
& Succefeurs nez ou à naître , comme aufli ledit 
Pince EÉleétoral de Baviere, f-tôe qu'il fera venu en 
äge pour lui-méme,ies Enfans, Heritiers, Succefleurs 
nez ou à naitre, fe tiendront contents , &c fatisfairs 
que ledit Prince Elcétorel ait pour {à Part & Por- 
tion ce qui a été accordé ci-deflus dans cet Article; 
& ledit lecteur de Baviere tant en Qualité de Pere 
que de Tureur, & legitime Adminiftrateur du Prince 
Élettoral fon Fils aîné, & auili au nom dudit Prince 
& en celui de fes Enfans, Heritiers, & Succeñeurs, 
nez ou à naitre, renoncera, au tems de la mort de 
Sa Majefté Catholique, & ledit Prince Ekeétoral auli, 
quand il fera parvenu en âge, en fera de même, à 
tous les Droits & Prétentions qui ont été donnez & 
accordez pour la Portion du Dauphin, & à ceux qui 
feront ailiyzuez par les Articles fuivants à l'Archi-Duc 
Charles, & en feront expedier des Aétes folemnels ; 
dans la plus forte & meilleure forme que faire fe pour- 
ra, favoir l'Ekéteur de Baviere en la qualité ci-deflus 
au tems de la mort du Roi Cacholique (ans Enfans, 
& ledit Prince Eleétoral f-1ôt qu'il fera en âge. 

VI. On excepre de ce qui a été accordé & affigné 
ci-deflus , le Duché de Milan; les deux Rois, & les 
Etats Généraux ayant trouvé à propos & étant demeu- 
rez d'accord ; qu'il leroit donné à l'Archi-Duc Char- 
les d'Autriche, fecond Fils du Très-Illuftre & Très- 
Puilnt Prince Leopold élu Empereur des Romains, 
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pour la part & pour toutes les Prétentions & Droits 
que l'Empereur, le Roi des Romains » l'Archi Duc 
Charles fon fecond Fils, vous leurs Enfans Miles & 
Femelles, & Succeffcurs nez ou à naître , pourroienc 
avoir à ladire Succgflion d'Etpegne » & ledit Archi. 
Duc en jauïra en pleine propricté & puiflance, fes 
Heritiers & Succefleurs, nez ou à maire , pour le 
pofféder pour toüjours fans y être troublé ni molefté 
en quelque tems que ce foit,fous prérexte de Préten- 
tions, de Droits, direétement ou indireétement, par le 
Roi T. C. ledic Dauphin, les autres Princes fes En- 
fans, leurs Heritiers & Succefleurs, nez ou à naître, 
de même que de la part de l'Eleéteur de Baviere, au 
nom du Prince oral fon Fils aîné ,ou dudit Prin- 
ce Eleétoral , leurs enfans, delcendans, Heritiers, & 
Succeileurs nez ou à naître. 

VIL En confideraion duquel Duché de Milan, 
l'Empereur auffi tant en fon nom qu'en celui du Roi 
des Romains ,de l’Archi-Duc Charles fon fecond Fils, 
fes Enfans Males ou Femelles, leurs Enfans Heritiers 
ou Succefleurs, nez ou à naître, & auili le Roi des 
Romains, & l'Archi-Duc Charles, fi-tôt qu'il fera en 
je. tant pour lui que pour fes Enfans, Heritiers &e 

uccelfeurs nez où à naître, feront contents, & fa- 
tisfaits que l'Archi-Duc Charles ait pour toutes Pré- 
tentions à la Couronne d'Efpagne,-le Duché de Mi- 
ln, ain qu'il eft dit ci-deilus , &e que l'Empereur 
tant en fon nom qu'en celui du Roi des Romains , 
de l'Archi-Duc Charles fon fecond Fils, fes Enfans 
Miles où Femelles, & leurs Heriricrs & Succeileurs 
& aufi ledit Roi des Romains ,renonceront . au tems 
de la mort de Sa Majefté Catholique. & l’Archi-Duc 
Charles fi-tôt qu'il fera en âge, à vous les Droïs & 
Piérentions qu'ils pourraient avoir à ladite Succeftion 
d'Efpagne & autres Royaumes, liles, Etats, Provin- 
ces, & Places dependantes d'icelles , qui campofent 
les Parts & Portions affignées , comme il eft dit ci- 
deflus, au Dauphin & au Prince Eleétoral de Bavie- 
re: Er qu'ils feront expedier pour cela des Aûtes fo- 
lemnels, dans la meilleure forme que faire fe pourra: 
fçavoir l'Empereur & le Roi des Romains, au tems 

lu decès de Sa Majefté Catholique fans Enfans , & 
l'Archi-Duc Charles f-tôt qu'il fera en âge. 

VII, Le prefenc Traité fera communiqué à l'Em- 
pereur, &e à l'Eleéteur de Baviere par le Roi de la 
Grande Bretagne & les Etats Généraux , incontinent 
après que l'on en aura & échangé les Racifica- 
tions, & S. M. I. le Roi des Romains, ‘& ledit Eicc- 
teur feront priez de l'aprouver au tems du decès de Sa 
Müjeñté Catholique fans Enfans, de même que l’Ar- 
chi-Duc Charles & le Prince Eleétoral de Baviere i- 
tôt qu'ils feront parvenus en âge. 

IX. Mais fi l'Empereur, le Roi des Romains, ou 
le Duc de Baviere refufent d'y entrer, les deux Rois, 
& les Etats Généraux empécheront le Prince, Fils, 
ou Frere de celui qui en aura fait refus, d'entrer en 
Pofleifion & jouiflance de ce qui a été aligné, & fa 
Part & Portion demeurera en fegueftre , entre les 
mains des Vice-Rois, Gouverneurs, & autres Regens 
qui gouverneront de là part du Roi d'Elpagne, & qui 
ne sen deflafront Que du confentemert des deux 
Rois & des Erars Généraux, jufques à ce qu'ils foieac 
convenus defdits Partages & de ce Traité; Et.en cas 
que nonobitant cela, il voulüt par force prendre Pos- 
feiion de fa Part & Porion, ou de ce qui fera afli- 
gné à d'autres, les deux Rois, ainfi que ceux qui fe- 
ront favisfairs & concents de leur Part & Portion , 
conformément à cer Accord, l'empêcheronc autant 
qu'ils le pourront. 

X. Le Roi d'Efpagne venant à mourir fans Enfins, 
& le cas ci-deflus arrivant ainf, les deux Rois & les 
Etats Généraux s'obligent de laiflèr toure la Succeifion, 
dans l'Etat qu'elle fera,fans en rien fai6r, ni en touc 
ni en partie, direétement ou indireétement , mais cha- 
que Prince pourra fe mettre en Pofleffion de ce qui 
lui aura été afligné pour fa part, auffi-tôt qu'il aura 
accompli de fon côté ce qui cft mentionné dans Les 
Articles $ 6. 7. & 9. précedents ; Er sil sy trouve 
quelque difficuhé, les deux Rois & les Etats Géné- 
raux , feront leur poffible pour que chacun d'eux puifle 
entrer en Pafleffion de ce qui lui apartient fuivant le 
prefent Traité, & qu'il air fon plein, & entier fer, 
s’engageant de donner par Terre & par Mer , toute 
l'Affitince, & le Secours qui feront neceflaires pour 
réduire par force ceux qui s’oppoferont à lexecution 
d'icelui. { 
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XL Silefdirs Rois & les Erars Généraux ou aucun 
d'eux eft attaqué par qui que ce puiile re, à l'occa- 
fion de cer Accord ou de l'execution d'icelui , ils 
s’allifieront reciproquement les uns les autres de tout 
leur pouvoir, & fe rendront Garands eux-mêmes de 
l'ixecution dudit Traité, & de la Renonciation qu'ils 
ont faite en confequence. 

XII. Tous Rois, Princes & Etats qui voudront en- 
trer dans le prefent Traité y feront admis, & les deux 
Rois & les Etars Généraux, ou chacun d'eux en par- 
ticulier, pourra inviter tous ceux qu'il trouvera à pro 
pos d'y entrer, qui feront auffi ; comme il ft dit ci- 
deflus, Garands de l'Execution dudit Traité, & de la 
validité des Renonciations y contenües. 

XI Er pour une plus grande feureré du Repos 
de l'Europe; lefdits Rois, Princes & Etats, ne feront 
Pas feuement Garands de l'Exccution dudie Traité, 8e 
de la validité des Renoncitions ÿ contenues. Mais 
fi aucun des Princes, en faveur de qui ledit Partage 
et fait, vouloit ci-après troubler l'ordre établi par ice- 
lui, & s'agrandir aux dépens des autres, fous quel pre- 
texte que ce doit , la même Garantie du Traité fera 
repuée s'étendre en ce cas, de maniere que les Rois, 
Princes & Erirs qui l'ont fait feront obligés d'em. 
ploy tes leurs forces pour s’oppofer à leurs en- 
î maintenir toutes chofes dans l'éxat agréé 
par lefdits Anticlès. 

XIV: Si aucun Prince, quel qu'il puiffe être, s'op- 
pofe à là prifé de Pofleifion de la part qui a été as- 
lignée par ledit Traité, leidits deux Rois, S& Etats Gé- 
néraux, Gront oblisez de safifter l'un l'autre de tout 
leur Pouvoir, & fietor que ledit Traité fera figné, ils 
conviendront de ce que chacun d'eux devra contribuer 
tant par Ier, que par Terre. 

XV. Le prelent Traité fera ratifié & approuvé par 
Jefdus deux Rois & Etats Généraux, &e les Rariñca- 
tions en feront échangées dans le terme & efpace de 
trois femaines, ou plütor s'il eft poñlible, à comper 
du jour de la fignature d'icelui. En foi deçuoi nous 
le prefenr Traité, & y avons mis le Sceau 
de nos armes. À la Hhye, le 11. Oétubie 1698. 




















Signe, 
Casuice D'Hosrun Comte de Tallar 1. 
PoRTLAND 
GuicLauMe François VERBOLT. 
F. B. De Reene. 
A. Teinaus, 
Juan Brerer, 
J- van ner Dors. 
Vax HAREn. 
Ar. Leurer Er J. ne Drewes 


Articles fecrets, 


E Roi Très-Chréden, le Roi de la Grande Bre- 
& les Etats Généraux ayanc agréé le Traïté 
de Parrage qui a été fait de la Succefhon à la Cou- 
ghe, pour prévenir par ce mnyen les 
malheurs qui pourront arriver dans l'Europe par la 
mort da Roi d'fipagne ans Enfans, & la plus gran- 
de & meilleure partie de ldire Succeflion ayant été 
donnée au Prince Elettoral de Baviere, fans avoir pris 
aucunes melures pour rcloudre & convenir à qûüi elle 
tombera après lui , s'il arrive qu'il meure auih fans 
: Lefdis deux Rois & les Erats Généraux pour 
les difpures & les us que cela pourroit 
roduire, ont agréé par ces Articles fecrets qui auront 
Less de force & pi vertu que le Traité ci-deflus, 
auquel auffi il a relation, Que : 
S'il arrive que le Roi d'Efpagne vienne à mourir 
fans » & que par conféquent les Royaumes 
ne, des Indes, & autres Pais & Ecars qui ont 
été donnés en partase au Prince Eleétoral de Baviere 
viennent à lui chevir, l'Eleéteur de Baviere d'apre- 
fent fera Turcur & Curateur du Prince Elcétoral fon 
ils, durant (a minorité , pendant tout lequel tems il 
aura le Gouvernement defiits Royaumes, liles, Pla- 
es, & Frats, qui ont été donnez audit Prince Ele@to- 
ral fon Fils par ledit Traité . À 
IL S' arnve que ledit Prince vienne à mourir fans 
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Poffellion & jouiffance defdits Royaumes &c. qui lui 
ont été donnez pour fa part & le aura ep pleine 
proprieté pour lui & pour fes Enfans Miles & Fe- 
melles, Defcendans , Succeffeurs, & Heritiers, nez ou 
à naître, de maniere que & l'Empereur , le Dauphin, 
leurs Enfans Mäles, où Femelles, Defcendans » Suc- 
ceeurs, & Heritiers, où aucun autre prétend avoir la 
moindre Prétention à ladite Succefion; le Roi T. C. 
le Roi de la Grande Bretagne, & les Etats Généraux, 
s'engagent eux-mêmes de nouveau d'employer toutes 
leurs forces par Mer & par Terre, pour maintenir 
l'Ordre érabli dans cet Article, touchant la Monarchie 
d'Efpagne, dont ils font unanimement demeurez d'ac- 
td, ciperane par cette précaution entretenir La trane 
quillté de l’Europe; qui eft depuis peu fi bien établie. 
Tous Rois , Princes & Etats qui voudront bien 
entrer dans ce Traité y front admis, fi-tôt qu'il fera 
rendu public ,au tems de la mort du Roi d'Éfragne, 
en cas qu'il vienne à mourir fans Enfans, & lefdics 
deux Rois & Etats Généraux ou chacun d'eux er par- 
ticulier, feront prier & inviter ceux qu'ils trouveront 
propos d'y entrer, qui, de même que les ares, 
feront Garands de ce qui eft contenu dans ledit Arti- 
cle fecret. En temoin de quoi nous, qui avons figné 
le Traité qui a relation au prefent Article , avons auf 
fgné celui ci, & y avons appolé nos cachets. A la 
aye le 11. Oétobre 1698. 


Signe 
TaLLann. 
PoRTLAND, ET WILLIAMSON. 


Article fecret concernant le Sequeftre du Duché de 
Milan, 


Elirs deux Rois & les Etats Généraux font de- 
meurez d'accord , qu'en ças que le Duché de 
Milan vinc à être en fequeftre, en vertu de la claufe 
mentionnée au 9. Article du Traité conclu aujourd'hui, 
envre les mains du Prince de Vaudemont, qui en eft 
à prefene Gouverneur, la chofe fequeftrée, & confe- 
quemment le Duché de Milan , fera adminiftré &c 
gouverné par le Prince Charles de Vaudemont fon Fils. 
Le prefent Article fecret aura la même force que 
s'il éroit inferé dans le Traité auquel il a raport. A 
la Haye le 11. Oétob. 1698. 


Sin. 
TaLLarD, 
PORTLAND, ET WILLIAM5ON. 


Autre Article fécrer, 


E* explication des Articles cinquiéme , fepriéme , & 
dixième du Traité conclu ce Jourd'hui à ls Haye, 
on eft convenu, que quoi que l'Archi- Duc Charles 
ne fit pas la Renoncistion avant que d'être en âge; 
Pourvà que l'Empereur , & le Roi des Romains ayent 
tait les leurs, ledit Archi-Duc pourra entrer en Polles- 
fon de f part au tems de la mort du Roi SErRe 
fans Enfans, quoi qu'il ne für pas en âge; Et de mé- 
me on eit tombé d'accord que le Prince Etectoral 
de Bavicre , quand même il ne feroit pas en âge, 
urvû que l'Elcéteur de Baviere en ladite Qualité de 
For. & comme Gardien legiime & Adrminifèrateur 
dudit Prince ait faie le fienne , ledit Prince Eleäor 
de Baviere pourra aulfi entrer en Poñéilion de la 
Portion qui lui eft échue, dans le tems de la mort de 
Sa Majeité Catholique fans Enfans» quoi qu'il ne füt 
pas en âge; bien entendu néanmoins que ledit Prince 
Eleétoral de Baviere fera fa Renouciation fi«ôt qu'il 
fera en âge. Fait à la Haye le 11. OËtobre 1698. 


Signes 
TALLARD. 
PorTLaND &T WILLIAMSON. 


Phis: 


1698. 
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Axxo Plein-Peuvoir du Dauphin de France au Comte de 


1698, 


Tallard; avec Renonciation expree à la Couronne 
d'Efpagne, ” | 


L£v: Dauphin de France, Fils unique du Roi; à 

+ tous ceux qui ces prefentes Lettres verront ; Salut. 
D'autant que nous nous fommes propof de fuivre en 
toutes choles l'exemple qui nous eft donné par le Roi 
nôtre très-cher, &e très-honoré Scisneur & Pere; & 
que nous voulons principalement limiter dans le detir 
fincerc qu'il a de maintenir la Paix dont l'Europe 
jouit depuis la Conclufon du Traité de Ryfwick, fa 
prudence lui faifant prevoir les évenemens capables 
de croubler le repos public, & employer les moyens 
neceflaires pour en prévenir les elets ; Nous facriñions 
auf, avec plaifir, nos Droits legitimes pour contri- 
buer au fuccès d'un Defliin fi conforme à l'Interêt 
de la Chrétienté. C'eft pourquoi nôtre dic erès-cher 
& très-honoré Seigneur & Pere nous ayant comemu- 
niqué les Ordres & Pouvoirs qu'il a donnés à nôtre 
Cher & Bien aimé le Comte de Tallard Lieutenant 
Général de tes Armées, & de fa Province de Dauphi- 
né ,; & Son Ambalideur extraordinaire vers nôtre 
très-cher & très-aimé Frere le Roi d'Angleterre , pour 
conclure & figner avec ledit Roi un Traïé , dont 
l'objet principal eft la Confervation de la Paix de l'Eu- 
rope, li Dieu difpofoit de nôtre très-cher & très- 
mé Frere le Roi d'Efpagne dans la conjonéture prefen- 
te; nous avons, enfuie du Pouvoir, & de la Permis- 
fion qui nous en a été donnée par nôtre très-cher , &e 
très-hanoré Scigneur & Pere, donné , comme nous 
donnons par ces prefentes fignées de nôtre main» 
Plein-pouvoir, Commiflion & Commandement fpe- 
cial, audit Comte de Tallard, de renoncer en notre 
nom, & au nom de nos Enfans, Heritiers & Succes- 
feurs nez ou à naître, à tous les Droits qui nous ap. 
partiendront, ou qui pourront nous apartenir Îcuitime- 
ment fur la Monarchie d'Efpagne,en cas du decès de 
nôcre dit Frere & Oncle le Roi Catholique , lefquels 
nous transferons à nôtre cher & wrèsaimé Neveu le 
Prince Fils aîné de nôtre Cher & très-aimé Frere & 
Beau-frere l'Éleéteur de Baviere, & à fes Defcendants; 
Et nous confentons qu'en cas du decès de nûxre die 
Frere & Oncle Roi Carholique, nôtre dit Neveu le 
Prince Eleétoral de Baviere, puiffe exercer nôtre dit 
Droit, en notre Lieu & Place fur tous les Royaumes, 
Provinces & Etats dependants de la Monarchie d'Es- 
pagne, excepté ceux qui feront relervés à nous, & à 
nôcre très-cher & très-aimé Frere & Coufin l'Archi- 
Duc Charles d'Awriche , fecond Fils de nôtre très- 
cher & très-aimé Frere l'Empereur, fclon les Articles 
& Conditions, dont conviendra ledit Comte de Tal- 
lard avec les Commillaires qui feront nommés par 
nôtre dit Frere le Roi d'Anglezerre: Autorifons ledit 
Corite de Tallard pour promettre en nôtre nom, que 
nous ratifierons & approuverons tout ce qui fera, par 
lui, flipulé & convenu de nôtre part, &e pour ftipu- 
ler effcdivement, demander, conclure, & figner en 
nôtre nom de la même maniere que nous le pour- 
rions faire fi nous y étions prefents en Perfonne : 
quand même le cas demanderoit un Ordre plus fpecial 
que celui qui eft contenu dans ces prefences. é 
à Verlailles le 19. Août 1698. 





Signé, 
LOUIS. 
Et fur le reply» 
Par Monfeigneur le Dauphin. 
CoLserr. 


Autre Pouvoir du Dawphin de France pour les Ar- 
ticles feparés, 


Ouis Dauphin de France, Fils unique du Roi, à 
tous ceux qui les prefentes verront , Salut. Eniuire 

du Pouvoir à nous donné par nôtre très-honoré Sei- 
ur S& Pere 3 Nous avons fait depêcher ce jour- 
hui à nôtre très-cher & Bien aimé le Comte de Tal- 
lard Lieutenant Général &ee, un Pouvoir de conclurre 
& figner, avec nôtre Très-Cher, & Très-aimé Frere 
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le Rai d'Anglterre, un Traité dont l'objet principal Axwo 


cit la Confervarion de la Paix de l'Europe , fi Dieu 
difpofoie de nôtre Très-Cher & ‘Très-Aimé Frere, & 
Oncle le Roi d'Efpagne. Mais comme il pourra ar- 
river dans la Negociation à faire fur ce fujct , qu'il 
fra auili trouve ncceflaire, de conclurre quelques Ar- 
ticles fecrecs & feparés dudie Traité ; nous avons de 
nouveau donné audit Comte de Tallard , & par ces 
prcfentes fignées de nôtre main , nous lui donnons 

lein-pouvoir, Commiffion & Commamlement fpecial 
de conferer, traiter, negotier, conclure & figner tels 
Articles & Conventions fecretes & leparées , qu'on 
jugera convenable , & de promettre en notre nom » 
que nous ratiferons & approuverons rous les Articles 
qui auront été fignés par ledit Comte de Tallard, tout 
ainfi & en même maniere que s'ils avoient été inferés 
de mur à mot dans ledit Traité ; Quand même le 
cas demanderoit un Ordre plus fpecial, que celui qui 
eft contenu en ces prelentes.  Donné à Verlailkes le 
19- d'Aoûr 1698. 


Signé, 
LOUIS. 


Et fur le repli, 
Par Monfeigneur le Dauphin. 


CoLBERT. 


Pouvoir @ Aurorifation de Sa Afaicfié Trés-Chré- 
vienne pour le Danphin. 


Lo»: par la Grace de Dieu Roi de France & de 
Navarre; À tous ceux qui ces prefentes verront; 
Salut. Nous avons envoyé à môtre Cher & bien Ai- 
mé le Comte de Tallard Lieutenant Général de nos 
Armées, & de nôtre Province de Dauphiné, & notre 
Ambaflideur Extraordinure en Angleterre , un Pou- 
voir de traiter, conclure , faire & figner, avec ceux 
ui feront munis de pareil Pouvoir de nôtre Très- 
, & Très-Aimé Frere le Roi de la Grande Bre- 
tagne , 8 des Seigneurs Etats Généraux des Provin- 
ces-Unies, tels Articles & Conventions qu’on jugera 
necellaires pour prévenir les Evenemens ; qui pour- 
roient troubler la uillité publique; Et de ne 
rien ômetrre de ce qui dépendroit de nous , nous 
avons bien voulu en méme tems , autorifer nôtre 
Très-Cher, & Très-Aimé Fils unique le Dauphin, à 
donner de fa part tous les Adtes necellaires pour la 
méme fin. À ces caules, & autres à Ce nous mou- 
vants ; nous avons permis & par ces prélences per- 
metrons à nôtre dir Fils, de donner audit Comte de 
Tallard tous les Pouvoirs qui pourront lui être ne- 
ceilaires, pour trairer ; & tranfiger ; touchant fon Droic 
& fes Prétentions, & en confequence de cela, de 
faire les Renonciations qui y feront ftipulées ; pro- 
metrant en foi & Parole de Roi de les approuver , 
& de confentir qu'elles foieñt accomplies & executées, 
de la même maniere, & avec ce qui f fera en con- 
fequence du Pouvoir que nous avons donné audit 
Come de Tallard. En foi de quoi nous avons figné 
ces prefentes de nôtre main; & y avons fait appofer 
nôtre Sceau privé. Donné à Verfilles le 19. Auüt de 
l'an 1698, & de nôtre Regne le 56. 


Signe 
LOUIS, 
Et plus-bas, 
Par le Roy. 
CoLBERT. 
(LS) 


Rarification du Roi Trér-Chrétien, 


Ouis la Grace de Dieu, Roi de France & 
de Navarre, à tous ceux qui ces prefentes vers 
ront, Salut. Aiant vû & examiné le Traité, que nô- 
tre Cher & Bien-aimé le Comte de Tallard, Lieure- 
Kkk 3 nant 


1698. 
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Axxo nant de nos Armées, & de nôtre Province de Dau- 


7698. 


phiné, & nôtre Ambafladeur Extraordiaire en An- 
pee: a fair, conclu & figné en nôcre nom à la 
ye le 11. d'Oétobre dernier, én vertu du Plein- 
pouvoir que nous lui avions donné pour cela , avec 
Guillsume de Bentink Comte de Portland Chevalier 
de l'Ordre de la Jartiere , Conlciller privé de nôtre 
Très-Cher & Très-Aimé Frere le Roi de la Grande 
Bretagne, Premier Gentilhomme de fa Chambre, &e 
Général de Sa Cavallerie 3 & le Chevalier Jofeph 
Williamfon auffi Conféiller privé de nôtre die Frere, 
& Garde des Archives, munis aufli des Pleins-pou- 
Hs de nôtre dit Frere; duquel Traité la teneur s'en- 
(A 


Fiat infertie. 


N°: agreant le fufdie Traité, en tous fes Points 
& Articles, tels qu'ils y font contenus & decla- 
rés, l'avons accepté, ratifié & confirmé ; & par ces 
prefemes nous l'acceptons, approuvons ; rations, & 
confirmons; promerant en foi & Parole de Roi de 
l'execurer, obierver, & faire obferver, fincerement & 
de bonne foi, fans faire, où fouffrir qu'on fafle rien 
au contraire, directement ou indireétement , pour au- 
cune caufe, où occalion que ce puiflé être. En foi de 
quoi nous avons figné ces prefentes de nôtre main, 8e 
| avons fair appoler nôtre Sceau privé. Donné à 
ontainebleau le 24. Oétobre l'An de nôtre Seigneur 
1698. & de nôtre Regne le 56. 


Signé, 
LOUIS. 
Et plus-bas, 
Par le Roy» 


CoLBERT. 
(LS) 


NB. Les Ratifications des Articles fecrets & feparés, 


étoient conçues dans les mêmes Termes, & de la mé- 
me date;ce qui fait qu'on ne les met point ici. 


CCvI. 


25. Dec. frumentum  Tüurcicums  Armifliti ad dues ai- 


imer MusrapHha HAN Turcarum 


nos 
me Sulranum @ PETRUM ALEXOVICIUM 
La Mos. Prtinmm Crarum aïgme totius Ruffe Autocratorem 
COVIE. initié Ge. Amno Hegire 1110. [Grund und 


unindtiber Soride von dencn No- 
mifben Räpiriuben und Otromani: 
fer Grob-borfbañten / wodurch der 
Sarlowigiihe Bride auf 25. Jabr 
beféboffen und darauf bclfitriqet Wvor- 
den, pag 30. HER M. FRANc. FRIDER. 
AB ANDLERN Corpus Conitit. Imp. 
Tom. I. in Append. pag. 150. Thea- 
trum Europæum Tom. Kv. pag. 528. 
en Allemand.] 


His ff Dius Masime aperiens omnia, Potentifimus, 
Hirmiffumus. 


N Nomine Dei, mifericordis, femper miferentis. 
Caufa exarationis hujus veritate_præcellentis {crip- 
ti, & neceflitas defcriptionis hujus realitate infigni- 

ti Inftrumenti hæc eft ; incorruptibilis Dumini Creato- 
ris, & Immortalis Opiñcis liberrimi arbitrii Domini 
Dei, cujus extollarur gloria extra omnem fGmilirudi- 
nem & parititem æternarum confrmationum, uber- 
tatis conceffione & gratia honoratiflimæ Meccæ, & 
lucidifimæ Medinæ Servi, & Sanétæ Hierufalem, & 
sliorum benediétorum locorum Defealoris & Reétoris 





CORPS DIPLOMATIQUE 


binarum Terrarum Sultani, & Regis binorum Ma- 
rium , Dominatoris Porentis Ægypci, & Habüflinarum 
Provinciarum , ac felicis Arabiæ, & Adenenlis Ter- 
1æ, & Cæfareæ Africanæ, & Tripolis, & Tuneti, & 
Infulæ Cypri, & Rhodi, & Creæ, & aliaum Albi 
Maris lofularum , atque Imperator Babylonis, & Bo 
Guæ, & Laxæ, & Bevani, & Cariæ, & Erzerum, 
& Sehreful, & Muflur, & Diarbechir, & Ricæ, & 
Damañci, & Halebi, & Suirani Perlicæ, & Arabicæ 
lrachienfs Regionis, & Regis Ghiurdiftaniæ, & Tur- 
chiftaniæ, & Ghiurfftanæ, & Dighiftaniæ, & Tra- 
pezuntis, & Imperatoris Provinciarum Rum, & Zul- 
Chadrie, & Maras, Imperatoris Regionum Taruariæ, 
Circafliæ, & Abafliorum, atque Crimeæ , ac Deiti- 
Capfac ; Imperatoris Orientis; &e Occidemis ; & 
Anatoliæ, & Rumeliæ, Poflefloris Sedis Regiæ Cons- 
tantinopolis, & proteétæ Pruflæ, ac defenfæ Adriano- 
polis, &c præterea Imperatoris latiffimarum  tor Pro- 
vinciarium , totque Climatum, & Urbium, ac Cele- 
berrimi Dominatoris, Sulrani Sulranorum, Regis Re- 
gum, Serenifimi, Potentiflimi, Auguluffimi Domini 
noftri Imperatoris Refugii Muflelmanifmi, Suitani Fi- 
li Sultanorum, Sultani Muitafa Regis, Fil Sulrani 
Mechmer Regis, cujus Émperium Deus perenne faciat, 
ac Principatum ftabilist ufque in diem Judicii, Majeit. 
Excelfum Imperium inter , & Glorioüffimum incer 
eximios Principes Chriftianos, & Præleétiffimum in- 
ter Magnos Dominatores Chriftianos , Direétorem 
magnorum nepotiorum Chriftisnarum Rerumpublica- 
tum, chlamyde Amplitutinis & Majeft. Exormatiffi- 
mum, argumentis Magnitudinis & Gloriæ condeco- 
ratiflimum Czarum Mofcoviticarum Regionum , & 
omnium Ruthenicarum  Provinciarum minatorem 
& poff.florem fubjectarum ilis Terrarum & Urbium, 
Sublimem Czarum Mofcoviæ, Petrum Alexiovicium 
{cujus fines Deus falute & rectitudine coronet) cum 
intercedens ab aliquibus Annis diffidium fuerit in caufa 
calamitatis fubditorum , & fubjeétorum utriufque Par« 
tis,ea intentione , ut icerum in Amicitiam & benevulen- 
tam commuretur 24 bonam conitirutionem rerum Ci- 
vitatenfium, & ad reducendum in meliorem condiio- 
nem ftatum fervorum Dei, in Syrmio in confiniis Car- 
lovirzi, facto Congreflu cum Illuftrifimo & Excellen- 
tiffimo inter Chriftianos Magnares, Domino Proco- 
pio Bogdanovitz Vofhicin, alte memorati Czari Pleni- 
potentiario Commiflario, & Extraord. Legato, &e in- 
timo Confiliario, & Locum tenente Bulchoviæ , ab 
codem Czaro ad Traétatus, & conclulionem Pacis ne- 
gotii perfeéta authoritate deftinaro & tato, atque 
cxplentibus Mediationis munus bonis ofñciis, ac dili- 

nti opera depuratis à Gloriofiffimis inter Eximios 

hriftianos Principes, & Refugiis Magnorum Domi- 
natorum cjudem Gentis, Anghæ & Scotiæ, & Hi- 
berniæ Rege, Wilhelmo IL. & Generalibus Sratibus 
Nederlandenfibus (quorum fines Deus flute & rectitu- 
dine coronet) ad exequendam Mediationis fuæ funétio- 
nem ad Traétatus Pacis, Iluftriffimis, & Excellentis- 
fimis inter Magnates Chriftianos, Wilhelmo Lord Pa- 
get, Barone de Beaudefert; & Domino Jacob Coler, 
etiam (à ab utrique Parte adhibita fitad Pacem &e 
ciliationem propenfo atque inclinatio; cum tamen non 
cfler facile brevi tempore, ut, ablatis diffcultati- 
bus » omnes res convenientes Amicitiæ & Vicinita 
ti perfecte ac debite ad bonum ordinem redigeren- 
tur, ne interrumperetur continuatio iflorum almo- 
rum Traétatuum ; fed ut pertractentur atque ad f- 
nem perducantur ; hac utrinque intentione per mu- 
tuum confenfum à die (1) igefimo quimto Drrrm- 
bris Anni millefimi centefimi decimi, mempe à matahtis 
Domini efu Chriffi, uique ad integros duos Annos ter- 
minus conftitutus eft, intra quem fcilicet Almes ile 
Tractatus ad bonumordinem reducatur ; atque inter 
excelfum Imperium, Mufcoviticum Czarerum , fa- 
vente Deo Altifimo, Pax, five per Inducias five per- 
petua Coalefcat & vetus amicitia renovetur. 

luque intra ftatutum unanimi confenlu er 

cellet 


{1) Cet endroit eft bronillé & corrompe. Ce n'eft point Laos 
me des Tures d'ademere les Dates Chretiennes dans leurs Teaiteei 8e 
sals Le Fufosent , ils auraient foin au moi de ne pas ke: confondre 
avec celles de l'Hegire comme elles le font n63. La méme fe le 
trouvant , fans aucune diference , dais tuus Les excmplaises impranes 
Qu'on à vus, On à lieu de croire qu'elle views de La prensiere cape 
qui en fut donnée au public, apres la Conclufion du Traité. Un 
une see le reines à Feclanew en liant es Éma 1eris 

fs Gemaefil-aclir Ami Milicumi cprtrfmi dectrais 6 vie" 

Fa Decmbris Au 1696, nempe à natale Dunaivi Tao Cursi 
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Anwno <fft omne prælium &c bellum, &e pugna, arque cone 
1698 flictus & utrinque amovcantur atque tolaneur holiiita- 
+ tes. 


Mofcorum Czaro fubjcttis à Mofcoviis & Cofc- 
cis, & aliis in fubjeéta Excelfo fmperio Mluiulmani- 
co confinia, five alta, five Crimenlia & loca, & {ub- 
ditos, nulla fiat excurfo & holtilicas, nullumque dem- 
num inferatur, neque Clam , neque palam, pariterque 
à pare Excelf Imperii nullius icionis exercitus » 
prælfertim Crimenfis Chanus, & omnia genera Tar- 
tarorum Hordæ, nullam penitus excurfionem faciant» 
nullumque damnum inferant, neque clam, neque pa- 
Jam, in Civitates & Oppida ; fubditos ; & fubjeétos 

ofcorum 

Atque fi qui, five clam, five palam, motum ali- 

em atque difpoñtionem & hoftilitatem, & incur. 

m fecerine Contra hoc Paétum, & hanc conditio- 
nem, quæ inter nos confecta eft, & fefe contümaces, 
& minus obedientes reddiderint, ex cujufcunque par- 
te fint, deprehendantur , incarcerentur, & fine re- 
miflione paniantur ; proinde præfta ratione colendi 
& obfervandi hujus Armiftitii rempore; confliétatio & 
hoftilitas penitus amoveatur & toilatur , atque ab utra- 
que parte perfeéta propenfo, & plena inclinatio adhi- 
beatur ad conclufionem Pacis. Et Crimenfs quogue 
Chanys juxta fuam obediemtiam & fubjeétionem ad 
Excellum Imperium, adjungatur huic Paci. 

Uique ab utraque parte accepratum & obfervatum 
fix, cum alte memorati Czari Plenipotentiarius Le- 
gatus & Commilurius vigore fuæ facultatis & autho- 
ritatis Mofcovirico fermone deferiprum, legirimum &c 
validum Inftramentum tradiderit, nos quoque Facuitatis 
& vicarix noftræ Deputarionis vigore, noftris manibus 
fubfcripeum, & noftris figillis frmatum , hoc fcrip- 
tum , tanquam validum & legitimum Anitrumentum 
wadidimus. Deus favens eft æquitati. 


Subferiptum erat, 
Menrmen Ramr, Magno  ALessanpro Mauro: 


Cancellario. CORDATI DI SCAR- 
(L.s.) LATO. 
, (LS) 
CCVITI. 


25. Dec. /frumentum Aofécviticum ejusdem Armiflici ad 


dues Annos inter PETRUM ALEXOVICIUM 
Magnus Czarums totius Rule Autocratorem , 
Musrapnua Han Turcarum Sulranum ini- 
ti, per Mediationrm WiLmeLmi III. Regis 
Mazne Britannie G Ordinum Generalium F 0 5- 
DERATI BELGrr,/fub (je quod imerim vetus 
Amicitia , five per Pacem perperuam five per In= 
ducias coalejat & renvvetur.  Aëlum in Congreffi 
Carlowizi die 25. Decembris Anne Nativitatis 
Grifl 1698. [Grundund unffäindlicher 
Bericht von denen Rômifh-Ranfer- 
lichen und Ottomannifchen Grof-Dott- 
fchañten / wodurch der zu Carloiwis 
auf 25. Gabr aufgerichtete ricden / 
Gelchloffen worden. pag. 29. Her. 
Franc. Fri1p. Baronis AB ANDLERN. 
Corpus Conftit. Imperialium Tom. I. 
in Dpt pag. 151. Theatrum Euro- 
peu om XV-pag, 529. cn Allemand.] 


Sanéta Unius; Ejutdem Gratia Sereniffimum &e 

Potentiffimum Magnum Dominum Tzarum, & 
Magnum Ducem Petrum Alexievics, totius Mignæ 
& Parvæ & Albæ Ruffiæ Aurocratorem , Moico. 
viæ, Kioviæ, Wolodimiriæ, Novosardiæ, Tzarum 
Caüniæ , Tzarum Aftrachani, Tzarum Siberiæ, Do- 
minum Plefcoviæ, & Magnum Ducem Smokenici, 
Tveriz, Ingoriæ, Permiæ, Viakæ, Boleariæ &c alio- 
run » & Magnum Ducem Novogardiæ, 


LÉ Nomine Domini Dei Omnipotentis in Trinirite 
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Inferioris Terræ, Cfernihoviæ, Refniæ, Rottovie, 
Jaroïaviæ, Boleororiæ, Valoiæ, Of , Condi- 
Mie, & totius Septentriamlis Plage Imperatorem, & 
Dominum Iverientis Terre, Cartdinentiom & Gruzi- 
nenfiun Tzarum, & Kabardienfis ‘Lerræ, Cfeicatlo- 
tum & Montanorum Ducem , as aliorum emuitorum 
Dominiorum &c Terrarsm Orientsium, Occidenta- 
lium ; Seprencrionaliumque , Paternum  Avitumque 
Haæredem, Succeflorem & Dominum 32 Doininato- 
rem, fuam inter Majeftarem, atque inter Seremilimutn 
& Porentiflimum Magnum Dominum Sukanum Mus- 
tafa Chanum. Filium Sultani Mechimet Chani, Do- 
minum Conflantinopoleos, Albi Maris, Nigri Mariss 
Anatolie, Vrumiæ, Romaniæ, honorxifimæ Meccæ 
& Medinæ, Sanétæ Hierufälem, Æeypri & Ab; fina- 
rum, Babylonis & Ricæ, & Damafci Dominatorem, 
Tüartaricarum & Crimenfium Ordarum, nec non alio- 
rum mulorum Dominiorun, Regnorum & Uibiunt, 
Tafularum & Provinciarum Imperatorem; Ab aliquot 
annis intercedens difiidium caula fuit calamitatis fubdi- 
torum &e fubjetorum utrique parti, ea intentione, ut 
rurfus in amicitiam & benevolentiim ad bonan rerum 
civilium conibitutionem, reducendumque in mclioren 
conditionem & ftatum vranfmutetur , in Syrario sd Con 
finia Carlovitzii faéto Congrefu, cum [luérifimis & 
Excellentiffimis SeleGiffimo Domino Mano Cancel- 
lario, Reis Mechmec Effendi , & cum Selcétifimo 
Domino ab intimis Secretis Alexandro ex Profpia 
Scarlati Maurocordato, alre memoratæ fuæ Sultanic:e 
Mäjeltatis Plenipotentiariis, Commufärus & Extraor- 
dinanis Legaris, ad Tradtatus, & confticurionem ne- 
gotit Pacis, perfeéta authoritate deltinatis & denuta- 
ts, Meriarione vero Serenifimi & Porentiflimi fuw 
Regiæ Majeitaris Magnæ Britanniæ; & Præporentium 
Genralium Srauum Nederlindenfium Hollandicorum, 
Iluftrifimorum & Excellent: Plenipotentisriorum eo 
rundem Excraord: Legarorum Dormini Wilhelmi, Lord 
Paget, Baronis de Beaudefer:, &c. & Domini Jaco- 
bi Coljer, &c. ab utraque autem parte ad Pacem, & 
Inducus propenfo & inclinatio adhihita fuir, attamen 
non facile fuir intra breve tempus, fablatis dificulrari- 
bus, res univerfs convenientes Amicitiæ Vicinicati 
perfeéte & debire in bonum ordinem redigere; {ed ne 
interrumperetur continuatio horum almorutm ‘Tracta- 
tuum, quin imo deinceps perficiatur, ad finem dedu- 
catur , hac intentione utrinque per muruum confenfum, 
id eft, à die vigefimo quinto embris, Anno mille- 
fimo fexcencefñmo nonagetimo oftavo, à nativitare 
Domini Dei Jefu Chriti, in füturos duos integros 
Annos, inter alre fatos ambos Magnos Dominos ane 
Induciæ, in quibus almus hicce ‘raétarus in bonum 
ordinem reducatur, atque inter fuam Tzaream Mijes- 
tatem Molcoviricam, & Sulranicam Majefharem Tur- 
cicam, Deo Atiffimo fecundante, Pax perpetua, aut 
in fufñcientes Annos Induciæ concludantur, &e vetus 
Amicitia reftauretur. Proinde in hoc conftituto de- 
terminato unanimi confenfu definat omne prelium, 
bellum, pugna & condiétus, & urtrobique 1movean- 
tur & tollantur boflilitates, &c à Subditis fix ‘T'zareæ 
Majeftais Mofcoviris & Colaccis ac als Confinis 
Muffulmanicis & Crimenlibus atque reliquis fuæ Sul 
tanicæ Majeilatis fubjeéhis Locis, & Subdiris nulla in- 
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curfo & Holtilitas fat, neque clam, neque palam uls 


lum damnum inferaur; pariter ex parte fuæ Sulrani- 
cæ Müjcitatis adverlus partem fuæ Tzareæ Majeitaris 
nullius Ordinis exercitus, potiffimum vero Crimentrs 
Chanus, & omne genus Tartarorum & Ordaruim pe- 
pitus ullas incurfones faciant nec ullum damnum pa- 
lam aut clam in Civiatibue & Oppidis, & Sabdiris 
febjcétis fu Tiareæ Majeitari perperrent ; & fi qui vel 
aperte motum aliquem & difpolitionem, Hofiliratem 
que ac incurfonem, contra hanc conftitutionem & 
conditionem ; quæ nos inter confeda eft, fxerint, 
& ex quacunque demum Parce tales contumuaces repe- 


.rientur, appréhendantur, incarcerentur, & fine re-. 
miflione indefenfe purmaneur : Hac iraque prefata ratioe * 


pe, cempore colendi & obfervandi hujus Armifbni, 
conflictario, & hoitilitas ablolute amoveatur & tolla. 
tur, ac 4b urraque Parte ad concludendam Pacem per 
feéta propenfio & plena inclinacio adhibestur, & Cri 
meniis Chanus, ex munere fuæ erga Impcrialem {am 
Müjeftatem Turcicam obedientiæ & fubicétionis huic 
Paci adungatur; quæ omnia, ut ab utraque Pare ac- 
ceptentur & obferventur, quoniim ake memoraræ 
fuæ Sulranicæ Majeitatis Plenipotemiarit Legati & 
Commiflari, vigore fux faculiatis & authoricatis, Tur- 
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cico fermone fcriptum legitimum Se firmum Inftru- 


tum, ex eoque Latino fermone, ris mani- 
bus, figillis érmaam Copiam dederunt 4 . Pariter & 
ego Faculatis & Plenipotentiæ mihi datæ vigore manu 
propria fubieripeum, & figillo frmatum, fcrip- 
tum, Ruthenico, & Larino fermone Copiam tanquam 
frmum & legiimum Inftrumentum tradidi. Scrip- 
tum in Carlovirz, Anno millefimo fexcenrefimo nona- 
gefimo Oétavo, menfe Decembris , vigeñimo quinto 


Sabfcriptum erat , 


rocopio Bogdanoviz Vofhicin , _alte 

Ë memorati Czari Plenipotentiario, Com- 
miflärio, & Exraordinario Legato, & 
intimo Confliario, & Locum tenenre 
Bulchoriæ. 


Copia Plenipotentiæ Mofcoviticz. 


um facimus, ac teflamur bis prefestibus, quod 
rt vs nos, Les Cofederates ex UMA» 
© Altam Portam Ottomannicam ex altera parte, ad 
Traélatur conflitumde Pacs via aperta fit, guod mer 
etiams boc in negotio recufare molumus; Ideo nos Hluftri 
Magno Legato Domino moffro Confiliariv, ac Locwmte- 
menti Bolehie , Procpio Bosdanouitzo Wofitzino ple- 
mam ac abjolutam Facultatem  Potefatem dedimus in 
conflituto Congreffe fubferibendi , ac Sigillo muniendi cow- 
ceffmas, cum Offomaunica Porta idoncam ; ac mobis pro- 
fiuam Pacem, ac de ommibus moffris stiliratibus ac com- 
mods ; fimul cum Confederatorum moffrerum Pleripotentia- 
ris Legatis traËlandi, quiequid ilhus reciproce confeétion 
fut, & a ec Porte, promittentes mofiro Tze- 
res Mojefatis verbo, quod omme id per prefatum Ple- 
nipotentiarinrs moftrum Legatum cenventum 4€ comtor- 
datwrs, firmum ac ratüm babere velimus ac debeamus , 
quodue vigore barum Literarum Sigille offre munitarum 
Seflamur.  Scripte Imperi moffri in Aula imperante 
Magna Urbe Mofiovis, Anne à condito Mundo 7206. 
menfis Fami 19. die, Imperii mefiri 16. Anne. 


(L.S) 


CCVIII. 


Jrffrumentum Cefareum Pacis ad viginti-quinque An 
nos int LEOPOLDUM Ampratcrem Ang 
Jifimum & MusTAPHA Han Turcarum 
Sulranum inite , GuiLiecz mo III, Rege 


REUR » Britannico 7 Ordimbus ForberATI Bet- 
L'ALLE- Gus Genralibus Mediantibus; in Congrefu Car- 
MAGNE  fopizii in Sirmio die 26. Fannari 1699. Cum 
Br CRUE Csjarea PLENIPOTENTI A. Dar, Vienne 13. 
Turcs. Fais 1698. [Tiré des Archives de la Chan- 


cekrie Aulique de Guerre. ] 


uam rei memoriam: Notum fit om- 

Die fingulis quorum intereft : Poflea- 

quan per fédecim hucusque annos fævum, 

exitile & mulrà humani Sanguinis Aufane eruentum 
aded Bellum cum plurimarum Provinciarum defola- 
tione geltum effet inter Serenifimum & Porentifhimum 
Principem & Dominum Léopeldum ( plen, tit.) 2b unä: 
Et Serenifimum atque Potentiflimum Principem & 
Dominum Sulramm Muftaffs Has Otiomarnorum Im- 
peratorem,ac Alix & Grecie, ejusque gloriolos Præ- 
deceflores, ab alterñ Parte: Mifertique tandem afiliétæ 
Subdirorum fortis fumme diéti ambo Porentiffimi Im- 
peratores finem tantis in perniciem generis humani in 
dies auzefcentibus malis ponere, ferio in animum in- 
duxifient, fa&tum Divinä Bonitate efle, ut_annitenti- 
bus & conciliantibus Serenillimo & Pocentiffimo Prin- 
cipe & Domino Gilicime II. , Mognæ Britanniæ , 
France & Hiberniæ Rege, uti & Ceilis ac Præpo- 
tentibus Dominis Ordinibus Unit:rum Bclgii Provine 
Ciarum , folennes «à de caufs Traétatus Carlovicii in 
Sirmio, prope confnia uiriusque Imperii inftivuti & ad 





CORPS DIPLOMATIQUE 


finem perduéti fuerine. Comparentes quipre diâo Lo- 
co urrimque legitime confticuti Legati Picnipotentia- 
tü: Nomine quidem Sacræ Clare &e Romanorum 
Imperatoriæ Majeitatis Iluftriflimi & Exccllentiimi 
Domini, Dominus Wolfgangus, Sacri Romani Im 

ri Comes ab Ottingen, Sacræ Cælarcæ Majeftatis ue 
bicularius, Confilisrius incimus & Conflit Imperialis 
aulici Præfes, & Dominus Lecpoldos Sebk, Sacri Ro 
mani Imperii Comes in Paffaum &e Weikirchen , ejus- 
dem Sacræ Cæfareæ Majeftatis Cubicularius, Generae 
lis Vigiliarum Præfcdus & Legianis defihoriorum 
Equitum Tribunus, ambo ad Tradtatus hosce Pacis 
cum Portä Ouomannicä Deputati Leyati Extraordinarit 
& Plenipotentiarii: Nomine vero Imperialis Orroman. 
nicæ Majeftatis Illuftrifimi & Excellentifimi Domini, 
Dominus Mebemmet Efféndi, Supremus Jmperii Orto- 
mannici Cancellarius, & Dominus Alxamder Mauro. 
cordate, ex Nobili Stirpe de Scarlatti, intimus jam éiéhi 
Jmperi Confiliarius & Secrerarius , intervenu & oper 
Muftrifimorum & Excelleutifimorum Dominorum, 
Domini Gwilielmi Pazet , Baronis de Beaudelert , Serenise 
fimi Msgnæ Britanniæ Regis, & Domini #acbi Cof. 
Jer» Cellorum & Præpotentiüm Gencralium Foœderati 
Belgii Ordinum , amborum apud Excelfim Portim Ot- 
tomaonicsam Oratorum & ad refiabiliendam Pacem 
Univerfalem Legatorum Plenipotentiariorum, qui muy- 
nere Méediatorio integrè, feduio & prudenter perfunéti 
funt, poit invocstam sterni Numinis opem & commu- 
tatas rite Mandatorum Tabulas, ad Divini Nominis 
gioriam & utriusque Imperii falucem in feguentes vi- 
ginti mutuas Pacs & Concordiæ Leges convenerunt. 

1. Regio Tranflvanie, quemadmedum de præfenci 
eft in Poñéffione & Poceftire Cælreæ Majetbotie, ita 
maneat in ejusdem Dominio: Er à Podolix conânio 
usque ad extremum Valachiæ confinium fuis Monti 
bus, qui antiqui fuerunt limites inter prafens Bcllum 
inter Tranfyivaniam ex una parte, & Moldaviam ate 
que Valachiam, ex alfâ parte, atque à corñnio Valae 
chiæ ufque ad Flumen Marufiem, pariter fuis Monti- 
bus, qui antiqui fuerune Limites, circumferibatur, & 
fic utrimêue oblervasis antiguis Limitibus , nec ulra 
nec citra ab utroque Imperio fieti poilit extenfo. 

II. Provincia ubicda Arci Temivarienfi cum om- 
nibus fuis Diftriétibus & Intertüentibus Fluvis mac 
neat in Poflefione & Potellate Excelli Imperii Otto. 
mannici. Atque à Parte Tranfÿlvanix fines jus fine 
ab _extremo confinio Vallachiæ ufque ad Fluvium Ma- 
rufium in fuperiori Articulo conftituri Tranfylvaniæ 
antiqui Limites. Tum à parte Marulii usque ad Flu- 
vium Tibifcum citerioribus ripis ejusdem Marufi, &e 
à parte Tibifci usque ad Danubium citerioribus ripis 
Fluvii Tibifci fines qjus limitentur ; quæ vero intra 
prise Limies fita Gnt Loca, nempe Caranfbes , 

gas, Lipps, Cfanad, Kifcanifia, Beriche, Betskerck 
& Sablia cierius, & intra præconfitutas ante præens 
Bellum Limites antiquos Traniÿlvanie, ac fecundum 
prædeclaratam rationem intra Ripas Fluminum Mau 
ii & Tibifei in Temilvarienfibus Terrioris quali.cune 

ue alius Gimilis Locus reperiarur, eù condiione de- 

ruantur per Cælreos , ut vi PaSorum 
ædificari non point. Et predi£a Regio ? 
fis omnind libera relinquatur ; & imp ncque 
in diétis hisce Locis , neque prope ripas Fluviorum 
Maruhi atque Tibifti alias vel majora vel mirora Lo- 
ca, quæ poffint fpeciem Fortifcationis exhibere , ex- 
ftruancur. 

Fluviorum Maruñii ac Tibifei inter Provincism Te- 
mifvarienfem ,; & Provincis Cr Porcitsti & 
Poffeflioni fubje£tas,ufus Gr communis j 
que Imperii, tum ad potum Pecorum ris 
tum ad Pifcarionem & alias commodicites Subduis 
perquam neceffirias. 

Cüm verd oncratiæ Naves à parcibus 
fubjettis Cæfreo Dominio, tum per Miru! 
vium in Tibifcum, tum per Tibieum in Danubium, 
fivè afcendenco, fivè defcendendo ulto citroque mean- 
tes nullo obice præpediri debeant ; 

Navigatio Navium Germanicarum aut aliorum Sub- 
ditorum Cæfarcorum nullo modo polir in curiu iuo 
ultro citroque incommodari, fed liberè commo- 
difimè fac ubique in prediétis duobus Fluvis, & f- 
quidem reciprocæ Amicitiæ & mumux bencvolentiæ 
convenientia id etiam requirat, ut Subditi Imperial 
Ouomannicæ Poteftari fubieéti poitint ufus pre à 
rum Fluviorum effé participes, fine impedimento 
vibus Pieatoris eviam ac cyanbis utuntur. Molen 
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mariæ autem Naves in Locis tantum quibus Naviga- 
tioni alrerius nempe Cæfrei Dominii nullatenus im- | 
pedimento efle poifint , communicatione Gubernato- 
rum utriusque Dominii & confenfu ponantur ; quini- | 
mo, ne diverfione aquarum in Maruño curfus Cæfa- | 
reaum Navium incommoduim aliquod patistur , nulla- 
tenus permirtetur, ut, fivè Molendinorum , fivè alia 
occalone ex Maruño aquæ alid deriventur, feu didu- 
cantur. 

Infulæ quæcunque in prædiétis Fluviis , cum au 
Sint in Poteftie Cæfarea, maneant, uti pofidentur ; 
& Subditi utriusque Dominii omnind pacifice atgue 
tranquille vivant, feveriflimisque Edictis ab Infulentis 
& Contraventione Patorum contineantur. 

IL. Cum Regio inter Fluvios Tibifcum & Danu- 
bium , vulgà diéta Batska, fit in fola polfefione & po- 
teftare Cæfareæ Majcitatis, fic maneat deinceps etiam 
in præfata Poreftue & Dominio Cæfareo ; neque Ti- 
telium magis, quäm in præfenti eft, fortificetur, 

IV. Ab extrema ripa citeriore Tibifci oppoita Tit- 
telianæ ripæ & Angulo Terræ ibidem per conjunétio- 
nem Tibilci & Danubii terminato ; deducatur linea 
re£ta ufque in ripam Danubii Item ë& Regione cite- 
rioris ripæ Tibuicanc étam , & ulterius protrahatur 

riter reta ad Moravizit ripam citeriorem amnis 

fur; & inde ad Locum usque ubi prædiétus am- 
nis Boñut principali alveo in Savum elabitur ; & Mo- 
ravizio fine ulla Fortiñcatione reliéto , & ftructisque 
fantum in oppoñta utrimque ripa apertis pagis feparen- 
eur, per prædiétam lineam frmatam atque diftinétam 
five foMis, Give lapidibus, five palis, five alia ratione , 
Imperia fequenti modo. 

egio verlus Belgradinum intra modo diétos Limi- 
tés permancat fub fola Porcitare Porentillimi Oito- 
mannorum [mperatoris. 

Regio verd extra prædidtam Lineam fita maneat fub 
fola Poléfione & Poreltace Pocentifimi Romanorum 
Imperatoris 3  & fecundum prædiétos Limites parirer 
poilideantur Fluvii, qui fant in Territoris permanca- 
übus in poñeffione urriusque Paris. 

V. Ab oftio amnis Builue in Savum efluentis usque 
item in Savum elabentis Unna Fluvii oftium, Savi 
altera quidem pars gros ad Diionem Cæfream 

ffidearur ab ejus Maicftace  altera vero pars poli- 
Leuur ab Imperatore Ottomannorum. 

Incerfuens Fluvius Savus & Infule in hoc commu- 
ni Tratatu fitæ, finc communes, & ufus tum ad Na- 
vigationem ulrrà citroque, tüm ad alias Commodita- 
tes utriusque Paris Subéiris pariter communis fit, 
utrisque religiofe obfervantibus pacificum & imper- 
turbatum ultro citroque Commercium. 

Ufque ad Unnam Fluvium Regio pertinens ad Do- 
minium Imperialis Otomannicæ Majeltatis, qua Bos- 
niam fpeétat, citerioribus ripis Unnæ Fluvii deSniacur 
atqu= términerur, evacuatis Novi, Dubizza, Jefeno- 
vizza, Dohoy & Brod, ex parte Bofnenf , & quali- 
cunque alio limili Loco in hoc traëtu exiftente ; & 
dedudis inde prældiis Cælareis ifla pars omnimodo 
libera relinquacur. 

Caftanoviz autem & Infuke infra Terram Novi, 
verfus Savum, cum ulterioribus ripis ejusdem Unnæ, 
cum finr & maneant in Poreftate Romanorum Impe- 
ratoris, prædictis Limitibus hinc diflinguancur. 

Loca demüm ultrà Unnam longè à Savo fira & ab 
utraque Parte præfdiis confervata arque poflelfa , cum 
Tertis ante præfens Bellum ad eadem fpectantibus , 
mancant iterum in Poteitate utriusque potlidentis Par: 
ts, ea conditione, ut Commiflarit urrimque mox de- 
putandi, Diftriétus atque Territoria fingularim dedu- 
étis particularibus Lineis fparantes , per foffas, lapi- 
des , palos, aut alia quacunque ratione ad evitandam 
confulionem _polira figna , fegregent atque disjunganc 
in partibus Croatiæ uique ad ultimum confinium & 
terminum Locorum in utriusque Dominü Pofl:flione 
permanfurorum. 

Ec ex utraque Parte , fi quis aufus fuerit alterare, 
mutare, evellere , tollere, aut quovis modo violare 
sliquod ex prædiétis fignis, ille per omnimodam in- 

uifitionem deprehenfus ad exemplum aliorum feveris- 

me puniatur. 

Commilfiriis ver ad diftinétionem & poñtiônem 
Limiter in ifto confinio, quoad fieri porerit , quam 
celerrime deputandis, Regis Ediétis demandetur , ut 
ad tranquillitatem &e fecuritarem Subditorum utrius- 

ue Dominü fedulè arimum adhibentes, fine contro- 
verfia & fine quacunque pue ulari complacena Ter- 
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ris optime feparent atque manifefle diftinguant. 
Cum fi in altera Savi Parte (qua Dominium 1m 
periale Ortomannicum refpicir) munimenti Brod For- 
tificationes, utpote recenter à Militiis Cæfareis aûæ, 
tempore educendi præfdii Cælrei everti debeant , 
Locus autem ille fit commodiflimus ad Mercaruram, 
it ibidem erigi cum honefto & commodo recin- 
ivicas, iça tamen , ut in Afcis aut Munimenti 
formam non redigatur. 
VL Definiti tandem pe hosce Traétatus & fuble- 
cuta, ubi opus fuerit, locali Deputatorum Commis- 
fariorum feparatione ftabiliti , five deinceps idoneo 


as ei per operam Commiflariorum utrimque ftabi- . 
liendi 


confniorum Limites fanétè utrimque & religio= 
sè obferventur, ira ut fub nulla rarione aut pretextu 
extendi, transferri, aut mutari poñline 3  Neque liceac 
alicui Pacifcentium Parti in alterius Partis Terriorium 
ultra flaturos femel Terminos aut Lincas quidquam Ju- 
ris aut Poteflatis prætendere aut exercerc, aut alterius 
Partis Subdiras Gvè ad Ditionem , fivè ad pendendum 
Tribucum qualecumque, fivè præteritum , fivè futurum, 
fivè ad quamvis aliam humano ingenio excogitabilem 
exactionis aut vexationis fpeciem adigere aur moleftare, 
fd omnis alcercatio jufte amoveatur. 

VIL. Licitum & lberum elto wrique Partium pro 
confniorum fuorum fecuritate, quocunque meliori vi- 
fum fuerit modo ; Arces, Munimenta & Loca per 
prefentes Traétatus pacificè poñtila ; quæcunque de 
faéto extant, reparare, munire & fortificare , exceptis 
_ » de quibus ucrimque nominaum fuperis cautum 
cit, 
Ad Incolarum vero commoda Habirationes in ex= 
tremis confiniüs ac apertos Pagos ædificare , ubique fine 
impedimento, & fine excepuionc utrique Parti liccar ; 
dummodo fub hoc prarextu nova Foralitia non eri- 

nur. 

VU, Incurfones hofliles & Occupationes, omnes- 
que Infulrus, clim aut ex improvifo laéti, Devaltatio- 
nes & Depopuhtiones Territorit utriusque Dominii 
Omaino & (everifimis Mandatis probibitæ fine ac ilüi- 
Cite; Transgrefiores vero Anticult hujus , ubicunque 
deprehenf,ftatim incarcerentur, & per Jurisdiétioncm 
Loci, ubi captivati fuerint, pro merito puñiantur abs- 
que ulla remiülione, & rapta quæcunque funt, dili- 
gentiflime perquilita & adinventa, cum omni æquitate 
Dotminis fuis reftituantur.  Capitanei quogue iphmet, 
Commendantes & Præfeêli ueriusque Partis ad Juiti- 
tiam null admifle incuria incegerrimë adminiftrandam, 
fub amifione Oïficii non folum, Æd etiam Viæ 8e 
Honoris aditriéti fint atque obligui. 

IX. Maneat porrd etiam illicitum futuris quoque 
temporibus reccptaculum vel fomentum dare malis 
Hominibus, rebellibus Subditis, aut male contentis, 
fed cjusmodi Homines & omnes Prædones, Rapto- 
res, etiamfi alterius Partis Subditi fint , quos in Ditio- 
ne fua deprehenderint, merito fupplicio afficere utra- 
que Pars aditriéta fit; qui fi deprchendi nequeant , Ca- 
Pirancis aut Præfectis eorum, ficubi eos latitare com 
pertum fuerit, indicentur, iïque illus puniendi Manda- 
tum habeant; quod, fi nec hi Officio fuo i il 
ne talium fceleratorum faistecerint ;  indignationem 
Impsratoris fui incurrant, aut Officiis exuancur 4 aut 
ipñmet 25 pro reis luant; ue magis nefario- 
rum hujhsmodi LE nt eu Les neuti Partium 
licear intertenere & alere Haydones, quos liberos nun« 
Cupant Phgiarios, Pribeck didtos, atque id genus fa- 
cinoroforum Hominum, Cr non func alterutrius Prine 
cips ftipendio conduéti, fed rapto vivunt, tamque il, 
quam qui cos aluerint, pro demeriro punianur; talesque 
nefarit , etiaml confuctæ vitæ emendationem pre fo 
feranc, nullam fidem mereantur, nec prope confinia 
tolerentur ; {cd ad alia remoiora Loca transferan- 
tur. 
X. Cum tempore præfentis hujus Belli plures ex 
Hungsris & Tranflé anis à fubicétione Suæ Crbrex 
Majelatis fecedentes ad confnia ExcelG Imperii lle 
receperint , arque hac in parte etiam concluft per 
Inducias inter utrumque Imperium almæ huic Paci, 
debitis modis, in futuram fecuritarem providendum 
fic, de prædiétis ira pactum eft ,ut in Dirionibus ante- 
nominati Excel Imperii ad hbicum poflint locari 8e 
accommodari, 

Ne tamen aliquo modo confiniorum tranquillitas 
& Subditorum quies pereurbari queat, Loca ubi præ- 
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o faculras fequendi maritos fuos, fisque in Imperatorio 
aflignaro ad hoc Düitriétu cohabitandi. 

Cumque impofterüm inter religuos Subditos Poten- 
Mimi Oxomannorum Imperatoris annumerandi ve- 
nant; non liceat illis à fubjeétione ejusdem amplius 
recedere; & fi qui receflérint, atque ad Patriam ite- 
sum reveri voluerint, in numero & conditione Ma- 
le -olorum recenicantur, nequeillis à Cælreis fomentum 
aut receptaculum præbearur ; quin imè deprehenfi 
Ouomannics confiniorum Gubernatoribus extradantur, 
què magis utrimque fecurirati Pacis prolpiciatur. 

XL Ad tollendas penitus quascunque in confiniis 
Guper aliquo Articulorum Armiltitit hujus , aut quavis 
de re impolterum enafcentes Controverlias, Difleren- 
tiss, aut Difcordias , ubi prompro & maturo remedio 
opus fr, ordinentur utrimque in confnüs p: quo- 
que cempore eleéti pari numero Commilia viri 
neutiquam avidi, fe ves, probi, prudentes , experti 
atque pacifici; bique loco opportuno convenientes fine 
Exerciu cum æquali pacificarum Perfonarum Comitiva 
omnes & fingulas hujusmodi Controverfias emergen- 
tes audiant, cognofcant ; decidant , & amicabiliter com- 
ponant , talem demque ordinem & modum conti 
tuant, quo utraque Pars fuos Homines , & Subditos 
Citra omnem tergiverfationem, vel prætextum gravis- 
fmis pœnis ad finceram ac firmam Pacis obiervan- 
tam compellat; qudd fi verd Negoia tanti momenti 
occurrerent , quæ per Commiilarios utriusque Partis 
componi. & expediri non poilent , tunc ad ambos 
Potenailimos Imperatores remiteantur, ut ipñ compla- 
nandis usdém , fedandis & extinpuendis modum & 
rationem invenire, & adhibere valeant , ira ut tales 
Convovertæ , quim fer porerit, intra breviflimum 
temporis fpaium componantur, nec carum refolutio 
ulia ratione negligatur aut protrahatur. 

Cumque prarercà in amtecedentibus Sacris Capitu- 
Ltionibus Duella & mutuxæ ad certamen Provocatio- 
nes fucrint vetite , impolterum etiam [int ilicxæ , & 
fi qui ad fingulare certamen venire auf fucrint , in ils 
ut Tramgrellores gravifimè animadvertatur. 

XIL Captivi tempore præfentis Bdlli ex utraque Par- 
te in Caplivitatem sbaëti, & in publics Carceribus 
adhac tuperfites , cum occalione iflius almx Pacis 
eliberationem tandem aliquando merito fperent , nec 
point fine lælione Pierans Imperatorie & laudatæ 
Confuctudinis in eadem Captivitatis mileria & cala- 
mire relinqui: Us ab amiquo, vel honcftiori- 
bus adhuc rationibus per Commurationem in Liber- 
tcem alerantur, €: f plures aut mchoris Conditionis 
in unä, quim in aicera Parte inveniremur , pro reli- 
um etiaum dliberatione ,  quando folennes Legati 
fanias afierent, gratiofa & huic almæ Paci conve- 
niens utriuwsque lmperaturis Pictas nequaquam dencge- 
tur, 

Careris verd, qui in privatorum Poteftate funt, vel 
anud mptus Tartarus, hicitum fit cliherationem fuam 
bonelto, & quam ficri porerit mediocri lucro procu- 
rare; quod fi cum capivi Domino honeiti Accom- 
modano feri non prerit » Judices Lacorum Lirem 
omoem per Compolitionem dirimnnt. Sin autem præ- 
éichs vis id euam confici haut pañlet, Capnvi Previis 
eorum five per Tellimonia, fivé per Jurimenta pro- 
baus atgue loluris eliberentur. Nec poilint Dormini 
svidine majoris lucri fee Redempriont corundem 
opponere, & uandoquidem à Parte Excdf Joperi 
Ovomannici Homines non emitterencur , qui rahter 
ehberandis Captivis operam adhibeant , fpsétabit ad 
probititem Cæiareorum Præfeétorum » ut ad dimitten- 
dum Otromannos Captivos ,» quo empti funt pretio 
fincerè liquidaro, Domins illorum adfningant, atque 
ita fanélum hoc Opus pari utrimigue picute promo 
Vexur. 

Quousque demüm Captivi utrimque prædilla ra- 
tionc diberentur ,  Logari Plenipotentiant ex traque 
Pare officia (ua adlibebunt, ut intereà miferi Capuivi 
benigne traétentur. ; 

XIE. Pro Rélgiofs ac Religionis Chriftianæ Exer- 
ciio juxta Rirum Romano-Catholice Ecclefæ quæ- 
cunque præcedentes Gloriofifimi O:omannorum Îm- 

rares in Regnis fuis, fivè per antecedentes Sacras 
Los iationes , five per Signa Imperiaha, fivè per 
Edéta & Mandara fpecualia favorabilirer conceflerunt , 
ea omnia Serenilimus & Poentiflimus Orromanno. 
rom Imperator impolterum etiam obiervanda confir. 
pabnr, ira ur Ecclehas fuas præfati Relipiof reparare 
aque relrçire poilint, funétiones fuas ab antique con- 
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füctas exerceant. Et nemini 
cras Capitulariones & contra 
nere moleftiæ aut 
giolos cujuscunque 


iflum ft contra Sa- 
es Diviras aliquo ge- 
uniariæ Pet cosdem Reli- 
rdinis & Condiionis affcere , fed 
confueta [mperatoria Pierate nt & fruantur. 

ï Prærerci rene le on grd 
mperatoris folenni L 'ortam lici- 
tum fit commifla fibi circa Religionem & Loca Chri- 
ftianæ Viftationis in Sanéta Civirate Jeruflem exiftene 
tia exponere , atque Initantias fuas ad Imperiale So. 
lium sfierre. 

XIV. Commercia juxta antecedentes ctiam Sacras 
Capitulationes libera fine uriusque Partis Subditis, in 
omnibus Imperiorum Regnis & Ditionibus ut autem 
utrique Parti utili ratione & fine fraude & dolo 
peragantur, inter Depurstos Commiflinios rem Mer- 
catoriam bene intelligentes tempore ivlennium utrim- 
que ionum contraétabitur , 8e ficuti cum alüs 
Éxcelli [mperii Amicis Narionibus oblervatum eff, ita 
etiam Subditi eujuscunque Nationis Cæfareæ Majeita- 
tis, fecurirate & utile Commerciorum in Regnis 
Excelf Imperii idoneis modis & ufatis Privilegiis gau= 
debunt ac perfruentur. 

XV. Quæcunque Conditiongs in anriquis Sacris Ca- 
pres exprelfx funt , nec prædictis Punétis 

Traétatu ftipulatis, auc liberrimo cujusque Pofi- 
dentium Dominio & Ufui cjustem adverfntur , aut 
præjudicant, pofthac etiam colantur fanéte, &c obler« 
ventur, Callatis & annullatis üis, quæ fupradiétis quo 
cunque modo repugnanr. 

XVI. Ur quoque tantà magis Armiftitium hoc bo- 
naque inter ambos Pocentiffimos Imperatores Amicitia 
firmetur ac coake{cat, mitentur folennes utrimque Le- 
gati ex æquo ufratis Cerimonülibus ab introitu in 
confinia ufque ad reditum in Locum fecunde Permu- 
tationis excipiendi, honorandi, traétandi atque profe- 
quendi, qui in Signum Amicitiæ fportaneum munuss 
Conveniens tamen & utriusque Imperatoris Dignirati 
confenraneum afferent; Ex prima æltate in menie Ju- 
nio iter prævia mutua Correfpondentia, uno ecodem- 
que tempore, fulcipientes in Sirmienf confinio, more 
jam pridem inter utrumque Jmperium oblervato, pers 
murabuntur, 

Solennibus porrd Leratis in Imperatoriis Aulis, quid- 
quid lbuerie perere liceat ac permittatur. 

XVIL Regula & norma Curialium in recipiendis rez 
ceptisque panter honorandis & tractandis Miniftris 
uhrd cirque commeantibus & commorantibus juxts 
ulitaram prioribus etiam temporibus modalitatem dein< 
ceps ab utrimque cum æquali decore fecundum di- 
fundam Caracteris Midorum prerogativam obfer- 
verur, 

Legatis Cafareis & Refdentibus & quibusvis corun 
dem Élominibus pro fuo arbirrio, quibiscunque pla 
cuerit veltibus uti licitum fit, neve quisquam impedie 
metto elle poñlie. 

Miniita porro Cælarei, fivè Oratoris, fivè Ablegati, 








ANNo 
1699. 


fivè Reldentis, fivè Agentis munere fungantur, quibus 


reliquorum Principum fulgidæ Portæ Aunicorum Le- 
gati & Agentes Ilmmuniraubus & Priviegis perfruun- 
tur, eadem Libercate imo ad diftinguendim Cæfreæ 
Digniatis prerogivam uñtatis melionibus modis 
fruaneur, habeanique liberam poteftatem conducendi 


| Ancerpretes. 


Carlores eriam & ali eorum Homines Vienna 24 
fulgidam Portam, atque iterum redeuntes , & ultrà 
ciudque venientes falvo paflu tuto & fecure permeents 
aigue ut commode iter fuum perñciant, omni favore 
coadiuventur. : 

XVIIL Pax ifta quamvis fecundum propoñiras Con 
ditiones conclufa nie demüm integrum omni ex pat- 
& robur Obligationis & debitæ Obfervantix vincu- 
lum accipier & inducer, cum omnia ac finguk, que 
de confins fupra recenfito modo ultrà citroque pro- 
miila & acceptata fune , tm de diitinétionibus lmi- 
tum, quäm de evacuationibus & demolirionibus ple- 
nariè in eféétum & exccutionem deduéta fucrint » 
ita ur abfoluta defgnatione limiturn in  unoguoque 
confinio faim fublequatur demolitio aut evacuanos 
quod ut quim celerrimè fuccedat, defignencur +d Li- 
mites & Terminos confniorum dos & diftin- 
guendos ex utraque Parte Commillarii, qui die æqui- 
noëti, fcilicee vigelima fecunda menës Marti » at 
duodecima fecundum vererem fun anni T 
fexcenteimi nonsgeGmi noni in Locis inter Commis- 
bios confenfu Gubernarorum utriusque confni 
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Axxo termimndis mediocri & pacico comitatu conveniant, 
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atque intra fpatium duorum menfium, fi poilibile fit 
aut etiim citiüs, ubi fieri pocerit, confinia Limitibus 
& Terminis manifeftis per fuperiores Articulos confti- 
tutis diftinguant, feparent , determinene & Sratuta inter 
Legatos Plenipotentiarios utriusque Imperii acuratiffi- 
me & ciriflime exequantur, 

XIX. Has vero Conditiones & Articulos ad for- 
mam hic mutuo placiram à Majeftatibus ueri Im- 
peratoris ratihabitum iri , ‘atque ut folennia Ratiica- 
tionis Diplomata intra fpatium triginta dierum à die 
Subiériptionis, vel citiüs in confimuis per Illuftriimos 
& Excellentifimos Legaros Plenipotentiarios Mediato- 
res reciprocè reélèque commutentur, Legati Plenipo- 
tentiarii utriusque Imperii fefe infallibilter prætituros 
obligant atque compromittunt. 

ae Armiftitium hocce & rs fa- 
vente ad viginti quinque annos continue fequen- 
tes à dic, qua ejusdem Subicriprio faéta fuerit , quo 
annorum numero cp vel etiam medio tempore 
Priusquam elabatur, hberum efto utrique Partium , fi 
ita placuerit, Pacem banc ad plures adhuc annos pro- 


Li re, 

Le mutuo & libero confenfu nique ftabilita 
fant Padta inter Majeltarem Serenifhmi & Potentiff- 
mi Romanorum Imperatoris , & Majeitatem Sereniffi- 
ini & Potentifhina Ottomannorum Imperatoris & Hæ- 


redes corundem, Imperia quoque & Regna iplorum, | 


Tetra item Marique fitas Regiones, Civitates, Urbes, 
Subditos & Clientes obierventur fanéte , religiole ac 
inviolibiliter, 

Et demandetur ferid omnibus utriusque Partis Gu- 
bernaoribus, Præfectis, Ducibus Exercituum , atque 
Miltiis & quibusvis in corundem clientela, obedientia 
& fubjeclionc exiftentibus, ur ill quoque prædeclara- 
tis Condigpnibus, Clautulis, Paétis & Articulis fefe 
adæquate conformantes, omnibus modis caveant, ne 
contra Pacem & Amicirian hanc fub quocunque no- 
mine aut prætextu fe invicem offendant aut damnif- 
cent,fed quolibet prorfus Inimicitiæ generc abitinen- 
do bonim colant Vicinittem , certo fcientes, quod G 
exenus admoniti morem non geflérinr, feveridimis in 
fe pœnis animadvertendum fore. 

pie quoque Crimenfs Chanus & omnes Tartaro- 
rum Gentes quovis nomine vocitatæ ad Pacis hujus 
& bonæ Vicinitatis & Reconciliationis Jura ritè ob- 
fervanda aditrifti fint, nec iisdem contraveniendo Ho- 
ftilicares qualescunque exerceant erga quasvis Cæfarcas 
Provincias earumque Subditos aut Clientes. Porrd fivè 
ex alüs Exercituum generibus, fivè ex Nationibus Tar- 
tarorum , fi quis contra Sacras Imperatorias hasce Ca- 
pitulaioncs, & contra Paéta & Articulos carum quid- 
piam aulus fucrit, is pœnis rigorofiffimis coerceatur. 

Incipiat vero diéta modo Pax, Quies & Securitas 
Subdirorum utriusque [mperii à fupra fata die Sub- 
fcriprionis, & ceflenc exinde arque fuftollantur omnes 
utrimque Inimicitiæ, & Subditi utriusque Partis fecu- 
sitare & tranquilliate fruantur.  Eoque fine & qud 
magis per lummam curam ac feduliarem Hoftilitares 
inhiberi poñfint; transmittantur quam celerrimè Man- 
data & Ediéta publicandæ Pacis ad omnes confinio- 
‘rum Præieétos ; Cumque fpatium aliquod temporis 
requiratur, intra quod Officiales in remotioribus præ- 
fertim confiniis iftam conclu Pacis notitiam obtinere 
valeant , ftatuuntur viginti dies pro termino, poit quem, 
fi quis bofile quidpiam alterutra ex Parte admirtere 
præfumplerit, pœnis fuperius declaratis irremiflibilrer 
fubjacear. 

Ut demüm Conditiones Pacis viginti hisce Articu- 
lis conclulx, ntrimque acceptatæ & debito fummoque 
<um refpeëtu inviolatæ obierventur, fquidem Domini 
Pknipotentiari Ottomannici vi conceflæ iisdem Facu]- 
tatis Émperatoriæ Inftrumentum Turcico fermone ex- 
ararum & (ubfcriprum legiimum & validum Nobis 
exhibuerinc: Nos quoque vi Mandati & Pienipotentiæ 
Noîtræ propris manibus & propris Sigillis fublcriptas 
basce Paétorum Literas in Latino idiomate ranquam le- 
giümum & validum vicifim Inftrumentum extradi- 
dimus. Acta hæc fant in Congreflu Carlovizii in Sir- 
mio fub tentoriis celebrato die vigefima fexta mens 
Januari anno Domini millcimo fexcentefimo nonage- 


£mo nono. 
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L£res Divina favente Clrmentis Elus Rotirare 
| ris mperater Jémper Awsuflus , ac Germaxie, 
Hungarie, Bobemix, Dalwatie , Creatiæ, Slavunie ; 
Ge. Rex, Archidux Auris, Dux Burènidie , Bra- 
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bantis, Styriæ, Carinlbie, Carsiole , ec. Mario * 


Maravie, Dux Lucemburrie, at Superioris & Inferto- 
ris Silefie, Wirtesberge © Tecke, Princeps Suevis, Con 
mes Habipurgi, Trols, Kybwrsi @ Goritie, Landira- 
vius Alfatie, Marchio Sacré Romani lmperit, Burgovie, 
ac Superioris Ge Iaferioris Lufatie, Dons Narcbis 
Slavonice, Portus Naons + Saliraram , ce. Notuin 
teflatumque facimus tenore prefeutiuns wulverfs : Ouod 
cum ad Traétatus Pacis Nos inter Naffresgue Faderaros, 
ex una: Et Excelfzm Portam Orremsnitam , ex alters 
partibus, conciliamde per Seremiffmi © Potentifiui Meg- 
#e Britaume Rois, Ordmmmque Generalium Frderati 
Belkgii Legater, Mediationis caufa in Turcia exificntess 
vis parefatta fit, mes pro ro ac megotium tam fslutare 

a ex parie promovere cupimwss Huffré © Mate 
c0 fdeli Nobis dileéls Francifro Udalrice, Comité KéimËy, 
aurei Velleris Equiti, Confihario Noftro smtime, Camera 
rio, © fupremo Regui Nofiri Bobemiæ Cancellarie . ple- 
ram Facultater @ Poteflatems dederumus 
comcefférimes , prout bisce anime bene deliberaro das 
 contedimus ad fubfcribendum + Sisillr Jus rrunien- 
durs Declarationem , cui @ Inchte Reipulha Venetæ 
is Aula Noffra Légatus, ad hure aëlum fhrcisl Man 
dat confliturus, chyrographum appoluit ; © Sigillum 
Juum impreffit, quaque diélis Legatis Mediatoris datur 
Poteflas déclaraudi pro acerpto © fabiite Noffro 
prediéta Reisublice Vents nomève ces Tarcis Fundanmests 
10 Umiverfalis Paéti fou Regule: Uri poMidetis : Ejnsdem- 





| que pro Fæderatis Noftris féilicet Sercxiffmis Ge Rege Ge 


Republica Polora : Nec mom Tearo © Magro Dace 
Mofiovie atibter ffipulaude, eo fine  adicéta Condi- 
tione , ut fimul eodemque pafa fimilem Declarationem ace 
etptati Fundamenti prædiéti: Uti potidetis: Pro Nubis, 
Noffritque Fædesatis, Porta Ortomænna pro fus Parte 
facats @ tradite pariter per Plenipotentiaries [eos fimili 
Declarationis Infirumento , quémprimüm Loco defiinato 
ad Cougreffim proccdatur , it quo Jub aufficis reepræ 
Mediationis ejusque Legatorum Offens per Plenipotentia= 
rios Partivm Beligerantinn fufitientibut Mandatis ab 
strinque infiraéfos de omniam © fingulorum Faieratos 
rum ratiouibus feu intereffe, ut vocant , apatur fraéfetur- 
que. Promittentes in verbo Noffro Imperatorio Ge Régie, 
quod quicquid Declaratione iffa per prediélum Piexipoten… 
tiarium Nojfrum obfsnata continétur , id omne ratums 
frreumque babere veiimus S- debeamws.  Harum vigore 
Literarum mans Noffra fubfériprarum © Sisilli Noffri 
Cafarei apprefione mmnitarum. Que dabantur in Civis 
tate Noffra Vienne die visefima tertia Jumi, Anne mile 
define féxceutefimo nomagefimo oéfavo , Kegnorum Noftro- 
rum Romani quadragefino, Hungarici quadragefnue tertio, 
Bokemici vero quidragefime fécuudo. 


LEOPOLDUS. . 
(L.S) 








D. A. C. à Kaunrrz. 


Ad Mavdatup Sacre Cefarre Mijeflatis 
Proprium. 
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Inférumentum Pacis imer Aucusrum ÎL Re-26. Janv 


gem & Rempublicam Polenie ab una, & M u- 


La Po< 


STAPHA Han Turcarum Sulranum ab altera ; oçue 
Parte initeÿper Mediationrm Wirnezmi Ill zr LA 
Migne Britannie Regis & Dominsrum Ordinum Tur- 
Foroërarr BeLétt Generalium. 1n Cn- QUIE 


gréfs Carlrwisii in Sirmie fab Tenorie cekbrata 

die 26. fanusri 1699. Cum PLENTPOTEN- 

TIA Régis Polonie. Dar. die $. Septembris 1698. 

pu des Archives de la Chancelerie Imperia- 
Aulique de Guerre.] 
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Ja Nomine Sanfliffime G individus Trinitatis. * 


D perpetuam rei memoriam ,omnibus & fin- 
gulis, quorum interet, norum lit ; quando- 
quidem iner Regnum Polonicum & Ex- 
cellun Imperium intercedens diuturnum diflidium Se- 
renifimo & Porentiflimo M 
cix & Hiberniæe Rege, Wilhelmo Tenio, & Cellis 
& Præporentibus Dominis Generalibus Foderati Bel- 
ii Ordinibus, fiftendi humani Sanguinis, & reducen- 
reciprocæ Quietis deliderio, ad procurandos hujus 
almæ Pacis Tractatus Mediationem fuam interponen- 
tibus, atque Offcia & Condiiones cjusdem  Media- 
tionis diligenti opera & ftudio explentibus, Excclien- 
tifimis Dominis ad Falgidam Porram Legatis Pleni- 
rentiariis ; Wilhelmo Domino Paget , Barone de 
“audeferr, in Comitatu Stadfordienh, cjusque Comi- 
tacus Regis Locum tenente, ex parte Mhjcitatis Bri- 
tannicæ, & Domino facobo Coljer, ex parte Celfo- 
rum & Præparentium Dominorum Gencralium Fæ- 
derati Belyi Ordinum, favente Deco, reciproca urrin- 
que inclinationc, atgque propenfione fopiri & penitus 
cxtingui placuerit, atque Carlovici ,ad Confnia Syrmii, 
ubi Congreffus Legatorum Plenipareatiariorum ex à 
dytæ Mediationi difpoftione inftiurus tuerac , initis 
Traétitibus de Pacis Articulis cum liluftuffimo & Ex- 
Ccllenuifimo Domino Mechmet Effendi, Magno Can 
ccliario Exceiñ Imperit, & lluftridimo & Excellen- 
tifimo Domino Alexandro Maurocordato, de Nobili 
Surpe Scharlati, ab intimis Secreris eu dem Excelfi 
Imperii, ad traétandain Pacem Legaris Plenipocenria- 
ris, polt aliqunt Seffiones, tandem, annuente Divina 
Cismentia, Negatium hoc aluæ Pacis feliciter in mu- 
tuas Leges coaluenit.  raque inregerrima iterum Amie 
citia & Pax inter Serenilimum & Potentifimum 
Mufulmanorum Imperatorem Solranum, Filium Sol- 
tani Mechmeti,"Solranum Multafa, & Serenifiqum 
ac Poremifimum Regem Asgiltum S:cundus, Do- 
minum meum Clementilimum ; & Rempublicam 
Poloniarum , fuper undecim mutuo confeniu compo- 
finis hisce Articulis perpetuo religiôfe inter utrumque 
Dominium obfervanda, perfeéta, conclufa, reftiturs & 
renovata eft. Qui Articali fubinde figillaim defcribun- 








tur 

L Cum Excello perpetuitati fubnixo Imperio, mul. 
to abhine tempore intercedente ape & favore Dei 
Aloffimi fublara Hoft:liate Conciliationi & bonæ Vi- 
cinieui congrua cum finceritate antiqua Amiciia ite- 
rum coalefcente. ut Hoftitates utrinque amoveantur , 
& Subditi priftina fecurirare , quicte ac tranquili- 
tate fruantur ac ftabiliantur, &c Confinia Provinciarum 
fubditarum Poloniæ à Confinüs Imperialibus , tm 
Moldavie, tüm aliorum Diftriluum fubicétorum Ex- 
cclfo Imperio, antiquis Limiibus feparentur ac diftin- 
guantur » eve uirinque aut pretenlio aut exrenfio 
deinceps fiat, fed Limites antiqui fine mutatione & 
perturbatione tanquam facri religiofe oblerventur atque 
colantur, 

IL Quæcunque, fivè Munimenra, fivè Loca , vel 
majora vel minora, intra veteres Moldavix Limires , 
ante penultimuin Bellum exfiemes, fira atque hucus- 

ue derenta funt, à Polonis, eduétis atque extraétis inde 
Poonicis Miliriis, evacuencur, & Moléaviæ Provincia 
mancat ex integro hbera, ante poltremum in quo erat, 

ifco ftatu lit, 

AL Intra veteres quoque ante paftrema duo Bella 
verfus Poloniæ Limites lHicum Camenici Fortihrium , 
eduitis inde Mufulmanicis Militis, evacuetur & inte 

em relinquatur, & Podaliæ atque Ukranæ Provin. 
Giarum nulla deinceps ab Excel Imperio at Pre. 
tnño, & Ukraine Kotacorum Harmani nomine fub- 
ftiurus , qui modù m Mokdavia retider Hatmanus 
amoveatur. Camque Limites antiqui Polonie & Mor- 
daviæ manitetti fint, fi commodum fuerit tempus, ab 
initio Futuri Marti inchoeur Evacuatio, & qu.m ci- 
tids feri poterit , quimprimüm Polonica Multia à 
Moldavia educatur, & Munimenta & Loca illius eva- 
cuentur, & Moïdavia maneat libera, fimulque ab ini- 
tio Marti Camenccenls Forcaliti Évacuatio inchoe. 
tur, atque Evacuationis Negotium ubi prius perfci 
poteric, fine hælratione & line tarditate ac negli- 

tia in executionem deducatur , & Camenecenlis 
Fortaliii Evacuatio ad fummum usque in decimum 
quintum Mens Maji ad finem perducatur , & quo 
cum facilivate & celcritate dicti Forcaliuit fat Eva- 


gnæ Britannie & Fran. | 


| item tuto remancant, & utrique nullatenus impertian- 


tur. Er cum Evacuxio Foralitiorum & Locorura 
utrinque à principio Martit menlis inchoari debeat » 
Inftantiam de Tormentorum Camenici relifione fci- 


ue ibi repertis Ablegarus Polonus 
dar Portam expediendus aficrae 








Roris. 

IV. Nemo Subditorum Excel Imperii cujuscunque 
Conditionis , prefenim verd Tarrari ,  cujufcunque 
Gentis , fub cujusvis Prætenlionis & controverliæ 
præsevru, in Subdiros Regis & Reipublicæ Poloniz- 
rum & in Limices eorum Hoftliates exercere, Ex- 
curliones agere, Captivos rapere, Pecora abigere, aut 
| quidquid damni inferre, neve eos offendere pollinr , 
exprefis Regis Ediétis commitatur & demandetur 
| Vetriüs Begierbeis & feliciflimo Crimenfi Hano Ca- 
! velgaio & Noradino,& relquis Soiranis ac Wojewo= 
| dæ Moldavie, ut adhibita mixima fedulirate obicrvent 
| & contervent Confniorum paañcam Tranquillitaicas 
& Conciliationem atoue Quetsm, neve aut in Crp- 
! tivationibus aut Pecorum anibus, aut quicunque 
| alia ratione damris & moleltis afficiint Poloniæ 
| Subdiros, & feveriffimé anquirane in Perçurbatorss & 
Transgreflores Conditionum Pacis, atque habira n0+ 
| titie, as exemplum aliorum in illos animadvercant, &e 
rapra adinventa probris Domunis rellituantur , & @ 
qui hac de re negligenter ac ofcitanter agant » fivè 
amifione Officiorum, fivè privatione vitæe prout ct 
Divinis Legibus convenerit, juite puraantur, panrerque 
Poloni has Conditiones Pacis omnind & feduid obice- 
vent aique Colant ,; &c nemo in oppolitum quidquid 
audeat. 

V. Cum Regnum Polonie ab antiquo fit liberri 
mum, ab Excello Imperio aut fubicétis cidem Genti- 
bus qualiscunque Prærenfionis aut Expoltularionis præ- 
textu nulla pennus Hoitihtate perrurbetur; & conclu. 
fe itius almæ Pacis Paétorum vi ad tales Prærenfiones 
nequaquam aditrmgatur. 

VL Tempore hupisce Belli Budfiacenfes &e alit Tar- 
tari à proprus Locis exeuntes, atque in Terras Molds- 
vorum ingref, Hoftirates & Offenfiones bac occa- 
fione in Moldavos & Moldaviam exercent, quod cum 
Bt contrarium facris Copiulitionibus aprchac conces- 
fis Regibus Palonie, atque proinde ceflare ac fuitolf 
debeat; à quibusque Locs & Pofl:fionibus & Pre 
| dis & Chyemalibus in Moldavia aut occupatis , aut 

de novo extruétis, Tartari amoveantur, & nativis pro 
prüs Locis habitent atque pacifcè vivant, & nullaenus 
in pofterum Offenhones faciant. 

fi Reïlisiofi Chriftni Romano-Catholici, jurta 
concefli ab Excelfo Imperio Edicta , ubicunque Eccle- 

. fias fuas habent, confuctas fuss functiones fine impedi 
mento exerceant & pacificè vivant , & ulreriis bé 
| commiflas Inftantias de Religione Extraordinarius ad 

Futgitam Poram Magnus Legatus ad Imperatoricon 

folium exponat. 

VIIL Cum res Mercatoria & fruétibus Pacis exift:t 
arque Provincias in meliorem conditioncm  reducat 
mehori forma in ordinem redaéta: Mercatores utrius= 
que Dominii in pofterum non per occura Loca 
meantes , {ed per Loca rranfirui opportuna uitrà cirrè- 
que cuntes & redeuntes, poftquam folverinr juxra con 
fucum ab antiquo Teoneum terum poreatarum & 
exportatarum, novis Exactionibus & Expoñtularionibus 
neguiquam moktentur , neve ex numcrata Pecunis 
Teloncum exigatur , &e quicunque nativi Subditi Po- 
loniarum & Lithuaniæ, & alarum fubjeftaram sde 
Nationum ,ad Mercimoniam azendam venientes ; & 
nullum damnum interentes » prædiéta ratione Mercz 
turam & Coemprioncm & Vendirionem ; fcuti in 
antecedentibus facris Capivulationibus etiam declaraturs 
exercentes exaétione Tributi diéti Haracz, & als mr- 
dinaris exiétionibus,ne molefteniur; verdm enim veù 
6 qui rehétis fais Repionibus in Lmperit Regnis fcdem 
figant. & fi qui ali Éxteriores fete Polonis immifceants 
tales ne poîfint efle detrimento Reinublicæ. Mercito= 
rum Polonoram redeuntium ex Armis & Equis & 
Jumrauis & Captivis, qui liberationis ue ms 
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mentum legitimum habentes in Patriam redire voluc- 
tint, nihil exigæur, & ne quispiam impedimento fit 


1699. talicer abeuntibus Captivis ,  verum (ub ilto prætexru 


nerini liceac line facultate vetita abducere.  Prærereà 
opibus & rebus Mercatorum utriusque Dominii , qui- 
bus in alis Regionibus mori contingat . publici Con- 
filcatures & Parnrores ne ab utraliber Parte fcfe im- 
milceant led inter Mercatores uni , cui fides adhibetur, 
tradantur , ut juxta er Depottionis Hæredibus 
gradat; [à quis autem cafus accident inter Mercatores, 
inter iplos Præpoñti decifione definiatur , ipfe verd, 
quibus debet , rationem reddat. Ad debium fivè 
fcripto , livè Inftrumento judiciario non afhrmatim, 
folvendum, contra Divinas Leges nemo compelatur, 
neve Teitimonüs folis conduétitis Lites debirorum & 
fponfonum dicaneur aur audiantur ; Inftrumencis feili 

cer legirimis & fcriptis & ante extraditis facris Man- 
daris perlectis atque confideraus, juite ac debire caufæ 
decidantur, atque in limilbus cautis comtenta & ftatuta 
in Sacris Capitulauontbus, ut aliis Confæderatis Narioni- 
bus concefli, in Polonos erium Mercaores extendan- 
tur, & ulteriis fpeciaum Paioni antehac concellorum , 
& in manibus eorundem fervatorum {acrorum Ediéto- 
zum fenfus quoque colatur & obiervetur, 

Captivi tempore Bcilli abaéti Preriis illorum 
juxra Leges comprobatis aut dans Juramentis in mani- 
feltum produétis , atçue folutis, Juxta antecedentium 
Cüipitulionum hac de re Declarationem, eliberentur: 
Si verd tales Caprivi multo tempore lervicrint + ex 
difcretinne Prens Emptionum cum imminui debeant, 
fi honeito & medioeri Preio eum Domino Captivi 
Conveniri non porcrit, Judices Locorum legitimë pro 
cedentes rales Differentias componant. Si aligua oc- 
cahone poit Conclulionem Pacis ex Regionibus Po!o- 
nicis Caprivi rapiantur, line preto dimuteantur, & in 
Regnis Excel Jmperi & inter Tartaros etiam ad cli- 
berandos Polonos Captivos cireumeuntes Homines 
quandocunque pacifice res fuas agerent, prætextu ope- 
3æ eliberationi Caprivorum navatæ aut alia ratione 
neutiquam offendatur, quinimo offendentes & derri- 
mencum inferentes puniantur,  Caprivi in pubiicis Car- 
cenibus derenti Permuratione urrinque in Libertatem 
afferantur , magnus verd Poloniarum Legatus de Capti- 
vis _fuis Inftantias ad Solium Impenale afterre poterir. 

X. Quodcunque Sereniflimus Rex Puloniæ in ftabi- 
lica cum Éxcelfo Imperio Pace obtinuit frmiter permane- 
bit, ficuti in antecedentibus Capitulationibus declaratur , 
Moldavie \Wojewoda etiam ea ratione, qua ab anti- 

cum Rege Poloniarum fincerè feie præftirie, rur- 
confuera rarione fincere traéter ,  cæterum inftar 
aliorum Subdirorum Excel lmperii, uti pris pacati 
fint, & & Moidaviæ arque Valiciæ Provineiis, fi qui 
transfugerint , ne recipiantur: Si qui alia methodo in 
Poismsæ Dominium irrepterint, ac poitea Provincam 
fuam perrurbare ac corrumpere depreheni fuerine, {+ 
miles Homines, quando perquirentur, reddantur , & 
Condirio ifta, cum in antecedentibus Capiculationibus 
clurë & manifefté pañia fit, obiervetur.  Pariter ex 
Subduis Poloms, fivè Polont ill fint, five Kolaci,cu- 
jucunque Narionis exftirerint, quando Perrurbstionem 
aflrent, hinc etiam heque recipiantur neque protegin. 
tur, fed rec reddantur, & univerli quicungue curba- 
re voluerint Pacem atque Amicitiam hacce ratione 
utrinque conclutam, ex merito puniantur. 

XL Quæcunque Conduiones & Claufulæ, in ante- 
cedenibus, Capitulatiombus defcriptæ atque convèntæ, 
nullatenus adverfantur de recentt conclufs Pactis ne- 

ue oppoñtæ funt hberis ac perperuis Juribus utriusque 
mini, deinceps ctiam colantur & obierventur »quæ 
vero contrariæ (une, callentur & annihilentur, favente 
& annuente Deo Altifimo. Quæ utringue declaratis 
& exarais Articulis perfectiori & exactiori ratione 
conchifa Pax & Conciiatio inter Majeltates uguftis- 
fimi & Potentitioi Mufulmanorum lmperatoris, Hæ- 
Here ques ac Sereniffimi ac Potenufimi Po. 
ontrum Regis & Succeflures ejus ,  Poloniimqu 
Rempublicam , ex Voluntate & Clementia Dei perpe- 
tua, (babilis, frma & inconcufi permanear, & conler- 
vara atque cuftodita fit ab omni turbaione & mu. 
trione & confuñone, violatione, & una codemque 
taore frmillime perfeverct, & conftiniffime conti. 
niet, À ut omnes omninè Hoitilirates amoveantur 
arque faftoilaneur , quim Gitifimé nottia præbeatur in 
rifnis Presdentibus, Præteétis & Gubernaroribus , 
ur Gbi caveant ,ne in pofterum Transgreifiones fane, 
nevc alicra Pars alteri inferat » vaüm cuim 
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juxta illim almam Pacem , ut autem omaibus cognira 1699 


atque comperta lit iltius almæ Pacis Canc'ufio,triyinra 
dies pro tésmine ponantue, poft quem nullus prerex. 
tus nullique exculatio acceprabitur, fod in eus, qui 
advcriabuntur editis Editis exaète obrdientiam me- 
rentibus, féveriflime amimadverrarur.  Poit Subfcrip. 
tionem verd Inltrumientonum utriusque Partis Ablegae 
tus, prids à Polonia milus , &e ad tulgidanr Poriim 
veniens, juxta antiquam conferudinem affat Regras 
publicas Literas, Rariñcationem Paétorum Inftrumene 
Us declaracorum continentes, aique Literas Imperata- 
rias Ratificatorias item accipiat atque deducar. Poiteà 
verd ad folennem Confirmationem Padtorum Pacis & 
perlectionem reciprocæ finceritatis &  ablolur:m ter- 
minationem mutue Amicite ; & dipolitinnem ac 
digeftionem seliquarem rerum , juxta laudatum vetc- 
rem mMorcm advencurus magnus Legaus, quim prie 
müm commode feri poterit » moveat, AC proinde 
undecim numero Paétis conclufa juxta iftis Conclu- 
fiones alma Pax ab utraque larte acceprerur atque co- 
latur, cüm alè mermorsti Auguflifimi T'urcarum 1m 
peratoris Pleniposentiani & Commidäri exütentes Le- 
gai, vi fuæ Faculratis & Authoriatis Turcico frmone 
exaraum, legiimum & validum [nftrumentum tradi. 
derint; exo quoyue vi Facultatis & Depurarions meæ 
propria manu fabicripras, & Sigillo 1tas à me Pa- 
€torum Literas ,tanquam legitimum & validum {nftrue 
mentum tradidi,  Aéta hoc lune in Congreflu Carlo- 
via in Svrnuo fub Tentoris cékbrato dis vigcfimo 
exo menti. Januarit auno Domini mikäimo f:xcen< 
télino Rongetno nong. 
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Copia Plenipoientiæ Po'onicæ, , 


N° Auguffus Secumdus à Dei gratis Rex Polnie, 
Magus Dux Lithuanie, Rajfiz, Preffe, Mafe- 
vie, Samogitie, Kyotre, Volbinie, Pod, Poslachies 
License, Smolure, Severis, Crermechouieque ;nec nos 
Herrditarinr Dux Saxome © Princeps Eleétor, @e. Ge. 
Notum teflatumque fac, quorum intercfl, wuiserfis 
C fiuguhs, quomode recepta mmtra boue ipfes dies amua 
ex nexu Faderis facri à Sereuiffwo @ Poreutifime Ro 
manorwm Imperatore notificarione, de reaffsmendo rurfus 
euvdem inter Seren:[Emum Imperatorem, © Nos atque 
Rempublicam Noftrans ahorque Chrilianes Faderates, ab 
sua; © Fulçidow Pertam Ottomannam, ab alters pare 
tibur, Pacis writer fipulande Traélatu, ta, qua porui- 
aus, exprdbre ceiritate, ad falutare boc Pepuls diuturah 
Beik Des Pr afflelis opas, in verum ac lecitimum Ples 
mpoentiarit © Mazuwm Lrcstum Noffirum definaie 
mens C ordinevimus Liluftrem Ge Mapufrum Comitens 
Staniflaum du Mofsezcwmsa Rakoray € Konskw Mals- 
chouski, Palatnum Pofansenfer, Terre Luconienfs Ca- 
fous S Krecovieulem Gubernatoren, ati quid pres 
Sontibus déjnamus  ordinamus ex Senatus Confilie, 
Dantes @ comeedentes il plensriam © onmimodamn Fa 
cultatem, Negetiwm boc Paris onssi melieri modo in rem © 
Nofram atque Roipublie juxta Infiraélionem datam trax 
étandi , peragendi © acétptandi; promittimus autem je 
werbo Niffre Regswo, Nas, quidquid per ipfum raliter gs 
Ju , aétum ; acieptatumee fuerit , pro rato @ prate ba= 
bituros eÿfe ,  barum Literarum tejfimouie ac viçore ; int 
majerem fidem Sirillo publie, Masque Nofra commu 
mitarum. Dabautur ad Cafira Noffra Rezia im Suburbiis 
Leopols die quinto menfis Septembris Anne Domini mille. 
fo fexcentefinno nonagefimo oélave, Regui vero Noftri 
Jécundo. 


AUGUSTUS Rex. 
{L.s.) 


STANISLAUS S2EZNHA 
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Vinero agente dr pacifcenre, jed Lcgatis Cejarcis 
Sd Polowis Negotium fibi: afumentibus, fub fe 
prafate Reipubiice Aiceprationts ; ad quod cersum 
temporis Jpatium datur © prafigiur.  Alums in 
Congrefu Carlawitis die 24. Aenfs Recicp Anmo 
Here 1110. Aie de la Chancelerie Imperia- 
le Aulique de Guerre. ] 


Bic ff Deus omnia maxime aperiens Porentiffimns 
; Firmiffimus. 


In Nomine Dei mifericordis ; femper miferentis. 


Precellentis & necetlitas exarationis hujus Scrip- 

ti reihnte inhignii hæc cit: Cum occalione 
Inimicitie ac malevolenciæ , quæ ab aliquibus annis con- 
tigit cum Excelfo Imperio inter Rempublicam Venctia- 
rum , fubjeéli atque fubditi patianeur, ut rurfus in amici- 
tiam, & benevolentiam convertatur, & Jura vicini- 
taris reftaureneur, Mediaione & Infinuatione arque 
Commendatione gloriofitmorum inter Magnos Prin- 
cipes Chriflianos, & compoñcorum Magnorum Nego- 
tiorum Chrütianarum Rerumpublicarum, Exornatis- 
fimorum chlamyde amplitudinis & honoris candeco- 
ratifimorum argimentis Magnitudinis & Celiimæ 
æftimationis Angliæ, Scotiæ, & Hibernie Regis Gus. 
dichoi LIL, & Statuum Generalium Nederlandix , quo- 
sum fines falure & reétitu line coronentur ; ex commifc- 
ratione fubdirorum fervorum Dei, præltita Pacis pro- 
pñone & inclinatione atque facto inter Plenipoten- 
türios utriufque Partis Carlovitzi prope confinin in 
Syrmio, & Illuftriimis & Excellentifimis inter Chris- 
tianos Magaates Brsannicæ Majeftaus Extraordinario 


C': Defcriptionis hujus Inftrumenti, Verirare 





LT A Morea colle fe Cimà, Fortezze , Cañelli, 

Terre, Ville, Monti, Fiumi, Laghi, Bofchi, 
Porti, & ogni akra cofa, che fi ritrova demtro la 
circonferenza della medelñima, hora pollefo della Re- 
publica di Venctia, relti pacificamente nel poilefo, 
& Dominio dell'iftefla Republic , tra à fuoi Limiti del 
Mare, e dell Eflamiglio, ove fono gli veitigi dell an- 
tica muraglia, cofi che ne dal canco di Morea fi faccia 
veruna effentione nella Terra ferma ne dal canto della 
Terra ferma fi faccia alcuna eftentione oltre i Limiti 
della Morez. 


IL La Terra ferma effendo nel pañfeffo dell Eccelfo 
Emperio, reftar totalmente nel polleflo, € Dominio 
delliteño Imperio per appunto nello ftao che fi rro- 
vava nel principio di queta ultima Guerra. La For- 
tezta di Lepanto reftarà evacuara della Repubrica di 
Venetia; il Caltello detro di Rumelia, nella parte di 
Lepanto G demolir:; fi demolirà parimente la Fortez- 
za di Prevel,e f lafciara in quella parte la Terra ferma 
nel fuo primiero & intiero fato. 


IL. L'Ifola di Santa Maura, colla fua Fortezra, 
Capo di Ponre detto Peraccia, fenza veruna eftenrio- 
ne maggiore in Terraferma, € l'Ifola di Leucade, 
attaccara à Santa Maura, reftaranno nel Poñlalo, e 
Dominio della Republica di Veneria. 


1V. L'Evacuatione di Lepanto, € la demolitione del 
Cañtello detro di Rumelia, € di Prevefa, fi efMcguiran- 
no lubiro doppo la diftin£tione delli Limiti in Dalma: 
tia, & in quelto mentre, per levare ture le hoftili- 
à, € anco l'occañoni di quefte, li prefñdii delli detti 
ge luoghi fi conteneranno deauro, ne faranno sieuna 
eicur- 





CORPS DIPLOMATIQUE 


Legato Guilielmo Domiws Paget, Barone de Beaude- AnxNo 


fert, & Legao Dominorum Statuum Generalium Ne- 
derlandiæ , ino Jacobs Colyer, Mediatorii mune- 
ris funétionem per omnes numeros bonis offichs ex- 
plentibus, atque eorundem intervenu ; juxta veterem 
confuctudinem permutatis & confideratis Plenipoten- 
tiis, & initis Traétanbus & Conferentiis Pacis ex Im- 
pertali Mandao & vigore authoritatis 2c deputationis 
noftræ, cum prememoraæ Reipublicæ Legarus Pleni- 
prenne iuftrifimus inter Chriftianos Magnares 

ominus Eques Carolus Ruzzini, in multis Seilioni- 
bus collatis de rebus Pacis Colloquiis, etiamfi ad con- 
fiderationem fat temporis eidem tuperfuiflet, nihilomi- 
nus proper aliquarum dificultaum occurfum in conclu- 
fione Articulorum Pacis kæfitaverit, eaque de caula 1 
luitriimi & Excellenullimi Mijeftatis Romanorum 
Imperatoris atque Poloniarum Plemporentiari Legat, 
ex refpeëlu debiro Præliminaribus Pundtis, opera præ- 
memoratorum Mediatorum Legarorum, & contenfu 
omnium atque approbatione ftaiutis , præferim obier- 
vaa ratione per Arr. ILE eorundem declarata ufque ad 
fubfcriprionem & permutarionem Inftrumentorum u- 
triuique mutuo confenfu quindecim iterum dierum data 
prorogationis terminus jamjam expiraturus eflèt, at- 
que a prædiéto Legato Veneto nulla refolutio data fue- 
rit; ea intentione ut conclufæ per Divinum favorem 
Paci Vencriarum quoque Relpublica includatur & 
comprehendatur, controverfos Articulos pro Venera 
ctiam Republics meliore modo traétantes, atque ha- 
bitis refpeitu & oblervatione, ad fundamentale Inftru- 
mentum adinftar Præliminaris huic Pacificationi ante. 
hac inter Excellum Imperium & Cæfarcam Majeita- 
tem & Rempublicam Veneriarum, tanquam vahdum 
& inviolsbile flatutum eft; rurfus eorundem Media- 
torum Legarorum officis & opera cum Excelfo Im- 

rio, inter toties memoratam Rempublicam {edecim 
it: Paéta vicifhim oblervanda, mutuo tandem confen- 
fu nobifcum concluferunt, quæ de verbo ad verbum 
fequenti modo recenfentur. 


PA L4 Morée avec toutes fès Villes, Forterefés; 

Chateaux, Terres, Villages, Montagnes, Ri- 
œieres, Lacs, Bois, Ports @ toutes chofes généra- 
lement quelconques, qui [é trouveront comprifés dans 
toute l'érendué de la même Province, Œ qui 
maimienant pofédées par la République de Venifé, 
demeureront en la pofefion © fous la domination de 
la même République, dans toute la circonférence du 
Pais enfermé entre la Mer & l'Iffhme à l'endroit où 
Je voyent les vrfliges de l'ancienne muraille, de ma. 
nisre qu'il ne fe pourra faire aucune extention du Con- 
tineut de la Morce dans la Terre fèrme ni au dela 
des Confins de cette Province. 

IL. Comme la Tirre ferme eff fous la domination 
du haut Empire elle demeurera entiérement en La pes- 
Jefion dudit Empire, dans l'état qu'elle éroit am com 
mencement de la derniere Guerre. La Forterefe de 
Lepanre fera évacuée par la République de Vimfe 
le Chateau nommé Romelie fera démoli du côté de Le= 
pante; où démolira pareillement la Fortercfe de Pre- 
vifa dr on lailera de ce côté-la la Tirre ferme en fin 

emier CJ° entier CAT, 

AI. L'Ile de Sainte Maure avec [a Fertertffér 
le Cap du Pont nommé Peraccia, fans qu'il puife 
s'étendre plus avant dans la Terre ferme, & le de 
Lencate, attachée à Sainte Maure refferont en la par 
Séffon € Scigmeurie de la Republique de Venifi. 


IV L'Evacuation de Lepante , © la démolition 


du Charcau de Romelie @ de Preveza, s'executeront 
incontinent apres que les Limites de la Dalmatie au 
ront été reglées; © cependant por empêcher toutes 
fortes d'hulfilirez, @ même pour en retrancher teu° 
tes les occafions, les Garnifors des trois Places fire 
dites n'en fortiront point, Elles Je contiendrent dans 
des Fortifications d'icelles, @ ne feront aucunes ceur- 


fes dans la Terre ferme , © n'y pourront riex Cure 
. 
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efcurfone nella Terraferma , ne veruna pretentione , per 
qualfivoglia pretetto; e gli abitanti delli fudetri luoghi 
poffono reftare, o parire fecondo che vorranno, fen- 
a ufarf alcuna vi Le 


V. Li Golf che ftrovano fra la Terraferma , e Morea 
seltaranno all ufo commune, obl luna, & l'al- 
tra parte di confervarli immuni € franchi, da qualfivo- 
glia cartiva gente. 


VI. L'Ilole dell’ Arcipelgo, e di quelle Mari res- 
tranno jn quello ch'erano avant'il principio di 
quelta ultima Guerra nel poiteflo dell Eccelfo Impe- 
no; ne fi prenderanno della Republica Carazzi, d lia- 
no Contributioni, à alro introdotto nel tempo della 


prefene Guerra, 


VII. Per l'auvenire l'Eccelfo Tmperio non pretenderà 
dalla Republica di Venetia per l'Ifola di Zante, ne dal- 
di fuoi habitanti alcuna penione pañlata. o futura. L’Itola 
di Egina con la (ua Fortezza, come adjacente alla Mo- 
reac polleduta della Republica di Venezia rimanerà col 
fuo prefente ftato nel poileilo e Dominio dell iiteilà 
Republic. 


VIIT. Nella Dalmatia le Fortezze di Chnin, e Sing, 
e Ciclur, e Gabcila, eféndo al prefenti nel pofleilo e 
Dominio della Republica di Veneura re-taranno nel pa- 
cifico polfeilo, e Dominio della medetima; ma poiche 
fi devano porre li limiti in tale forma, che li pollefli 
reltino chiari, € li fuddiri d'ambe le parti in quicre, € 
tranquilita, ne fi poilà venire à qualivoglia imaginabile 
differenza, che poila ia alcuna maniera ditturbare la 
tranquilka delli confni, fi ë accordato, che dalla For- 
tezza di Chnin, alla Fortezza di Verlica, e da quelta 
alla Fortezza di Sing, e da quelta alla Fortezza di Dua- 
re, detra Zadvaria, e da quefta alle Fortezza di Ver- 
goraz, € parimente da queita, alla Fortezza di Ciclut 
€ Gabella,  tirino linee rette, e fi feparino li confini, 
G che dearo le dette Lince verfo il Dominio Veneto, 
eil Mare, tucre le Terre, e li Dilbritti, coni Caftelli, 
Foni, Tori, e Luôghi chiuñ rellino nel tolo pol: o, 
€ Dominio della prememorata Republica, ele Terre,e 
Dittricri, che franno fuori della derra linea reftino nel 
polletlo & Dominio dell Eccelio Imperio, con i Cas- 
telli, Foni, Torri, e Luoghn chiuti effiftenti in quel- 
di, e non f permetserà per l'auvenire alcuna etentio- 
ne, € dilatatione, à reftrittione ne dall' una, ne, all” 
altra parte, € le dette Linee fecondo l'habilià éelli 
Luoghi & faranno chiare, € manieite, con li termini 
à di Colii e bofchi à di Fiumi, e aque correnti, e ove 
il luoco non dirà levidenza, fi poneranno fcgni di 
fofle, à palli, à Colonne, ‘come fra li Commiflarii 
d'ambe le Parti deftinaci a queita delignatione di comun 
Concerto, fi trovarà a pra fitos € he dette For- 
tezze nel poñleflo della Lepablea bbiano anche in 
fronte conveniente {paccio di terrivorio, alle Fortezze 
di Chnin, Verlica, e Sing, € Duare, e Vergoraz, € 
Ciclur, s'aignarà dalli Commiälarü lo fpario di un ora 
di Pace con reritudine, à linea femicircolare, con- 
forme lo permeurà, à lo richiederà la convenienza del 
terreno , la Fortezza di Chain haveràil fuo fianco ver- 
fo le parti di Croatia fin al confine del Celarco Domi- 
nio, fenza verun pregiudirio delli tre Domini, che ha- 
verauno in quella parte li termini delli luro confini, Les 
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dre fous quel texte que ce puile être. I fera 
paie péter y Pr se dy pe 
d'en fortir [(uivant qu'ils le gugeront 4 propos, fans 
qu'il leur foit fait la moindre violence. 

V. L'ujage des Goifes qui font ftuez entre la Tir= 
re ferme cr la Morée jera commun entre les deux 
Puifances, © l'une © l'autre des deux Parties s'o= 
blige de les comferver francs dr de les purger de tontes 
fries de brigands de perfonnes nuifibles, 

VI. Les Mes de l'Archipel, & de ces Mrs res- 
teront ous la domination du baut Empire en l'etat 
qu'elles étoiene avant le commencement de ceite der= 
miere Guerre, On n'exigera des Sujers de la Repm= 
blique aucuns Tributs nommez Caraches, G il ne 
s'y levera aucunes contributions, né aucun des au- 
tres Impôts qui y ont été iwroduits durant La pres 
fente Guerre. 

VII. Le bat Empire n'exigera à l'avenir de la 
République de Venije pour l'Ile de Zante, ni de fes 
babitans aucune penfion ni pour le pallé ni pour le 
fusur. L'Ile d'Égina avec fa Forterefle, étant vois 
Jine & adjacente a la Aiorées © préféntement pofedéa 
par ladite Republique demeurera en La poffiun d'in 
celle em Pétat qu'elle «ff préféntement, 

VII. Les Fortereÿes de Chain, de Sing, de Cie 
clut, & de Gabells jitmees dans la Dalnsatie, étane 
préfenrement polédées par la République de Venifés 
elles demeuveront à l'avenir jous la domiration de 
da vsème République pour en jouir paifiblement : mais 
comme on doit fixer les Limites de cute Province ff 
exailement, © ff clairement qu'on ne puifé plus es 
douter à l'avenir, pour da conférvation du repos © 
de la tranquillité des Sujers des deux Parties & pour 
prévenir tous Les differens imaginables qui pourroient 
troubler de quelque maniere que ce put être le re- 
pos des Fronricres, on ff convens que depnis La Fore 
terefe de Cinin, jufqu'a celle de Iirlica, de celles 
ci a la Forterdffe de Siuz, de certe derniére 4 cel 
de de Duare autrement dise Z'iduaris, de celle-ci 
à celle de Versoraz, © fémblablement de Vergorax 
à la Fortercfe de Ciclut cr de Gabeila , on tiveræ 
des lignes droites pour faire La [éparation des confins 
de manitre qu'entre lefdites lunes en tirant vers les 
Térres de la Domination des Venitiont gr du coûté de 
la Afr, toutes les Terres, @ les Cantons avec les 
Châteaux, Forts, Tours cr lieux fermez féront jeu 
lement pofide par la République ci-deffus nommée à 
© à l'égard des Terres 7 Cantons qui feront hors 
de Lidite ligne ils demeureront en la PS elFon © fous 
La diminution du haut Empire; avec tous ls Chi 
teaux, Forts, Tours @ Lieux fermez qui y font 
compris ; Gil ne fèra permis en aucune maniere d'éten= 
dre, ni de diminuer ls Fronvicres de part ni d'autre, 
Lejdites ligues feront marquées cliirement @ dise 
tinilement jélon la difoñion des lieux, par le moyen 
des Collines @ des Bois, om célles des Riviéres 
des Faux Cowrantes; © lorfque Le lien ne fera pas 
conmoitre évidemment lejdites limites, elles feront mare 
quées par des Fofez, des Pieux, @ des Colonnes, 
aixff que des Commiffaires nommxz par Ls Parties 
pour regler de concert lefdites Frontiéres, le jugeront 
à propos: 7 afin que lijdites Forterefes qui demeuree 
vont en La pofcffion de La République ayent devant ele 
les un efface de Térritoire convenable, Les Commire 
Jaires marqueront antour des Forterelles de Chnin, de 
Firiica, de Sing, de Duare, de Vergoras de Ci- 
cut une Bandiené on efface de Pais d'une heure de 
chemin en droite ligne, .ow en demi-Cercle ,. felon 
que la diffoñtion du terrain le tra ou le deman- 
dera. La FortereÏe de Chnin preféntera fon flanc du 
côté de la Croatie, jufques aux confins des Terres de 
l'Empereur fans porter aucun préjudice aux trois 
Puiffances dont les frontiéres confineront aux limites 

Lféves à mais on [era toñjowrs obligé de garder in- 
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Axxo fi hiverà fempre da offervarf il jus accordato a cadaun 


1699. 


di quefti tre Dominii per quelta univerfle Pace. 


La fudetta linea s'offervarà dell’ una, e dell’ altra par- 
te; ma fe vicino à dentro di quella, venifle a reitare 
pes Fortezza dell” Eccello [mperio, reftando nelle 
palle di quefta il fuo terriorio intiero, nella fronte 
femicircolarmente, haverà da godere il terreno poito 
dentro la circonferenza grimene dello fpaëcio d'un ora. 
E pee la Fortezza di Ciclut parimente nella fronte li 
darà il terrivorio dello fpaccio d'un ora, e nel fanco 
fuori della linea lo fpaccio di due ore di terra, tirando- 
fi una linea rerta fin al Mare, in' quefta forma, € rego- 
la, effendo diltinto il confine, e poiti i cermini, e {e- 
parate le terre da polledarli, fi offérvaranno inviolabil 
mente, & fenza veruna rmuratione, € fe alcuno mai 
haverà l'ardire di violare qualche fegno, à di tranfgre- 
dire qualche termine, à gli Ufficiali ancora, che man- 
caranno nella dovuta cura, col meritato caftigo, delli 
delinquenti, tanto dall’ una, quamto dal! altra parte, 
faranno feveramente püniti; fe à cafo i Commillarii 
haveflero , che incontro di qualche difficok, non 
poteilero accordarl, informaranno i loro Patroni lin- 
ceramente € realmente, à finche per gl’ officii delli 
Rapprefencanti della M. Cef. e Britannica, e degli alti- 
potenti Stati Generali delle Provincie-Unite prefenti 
alla fulgida Porta, fi definifca amichevolmente, e per 
fimil, à altra qualfivoglia differenza di confine non fi 
venirà à alcuna hoftità, ne G intorbiderà la quiete del- 
li Siddiri, ne s'intenderà alrerata la Pace conchiuda con 
PEccelo Imperio. 


IX. Il Territorio, e li Diftritri della Signoria di Ra- 
ufa feranno concinuati con i Territorii, e Diftritri dell” 
Éccelfo Imperio, levandofñ ogni oftacolo ch'inpedis- 

ce la continuatione, e la communicatione delle Terre, 
della detra Signoria con le Terre del medelimo Impe- 
rio. 


X. Nella vicinanza di Caturo, Caftelnuovo, € 
Rifano eflendo attualmente nel pofféflo, e Dominio 
della Republica di Venetir, reflino nel pacifco pis 
fo, e Dominiv della medefima Republica, con le loro 
Terre. E l'iftelo s'intenda per qualcunque altra For- 
tezza in quella parte effiftente, atrualmente nel poffeilo 
della medeñma; e li Commifarii che franno diftinati, 
‘dal una, & l'altra parte, fiano d'efperimentati probi- 
tà, a finche fenza alcuna propria palione, giudicando 
realwente quello importante affire; anco in quella par- 
te feparino li Territorii, e li diftinguano con evidenti 
fegni, fi che G levi l'occafñone d'ogni torbidezza, ma 
da quella parte ancora fi avertifca, che non fi interrom- 
pa la continuatione intiera delle Terre di Ragala con 
quelle del Imperio. 


XL Dovendof comminciare la defgnatione del con- 
fine d'ambe le parti in Dalmatia , e nella parte di Cat- 
taro, al primo tempo, che far commodo; li Com- 
millarii depurati à quefta opera , corrifpondendo con 
previi avif; faranno la loro congiontione in luoco con- 
veniente, con committiva di Gente Militare ben f; 
ma pacifica, € quieta d'ugual numero; € con l'ajuro 
d'Iddio comminciaranno la loro funtione dal giorno 
del” Equinottio, cioë :3 di Marzo dell anno cons: 


violablement le droit qui appartient à chacune des trois 
Puifances fufdites, fuivant les’ Conventions de certe 
Paix univerfelle. 

Les deux Parties Sen tiendront également à La 
Ligne fufdie ; que S'il arrivoi que dans le voifna- 
ge de cene Ligne, ow dans la Lien même, il 
eut quelque Fortereffe de la dépendance du bant Em. 
pires le territoire ftné derriere cette place lui res- 
tera tout entier, © on lui marquera de front en ligne 
circulaire un efface de terrain pris dans la circonfe= 
rence de ladite Ligne, d qui aura parcillement nne 
heure d'éenduë, Pour ce qui regarde la Foricrefe de 
Ciclur, on lui affignera fimblablement de front une 
Banlienë de l'efpace d'une heure, © du côté du flanc 
un ejpace de deux heures de chemin hors de La Lignes 
en tirant une Ligne droite jufqu'a la Mer; & lors 
que les limites auront éié fixées, les bornes pofées 
des Territoires féparez en la forme © maniere [ufdite 

demeurer de cette forte en la pofiffion de l'une 
€ de l'autre des Parties, lefdites bornes feront ob 
férvées inviolablement & fans y apporter le moindre 
changement ; @- ff jamais il arrive à qui que ce fie 
d'avoir la bardiefe de violer les marques dejdites 
fromtiéress on de pafer an dela des limites ; que 
Les Officiers même manquent à remplir leur devoir 
à apporter tent le foin nécefaire à cet égard, en châ- 
tiant les delinquans felon leur merite, ils féront pu- 
nis févérement tant d'une part que d'autre, Et au 
cas que les Commiffaires “trouvent quelques dificul- 
te, G qu'ils ne puifent s'accorder entr'eux, ils en 
informeront fidélement cr exatlement leurs Afaîtres, 
ais que ces dférens fe, puillent terminer à l'amiable 
par kes bons offices & la Acdiation de ceux qui repre- 
fintent Sa Atajofté Impériale & les Scigneurs Media= 
teurs à La Porte Orromanne, 

IX. Le Territoire @ les dépendances de la Seigneus 
rie de Ragufe feront joints aux Territoires G Cantons 
du Haut Empire, © on levera tous les obflacles qui 
empêchent La jonétion de La communication des Terres 
de ladite Seigneurie avec les Tévres du même Em- 

ire. 

i X. Cafenovo & Rilano qui font dans le voifina- 
ge de Critaro étant aïbucllement en la pofifion G° 
Jous La Scismenvie de la République de Veuife, elle 
demeurera dant La jomiffance paifible defdites Places & 
de leurs Territoires, Ce qui doit s'entendre parcille- 
ment de quelque autre Forterefe que ce pile êtres 
finée dans ce Canton, dr dont la même R:publique 
ef aEtuellement en pofféllion ; cr les Commijaires qui 
feront dévurez de part © d'autre doivent être choi- 
fs entre des perfonnes d'une probité reconmuë, afin 
que n'étant prévenus d'aucune paffon ni d'aucun intée 
rét particulier, ils puiffent décider cette importante af 
faire avec toute l'équité pofible, en faifant la fépara- 
tion des Territoires de ce Pair, Gen faifant commei- 
tre leurs limites par des marques évidentes, de ma- 
niere qu'on pife retrancher toutes fortes a'occafions de 
troubles @ de démélez entre les deux Parties; mais 
que l'on donne encore avis de ce côté-là que la prexi- 
mité des Terres de Ragufe avec celles de l'Empire Oe 
toman me doit point être interrempué, 

XL Et d'antant que la fixation des limites des 
deux Parties doit commencer par La Dalmatie, G 
du côré de Cartaro, d'abord que le tems fera favora- 
ble, Les Commiffaires députez pour cet effir, s'en dome 
neront des avertifemens réciproques; © s'afémblerent 
dans un lieu propre dé convenable à ne telle AN s 
accompagnez de part © d'autre d'un pareil nombre 
de gens armez , mais toutefois paiibles dr nullement 
enclins à canfer du trouble ; dejdits Commiffaires 
commenceront avec l'aide de Dies leur fonélion d 
qeurs conférences le premier jour de l'Equinoxe; c'eft- 

ä-dire le :; de Mars de l'année courantes ge" 
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plocront rent le foin cé route la diligence pofitle 4 ANNO 
faire La diflinitios des confins dis deux Parties; en 1699. 
Jorte qu'ils en pu Jént achever enticrement la féaration 


ed adopreranno ï diligenza nella diftintione dell 
AxNo uno € del!” altro Éonfine delle fudette Parti; a finche 
1699. con preftezza finifcono nel termine di due meli, à piu 
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prefto fe fi puo fare. 


XII. Quanto piu à defderata la fermezza dell’ ami- 
citia e la quiete delli Suddiri d'ambe le Parti, tanto piu 
devano eller ugualmente abominati quelli che portati 
dal reprobo loro genio, à coltume anco nel tempo 
di Pace, con ladronezzi, & altri hoftili effercitit, in- 
torbidano la tranquilità del confine; percid ne all” 
una, ne dal’ altra parte, fi darà ricetro, à fomento, 
à tali forufciti, di qualfvoglia forte, ma faranno per- 
feguirati, prefi, e confegnati, acioche ad eflempio 
d'akri fiino col mertato caftigo puniti; e fark» per l'a 
venire proibito l'appoggio, & il mantenimento di ques- 
ti mali huomini. 


XIII. A cadauna delle Parti fia leciro di rifarcire, 
riparare, & fontihcare le poñledure Fortezze, ma non 
ja di fabricarne di novo, altre Fortezze apreflo il con- 
» à le demolice Fortezzc dalla Republica di Vene- 
tia nelle fonde della Terra ferma per la commodità; 
perd alli Sudditi fa lecito di porre Borghi, e Vihg- 
gi per tuto ; offervandoli tra di loro pacificamente 
ogni buona correfpondenza, € vicinanza ; € conte- 
mendofi nelle proprii rermini ; e fe à cafo fuccedeile 
frà loro alcuna differenza, fubio convenendo li Pre- 
fecti del confine d’ambe le Parti amichevolmente, e 
con Le giuftitia levino l'occalionc di quallivoglia 
contraito. 


XIV. Tanto la Religione, Law la Libertà, e 
permutta delli wi, quanto per il Trafñco, s'offerva- 
rà lo Stile, e tenore dell' antecedenti Capitularioni, e 
farà lecico all” Ambafcistore della Republica di por- 
tarne le fue oleriori Inftanre al Soghio Imperiale. In 
tanto circa il Trafñco fano confrmati anco per que- 
fta Pace, li Sacri Commandamenti Imperiali conceifi 
per avanti alla Republice, & il Trafäico haverà da 
ere la fua forma, ch'haveva avanti queftu ultima 
uerra, li Mercanti della Natione Vencta tutti li Pre- 
vileggi che le fono flati concefli, 


XV. Sin al giorno dell” immediate fottoferittioni 
fra li Plenipocentiari dell’ Eccelfo Imperio , e della 
Republica di Venetia dal giorno della forrofrittione 
éeli Pleniporentiarii di S. M. Cef. & di Polonia dell” 
accordato per la Republica, deve ceffare ogni Hoitili- 
tà d'ambe le Parti tanto per Terra, quanto per Mare, 
ed oférvarfi ogni buona Corrifpondenz:, & afinche 
li Retori d'ogni confine habhiano la Noëüitia di quefto 
Armiftitio, f pone per le Parti di Bofnia , & Albania, 
& Dalmatia, il cermine di 30. giorni, € per le Parti 
Ep ai Candis, . di use e gl'aitri confini 

ï quelle Parti fi il termine di giorni 40. do, 
€ denvro li quil ecrmini al Poifibile dal nn dar 
Eccclfo Imperio, d dal canto della Republica di Ve- 
netia, non fi concravenirà ad alcuno di quelti Arri- 
coli, che fi potranno oflérvare; in oltre fi concede alli 
Sudditi una vera & univerhle Amneitia e qualfivoglia 
loro fano, à delito commeflo in tempo di Guerra, 












dans le terme de deux moisson plisèt s'il je peut. 4 
AL. Et comme lejdites deux Parties ont témoigné 
réciproquement ms dir ardent de lier entr'elles mme 
amitié ferme dr conffante, G de procsrer la trarquie 
lité de leurs Sujets , elles doivent avoir d'au 
tant plus d'averhon de ces fôrtes de perjonnes, les- 
quelles animces d'un cfprit de troubler La travuillité 
des frontières par des brigandages, © par d'autres 
efféces d'hoffilitez : c'eff la raifon pour Laquelle en ne 
donnera wi de part ni d'autre aucun azile, ni protec- 
tien à pareils transfnges de quelque qualité qu'ils puis= 
ent être; au contraire ils féront pour fuivis, arrête 
Œ emprifonnez, pour être punis Jelon leur merie, 
afin de férvir d'exemple aux ares: & il fera dé- 
à l'avenir de domer aucun appiy ni protcétion 

à ces fortes de gens. 

AUX, LH féra permis à chacune deflires Parties de 
rétablir, reparer G° fintifier des Forterefes qui [ant en 
leur pofélion s mais non pas d'en bäusr de nouvelles 

es des Frentiéres , mi de rebätir celles qui ont 
été démolier par La République de Venife fur Fe Core 
fins de la Terre ferme pour fa commodité. LH jtra 
permis aux Sujets dejdires Parties de bä'ir partons des 
Bourges © des Villages, à condition de vivre entr 
eux dans une parfaite correfpondince, G comme bons 
voifns amis, en fe contenant exailement dans 
leurs propres limites : Que s'il arrive entr'eux quel 
que different , des Gonverneurs des Frontières tant 
d'une part que d'autre en front informez amiable- 
ment, afin qu'ils retranchent le plus équitablement 
qu'il fera polible tonte forte d'occafon de Difiure. 

XIV. Pour ce qui regarde la Religion, la Del 
vrance @ l'Echange des Efélaves,c en ce qui come 
corne L Commurce, on olférvera les Conditions du 
dernier Traité félon leur firme © teneur, © il fera 
permis à l'Amballadeur de la République de faire à 
cet ges de nouvelles Jeffances a Trôre Imperial, 
Ainfi à l'égar8 de La Religion, de la Dlivrance des 
Efflaves, ÿ du Commurce, les facrez Edirs Lrpee 
riaux ci-devant accordez à la République, feront con 
firmez par le prefèut Traité de Paix 3 © le Trafic 
s'exercera de la même manière qu'il fe prariquoit avant 
cette derniére Guerre, les Nésac as ce da Niutions 
Venitieune jouiront de tous les Privilcyes qui leur ont 
dé accordez ci-devant. 

AP. Depuis le jour de La Signature faite par les Plé- 
miporentiaires de Sa Atyjoffé mperiale,& de Polsene, de 
ce dont on «ff convezs pour la République de Veniff. 
juiques au jour de la jisnature immédine des Traité 
conclu entre les Pléipercutiaires du Haut Empire & 
de La République, tentes Hffiliree cefféront tant par 
Terre que par Mer, © les Sujets des Parties vi- 
vront en bonne Amitié & Corriffomdince : © afin 
que tous les Gonvernewrs des Frontiéres foieut itfure 
mez de cette ffpenfon d'Armtes les Parties fônt come 
venuës d'un Tirme ds 30. jours pour les Provinces 
de Bofrie, d'Albarie de Dalmatie;g d'un Ter= 
me de 40, jours por l'Ile @le Candie © pour la 
Morée, les ares Frontiéres qui font du mème 
cûté 3 durent lequel efface de tems le Haut Fire 
& da République de Venié feront chacun de jon côté 














«#1 ms in totale oblivione, niffuao d'eli, come de- 


uente, farà l'auvenire caftigato, à moleftato. tout leur poffôle, pour empêcher qu'on ne coutrevienne 
. 5 L XVI, | à pas un defdits Articles qui feront exicutez autant 


“et qu'il fera pofible. D: plus on accorde à tous Les 
Ne Sujets sant d'un côté que d'autre wne fiscore gé- 
st nérale Amnillie quelque Aition cd Crime qu'ils puise 
at Sent avoir commis em temss de Guerre, © qui jers 
A entiérement mis en oubli; € aucun d'iceux ne fcra 

A7 recherché, isquieté ni charié à P'avenir comme delin- 
‘ ct XF. 


Hs Tom. VIL Panr, LL Mnmm 


Axxo 


1699. 


458 


.XVL La Duratione della prefente Pace con l'Eccel- 
fo Imperio della Republica di Venetia fi determinarà, 
quando fi venirà alla ftefa degl'inftrumenti & alla im- 
mediata Sottofcritrione delli Pleniporentiarii d'ambe le 
Parti nella forma che f dichiarerà doppo quefti Arti- 
coli ;e parimente fi:tratterà degli Articoh ch'apparte- 
rann0 all'maggiore ftabilimento écll' Amiciria» e buona 
Correfpondenza. 


Poft quæ omnia tandem jam inter nos ita conven- 
tum ac ftipulatum eft præiens hoc Inftrumentum , ut 
fi interca temponis quondam nos hic adfuerimus , præ- 
diétus Pleniporentiarius Venetus fele ad Acceptationem 
& Subferiptionem refolverir, poflit ipfeme illico, & 
fine Ses cxarare tenorem rs nm » & 

ia Subfcriptione, proprioque Sigi marc; AC 
Pots tradere, % pre F nobis Tétrumentum no- 
ftris item Subicriptionibus & Sigillis munitum fibi 
traditum fufcipere, ira tamen ne fupra polti Articuli 
perturbentur aut permutentur aut reftringantur , vel 
amplicentur , fed cantummodo quæ ad majora reno- 
vatæ Amicitiæ officia pertincre videntur, mutuo con- 
fenfu addantur, Arucuhs Locorum & Limitum nequa- 
Guam imtmutatis, 

Quod fi prædiétus Legatus Plenipotentiarius Rei- 
pubhcæ Veneræ nobis hinc difcedentibus » re fua quan- 
tum ad fe, indexerminata , remanerct, permittitur vi 
iftius Inftrumenti præmemoratæ Reipublicæ, ut intra 
fpatiom triginta dierum à die conclufe hujus almæ 
Pacis, polit racificare hoc Inftrumencum , & Ratifica- 
tionem fuam Mediatoribus Legatis transmittere, Arti- 
culos etiam 1d Amicitiæ reciproca officia extenderc, 
& prafentes Tractatus Viennæ À die adventus folen- 
nis Legati Excelli Imperii, per Legatum fuum Pleni- 
tentiarium ibidem commorantem intra fpatium duorum 
menfum plene perñcere, lin vero eadem Refpublica 
Articulis fupra recenftis minus acquieverit, item Vien- 
næ esdem inclyta perfeveranre Mediatione , & præ- 
fnte uno aut altero ex Cæfaris Miniftris Plenipoen- 
tarirs, Legati utriusque Partis paterunt hosce T'raétatus 
reaflumere ac dirigere, his camen Conditionibns, ut 
jm femel faurum mutuo confenfu Partium funda- 
mentale Inftrumentum in omnibus, & per omnia ex 
æquo utriusque religiofe & inviolabiliter obfervetur at- 
que colteur À neque Articuli, in hoc præfenti Inftru- 
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XVI. La durée de La préfente Paix eutre le Haut 
Empire & la République de Venife, Je determinera 
dorfqu'on fera la Délivrance des Ailes du prejent 
Traité, © que les Plénipotentiaires des deux Parties 
procederont a La fignatwre immédiate dudit Traié en 
la forme @ maniere qui fera déclarée enfuite defdirs 
Articles; @ l'on conviendra femblablement des Con 
ventions que l'on jugera néceffaires pour affermir de 
plus en plus l'amitié © la parfaite Corrcjpondance 


des Parties, 


mento recenfti, in dubium revocentur, aut uni Parti 
magis, quäm alteri adjumento fint) præterca intra {pa- 
tium fex menlum à die qua folennis tus Excelä 
Imperiü Viennam advenerit , juxta Conditi toties 
fati præliminaris & fundamentalis vicifim acceprati In- 
frumenti ;  debeat eus Plenipatentiarius Venetus 
Viennæ Traétatus fuos abfolvere, perficere, & conclu- 
dere, ac permutare valida ad hoc necefläria utrique 
Parti Inftrumenta, atque ita Refpublica etiam Veneta 
huic almæ Paci includi, obfervaro interea juxta raño 
nem in Anticulis fupra infertis declaratam utrinque Ar- 
miftitio, amotisque viciffim ‘Terra Marique quibusvis 
Hoftilitatibus & Offenlionibus & nulla admifla Arti- 
culorum hic ftabilitorum Contraventione. Quod 
neque hoc prænominatæ Reipublicæ placuerit , 

fupra ftarutum Terminum incumhat eidem, rem fuam 
fivè Belli, fivè Pacis per fe gererc, nec propriam hac 
in re culpam alii,quim fibimctipfi imputare ; arque 
cum petiti Domini Extraordinari & Plenipoten. 
tiarii Legari Cæfareæ Majeftatis ac Poloniarum ; Teftis 
bus etiam Legatis Pleniporentiariis Mediatoribus , Lati- 
no fermone eh pr validum & lepitimum laftru- 
mentum propriis Subferiptionibus &e Sigillis frmatum, 
vigore Authoritatis & Faculratis Gbi concefle, ac De- 
En Ur fuæ nobis tradiderunt; nos quoque, vigore 

acultaris, & Authoritaris , ac Plenipotentiæ , & 

putationis noftræ énerars & jegiimur MS gran 
mentum propriis ri; ibus igilli atumn 
extradidiqeus Exararum die vigefimo quato menfs 
diéti Reciep anno 1110. 


Subfcriptum erat, 


Menemer Ramr ALEsaNpro MauRoconparr 
Magno Cancellario. di Scarlito. 


{L.S) (L.S.) 





CCxlI. 


26. Janv. Infirumentum Cifreum cd Polonicum Pacis inter 


MusrapHa Han Turcarum Sulranum © 
Serenifimam Rempublicam VENeTAMm ffabi- 
liende @ férvande ; qui, ob defeëlum  Legati 
Veneri, fe excufantis, Legati Cefarci Poleni, 
Rerum Venctarum faragunt, ac nomine Serexiff= 
ma Reipublice Conditiones Pacis ineunt ; reliflo ci- 
dem certe Temporis fpatio, ad cas acceptanduns vel 
rejiciendum,  Allum in Congrefu Carlovitii in 
Sirmio die 26. fanuarii 1699. Cvm APPRO- 
BATIONE © Sxbfériptione Alcdiatorum. Se- 
gui AccEPTaTIO @ Rarificatio Sereniff 
me Ripublice Venere; Data in Ducali Palatio 
die 7. Febraarii 1699. [Tiré de la Chance- 
krie Imperial Aulique de Guerre. ] 
I Nomine Saniifinæ © Individue Triniratis. 
N° fit omnibus, & fingulis quorum intercft, 
quod poiteaquam ad reducendim  Populorum 
tranquillitatem ab aliquot annis Bello turbatam & re- 
novandam Amicitiam inter Excelfum Ottomannicum 
Imperatorem , & Sergniimam Venerorum Rempubli- 
cam, mediantihus & concitiantibus Serenifimo & Po- 
tnilimo Principe ac Domino Guiüelmo Tertio 
Mugnæ Britanni, Franciæ & Hibernie Rege, ut &e 
Excellis, ac Prxporentibus Generalibus Uniti Belgi 
Ordinibus Declarario Pacis propolta fit, eumque in 
finem Congreffus inter Pleniporentiarios utriusque Par- 
tis Carowitz in Sirmio ; intervenu Illuftrifimorum 
& Excellentifimorum Dominorum ; Domini Guilielmi 
Paget, Baronis de Beaudefert, Serenifimi Regis Bri- 


tanniæ, & Domini Jacobi Coïjer, Celforum ac Præ- 
rentium Fœderati Belgii Ordinum ; amborum apud 
ortam Ottomannicam Oratorum, & ad Pacem hanc 
rcitabiliendam Legarorum Pleniporencisriorum Media- 
torii muneris Ofécia, fcduld ac integerrime peragen- 
tium inftitutus permutatisque hinc inde Plenipotentiis 
continuatus fucrit.  Iluitrifiimus vero & Excellentis- 
fimus Dominus Carolus Ruzini Eques fupradiétæ Rei- 
publicæ Sereniffimæ Legatus Plenipogentiarius ,in multis 
Sefhonibus collatis de rebus Pacis Colloquiis , eriam 
fi ad confiderationem ft temporis cidem fuserfuiffer, 
rihilominus ob varias quæ fibi occurrerunt Difcurae 
tes poit fais amplum etiam tempons fpatium in Trac- 
tatu fuo progredi non potuerit. Nos infrafcripei Sa- 
cræ Cælareæ Majeltatis,& Suæ Regiæ Majeftaris Po- 
lonisrum Legati Extraordinatii & Pienipotentiari ex- 
tremum concile Prorogationis Terminum & abfol- 
vendi Traétitus negeflitarem imminere videntes , @ 
Obligatione præliminaribus ad hunc Congreflum pue- 
€tis, opera antediétorum Daminorum Medistorum » 
& omnivm Noîtrum confenfu ftatutis, debit præfr- 
tim confervata ratione , per Anticulum 3. dechrätas 
Pacem Serenifimæ Venetorum Reipublicæ promove- 
re cupientes, Traétaius pro modo fara Republic as 
fumplimus; & habiro refpeau, ad folenne Pacis hujus 
Fundamentum antehac inter Cæfaream Majeftatem » 
Rempublicam Vencram, & Excelfum Imperium tan- 
quan vahdum, & inviolabile ftstutum , melori quo 
potuimus modo Traétaus cum Jiluftrifimis & Ex- 
cellentiffimis Portæ Otomannicæ Le Pknipaten< 
tiaris Dominis, Domino Mehmet Eltendi, Supremi 
Imperii Otomannici Cancellario , & Damino Mauro- 
cordato, ex Nobili ftirpe de Scarlati mox diéti Impe- 
ri Confliario, & intimo Secretario , fexdecim Arti- 
culos, ed, quà fequitur tenore & conditiontbus ad #- 
nem appolus fervandos muruo confenfu contient, 
LLL 





Axxo 


1699. 


ANNO 


1699. 


DU DROIT DES GENS. 


Fiat infértio, 


p°: quæ omnir cum fupramemoratis Excelä Im- 
pti Otromannici Legatis ulterius quoque ita con- 
ventum ft, ut quamdiü jam diéti Domini Legati hic 
adfuerint ; fi Dominus Legatus Venetus fefe ad Ac- 
cprationem infértorum fuperius Articulorum refolve- 
rit, poil illico eosdem in Inftrumentum redigere, il 
ludque pri Subfcriprione Sigilloque munium Do- 
minis Plenipotentiariis Otromannicis extradere , & 
compar viciflim ab cisdem fubfcripeum fignatumque 
recipere, ea tamen lege, ne præterquam in illis quæ 
ad Amicitit majoris officia pertinere videbuntur, {u- 
pra recenfitos Articulos quoad Limites & Loca nec 
alia-quapiam rationc immutare, reftringere, ampliare, 
aut permutare liceat; Quod fi difcedentibus hinc Do- 
minis Excelfi Impeni Orromannici Legatis, eumdem 
Dominum Legatum Venerum quantum intereft rebus 
adhuc fuis indeserminaris remanere contigerit ,  per- 
mittitur fæpediétæ Venetorum Reipublicæ ut in- 
ua fpatium criginta dierum , à die conclufæ hujus 
univerfalis almæ Pacis poflit ratificare hoc Inftrumen- 
tum & Rarificationem fusm Dominis is Media- 
tonbus transrittere »  Articulos quoque ad renovandæ 
Amicitiæ recipruca offcia extendere ; & prælentes 
Traétatus Viennæ à die Adventus folennis Legati Ex- 
cell Imperii Octomannici per Legatum fuum Plenipo- 
tentiarium ibidem commorantem , intra fparium duo- 
rum menfium plene perficere. 

Sin vero eadem Refpublica Articulis fupra recenfi- 
tis minüs acquieverit , iterum Viennæ eadem inclica 
perfeverante Mediatione & præfente uno , aut altero 
ex Cælareis Minittris Plenipotentiariis ; Legati utriusque 
Partis poterunt hosce Traétatus reaflumere ,ac dirigere, 
his ramen Conditionibus, ut ancehac ftstutum mutuo 
Partium confenfu præliminare & fundamencale Inftru- 
mentum in omnibus, & per omnia ex æquo religio- 
fe, & inviolabiliter obfervetur , atque colatur, neque 
tum Ârticuli Pacis in hoc præfenti Inftrumento re- 
cenfiti uni Parti magis quèm alteri adjumento fint. 

Præterea intra fpatium fex menfium à die qua fo. 
lemnis Legarus Excelfi Imperii Ottomannici Viennæ 
advenerit, juxta Condiriones toties fai præliminaris, &c 
fundamentalis viciflim acceptati Inftrumenti debeat Le- 
gatus Plenipotentiarius Venetus Viennæ Traétatus fuos 
ablolvere, ac valida defuper , & neceflaria utrinque In- 
ftrumenta permurare, atque ita Refpublica etiam Ve. 
netirum huic almæ Paci includi , obfervato interea 
jexta rationem in Articulis hic fuprapoñitis declara- 
tam utrinque Armiftitio, amotisque vicifim Terra, 
Marique quibusvis Hoftiitatibus, & nulla admila Ar- 
ticulorum hic ftabilitorum Contraventione. Quod fi 
neque inçra fupra ftatutos Terminos prænominata 
Reïpublica Traétatus fuos potuerit ad fnem perducere, 
incumbar foli Reipublicæ fuis rebus ultro proipicere, fu- 
per quibus ommibus hucusque declaratis,$ concordatis 
ritè recteque obfervandis, cum prærepetiti fæpius Do- 
mini Excel Imperii Ouromannici Legati Plenipoten- 
tarii vigore fuæ Facultatis & Auétoritatis, & Pleni 
tentiæ, & Depurarionis , validum & legitimum In- 
ftumentum propriis Sublctiptionibus & Sipilis muni- 
tum nobis tradiderint: Nosque Sacræ Cælareæ ,  & 
Regis Poloniæ Majeltaris Legati extraordinarii & Ple- 
niporentiariüi vigore Cæfareæ Majeftatis & Sercniflimi 
Regis Poloniarum generalis noftræ Facultatis, afliften- 
tibus etiam, & atteftantibus Dominis Legatis Pleni- 
potentiariis Mediatoribus præefens Inftrumentum in ma- 

jorem fidem, & Condinionum Pacis pro inclita Vene- 
torum Republica oficiis noftris promotarum & fupra 
enarraco modo concluGrum frrmirarem Subicriprio- 
nibus pariter proprisque Sigillis noftris appofitis corro- 
boravimus. 

Aëta bæc funt in Congrefiu Carlovitii in Sirmio fub 
tentoriis die 26. Januarii 1699. 


Wozrcancus C. AB OTTiNG. Lrororpus C. 
{L.s.) ScHLik. 
(L.S) 


S. Maracsouexz.  (L.S.) 


H‘: præmiflà coram nobis & Subfcriptione Me- 
“diaioris noftra ita ata conciula & frmata elfe, 
Tom. VIL PaRT. IL 
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vigore publici muneris noftri pariter Subfcriprione 
Sigillorum noftrorum appoñtionc atteftamur & firma- 
mus, anno & die ut fupra. 


Guiriezmo Pagr. (LS)  J. CoLyer. (LiS) 


Exemplar Formule adjunéle à Serenifima Republica 
Vencta pro Ratificatione Inffrumenti Pacis. 


S'ivefter Valerio Dei Gratià Dux Venetiarum , &c. 

Notwum facimus & arteftamur ; quod die 26. Ja- 
nuarii 1699. more Imperii à in Congreflu Pacis faéto 
Carloviz ; fncium eft Paftrumentum tenoris füble« 
quentis. 


Anfératur PP RAONE 
Conclufie, 


N£ igitur Capitula ferdecim fupradiéta Pacis inter 
Serenifimum Muftapha Turcarum Imperatorem 
& Rempublicam Noftram à Senatu Noftro omnino 
rata & grata habemus, fpondentes in verbo fupradiétæ 
Reipublicæ Articulos eosdem omnes & fingulos invio- 
labilier oblervare, nec pro viribus (ets ut à quo- 
piam violentur. In quorum fidem € Noîtras fieri 
juffimys, manuque noftra fubfcripämus & Sigillo No- 
tro Ducali corroboravimus ; in Ducali Palario die 7: 
Februaris 1699. M. V. 


SvLvesrer VaLerio Dux Venetiarum. 


AGosrino BraNcHi 


Sigillum Ducale penfle Secretario. 
eft in argento. 


ccxil. 


Succefions-Dergleid poires Mlbredt aus. Avril 


Coburg/ Bernhard qu Meinumgen / 
Denri au Rombid/ Cbriftian zu 
Gifenbera/ Erntt au Hibdburabaufen/ 
Sobann Ernff au Saalfeldt/ und Grie- 
drids su el alferfits Oerogen au 
Sabéen/ Bermbg deffn der Derkog 
von Gotha verfbridie/ fée an den 
fid erlebigenden Sürftenthun Coburg 
babenden Antheit/ dem Bersog Dern 
hard ju Dcinungen gegen Grid oder 
Revenucti 3 ibertaen swchbes aud 
Rombitd / Eifenberg/ Hilbburgbau- 
fen und Saalfeld thun follen; darge- 
gen ffipubirt fé der Hersog_ von 
Gotha/ daf Shin die audi auf dent 
Gricdigunas-Fall fehende Eifenbcrai- 
fe und Xombibifthe Portiones ge: 
gen God oder Revenu unter 86: 
ivitén Bodingungen tberlaffen 1er 
den follen: Su Coburg den 6. Avril 
1699. [Lunrc Æcutfhes Rrcidis- 
Archiv, Part. Spec, Nétheilung IV. 
HE IL. pag. 239, Theatrum Euro: 
- pæum Tom. XVI. pag. 80.] 


C'eft-à. dire, 


Paële de Succeffion entre les Streniffimes Princes Ducs 
-de Saxe, ALsenT de Coburg, BERNARD 
de Meinungen, Henrr de Romhild, CHris- 
rian d'Eifenberg, Ernest de Hildburg- 
haufen, Jean ErNesr de Saafcld , 


& Frepsric de Gotha, par lequel le. 
? Due 


Mmm 2 


& Anno 


rer 





ANNo 
1699, 
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Duc de Gotha declare, qu'en cas dé vacance de 
la Principauté de Coburg il cedera au Duc de 
Meinungen La Portion, qui lui en 7. revenir y 

ne ation en ou en Reve- 
er au prog Les eg 2 Rômbild, d'Ei- 
Senberg, de Hildburghaufen, dr de Saalfeld; en 
confderation de quoi auffi le Duc de Guha fhi- 
pule, que fi les Domaines de Rümbild, @ d'Ei- 
Jenberg vienrent vacans, les Portions des autres lui 
Seront cedies , moyemant une femblable compen(a- 
tion en argent, où em revenus, Fait à Coburg 
6. Avril 1699. + 


twin: Madibeme be Ourdlaucdtigfe Gieft und 
Sert See Albrecht / Seréog qu Sadlfn Jélih/ 
Œleve und Merg/ aué Enarn und Mefirhalen / 
. Sand:Graf in Thtiringen 7 Marggraf ju Meiffen/ 
Gfiirfieter Graf qu Qennebera/ Graf qu der Marc und 
Navensbergy Or ju Navenfiiny 1e. der Komifh Keys 
feclichen Majegit beflellter General ;Feld-Marfdul-Lieu= 
renant, tb Obrifier diber cin Negiment ju Fu 2. mit 
fonce Oodfirfiliden Ourdtäube, frumbdl. gclicbten Sers 
rot Briidern / und refpeétive Svreen Dertern / denen ad 
Durélénéeigfien Giirfien und Serren/ Serren Bernbars 
bat ju Meinungen/ Free Guinviden qu Nombild / Ders 
ren Chrfiian ju Œifnberg / Serren Œxnfien ju Dilbtairge 
baufeny ere Sohann Ernfien qu Gaalfeld y unÿ Qers 
ren Gricbrichen ju Got / allerfars Serbogen qu Œadir 
fans Sid y Eleve und Berg / au Engern amd Jef 
Fhaleny éand - Grafen in Thieingen / Darcdarafen ju 
Diffeny Grfüvficren Grafen ju Senncberg Grafen sur 
der Mard und Xawengberg/ Dern qu Navenfiein end 
refp. Tonna/ 1. aus tragender Serunle für die Kube 
und AMoblfabet dero gefome Dodfüriliden Daufs und 
tnterthanen oblicgenden Seniorats und Direétorit megen/ 
fé Freund-briderlids und vetterlié ventommeny ob derce 
in Cotes Dénden fépenden Succesfons-Fülle balben 
im fürfliden Daufe be dermaligen Bufand defélben 
au Derbiiamg alee beforgenden Thâtliditeiten und Be- 
féwerden der fande/ in Beten gmiffér Dergleid qu tecfs 
fen fon modite/ und dann féfdvé nach dem Eranpel des 
ter bochfébhiden Qereen Dorfabrer ad im Kad blé 
den Obiervang einhellig vor que und beilfam befimden y 
au ju bem Œnbe cine bxfondere Conferenz anbero nacer 
Ecbura veranlafétz mb von pts, vorhodhfigebads 
ter Derren Derfogen qu Snchfen Qochficfiliden Ourdt. 
Durdbt, Qurdl, Qurdt. Dur. Durdbl, burd dero vers 
traute fiers mit Inftruction und Creditiven bebôrig vers 
fébene Xärbe und Depurirte bféhictet worden: As ift 
mont it En re jun Aer acfébritten / und bat 
mad: gepfoen sf Sandlung / wie es be fid 
rianenden Ynfatl und Erlediguma derer Lande mit beren 
pollefiong -rgraffung/ Adminitration mb Divifion 
ui balten y bifi auf Ratification derer hoben Serren Pincipa- 
en endlids felgende Xbrede gemommen: nd par wird 
€ praliminariter mie mnbifig rer unanimia dabey ges 
lajfeu 7 was diffalls bie Giefievétettde Difboñtion und 
Durrrâge des Saufs pro norma an Sand aber baf 
nébinbidb die Girfienchaimer 1 Srrfhaffren and Monter an 
deren Junibus md pertinentieny wo es fit webl figet y 
amcrérennet benfanunen bébalten 7 and mit Berre una der 
Grânge und Rftbiverung ber Sande mit fremben One- 
nibus eine fo acnaue perægvation in der Thcihuna gefuche 
verbe. Oiennidft if vor jcéo auf brey Bille da Peine 
Güef-Männhube Delcendenten vorbanbeny als qu os 
burës Nombilb/ und Œifénbera/ weldie bod) der Ailes 
botte mad fine Sarmberéigtait nods lange abivenden 
wveley refleétiret worden; Ou dann fo viel 
L ©xn Coburuifthen Anfal betrifit/ CadfenXôm, 
bib Gifenikray Siburghanfn und Gotba/ fit fiers 
ame Dai erllaeet/ dafs fie dero Ratas an filbigem gaits 
fon ücflenchun fambe aflen deffin Citund Sugcho< 
rungen/ infonderheit des Coburaiféen Kobé-und Creyÿe 
Voti cum emni & pleno jure Regio érren Dexéog 
Bernharde qu Sad fens-Meinungen Sodfite filidien Durcbl, 
fie fic und Gbec Furfilide Defcendenten cediren/ md 
fo vicl die Theilumg der £ande anlandet 7 nads denen por- 
tiong-Didern tibcrlaffen wotlen ; jcboch bafs nue beutelbs 
tes Sren Qertois Ourébleuche. und deffen Delcenden- 
ten Mie Defnig Cobura/ mad) Gimbalt derer/ fo wobl 
mit erofelben 4 als Serren Sxriog Albredts Go dur filte 
den Ourddeude. garofenn Erb+Thcilungs : Receñen 
befigens aud vorhchalthd be Concurrenz bep bem Pri- 
vilegio, ber qu ŒColurg binmen green Sabreh/ mit ges 


faunnter Sand qu erriditenden Academien nad eines jegs 
liden Güefilicen Saufs Befugmifen. Méldes alles 


und je SadfénsMermmgen biermit aud alfo vor fi 1699, 


und Dero Gurfilihe Deilcendenten acceptirét/ und da 
ul 


( 
< Te Sid efléret und verfpridie Sadfen-Xémbild und 
Dilbburgbaufen/ wegen ibrer Recels-mafigat Portioneny 
mit Sennebergiféhen Sander cum omnt onere & jure 
Had benen portions. QDidern/ auégenommen des Gdilcis 
fingiféen Creyf-Voti und der Conccurenz bey dem Gym 
nabo qu Gdileufjing / nid weniger das gefammee Sgcnnes 
Eergife Archiv ju Dieimungen/ den Krummenthal and 
dergleiden / fo Sadfn-Meimungen f$ referviret/ qu [a 
tistaciren ; Œadfen-Cifenberg und Gotha aber vor ire 
alaidfatls Reccls-mifuge portiones gewiffe nabe gelegene 
Reventien oder Geld/ welden fais de Theilungé-Ans 
flag und Kenbter wabre Œrrrag aus gwolÿ bep alen 
drepen Fallen auf einerley Bit cinguribeenden GabrésNedis 
under genommen wbrde/ anguvcifen und” bif jt As 
trag des Capirals abjutreten, &o lange nun bifj dicfé = 
tisfaction mit {and und éeuten/ alfo aud) init Amveifing 
ber Reventien geféreben ; bleibet jebem Theil fin jus Re- 
rentioris, und fynd obbemelbte Ceden:en ju fricben, 
Dicwellen aber dre Derren Deréog Cbrifians Durdi. xs 
Coburgifen Aufaits wvegen/ gutommende Portioncu-Re- 
venüen. berofélben jiemdid enelegen 7 fo wollen Screen 

09 Gribrité Sodfirflite Ourdlaucdtigtait foldie 
aus rende Qetterlicher Aflection vor Œadifat-Dermuts 
gen übérnhmen und bingegen bodhfisgebacht Qerren See 
fog Cbrifians Ourdlauduste burd Abtreumg gevifs 
fee nabe gelegence and md £eute/ fo vicl der Œxfenbergis 
fée Antbeil nad denen Coburaiféen Porcions-Qiidieren 
bétragen modte/ annepmlidh vergmqen. 

LL Sep bem AXombibifdéen Anfait nebmen Serren 
Sxriog brebis Sodférfil. Durbl, oder nad Ocrer 
Ableben Sadfen-Gotha die Poflelfion, und woilen jejé 
Südficrmeldre Shbre Dur. aus fonderbare Begicrde 
dan ürfiliden Saufe fine Berubigung qu reftabiliren 
ggcn andernxite Saisfaction , moferne felbiae befonders 
tréffnber Aonde mad præltiret wird / fidi anf foldien crs 
lbciden Gal babin bieemit erÉliren, daf fie auf Dero 
daran qufomumende Ratam, an £anden wind éeuten/ bag 
Ant Themar mit allen fine Pertinentieny Terricorial= 
td andéren Giredtigéciten / nad bem Anfdlag der Por- 
tions-ŒBüder/ annbmen ju vro Coburgifden £ander 
félageny und fid) bas tibrige/ mas an ‘Oero Reccis- 
mafigen Rata cemangelt/ mt Aberetung wobl-gelegener 
Revenüen oder Ghlde/ nat obgemelbtem principio re= 
gulativo dines pwôlfiébrigen wabren Ertragé/vergmigen 
die fibrigen fande aber dicfér Némbitbiféen Portion cum 
omni & pleno jure regio Gadféns Gotha que frsverr 
Adminiftration dberlaffen wollen ; Mach Oro in Bottes 
Sanden febenden Todes-Fall aber / ficle obigeé Ame mit 
fémen Pertinentien amd Juribus bimvicbee an Œadifats 
Gotla / dergeflalt/ baf felbiges denen dibrigen Gücfilichen 
Interefenten/ nad béffen wabren Eitrag/ und sign 
Principio regulativo mit Revenüen oder Grlde Saristace 
tion get. Gadfns Micimmgen Œifenberg nd Soifbs 
burghaufen aber cediren und Uberlaffen biermit/ fr fids 
und Dero Succeflores, Diro Receli-mafige Rates an 
denen féuntlichen Hinterlaffenen £anden cum omni & ple- 
no jure repio an Gadfen Gotha/ mecs Hingegen vers 

. fruits fénuntlide Cedenten/ nad eines jeben Sefugnifs / 
mit Revenuen oder Gelbe/ nad obbemelbetem Principio 
rezulativo eines pwbliäbrigen wabren Grtragé/ ju (= 
tisfaciren. Das an bey dem Coburgifdien Anfall nes 
an des Adminiftration und Retention-Xecbts / btoungeny 
folcbes wird nidit weniger bey Diefim Gall wirter ifnen abs 
lerfats hinc inde cingeflanden / und refpective vorbdul 
ter. @olte denn der vorgeflagenc wnfag gwifden Xoums 
bit und Œaalfelo Étinfftig bin noch gefdheben foldenfilé 
wird pioar Sadfen-Gotha/nadb Nerren Derfog Sruridé 
Our. Wéleben/ die Gaalfeldifie £andes-portion cum 
omni & pleno jure regio tiberlaffin/ und werden binges 
gen die anderen Fuvfiliden IntereiTenten auf ibre Recels- 
mäffige Portiones mit Revenüen oder Gelde/ nad beut 
mabren Ertrag derer obaemelbeten avôlff Gabecs-Nemes 
gen bo alfo/ dafÿ bie Komfrlbifhe und nice die Eaals 
felbifébe £andéssPortion in Anfblag abrade/ and) bas 
Jénige / wag megen be genanfdafitliden Pofefliongs 
Erérciffung/ welche im Gaalfelbiften Sadfn-Gotla su 
thbun/ Adminittration und Retention, abgeærcdet/ alls 
bier aleidfals beobachtet made fatisfacirer, Serret 9er 
dog Abrechts Œürfil. Ourdil. aber Lefommar auf Des 
Raram bas int Grafenthal/ mit afcichen Juribos und 
Conditioubus, aud beungenn Xucdfal an Er 
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DU DROIT DES GENS. 
ANNo Gotha/ tie folies alles Geym Mmte Rbemar wvrabreder 


corde. 
IV. in bem Œifénbergifiten Anal mag Gachfens 
Gotha bic Pollen communi prb num) pa 
cbieree fit Gadifen »Eobura qrgen obbemeldete amncbms 
Lite Satistactron , daferne felbige wniectlich præftiet wied/ 
fee Recels-mäfiige Raram an nue gemelberen Œifenbcre 
Siféien £anden und feuten-mit dero Juribus an Gachfens 
Gotha vor fic und She Füritlide Succefores, tibers 
und fic dafile ie moblacegenen und abgutretenden Re- 
Venuet oder Gelb/ falvo jure retentionis bifj babin/ vers 
sigen ju Taffen,  Gadfen: Meinungeny Xombield und 
Silbbtrdbaufen aber haben (id 7 Fraÿft diefés / mit Gad» 
(Sara audi ben bicfan Eifenberufélen Anfall auf cber 
ie Mafje vergliden / gleidnvie es in vorhergchenden Dunes 
ten awegen des Nombildifden mit CeBion der £anbde/ cum 
Oomni jure rexio, dagcaen Ebungener Satisfaction und 
Retention , wie auch überlafenee Adminiftration verabres 
de werden, 

V. Aaë die dbrigt Erbféaffts-Mallam ai Eammners 
Grféllens baarem Gb 7 éandsunb Trand - Gterren / 
NatftufsGelberens Aétiv-und Paiv-Sdulben/ und 
deraleichen aulanger / werden folbe nach eines fiber 
Boben intercflenren Mefuanifs/ vertheiless pedocts dafé 
die éandsund Trand stars Gerebefam Bey jobr 
£antes :Portion und ürfenthum ungertrennet verbleis 


be. 

VI Qie Derfibrung der Neibé « Vororum acfdiefet 
alsdann y wie Bfibero m Geminfdaffe 7 und mil Œarts 
fusGochay fo wat es bacumen de vier jungen Ko 
lichen Serres Gxbriidere ju vertecten/ in conrextu der 
Dofmadhe y mit der ormul: Dior Ling und Linfere freunds 
Mé-geliebte Merren Deneren/ 3. Exro Namen binfibro 
exprimiren, 

VIL. Oic jenigen/ fo wegen béfagter drener Anfälle bes 
men andere nadb obrgen Deraleid/ an fiat 1brer jus 
geheiiten Revenien des Capital feras qu Geben Maben / 
follen durzu chcndee nice amgubalten feut/ bif vorbero 7 
mobin fie ivicder an Sand und éeuten/ bc Saufe jm bes 
fans miglids angewenbet merben 7 fatfauc Derfidicung 
gfdcbens Das Capiral aber wird mad den ufi auf 5. 
pro Cento determiniret und abgetragen, 11nd 66 alcid 
tn donc vorbandenen Erbbotimas-Kecefen vérabredet / 
dufs ébue Contens aller Gürfiliben Interefienten/ von 
Land und genten nidté veralieniee nods verpfündet werden 
fes audy be den ténffrigen Anfâlen an éanden 
und Seuten / oder beren Revenüen/ ein gladunafsiges 
vor péo beforgct/ und fit quféce werden / fo idem 
febods baburd bemjenigen/ fo/ bicfer Su ons - Fülle 
Belber/ obiger Ubrebe nad) Geld beraus qu aber vers 
bunden y ambenemmen fon anéifen / ju mebeer des Her 
Faciliitung/ burd Aupnabmne gaviffæ Capitalien / fo 
vil als qu Abtraqng folder Doflen nôtbia fon mocdbte 
von Sand und £eucen su verpféndens Au ieldon Œnde 
dann bc beuxbenen Fall / auf vorber gefdepene Notifica- 
tion allerfats Güridide Interellenten / den Confens qu 
ertheilen bierburds fic anteréliven. ; : 

VELL, Qéaun bay benen obigeu Anfüllen eine Firfifide 
Grau Qimb bunerbliche/ fe acféichee bemjenigen 7 in 
den angefallmen éanber fie fi befinder/ ji dent des 
bübrenden Doulitio nd Unferbaltung von alle iefilis 
den Interefenten/ en proportionirtée Dentrag/ und ift 
ibme besveden fatfame Derfiderung durd anndunlide 
Revenien in Sanden qu laffen. à 

IX, Gleiduvie mm oln wear Apprehendirung der 
Pofleion Abrebe gemmes alfo fol die Oblignation 
der Qerluffenfdhafft an allen Drten der apert gemordenen 
$ande von des verflorbenen Serren binterlaffenen ue 
tive Miniltris und Sebienten/ mit Buxicht cines No- 
exii, vevrictes/ und fo Dan die Retignir- nvenrir-1mb 
Tbatuna van wllerfits Gürfiliden Incercilenten abyuorbs 
nenden che beberdéfiliigee werden. nd mveilen qu 
der Quiateie gemâf/ da tree und moblucebienter Ris 
the amd cdienten eriviefrte nüiflidie Officia nidt unbes 
lobnet bléibers fo Daben fi die SFürfilidhe bobe Serren 
Pacifcenten dabin gnabiaf erfliret/ dafi fic/ und gwar 
jéber mad femer Rata » für diejemige Närhe und Miniltros, 
fe bep Abdang ancs cber des anderen Gürfil. Thails in 
bero Dienfion fé würdlid Befinden / mnd wobl meritirt 
gemadrey bracfaltiqe Gorge tragen mwollen/ bautit entz 
avebee dur andermitrtige Accommodieung/ odee mad) 
Defindung/ durdi cine eetléctlide provifion ibrgmn Uns 
tecbalt und Subliteng fo viel thunlid / profpicirét feyn 
tonne. 

X. onéchte fi mad GOtes Qillen begben/ bafs 


«Gücflide Sänniibe Defcendenten ju Coburg/ Noms 


461 


à DBZ amd Gifeaberg ersiclet wvrden/ fiebet demjenigen 
{M beffén cventualter gngetbilten éanden biefér. Calus fic 
| célgee/ frep7 ob ee bep vorganeldten Succe:fong-Qers 

glcic dead bletben wolles Da dbenn die dbrige irfilis 
de Interefenren baran gleidfalté verbunden y widrigens 
falé aber und ba jenen ein folies mice gefiltigs féts 
biger annulliret y und ratione fucceffonis, abes un den 
Stan ; wie cs vor bicfen Traétaren gemefen / ferges 
fléllet und refticuirer werden foile,  Summa/fen ard) 

XI, Gadfin-Coburg ausonidhd bicntit Edinger y 


À dafs ibme biefer Dergleids und wa8 darinnen unter bee 


Serren Intereilenten ratione Succeflionis pacifciret y an 
dem/ was cé fi mit ŒadbfnGotha Anro 1681. de 
24. Septembris getroffenm Saupt-Dergleid $, 19. ives 
gen bere viet jingeren Serren Driider fandes - Antheilen 
mit mebréren vorbehalten und bebungen/ allerdings vbne 
præjudiz, und Abbruds fev jdodi/ daf bep denen oben 5, 
3. & 4. benannten Gâlen te boben Jura gegen andere ans 
mebinidhe Satisfaction an Sadfa-Sotha duré biefen Re- 
cels berlaffen worden, 

XIL. écélidhen bat man 7 mm mebrerer efibaltung vifs 
Len qu ttbernepnung einer Guarantie, de Sairiitichen 
Däufer / QBcimar/ Eifénad / Braunfdiwcig : Hol fans 
bittel/ md Seffen-Caffel beliebeey und will bufelbige 
deswwegen mit nédften gégiemend erfudben fic aud bicre 
mit dogs ectläree haben y daffy wat SadfnSaalfid 
bien Recels mit qu amterfdrciben angefandèn / man 
bicrdurdb bers redemafigen Defugnffen tn geringfien qu 
præjudiciren nice gemenet Fr 

Bu urtund if vorfichende e in dicfn Recels ges 
bradbt 7 unb derfelbe bifj auf Ratiñcation der foben fers 
ren Principalen/ swelde binnen vite ABoden/ à daro an/ 
besubrinden 7 und dede cinandec ausumedfin/ von 
den baryu deputirten @adifen » Coburg : Meinungs 
Rombild + Eifenberg s Silbburahauf-und Gothaifden ges 
peimen und auberen Xüthen gefébriben und befiegele 
worden, 

Co geféeben Coburg/ den 6. April. in Sabr unfité 
Sxyls 1699. 


Sofann Burdbard Nofilee. (LS) 
ed. Ada v, Pernau Grepberr. {L.S.) 
eh. Ebrift. rephert v. oljogen, (LS) 
Paul Qcinrid Tilemann. (LS) 
Evbraim MBagne/ Doét. (LS) 
Sohann Georg Bangen. {L.S.) 
Tobias Sutoris, Dot. (L.s.) 
Cbrift. Sieronpmus Dblpfoet, {L.S.) 
Erflärung und Derfiberung im Na- 
men Dersog Sridcrihs von Sadfèn- 


Gotha/ Deréog Chrittinn au Sad: 
fen-Gifenberg gcacben/ daf Sie dem 
ben fo wof ais au dem Hersogen 

on Œaalfeld Ben abgang der Go- 
thafifen Linie bas Süritenthumé A: 
Es gerne gônnen/ au der Per- 
fonal-Kang nat Sadfen-Gotha ibme 
uacfanden toerde cie. Geben Gi: 
enbetg dent 27. Junii 1699. Mit Der: 





og Sridris Don Sadfen-Gotha 
cification.  Geben Sricbenficin 
deu 27. Junii 1690. [Luxic Æcut- 
fbes Nichg-Archiv. Part. Spec. Con- 
tinuat. IL Méthcitung IV. Ybfas IL 
pag 711.] 
Ceftà-dire, 


Declaration @ Afewrance donnée an Nom de FR 1- 
peric Duc de Saxe-Gotha à CHRISTIAN 
Dus de Saxe-Eifénberg ; portant qu'il n'empêche 
point qu'en cas d'extinilion de la ligne de Gotha, 
le Duc d'Eifenkerg @ le Duc de Saalfelden puis- 
Jent avoir la Principauté d'Alrenbourg, & que 
l'Ordre on Rang Perfonnel foit accerdé audit Caris- 
rian Duc Ejnbeg, aprés lui Duc de Gotha 

mm 3 dr. 


Anno 
1699. 
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de. Faité à Eifenberg le 21. Guin 1699. Avec 
li RariricaTion de Frinenicr Due 
de Gotha, frite 4 Fricdenflein le 27. Juin 1699. 


Don Durdlonbcigiien Férflen und Dern / Dern Chris 

ju Gudifen Gil ch / Cle und 

“rg/ auch Œngent und Jédpbalen/ 16. 4e 

febiches auf dero gnadtafies Derlangen die 
Cetläcum und Serficherung : 


1. A derofélben fomobl 7 alé Derren Derkog 
Se) Scbann Ernfis ici. Ourdl. und deren 
Deicententen y wenn auds gleids buefe leBrere 
bereité ben in Dorféilag gcbradten timbfag 
mit bee émbilbiféren Landes - Porcion wirben_belicbet 
babens Qerren Sertog Gridridé Dod-Gurfil. Durdbl. 
bep Abgung dr jegiqen gangliden Gorharfiten éinie 
Gwelhes dodi ber bdbjie GO in Gnaben verbuten mots 
le) das Güefenthum Airuburg cum omm & pleno 
Jure reyio gerne gonuen/ and dargu ly denen dibrigen 
hohen SQerren Intercienten alle moglide Oficia mit ans 
gmvendon gencigt fun wirden, + 

IE Duafs Seren Ruréog Chriftians Dod-Friefil Our. 
der Periomal Xang nad dan Alter von Sadfnsothay 
du und audfér ben Sauf gugcfianden werde/ aud flbi 

doter bep Qiomar und Œtfénads burds gwcy mit 
Born Sxrtog ricbrids Ourdi. aridtea Recelle fo 
wobl als foi agines bem Kaché s Direétorio qu es 
genfpura überrcidhres Mermar-und Œifnadifdieé Ccbrcis 
beny worinnen das natielide Alter sur Dorm des per- 
fonal Nanis un Fürfil. Sauf Sadfn exprefle allegirt 
And agnoicire worn/ que Gnide verfidert, 

LL Of nat gétrofienen Derglid mit Oifperbaus 
fer und SaalRidt wcgen diféé Puncts / bem “Abgcfande 
ten ju ejefpurg Gne neue und/ dem Succeihions- 
Receil. € $. gemafe Dolimact finthder Serren 
Dettern / mit de formul: Don GOtes Gnaden / Bie 
Gricbeids/ cor. tir. vor né und in Dollmadt Serrem 

Woreis; Bernbardté/ Cbrifians Derfogen ju Sacb{at 
2. exprimirty wede dbeefdider/ und Damie die vorige 
Bolfinade ausgavedifit werden, , 

IV. Daf vemège des von Serre Serfog Chriflians 
God = Gürill. Dur. qu Cobwrg untern 28. Martii a. 
€ gcthanen Dorfiblagé/ in denen Altenburaifhen Lan 
des lngclcgeubaten y £andt:Tagen/ und AuffbufirTas 
gen y dif Stylus: Don GOnes Gnaden Mir Fries 
duidh/ vor. tit. vor Ling / und in Dolmadt des Durdz 
Lucbtigen Œricfien Unes freundlib gelicbren Detters / 
Serre Chriflians/ tot. ut. wegen bero in diefn Gües 
pan babenden £andes + Authcils 1e, fomcbl it der 

ropolition, als ad bdenen Abfdieden gebraucet mers 
den fotlen/ worbe es qualeit de Menung Etbalt/ daf 
foldhée Srylus Merren Qertog Chrifians Fri. Durbl. 
mer an déro Senio nods au baran bangenden Direéto- 
Ho præpadicictds fon folle. 

V. Dafs mie das Maupt-Directorium mit snachôris 
gen Prxrogativen und emolumento Né Ymbté Dbtéles 
ben denen DodeGirfliber Dier jéngcn Siren Gcbrits 
deren in Œrb:Derthalumgs < Recclit de Anno 1650, 
vorbehalten und pujcfanten worden: Alfo au Sen 
Seréog Gribndé Dot: Gürfl. Dur. bierinnen von 
fothane Recele und dt Gadfn Gothaiften ju Œis 
fetverg unten 12. Man 1696. gefétebener Erélärung 
absnachen y fig gmeincet/ als @ie vilmche bero 
fimbclidien Serren Démeen dififalls bep aller ungcbihr 7 
und wiberredeliden Beintradtigungen contra acta mit 
Beptrit des gefambten Fürfiiden Saufs/ qu aMiltiven 
nad wie vor encfdsloffen bleiben, 

VI Daf ko denen {anbfbafftliten Conventen und 
würéliden Dehberarionen y aud die Sachfen  Gifenbets 
Sféen Depuuirteny Snbale des Saalfelbiften Recetlcg 
de anno 1695. chné Tiberfpruc 4u admirriren / jebody 
daracgen aucy Dadurd bin Gadfen Gothaifden Aufirags 
und Déren darjugehôrigen expeditiontbus dercr bep fols 
der Deliberauon verabrebeten negocien nidts ju entyies 


ben pr. 

VIE. Quf bie von Dod-Firfil. Eifinberaifther Gite 
urgirte Communication forthin verlangter maffen/ und 
me es bre Recelè budfiäblice fagen/ geféchen nvrde, 

VAL Daft Gadfen:/Gotha y ie der Œtfenbergifdhen 
Dadfdufi-Geldee/ mad Anteitung des Suuyt Recelieg 
de anne 1630. qu Ablegung NS Capirals, auf vorbergez 
bende balbjäbrige tofténorqung fit parat merde finden 
laffeus umb dautit nad Gurtbejinden Grund und Boden 
elaufen qu Counen, 


1X- Dufj Eadiin e Gotha 7 by dan naÿ GOtes 











QBillen fé beycbenden Coburaifien Anfal die Satin” Anxo 
1699. 


Esfenberaifdhe Porcion an £anden Vaiallen und @teuern 
durd) aewiffe Revenuen von Gadfen-Dteimmageny vers 
imèôge des abgchandelten Succeilions Receiesy amjunchs 
inen/ und dargegen GadfensŒifnberg cben fo viel and 
und Vafallen 7 nebft ber Jurisdiétion und Perceprion des 
ræ bemilligten éandtsund Trand-Steuern aus dem As 
teuburaiféen Güefenchunb (jbod mit Dorbchalt des 
Rüdfulls an Sadfen:Gorba) abyutreten erbothig fD. 

X  Dafj menn Serren Derkog Chriians Sod-Firfll. 
Ourbl. burd mebrere Anfaile en gangs Xeidbe » Vo- 
tum erbalten/ fo dann biefelbe ratione derjenigen £andef 
Avorim a he Berg pe von den Œadsfens 
Gothdiféen nexu hiberiret let, 

XL Ouf die Gadfen: Erfenbergifhe aus freunbuets 
terl. Afeclion und SBegiede ju einem aufrediten und 
Befindigen Dertrauen oftcrirte Mediarion by Gadifens 
GSaalfddt Serren Qergog Friebridé Dod-Feil. Ourbl. 
feviel mehr angencpin und gfätig fan webe, alé 
Dbres boben Drtbs Sbre grôfféfie Dergmigung in Gries 
Dey éwbe und guter Fiarmonie des Fürfil, Saufs fus 
den/ aud in dero fümbtl. Angelegenbeiten fid allejeit 
Jefilid/ befändigy geredt und billig ju ermeifen ges 
trachtet moe felbige miemabls von berglaichen Œhrifis 
rübmbebfien Intention abwxichen werden. bre 
funde beffeny und bifj auf Qerren Serkog Gribriché 
GochrGuürfilie Durchl. gnddigfe Raufcarion und Ges 
mhmbaleung/ babe ich gegemertigen Echein cigenhäns 


big unterfebricben und befegcle Go geféheben Erfnberg 
den 21. Junii 1699. 
(LS) 
Chriftianus Hieronymus 
Dhiplpforde. 


Siide Sidife Gorhaifée 


Don GOtes Gnaden/ Mir Fricbrids Serjog ju Cads 
fens Sühid / Glue und ne gr rs Aile 
phalen 2 Béfamen für pins und unfére Fürfil. Suc- 


res. 
EXmnad ban Ouréblauchtigften Fit flen / Serren Chris 
ffanen/ Sergogen ju Cds SA, Eleve und Berg 


| aud Œngen und Aefiphalen / in unfern Nobmen uns 


fer abgcordneter DoffXath Dhiblpfordt y am 2tten Juni 
nedfibin qu Œifénberg/ in 11, unterfichenen Duncéren 
bifj auf Unfére Raiñcarion , eine férifflite Grtlès 
tung unter fine Anterfrifft auéoeftellt/ amd ir auf 
deren pres Dertrag barbey fan Bebencten 
fondern ducfelbe uerer Invention amd ertbeiften Inftruétion 
gemäf befunden ; AIS wollen Mie béagte Ertlécung in 
aûen Punéten/ biermit in rafft bicfes raticiret baben/ 
Ubrfundelid tnferer cigenbändigen unterfbrift und beps 
géructen Fürfil, Secrers, Go gféeben ÿricenfiin/ 
den 27. Junn 1699. 


Srichic. | 
(LS) 


CCXIII. 


Tarif arréfié entre les Commiffaires du Roi deg, Mäe 


FRANCE, @ le Commifaire des Seigneurs E- 
tats Gencraux des PROviNcEs-UN1ES 
des Païs-Bas, em execution de l'Article XII, dt 
Traité de Commerce conclu à R ick le 20. Sp- 
tembre 1697. Contenant les Droirs qui feront 
Pajé tant aux Entrées du Royaume, fur les 
Denrées & Marchandifés du cré, pêche & fe 


brique des Sujets des Efats Gemeraux, qu'ane 


Entrées des Provinces-Unies fur les Denrées 
Marchandifés du cru d fabrique de France. A 
Paris le 19. Mai 1699. Avec ki RATIFI- 
CATIONS de part @ d'autre, @ l'ÂCTE 
pour l'execution du Tarif. [Sur l'Imprimé à h 
Hiÿe chez Paul Scheleus Imprimeur ordinaire de 
L. H. P. Ann. 1699.] 


ce 
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E Roi Très-Chrétien, & les Exats Généraux 
des Provinces. Unies des Païs- Bas, defirane 
d'executer l'Article XIL. du Traité de Com- 
merce, conclu à Ryfwik le 20. Septembre 1697, & 
conformément à la difpofion de cet Article, faire 
un nouveau Tarif commun, fuivant la convenance 
reciproque, auroient nommé des Commifläires pour 
travailler, favoir, de la part de Sa Mijeité, Jean 
ptite de Lagnÿ, Confeiller Secretaire du Roi, & 
Directeur Général du Commerce, Jean Remy He- 
mauk, Confeiller Secretaire du Roi, Secretaire & 
Greffier du Confeil d'Etat & Privé, & Antoine Pes 
letyer, Conlciller Secretaire du Roi: Et de la part 
des Etars Généraux, Guillaume Nieuport, lequel 1e 
feroit rendu pour cet effet dans la Vie. de Paris, où 
lefdits Se: Commifläires après diverfes Conferen- 
ces tenuës pour farisfaire à l'Article douze dudit Trai- 
té, & achever de rétablir le Commerce & la Navi- 
gation reciproque entre les deux Nations, font conve- 
nus unanimement que les Efpeces comprifes dans les 
Articles (uivans ne paieront, à commencer du premier 
jour de Juillec prochain, aux entrées du Roiaume, que 
Jes Droits ci-après reglés au lieu de ceux portés 
le Tarif du 18. Avril 1667.» & par les Arrêts pi 
rieurs; 


SAVOIR, 


Bi coupée & aprêtée, le cent pefant paiera neuf 
Livres, ci. > . . + . 9 Liv. 
Baracans, la piece de vingt-deux aûnes paiera cinq 
Livres, ci. . k : . s Liv. 
Beurre d'Hollande, le cent pefant paiera douze Sols, 
ci. . . . . 12 Sols 
Buñes, Eflans & Cerfs paflez en Bufles, Collets & 
Cokins de Bulles, le cent pefanc payera vingt-fix 
Livres, ci. . s +. + 26 Liv. 
Camelots à ondes & demi foye & de toutes autres 
fortes, la piece de vingt aûnes payera huit Livres, 
ci. . . . . 8 Liv. 
Cire blanche, le cent pefñant payera one Livres a 
° , , . 11 Liv. 

Cuirs de Bœuf tannez de toutes fortes, la dousine 
payera quarorze Livres, ci. 14 Liv. 

Cuirs de Vache tannez, la douzaine payera fept Li- 
vres, ci. . . . . 7 Liv. 

Draps d'Hollande de toutes fortes & couleurs, la piece 
de vingt-cinq aûnes payera cinquante-cinq Livres, 
ci. . : “ : 55 Liv. 

Et les picces de plus grande ou moindre longueur, à 
proportion. * 

Fanons de Baleine, le cent en nombre tant grands que 
peties du poids de trois cens Livres ou environ paye- 
ra vinge Livres, ci. . . 20 Liv. 

Fer blanc, le baril de quatre cens cinquante feuilles 
doubles puen vingt Livres, ci, . 20 Liv. 

Le Baril de fimples feuilles payera dix Livres , ee 

. . . . . 10 Liv. 

Fromages d'Hollande de toutes fortes, le cent pelant 
payera une Livre dix Sols, ci. 1 Liv. 10 Sols 

Huile & praifé de Baleine & d'autres Poillons, la 
Barique du poids de cinq cens vingt Livres payera 
fept Livres dix Sols, ci. . 7 Liv. 10 Sols 

Moruë verte où Cabillaud falé, le Baril pefant crois 
cens Livres payera cinq Livres, ci. s Liv. 

Et les Barils pefans plus où moins, payeront à propor- 


uon. 
+ Maquereaux, le Lelt de douze Barils payera doute Li- 


vres, Ci . . . 12 Liv. 
Plumes à écrire, le cent pefant payera quatre . 
ci. . . + . 4 Liv. 
Pipes à Tabac, la groffé de doute douzaines payera 
cinq Sols, ci. + . : $ Sols 
Porcelaine contrefaite ou Fayence d'Hollande, le cenc 
pefant payera dix Livres, ci. . 10 Liv. 
Rubans de fil, le cent pofant payera huit Los ci. 
. . é . 8 Liv. 
Ratines Drapées ou aprêtées en drap de cinq quarts, 
Ou quarre tiers de largeur, la piece de vingt-cinq 
aûnes payera cinquante-cinq Livres, ci.  £5 Liv. 
Et les picces de plus grande ou de moindre longueur, 
à proportion. 
Ratines Drapées de deux tiers de large , la piece de 
vingt-cinq aûnes payera vingrfepe Livres dix-fols, 


ci. . 27 Liv. 10 Soks Ayno 


Ratines Frifées de cinq aûnes payera Guarance-deux 
Livres, ci. . . . F 
Rarines Frifées de deux tiers de largeur, la piece de 
vint-cing aünes payera vingt-une Livres, ci, 21 Liv. 
Soyes de Porc, le cent pelant payera quatre Livres, 
ci . . 5 . Liv. 
Savon vert, noir, mol & liquide, Le cent pelant paye. 
ra deux Livres, ci. à û ÿ 2 Liv: 
Serges de Seigneur, & Serges façon d'Afot, la piece 
vingt aûnes payera huit Livres, ci. 8 Liv. 
Serges Drapées façon de Florence, Angleterre & au- 
tres Païs, blanches & teintes, la piece depuis toire 
jufqu'à quinze aûnes payera onze Livres, ei. 11 Liv. 
Sucre rafiné en pain ou en poudre, Candis, blanc & 
brun, le cent pelnt payera vingc-deux Livres dix 
Sols, ci. . : . 22 Liv, 10 Suis 
Toiles d'Hollande fines & ouvrées, foic crus, jaunes, 
blanches & bifettes, tant fines, moyennes que pros- 
fes, la piece de quinze aûnes payera deux Livres, 
cd . . à , ‘ 2 Liv. 


IL. Les Denrées & les Marchandifes du Cru, des 
Pêches & de la Fabrique des Sujets des Etats Généraux, 
fpeciñées en la prefente Convention payeront les Droits 
ci-devant expliqués, à toutes les entrées du Royaume, 
Terres & Païs de l'obetflance du Roi. @ 

I. Les Denrécs & les Marchandifés du Cru, des 
Pêches & de la Fabrique des Sujers des Etats Généraux, 
non comprifes dans la prefenre Convention, enfemble 
toutes les Marchandifes de leur Commerce conrenües 
dans le Tarif du 18. Avril 1567., ou dans les Dé- 
clarations &c Arrêts poiterieurs payeront pareilement à 
toutes les entrées du Royaume, Terres & Païs de l’o- 
beïfance du Roi les Droits ordonnés par ledit Tarif, 
€ par lefdires Déclarations & Arrêts poiterieurs. 

II. Les Droits établis par la prefente Convention, 
& ceux compris dans les deux Articles precedens , fe- 
ront également payés dans le tems des Foires fur les 
Denrées & Marchandifes du Cru, des Pêches, Fabri- 

ue & Commerce des Provinces-Unies, tant par les 

ujers de Sa Majelté, que par ceux des Etats Généraux, 
ce qui fera pareillement executé, même à l'entrée des 
Ports des Villes de Dunkerque & de Marielle, le tout 
nonobftant toutes Franchiles & Privileges, fans préju- 
dice neanmoins de l'execution de l'Art. 1X. du ‘l'raité 
de Commerce de Ryfwick, pour les Marchandifes de 
Levant, 

IV. Toutes les autres Denrées & Marchandiles du 
Cru, de la Pêche & Fabrique des Sujets des Etats 
Généraux, enfemble toutes les Marchanäifes de leur 
Commerce , qui ne fonc point exprimées dans la pre- 
fente Convention, ni dans le Tarif du 18. Avril 1667. 
ni dans les Déclarations & Arrêts pofterieurs, payeront 
aux entrées & aux forties les Droits portés par le Ta- 
tif du 18. Seprembre 1664. par cout où 1l a cours, 
& dans les autres Provinces du Royaume ; les Droits 
ordonnés par les différens Tarifs, qui y font exccu- 


tes. 

V. Les Denrées, & les Marchandifes dont les Droits 
aux fortics & aux entrées ne font point fixez par les 
Tarifs de 1664. & 1667. & par les Edns, Déclara- 
tions & Arrêts poñterieurs, ni par cette Convention, 
payeront GA pour cene à la fortie, & cinq ou dix 
pour cent à l'entrée » fuivant les deux derniers Articles 
mis à la fin de l'état des entrées & des forties qui com 
pofent le Tarif de 1654, dans les lieux où il a cours; 
& dans les autres Provinces du Royaume , fuivant 
qu'il eft reglé par les differens Tarifs qui y font execu- 
tez- 
VI. Les Edits, Declarations & Arrêts qui fixent les 
Ponts & les Bureaux , par lefquels certaines Denrées, 
& certaines Marchandiles peuvent entrer dans le Ro 
yaume, Terres & Païs de l'obeiflance du Roi à l'ex- 
dlufñon de tous autres lieux & palliges, eufémble les 
Edirs, Déclarations & Arrêts qui défendent l'entrée 
dans l'étenduë des Païs de l'obeitlance du Roi, de 
cerraines Denrées & Marchandifes, & ceux qui deien- 
dent la fortic de queiques autres, feront executez ielon 
leur forme, & teneur. 

VIL. Comme auffi lefdits Srs. Comaiffiires font con 
venus que les Denrées & Marchandifes du crû & fa- 
brique de France, Terres & Païs de l'obeiflince du 
Roi, ci-après declarées, ne payeront, à commencer 
du premier jour de Juillet prochain, aux entrées des 
Païs, Terres & Seigneuries de l'obeifance des Erars 

Ga- 
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faires de Nôtre part: Et Guillaume Nieuport, Com- Axno 


Axxwo Généraux des Provinces-Unies des Païs-bas, que les 
1699 Droits ci-après. 


SAVOIR, 


| 
| Eure , le cent pefant dix Soks, ci. 
| B LA 5 10 Sols 


| Fromage, le cent pefne payera un forin quatre Br 
| . LI 


., ‘ : a . 4 
Jambons, le cent pefant payera un forin dx cu, 
a: 7 . . . . 1H 121 
Mekff: ou Sirop fortant du fucre, le cent pelant paye- 
ra cinq florins, ci. à . . 5 flor. 
Cidre & Poire, le Tonneau compolé de quatre barri- 
ques, deux pipes, trois poinçons où x tiérfons, 
Payera quatre Horins, ci. . + # or. 
Verre à faire vitres, le panier payera dix fols : Ce 

. . . . 10 
vos à boire payeront cinq pour cent de leur va- 

r. 


Verjus, le Tonneau compofé de quatre barriques, deux 
pipes, trois poinçons ou fix tierfons, payera quatre 
florins, ci. + . + + 4 flor. 

Vimigre, le Tonneau compolé auffi de quatre barri- 
ques, deuxgpipes , trois poinçons ou fix ricrfons, 
Paycra deux forins, huit fols, ci.  . 2 4. 81. 

Et parallement lefdits Srs. Commifaires font conve- 
nus que le Vif-argent ne paycra à la Sortie des 
Pais, Terres & Seigneuries des Etats Généraux 
pour la France, Pais, Terres & Svigneuries de 
l'obéiffince du Roi, le cenc pelant que quatre fo- 
tins, ci. . . . + for. 
VIIL Les Denrées &e les Marchandifes ci-deflus ne 

payeront pour tous Droits que les fommes fixées par 

la prefente Convention fur chacune efpece: Et à l'é- 

gard des Denrées & Marchandifes du crû, Fabrique &c 

Commerce des Sujets du Roï, non comprifes dans la 

prelente Convention, elles payeront les Droits ordon- 

nés par les Tarifs des Provinces. Unies des Païs-bas, 

& ceux qui y font prefentement éublis & en prati- 






que. 

IX. Tous les Articles contenus en la prefente Con- 
vention, feront executés pendant le tems porté par l'Ar- 
ticle XLIV. du Traité de Commerce de Rylwick, & 
auront la méme force & vigueur que s'ils y étoient in- 
ferés, fans au furplus déroger audit Traité; comme 
aulfi les Raufcations en feront données en bonnes for- 
me, & échangées, dans le tems de quinze jours, à 
compter de ce jourd'hui. 

X. En foi de quoi, Nous Commiflüires de Sa Ma- 
jefté, &e des Seigneurs Etats Généraux, en vertu de 
nos Ordres & Pouvoirs, avons figné ces Prefentes à 
Paris ce 29. jour de Mai 1699. 


Esoit foné, 


De Lacny. Gui. NiEUroRT. 
HENAULT. 
PeLeTyEenr. 


RATIFICATION. 


‘ De Sa Majefé Trés-Chrétienne. 


Ours, par la grace de Dieu Roi de France & de 
Navarre, À tous ceux qui ces prefentes Lettres 
verront, Salut. A và & examiné le Tarif du 
vingt-neuf Mai dernier , contenant les Droits qui 
feront payez, tant aux entrées de nôrre Royaume fur 
les Denrées & Marchandifes du crü ; pêche & fabrique 
des Sujets de nos très-chers & grands Amis les Etats 
Généraux des Provinces- Unies des Païs- Bas; qu'aux 
entrées defdices Provinces - Unies, fur les Denrées & 
Marchandifes du crû & fabrique de France, fait & ar- 
rêté en execution de l'Article XIL, du Traité de Com- 
merce conclu à Ryfwick le 20. Septembre 1697. entre 
Nos amez & feaux Confeillers Secretaires, Maifon, 
- Couronne de France & de Nos Finances, Jean Bap- 
tifte de Lagni, Directeur Général du Commerce; Jean 
Remi Henault, Secretaire & Grefier du Confeil d'E- 
tar & Privé; & Antoine Peletyer, tous trois Commis. 


miflaire deputé pour cet effex de la part defdits Etats 
Généraux des Provinces. Unies des Pais-Bas; duquel 
“Tarif la teneur s'eniuic. 


Fiat Infértio. 


Nous ayant agréable ledie Tarif en tous les Points & 
Articles qui y font contenus, avons icelui accepté, ap- 
vé, ratifié & confirmé; & par cés Prelentes bi- 
gnées de Nôtre main , acceptons , approuvons , rarifions 
& confrmons: promettant en foi & parole de Roi, 
de l’accomplir, obferver & faire obferver finceremenc 
& de bonne foi, fans fouffrir qu'il y foit allé cirec- 
tement ou indirectement au contraire pour quelque 
caufe & occalon que ce puifie étre. En témoin de 
uoi Nous avons fait mettre Nôtre Scel à ces Pre- 
ntes. Donné à Verfailles le trentiéme jour de Juil- 
let, l'an de grace mil fix cens quatre vingt dix neuf, 
& de nôtre Regne le cinquante feptiéme. 


Signé, 
LOUIS. 
Et plus-bas, 
Par le Roy. 
CoLBERT: 


Et fcellé en cire jaune fur lacs de foye bleuë & or. 


RATIFICATION 
Des Seigneurs Etats Généraux, 


Es Etats Généraux des Provinces-Unies des Païs: 

Bas, À tous ceux qui ces prelentes verront, Salut; 
Comme ainf foit, que le vingt neuviéme jour de Mai 
de la prefente année 1699. entre les Commifaires de 
Sa Mäjeñté Très-Chrérienne & le Nôtre, eft arrêté un 
Tarif, contenant les Druirs qui feront payez tant aux 
entrées du Royaume de fadite Mijefté fur les Denrées 
& Marchandiies du crû , pêche & fabrique de Nos Su- 
jets, qu'aux entiées de Nos Provinces fur les Denrécs 
& Marchandifes du crû & fabrique de France, duquel 
Tarif la teneur s'enfuit. 


Fiat Infirtio, 


Si eft ce qu'ayant pour agréable ledit Tarif, Nous 
l'avons approuvé & rauifié, l'agreons, approuvons & 
ratifons par ces prefentes, promettant fincerement & 
de bonne foi, de le garder, entretenir & oblerver 
invioïablement en tous & chacun de fes Articles, fans 
aller ni venir au contraire, directement ou indircêe- 
ment en quelque forte ou manicre que ce fai. En 
foi de quoi Nous avons fait figner ces prefentes par 
le Préfident de Nôtre Afemblée, contrefigner par Nô- 
tre GrefBer, & y appoler Nôtre grand Seau. Fait à 
Haye le 30. de Juillet l'an 1699. 


Siné, 
Jran Becker, Vt. 


Plus-bas» 
Par Ordonnance defdits Seigneurs Etats Généraux: 
Contrefigué, | 
F. Fat. 


Scellé du grand Sceau en cire rouge fur lacs de 
foye rouge & or. ES 


Aïe 


1699, 


1699. 


LE. 1, bi pif 





SEAT. 














DU DROIT DES GENS. 
Axxo 4e pour execution du Tarif avec Le premier 


jour de Tfanvier 1700. 

PA te Tarif arrêté : Yiage-neuviéme Mai mil Gx 
n.<En$ quatre vingt dix neuf, entre Nous Jean Ba 
tifte de Lagni, Conféiller Secretaire du Roi, & De 
recteur Général du Commerce; Jean Remi Henaulr, 
Confciller Secretaire du Roi, Secretaire du Confeil 
d'Ert & Privé; & Antoine Peleryer, auffi Confeil- 
ler Secretaire du Roi, Commiflaires nommez à cet ef- 
fet de la part de Sa Majeité: Et Guillaume Nieuport , 
auf CommifBire nommé de la part des Etats Géné- 
raux des Provinces-Unics des Païs- bas; il a été con- 
venu unanimement que les Efpeces comprifes dans les 
Anicles qui compolnt Jedit Tarif, ne payeront, à 
Commencer du premier jour de Juillet 1699. tant aux 
entrées du Royaume qu'aux entrées defdires Provin- 
ces- Unies, que les Droits fesiez par ledit Tarif, 
au lieu de ceux portez par le Tarif du dix-huit A: 
vril 1667. Er pr les Arrêts polterieurs, & par l'Ar- 
ticle IX. dudit Tarif, il eft gré que les Ratifica- 
tions en feront échangées en bonne forme, dans le 
tems de ques jours, à co: de celui de la Si- 
gnature: Mais comme l'échange des Ratifications n'a 
Pas été fait dans le rems prefcrit par ledit Article, & 
qu'il n'a pà fe faire que Se l'expiration dudit jour 
Premier Juillet; Noufdits Commitlaires de Sa Majes- 
té & deldits Etats Généraux, en vertu de nos Pou- 
voirs refpedtifs & fuffilans » fommes convenus que 
Jexecution dudit Tarif qui devoir commencer ledit 
jour premier Juillet 1699. ne commencera que le pre- 
mier Janvier 1700. & que la prefente Déclaration 
aura la même force & venu que ledit Tarif. En 
témoin de quoi, Noufdis Commiflaires avons figné la 
Préiente de Nôxre main. À Paris le feptiéme Decem- 

bre mil fix cens quatre vingt dix-neuf, 


Ds Lacnr. 
HENAULT. 
PELETYER. 


Guiz. Nisvronr. 


CCXIV. 


3: Juill. Saut Berglcid svifhen Hetin Gobann 


AHdolpb / Grafen su Bentheim-Te- 
lenburg/ und Herm DBilhcim Mo- 
vis / Grafen ju Soins und Fctien- 
bura/ivegen de Graffitafit Zvfien- 
burq und Heriañt Rbcda. Ge: 
fécben Lengerid den 5; Juli 1699. 
Mie dem Neben-Drergliif fub codem 
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loco & die,{vie au bét Final-Trans- ANNOQ 
Pt: 1699. 


ation gu Braunfiif den 14 Se 
1699. unter cben dicléiben gcfdloffen. 
DH der Ranferliden und des Dei- 
ligen Reids Cammergcridts Rarif- 
cation fub dato die 4. Decembris 1 699. 
fEuxie Tcutfes Rribs-Archiv. 
art. Spec. Contin. IL. Mbthcifung VL 
Abfaë IL von Grafen von Bentheint 
pe 18. d'où cette Pièce cf tirée. On 
trouve auffi dans le Theatrum Eu- 
ropæum Tom. XVI. pag. 244] 


Ceftà-dire, 


TranfaËlion principale entre JuAN ADOLPHE 
rt & GurLrLau- 
me Maurtce Comte de Solms-Tecklenbourgs 

‘touchant Le Comié de Tecklenbourg, + La Seignem- 
rie de Rheda, Fait à Lengerich le 33: © uillee 
1699. Avec um R&CE'S particulier fait am 
même lien © le même jour ; Comme anfi une 
TRANSACTION finale faite à Braunfels le 
14. Set. 1699. Un Reéces n'Ervci- 
DATION fair au même Lieu le 1. Decembre 
1669. Et la RATITICATION de la Cham 
bre Imperiale de JFullice du 4. Decembre 1699. 


It fcopold} von GOtes Gnadar eveblte 

Aomiféher Rayfer 7 qu aller Acirer Mépre 

des Nadé 2. Defennar und thun Fund jes 

Derménniglid ait diefem Unfream offenmn 
Sanferliten Brieffz bojeugend / naddeme tinferen Laye 
fchiden Eammer-Gendbt die Ebele / Moblgcbobrnc /1ms 
fere und Des Neïds licbe Gerreme Sobann Abolyb 7 
eng Venthem/ Eteinfnrth amd Tedtlenbntg ; fo 
dan iibeln Morié/ Graf su Eolmé amd Tedlens 
burg / Sert qu Déinéenberg sc. in ynterthämiatcit fir-und 
anbringen lüffen 4 sie bafj in den an biqfen Linféren 
béchfien Gercde tbe ein Bumdert und goantig Sabe 
redesbiénaia gervefen amd endlich mad dencgirte Refti- 
tution und Revilion jure Execution gebraditen Procei , 
burd QDermitelung des Qefphähfden Erepfes biere 
fubdelegirten Ausfdreit-Ambrs fie fi auf br Grund 
veralidben 7 wie die aufacideete von Qort 1u IBort 
bernadh geféricbene Meébensund DauvtRecef fub Num. 
1,2. 3 4 folies mit mépreren auéwafn. 


Paupt-Drrafcid. 


And und ju wiffen fep biemit / nadibeme eine geraurs 
& me Bit Le diber Li gantes Seculum fee gvifden 
dem Gocigrafiden Dauf SolmssTetlenburg 160 dem 
Sodacbobenen Graffn und Dern Qeœm Mribein Poe 
né / Graffen ju Solns-Tedthenburgt und Eribingen y 
Qu qu Didnéenberg/ Xhcba/ Mubenfelf Gonnens 
fwald/ Sritingen Dorfhvailec und Beaucourt, alé Kli- 
gen an Œinm / und bem Socdgrüfiden Saufe von 
Benthun-Ledlenburg/ iéo dem Dodatbobrnen Graffen 
and Qœm/ Qcen obann Ydolphen/ Grafen su Ments 
bom/ Tcleuburg/ Srenfurch und éimpurg {eur ju 
Singe Xboda ; Dcflinahofen ; Dove Alven und Self 
feniny Œrbvogten ju Con x, als Qkflagten an ane 
Dere @xiten 7 wegen de von Dodadadbter Gräridiem 
Gohmfhen Sauf prerendirtee Erb:Quoren Hcpland 
der Sodbgcbobenen Gräffin und ;ÿrauen/ Grauen Amen 
gthabener Grüfin von Tatlenburg 7 und vernéplter 
Grüfin ju Golmé/ an Ne Graffibaft Tectlenburg und 
Sxefdafe Khcda/ féwee Grritigfaten md Procelier 
au ben Qodpraifiliten Kayfrhiben Cauner-Greriht 
entflanden und gepfogen fepnd 7 weldhe endlids ben Airés 
gang gchabt/ bafj burd werfihicdene Fudicata obgcdacbre 
gran Anna/ vérmablete Grapin qu Sol gebobrne von 
Leclenburg / qu and QBepland 1hres Sri Dattern / 
Grafen Oro des Aelteren } werlaffenen Grafsund ces 
féare Lans und Exjebe / eine vedte MitsŒrbin 

Ton. VIL Par. il. 


| 


dectarit; nd Beromeaen Sert DE Sn Siés 
ide alain gbacbtee ÿrau Grâfin Annen 7 davor 
Sibrentes SindessThail ; fonbern aud die Salbfieid 
tbrer ohne éabesŒrben amd ab inteftato verjlorbener 
vie Geféinifirigen /benanntlid Graffin Otto de Vite 
geren / fran Elifaberh/ Grmgard und Eatbarinen am 
gate Grafurd Qerféhaft quaffandencr Œrb : Por- 
tonen ntit allen dencn An-und Aubibôrungen / wie fids 
flbige que cit Aenland Grafen Conraden von Ttctlens 
burg Abflerten befunden y famme alles à tempore litis 
conteftare daraus erbobenen Orujungen axemittelft Qufs 
lequng ovbentliden Inventarii , oder in Crmangelung 
deffen cine epdliben Defignarion abjueréten / cingurdus 
ten und que qu maden fhulbig erfeunt und condem 
nire ,; aud) had erfolgten vrerfdhichenen ,Paritoriis und 
Mandatis de exequendo , an des DBefirhalifdien Crepfes 
bobes Dircétorium , enblids im Auguito und Sepcembri, 
des bingclegten 169ÿfen Sabre wérdlide Jmmifion 
in obgrunelt bem Qui Graffen von GSolmé / alé nuns 
mcbro Erbfolgeren obgcbadheer Grauen Grafin Anna que 
erfennte Œrb-Portiones in de Graffdaft Tétlenburg 
und Nheba jweldie fidh sufaunmen ju drey Adubeilen ges 
daditee Graff-und Denfdafften ertragen/ bemitretet und 
realilivet/qu fernerem Dergleidis: Derfiuh abee/ober bey deffenr 
Œntfkhung / Anlequng de Liquidation ratione Percep= 
toruem , «ie Bafammentuné auf den 10, Maji Styl 

Dr] por, 
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AnNo nv: des Tauffenben Pr in be Gtadt Ofinabrug bes 


1699. 


nait und verantaffet/bernadr aber felbige Conferenf 
anbee in dem Dotf en ga hd 
GDOtes en und ZmiftensSprad und tinterbands 
lung pe vertraulidee Gdiebsséeurfe / infonderbeit 
aber qu biefee ad von cine boben Dircétorio des 
Micder-Xhciniféh= ABefphälifhen Ereyfes angeordneten 
Sxrien Subdelegirter / na vielfältig hinc indè gefdies 
Benen über ein oder andern tits mie annebunlid crs 
adteten Dorfélägenendlids obgebdadhte fdmere Sade fol 
gender geflalt verglidien und giclid bingelegt worden. 
nd gmar guforderift und erfilids bat bicfér Dergluidi 
y Grand und Sauyt-wvet die génie Débung after 
iéberigen occafñone gbacbaditer Procellen/ gwifhen becs 
den Sodgräfiden Séuféren vorgenefenee 1nfreunbféa ty 
Bidrigtait und Ditferent /und babingegen die St fftung 
cimes beffändigen und wabrhafiten bodwerantmortiiten 
Dettrauens und Dernehmens / dergcflalt/ bafj binfüibro 
Jos alledings ceffiren und aug bem Bege gcraumt / 
und bingegen diefes/ némlids cine befténdige Dertrantigs 
Feit/ und verciniqte/ qu beeder Socgräftien Séufer Auf 
nebinen gielende Correfpondenf fefigefteile ; auc) von iefie 
gen und tingftigen Qodigrafiben Defcendenten fortgcs 
feéee 7 und flaffia cultiviret werden folle. 

Picfannedit fl awentens verglidien y bafj Œcine Docs 
grade Gnaden von Solmé weuen She an der Grafs 
fbaft Tatlenburg und Sxeféaft XHtda obgebachrermafs 

n babenden Œrb-Xedtens und Portionen 7 fo bann 

0b adjudicirtes Abnufung à die licis conteftaræ big 
ad datum der in Anno 1698. in Augufto & Septem- 
bri mirélidh gefdcbene Immiffion refpeëtivé erblid 
bebalten / und ibro fermée fbegeben werden follen 7 nus 
mebeo in aUlen dre Diertheil des Sblafes und aus 
RS Tetlenburg cum pertinentis nebft dre Mierthéilen 
der gangen Graffdafe Teclenbura fo dant citen Dies 
that des Sxbloifes und Serfhagit Nbedas (älvo con- 
feniu Sxine Güdihden Gnaden ju Diingier/ als Lebrs 
SQuin / welde man bierunter Benthcins Teclenbur gs 
fe Eten vorgugrcigen 7 obee cts gegen Sxro În- 
tention ju thin mie gemeinct } cum pertinentiis in 
Dem Œtand/ wie fie tego if/mit allen ifren boÿen und 
mieberen Nediten/ in Specie mit denen dbrigen darin ers 
finbliten Stloféceny Gridreny Membeeren / iechfpieleny 
Dorffcren / Clofieren / SBauerféha ren Düfeny Dieper 
tyen/ mit Dee Superionitat und {andes-Qobrit / und 
alen Deme/fo dem Dominio Territoriali an Gafiand 
Beldlider Jurisdiétion, £ebeneXedbren und fonfien ans 
bängig fon mag/ aud enthen und Gifüllen  £and-und 
MBaifr-Bollen / Pfandtsund ébenfdra fier / Dormerdes 
teu/ Güteren/ £andt md £eutben !Frobneny Dicnfien y 
Sagten ; WBôlbereny WBildfubren 7 Mafféren/ Teidhen 
Conribation ; ordinaire und extraordinaire Colleéten y 
Brideny Ctraffin und aller anderen Muéumgen 7 wie 
folde die Gragen von Tetlenburg als ohmmitelbatre 
Etinde des Nid von evigen Aciten Der cingehabe/ 
becbrade und guoffn/ oder bitten nujen und genieffen 
Hounen oder mogen; 

Dites /dabingcgen wvrfpride obabadter Oerr Graf 
von Solmé-Tatlenburg bicrmit vor fidh und fme Gr: 
ben und natéommende Senftagten moblbchadefam y 
dafs er an dem dbrigen bel der Grafffdait Tedlers 
burg und Senfbafit Xboa und cbgdudtes Gcrn 
Graffen / Sern Sobann Aoolyh von Benrbrime cts 
lenburg/ fo viel félbigen y fine Defcendenren und beren 
Güter berviftywcgen obgebachter adjudicirten Frutuum 
perceptorum fine férnere Anfprad und Gordrung 
thun wofle. É 

Dierdtens/ Éleibté dabcu/ dafi/ gleidwie mecen der 
Xciérund Erenfégund andercr gancinen fandcs:-Mnlas 
gen biflero gbadite Graff-und Senfdagien vert 
gewefen und cine jebe darin das Gorige nach bergebrads 
te Proportion abgtragen / alf audi auf folten fu 
continuire und darunter feine Deranderung anadie mers 
den fode. à : : 

&o vi aber Ginfrené die Finftige Negierme obges 
bare Gragidaft Tetlenburg und Sersfduft Nhcda bes 
Langet/von félbigr follen bebe Sem Graffen und ire 
Madtommen den Titul und das Mayen fibren / und 
gebadee Kegirung 7 wiemobl qu obgcbacbter Thcilen 7 
Demo defauunter Sand und pro indivifo burd belies 
Dende auf untenbeféricbene Aeife anordmende Kitbe und 
cbiente { jebod) dafg aud cine jeben Speran fren fiche / 
auf freine eigene Rofien einen oder mebr Küthe and 
Rentmeifier und Œmpfinger/ die in feinen fonderbabren 
Déidren febeny dancbenft amuordien und qu gebraus 
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den) beftellt und vermwaleet / bie von ber Sandd-Megies 
rung dependirenbe und felbiger antlebende lauffende One- 
ra Von cine D og qu obgedadten Theilen gerrageny aud 
Bemädft bicriber gu aflerfeité Muben und und 
SBeforderung des gemcinen £andes-Drfien unter 
régierenden Serren din abfonderlideé gutes Reglement 
und Derfaffung eingeridtee werden. ; 

Die Execuriones nd ju ber Negicrung gebôrige Dere 
tibeungen dicfée Graffund Der:fdaft follen fabfiens von 
awegen und im Mabumen becder que But regierender Sets 
ren Grafen gefthelen / dergejtalt/ dafs der Aeleefie in bee 
Nedierung und geneinfhapfilié auffer und inner £andeg 
vorgebenden Derridtungen den Dorgang und Nang bas 
ben; Aud damit die dififals oder fonfé anderiverts bérs 
mibrende die Sxrifdhafe und Xegicrung diefés £andes bes 
treffende Ausféreiben ins Fünftige an bebe Seren 
Grafen cingeridtet werden môgen/ diefr Dergleich gebéz 
rigen Orté Fund gemade/ und bafj man fid darna 
tidhten wolle/ verlangt werden foi. orbep ban du 

ma cines hoben Directorit babin gearbcitee mers 
den folle / bamit auf dem GCrenf-Tag sw Vota juges 
flanden werden môgen / bergeftalt / paf alsban febe ob 
bodhgtbachte Serin Grafen jebesmabl in Sübrung des 
Vou von einem Creyfi-Tag gum andecen/ bey mabrene 
den gebadten Ereyf>Conventen aber von Tag qu Tag 
alterniren/ and pa dem KeidigsTag fo wobl/ als im 
Gal / Da bas gwepte Vorum in Circulo obgébadter 
maffen nidt qu erbalten wâre/ gedacdte Alternation im 
Sübruna des bergebradten Tedlenburgiféen Voti ju obe 
icrviren fepn wird, 

Œiebenbens folle die Beflung der gemeinfdaftliden 
Beambren wie ant Geifilide und Sduls-Bcdienten ders 
aeftalt befdivhen 7 dafs ins Hinfrige becde regicrende ers 
ren in der Graffihaft Tedlenburg und ANbeda bicfeipe 
alternando anotônen und vergben 7 jbod in Sert fo 
mwobl als der anbée communicato confilio mit finem 
Düt-Qerm ane gtherz und bain dafs fine incspa- 
b'e oder dem it: erbebtids mb fentlid wicbrige 
Perfonen angeordnee werde/ feben wird. 

Adtens 7 was die auf cbjbaten Grafemmd Serts 
ftaffen Tetlenburg und Xbcbda/ and den Dormarem 
mod fibende Gebhulder nd fafien berrife fetdie crige 
der Sr Graf von Solms} als mcir fie tempore mor< 
tis bé Grafen Conrads von Tetlenburg vorbanden 
géwefen y ju drep Adikheileny ju den tibrigen aber y mes 
de bernad gemade fepnd/ if er nice werbunder / da 
bingegen aud) gdacbrer Qerr Graf von Colmé fn 
edit und Anthal an benen Prætenfonen / nxlée ges 
baditer Graf Conrad gchabt y "bbilt 7 bie dbrige abc 
Dernadier dem Sauf Senthéint:Tecéleuburg anerwadfone/ 
und ju bicfee Œvbfdaft mice gchôrige Prærenfones bei 
Grafen von Senthenn-Tedlnburg aïleine verblaiben 3 
ASeilen aber die Sersen Grafen von Benthcim fi bes 
Flaget/ baf/ man bic gange nad Graf Conradi cit 
aufaféwollene Œdulben-taf ben aline anfgcburdet 
werden folte y féldie beren Hnebeils welben fie nod bes 
balten/ dar abforbiren und 1nen alfo die Subfiftent be 
nommen werden dirifie ; @o bat jwar der Serre Graf 
von Sols ffb qu Béjenaung fine Afcétion ertléfs 
tet/ dafj er qu Œtand-mafige Subliteng er Grauen 
Gemablin vom Dern Grafen Gelenn Ybalpher ven 
Bentheim-Tcdlenburg ad vitam » Ocro Gräuicen Tédis 
teren/ fo lande fie unverheneatbée 7 des jungen Qern 
Grafen Sobann Augufen jébrlibes aus dar Kikdafden 
Gcfüllen juyuwenden 7 dalenében den Dunet be Edtuls 
den beraefiale ju diberlegen und cimpuricoeen 7 baunit Re 
alte Sert Graf Gobann Abolyh su fonce Ctand-miffis 
gen Subfftence eut fideres fre hâte 7 aud qu allüts 
méblige Tilgung der Œdnièen/ dard Sue der Lande 
Etünde aud fonfien bienfame Dites ausfinden qu helfe 
fen 7 und bicrunter dergeffalt ob mûre c$ freine ayene 
Sad beordchig qu fon. Dicval aber bicfés nidr/ alé 
nady vorber unterfubren Sracu der culdar 7. gefaxben 
fan / als if dififatrs veriliden and anshedungen / dif 
der Status Credirorum fofort mit Bugiduna bedrfité 
SBobienten unterfuche und cinacridie 7 Demmachft af bes 
vorfibenber Bufamnenfunft dicfe Punct raid Ubers 
lege/ befinbig regulire und werabfébiebet merden folle, 

Meuntens Llciben bem Sem Grafer qu Œoliné dit 
Gefülle à dato der Anno 1698. geféchenen Immifion 
von den bee Adtbeilen der Graiaft Tatlenbers 
und Xxba/als wie fie von Dero Qdienten nodi nidé 
erboben find bevor / amd vvird man in punélo effet / 
fo der Sert Graf von LentheimeTetlenbueg megen De 
Éxecutiong-Qoflen abjutragen bat/ if bep bevorfiehens 
dre Derfaumlung verebabren / Dergeiale/ Dafj PE de 


Axxo 


1699. 


DU DROIT DES GENS. 
Axnno date Der Graf die vergleidende Sum baar erlegen/ 


oder aber dau 


1699. Dentpeiness or eines der privat acquirirten Griflden 


étlenburgiféhen Giirer ibe: 
pro rata biff que Bablimg énparenaen fée Ro fo, 
Bkbendens af Werabfdueber 7 dafj der Dar Graf von 
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ben folten / fo if abgerebt / dafj man ll jets 
unter über verglcidien / oder , A pre ph 
étion Fr haie fepn/ fondern ein jeber in finan Xece 


Echns bep Seine ürfilidun Ourchleuche dem Qerin AA Conte orge rt mg 
tandgraffen von RnsŒaffel / falls didélbe megen Nb» fepnd ; fo if abat daf ee D ni per 


gang ciné Anthals der Grafifduft Tcélenbur 
Aembter Udit amd Freudenberg pa ; s pe 
ab Dé Gui De ue SP, genes! 
=. a! 1 4 
es ibre cigene Gad / M M _. “dot 


É 
Ê 
| 


Melle fortgcfeée/ und des Ends beyderfeits Sersfta 
mb ben Medixoribus in \bren pr ke ba 


é Ê 1 2 men treten/ und afes jure Perfeétion br, 3 
; PA abæ über alle Buwefide Sxine Qodfirfiite | Sugrifhen aber diet Dersluids aus Benben dif 
à eudt von SeffensCaffél bierunter dur vorfelens | Ge nod) nidy Fund gemacht / fondern <8 bifi babun in 
: de Xedtgsund Biligteité-Crinde und offerten me qu | ichigm Gtand gelaffen werden folee. Au tibrtumd défe 
L ermogen maren / fonben den em Graffen von Bent: ben diéfen Dergleids ùes Éperten cigenoändtg 
h beunsTetlenbura über Furf oder lang gebacpte Membter | unterféieben / und mit ibrén GSréflichen “jegclen Les 
1 Ut und Gecudenberg Dedimegen wirdlid entjogen mers flics Ao gcfébeben £engerid ben 27. 117.) Jul 1699. 
* (LS) Sobann Aolph/ Graf su Bentprime (LS. 2ilbelm Morit/ Graf ju clé und 
: Æcclenburg. Tedlenburg, 
#4 
34 ’ 
: Neben-Brrgleid. 
cu : 
de 
A vien fey biermity naddeme baite dato srvil dut aber fed8 Peinere metalline Œtiide den Sersnt Gras 
ia 3 den Sen Graffen von er Es von Bentheim wrblciben. de 
4 ciner / und dem Serm Graffen von Golmé-Tedlenburg 2. Gleid aud gmeptens in ben Suupt-Contrat der 
te an anderer @eiten ein beftänbigee Dergleid in ibrer fo | er: Graf von Sols auf fine Anfprad rarione per- 
“ Lange gemabrter fdiveree tratiafait durd GOtes Gces | ceprorum nide andees alé in favorem de Der Gras 
ns gen acrroffen / babey bennod qu Confervarion be ges | fen von Benthoime-Tetlenbura, Den Graffn Sopans 
sn ffrcren Lirmonie und adlerfité mebren Auffncbmen | Adolybé und Johannis Augulti renunciret / fonfien abee 
: und Commodität gut ben worben/ in nadipecif- | Jhme Deffalis feine Anfprad an den dbrigen Venthcis 
. cirten Punétis cit imb anders abfonberlid nâler qu Bes | mféen Siufren bevor blabt / immaffen er dicfeibe fid 
#33 rabimen und gu féblieffenz immaffen bagfélbe ; 06 wdre | jebergeit referviret baben will/ ju bem Œnbe bie Seriem 
| es dem SaupreConrracte einverleibet / gébalten / cben fol | Graffen von Sentheim-Tedfenburg an obgebaditen tibris 
53 de Kraity wie jenee Babe / ja gar demfélben in benen | gen Sâuferen / ratione repreflus & refpcétivé Portionis 
a Diecin niier erläuteten und verdnderten Punétis dero- | Hæredirarix einen in ae geaninberen Sprud fabenz 
Hs giren folle, AS if befébloffen und vergliden 7 bafj der Graf von 
+ 1. Beilen die Erfabrung Tebret / daf bie Gemeinfhagt | Sols dif beyde adien auf die bejt Dienfainfie QBerfe 
a infonderbeit in QScbmmaen und Qüufér laide Geleaens À in féinen oder der Serren Graffen von Benthcim Nabs 
: 24 bat ju allerband tinlufi gcben y die Œdloffer und Séu | men auf ftine Loften ein-und ausfibren/das jérige abery 
h fr auch daburd ju verfallen/und deren Réparation vers | fo dadird Hingftig gemonnen merden modbre / inter beps 


den io veralidenen Parthepen / oder ibren Œrben æqua- 
liter vertbalt und dividire werden foll. 

3. © aud brittens der cite Diertel der Dertfifafft 
Nbeba 6. 2, des Daupt-Dergleibé unter cine Fils 
lien @naben ju Diinfier Confens , den Dern Cafes 
von Goliné sugefagt/ fo wird man an Graflidee Dents 
beimifdee Gate gwar bona fide Inerunter gchen / und 
nebft bem Sen Grafen von Golins ju Erbaltung ges 
inelten Confenfus alle Oficia anmenden / diemweilen abee 
foldien witectlid qu præftiren/ nide in des Serm Gras 
fen von SBenthoim Made ficher als if abgercbet/ bafg 
derfelbe bierunter nidie gefübrdet/ nod meiter alé ad om- 
nia Officia verbunden / bag dbrige bem Qern Grafen 
von Solns/ melder in fo weit und megen Xbeba foin 
vôtig Net fi relervirt / anbein gelaffen werden fade, 

4. SA vereinbabret / bafi als dber furé ober lang 
ein oder ander Thal que finden folte/ ibre Œrb-Portio- 
nes an mebrgcbadite La md fbaffren qu verfaufs 
fa der andere gegen Derlegung des biligen Pretii bee 
Dädfe dau feon / aud fan Theil dem anbderen dbued) 


Lenbueg qu Fommen/ und fifi alba aufjubalten/ jbod | Œinlaffimg ber Creditoren ans féinen Quoren qu 
baf; er dafelbft feine vefie und befländige Retideng midé fen/ fonde cine gute hodvertraulide Harmonie mogs 
Babe; und bdicfé dem à Grafen ju Œolms amd defe | lib conferviret werden folle.  Ubréunbliden alferfité 


fen Œrben/ratione des Faufes Kheba vice verfa juftebey 
von dan auf bem Sauf Tedlenburg verbandenn Ges 


(L.S.) Sofann Aolph/ Graf su Bencheins 
Tclenburg. 


Denen unterféhrife und vorgcbrudten Gréfiten Ynficges 
Len. @o gefdxben £engerid ben 27. far SGuli 1699. 


(L.S.) 2Bilbeim Morit 7 Graf ju Sols und 
Telenburg. 


AxNo 


1699. 





Final-Transattion. 
3 l réoberen ingeny Nbcba / Gone / Ven und cv 
So ie gratte Gta | Hanna Sin nien/ Gr ins 
Lo Sentheun/ Tedlenburg 7 Gteinfurth und éimburg/ Sem 


Braunfelé / und Teélenbured / aud) ju Cridi ent 
Tom. VIL PART, IL Nona til w 
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Anxo it Dinéenbera/ Noa £inaen/ Mildenfelfi, Eonnens 


1699. 


wald/ Prittingen/ Dorftiwcyler Beaucourt &cc. am ans 
deen That , fiber die Erbfafft und Succellion an de 
Graffféafe Tedlenburg und Serifhaft Nbcda/umd Per- 
tinentien/ mad) der im venwichencn 1698. Sabre / durch 
din Micber-Npeinifé-Mefphälifdes bobés ErenfeDireéto- 
rium volifircctten Execution und Œütraummag der Erb: 
Portionen y ein Terminus gur Liquidation der gleidifails 
adjudicirtee fraétuum per im auf dét 10.(20.) 
Diaji jüngfibin nad Ofinabrid benabmet /  dafelbfien 
Durd) hodrmelten Directorii Sern Subdelegatos deneit 
Dod-graflidien Part! die Gite vorgifdingen/ bats 
timer continuiret/ aud ein und andere Offertes 5 
Ben / enblid) ju Sengerid) burd einen Sauptsund (0 
Beraleidi abacanbele und acfdloffn/ und barburd Exis 
ner Socaragiten Gnaben qu Solns-BraunfelfisTeds 
Lnburg ju denen burt vorerwebnte Immiffion glféons 
ecbaltene deep Ydbtiboile in der Grafffhaft Tedlenburg 
und Oefdufft Kheba nod brep Adbtthcile in der Graffs 
ff} alfo qufammen dre Quart , aîles mit der fandes 
Dobitz und allen An-und Bubeborungen Nedeen und 
Geredirigfeiten jugelege und abgetreten worden / wie die 
bardber au tigte Qaupt-und Oben-Dergleide fub 
dato fengerid) den 17. (27.) Sulii 1699. mit mchreren 
bifagen / Darinnen aber abgeredet / bafj/ mweilen dec Sta- 
tus Debitorum bamabls nice bep banden demefen ; man 
albier mad deffen Mntefudung weitee gujammen Foms 
meny und bien Dunct / and was fonfien noc tibrig 
fon moche vois abthun und 2djuftiren wolle; Is aff 
nad reiffer Ubcrleg-und Dermitedung aller aumefenden 
obbemelter erten Erenfi: Directorial -Subdelegarorum 
fecner biemit verglichen und fef geferct: 

Œxfilich thun obaemelte Sxrren Tranfigenten die nedhft 
andcogene qu £engerid aufacritiecte Sauptund Mebens 
Dergledre vom 17. (27.1 Sulit Érafft bicfes nodmablen 
Conbrmiren und biemie ff flellen/ dergefialt / dafy folde 
in allen ren Puncten und Œlaufulen (auffer deme / 
was in Diefém Final Dergleih gcinbert / ab-umd gugez 
feëct/ und bernad folgen wird) feft und Éréftig 
und gchalten werden follen 7 als wéren felbige anbero 
aworthids wicderbolet 7 geftalten nunmvbhro bent und in 
Sraft dictée Sciner Dodsgräqliden Gnaden ju Solmaz 
Braunfelfis Tectlenburgy duc in denen Lengerichiféhen Dergleis 
din accordirte Portiones an die Grafund Gefhaft 
Tatlenburg und Khtda abgctecten 7 amd in mwireflidien 
Safié und Genufs débergtben und cingeraumet werden. 

 Dannenbero peptens be den $. S. Stiner Doclarafs 

Tien Gnaben ju Solns-Braunffi-Tetlenburg fids qu 
drey Acbtebcilen der alten und Bree Eltertiden Eduls 
der / und babeneben qu ciner Temporal-Alimentation 
der ifürftiny und cinigæe Grâfiden Linber anbeifdhig und 
verbundlid gemadbe/ foles babin geünberty dafj madift 
bod'amactte Seine Sodigrüfide Gnaden geaen bie in 
müdifolaenten $, 3. dibernommene Præftarion nidt al: 
din von allen fo wobl alten und vom Grafen Ortone 
feniore bernibrigen-als audi anberen bernader contra. 
hirten neue @dulben 4 bie baben Otabmen 7 wie fie 
wolleny gant frep und Lebig feun 7 und Damit anderé 
nidt qu thun baben 7 ne beswegen beläftigct oder bes 
füveree sverben foilen/ als alleine einer Sodgrdfucten 
Gnaden ju BenthimeTedlenburg 7 und denen dbrigen 
ait Nath und communibus Viribus & Juribus, weldie 
fé cin jber Theil contra quoscunque Credirores qum 
fepecliciien vorbebale y qu aMiftiren und ju belffen / damit 
durd erjimilide QBcge ein quter und vertraulider Der: 
gleuds aie denen Creditoribus getroffen werden moge/ 
fondcen audb die fpecificirte Alimentationg:Gclber nuns 
imebro aus Œcine Dodyréfiden Gnaden ju Bentheims 
Toatlenburg verblaibenden Æbeilen an Tedtlenburg und 
Nha bergenommen werden / und Solms-Braunfifs 
Teélenbury davon entlebdiget fun foden. : 

Dabingcgen haben dritens Sxcine Dobgréfiide Gnas 
en ju Golmé-BraunflfsTedlenburg / qu Tilqsund 
alnmäblign Abfoffimg der accordirenden und fonfi auf 
den Domainen baffrenden liquiden @dulben anacwviftis 
get/ aus bero Antbal der Denféaft Nbebda jabrlid ein 
taufend fiinf bundert Neidéthaler /und aug de Graf 
féaft Tatlenbura fo viel /gufammen drey taufend Xthalr, 
Bersufdriefen y und baumit swanfig finf Gabr qu conci- 
nuiren / fo und dergeflalten/ dafs _filbige unter dero Di- 
reétion und Anordmang benen Creditoren auéaczablet 
und baburd die Sulèen nad und nad) abgctilgec werz 


(L.S.) Sobann Mol / Graf qu Benthim-Tedlene 
burg. + 
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de.Und glcidwvie Seine Dodaréfide Gnaben qu Solmss 
Bramfifi-Tetlenburg von aller Sculden frep Kon und 
bleiben ; alfo haben biefelbe mit denfelben nad Decfiefs L 
fimg der bemilligeen pwantig füinff Jabren / melde den 
Re pe mn nie r 2 Cas 
nchunen / wan fdon sx felbiger gegen dpfre 
verfidbe nods cinige Sdulben:Popen übrig feon pr = 
Midts qu thun/fondern fesnd der jabrlid anicto bervilliater 
drep taufend Xcblr. wcderum Log und lebig/ und baben 
dero Aenthen und Intraden dt dec Grafffdaft Tedlens 
burg und Senfdaft Xikba vollig und ren qu genieffen. 

Co gat/ dafs and vicrtens / wan obgebaditer affa 
vor Ablauff gdadhter fünff und gwantig Jabren fid bes 
finben foire / dafj die Gchulben abgctilgee 7 alsban wa 
fon, die fünff und jwanéig Sabre nod nidt sum End/ 
Le Lg Beptrag der drep taufent Reidgrhaler celli- 

foire, 

Damit aber Ftinfftens die groffe Gbulden-£aft/ merde 
Gciner Oocarafliten Gnaden ju BenthcinsTedlenburg 
one bas alleine obliegen / defio cbender aerilget verbe 
Fônne; fo buben bicfélbe aleidbfalls dewvilligee und fit vers 
bunden /daf aus dero Anthail £anden und Entraden jébrlidy 
wep taufend Rtble. ame Muéen und Dorthal ju Tils 
gung bee Œdulben angavendet und sable werden folfen. 

Sngleiden 1 Exchftens verglidhen y und wollen Siné 
qu SentheimeTetlenburg Dodigräfide Gnaden auf dero 
Anthal fandes und Gintinffren nacdbfolgnde Lepurara 
und Alimentation redsen laffen/ memlids bee Güefiliden 
_. Gemablinz ein taufend Ktblr./ vor dero Sobu/ 

en Grafen Auduf finf bundert Ntbrl. und vor die 
Gräglide Tochter /icder ame bumbere und funffsig Rtblr, 
gefialten aud die icftlebende Grafiidie Bentheum-Tecf lerts 
burgife oct aus benen gefamtensTetlenburdfchem 
amd Xbebaiféhen fanden alfo docire md ausgefieurer mere 
den follen/ alé ob bicflbe obnjectbeile / bep einem Serum 
blicben waren. 

Naddene aud Eicbendens veralidien mworben/ bafj 
tan diber Purg ober land diner der tranfigirendben Thalen 
feine Erbthcile oder Œrb-Portiones gum Theil oder gané 
qu verfauffen refolviren wifebe /baf der ander Thuil der 
Dtäbertaut/geam Œrlegung des biltigen Kauff& dal 
baben folie; Geflalren die durd ben ju £engeridi gctroffés 
ne und bicburds nodmablen / wie obgemelt / confirmirte 
Dergleide Seine Dodgréfiden Gnaden ju Eclinge 
BraunfelfisTectlenburg eblid Ébergchene und abgetretes 
me bre Quart an der Graffitaft Latlenburg cum Per- 
tinenciis, fo ban cinen Quart an bee Serifdiafe Khcba/ 
feinan Paéto familiæ oder Fidei-commiflo, men fdon 
dergleidien fo vor gltig und verbinblid gebalten tmerden 
wvolten / wie doc Œxine Sodbgräfihe Gnaden ju Eolngs 
BraunfelfrTetlenburg teines rocges cinfichen/ verhanben 
tre / unterworffen / fondern bierinit und Kraft bicfg 
ausdndlid bavon ausgfbloffen fon und bleiben follens 
Bob den félifiliden von bendar Oodaräjiden Sets 
ren Pacifcenten ausbricdid verabredct und geféblo)far 
worden baf Feiner bem anberen in feinem ibme burd 
Deraleid sufommenden {andeg-Portionen / ren Nenchen 
und Gfélen im gerinafen vorgreiffen oder præripiren/ 
fondern die Œmpfanasund KednunassQkbiente jebeur 
Sen Graf das Ecinige fub Pœna Executionis in 
propriis qu liefféren und auéqujablen féulèig und achals 
ten fn follen rimmaffen dan die gefambre Sxrafdhapfelidie 
Gepalle in der Graffféaf Tedlenburg und Senifaft 
Nbeda / mie and die darauf baffrende Schudensgaft durdh 
beubderfuits jufammen deputirende Xüche und Qebiente 
forderfambit aufs genaucfie unterfucet / und daraug ein 
riditiger Sracus crediuum & onerum formiret mvrbtit 
fou; womit alfo biefe gange Œadhe aus den Grund ver 
Sliden 7 und baben beyde Serien T'ranfigenten bep réf 
den Œbren und wabren ZBorten cinande gelobet y guats 
fagt und verfproten/ alles 7 mwaë in benen fo mobf ju 
£engerids erriditeten / als biefen Beutigen Deralenby webs 
che alle in vollfomnenem Valor fepn und bleihen ; vers 
fafit/ treulidi amd obnverbrüchid) ju baïten amd ju bes 
obaditen / mit Renunciation auf alle Beneñcia und Ex- 
cepuones bee Necten / fo biefen Dergleiden juwide 
funds amd erbadht werben modten. Alics treulid und 
one Gefébrèe, EXffen qu Ubrtund babe bepde Dern 
Contrahenten biefe Transaétion cigenbanbig unterférie: 
ben / und Shro Godarifée Secrer-Gnfiegdl baruntes 
druden laffén, @o gefbchen Braunfelfj den 14. Sept. 
1699. 


(LS) Qilbeim Dorié/Graff ju Eolmé und Ted 
Lenburg, 


Cr 
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ints' " iteinander erwogen / und barauf einer ben anberen treu< 

nee Le To FA y Hi qugcfage und vefprodien 7 alles verglidene ohne pre 

Sova / Alpen / Lcflinghoven und Dir Milfeln Dong | men Deus refpetive qu volljichen und qu balten y auch 


Graf ju Solmé-Braunfifi-Greiffenfein und Sungen/ 
Fr Zeclenburg und Eribingn / Qar qu Es mùl 
berg/ Rheba/ Pittingn/ Dorfdweler und Beaucourt 
&c. _ ubrfunben pme und befennen vor Un / lnfére 
Erben und Dadtommlinge/ demnad Mir in dif nod 
lauffenden Sabre dbæ din Punétum bdæ adjudicirreen 
Fructuum rcprorum von benen GolmésBraunfefis 
fden_Œrb-Portionen an er Graffibaft Tétlenburg und 
Nenftaft Nbeba/ burd Derinitelung und unter der Au 
torität eine lôbliden licber » Nheinifd-QBefiphälifééen 
Lars pr 4 s cd 8 _ jean / 
qu beffén mebrer : tung die Anfangé ju £enges 
vid ben 27. (17.) Jul. erridhtere Sauprsund Mens Der, 
gleidre ? und bernad allbier j Draunfelfj unterm 24. 
14-) Scptembr. gflofféne Final-Transaétion bp bem 
Sävferliden und des Neibé Cammeær-Geribt confrmi- 
P Jafren/ Ver avciter Le TR Cru ir auf 
ul ent tinfére gemein! ide Xegier 
der Tédlemburgiféen und Xikbaiféen £anbden / du des 
in benen angeregten Berglagen bemelten Antheilen beftel> 
Jen und atles den Recellen geméfj cimguricten 7 aud 
fofore cinander aufridtig und treulid) menen / vor cinen 
Diaun gegen deu oder bicjenige / welde obangeregte tinfere 
fub Authorirate Cæfarea ervichtete und darauf conâr- 
mirte Transaction md Dergleidhe anufechren fid) anmafs 
feu wollen/ einmuthig fichen. 
Daf Mir beute daco bicfs alles nodmabls fiffig 


L.S. Abo! ins 
( CE nm oph/ Graf ju Bentpein 


an mn gdadte Grafen beren Confirmation aud 
Bey dicfem lnferem bédfien Gerichr ju fucben entfébloffen/ 
qu bem Œnde dan der Œbrfam 7 Unfr und des Xads 
licber Gerreuer/ Yohann Fricberid Soffinann /der Nec 
ten Doëtor ,  beribrten Unfers Sapfrhiden Eammers 
Gkridté Advoca un Procurator , alé Lepder tranligi- 
tender Graffen vermog vorbracbten Original - Special 
Gtwalts conftiruirte Xmvalb/ un forhane Confirma- 
ton und Ausfolgung Document , bep bicfem Un< 
an Säpfrhiden Eammer : Geridit unterthäniggt Ans 
dung gechan / auch erlanget 7 dufy feut qu Œnde bemels 
ten daco nadfolgendes Decretum ertheiler worden : 


Exynd obgemelte Transaétiones be 7, Novembr. 
Sato und refpectivè fut gu unten bemelten 
dato , jebod) falvo Jure Tertii, biermit confirmirt und 
befidttige / aud) Darilber nothbüegftige tirfund er « 
fannt in Confilio den 4, Decembr. 1699. 





CCXVv. 


48.Aoûe, Detalcid ou dencn Commifarich 


D ro Romifte Rävférlide Majetit 
EOPOLDI , nd des Eürdiféen 
Gtroÿ Suzrans Musrarua Il 
von tocgen der Griné-Sdcibung be- 
fage bem Garlowisifien Sricdens- 

us. Defbeben im Lager umveit 
Brod den 18. Auguti 1699.[Lunrc 
Teutfées Reids:Archiv. Part. Spec. 
SHbthcilung L pag. 184] 


Ceftà-dire; 


Convention entre les Commiffaires dd LEOPOLD 
Empereur des Romains @ de MusTarHa Il. 


da cs fi Jéund bervor thut/ weldergeftalt durd Qis 
driagefimnere das Gürfilide Qaufy SxffRn-Cañfi aufjes 
regt wird / wegen der Nembter Ude und (Freudenberg 
Anfpeud qu maden ; wernutblid dardurd unfére Ders 

und Transaélion éinigeæ maffen qu fébwachen y 
uns Daburd im geringflen niche ivre macen ju laffen / 
fonberen folchen Anfprud) auf thumlide Aege ju begegs 
men / und dancben alles ju thun und vorgufebren / wag 
au bcflinbiger Fefbaleung mébrenwchnter unféree Trans 
action und Derglciten gut fepn und greicen mag/ als 
lemaffn ir dan biedurd und in Kraft dides node 
Mablen erflébren / baf vie offrerwente Derglaide und 
Transsétion auf alle Gale ju ewigen agen feff und 
unverrlidée vebleiben/ und auf feinerley Biciftz cé inag 
fun oder Mabmen baben/wie oder was es molle / au 
fo gar nicht burd) die obgemelte Seffifde Anfpradie oder 
aud die Vindicarion flbfien/ infringirt oder gefdiwädie 
mod) annulliret werben follen. 

Sdliefiliden wollen QBir allen breben gemelten QDis 
brigen pi alle af communibus condliis dorgefiale 
entgegen fleben/bamit ir bepderftirs und unfere Erben 
und Succeflores bep bicfan alfen rubiglid fon und vers 
bleiben môgen / alles getreulid und obne Giefchrèe. Dfs 
fen ju wabree Wbetund und fete Getibalrung haben 2$w 
bien unferen woblikdditliten autaridretn Erléutes 
nmgs-Reccfum cigenbandis unterfériebenz and mit ans 
fe Gréfiidien Secret: Snfcgl befräfriger, Œo gifies 

n Braunfelfy ben 1. mbr. 1699. 


LS.) Biülbelm Morif/ Graf su Colns und 
Tetinburg. 


AIS if ibme diefére mit unférem anbangenden grôfférem 
Sävfecliden Jnfiegel bebrârigter Sduin baniber aug» 
fertiget / und imitgctheilet wordeny fo geféhehen in unfee 
und des feiligen Nadé-Stadt Téblar / Den vicedren 
Tag Monats Decembr. nad Œbrifi Unfes lice 
Oerin Géburt im fedéjehen bundert nan und neunéigs 
flan / linferer Keidie des Komifében in gwen und vierfig= 
fien/bes Qungariféen im filnff und virgigfien und des 
SBébeimiféhen un vie und vierdigfen Sabren, 


Aà Mandstum Domini Eke&i Imperatoris pro: 
Prium, 


SJofann Adam MBeictart / Läpfrlidhe Camnmers 
Guridté-Cangley- Derwalrer, 


Jacobus Michael Lt. Judicit 
Imperialis Cameræ Proto- 
no(arius. 





Sultan des Turcs pour le Reglement des Limites 
conformement à la Paix de Carlovitz, An Camp 
de Brod le 18, d' Août 1699. 


8; wiffén aflen und itben : Demnad dent évigen 


AxNo 
1699. 


CORPS DIPLOMATIQUE 


nommément 4 un Partage de ladite Succeffion. 
Fait à Cabourg le 18. scale 1699. sr 
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Axxo fine abfonberliten Inftrumento nod_tlüver ju fében; 


Go if der Thurn Gofoct / die De Dubi d Dos 
1699. boy famt der Dulaucta Aorrier é eg cr 2 4 


lidun Befatung evacuiret/ und de Tiréiféen Pforte 
éingerdunet/ and endlidh bie Gitadetle / fo agen Brod 
diter/an den Bofinifhen tifer des Gaus{luffes gelcgens 
fane gepen auf dee necbfien Gnfuf genefenen Démmen/ 
mieber geriffen und dec Œrde gleids gemadbet worden, 

Bird alfo biermit aller und jeében Unterthanen der 
beyden Räpferthtiner / im Mabmen des AerdurdTaudhs 
tigflen Nomifden Sapfers Fund gemachety und qu deffen 
ewvigen Gebidemis/ mit drepmabliger £ofbrennung des 
Grefbriées  Riibrumg der Troumnelen fliegenden Fabien 
und im Gewehr flbender Milié in Cgemvart bepder 
Ravfertiden Commiffarien /publiciet und vor manniglid 
ausgcæuffen ; ba vorbefngte Deffungen/ die Dalanda 
und der Thurm/nidt alain von dem Commillario dé 
Grofimädraten Xoniféhen Rayfers/ Ludovico Ferdi- 
nando, Grafer von Marfgli, an ben Tiireiféhen Com- 
mifrium, Sérabim Effendi/ fondern auch alle und jede 
ba berum licgende £anbfdragfeen/ welde in Sofhia / nad 
Snbalt des FridenssInftruments / dem Téretifdhen Lay 
ferthum eingurdannen und bemfelben gant fren zu laffen 
find 7 midcœun abgereten tbergeben md dero frepen 
Madt und Gewalt tiberlaffen werden ; ‘Auégenommen 
die Gegend des alten Novi, meldes fo lang in Says 
felihe Gewalt bleiben Eure die bitfér Gegend con- 
cernirende und betante Controveren von ban £ays 
fectidien Miniftris amd den Æüeæifchen Gefandten aünés 
Li) iverden geboben und verglichen feu ; Oie Gcgnd 
aber des Œau-ÿluffs / von bem biefféitigen fer 
Unnæ-&luffes an/ bifj an ben Ore wo fi die au 
in ben lu Bogur ergieffét / follen mit allen darjmwis 
fer licgenden Snfulen denen beyden Rayferthimeren gts 
mein wrblaben, 

Dicfes wird alfo ménniglié qu einem evigen Bugs 
publicieet und Éund gemadiet/ alfo 7 baf fid niemand 
ait ber Umviffnbeit qu entfuloigen babe weilen Sbro 
Savferlide Majefläe dero Treu und dx ganten Bel 
betanten/Eefiändigen / unbeflectter und aufridrigen Glaus 
ben in bicfem fo grojfen SibensGefhare bealig und 
anverGridlid balten motlen,  Gefdeben in Den £agee 
umweit Brod/ den 18, Augulti 1799. 


CCXxVI. 


10, Nov. Mfbicd atvifiben Bernhard Herbog ait 
Gad 


en-Mcimungen eines / dan aud 
denen Derkogen Ernff & Sadfen- 
Sibdéurabaufen / und Sobar Ernf 
au Sabin-Saalfelbr / anderen Thcits 
avegen der Poflefs-Grarciffing an deners 
von Bent. Derog Mbredit jt Sachfen- 
Coburgbinterlalfenen Landen befbcben: 
QBorinn der evffe diefé gt Compollefo- 
renber befagten Sander erfennet / dicfé 
aber bingegen fid erflâren/ nad Er: 
forderung der Affairen wicder dabin 
u febren / und die Traétaten über 
er Zbcilung falvo Jure quovis ang 
tretten.  Gefbchen qu Coburg den 
loten Nov. 1699. [Lunic Æeut- 


des evland Ourdileudt, Fürflen und Qeœin 7 

Dom Abrebts/ Serkogs su Sadfen / swiféen 

denen Oued. Gürfien und Seren / Sven Berns 
Garden eines 7 und Serm Ernlienz wie aud Dern 
Sobann Œrnfen y allerfars Gxbrideren / Sæéogen ju 
Eadfen 2. wegen der Poflefs-Œréreiffung vor: bodiges 
mette Scine Dodfüefliden Ourdleude bintertaffence 
£ande und Œrbfdafft / fid cinige Grrung darübe nud 
Qcitläuffrigteiten eeignen wollen; AIS ft ju Dorfous 
mung derfelben/ und binataen su Béybcbaltung Freunds 


pa tmiffen /Nadbem nf erfolgten cobelidien Dintrist 


bniberliden beftändigen Decnebmens und Œinigtet une 


tee SGhren DOod-Gürfiliden Ourdleudt Durdileude 
Ourdileude durch dero gufammen gcordnete Särbe und 
Deputirte mit gleidmafsige Zujichung und Dorimits 
telung berer tibrigm SodGirfil, Ourdl. Gerin In- 
tereflenten amwefenden Gevolinédtigten auf unterthis 
nigfien Dortrag und Genchmbaltung folaende Abrede de 
nommen worden: Œs erflären fid nehnlid bécfiermere 
Sen Derfog Bernbardts Oods- Güvfilide Durdieucie 
Dicrmit und in Srafft dufes / Dai gladuvie fie audy 
bédfibefagten dero freunblid gelicbren Dern Gébriidcren 
DodFürflite Ourdleude an denen Jhro by dim 
Succeffions-Fall gufommenden Necren cas ju ents 
gichen niemals gameinet aervefen ; Alf audb dicfelben fume 
und fonders pro veris & indubitatis Compoffefforibus 
folder Derlaffenfdhafft/jebods mad) ifren ratis, und bats 
an_ Babenden Sefugnüiffen/ agnolciren / und Sbnen de 
Effeêtus Poflellioms bergeftalt sugeflanden fun folle als 
ob Ge bicfelbe felbft in Perfobn oder burdi die Jhri 
vollfiinbig und diberall crariffen hâte / aelbe framblidie 
Grtlébrung mer bocfiadadte Serin Sxriog Œrnfis 
und Serin Neriog Gobann Ernfts Doc Flirflide Qurde 
Leudt Ourdileucde biermie amehmen und bargegen fic 
binvibeumb Gramd-beiberlih babin erflébret 7 bafs 
m4 dero Convenienz und suarflandencr renfrie/ nad) 
Erforduma der Affairen/ wider anbero zu Echren /umb 
Dierfelbff in der Refidenz in bencn vorbchaltenen Guns 
dieren one Seféimerde br Communion und bes rertii 
Otacbtheil fi aufsubalren und ju lében/ oder die fhrige 
auf folde Beife bicr gulaffen / où aulxeo ju fd'icen/ 
und fic aufhalten qu laffen/ ff fib von Dinnen meg bes 

ben y imnitteifé aber Die von Sert Leréog Sernbardts 
SoduGcitide Ourdleudit Ghnen offerirte gutliche Tra- 
étaren diber der Theilung bis Anfalls im Mabmen 
GOtes burd bie Shrige falvo Jure quovis antreren / md 
bifj qur Ratification fortfeéen / in Gall aber durd fol 
de y worgu bot von bepben Qerten £heilen fid zu aller 
Difligleit erbothen wird 7 wider Derboffen der Acc ci 
is gétlichen Dergleides mde errcidet 7 not bicfe 
ace gehoben werden Fonte 7 alébann obne fudiende/ 
dhnnéthige QBeithupftigéeie wegen Crweifung de auf 
folden al vorgeféiagenc Auétrage Des Ftirfilidien 
Daufes fi weirer erlliren mollen. Au fete Defibalrung 
be alen baben bepberfüits Grirfilide Sobe Incerefenten 
ben Güvfiliden wabren Borten und éreuen Derfiderung 
gethan / und bidés cigenbänbig unterférichen aud Dero 
évite Snficgel beydrucden laffen/ Go gcféfeben Cor 
bura den 10. Novembr. 1699. 


df.3.S. .1.@. Johann Ernf9.E. 
ii re ta + ‘Mur * ‘1 


CCXVIL. 


id6- iv. , - 
muse mens] spee Con Tiaité entre Lours XIV. Roi T. C. de Fra, 3 Dec, 
des " œ CHarzes IT. Roi Ch, des Efpagnesspour 
le reglement des Limites, © l'Echange de quel. 
Cetà-dire, ques Lieux, en execution du Traité de Ryfwi 


Recës entre BuRnaARD Duc de Saxe-Afeiningen, 
Ennesr Duc de Saxe-Hild-Burghaufen ; © 

À Mie ERNEST Due de Saxe-Salftld fur 
Succeffion du feu Duc de Saxe-Cobourg. Le 
premier y recomnoit les deux autres pour legiti- 
mes G indubitables Compofféfféwrs ; dr ils “y re- 
fervent le Droit, d'en revenir à une ulterieure 
Convention félon l'exigense de hurs affaires » 


A l'Ile le ÿ, Decembre 1699. [Tiré des Ar- 
chives de l’Ambañlade d'Efpagne à la Hiye, 
du tems du Roi Charles II.] 


OMME par les Articles dix, & vinge trois du 
Traité de Paix conclu à Rylwick en Hollan- 
de le 20. Sepembre 1697. entre les Ambas- 

fadeurs Extraordinaires & Plenipotentiaires de Sa Ma- 
jefté Très-Chrétienne, & ceux de Sa Majefté Catho- 
lique, à a été convenu qu'il feroit nommé des Come 

eut 
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ifTai Souveraineté, Sa Majelté Catholique n’y préren- 

Axwxo Miflaires de part & d'autre, tant regler auquel toute té, S : Carl ANNo 
des Seigneurs R les V Bourgs, Lieux | dan aucun Droit de Souveraineté, ni autres, & les 

ie S d'iceux compris dans Commiffires de Sa Majeité Trés-Chrétienne aint 1699 


De 
5 
w 


FE 














1699. où Villages, ou aucuns d'iceux compris dans la Lifte 


du Meiñil, auf Conféiller en fon Conjeil d'Etat: Et 
de la part de Sa Majefté Cacholique, Mefire Louis 
Alexandre de Scockart, Comte de Tirimont, Confeil- 
ler d'Etat de Sadite Majcité Catholique ; & Metlire 
Hyacinte Marie de Brouchoven, Seigneur de Spy » 
Conieiller d'Etat de Sadire Majelté, & Prefident en 
fon grand Confeil, fe font aflémblez en la Ville de Lil- 
le, & après plufieurs Conferences renuës en vertu de 
leurs Pouvoirs, font convenus des Articles & Condi. 
tions qui fuivene. 

L Sa Majefté Catholique fe defñfte de la prétention 
qui avoit été formée de {a part lors du Traité de Rys- 
wWick; pour être remile en la poflcfion des Villes, 
Bourgs, Villages & Lieux ci-après: Savoir, partie de 
la Bourgade d'Antoing, Velon, Bramefnil , Vernes 
Parouflé de Wieres, Bourgeon Paroille de Fontenoi , 
Thivecelles {à l'excepeion de 609. Bonnicrs ou envi- 
zon de Prairies compris dans l'inondarion de Condé 
qui font dépendans des Villises d'Harchies, Preauxs 
Ville & Pommereuil, Bernuilire, Neuville & Hen- 
fies; ) la Ville de Loo, Rouilélser, Merville, Tem- 
plemars, Vandeville, Biliay, te Château de la Morre- 
aux-Bois avec fes tenances, le Bois de Nieppe, le Bois 
d'Ourhulft, Agimont, Givers, Se. Hilaire, Givets 
Nôtre- Dame, Landrichimp, Avierte, Charneux, 
Flohimont, Formelaine, Felixpret Abbaye, Gauche- 
née, Her, Herkez, Rancenne, Vireux le Walrand, 
Hargnies, Hebbes, Ermeton für Meule , Matrignol, 
Romerée, y compris le Territoire de la Manifle, Cer= 
fontaine, Rocq fur Sambre, Eltrun, le Feron, la 
Roulie, Beaufort, Aumont Abbaie, Boulticre près 
d'Aumont, lefque!s Licux avoient été mentionnez dans 
la Liite des Réunions, & Sa Majefté Catholique aban- 
donne tous Droits, & Prétenfions qu'elle y pouvoit a- 
voir fans en rien retenir ni referver. 

IL. Sa Maicité Très-Chrétienne abandonne à Sa Ma- 
jefté Catholique la poñeilion des Villes, Bourgs, Vil- 
liges & Lieux ci-après; Savoir, la Ville de Chievres, 
Mande, Pipaix, Guillinies dans Pipaix, Roucourt, 
Ogimont , Seigneurieul , perit Quefnoi à Pottes , Grand 
mes; Fremont Paroille de Thieulain, le Breucq à 
Forét, Waïmes, Lignettes, les Prairies dépendantes 
des Villages d'Henfes, Ville & Pommereuil, Neuville, 
Harchies, Bernifart, & Preaux qui font des Prevôré 
de Mons & Chärclenie d'Ath (lelquelles Prairies fe 
trouvent dans l'isondstion de Conde & confitent en 
600. & queques Bonniers:) Renaix, le Bourg de Wa- 
tervliet, Vonelche, Felaines, Dion le Mont, Dion le 
Val, Winenne, Finevaux, Feifcheaux, Ferauche, Ja- 
vigne, Ermeton, Surbierre, Sevry, Mahoux, Lif- 
court, Mailoncelle, Maifnil Se. Blaile, Villerfes, Rien- 
nes, Bourfoigne la vicille, Bourfoigne la neuve, Vaul- 
for Abbaye, & les deux Haïtieres, Berice, Tirimont, 
Berfillies l'Abbaye, & le Val fous Beaumont, & Sa 
Miijefté Très-Chrétienne fe delifte de tous Droits, Ac- 
tions ou Prétenfions qu'elle ÿ pouvoit avoir, fans en 
sien retenir ni reierver. 












foutenu que Sadire Majelé a fur ce Village tous Droits 


S d'exception jointe audit Traité devront demeurer & 
! appartenir, que pour faire échange des Lieux qui peu- | de Souveraineté & autres dont elle eft en pofleflion , 
ÿ vent être enclavez dans le Pais de la Domination de | cene qu n'aiant pû étre terminée dans la 

el l'une & de l’autre Couronne, & pour fixer la portion | fente Conference, elle fera régiée 6 les Commil 

Fa ue chacun defdirs Sacs Rois devra payer de | de Sa Mijefté Très-Chrétienne & ceux de Monlieur 
Es entes affectées fur la Crénéralité des Provinces dont | l'Eléteur de Trêves. 

et une partie éft polfedée par Sa Majefté Très - Chrétien- V. Sa Majefté Catholique cede & tranfporte dès 
nl ne; & l'autre par Sa Majelté Catholique, les Commis. | Maintenant & à roûjours à Sa Mjeité Très-Chrétien- 
ù faires nommez refpeétivement de leur part; favoir, de | ne les Vi de Roulies, Fier le grand, & Fier le 
ds Ja part de Sa Miele * Très-Chrétienne, Meflire Dreux #, avec leurs Territoires & Dependances , & tous 
, Louis Dugué, Chevalier, Scigneur de Bagnols, Con- its de Polellion , Proprieté, Jurifdiction, Reflurt, 
& feiller en a Confcil d'Erat, Intendant en Flandres; | & Souveraineté tels qu'ils ont ci-devant appartenu à 
‘4 & Meffire Daniel François Voifin , Chevalier, Seigneur | Sa Majefté Catholique. 


VI. Sa Majeité Très- Chrétienne fait parcillement 
toute cellion & cranfport à Sa Mijefté olique dès 
maintenant & à toüjours des Villages & Lieux de Gef- 
vrÿ, Montigny Sr. Chriftophle, Wiheries près la Sam 
bre, Hante & Neuville fur Sambre, avec leurs Terri- 
toires, & Dépendances, & tous Droits de Pofleffion, 
Proprieté, Jurifdiétion, Reflort & Souveraineté, tels 
gui ont ci-devant appartenu à Sa Majeité Très- 

étienne , fans néanmoins que la prefente ceffion 
fañe préjudice à la franchife prérendué par les Habi- 
taus d'Hante. 

VIL La perception des Droits du Domaine & au- 
tres dont Sa Majcité Tiès-Chrérienne a jouï jufques à 
relent tant dans les Villages & Lieux de Gefvry, 
Momigny ,St. Chritophle, Wiheries, Hante, & Neu- 
ville qui font cedés à Sa Majeñté Catholique, que dans 
ceux ci-deflus fpeciñiés qui doivent demeurer à Sadite 
Mijeñté Catholique du nombre des quatre-vint deux 
compris dansla Lite d'excepion jointe au Traité de Paix 
de Ryfiwick fera continué au profirde Sa Mujefté Très- 
Chrétienne, jufques au jour de l'échange des Ratifica- 
tions du prefent Traité, ce qui fera lors dû defdits 
Droits fera payé à ceux qui en ont pris les Fermes 
& Adjudications de Sa Majefté Très-Chrétienne, & 
Sa Mijelté Carhoïique entrera en poñeflion imme- 
diatement rprès l'échange des Ratification, 8e au plus 
tard huit jours fans autre Afte ou formalité que le 
prefent Traité , auquel efit feront envoyés tous 
Ordres neccflaires aux Gouverneurs & Intendans de 
Sa Majeté Trés-Chiérienne d'en abandonner la pos= 
fcilion. 

VUIL Sa Majeñé Catholique jouïra parcillement de 
tous Divits de Domaine & autres dans les Villages de 
Roues, Fier le grand, Fier le petit, jufques au jour 
de l'échange des Ratification du prefent Traité, ce qui 
en reitera lors dû, fera payé à ceux qui en ont pris 
les Fermes, ou qui en ont fait la regie, foit pour Sa 
Majeité Catholique, où pour les Etats de Haynaur, 
& Sa Majeité Très-Chrérienne entrera en poffeÎTion im 
mediatement après l'échange des Ratifcations , & au 
plücard huie jours après, fans autre A&e, permiffion ou 
formalité que le prefenc Traité, auquel effet feront en- 
voyés tous Ordres neceffäires aux Gouverneur & I[n- 
tendans de Sa Majefté Catholique d'en abandonner le 
poñefion. 

IX. Au moyen du prefent Traité, les Villages &e 
Lieux qui compofent la Terre d'Agimonr, fe trouvant 
poffidés partie par Sa Majefté Très- Chrétienne, par- 
tie par Sa Majeité Catholique, les Rentes affeétées 
fur cette Terre feront payées par les deux Seigneurs 
Rois, à prorortion de ce qu'ils polfederont des lieux 
qui la compolent, tels qu'ils font énoncés dans le Con- 
trat de l'acquiôtion qui en a été faite par l'Empereur 
Charles. Quint en 1555. &e fera le partage des rentes qui 
devront être payées, reglé {ur le pied du revenu, fui- 
vanr les Comptes des trois dernicres années qui ont 
précedé l'évacuation de Charlemont faite en l'année 
1680. defquelles il fera compofé une année commune. 


Le IL Le Ruitleau d'Ermeton qui tombe dans la Meu. 
ex fe au Village d'Érmeton fur Meule demeurera commun . X. Pour ce qui concerne les Rentes perpetuelles &c 
& fera en cet endroit la feparation des Terres de Fran. | visgeres affétées für la Généralité de quelques Pro- 
ce & d'Efpagne, en forte que sil fe trouvoit quelques | vinces defquelles une partie eft poñédée Sa _ 








dépendances d'Ermeton, au-delà du Ruilau du côté 
de Vaulior, elles appartiendront à Sa Majelté Catholi- 
que, & tour ce qui fe trouvera des dépendances dudit 
Vilhige d'Ermeron de l'autre côté vers Charlemont ap- 
partiendra À Sa Mhjefté Très. Chrérienne. 

IV. Les Commiflüires de Sa Majefté Catholique 
aiane declaré que le Village de Fepin a été compris par 
inadvertence dans la Lüte des Réunions, & que ce 
Village appartient à Monieur l'Elcéteur de Trèves en 


jefté Très-Chrétienne, & l'autre par Sa 
tholique , dont eft fait mention au XXIIL Arti- 
cle du Traité de Paix concluë à Ryfwick, les Come 
mifläires de leurs Majeftés ayant formé l'érat des rentes 
que chacune defdires Provinces doit, il s'eft trouvé que 
celle de Flandre fuivant la verification qui en a été he 
te tant fur les Comptes, que fur les autres Pieces 8 
Titres qui ont été reprefentés ; eft chargée annuelle- 
ment de 483317: or. 2. pat. 3. deo.; favoir, eu 
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» 231262. flor. 15. pat. 1. 
den., far la Recette du droit dit du Moulige, : 
for. 11. par, fur celle dite des nouveaux Fouï. per 
flor. 3. 2. pat. L den.; & pour les Rentes particulieres 
dûés au College de Milius à Louvain, &c à l'Evêque 
de Bree s637: for toutes se ee revien- 
nent enfemble à ladite fomme 3317. or. 9. pat. 
2. den. ci-deffus declarée, le cout d'Efpagne 
de 20. pat. au for. qui valent 25. fols monoye de Fran- 
ce: Sur laquelle fomme de 483317. for. 9. pat. 2. den. 
ayant été fait deduétion celle de 34029. flor. 9. 
pat. 2. den. pour les Parties ci-après declarées; favoir, 
g20s for pour pareille fomme que les Etats Généraux 
es inces- Unies conribuent annuellement pour 
leur quone dans lefdites rentes ; 548. for. les 
rentes rembourfées, 338. or. LÉ par 2 "pour 
celles réputées prefcrites, 17000. for. pour le droit 
des Barques, 5000. flor. pour l'augmentation du re- 
venu dcldices Barques, 6542. Mor. 14. pat. pour le 
droit de V: » & 600. for. pour le revenu des 
Digues le long du Canal de Gand à Bruges & de Bru- 
à Oftende, revenant enfemble à celle de 34029. 

lor. 9. par. 2, den, , il seft trouvé que la fomme dont 
la repartition doit être faire , eft reduie à celle de 

288. for. 

, La répartition de cette fomme ayant été fixée 
felon le Tranfport de ladite Province de l’année 1631. 
qui fért de regle pour routes les repartitions, il a été 
trouvé que la partie de ladice Province de Flandre 
qui refte fous la Domination d'Efpagne doit être char- 
gée de 296483. flor. ET m3 7. den. de Rente, à rai- 
fon de 65. 19. pat. 9. den. & demi en 100. flor. &e 
la partie portal par Sa Majelté Très - Chrétienne, 
non compris Dunkerque qui n'entre point dans certe 
répartition, qui doit être chargé de 152804. for. 14 
par. £ den, à raifon de 34. for. 2. den. & demi en 
100, Bor. Sur laquelle fomme de 152 for. 14 
pat. 5. den. qui doit être payée par Sa Majcfté Tres- 
Chrétienne deduifant celle de 276. flor. Z pa it. 
den. pour la quotte de la Ville & Châtelenie de Bour- 
bourg, Gravelines & de Mardick dans les Rentes 
créées par la Province de Flandres, dites des nouveaux 
Fouis, aufquelles ces Villes & Chârelenies ne doivent 
ps contribuer, attendu qu'elles avoient été cedées à 

a Majeñté Trèi-Cbrétienne par le Traité de Paix du 
7: Novembre 1659. & que l'emprunt defdites Ren- 
tes, dires des nouveaux Fouïs, n'a été fuit que depuis 
ledit Traité, la quorte part dûé par Sa Majefté Très- 
Chrétienne dans les Rentes affectées fur la Generali. 
té de la Province de Flandres demeure fixée à la fom- 
me de 152628. lor. G. par. & den.; & celle duë par 
les Etats de Flandres demeure aufli fxéc à 296759. or. 


Bi t. €. den. 
I. Er pour ce qui concerne les Rentes düës par Ha 
Province de Haynaur, il seit trouvé fuivant la verifica- 
tion qui en a été faite tant fur les Comptes, que fur les 
autres Pieces & Titres qui ont été reprefentés , que la- 
dite Province eft chargée annuellement en Rentes he- 
ritieres ou perpetuelles fur les Recettes dites, Générale, 
de deux Membres & des Feux ; de la fomme de 176944. 
Bor. 3. par. & den., même monoye, für laquelle fom- 
me aiant fait.deduétion de 1252. for. & pat. 3. den. 
d’une part, pour la diminution des Vingtiémes de quel- 
ques Parties de Rentes qui y font fujettes: 4706. Ror. 
10 pat. 10. den, & demi d'autre part, pour la reduc- 
tion au denier feize des Rentes qui fe font trouvées 
conftituées au denier douze, douze & demi & quator- 
2e, 135. flor. pour Parties de Rentes dont l'Etat de 
Haÿnaut jouit feul, & 99. or. 10. pat. pour autres 
Parties de Renres réputées prefcrites, montant Jesdi- 
tes fommes enfemble à celle de 6193. Ror. 7. par. 1 
den. & demi, la fomme dont la repartition doit être 
faite eft reduire à celle de 170750. or. 16. qe G.den 
€ demi pour les Rentes Henitieres; 8e pour les Rentes 
Viageres fubfiftantes, dûes par la même Province, el. 
les fe font trouvées monter annuellement à la forme 
de 166023. for. 5. pat. 11. den. & demi. 

XHIL. La repaïtition de ces fommes aiant été reglée 
fur le pied du Cahier des deux Vingtiémes impolées fur 
ladite Province en 1604. dont on eft convenu de fe 
fervir pour cette repartition, n'en aiant point été de 
plus certain, la partie de ladite Province qui refte fous 
la Domination d'Efpagne doit être chargée de 113410. 
Bor. 9. pat. 7. den. de Rentes Hécriticres ou Derpaele 
les; & de 110270. for. 12. pat. de Rentes Viageres, 
à räifon de 66. for. 8, pat-4- den. & demien 100. Ror. ; 
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t la partie poffèdée par Sa Majefté Très - Chrétienne. 
non re la Ville de Menu que Fon eft po 
venu de ne point comprendre dans la prefente reparti- 
tion» doit être chargée de 57340. or. G. pat. 1L den. 
& demi de Renes Heritieres ou Perpetuelles, & de 
55752. or, 13. pat. 11, den. & demi de Rentes Via- 
geres, à raïon de 33. lor. LL pat. 7. den. & demi 
€n 100. flor.; fur lefquelles fommes dé 57340. for. £. 
pa. 15. den. & _ pie Herr: & 55752 

. 13. pat. 11. den, & i de Rentes Viageres , qui 
doive dre payées par Sa Majcité T'rès- Chérienne » 
aiant été fait deduétion , avoir de 538. or. 17. pat. 
den. fur les Rentes Heritieres ou Perpetuelles, &c & 
Le for. 13. par. 1. den. fur les Rentes Visgeres, pour 

quotres Villes, Prevôrés & Chätclenies de 
Se 


les 


l'Obéiffince de Sa Majeité Très- Chrétienne, aufquels 
lesdites Places, Prevôtés, Chätelenies ne doivent : poime 
contribuer ,la quotte duë par Sa Majefté Très-Chréti 
ne dans les Rentes Heritieres ou cit de- 
meurée fixée à 6Boz: flor. 9 par. 2. den. & demi, & 
fa quotte dans les Rentes Viageres à 55256. for. 10. 
den. & demi; & la quotte duë par les Etats de Haynaur 
dans les Rentes Heritieres demeure aufi fixée à 113949. 
for. &. pat. 11 den.; & dans les Rentes Viageres à 
Ho76Te for. $: pat. L: den. 
XIV. Il a té convenu que les Rentes affedtées für 
la Recette dite du Char ».& celles affectées fur 
la Recette dite de la Navigätion, ne feront point com- 
pe dans le calcul des Renres à partager, attendu que 
Etats de Haynaut en doivent demeurer feuls char- 
gés, comme jouiffans feuls de Droits fur le Charbon 
& ceux de la Navigation affedlés au payement de ces 
entes. 
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XV. Pour ftisfaire au payement de la fomme de ‘ 


152528. for. &. pat. 6. den. düe par Sa Majefté Très- 
rétienne pour fa quorte dans les rentes de la Provin- 
ce de Flandres, il à été convenu que Sadite Majefté 
Très-Chrétienne continuera de payer la mme de 
69429. for. 2. pat. 10. den, & aux Creanciers 
qu te a ci-devant fait payer & employer dans l'état des 
Charges de fes Domaines, dont l'extrait concernane les- 
dites rentes ef demeuré annexé au prefent Traité. Plus 
elle f charge de payer 11571. Bor. 19. pat. 1. den. de 
Rentes dûe par les Etats de Hand à des Cresnciers 
Sujets de Sadite Majefté, fuivant l'état qui a été fourni 
de la part de Sa Mayefté Catholique ; & qui demeurera 
auffi annexé au prefent Traité; & d'autant que 
remplir ladite quotte de 152523. for. €. pat. £. den., 
il manque encore la fomme de 71527. or. 4. pat. 6. 
ES & demi» Sa Majeité Très Crée en pin faire 
le payement cl année en la ci-deflus dé- 
cire en la Vile d'ipres, ou en celle de Lille, entre 
les mains de celui qui fera pour ce prepolé par les E- 
tats de la Province de Flandres, & à cet Sadite 
Müjefté Très Chrétienne en afignera le payemenc fur 
les Droits & impôts appelés des quatre Membres de 
Flandres dont Sadite Majefté jouit, & fera ladite fom- 
me employée anauellement dans l'état des charges de 
fes Domaines. 
XVL Et pour farisfaire au payement de la fomme 
de 568oz. for. 9. pat. 7. den. & demi d’une part, dûe 
ar Sa Majefté Fe réienne pour fa quote dans les 
entes Heritieres ou perpetuelles de la Province de 
Haynaut, & de la fomme de 55256. flor. 10. den. & 
demi d'autre part, pour fa quoite dans les Remes vis 
geres, il a été convenu que Sadie Majefté Très-Chriée 
tienne fe chargera de payer 13539. for. , demi denier 
de Rentes Heritieres ou perpetuelles, & 18844. for. 
$- pat. 10. den. & demi de Rentes viageres qui fe trou- 
vent dues par les Etars de Haynaut à des Creanciers Su- 
jets de Sadite Majefté, fuivant les deux états qui ont 
été fournis de la part de Sa Majcité Catholique, & 
qui demeurent annexez au prelent Traité; & d'autant 
que pour remplir lefdites quoites il manque encore la 
fimme de 43262. for. 9. pat. 7. den. &e demi pour 
l:s Rentes hcritieres ou perpetuelles , & celle de ét 1. 
flor. 14. pat. pour les Rentes viageres, Sa Majefté 
Très-Chrétienne en fera faire le payement cl an 
née en la monoÿe ci-deflus declarée en la Ville de 
Maubeuge, ou en celle de Valenciennes entre les mairs 
de celui qui fera pour ce prépolé par les Etats de Hay- 
naut, & à cer effet Sa Majefté Très-Chrétienne en 
adignera le payement fur les vingtiémes & lopio, ns 
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Sadire Mujefté jouit dans le Haynaut, & fera ladire 
fomme employée annuellement dans l'état des charges 
de fes Domaines. 

XVIL En faifant par Sa Majeité Très-Chrétienne le 
payement de la fomme de 36411. for. 15. par. qui 
doit être remife aux Etats de Haynaut, ou à celui qui 
fera par eux prépolé pour fupplément de la quotte-part 
de Sadite Majeité dans les Kentes visgeres, ils feronc 
tenus de juftifier chaque année que les Creanciers aus- 
quels leldites Rentes viageres font dues , & dont l'é- 
tar eft demeuré annexé au prefent Traité, feront en- 
core vivans, ou le jour auquel ils feront decedez ; fera 
en même tems donné connoiffance à celui qui fera pré- 
poié par les Etats de Haynaut des Creanciers des Ren- 
tes yiageres dont Sa Müjefté Très-Chrétienne a pris le 
payement à fa charge, qui feront decedez, & du jour 
de leur decès, à proportion que lefdites Rentes viage- 
res s'éteindront par le decès des Creanciers, l'extinétion 
tournera au profit de Sadire Majefté & des Etats de 
Hignme, à proportion de leurs quottes dans la tota- 


€. 
XVIIL. Lorfque les fommes qui doivent être payées | 


Sa Majefté Très- Chrédienne aux Receveurs qui 
ont prépolez par les Exats de Flandres & de Hay- 
maut, feront remiles chaque année entre les mains des- 
dits Receveurs , ils feront renus de juftifier que celle 
Le aura été payée l'année précedente par Sa Majeité 
rès= Chrétienne aura été réellement diftribuée aux 
Creanciers, & que les Etats de Flandres & de Haynaut 


auront payé leur quotte-part des Rentes de leur Pro- | 


ion de ce qu'il en doivent, & sil 
yé leur quotte part en- 
ra pareille fomme à pro- 
le tiers 


vince, à pro! 
fe crouve qu'ils n'aient pas 
tiere, Sadie Majefté reti 
portion, en forte que fi lefdits Etats ont payé 
moins que leur quotte, Sa Majefté 
pourra tenir en furfeance pareillement le tiers de ce 
qu'elle doit payer aufdits Receveurs. 

XIX. Le payement des fommes ci-deffus dont Sa 
Müjcité Très-Chrétienne s'eft chargée tant envers les 
Creanciers fes Sujets, qu’à fournir par fupplément aux 
Etats de Flandres & de Haynaut, ou à ceux qui fronc 

épolez de leur part, aura cours à commencer du 20. 

bre 1697. jour du Traité de Ryfwick, & la 
premiere année échuë à pareil jour de l'année 1698. 
payée un mois après l'échange des Ratifications du 
prefent Traité pour les Rentes Heritires où perpe- 
tuelles, & pour les Rentes viageres dans le même 
tems, en frisfaifant à ce qui eft porté par l'Article 
XVIL. dudit préfent Traité, & la feconde année échue 
au vingt Septembre de la prefene, fera ée crois 
mois après que les Etats de Flandres & de Haynaut au- 
ront juitifié chacun à leur égard que la fomme payée par 
Sa Majeité Très-Chrétienne pour la premiere année 
aura été diftribuée aux Creanciers, & que lefdits Etats 
auront payé la quore-part des Rentes de leur Pro- 
vince de là même année à proportion de ce qu'ils en 
SE a de ce qui a été reglé par les Articles 
. Au m le ce qui a ét r les Artic 

ë Due payement des Rentss. dûes par la 
Generalité des Provinces de Flandres & de Haÿnaut, 
il ne reftera aux Creanciers Sujets de Sa Majelté Très- 
Chrérienne aucune ation pour raifon defdites Rentes 
à la charge de Sa Majefté Catholique, fes Sujets de 
Communautez, non plus qu'à ceux de Sa Majeité Ca- 
tholique à la charge de Sa Majefté Très-Chrétienne Sc 
fes Sujets, en forte que les Aétions demeureront abfolu- 
ment éteintes de part & d'autre à cet égard. 

XXI Les Commillaires d'Efpagne aiant fortement 
inffté à ce ge Sa Majeñté Tres EE e cs 
it de payer e-part des arrerages des Rent 
ele Eoyage a pay tant Heritieres où per euel- 
les, que viageres fublftances, & même des Rentes 
iageres éteinces, échûes avant le Traité de Ryfiick, 
& les Commifares de Sa Majefté Très- Chrétienne 
aiant foûtenu au contraire que Sadire Majefté n'en étoit 

int tenué , il a été convenu pour terminer toutes dif. 

rez, que Sa Majefté Très-Chrérienne payera les- 
dits arrerages du jour du Traité de Ryfwick feulement, 
&e en continuera le payement à l'avenir, comme il eft 
ci-deflus expliqué; & quant aux arrerages_échüs avant 
ledit Traité de Rylick, il a éré auffi expreffèment con- 
Creanciers Sujets de France n'auront 


ront exercer 
pour raifon defdits arrerages, & ne Leu en Juftice 


vinces, Communautez où 
© Tom. VIL. PART. IL. 


Très- Chrétienne | 
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obligez au pement defdites Rentes, comme Mem- ANNO 


bres de la Généralité defdires Provinces, que même Sa 
Majeité Très-Chrétienne ne leur donnera nEtne aide 
à cet égard, de quelque maniere & en quelque rems 
que 6e quille êre, foit de Paix ou de Guerre, quand 
même ils n’en feraient point payez. & que leur Ac- 
tion demeureroit toüjours fans effet, & qu'elle ne 
permettra pas qu'il foir ufé à ce fujet de voÿe de re- 
tention, compenfation, reprefaille, ou autres, à con- 
dition ncanmoins que les Provinces où Communautez 
de Flandre , & de Haynaut ne payeront aux Creanciers 
Sujets de Sa Majefté Catholique qu'une année d'arrera- 
gs r an échûe avant ou depuis le Traité de Ryswick. 
il arrive qu'ils payent deux années en un an, il a 

été convenu expreffément qu'en ce cas les Etats de 
Flandres & de Haynaut feront auffi tenus de payer aux 

Creanciers Sujets de Sa Majefté Très-Chrétienne une 
année à compte defdits arrerages qui leur font dûs, é- 

chûs avant le Traité de Rylwick, mais fi, comme il 

a été dit ci-devant, il ne fe paye qu'une année par 

an aux Sujets de Sa Majeñté Cubalique » les Sujers 
de Sa Majeité Très-Chrétienne ne e rien pré- 

tendre de leurs arrerages échûs avant le Traité de Rys- 

wic 


k. 

, XX: Ce qui eft expliqué dans l'Article précédent 
n'aura pas lieu pour les deux années d'arrerages échuës 
depuis le Traité de Ryfwick qui pourront être payées 
en une feule année en confquence de ce qui eft porté 
par l'Article IX. du prefent Traité, & en cas qu'elles 
fuflent payées en un an, les Creanciers Sujets de Sa 
Mhjeîté Très-Chrérienne ne pourront en confequence 
de ce payement prétendre d’être payez par les Etats de 
Flandres & de Haynaut d'une feconde année d'arrera- 


| ge» outre celle qu'ils recevront de Sadite Majefté Très 


Chrétienne. 

XXII Il a été convenu que la prétention formée 
tant par le Receveur des Confilcations pour Sa Mujefté 
Très-Chrétienne en Haynaut pendant la derniere Guer- 
re, que par le Sr. de Saire-Mons Donataire de Sadi- 
te Majeité, contre les Etats de Haynaut, & le Magi 
trat de Mons, pour raïfon des arrerages dus à des Su- 
jets de Sa Majeité Catholique, dans le tems que la Vil- 
le & dependances de Mons étoient fous l'obeiflance de 
. Majeité Très- Chrétienne , demeurera éteinte &c fans 


let. 

Ain fait & arrêté fous le bon plaifir de leurs Ma- 
jeflez Très Chrétienne & Catholique. A Lille le 3. 
Decembre 1699. 


Le C. ne Tirioxr. 
BRUCHOVEN. 


Ducue’ pe BaGNoLs. 
Vorsin. 


CCXVIII. 


CG) Æfe de Refervation de Droit , touchant le harang, Deccmb. 


donné par Afr.NIEUPOORT, Commiffure de 
L. H, P. au Marquis de Ton ct, Afinilre 
Secretaire d'Eflat du Roi T, C. dans le tems de 
l'échange des Rarificæions, [Copie Manulcrite 
& Authentique, ] 


Généraux des Provinces. Unies des Païs-Bas, a 

ordre de déclarer, que l'intention defdits Exats 
Généraux, en failanc la Convention fur le Tarif de 
convenance reciproque le 29. Mai 1699. n'a été nul- 
lement de faire aucun préjudice, ou innovation au 
Droit, que les Sujets ts Etats Généraux peuvent 
ou prétendent avoir acquis par le Traité de Commerce 
de Ryfwick au fujet du harang de la pêche des Sujets 
desdits Etats Généraux, mais au contraire ge aten- 
dent de la juitice, & de l'affection du Roi T. C. pour 
lefdits Etats Généraux, qe ledit harang ne pourra pas 
être chargé au delà de ce que porte le Tarif de 
1664. & que Sa Majefté aura la bonté de faire exa- 
miner, fi elon le VII. Article dudit Traité, il peut 
être chargé en aucune façon, davantage que le barang 
de la pêche des Sujers de France. Fait à Verfailles 
ce... Decembre 1699. 


L, NIEUPOORT- 
Gorr Trac- 


[ E_fousfigné Commifire des Seigneurs Ecats 


apartient i & 

arf arèré encre le Roi de Fraise 
1e ARE PT a deré ex dela fou Le 294 Mai de eee ART 
née 1699+ : Oo 
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Axxo CCXIX. TEM Elbingæ , in tanto infenfius proruperat diffidium 
1699. uanto minus hæc olim ifa erant. Iffet ocul Awwo 
ubio ardens mali fenfus in Rammas atrocis Belli, ni 1699. 


12. Dec. Trailatus inter AuGusTum Il Regem Polenis | divina bonitas, vicibus meriti vel demeriti Regnis pa- 


momire [ue atque totius Regni © Magni Duca- 
tus Lithuanie ab nrà, @ Frinericum 
HIT. Elcétorem Brandenburgenfém ab altera par- 
te, de Retraditions per ditlums Elcéforem ad Coro- 
nam Polonicam Civitaris Elbinge, © folutione per 
diélam Coronam Serenifimo Eleélori 300. millinms 
Thalerorum in vim reluitionis Hypothece Elbingen- 
fs, fab cerris condirionibes ibidem flipularis. Var- 
favie die 12, Minfis Decembris 1699. Cum Re- 

is AuGusrt RATIFICATIONE data 
Dresde die 9. Fanuari 1700. [Lunic Teutfch 
Reichs-Archiv. Part. Spec. Continuat. If. Abf. 


IT. pag. 249. & page 200.] 


Os Again fecundus, DEI gratia Rex Polo- 
niæ, Magnus Dux Lithuaniæ, Rufiæ, Prus- 
fæ, Malovic, Samopitiæ, Küoviæ, Vol- 

hyniæ, Podoliæ, Podlachiæ, Livoniæ, Smolenfciæ, 
Severiæ, Czerniechoviæque , nec non Haæreditarius 
Saxoniæ, Jul, Clivie, Montium, Angriæ & Weit- 
phaliæ Dux, Sacri Romani Imperii Archi-Marefchallus 
& Eleétor, Landgravius Thuringiæ , Marchio Mifniæ, 
tum fuperioris ac imferioris Lufarix, Burggravius Mag- 
deburgenfs, Comes Princeps Hennebergenfs, Comes 
Marcæ, Ravenshergæ & Barby, Dominus in Raven- 
ftein.  Norum facimus univerlis & fingulis, quorum 
intereft, aut quomodoibet interefle poterit. Cum Po- 
palorum falus fuprema lex fix, cui parere, regnare eft, 
& a nobis merito cenfearur: Salutis vero balis incon- 
cuffa ftet publica pace atque inviolata, tum inter. 
na, tum externa tranquillirate; Hinc eft ur ad Re- 
gimen Regni Nofti, Divino nutu duétuque evec- 
ti, nibil antiquius habeamus gum pacaro cœl-fti ope 
intrinfecus regno, perperuo Paci & quieti, ac mu- 
tuæ benevolentiæ cum vicinis Principibus, uri nomi- 
natim Cum SERENITATE ELECTORALI Bran- 
DENBUGICA fervandæ » ftudeamus,  Quapropeer , 
mafcentis nuper dilfidi ammis, occafione occupatæ 
Elbingæ, propediem erupruris, opportune occurrentes, 
Nofris ac Reipublicæ, ex Confilio, per legem publicam 
defignato, Commiflariis Plenipotentiriis, omnimodam 
facuhatem dedimus & concelimus , cum Miniftris 
Suxæ SERENITATIS conveniendi , remque smica- 
biliter ditcuriendi, & pro Jure & dignitate, ue par eft, 
componendi. Qui ad infra fcripeas conditiones & 
punéta unanimiter devencrunt, omniaque & fingula 
uuinque Grmarunt, in hunc, qui fequitur modum. 


Traétarus Retraditæ Elbingæ, 
In Nomine Domini pre 


Notum fit univerfs & fingulis, quorum intercft, 
aut quomodolibet incerefle pocerit. Fœdus perperuum 
atque Amicitia Sereniflimum & Pot:ntifimum Prin- 
cipem Dominum Aucusrum Secuxpum, DEI 
gratis R Poloniæ, Magnum Ducem Lichua- 
nie, Rufiæ, Prufiæ, Mafovix, Samogitiæ, Küoviæ, 
Volhyniæ, Podoliæ, Podlachix, Livonix, Si 
ciæ, Severiæ, Czerniechoviæq;, nec non Heredita- 
rium Saxoniæ, Julie, Clive, Montium, Angriæ &e 
Weftphaliæ Ducem, Sacri Romani Imperiü Archi- 
Marelchallum & Eleétorem, Landgravium Thuringi 
Marchionem Mifniæ, tum fuperioris ac_inferioris Lu 
fariæ, Burggravium Magdeburgenfem , Comitem Mar- 
cæ, Ravensberge & Barby, Dominum in Ravenftein, 
arque Regnum Poloniæ & Magnum Ducatum Lithua- 
niæ inter, & Sereniffimum Principem Dominum 
Frinericum TerTIuM, Marchionem Brandenbu: 
fem, Sacri Romani Imperii Archi- Camerarium & E- 
ledorem, in Pruffia, Magdeburgi, Stetini, Pomeraniæ, 
Calfubiorum , Vandalorumque , nec non in Silefa , Cros- 
næ Ducem, Burggravium Norimbergenfem, Principem 
Haïberftadii, Mindæ & Camini, Comitem de pe 
ollen, Dominum in Lauenburg & Bürau: infperata 
muper occalone, Occupatæ per SUAM SERENITA- 


cem ac Mg rm adimens & reftiruèns, prius 
mediatorias Vicinorum & Amicorum Principum auc- 
toritares, mox Confilia generalia Regni Comitiorum in- 
jeciflet, iisque moderamen ad res amiee affopiendas, 
permiflum fuiflet, ac tandem à fua Serenitate Elcéto- 
rali, admifo Miniftrorum ejus ,; ad dandas rationes 
explicatorias, prætenfæ læfæ Reipublicæ indemnitati 
conftanter ita fuiflet. Ji demum, pofiquam as- 
fnfu facræ Regiæ Majeftaris hic Varfavi, redinte- 
Amicitiæ fincera declaratione , quod non snimo 
ï, nec offendendi Rempublicam, præmifla facta 
fucrint, nomine Principalis Sui comparuiflent, debite 
ad id inftruéti, Literisque Mandati muniti, atque ulti- 
mariam nuper congregati Reipublicæ Confilii declara= 
tionem , à SuA SERENITATE ELETCORALI ac- 
cepuatam elfe declaraflent, Confilium Senatus & Or- 
dinis Equeftris Regni & Magni Ducatus Lithuaniæ , 
Lege publica generalium Regni Comiriorum, proxime 
præteriorum, deligratum » facultateque à Sacra 
REGIA MAjEsTATE præmunitum, in abfentia ejus- 
dem de Regno, fub felici direétione Suæ Celfudi- 
nis Primatialis, Hluftrifimi & Reverendiffimi in Chris- 
to Patris, Domini Michaelis Cardinalis Radzieiowski , 
Archi-Epifcopi Gnefnenfs, Primatis Regni Poloniæ, 
& Magni Ducatus Lithuaniæ, convocatum, cum iis- 
dem Miniftris, utpote, Iluftri & Magniñico Joanne 
Dicrerico , Libero e ab Hoverbeck, in Éichmedien. 
Baroneve, Damkau & Geyerwalde, Eleétoratus Bran- 
denburgenfis Dire Hereditario,Confiliario Status ini. 
mo, atque Ablegato Extrsordinario, & Generolo ac 
Magniico, Godcfredo Werdero , Confiliario Aulico & 
Re e in Polonia SuæÆ SERENITATIS ELecro- 
RaALIS, in fequentes defcendit & conceffit Tabulas. 


I. ft factam modo præmiflo mutuæ amiciriæ re. 

dintegrationem , omnis apprebenfæ Elbinge ema- 
manatorumque quorumvis inde fcriprorum &e exacer- 
bationum a utrinque abolerur memoria; Fœdus verd 
perpetuum arque firma &e fincera amicitia ad termi- 
nos tum veterum tum recentium Velavienfum Paéto- 
rum integrè ac inviolabiliter indiffolubili nexu & vincu- 
lo confervanda reducitur & reftituitur. 

II. Civitas Elbingenfs, prout recenter occupata, in- 
tegrè, fine quavis Demolitione repertorum ibidem mœ- 
niorum ac fortificationum ; quovis deinceps Jure & præ- 
tenfone hypothecx Elbingenlis alüsque inde emergenti 
bus in perpetuum abolitis, evacuato milite, retr: 
erit, die prima Menfs Februarii Anno Domini 1700. 
præfentibus Commifläriis ad id muneris defignatis, fine 
ulla difficulrate & fine quavis negotii excquendi protrac- 


tione. 

I. Præfidiari Suæ Serenitatis Eleétoralis omnia ror- 
menta, mortaria, fclopeta, bombardas, aliaque belli- 
ca Inftrumenta ; tam munitiones quascunque proprias 
in Civitatem importatas, liberè & absque cujusvis præ- 
peditione afportabunt & avchent; quæcunque vero 
ad Civitatem pertinent » nullo prætestu inde amove- 
buntur. 

IV. Viciffim à Sacra Regia Majcitate & Regno Po- 
loniæ & Magno Ducatu Lithuaniæ neglecta quovis ca. 
fu fumma Trecentorum millium Thalerorum Imperia- 
lium, in vim reluitionis hypothecæ Elbingenfs Qua- 
dringentorum millium rum [mperilium , inde 
omnium emerzentium , fide bona Sux Serenitati Ekéo- 
rali poft Comitia Deo dante immediatè proxima fée 
vel non finira ; elabente Trimeftri realiter hic Vardviæ 
exfolvenda declaratur, atque in majorem fidei pubicæ 
fecuritatem certa Cicnodia ex Thefauro Regni,fub Sigillis 
cjufdem Confilii aique Miniftrorum Regiftro, in vim 
Reverflium authenticè fpecificato , loco pignoris pol 
evacuationem Elbingæ inchoatam, pe die in ma- 
nus Commiffarii Suæ Screnitatis E| alis ad id Pleni- 
potenriam habentis, jure folennis Depoliti concedenda 
& tradenda erunt. Quæ Far Clenodia integrè ac 
fub figillis fpecificatis juxra Regiftrum Reverlale , quam- 
primum fumma prætaéta exloluta fuerit , absque om- 
ni mors, extu, vel quafi imaginabili pro fe auc 
quapiam alia prætenfione veluti folenne Reipubl. De- 
politum , iter reftituenda erunt. 

V. Quod fi ftato tempore ob aliquos cafus fumma 
prædiéta exfoluta non fuerit, facultas permitricur de 

TC= 


DU DROIT 


Anno Sercnitati Eleétorali, integrum Terriorium patremymi- 


1699. 


cam Civitatis Elbingenfis, pacifcè fine quovis impedi- 
mento unà cum ulufruétu folito ejusdem Territoni oc- 
curangi, illudçue ; t#men fine quavis innovatione aue 
quucunque colore, Fortalitit exftru&ione, verum in fla- 
tu quo, una cum Clencdiis ramdiu poffiéendi, donec 
fumma £epediéta 3e00c0. Thalerorum exfolura fuerit. 
Quampnmum verd eadem exfolvetur , tam diétum Ter- 
ritorium intégrum, en & memorata Clenodia fub 
cadem ur fupra cautela, nullam fc. humanitus excopi- 
tandam injiciendo difficultatem ; inviolabiliter reftituen- 
da & reddenda erunc ad manus ad id à Rep. Depu- 


* tatorum. 
VI. Trajcétum fuper Viftulem uti & certa per fuam 
Serenitatem Éleétoralem exactio Stræmgeli diéta com- 


miffione mutua, fi & in quantum contraria Paélis ,exs- 
minanda & fopienda. 

VIE. In majorem affeétus erga Regiam Maicftatem 
& Remp. teitificationem à fua Serenirate Eletorali 
Anmma quevis, quocunque citulo apud Remp, ex Ca- 


MAÆCarpiNaLis RADZIE10WsKI ; 
Primas Regni & M. D. Li- 


Lusomrmsrt , Supremus 
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pite Sereniffimi olim Demini Principis de Croje præ- An Nb 


tenfa vel prætendenéa ph ten pe FO EuO ; Gp, 


caflntur & annihilantur, nil Juris inde fibi aut cuipism, 
nunc & impofterum refcrvandi. 

VIIL Teftimonisles fuæ Serenitatis Eleoralis pro 
Herlchero valituræ ad ipfus debitam exculpatiénem & 
libertarem in proxmis favenre Comitis omni me- 
liori refpcëtu in manus Sux Celfitudinis Prmarialis de- 
politæ acceptantur. 

IX. Reliqua omnia füublaris ab urrinque prætenfoni- 
bus, in vigore veterum & recentiorum Paétorum Ve- 
lavienfium conftiruta frmiter permaneant, amicitia ve- 
ra & indiflolubulis ad mutua Partium utrarumque com- 
moda perperud colatut & augeatur; Et fuper hæc om- 
nis Rarficaroriæ 1m lcræ Regiæ Maxflatis, qum 
Suæ Serenitatis Éleétoralis mutuæ pro termino evacua- 
tionis comportabuntur, in quorum fidem duo Erem- 
plaria ejusdem tenoris confecta & ad invicem commu 
tata mañibus propriis fubicripra & Sigillis communita 
funt.  Varlavix die 12. Mer Dec. 1699. 


Jonanxes Dirrrrieus Liber Ba- 
10 ab Hovergecx, Sereniflimi 


Electoris Brandenburgici Ablega- 


thuan. (LS. Regni Polonix Ma- s 1 
Naicouaus Swiëzicrr, Epifcopus reichalcus. tus Pienipotentiarius. 
Polnanienf  (L.S.) (LS) {L.S) 





Axo Zaruskt, Epic. Var- 
mientis & Sambienhs. 
(L.S.) 
Gsorçivs ALDRACHTUS à DEN- 
yorr, Epifcop. Præmysiengs, 
füpremus Regni Cancellarius S. 


STanisLaus SzukA; Pro- 
cancellanius M. D. L. 
(LS) 


Goporrenus WErNER, Sere- 
nifimi Eleétoris Branden- 
burgici Refdens Plenipo= 


R. L Puinceps. 
(LS) BENEDICTUS SAPIEHA» tentiarius. 

S. Jazoxowær, C. C. E. R. P. Thelaurarius Supre- * (LS) 

Dux fupremus  (L.S.) mus, M. D. Lithan. . 
Jossrnus BocusLaus Sruzxa, (L.S) : 

Caitellenus Vilinenfis , M. D. 

Lich. Dux Compeftris. 

(L.S.) 

Georçius Jovianixr, Caftellas 

nus Lancienfs, (LS) 
Franciscus Grzrnowski, Ca- Micnaez De Kozretso 

ftcilanus Juniuladisl. Puzyna, Vilnenfis Verb- 

{L.s) kovien. Capiraneus. 
{L.S.) 

Srernanus DE Ryeurr Hu- Franciseus Losrr PocrLL. 

MiEckt, Dapiier Podoliæ Co- ZaczocyM. Judex & Vi- 

lon. R. M. ce-Capitancus  Varfavi- 

(L.S) enfs. 
Œs) 
CCXX., $ 


Ad frmandam irique candem Pacem & tranquilli- 
Tarem , inter NOS, Rezrumgue moffrum ac Magnum 
Ducatum Lithuanie, atque Suam Serenitatem, vete- 
remque & finceram Amicitiim ftabiliendam , tum 
Donam Vicinitatsm confervandam; hos omnes & fn- 

ulos memoraros Articulos, in præinfeno retradendæ 
Élbingæ Traétatu aétos, condiétos & conclufos, in 
ommbus & fingulis eorum Pun&is, Claufulis & Con- 
tinenciis aCceptunus, ratificamus, approbamus & con- 
firmamus  Promittentes verbo noitro Regio, pro 
Nobis ac Succefloribus noftris, Regibus Polonix ac 
Regno noitro, Magnoque Ducaru Luthuanix, NOS 
omnia fuprafcripea, in præinfertis Lireris atque Articu- 
lis condictis & concluhs, expreila, firmiter & invio- 
Jabiliter oblervare, exequi & adimplere , neque illis 
quoquomodo contravenire, omni fraude & dolo peni- 
ts icclulis. In quorum omnium & {ingulorum fidem, 
majusque robur & teltimonium , præfentes Literas 
manu noltra propria fublenplimus , illasque Sigillo Reg- 
ni communini, mandavimus. Dabantur Dresdæ die 
IX. Menbs Janus Anno Domini M.D.C.C. Regni 
vero noftri Auno LIL 


AUGUSTUS REX, 


VencrsLaus Fraxciscus TRZETNSKI, 
Fiwccraa Raven, $. R. M. Secreta- 
Tias, 


Ton. VIL ParT IL 


Fadus inter Gurcriezmum IT. Mare 1700. 


Britannie Rem, Carorum XII. Suecie 
Kegem, d Oraines Generales UNiTi BELGrx, 
cum ARTICULIS SEPARATIS Jécreris, 
Hage-Comitum die 3}. Fannari Ann 1700, 
[Feuille Volante,] 


Uandoquidem Sacra Regia gites Succiæ, 

Sacra Repia Majeilas Magnæ Britanni, &c 

Cell ac Præpotentes Domini Ordines Gene- 

rales Feœæderati Belgi, eo Traétatu, qui 4. 

Maj 1698. Hagæ-Comirum conclufus & fignatus 
fuit, mutuæ detenfionis Confæderationem imerint, 
tm ad præftandam Regnis, Sratibus, & Ditionibus 
Partium contrahentiom lecuritatem, quam ad confer- 
vandam in Orbe Chriftiano pacem & tranquillitatem; 
cumque vigore Arriculi terri ejufdem Traétatus nomi- 
nandi fuerint 4b unäquique parte Miniftri & Pleni- 
potentiarii, ad promovenda & componenda omnis &c 
lingula, quæ integrè perñciendo eidem Fœderi infer- 
vire pofle exiftimarentur, Propecreà atgue eum in f- 
nem Serenifl. & Potent. Princeps & Dominus Carolus 
XIL; Dei Gratià Suecorum ; Gothorum, Vandalo- 
rumque Rex &c. &c. &c. Screniff. & Potenr Prin. 
ceps & Dominus Gulielmus IIL eidem Dei Gratii, 
Magnæ Britannix, Franciæ, & Hibernie Rex &ec. 
O00 2 &c. 
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Axxo ec. &e. arque Celñ & Præpotentes Domini Ordines 


* 1700. 


Genciales Uniti Belgü, nominaverunt & conflituerunt 
Plenipocentiarios (uos; fcilicet Rex Sueciæ Hliultrifii- 


CORPS DIPLOMATIQUE 


mel à quovis Confæderatorum in auxilium exigi 
| ruat, aded ut fi uni Fœderatorum mifli fucrine vote 


mum & Excellentilimum Dominum Nicolaum Libe- | 


sum Baroncm de Lillienroth &c. Rex Magnæ Briran- 
nie [luitiGimum & Excellemifimum Dominum Jo- 
fephum VWiliamfon , £Équitem Auratum , &c. 
Domini Ordines Generales, Dominos Johannem ab 
Ellen, &c. Francifcum de Brecdenhof, &c. An- 
tonium EleinCum, &c. Gulidmum de Naflau, &c. 
Everhirdum de Weede, &c. Guliclmum de Haa- 
Gockinga, omnes in Conieflu eorundem Deputatos, 
qui, vi Poteftatis ipfs concefle, & Mandarorum fuo- 
tum, in fequentes Faderis Legs convenerunt. 

1 Primd maneat in vigore iuo Tractarus Confœde- 

fationis die À. Maji 1698. conclufus, &e vi præfentium 
confrmetur, eodem modo ac fi de verbo ad verbum 
hic infertus cilèt. 
11. xidern integra & 18 vigore fuo maneant cunéta 
Fœdera, tam inter altilfimè memoratos Reges invi- 
cem, quam inter fingulos eorundem cum altiflimè 
memoritis Dominis Ordinibus Generalibus Uniti Bel- 
gi inita, unum quodque fecundum tempus durationis 
cicem prrfixum 

JUL. Hec autem Faœdera locum habeant, non fo- 
Jummodd in çafbus inibi comprehenfis & determina- 
ts, verüm etiam ipeciatim hi contingeret unum vel 
plures jam nominatorum Fœderatorum & Contrahen- 
tium invadi, occabone hujus Fœderis, fub quocumque 
colore vel praxexeu id fiers pouiit. 

IV. Idedque luprà memorari Contrahentes fponfo- 
nem, & garantiam reciprocam in fe fufcipiunr Regno- 
sum, Statuum, Provincurum, Ditionum & Terra- 
rum fuarum in Europé, feque invicem omni meliori 
modo contrà sggreiunes, infeflaiicnes, vel oppreffio- 
nes hoftiles quaicunque tuer promittunt; quamprimüm 





ftague unus Confæxderñtorum lacefhius fuerit, ambo ‘ 


. Teliqui concurrant ad eum defendendum , fecundum 
Leges Traétatuum cum eodem inirorum, ur & ex Le- 
 ujus Fœderis cotmmunis; quod fi auilia per hufce 
raétatüs promifla, non fuffecerint, omnes vires pos- 


fibiks & neceflarie adbeantur ad defendendum eum, ! 


ui provocaus fuerit, & ad ei procurandum juftam 
ftistaétionem. 

V. Quoniam autem altiMimè memorati Fæderati ex- 
iftimaverunt fecuriracem Regnorum, Statuum, Provin- 
ciarum, Ditionum, & Terrarum fuarum magnam 


Pariem conftituram elle in confervatione Pacis pene- 


hujus Fœderis communis, præteres alii mittendi non 
fint, fd Confrderati inter fe convenient de logo ubi 
is maximè neceflarium erit. 

X. Quod fi quis Fœderatorum, cafu exigente, alte- 
ri præflierit auxilia, Paétis peculiaribus ftipalata, five 
in rotum, five ex parte, tunC non tencbitur eidem 
EE cri auxilia ex capite hujus Fœderis com. 
munis, nil refiduum ejus, quod fupererit numero aux- 


, iliorum ex Fœdere communi, numerum in Fœdere 
ren, &ec. Arnoldum Lemker, &c. & Ludolphum | 





ralis inter Principes Chriftianos, & [llorum magnoperè ! 


incert, ne per opprefliones & aggrelliones eriam alibi 
factas, corum Regna, Siatus stque Provincic trac- 
tu temporis turhentur, & cum alis bello involvan- 
tur, proptereà fibi invicem promierunt & hifce pro- 
mütunt, fe cuicuros & vindicauros fpeciacim Tradtatüs 
fequentes. 

L. Scilicer Pacem Ofnabregenfem, Monaftcrien. 
fem; Ao. 1648. & Pacem Ncomagentcm, Ao. 1638. 
& 1679. ur & Traétarum Pacs inter Imperatorem & 
Imperum arque Regnum Galliæ, Ryswici die 20. Oc- 
tobris Ao. 1697. conclufim, quatenüs hic non difere- 
pat à Traétaibus Pacis Ofnabrugenüs, Monafterienfis 
& Neomageniis. 

VIL Sicuti & Traétatus Pacis Ryswici conclufos 
20. Septembris 1697. inter Regem Maipnæ Briannie 
€ Regem Galliæ, & Dominos Ordincs Gencrales U- 
niti ï. 

VU. Urautem hæc fonfio five Garantia efficaciam 
& effc@um fuum forciatur, akiffimé memoratæ Partes 
contrahentes omnem operam impendent, ut Paëta fu- 
perioribus Articulis recenita abfque ullà violarione far- 
ta téfta maneant, fin autem quocunque modo infrin- 
gi vel violari contigerit, feparatim atque conjunétim , 
vià & mediis amicabilibus annitentur ad obtinencam 
reparstionem fêtæ violarinnis & intraétionis corundem 
Traétatuum Pacis ; Verüm fi hi conaus & Officia 
inutiles caderent, vel fi bellum excitaretur, antequam 
Parres conciliari poffént, fnguli Fœderatorum ad præ- 
ftandam modo diétam fponfioncm five Garantiam , &c 
ad obtinendam reparationem violationis & infractionis 
memoratorum Traétatuum Pacis, dibunt {x mille 
Milites, quantociüs unus Fœderatorum eos poitulave- 





rit, vel id neceflarium duétum fuerit ; idque donec ! 


violitiones & infractiones faétæ, fucrint reparatæ, &c 
Pax refhtura fuerir. 2 | 
IX. Ita tamen ut hi (x mille Milites non nil fe. 





peculiari determinatum excedat. 

XL Sed f contigerit hæc auxilia non fuficere ad 
ftabiliendam Pacem, vel f prænominati Fœderati, vel 
corum aliquis Bello etiam involvatur, co cafu agent 


. Fœderati inter fe de augendis auxilüs, fecundum ea 


quæ contenta fant in Articulo quarco hujus Fœderis. 

XIL Obftringunt etiam ie Fœderati, fe non datu- 
ros auxilia , vel opem laturos hofbbus corum , vel illius, 
qui Bello implicitus fuerit, fed ë contrario fe incubitu- 
ros in ut ejus vires diminuantur, eumque in f- 
nem Fœderati confilia conferent; an non Comnæercia 
cum hoftibus Fœderatorum, vel Fœderati, prohiberi, 
vel alio modo tales hoftes debilitari, & omnis accellio 
virium eorum impediri poffit. 

XIII. Cafu eveniente, quo antediéta auxilia certur 
in locum mitrenda fint, Fœderati fimul operam nava- 
bunt ad facilem &c fecurum reddendum Militum erans- 
itum , ad quem obtinendum offcia adhibebunt apud 
Principes, quorum terræ tranfeundæ erunt. 

XIV. Memoraræ Copiæ militares in auxilium miffe, 
quemadmodum jam diétum eft, fint fub [mperio Du- 
cis vel Generalis Fœderati requifiti, manebunt quoque 
in uno eodemque exercitu junétæ, quatenüs ratio belli 
tuleric, Dux autem jam diétus Prato vel Gencrali 
Requirentis parere tenebitur. 

XV. Hi Confœderati, qui Bello implicabuntur, fin. 
cerë & fideliter omnia quæ geruntur invicem commu 
nicabunt, nec ullam Negociationem fulcipient, nec 
Inducias aut Pacem facient, abfque mutuo confenfu. 

XVI. Conferent itidem de omnibus cum eo Fæ- 
derarorum qui bello involutus non fucrit, eumque 
etiam compréhendent in Traélatu Pacis futuræ, & in< 
tereà cum eo communicabunt de modo, quo auxilis 
miffi maximè utilia effici queant. 

XVII. Licitum Ge aliis Regibus, Principibus & Se= 
tibus ad præfens Fœdus accedere, quarenüs illorum ac- 
ceffio ad promovendam & afferendam tranquillitatem 
publicam conducere, communi Confæderatorum con- 
fenfu, utilis judicabitur. 

XVUL Durer hoc Fœdus in annos oétodecim: &c 
permutabuntur Tabulæ Ratificationum Hagæ-Comitum 
intra fpatium duorum vel trium menfum, vel cinüs, 
ann Gén Nc É Pleni 
n quorum fdem Nos memorati ipotentia- 
ri præfens Fœdus, cujus fex Inftrumenta confcéta fant, 
fubicriptionibus & figallis Noîtris munivimus, fcilicæ 
Ego Nicolaus Liber Baro de Lillienroth pro Rege Sue- 
cix, Hagæ-Comitum die :! Januarii A0. 1700. 
Jofephus William{on pro Rege Bricanniæ , Lon. 
dini die ?? Januarii Ao, 1700. & Nos Deputati Domi- 
norum Ordioum Generalium pro ildem , age-Comi. 
tum die *} Januarii Ao, 1700. 


(LS) N. Lizcien-  (L.S) J. v. Essen. 
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SON. (L.S.) A. Heinsius. 


(L.S) W,. pe Nassau. 
{L.S) E. pe Wesne. 
(L.S.) W. vax Haanen: 
(L.S.) Ar. LeMRER. | 
(L.S.) S. L. GocxiNca 


Articuli Separati Secreti, 


Uandoquidem hodie Fœdus defenfivum conclufim 

fic inter Sacram Regiam Majeftarem Sueciæ, Sa 

cram Müjeftatem Magnæ Britanniæ, & Celfos ac Pre- 

potentes Dominos Ordines Generales Uniti Belgii, at- 

ue & re communi viflum fuerir, cidem q m x 

Articulos, qui ejufdem fint valoris, ac f in ip- 

fo Traétatu expreffi forenc, iraque conventum eft te- 
norc fequenti. 
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DU DROIT DES GENS. 


I. Tueantur & vindicent akiffimè memorati Fœde- 
rati non folum Pacem & ‘Traétatus, quorum mentio 
faëta in Articulis 6. & 7. Fœderis Principalis , fed etiam 
prætereà Traétatum Pacis inter Reges Galliæ & Hilpa- 


- niarum die 20. Sepcembnis 1697. Ryswici conclu- 


fum. 

I, Si Rex Britannix & Domini Ordines 
Generales adaëti fuerint bellums iufcipere pro vindica- 
tione live Garanti Pacis Ryswicenbs, co cafu, Rex 
Sueciæ obligatus eric, loco fex mille Militum, in Arti- 
culo oétivo Traétatüs Principalis memorarorum , ils 
auxilium præbcre decem mullia Milirum, bene veiticorum, 
€ benë arma:orum, cum adjunétis Tormentis campes- 
tribus necellanis, nec quicyuam Rex Magnæ Britanniæ 
aut Domini Ordines Generales folvent pro horum de- 
leétu & tranfmillione, fed is; qui has Copias auxilia- 
res requifiverit , ab eo tempore , quo ex Stariomibus 
Pomeraniæ & Brehmæ exierin , ad iter ingrediendum, 
eoidem fuitençabit, & ftipendia iifdem præbebir, fe- 
cundüm normam & modum in folutione militiæ 
minorum Ordinum Generalium ufeatum; & liberum 
rx his Copiis omni empore fu a legere in 
Regnis & Terris Sacræ Regiæ Maycitati Sueciæ fubjec- 


tis. 

IL. Nullus Fœderatorum obligatus Ge promiffa auxi- 
lia mitrere in ltaliam, Hifpaniam , vel in alia loca æquè 
aut longiüs remota, fed li requirens ibidem fuppetis 
opus habuerir, aliundè cafdem accerfer, interim autem 
ut poterit præfatis auxiliaribus Copiis in Terris magis 
vicinis vel propriis, tm ad hoftem divertendum » 
quäm ad fui & Fœderatorum fuorum defenfonem. 

IV. Quemadmodum etiam altiffimè memoratis quèm 
maximè cordi eft tranquillitas in Seprentrione ; cumque 
eum in finem Gnguli feparatim jam antehac fe Fidejus- 
fores & Vindices conitituerint Traétatûs Alenoenfis 
inter Regem Daniæ & Ducem Hollatiæ. Gottorpienfis 
conclu, atque exiftiment ab oblervarione hujus Trac- 
tatüs magnä ex parte pendere mod indigitatam tran- 

uilliarem in Seprenrione ; iraque confulum efle 
duxcrant, hoc iplo de novo fefe invicem obitringere 
ad Vindicationem live Garantiam diéti Traétatus Alte- 
noenfis, & hæc Vindicatio five Garantis pro {tatu præ- 
fenti locum habebit contrà quemcunque aggreflioncm 
&c viam facti, remitratur autem Controveriu inter Re- 
gem Daniæ & Ducem Holfatiæ-Gottorpienfem ad Ne- 
gotistionem Pinnenbergeniem, uc ibi cerminetur quan- 
tociüs feri poifit. 

V. Huic Fœderi accedere poterunt, f ita Iplis vi- 
fum fuerit, Imperator & Rex Hifpaniæ, tanquam ii 
ad quos Vindicatio five Garantia Pacis Ryswicenfis non 
minimä ex parte pertinet, & cum iüis de conditionibus 
convenierur. 

VI. Rex Magnæ Briranniæ & Domini Ordines Ge- 
nerales {pondent, fe omnem diligentiam & cperam ad- 
bibiuros, ut Rex Hilpaniæ Regi Sueciæ folvat, quan- 
tum debebitur proper Naves Sueciæ, bellis præce- 
dentibus, à Subdiris Regis Hifpaniæ injuitè capras. 

In quorum fdem Nos Infrafcripei Legati Extraor- 
dinarii & Pleniporentiaril Regum Sueciæ & Magnæ 
Brianniæ, & Depurati Dominorum Ordinum Gene- 
ralium Uniti Belgi, nomunati in Traétaru Principali, 
Articulos hos feparatos, quorum fex Inftrumenta con. 
fecta funt, fübicriptionibus & Sigilis Noftris munivi- 
mus, foil. Ego Nicolaus Liber Biro de Lillienroth, 
pro Rege sg ae C aire die + Janua À o 
1700. fepl iliamfon pro R Magnæ 
Banni, Londini die ?: Januarii Fo Es & "Res 
Deputari Dominorum Ordinum Generslium pro iis- 
dem, etiam Hagz-Comit. die ;} Januarii 1700. 


(L.S.) J. v. Esen. 
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13: Mars. Second Traité de Partage pour la Succeffion d'Es- 


pagne s fais conclu entre Lours XIV. Roi 
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de Fraxe, GUILLAUME III, Roi de la 
Grande Bretagne, les Srigneurs Eflats Gene 
ranx ds PROVINCESÜU NES du Pais.bas, 
par lequel, les Royaumes de Naples @ de Sicile, 
des Places fituées fur la Coffe de Tojcane avec les 
Îfes, le Marquijat de Final, la Province de 
Guipnftoa, font déflinés & Louis Damphin de 
France, avec les Duchés de Lorraine © de 
Bar; Le Duché de Miles, à Lrorotp Jo- 
s£PH CHARLES Duc de Lorraine, en echame 
ge de fes Effars: dla Cosronm d'Efpayre avec 
les Indes © Ls Païs-bas au Sereniffime Archi-Due 
CHarLes, fecona Fils de LEmperenr Lropor D. 
A Londres le 13. Afars NS, & à la Hiuyc le 
2$. du même Mois 1700. [Copie tirée des 
Archives de l'Ambaffide d'Efpagne, du cems du 
Roi Charles IL.] 


Ur foit notaire à tous ceux qui verront les 
preféntes. Que le Sercniflime & crès-puiflant 
Prince Louïs XIV. par la grace de Dieu Roi 
de France &c., & le Sereniflime & très-puiflint Prin- 
ce Guillaume LLL. auffi par la grace de Dieu Roi ée la 
Grande Bretagne, & les Seigneurs Etats Généraux des 
Provinces- Unies des Païs-bas, n'ayant rien plus à 
cœur que de fortifier par de nouvelles liaïfan: la bonne 
intelligence rétablie entre Sa Majefté mès-Chrétiennes 
Sa Majeité de la Grande Brersne, & les Scigneurs E« 
tats Généraux, parie dernier Traité conclu à Rylwick, 
& de prévenir, par des melures prifes à temps, les é- 
venemens qui pourroient excirer une nouvelle Guerre 
dans l'Europe: ont donné pour cet effet leurs Pouvoirs 
pour convenir d'un nouveau Traité; (avoir Sa Majefté 
très-Chrétienne au Sieur Camille d'Hoftun, Comte de 
Tallard, Lieutenant Général des Armées du Roi en fa 
Province de Dauphiné, Ambeflideur Extraordinaire 
de France en Angleterre, & au Sieur Gabriel Comte 
de Briord, Marquis de Sennan, Coniciller du Roi en 
tous fes Confcils, & fon Ambañladeur Extraordinaire 
auprès des Seigneurs Etats Généraux des Provinces-U- 
nies des Pañs-Das; Sadire Majefté Brirannique au Sieur 
Guillaume Comte de Portland, Vicomte de Cirencefter, 
Baron de Wooditack, Chevalier de l'Ordre de la Jar- 
reticre, & Confeiller du Roi en fon Confeil Privé, &c 
au, Sieur Edoüzrd Comte de Jerfy, Vicomte de Vil- 
lers, Baron de Hoo, Chevalier Maréchal d'Angleterre, 
Premier Secretaire d'Etat, & Confeiller du Rot en fon 
Confeil Privé, & les Seigneurs Etats Généraux à Jean 
van Ellen Bourguemaître & Senareur de la Ville de 
Zuphen, Curateur de l'Univerfié de Harderwic; 
Frid. Baron de Rheede St. Ancoine &c., de l'Ordre de 
la Noblefe de Hollande & Weftfrife. Antoine Hein- 
fius, Confiller Penfonnaire, Garde du Grand Seau, 
& Surintendant des Fiefs des mêmes Provinces; Guil- 
lautne de Naflau, Scigneur d'Odyck, Cortugene &c.» 
& premier Noble, reprefentant la Noblefe. dans l'As- 
femblée des Etats de Zelande; Everard de Weede 
Seigneur de Dyckvelc, Rareles &c., Seigneur Foncier 
d'Oudewater ; Scholaftre du Chapitre Imperial de Ste. 
Marie à Ureche, Dyck gracf de la Riviére du Rhin 
dans la Province d'Utrecht, & Prefident des Erats de 
la même Province; Guillaume van Haren, Deputé de 
la Noblelfe aux Evats de Frife, & Curareur de | Uni- 
verfné de Francker. Arnold Lemker Bourgiemaître 
de la Ville de Deventer, & Jean de Hekke, Senareur 
de la Ville de Groningne, tous Deputez. dans l'Affem- 
blée des Etats Généraux, de la part des Etats de Guel- 
dre, de Hollande & de Weft-Frife, de Zelande, U= 
treche, Frife, Over-Yflel, Groningen, & Ommelan- 
des, lefquels, en vertu de leurs Pouvoirs, font conve- 
nus des Articles fuivants. 
IL. La paix réuablie par le Traité de Ryfvick entre 
Sa Majelté très-Chrétienne, Sa Majefté Bri 








ricannique 
& les Seigneurs Erats Généraux des Provinces-Unies, 
leurs Heritiers & Succelleurs, leurs Royaumes, Etats 
& Sujets, {era ferme & conftante, & leurs Majeftés & 
les Etats Généraux feront reciproquement tout ce qui 
pourra contribuer à l'avantage & à l'utilité de l’un &e 
de l'autre. 

11. Comme le principal but que Sa Majeñé très- 
Chrétienne , Sa Muajefté de la Grande Bretagne, & 
lefdits Seigneurs Exats Généraux fe propoñenc, eft celui 
de maintenir la tranquilité generale de l'Europe, ils 
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Axnxo n'ont pü voir fans douleur que l'Etat de la finté du Roi 


1709. 


d'Éfpagne foit depuis quelque tems venu fi larguiflant ; 
qu'il y à tour à craindre de la vie de ce Prince, quoi 
qu’ils ne puillent tourner leurs penfées du côté de cet 
évenement fins afMiétion, par l'amitié fincére &e veri- 
table qu'ils ont pour lui. Ils ont cependant eftimé 
CH toit d'autant plus neceffaire de prevoir que Sa 

‘Lijelté Catholique n'ayant point d'Enfans, l'ouverture 
de la Succcilion exciteroit infailliblemenc une nouvelle 
Guerre, G le Roi très- Chrétien foutenoit fes prerenfons, 
& celles de Monfeigneur le Dauphin ou de tes Defcen- 
dants fur toute la Succefion d'Etpagne, & que l'Em- 

reur voulut auffi faire valoir fes préencions, celles du 

ü des Romains, & de l'ArchiDue Charles, fon fe- 
cond fils, ou de fes autres enfans, mâles oufemelles, 
fur ladite Succeffion. 

IL. Et comme les deux Seigneurs Rois, & les Sei- 
gneurs Etats (iénéraux, defirent fur toutes chofes la 
coniervation du repos public, & d'éviter une nouvelle 
guerre dans l'Europe , par un accommodement des difpu- 
tes & différens qui pourroient furvenif à cet cffct de 
ladite Succeilion, où par l'ombrage de trop d'Etats 
reun Los un même Prince, ils ont trouvé bon de 
prendre par avance des m-fures neceflaires pour preve- 
mix les malheurs que le trifte évenement de la mort du 
Roi Catholique fins Enfras pourroit produire. 

IV. Pour cét effer il a été accordé & convenu que 
file fafdit cas arrivoit, le Roi crès-Chrétien, tant en 
fon propre nom qu'en celui de Monfeigneur le Dau- 
phin, fes Enfans males ou femelles, Heritiers & Suc- 
Ceffeurs, nez & à maître, comme aulfi mondit Sci- 
gneur le Dauphin, pour foi-même, fes Enfans, mâles 
Où femelles, Heritisrs où Suecefleurs, nez ou à nai- 
tre, fe tiendront farisfaits, comme ils fe tiennent facis- 
faits par le prefent, Que Moufeigneur le Dauphin ait 
pour fon parrige en toute propricié poff:Mion & ple- 
nicre,cnextinétion de toutes fes pretenfions fur la Suc- 
ceffion d': fpagne pour en jouir »lui, fes Heririers Suc- 
cefleurs, Déicendants mâles où femelles, rez &e à naï- 
tre à perperuité, fans pouvoir jamais être troublé, fous 
qua prétexte que ce {oit, de droit ou de pretenfion, 

ireétem:nt où indireétement, même par Ceflion, 
Appel, Revole ou autre voye que ce puifie être, de 
la part de l'Empereur, du Roi des Romains, du Sere. 
nitlime Archi- Duc Charles, fon (econd fils, des Ar- 
chiducheïles, & de fes autres Enfans, mâles ou femel- 
les, Defcendants, fes Heritiers &e Succelleurs nez & à 
naicre; les Royaumes de Naples & de Sicile en la ma- 
niére que les Eipugnols les poñfcdent prefentement; 
Toutes les Places denendantes de la Monarchie d'Es- 
pagne, fituées lur la côte de T'ofcane, & files adjicen- 
tes, compriles fous le nom de Santo Stefano, Porto 
Hercole, Orbitcllo, Talamone, Porta Longone, Pioine 
bino, en la maniére auili que les Efagnos les tiennent 
prefentement; la Ville & le Marquifat de Final, de la 
maniére pareillement que les Elagnols les tiennent, la 
Province de Guipufcos, nommément la Ville de Fon- 
tarabie & de Se. Schuitien, firuges dans cette Provin- 
ce, & fpecialement le Port du Paflage, avec ce qui y 
cf compris, avec cette reftriélion feulement, que s'il 
y a quelques lieux depsndans de ladite Province qui fe 
trouvent ficués au delà des Pirenées, & autres Monta- 
gnes de Navarre, d’Alava ou de Bilcaye du cüté d’Es- 
ps ils reficront à l'Efpugne; & sil ya quelques 
ieux parcillement dépendans des Provinces foumites à 
V'Efpagne, qui foient en deça des Pirentes ou autres 
Montignes de Navarre, d'Aliva où de Bifcaye, dans 
la Province de Guipufcoa, ils refterone à la France; 
€ les erajets defdites Monragnes, & leidites Monasnes 
qui fe trouveront entre lefilites Provinces de Guipuicoa, 
Navarre, Alava & de Bilcaye, à qui elles appartien- 
nent, feront partagées entre la France & l'Éipagne; 
enforte qu’il reftera autant deflires Montagnes, & tra- 
jets à la France de (on côté qu'il en rettera à l'Efpigne 
du fien. Le tout avec fes forufcations, munitions de 
guerre &c de bouche, poudre, boulets, Canons, Ga- 
leres & Chiourmes qui Le trouveront appartenir au Roi 
d'Efpagne, lors de fon decès fans enfans, & être atta- 
chez aux Royaumes, Places, Ifles & Provinces qui 
doivent compofer le partage de Monfcigneur le Dau- 
phin: bien entendu que les Galeres, Chiourmes, & 
autres effets appartenant au Roi d'Efpagne par le Royau- 
me d'Elpagne, & autres Etats qui tombent dans le 
partage du Serenifime Archiduc, lui refleront; celles 
ui appartiennent au Royaume de Naples 























de Sicile, | 
an revenir à Monfcigaeur le Dauphin, ainû qu'il | 


CORPS DIPLOMATIQUE 


eft dit ci-deMfus. De plus les Etats de Monfcigneur le 
Duc de Lorraine; *aflavoir les Duchez de Lorraine & 
de Bar, ainfi que le Duc Charles IV. de ce nom, les 
po & tels qu'ils ont été rendus pa le Traité de 
yfwick, feront cedez & tranfportez à Monfeigneur le 
Dauphin, fes Enfins & Heritiers & Succefleurs mâles, 
nez & à naître, en toute proprieté & poñéffion ple- 
miere, en la place du Duché de Milan qui fra cedé & 
traniporté en échange audit Duc de Lorraine, fes En- 
fans males & femelles, Heritiers, Delcendan:s, Suc- 
cefleurs nez & à naîcre, en toute proprieté & pleniere 
pofféion, lequel ne refufera pas un parti G avanta- 
geux. Bien entendu que le Comté de Bitche appar- 
tiendra à Mr. le Prince de Vaudemont, Qui rentrera 
dans Là pofleffion des Terres, dont il a jout ci-devant 
qi lui ont été , ou dû être rendus en execution du Traité 
Ryfvick.… Moyennant lefhuels Royaumes, Iles, 
Provinces & Places ledit Rot très Chrétien, tant en 
fon propre nom qu'a celui de Monfcigneur le Dauphins 
fes Enfuns mâles ou femelles, Heriticrs & Succelleurs 
nez & à naître, lequel a auffi donné fon Pleinpouvoir 
Pour cer effet au Sieur Comte de Tallard , &e au Sicur 
Comte de Briord, promettent & s'engagent de renon- 
cer, lors de l'ouverture de ladite Succellion d'Efpagne, 
comme en ce cas ils renoncent dès à prefenc par celle- 
ci, à tous les Droits & Prétenfions fur tous les autres 
Royaumes, Iles, Eears, & Places qui en ent 
Prelentement, à l'exception de ce qui eft énoncé ci- 
defles pour fon partage. Et de tout cela ils feront ex- 
pedier des AGes folemnels dans la plus forte & la meil- 
leure forme qu'il fe pourra, qui feront délivrés au tems 
de l'échange de la Ratification de ce prefent Traité, 
au Roi de la Grande Bretagne & aux Seigneurs Ecats 
Généraux. 

V. Toutes les Villes, Places & Ports fituez, dans les 
Royaumes & Provinces qui doivent compoler le parta- 
ge dudit Seigneur Dauphin, feront confervées, fans 
pouvoir être demolies. 

VL Ladire Couronne d'Efpagne & les autres Royau® 
mes, Îles, Etats, Païs & Places que le Roi Catholi- 
que pofléde prefentement tant dedans que dehors l'Eu« 
rope, feront donnez & affignez au Serenifime Archi- 
Duc Charles, fecond fils de l'Empereur (à l'exception 
de ce qui a été énoncé dans l’Arricle IV. qui compote 
le parrage de Monfcigneur le Dauphin, & du Duché 
de Milan en conformité dudit Article IV.) en toure 
proprieté & poffefion pleniere ,en partage & extinétion 
de toutes fes prétenfions fur ladite Succelion d'Efpagne, 
pour en jouir lui & fes Heritiers, Succelleurs, nez & 
à naître à perpctuité, fans pouvoir jamais être troublé 
fous quelque prétexte que ce foir de Droits & Préten- 
fions, directement ou indireétement, même par Ces: 
fion, Appel, Revolte ou autre voye, de la part du 
Ro très-Chrétien, de mondit Seigneur le Dauphin 
ou de fes Enfans males ou femelles, fes Heritiers Suc- 
cefleurs, nez ou à naître. Moyennant laquelle Cou- 
ronne d'Éfpagne & autres Royaumes, liles & Etats, 
Païs & Places qui en dependent, l'Empereur tant en 
fon propre nom, qu'en celui du Roi des Romains, 
du Serenifime Archidue Charles, fon fecond fils, des 
Archi- Dachefles fes Filles, fes Enfans, leurs Enfans, 
males où femelles, leurs Heritiers, Delcendants ou 
Succefieurs nez ou à naître; comme auffi le Roi des 
Romains pour lui, & le Sereniflime Archi-Duc Char- 
les dès qu'il fera majeur pour lui-même, leurs Enfans 
Heritiers & Succelleurs, miles ou femclies, nez & à 
naïcre, fe tiendront farisfaits que le Sereniflime Archi- 
Duc Charles ait en extinction de toutes leurs préten- 
fions fur la Succelion d'Efpagne, ladite Ceilion faice 
ci-deflüus.  Ledit Empereur tant en fon propre nom 
qu'en celui du Roi des Romains, & du Sereniflime 
Archi- Duc Clurles, fon fecond fils, des Archi Du- 
cheffes fes Filles, fes Enfans mâles ou femelles & fes 
Heririers & Succeflurs; comme aufi le Roi des Ro- 
mains en fon propre nom, renoncerant lors qu'ils es- 
treront en ce prelent Traité &e qu'ils le ratiferont, & 
l'Archi-Due Charles dès qu'il fera majeur, à tous 
autres Droics & Prétenlions fur les Royaumes, Iiles, 
Etats, Pais & Places qui compofent le partage & les 
portions afignées ci-detlus à Monfeioneur le Dauphin 
& À celui qui aura le Duché de Milan par échange 
de ce qui fera donné à mondit Seigneur le Dauphun. 
Et que de tout cela ils feront expedier des Adtes fo'em- 
nels dans la plus forte & la meilleure forme qu'il 
poyra ; favoir FEmpereur & le Roi des Romains 
quand ils ratifieront le prefent Traié, & le re 
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DU DROIT DES GENS. 


Acchiduc dès qu'il fra majeur, lefquels feront delivrez 
à Sa Majeftc Britannique & aux Seigneurs Etats Géné- 
raux. 

VIT. Immediatement après l'échange des Rarifications 
de ce prefenc Traité, il fera communiqué à l'Empereur, 
lequel fera invité d'y entrer; mais f crois mois après, à 
compter du jour de ladite commumeation & de ladite 
inviation , ou le jour que Sadite Majefté Carholique 
viendra à mourir, fi c’étoit avant ledit terme de trois 
Mois, Sa Majefié Imperiale ou le Roi des Romains 
refufoient d'y entrer & de convenir du partage aligné 
au Serenifime Archi-Duc; les deux Seigneurs Rois, 
& les Seigneurs Etats Généraux, conviendront d'un 
Prince, auquel ledit partage fera donné. Et en cas que 
nonobitant la prefente Convention ledit Serenilfime 
Archi Due voulut prendre pofleiion de la portion qui 
Jui fera échue, avant qu'il eût accepté le prefent Trai- 
w, ou de celle qui teroit affignée à Monicigneur le 
Dauphin, ou à- celui qui aura le Duché de Milan 
par échange, eomme il eft dit ci-deflus, lefdits Sei- 
gncurs Rois & les Seigneurs Etats Généraux, en ver- 
tu de cette Convention, l'empêcheront de toutes leurs 


forces. 

VIT. Le Sereniflime Archi- Duc ne pourra paffer en 
Efpagne , ni dans le Duché de Milan, du vivane de Sa 
Müajcité Catholique, que d'un commun confentement 
& point autrement. j 

IX. Si le Sereniifime Archi-Duc vient à mourir fans 
enfans, foir avant où après la mort du Roi Catholique, 
le partage qui lui eft afligné ci deflus par l'Article VI. 
de ce Traité, pañera à tel enfant de l’ » mâle 
ou femelle, hors le Roi des Romains, 
Imperiale trouvera bon de defigner: & en cas que 
Sa Mäjefté Imperiale vince à deceder fans avoir fait 
ladite defignation, elle pourra être faite le Roi 
des Romains; mais le cour à condition que ledit parrage 
ne pourra jamais être réni, ni demeurer à la perfon. 
me qui fra Empereur où Roi des Romains, où qui fe- 
1a devenu l’un & Pautre, foit par Succeffion, Tefta- 
ment, Comraét de Mariage , Donation, Echange, 
Cefion, Appel, Revolte ou autre voyc; & de méê- 
me Le partage du Sereniflime Archi- Duc ne ra ja- 
mais revenir ni demeurer en la perfonne qui fera Roi 
de France ni Dauphin , ou qui fera devenu l'un & l'au- 
tre, foit par Succeffion, Teftament, Contraét de ma- 
riage, Donation, Echange, Ceffion, Appel, Revolre 
ou quelque autre voye que ce foit. 

. Le Roi d'Elpagne venant à mourir fans Enfans, 
&e auf le fuidie cas arrivant, lefdits Seigneurs Rais, 
& Etats Généraux, s’obligent de lailler toute la Suc- 
ceflion dans l'érat, comme alors elle fe crouvera , fans 
s'en failir en tour ni en partie, direétement ni indirec- 
tement, mais chaque Prince pourra d'abord fe mettre 
en poileffion de ce qui lui eft affigné pour fon partage» 
dès qu'il aura farisfait de fa part aux Articles IV. & VE. 
precedans celui-ci, Se s'il y trouve de la dificulté, les 
deux Seigneurs Rois & les Seigneurs Etats Généraux 
feront tout leur devoir polfible, afin que chacun foit 
mis en pofléilion de fa portion felon cette Convention , 
& qu'elle puifle avoir fon entier effet, s'enga à 
donner par terre & par mer le fecours & afhitance 
d'hommes & de vaiffeaux neccflires pour comtrain- 
dre par la force ceux qui ’oppoferont à ladire Conven- 


tion. 

XL Si lefdis Seigneurs Rois ou les Seigneurs Etats 
Généraux étoient araquez par qui que foit , à caufe de 
cette Convention ou l'execution qu'on en fera, on s'as- 
filtera mutuellement l'un l’autre, avec toutes fes forces, 
& on fe rendra Garand de la ponétuelle execution de 
ladire Convention ; & Renonciarion faire en confe- 


uence. 
k XIL. Seront admis dans le prefent Traité tous Rois, 
Princes & Etats qui voudront y entrer, & il fera per- 
mis aux deux Seigneurs Rois & aux Seigneurs États 
Généraux & à chacun d'eux en particulier de requerir 
é& inviter dans le t Traité, & d'être fembl 
ment Garands de l'execurion du Trairé & des Renon- 
cianons qui y fonr contenués, 

XIE. Er affcurer encore davantage le repos de 
FEurope lefdirs Rois, Princes & Etats, feront non 
feulement invirez. d'être Garands de ladite execution du 
prelent Traité, & de la validité defdites Renonciations 
comme ci-deffus; Mais fi Ci ns des Princes, en 
faveur defquels les partages font faits, vouloient dans la 
fuite troubler Pordre établi par ce Traité, faire de nou- 
velles entreprifes à icelui contraires, & ainG s’apgrandir 
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aux dépens les uns des autres, fous 
ce foir; la même Garantie du Traité fera cenfée de- 
voir s'étendre aulh en ce cas; enjorte que les Rois, 
Princes & Exats qui la Promettenr, ferant tenus d'em 
ployer leurs forces pour s'oppoler aux dites entrepriles 
& pour maintenir toutes chofes dans l'état convenu par 
SMS Que 6 queue P 

. quelque Prince que ce foit s'oppofe à 
la prife de poñefion des el ne 
Seigneurs Rois & les Etats Géncraux feront obligez 
de s'encr'aider l'un l'autre contre cette oppolicion , &c 
de l'empêcher de toutes leurs forces: & l'on convien- 
! dra d'abord après la lignature du prefent Traité de 
la portion que chacun doit contribuer tant par Mer que 
par Terre. 

XV. Le prefent Traité & tous les autres Aétes faits 
en confequence ou qui y ont raport, & nommément 
les Actes folemnels que Sa Majcité Très- Chrétienne 
& Monieigneur le Dauphin font obligez, de donner en 
vertu de l'Aricle IV. ci-deffus, feront enregiftrez au 
Parlemene de Paris, fuivant leur forme & teneur, & 
l'ufage ordinaire, pour avoir lieu aux conditions qui y 
font portées , dès que l'Empereur fera entré dans ie 
prefenc Traité, ou au bour des trois mois qui font 
donnez pour cer effet, s'il n'y entre pas plütôt. Et 

éillement Sa Majefté Imperile fera tenue quand el- 

entrera dans le prelent Traité, de le faire approu- 
ver & enregiltrer avec tous les Actes folemnels, que 
Sa Mujeité Imperiale, le Roi des Romains, & le 
reniflime Archi Dac feront obligez de donner en vertu 
de l'Article VI. ci-deflus, en ton Confeil d'Etat, ou 
sur, fuivant les formes les plus authentiques du 
a15, 

XVI. Les Ratifications des deux Seigneurs Rois, 
& des Seigneurs Etats Généraux feront toutes trois é- 
changées en même tems à Londres, dans l'efpace de 
trois femaines, à compter du jour que lefdirs Sei 
Etats Généraux auront figné, 8e plütôe f faire fe peut. 
Fait & figné à Londres le 13. Mars nouveau ftile 1700. 
& à la Haye le 25. dudit mois de Mars 1300. par nous 
Plenipotentiaires de France ; d'Angleterre, & des Sei- 

rs Etats Généraux, étant convenu que la ure 

ce prefent Traité fe feroic de la forte. En foi de- 

uoi nous avons figné le prefent Traité de nôtre main, 
& fait appoñer le de nos Armes. 


Sigsé, 


TaLLarD. PoRTLaND. 
ETBRionD, ETJERSEY. 





JEAN van Essen. 
F. B. van Ragepe. 
A. Heinsus, 
W. De Nassau. 
*Ev. ps Wegpe. 
W. van HarEn. 
A Lenkes. 
Van Hexke. 


CCXXII. 


Articles preliminaires ; conclus à Olfioh le 18. 
Suillet 1700. powr procwrer la Paix entre Sa 
Majflé Danoïse & fém Alteffe S. de 
Hozsrernx Gorrorpr. [Copie commu- 
niquée par un des Minifires de la Negocition.] 


L ÇA Mäjefté le Roi de Dannemarc confént de faire 

ce acemqas ps S. A.S. de Schles. 

wig- ï » mais avec Sa Majefté le 

Roi de Suede, & la Sereniflime Maifon de Bron 

Lunebourg  Hanover & Zeil, fur les diffcrends qu’ils 

peuvent avoir enfemble. 

IL. Les Plenipotentiaires des Parties qui feront choi- 

fis pour eravailler à la Paix feront nommés & fe ren- 

dront à Hambourg (fans que le choix de ce lieu puifle 

tirer à conféquence) en deux jours après l'échange de 

la prefente Convention, fauf pourtant qu'il fera libre 

| aux deux Parties d'y ajouter enfuite tels autres Miniftres 
Rrre 

. { edera fincerement & de bonne foi de 

| tous côtez À Ljuftement des diferends, & fur tout on 

fera 


quelque prétexte que AN NO 


1700. 


18. Juil. 


En 


ere ms 


———_—"  eN 
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ANNO fera lon poffible pour convenir en peu de jours du 
1700. de l'affaire, & des principaux Arles qu peuvens Ée 
Ue en queftion; & pour cet effet les Alliez remetront, 
+ deux jours après l'échange de cette Convention, leurs 
Poflulata entre les mains de celui qui fera chargé de 
ceux de Sa Majefté le Roi de Dannemarc; bien enten- 
du que comme dans l'éloignement où fe trouve le Roi 
de Suede, il n'eft pas poilible de favoir fi-tôt fes pré- 
tenrions» il lui {era libre de les propoler le plütôt que 
faire fe pourra. 

IV. Pour metre le Traité en train, les Parties con- 
fentent une ceflition d'armes, & de tous aûtes d'hos- 
tilité au Païs de Seblefisie & Holfiein, & (ur l'Elbe, 
Pour huit jours, à commencer un jour après cette Con- 
Vention. 

V. Les Armées des deux côtés refteront dans leurs 
Camps où elles font prefentement. 

VE Le chemin de Sreges à Barcken, & de Barcken 
à Sesgucberge (ervira de limites aux fourrageurs. Ni les 
uns ni les autres des deux Armées ne palleront ledit 
chemin. 


VIE. Pendant le Traïé les Poftes & Couriers au- 
ront liberté entiere d'aller & venir, pourvü qu'ils fe 
tiennent à une demie licüe, au moins , des Camps, 


& qu’ils touchent de leurs Cornets quand ils aprocl 
ront, 


fignée des Miniftres de Sa Majefté le Roi de 
marc. Fait à Oideflooh ce 18. Juillet 1700. 


CCXxXIII. 


18.Aoûe, Sricdeng-Tradtat jivifben Griner Ri- 
nigliden Viager ju Dennemard 
Friderico IV. und Griner Hodfünit: 

liden Durbleudt Pere rene 

ro 

nfertihen Maeitit und Shro Chur- 
füriiiben Durbleudt Durdbleudt zu 
Sabgen und Brandenburg Media- 
tion gfébloffen/ wodurch die avifchen 
beden Ælwilen entifandenc Srindfte- 
ligtciten bengelcgct / und ivcgen der 
gemeinfehafflichen Negicrung /_ Præ- 
rogativ-Defenfion ; des Exercitii Juris 
Armorum & Fortalitiorum , Gtiffié Lu 
bot / Erfésung der Schiden / Sülle 
ac, cranfigiret wird.  Æravendabl den 
18. Aug. Anno 1700. [Feuille volan- 
te imprimée, d’où l’on à tiré cetre Pièce, 


u Holffin-Bottorf / dir 


qui fe trouve aufli dans Luxnic 


Leutfhes Neiché-Archiv. Part. Spec. 
Continuat. II. Sortftéung IL Yéthci- 
tung IV. AGfaë X, pag. 244. dans 
Aétorum publicorum Dex 3u mebreren 
Beariff der Schieivig-Holffeinifchen 


< 


Affaren bienficher Srite Fafcicul. 
X. pag. 6o. dans Fabri Œuropäifche 
Dtaaté-Eaniey Tom. V. pag. 693. 


ns le Theatrum Europæum Tom. 
XV. pag. 772. dans THucELIuSs 
in Aëtis publicis S. R. Imp. Part. II. 
pee 833. Lar. & dans Relationis Hiffor. 
ranc. Contin, Vernal. anni 1700. 


pag. 81] 
C'eft-à-dire, 


Traité de Paix entre FREDER1C IV. Roi de 
Danemarc, & FreDenic Duc de Holfein 


VIIL La préfente Convention fignée des Miniftres 
des Alliez fera mile entre les mains de Mr. Fabricius 
Miniftre d'Etat de S. A. S. de Brunfwick-Lunebourg » 
à Hambourg. pour être échangée avec celle . 

ne 




















Gottorp, par la Mediation de Sa Majdfé Impe- ANNo 


riale ; G dis Sereniffimes Eleéteurs de Saxe Gr 
de Br, . Les anciennes inimitiés y font 
depefées. Et l'on y convient de tout ce qui regarde 
la commune Regence ,& defenfe de l'Exercice de 
Droit des Armes & des Fortereftss l'Evêché de 
Lubeck, La Compenfation des Dommages ; Les 1m 
Péhtions dre. A Trauendabl le 18. d'Ænt 1700. 


M Nabmen der Deiligen Drenfaltigteit, Lund und 
du wiffen fey biemit pdermännigli ; Demnad foie 
Anno 1675. givifdien &onigl. Majefät ju Dennes 

mard/ und des Sergogen ju Gdlefmig : Nollfian-Gots 
torff Durdleucht verfhudene befbnerlide Déifiverfiinde 
und Duffidien ancfianden und obgleid biefelbe durdh bie 
in Anno 1679. ju Gontainebleau / tnd ferne Anno 
1689. ju Altona erribtete GricbensElie und Vers 
gleide componiret morben / jolche bennod) occafone bee 
über ben cigentliden Derfiand und Interpretation cin 
und-anderen in bem Altonaifhen Qergleid enthaltener 
Arciculs aberanft entfandenen wijigfeiten von neue 
vege gemadt/ amd es enblidr/ obneracbtet der an Œtis 
ten bro Süpfeliden Dajeftat und Ghrer Churfirfilidie 
Durdleude Durdleudt su Gadfen und Brandenburg 
bep der Œadx incerponirten boben Medistion, aud be 
boben Garands gebadten Aitonafden Dergleidé anges 
Wandten viefalrigen Bennipungen dardiber ju Thitlidhe 
feiten und cinen offencliden Sricge pwifhen beyderfits 
jcéo regierenden Shro Séniglide Maxfièt in Dennes 
mad /Normwegen 2e, und des Derin Serbogen qu Sdilefis 
wig-Dolfin-Gottor ff/1c. Ourdieucbe md Doro Soben 
Aerun Allirren und Garands augaefhlagen, Dan abee 
nice allein von Œciten Ghro Képfrliden Majefidt md 
Gaine Œburfirpiliden Ourdbleudé ju Brandenburg 
mod) immerbit und bifj ané Œnde continuiret/ als 
Len mégliéfien leif und DBemdbung dabin anjuimens 
den/dafs folie entfandene &ricgé-linrube in eiten vies 
der gebimpffet/ und der Nubeund Fribens Stand in 
difan Micber-Sâdfiflen Eranf und denen benadhbahrs 
ten Morbdifden Quarticren / Durd einen billig-maffigen 
Gricben retabliret / mithin cin volliges audy beflänbiges 
gutes Dernehnen gmwifen Jhro Konigliden Drajefäe uv 
Oennemard und des Serm Serfogen ju Dollfian/Gots 
torf Ourdleudt wicder gefnftet werden mode / fondés 
ren auch folglich andere Sobe Duiffancen ibre Oficia 
datunter mit angemandt, Dafi demnach auf die gmifchen 
beyder Friegenden Thcilen und Oro refpectivè Allirrer 
wub Garands daryu bivollimächtiaten, Miniftris 
intibfame Traétaten und von Aer-uid Séchfsrmelbdres 
Dern Mediaroren Abywfandten und Minitris baby 
angavandten emfigfen Semipsmd Dermittelung / obers 
webnte Düfaxeftändes Ditferentien und Etraitigteiten 7 
gitlid comporiret / und barüber nacfolgender Tradtac 
und Derglad verabredet und gefiloffen worden : 

L @ol alles bagjenige / was bep bicfen 
und Kricge vou einen Theil gegen den aubderen und defs 
de Angchérige qu Daffr und fande midriges gefdehen/ 

urd dife Amneltie vodig aufgchoben und abgerhan 
foun 7 und mimmer weiter gedacht/ mieliweniger geqen je 
mad désmegen weiter cunige Anfprad ober Prætenfon 
gemadit merde, In (pecie follat au bicfér Amneftie 
mit genieffen die @tâdte fibed und Samburg und alle 
deren Œimvobnere und ‘Angchôrige/ und félbigen/ nvaern 
alles deffen/fo bep und occalñone bicfr Troublen pas- 
fret feyn Fonte/numner einig £eib gugefiget / nod jemans 
ben Deswegen die geringfle Quættion moviret werden. 

IL. Qerden biemit die jwifden dem Ncidb Dennes 
mar / Mormegen / und bderen gefambten Œingefeffénes 
an cinem 7 und benenr er Seréogen ju Gchldfimigs 
Solffiein und beren incorporirten $anden andere Thcils 
@ridtete Uniones de Annis 1533. und 1623. (auffér 
was mwen Auÿfhcben des Vafllagii und erlangtm Sou- 
verainifat in din Morbdifden Fribens-Shliffin de An« 
nis 1658. und 1660, ftipuliret) auch alle Hifi ad An 
num 1675. evridtete Pacta und Dertrige/die DBefiphäs 
lifée-Morbifdie-Fontainebleauifdhe + Aitonarfthe Fricdenss 
aud Ghifiionfie Kecelle biemit nodmablen beftättis 
get: Sebodi/ bafj gefagte Unione als Fædera perpe- 
tua nidyt weiter als nad bren wortlichen nnbale ex- 
pliciret werden foflen/ und pvar/ bafi bic étma Fringftig 
tiviféien bepben regierenden Sxréogen entflebende Seins 
gen / entoeber per amicabilem compolirionem untœ 
fi / oder durd Dermittelmg darqu cmeblendee Puillan- 
cena abgethan werden follen, “= 


Axxo 


1700. 


DU DROIT 


JL. Oie léer Prælaten y Xiterfdafft und acviffér 
Maffen tiber cinige Stidte bifibero gefilbete gemeinfame 
Xegterung oder Communion mb (mievebl ohne Præ- 
Judié ber in bem Diérbifden Gricben fipulrten 7 und 
nadigehendé in ben Glüciiidtiféen Recef befitigren 
Düipoñtion ; megen Thalung abadter Prælaten und de 
£erféhafft } continuiret : di mit diefn expreffèn Be: 
binge/ dafs Fein Thail dber foldxe que gemeinféha ffrliden 
Regirung géhèrende Perfobnenz Dérter und Gürer /das 
geringfie ju Kriegé-und ricdens-Biten obne es anderen 
Contens und Uütbeliben vorneine md difponire / «8 
f in Adminiftration ber Juitig/ Gthoten/ Parenten / 

Executiomn/ oder meer Œinquaetirung 7 Cantribu- 
tion oder anberen Yufflagen wie die and Mabinen bas 
ben mogat: Maffin ades/ was Darunter nidt gefambter 
Sand ccfeben malcde / an fit ungiltig und von feinen 
Sräfen fon fol, und wie mun Prælaten und Xiticrs 
fébaft fo / vie fie in der Sanbdes:Marricul gcféfet y fo 
avopl in Civilibus alé Ecclefialticis, aud) der Colleéten 
aweaen / unter gemenfamer Xegieung und furisdiction 

ne cinige Exception und Exemtion, und baneben be 
2 Privilegis and Juribus werbleiben 7 alfo bingegen 
bat in bonen dérigen fdon gctheilteni £anbden/ Membterer 
and Stâdrn, alé dem @einigen jber Thil bic fouve- 
zaine und obe £andesfüefilidk Gewaft und baraus fers 
flicifende Jura ganÿ aein und privarivè qu exerciren / 

uoù oil von dan anderen Thil untee bem Pratext ci 
nige Communion, oder vas Dorwand fonff fon môchs 
te su laine Aie daran cnnge Bebinbderung noch Œintrag 
efdiben, 
. fy - Damit Finftig aflen Strcitigfeiten und darçu fins 
dénden Prætesten wnb fo mehr vorgebauet werden môz 
ge/ 1ff in genere bamit nodunablé feft gefiellec morden / 
Daf/ wie in denen beyden ;firfienthtimeret bebe Thcile 
vermége der alten Derträge und Oblervang afferdunds 
in vélig Æqualitde fiehen/ und Paria Jura genieffen/ 
and genteffen fuilen, Aifo aud Shro Majefiée m Dens 
uemard und ro Succeflores alé regirende Ocrtogen 
au Sdkfuig-Qolfiein i-unb ratione der ientbiime 
Gdkpuis-Molfiin/ fanen Doryng und Prærogative in 
emgen Jure, auffr wag ratione ordinis fergbracht ifl 
vor Jbro Durdleude zu SolfiinsGotorff und bero 
Succetores, alé and regicrenden Sergogen ju Œdlefis 
mig-Dolftein fid annehmen no præxendiren/ fondcren 
bep dee vodigen Parität amd gleicien Xediten unter beps 
den Thil 68 inveränderli berwenden Lafon wollen, 
V. Bas bie Defenfion des Gdfuvig-Sofificinifdien 
£andes betrigft/ fo wird /wemm dem gangen £anb/ und 
af beyben pacifcirenben Theilen von Auémärtion ci 
mide Crabe jujioffen foire von félbigen aud) billig mit 
guiainmen géfegien réffren und communi confilio fols 
de abjuwenben aetradhret werden / und die Mothourgft 
and erforderre Dèutrel auf gemeinen fand-Taden der alter 
Oviervang nad ju beférgen fun. Sebods foif unter dem 
Dorwand folder gemeinen Defenfon ten Thal fdulbig 
fon fi in Saden impliciren ju Taffen/ deren derfeibe 
fé anqunchmen nide nôthig bat 7 nb worin er cine 
Thai ctwa obne des anberen Dit-Gutfinden und Bewil: 
figung fid engclaffen hâte + Qhielwenigeæ foil in folcben 
fille ein Thai vor ben anbderen von denen fandes:Col- 
4 fi erwas arrogiren, 

as aber cinen jeden Thoil abfonbertid beerigft / nadis 
demablen die pegige erumacn banpefidilid megen des Ex 
erciui Juris Armorum ; und in fpecie Fortaliriorum, 
and was bavon dependiret / mirhin dbee den cigentlidien 
Derttand des Alronaifhen Dergleids entflanden, Go 
ifizauno Hinffrig folden aflen vor ju batien / biemie decla- 
aret und fefl geflellet worden / bafi hücbitgebadbrer Œciner 
Ourbleude und ren Succefloren one alle Difpute 
wéblaben foil das Plenum & Liberum Jus Armorum, 
Armandiæ , Fæderum & Foralitiorum , und was bavon 
dependiret / und beffin fraxs Exerciium.  QRobey aber 
von beden Theilen beliebes worden / dafy (1.) Pein Theif 
Deftunden crbauen foi 7 näber als auf men Meilen 
QBedes an denen von dem andere Thil befigenden Des 
flungen/(2.) au diberalt nidt nâfer als auf eine ieis 
le von und an des anderen Territorio (woruntee jebod) 
bic gemeinfdrafthide Oevtee nidt mit qu begrciffen ) et- 
as fortinciren/ 3.) foil aud) Fein Thil naber als auf 
ane MaleTtgts ah dnen ordinairen Gtraffen und 
Paflagen von ;Flensburg na Nebenéburg / md von da 
nad Péchoc, Gludfade amd Sambueg / Deféungen bauen/ 
(+) dant aud voi Ginem bel dem anderen dur cine 

ar qu groffe Armatur und in denen éeftenchiimeren ju 

Uende Aujabl Doldes tue Ombrage und Jalouñe 

egében werden mbde/ @o if verglidenz daf auffér dis 
From VE Pass, Le agen fi caf 


DES GENS. “481: 


ner gané evidenten Dothmendigfeit (alé tenn von aus: 
wéenigen Einbeudt Fundbabre Gefabr vorbanben / oder 


Dhro Roniglide Majefée ju Dennemard eo Alliürten 1700: 


aus bero Konigreih ennemard / einige Sulffe ju leifiers 
baütten / als wvélchen fals derofelben die Pañlage durch bero 
Antheil dec Ghcfienthimer bilig fre bleiben muf) loin 
Theil mehr al$ 6000. Mann ju Dferde und Gus in die 
Sürflenthümer Sdiefinrg-Doifein 7 Lringen nod) balreny 
flbe auch qu feiner Beit ju unterdrutung odœ Derges 
waltigung des anberen Theils gebraucben fo. Qeilen 
aber Geine Ouréblencht ju Soins Sotorf mit cince 
folchen Ansabl Dolées nide ademabl verbe fayn médis 
ten 7 und ©ero Glegenfrie nidt erleydee/ folie befhaits 
did auf den einen ju balten / Go blcibet Derofdlien 
allemal fre menn Ge es nobtig finben/ von Txro 
Framden and Allirten aus den Komifden Kcid ad 
DMicber-Suidififéen Erdifj/ bifj auf 3000. Dan dingue 
neébinen / und ju Dero Siderheit in die Gurfienththner 
au bringen und ju verlegen, 

ann Etc aud von frembben Serien cinige Troup- 
pen/ fo in Duo Dienfie 7 Epd und Pfidren treten 
und voriger Dlicbte erlaffen werden 7 erbalten Fônnen 
and aundmen mwollen 7 ficher foldes {wi Derglciclen 
deute nide anders als Gotorfiféie eigene lroupcen qu 
confideriren feyn) umb fo mer und jar aud ulrra 
numerum der gcbadhten 3009. and bifi auf die obqcbadie 
te Bab bér 6000. Mann / qu Oocigbadrer Sin 
Durdieudhe fraxn QBilen und Difpotinon : jedod! / dafg 
von einee Puiflance allcin audi folde geflafe Feine geôffez 
re Anal als 3000. Mann ju tibernemen fepn 1vitb, 

Leélids wub au wermwabret / dafi ben benen Ourds 
matféen dec T m/ fein Teil des anderen Anges 
bôriqen und ttnterthanen mie Narht-£ageren und Œins 
Quarticungen befébiweren fo : ES wûre dan/ daf in 
Motbfall / auf fpeciale Requiftion ; an Madt-ia 
concediret mwtirèe/ ABelden fals dan alles ; fo genoffen 
wicd / Ueablet / und gan$ exaéte difcipiin gebalten wocrs 
ben fou, Or bloffé Tranlitus abc fol auf beborge 
Reguilion nide fée Ds cs RE f 

LEE Alionafhe Dergleich foi innerbalé 6. Bodo 

mad Auéweedflung der ter eos ad literam , in 
fpecie aud mit Keltirution des Gutis Gotes-Gabe an 
Sbro Ourdieude qu Solfiain-Gomorff qu vétiger Exe- 
Cution gébradhe werden ; Sebod in aûle Aege den Frirffe 
liden Sauf Solfim-Diôn fin Regreis in flvo blaben. 

VIL is von wegen Sbro Ourdicude su Solficins 
Gotorff audi vorgeflelfes worden / wie aus der Dejtung 
Cbrifiianpries oder Fricberidiéort / ro Membreren amd 
Anghorigen / infonderpoit abee der Grade Sicl / viclféls 
tige Befdiwerden und Ediaben jugezogen worden / gvger 
den Gnbale des Glétfädrfhen Recciles. Daber Gene 
DQurdilaudtigteit die Inftances Maden faffén/ daÿ ges 
fagte Defunig demoliret werden môdte, 

So 1ff vent megen Shro Rônigliben Majefiät qu Dents 
nemard verfprodien y dafs benen Go: Uers 
den aud in biefm Punét nadbridlid und volfommen 


remediret / bem Glüdfädriféen Recefs ju Rricgéund 


Gricbens-Briten aud darunter allerdingé nadigegangn / 
die Gottorffifhe angchôrige / in Ipecie die Œtadt Kid y 
Dagegen und dbcrall aus gadbtée Defiung Pinffrig nide 
geaviret mmerben follen: Raffen ban aud auf allen uns 
vehorten Fall der Contravention , und da folde auf 
efolgntes Anfuden imerbalb ffé Moden nice repa- 
rites mirbe/ Cine Ourdileudt ratione des in mehrges 
dadten Glidfhibriféen Recef, fub Condiione wvgen 
dif Dejlung ertheilten Confens, ibre Nothduefft und 
Jura faiva & integea fé referviret baben wolfen, 

VIlt. Zegen des Paëli,fo Anno 1647. mit deu Ca= 
pirulo ju £ibke an Œciten Holfkin-Bottorff iwvcgen bee 
Difhoffliden IDabt 7 auf fs Generationen crridtes 
turden / wollen Shro Rômalide Majefät ju Dennes 
mard / cé boy ben Ghididriféen Recels de Anno 
1667. und barin beféebenen Derfpreden alletbingg bes 
wenden / und foldem auf Feine QBafe direété nod in- 
dircétè entgcgen bandelen laffen. 

IX. AIS von wegen Sgro Durdhlendie ju Sdifmigs 
Doiflcin:Gottorf ; fo mobL der Doben iation alg 
Sbro Sônigbar Majefiät ju Dennemard-Mermegen 1e, 
FOR on mchreren vorgenellet ; in wa groffn aber 
und Derderb Jhr Qaus und £ande / dur die palfirte 
Srungen gftéet worden, So haben Shro Kôniglide Mas 
jiét aus Framd-Deterhider Action und Gmogene 
bat gewifliqet / daf Gie Sbro Ourdleude ju Dolficins 
Gottorff/die Gumima von ae bunbert fehéig taufend 
Aadsthaleren an guten voliltign ©ibmféien Eros 
men / (welde iniperi nr agen à daco Ddifes / in 

Pr? 
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verfidert und angemiefn 7 und bem Gottorffiften Ges 
vollmacrigren foie Derfiderungen ausalicfert werden 
fre) und jar foidé Summam griften bi und 
finfaigen Sicbler-mnfdiag Anno 1701. in Oltavis 
wium Kegum, ju auburg obnfblbabe besablen Taffen 
wollen. Singegen laffen Shro Ourdleucht ju Qolfianz 
Gottorff alle andere / vwvcgen cime Gchalofhaltng 
aus Diem Qricge bercits movirte oder annod gu mo- 
virende Præenfiones féivinben und fallen. Mid mes 
miger wird an Œxiten Sbro Durdläucdrigteit bienit re- 
nuncürét (1,) Oenen in Anno 1697. von der Konigr 
lien Milice werurfadten Rofen. (2, Or ratione der 
befandten Peræquarion bem Sot-Fiürflihen Sauf Got 
tof sufiebenden Prætenfon . bavon in dem Traétar von 
Anno 1661. und den Glifadtiféen Recef Œrweh> 
mms gefbebens und (3.1 Demjenigeny fo nad ben 23flen 
Jon 1689. von Sémglide Seite aus dan Giirfilidhen 
éingetriben.  Singcgen wollen Ghro Kôniglie Mrajeftitt 
allen aus dijon &riege enwa babenden Œdnddos-bals 
tung8-Prætenfonen ebenfals bremit renuncivet haben. 
Sicben ift ferner vergliten/bafs/ was an Domainens 
Gepällen in den Ocrtogthifmeren Sélefivig-Solfiein 2e. 
von en oder anberen Theile in des anderen Sanden bif 
auf den, r4ten Augufti incluivè eingetrichen and erhoben 
feon mode, folies demfelben bail y ele «8 gemoffen/ 
verblaben : as aber waitérbin und von ban 1sten 
Augufti inclufivè an/ erboben feon mitrèe/ foldies bona 
fide innerbalb 4. QBodien reftituiret werden fil, 
ie dan au die von Benden Ebeilen in des anderen 


tiones , welde nie gebacten 14 bis ob vorber 
toiretlud Begablet feun 7 cefiren und nide cimietrichen 
Aerden / nide iveniger and die von dener Œtiibren megen 
der auégeféricbenen extraordinairen Gdmung extradirte 
Oblariones oder grgcbene Cautiones biemit ceffiren und 
annullitet fon folen. Oie bep Prelaten und Nitterférage 
aber Bercit ausafévichenc und intimirte Contributiones 
follen bif, ju Œnbe diefes Monabts bejablet und exequi- 
ét merde. 

X. Qgeilen man befunben / bafj (r.) die int Ambre 
Gottorff nabe ben @dblefivig belegene jen Sômiglide 
Doigteyen Bree! und Ulfenis / ban and (2.) bas in 
Dorder-Ditmarfthen belegene Dorff_Fdring/ ju allers 
Hand Dificulraten und Srumgen offers Anlas gegcben ; 
o haben Shro Majcjiat auf beféxbemes Anfucden Bies 
ait verwilliger md verfprochen / dafj Gie folcie Oerter 
geqen cm Æquivalent aus ben Œdidwvigfden Eapit- 
tulé-Güiteren oder andere Sbro bequemen Oerteren per- 
mutiren/ be Proportiones nad) fedissjäbrigen Xeaificren 
ausfinden / und dif Œade innerbalb 4 Monaten 
aumStande bringen laffen woflen. Dufen ban in dem 
Komiglien Antbal fé Fuürfiliche nterthianen aber 
Dant-Gritec finden/ fo Shre Majefiit geleqen wéren / 
werden Grime Ourchlanchtiafeit mit derglcichen Permu- 
tation Derofelben auch gerne willfapren, 

XL. QBegen des qu Épff tin Ampte Timbderen vor Gas 
ten von Roniglichee cire angelegten Bolles 7 if abücres 
Det worden dafs felbigee von benen Füefilichen Schlefis 
avig-Qollfiin-Gosorffiichen unterthanen dbcral niche y 
C2.) auch von bent Kaufmanfhafften and abren y 
£ directe aus de Gt nath dr Gtadt und Ymbr Euns 

ven oder von da in die ee achen 7 nicht gchoben: 
fonderen fibige bavon alferdings béfrepet féun / und ohne 
dGinige Abgiffren von Aollen oder fonfien vie es inner 

Dabmen baba mag glaffen werden foifen, 

te dovige Gravamina foflen durch bepberfeits barzu 
aufammen qufduefende Népee it Samburg innebalh fébs 
QBodien à die Ratificationis biqes Tractats  bona fide 
abacthan amd ganélid ahoben werden. 

XIL lé bep bien Troublen von Jbro Durchleudhe 
qu Branfhweéinburg-Cele cine Œdanée auf die 
vor den Samburgifden Qafen in bee Œlbe alegene In- 
Sul der Drevenboff gemandt aleget morden/ ©o if von 
rrofilben y dafi folde Echange fo fort mad Der Rai. 
cation bicfes Tractaté/evacuiret und rafñret werden fon 
Bingcgen aber au an @xiten hro Rôniglide Majefiäe 
gu Dennemaré-Norwegen 2e. biemit verfprocen worden/ 
Daf die Erbaung diefee dant nimmer qu jemands præ- 
judif allegiret/nod) von ber Inful des Brevenhoffs /und 
mas alba nod fermer fi anféen mèdte / be Sdiffs 
Sabre cimige Semmung nod Dinbernify gefébehen for, 

. XIIL Sn bien Fricben und Al ie werden mit 
Cingefdloffen bie boben Garands des Aitonaiféien Qers 
gleides ; dero Succellores, Nebe/ £ande und Anachôris 
de, unb foX ades dasjenige/ fo von félbigen ju QBaffer 


LOMATIQUE 


und £ande gegen cinaumd anberen Tail seche 7 mn 
cwige Deracfénbat geflellet / und in Wnguten nimme 
were gedacht merde. , 

Jnponderbcit mollen Jhre Léniglide Majefuée ju Dene 
nenardsMorwegen 2e, vor Sid und Txro Succetlores 
biemit verfproden fabat / Dafj Œic wegen deffén / fo 
bifibero_ vorgegangen / nod unte was Prætexe <8 fonfien 
fan modte gegen Sr ôuiglide Majefät su Sdives 

ny oder das Ourbléudtigfé Qaus Draunfhmcig-slie 
nburg Cel:und Sannoverifben Theils/ weber (IDE ets 
was Æbätlides vornchmen 7  nod anberen / die foldies 
thun oder thun médreny mithin bero Geinden und Bis 
dermärtigen auf feinerle wcifé mie Xabe und That / 
SI no$ Dorfhub 7 direétè nod indireétè lafenf 
fonderen vichnehe obnangeflkn alles befén / fo bifj anbes 
ro wrbandelt / vorfommen und pafliret/ wie denenfelben / 
und jar mas in fpecie Sbro ONajeflit und die Cron 
Gdreden belanget 7 nad Snbale der gmifhen beyden 
Norbifilen ônigen amd Neiden vor den eridteren Pa- 
Een und Friden-Sbhiffen cin befändiges gutes Freunds 
nadbabrlides Derncpmen unterbalten wollen.  Singegen 
wollen Sbro Réniglide Diajeféc in Sweden und Dodis 
gares Ourdliubrigfes Qauf Mb auf glaider Merfe 
gegen die Cron Dennanard betragen/ und an affer guz 
ten Grund:Detesmd Madbabriden Correfpondent 
und Grambfaft mit bre Loniglide Majefiit es fe 
ter Extirs aud nicht crmangelen faffen. . 

XLV. Oie Némifhe Linfrlide Drajcftit und 1lbrige 
boñe Puiflances, fo fidh bifibero te Garantie des ls 
ténaifen Deralidé angenommen ; nidt wemiger aud 
dbro Loniglide Majeftat in Francdreicb /und die Chutes 
und Œurfien des Xeids/ju melchen ain oder ander Teil 
Davunter ein Dertrauen beben môchte / weldie dan inner 
balb 2. Monaten ju bexennen / foden invirires werden / 
bvpden Thcilen die Garantie dicfes Traétats und Der bas 
be erridéeten MebensArticulen qu lcifien. 

XV. Die Ratificationes riter biefen Traëtat foflen in 
7. Tage à dato, and fer Da méglid/ gegen Gnander 
in Gegcberg ausgemedfile werden. 


gx tbrtunb been feon bifes Dergleids gwen In 

ftrumenta verfertigét / von denen ab beyden Tinilen 
qu RE er en ter férichen 7 und mié 
ibren Put: en worden. Go gefchen ju 
Travendabl den 18. gui, Anno on , 


éente, nus von Qebterfop, 
She Du von fente, Mag ( PC (1) 


Chiers ie, ur 5) Sénigfiein, 


Gechs feparirté Articul des borherge 
benden Eravendabliféen Sricdeng/ de- 
ven jeder fub codem Dato & Loco gts 
Eur 04 Em der erfte ae Sidet- 

vit des Derbogen su DolffeinDièn ; 
der aivepte den MEmarfb der be 
fben Trouphen au Demnemard ; 
der dritte die Däbnifche Hypothec auf 
260. tauftnd Rtbir, der viette die Jura 
fuperioritatis dt Stadt Qubc® über 
govite Dèrffir / der funffte die Dani: 
fébe Prætenfion der 120, taufend Rrhir, 
ne y see D pad dr 
échite / die Schleiffung der fo genand- 
ten Dittler-Schans betriffr, [ Copie 
manufcrite communiquée par un 


Miniftres de la Negociation.] 


C'eft-è-dire, 


Six ARTICLES SEPARE'S du precedent Trai- 
té 3 Le premier touchant la fewreré du Duc de 
HoLsrEin PLOE N;le fécond pour la fortie des 
Troupes Suedoifes hors du D'ANNEMARC; le 
troifiéme pour l'Hypotheque des 260. mille Rixda- 
ders, promis par le IX. Art. du Traité; le qua- 

triéme 


Axxo 
1699, 


DU DROIT 


triéme en faveur de La Ville de Lusecx & 
de fa Superiorité fur certains lieux. Le cinquie- 
me toichant mne Pretenfon du Roi de D'AN- 
NEMARC ds 120. maille Ecus, fur l'Evêché de 
Lusccx. Er le fixieme touchant la Demolition 
demandée du Fort de l'Elbe , nommé Hitler 
Schant x. 


Œé Perm Serbogen qu Qofficin Dior Durds 
leude Dero cbr und Nacbfommen 7 follen 
geqen die mit bre Komiglhidien Dajeflit ju 

Dennemar£ und des Dern Herfogen su Scblefiwidh Sols 
jen in Gonorf Durbleude erridtere Dertrage und 

ecelle it feinen QBege turbiret und berribety fonder 
bep ibren barin erlangten und fonft babenden Juribus 
und befiéenden Oerefihatfeeny Wembreren und felbigen in- 
corporirten Giiteren gedbig gclaffen / und bintüinffiig 
von memandt 7 aver der au foyn môcbte/ bagegen anges 
fodtens jbod daburd bent Xltonaifden Dergleid nidye 
præjudiciret werden. Dicfér feparat Articul fol eben 
Die rafft und ABtrdumg baben alé wenn er dem Saupt- 
Traétat von MBorten ju Jorten inferire wûre / und 
fond bavon br Originalia verfertiget von benen beps 
den Theilen dau bawimäcbeigeen Miniftris unterfirier 
ben und mie ibren Dinféarfen Itrifftiget worden. So 
gcfdxben qu Æravenbabl den 1Sten Auguftus Anno 
1700. 


Articulus fipæratus 2. 


S verforedien und tibeenebmen Shre Ourdleudbe jur 

Schlfpvid Doifinsotorpf bo ibre Koniglieben 
Majefät qu Sbrwoeben/ durd) ibre Otficia und Initantz 
au erhalcen und qu wege ju bring / bafj Dicfélbe fit 
gfallen laffar werden / baf 1. in Ecelandt und benen 
Kénigliden Dennemarcfen Infuen atle Hoftilicäten/ 
Contributiones und Exattiones ben Tag bernad) wan 
ber von Gcinee Ourdbleuche biefen Abend abiufereigender 
Courier, fo SGhrer Somaliden Dajcfiit in Sdieden die 
Qadhride von dan Edlufj diefe Traétaren bringeu fols 
Lez autommen wird / dla môgen anfhoren 7 und was 
foléen Tag der Antungt des Couriers inclufivé uide 
würelid gchoben fyu Avid / iweiter midt exigiret/ dent 
aud 2. Oie Kémiglite Cmedifée Dôlder fo aleid 
und obne Derjur/maddem ben bre Majeflat oder dero 
Gencralitét in Œxclandt die Oiaxcbridt emlauffen wird 7 
bafj die Ratificariones tiber deu ÿÿricbengTractat wires 
did aufaemedfir feun/ans ben Kônigraid Exnncmard 
an nur Bud und Dette nidt contrair feyn/ ab 
füpeet werden follen. Zu Wbrfunde iff diefe 1 2eclaration 
von Sbrer ue _. 
férichen und mue Txro Jufkddl beige. Go geféchen 
ë Eegtberg den 12. Auguiti Anno 1700. f 


Aitieulus [oparatus. 3e 


ft it denen wuter ben feutign dato in ban 9. 

Articul benandten 14. Tagen die Œinlieferimg der 
Derfiderung auf pv bunbert fobfig taufend Kcidéthar, 
niche gefdrehen wurde Go foi fo fort die Sarde-Brodts 
fidt oder Diorges-harde mit aflen Xecbten/ Percinencien 
und Superiontt / als ein Hypotheque an Gottorff tra 
divet merde und es felber alé denen in Poileffion ju nebs 
men befiit fon; webey Sbre Durdileudie verfprocien in 
eventum nibes water / als dic von folden Capital ges 
bübrende Binfen obne afle wvitere Œrbübung der Concri. 
butionen oder anberen Œinfiiuffren à $. pro cento ju 
geuicfen / worin Œie auf eine QBaife follen gebindert 
werden: qu mebrer Derfiderung ift diefée feparac Articul 
von bepberfats bevoUmédeiaten Minifiris figniret / 1md 
cigenbänbig nncerférichenz und O0 mit ben Qaupt:T ra- 
€ von gré éd und Rrépften fn. Adtum 
Travendabl den 18. Auguiti Anno 1700. 


Articulus fparatus 4. 


QUES von been aflbiee ben dicfen Traétaren von megen 

SGbrer Majejlie in Sdmedeny Sheer Churféefiliden 
Durcleudht qu Brandenbura und dem Ourdleuchitigen 
Saufe Draunfiwcig-éüneburg anwefenden Miniitris ms 
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fléndia verlanger und recommandiret worden / dafi Shre An NO 


Mascpat qu Demeanaré gecuben wolten / Der Stade 


be die Jura foperioriraris dibee die QXrther Yeuffins 17 00« 


gens Qiendorffs Xeley Srhdelsdorf, Morte, Ethorfis 
Dunfdsdorg und Trenchorfl obne fermer Œuait su 
laffen; Go boffen de Koniglide Oébmfihe Oerun Ge 
vollmäctiqte qu mwege au bringen da Sbre Majctiie 
su Dejeugung dero guten Dillon gen tbre benacbbabrs 
te Krepfiretindeny und in regard der cingemandeen În- 
terceHion den thebrgcbacbteæ Derther wigen am Kenftrs 
liden Soff cfolgenden Xeatifprud obne Auffenrhale 
flat gében 7 immumelft abec and / deffen unerwartet / 
tvenn die Stadt Hibed an Shre Drajefiat durd cine Ab» 
féitung es fuden mird/ deroflben das Guth und Dorff 
Dieuffingen und alle dero Pertinentien fo fort cum omni 
Territoni Jure dbergcben und Laffen werden. Su Ubrs 
funde if biefer feparat Articul von denen Kômiglidien 
Dennemarcifden bevolmächrigren Miniftris umterfrics 
ben / und mit deren Patfpaffien befrafftigee worden, 
Aëtum Ærawendabl den 18, Augulti 1700. 


Articulus féparatus 5e 


QU bas von bis Miber-Sihfféen Lrevfies mb 

beffén fohen Dern Direétoren/ megen von Seite 
der Sonighihen Sdvebiféhen / Chur-Brandenburgiféen 
und Braunfbweg-gumebrafhen gollmädeigte Sera 
Miniätrorurmn tnféebenes “Aullten  dafs ibre Diajeqiit ju 
Dennemarc gerulen woleen / die an das tifft und Ca- 
pitul qu £üibec aus qawien Sevferliten Ailignationen ges 
macbte Gordenung auf ein bundert pwanéia aufend Ncidés 
thaler dempelben qu erlaffens ff von weqen Vhrer Majefiué 
qu Dennemard de etlübeuna erthelet das fie ant beftates 
Griffe und Capitul ein mebres / alé was mad bénen 
ads und RrenG-OGefehen / und mad dem Fu Der Ma- 
tricul felbijen obligen und sufommen / au nad Abjug 
des bercits von Gbeer sJapeftie genoffemen reltiren lai / 
nidt forderen/ aud na be Liquidation umerbalb 6. 
Quoden die arte qur Xichtigfeit bringen / ad) mie 
mebrgcdadten Sie und Capiul nad aller Billigtcit 
bandelen / amd demfélben mag cinigen anderat Gtunden 
gefdiehen / wicderfabren Taffen wolfen 

Ubrtundlid if bifer leparat Articul von Kberfeits 
volmädrigeen Miniftris Hgniret und cigenbanbiq unters 
févicben y und fotl mit dent SjauptsT'ractar von gleicher 
Order und Kraffien fyn. Actum Travendapl den 
18. Angufti Anno 1700. 


Articulus fparatus. 6. 


Ouf die Be acgnmértigen Traétaren Dféhchene In- 

ftanrz dafj Jhre Diajeflat qu Dennanarcd Diorvesen 
dan Œlb-Commercio gum Siflen 7 die in folchen 
Gtrobin belegene fo genante DitlrrSchamée wesh und 
demoliren ju laffen ficb acfailen faffen wolren 7 bat man 
au feitben Oodfigcbadee Ghre Rénidliden Dajerit fid) 
babin ertläbret 4 dafy fie folber Pant bem Arbirrio 
She Majejtée von Grofi-S en und Sxrm Ge- 
neral State der Dercinigren <tlanden/ als Guarents 
and barneben Shrer SHajefat von Francrcidi / 1fbetlafs 
fn 7 und tnerbalb sw Dionat 3at nad bem Aufs 
fprud /foldhem en Gendigen leifien wife. HbrEundlids 1ff 
Dicfes feparar Articul von bérberfits bevollmädiigten 
Müiniftris figniret und cigenbändia unterftbrieben und fit 
mit bem SuuptsTraétat von gleuten QBérhen an Rrajfs 
ten fun. Actum Travendahl den 18, Auguft Anno 
1700. 










Soban Quao von Lente. Cbrifiorh Mome, 
(LS) (LS) 


Adte iégcit der Guarantie DS If Ar- 
ticulg in dem vorbergehenden Eraven: 
dabliiben Bering.  Cracberg den 
13. Aug. 1700. {Copie Manufcrire 
communiquée par un des Miniltres 
de la Negociation.] 

C'eft-i-dire, 


Alle pour La GARANTIE du XIII. Article du 
Ppp ? Traié 





1700, 
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ANNo Traité de Travendael. A Segeberg le 13. d'Anüt 


1700. 


DP'Addemablen /vermôge MS 13. Articuls des feute dato 

arifen ibrer Dtajeftit in Dennemard ; und Serum 
Sertogen ju Sdlefpnis-Holfian-Gottor ff rie à 
géféloifenen Gricbens-Traétars an féithen Sédfécbads 
tr Shrer Majcflat anéer anderen verfprocden worben / 


dafi fie Ghrer Majefiie in Ecbmeden Goinben und mics | 


E auf faineley Jai mit Kabt no That Diff 
mod Dorfdub / direété noch indirectè {eifen wollen /und 
aber die von Shree Dtajefiät (5 Gchvebden gun dicfen 
Traëtat bœolluichrigte Sxrm Miniftri baby declariret 
af folches auch in fpecie von 
Ken} Churfüefien ju Œachfeny alè von melcher die Cron 
Schmcben in bieflande obnlangé offentlich fenblih ans 
giq worden /aveffanden werden 1mlfie/ darauf dan die 
Lonidtihe Dennemardiféhe Serre Minittri fih gegen 
Sothbaneldte Dabin erfléret 7 baf ge Majeur qu 
Damemart Normegen in fpecie auth ratione ds Rôs 
nigs in Poblen und Churfitefin ju Sachfen/ dem Gus 
alt bes vorgtbaciten Articuli 13. bona fide ein Ganf- 
Sen : und wabrenden icfigen Sriege gegen bre Dajes 
flüt qu Gdmeden ; ju Maffer no) farbe/ directe nod 
indireè Geiner ônigliten Dajefät in Poblen und 
Churfiefien ju Gadhfen / eimige Suitffe na  Dorfdub li 
feu woïlen nod wicben / weldes dan von Goniglider 
Etbwebifber Ecithen alfo angenommen worden ; So has 
Ben voir / qu Deforderumg des Fricbenfbluffes nicht allein 
baf, obiges alles vorgangen und acfdeben y bicmie atrefti- 
ten/ und gtgemmertige Acte ber auf ficUen / fonberen 
aud uns erbieten y und biermic veefprecben wollen 7 unfs 
ver allerfaité Soben Derfbafft und Principalen Guaran- 
tie in fpecie bee dicfen Punét, innehalb 6. DBodien / 
die Ratification aber biefe Aëte innerbalb 4. Dodien qu 
mea qu bringen. Go gfdébeny Gxgébeeg den 13. Au- 
guiti 1700. 


Jaconus Canisr. Is. Hsrrsozrz. 
(L.S.) (L.s.) 


NB. Si igrbincburgifée Minitri Gaben 
eee AGE gites Les à par au D 


Sbro Rônigliden Majefit FriDE R 1- 
ci IV. in Dânnemarf Berfiberung/ 
der Hypothec auf bic Lanbféane 
Brettifadt oder Norgensharde / iwcgen 
der dem Derm Derkog von Holffein- 
Gottorff in Travendabliféen Sricden 
verfbrodener 260000, Ehaler. Col: 
dingen den 26. Ang, Anno 1700. [L u- 
Nic Æcutfdes SRcihs-Archiv. Part. 
Spec. Continuat. IL. Ybthcilung IV. 
Jbfas X. pag. 250.] 


C'eft-à-dire, 


Lettres-d'Hjpotheque ; … données FREDERIC 
IV. Roi de Doné ire. au Erenifime Duc de 
Hoisrzin-Gorronp fwr la Terre de 
Brerifiert, autrement Norgensharde, pour féureté 
des 260 mille Ecus promis par la Paix de Tra- 
vendabl. Données à Coldingen le 26. Arüt 1700. 


Ye Fricbrids der Dierbte / von BOites Gnaben 

Sonig qu SXnnamarct / Norwegeny der Deus 

den und Gothen/ Serfog ju Sdlfiwig-Solt 

ficin / Stormaren und de Ditmarfden/ Graf ju D 
denburg und Ddmenborfi, :c. thun Fund und befennen 
biemit fitr uns und unfere Œrb-Succelores an der Res 
ieungs lé vie in dem smifben ung und den Ourds 
mcheigfien Giirfien unferen freundlidi-licben Dettern Oerin 
Gribricben y Erben qu Normeden Sergogen ju Gdiefs 
mig-Nolifian Stormarn und Oirmarfdien 1 Grafn ju 
Oldenburg und Exlimenborft Da an 18. biefes crricte- 
ten Dergleid nebft anberen cteu / aué (Freumbsvets 
telidie AGion und Gewvogenbeit verfproden / Jéro 


frere Majefiar in Pos | 





Sibben auf nebftftingftigen timfblag 260009, Thir. jobs 
len qu laffen/ entymiféen aber binnen vierjeben agen 
entweber in Banco ju Samburg oder Le FA 
Sauffleuthen desbaiben Berfiberumg qu feu und man 
folie Derfiderung in fo Eucger Bat ju beféhaÿfen diff 
Cultiet findet; So babe voie an Deren flatt fo wobl ju 
Bexeugung unfrer Exp der Gache fiibeenden Gnceren In- 
tention , als ju ibrer ibben vodigen Giderbeir derofels 
ben in unféerer fandfdafft Bree ce Norgenélarde 
gunablen folde £andfdafft Sbro obne dem dif Gelder 
balber ju eine Hypothec verfcricben morden/ ei con- 
ftituum Poefforium biemit verorbie / und cinréumen 
wollen; Ebum foldkes audi Kraft biefes dcrgefiaiten und 
alfé / daft Seiner icbden von nan an cn Confitutum 
Pofieflortum in vorgemelbtee unfer £anbféb fft baben / au 
unfere Beambte und ganeine tinterthanen baf.Ibff in even 
cum bee auf nedfifünffrigen Unflag mice erfolgenden 
Bablung alsbann obne matere Solennitit inférer Lftids 
de erlaffen / und an Seiner £icbben auf bie in obbenclten 
Bergleid ftipulirte Conditiones iibergewvicfen ; Ecinee 
tibben and foldenfailé auf berprte Uinfibiasss cit die 
wüiretliche Polleffion crmebnter £anbfaffe unit alfen tn 
Tractat exprimirten Juribus eigenen Gefallens ju crgreifs 
feu / und bis bie werfbrictene 260000, Ktblr. vôtlig abs 
Sétragen / rubig ju concinuiren wobllkechtiget und bes 
inddierget feyn follen ;  Gefalten wie denn qu Deffen jus 
verläfiiger Gerifibeit fie 1m und unfre Erb-Succes- 
fores an der Negierumg foldes obne alle Gcgen-Xede und 
Sinberung geftebeny und Gune éiebden und Dvro Er 
ben in den Sefiÿ der Hypothec ; den getroffener Qers 
gleidi gemif / Lis ju præftirter vidiiger Bablung dec 
Offigb. 26c000. Ktblr. rubig verbleiben ju Vaffen / biemit 
bep unferen Sôniglidien Borten verfpred'en, 1brundlids 
ünter unféren Konigliden ps ma und vorgodrudren 
Snfiegl; So addrben au an Gdlof Eolbingeny 
den 26. Aug. 1700, 


Gridrid Rex. 
(LS) K. Thot, G. V. Breytemau, 


Meben-Berglcié hber den Eravendahti 
fben ge goifben Sbro Ronigli- 
en Maetit in Dannemart Fr 1- 
DER1CO IV. und Sréogs Gric- 
drids ju Gblfivig- Holltein Hod- 
frite Durchleucht / wegen Besab- 
lung dever im enwwcbnten $ricoen von 
Sbro Soniglige Mat an gemel- 
ten Derm Dirkogs Durblendt ver: 
frodenen 260000, Khir. tvoben fid 
dan Sbro Rônigtite Majefit ver: 
féicdencs fhipulirer, Hamburg den 12. 

ul 1701. CRE Ecutfches 
Rcich&Archiv. Part. Spec. Continuat. 
IL. Abthcihina IV. Has X. pag. 21. 
d'où l'on a tiré cette Pièce, qui fe 
trouve aufli dans le Theatrum Euro- 
pæum Tom. XVL pag. 175. & dans 
TauceLiusin Aélis publicis Part. 


IL. pag. 829.] 
C'eft-à-dire, 


Recès particulier conclu entre Fnenuric IV. 
Roi de Damemarc ; @ FrRenentc Duc 
de Holflein-Gottorp, touchant le mt des 260 
mille Ecus promis par la Paix de Travendacl, fr 
quoi Sa Majeffé Danmofe fair quelques fipula- 
tions, Ham le 12, Pwillet 1301, 


A wifén: Madbeme fre Lomigliche Majeftit ju 

" Dennemart Mormegen 2, 2. tt Dem gten Hrtis 

cul des qu Travcnthal auféeridéeren Wv véts 

en an des Srm Scrhogen qu Eclefwigs 

un Daulade sécco. Mabitaie pie, wi 
. Hi 


léren guren 1700, 


AxNo 
1700, 


2.& $. 
où. 
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Taffen / foldhe Glber audi an difen Sébuf in beffimbrer 
Bat qu SDamburg parat geftanden / mcgen bar wird: 
diden usgoblung aber fit umb teémilien efnige Di 
cuirâten bervor géthan/weilen bre Koniglide Majefiae 
eine Reciproque Execution beriprren Tractats erfor- 
best und besbalben gewifé Gravamina anfiyen La ffen : 
als fond folde duré gétlide Dermiteluna folaender 
mafen verglidien und abgethan worden :  Œrfilidh refti 
tuiren Sbre Ourdlendhe denen Serie Sxkeroqer ju Norz 
burg das jingfibin occupirte Gut Gotesqab mit allen 
barauf vorgcfunbenen Mobilien und Deby fo mice ges 
fioben/odce gum Mugen des Guté angemanbt : evacui- 
ren fotdres 14. Tagt nad Dolhiqung die Receflus, 
begeben fi auch für fid) und dero Suc: alles Ans 
forudié/ welden diefelbe fo wobl geaen bre Roniglidie 
Maicfidt af$ des aefambte Sauf Plon aus dem 2, Xes 
ticul des Nltonaifen Tractaté oder fonft auf berübrtes 
Gut GottéssGabe baben mécheen. Madden aud) févr 
mer von Œeiten Jpre Sénigliden Dajefit aus bnen 
alten Erbthalmäens &bens-Documenten und anbeen 
Fandamentis envifen worden / bafj bie gande Snful Ar- 
roë, einfolgfi audb bie Loin à belegene 4. Gite ein 
wbraltes Dorninial jum Sertegthumb Œéicfiurg gchès 
riges {eben-Gut fen/ und in den Exbthkilungen der SK 
miglider Portion qugcleget worden ; @o laffen «8 Shre 
Ourdiendt ju Sciefoig = Qoffiein : Gottorf hicben_ bes 
verbe / and molle auf félde Suful für_fidh und Dee 
ro Mactoumnen Femen ferneren Anfpruds fibren ; ohne 
was bie Succeflion betrifft. . 

Awentens: Qeilen in den Traventhaliféen Tractat 
verfepens bafs fein Theil dent amberen mn den gudctheifs 
ten £andeny Aembteren und Gtâbten qu Peine Acit cimis 
ge hindrung oder Œintrag thun folle : So haben Sh> 
re Ouréenbe and degbalben für fidi uud der Succes- 
fores de præterito & in fururum fit alu Aufprudé 
wmegen des Salbfhcidé ber gmantailiden Contribu- 
tionen bic im der fandeg-Mairicul lvnante Aembter und 
Œrdète / und auf Arroë befinblidhe 4. Güter betreffend / 

ven lib Sonderbura- Pons Norburgrund Glicdés 
[es ben Déuferen jugchèren / beacben / walen folde aus 
dem Koniglidhen Antbal bergefommen und sbgeacber feyn. 
Shre Ourdleute bebalten fidi aber eventualicer den in 
Dates Sunden flbenden auf biefe £ande lebigen Anfail 
bevor / fo weit fie aléban bar bereditige fepn merden, 
has aber alle dibrige von denen Serren Sxrfogen qu EONs 
Derbuegy Motburg und Gidddburs/ audy anderen Parci- 
culiren bafelbf anjeto befiéende nd in dr {andeës Ma- 
tricul fi befinbende Acide Gite berrifft: fo bleiben 
felbige unter gemeinfapmer Jurisdiétion und Colleétation. 
DinJeae renuncitren Jhre Süniglidhe aieftät fie ff 
and deo Succefloren un bee Negierung der Prætenfon 
ven 103. Pfuden aué dem PeræquationgXccefj de An- 
no 166%. welde derofelben ju Œrbaltuna cine burdiges 
benden Gleidheit in denen Pfiuden bepgelcaet / alfo dafs 
jeber Sert bie She darin qugclegte danablé befffene 
and angerednets Gite ge allain obne des ans 
Deren Gegenrede coilcétire. Snalciden renunciiren Jp» 
re Rbniutite Maicfät allen Prætenfionen / welche fie 
vemég dd Ghithatiféo Receflus und fonft auf die 
sermablé dard Qafertluth dberfémemmete / natigebendé 
aber von Gabren qu Sabren dued Be Eve Dei 
avicder gawonnence fanderepen des Girfil Gottorffifiren 


Sofann Hugo von Lente. 
(L.S) 


CCXXIV. 


Téfamento cerrado de D. CanLos IT. Rey Ca- 
tolico de Efpaña, por el quel déclara FE LIPE 
Dugue de Anjou en fit Succeffor univerfal de todos 
dos Effados de la Corona de Ejpaña ali en Efpaïa 
mifina como en Italia, en los Payfes Baxes 0 en las 
Indias , y emtodos los derechos que de ellos depen- 
den; dexando à la Cafa de Anffria por fatisfation 
de fùs derechos & rasones, la fprranza de 
cafar sua de fus Arci-Duqueffas con el dicho Du- 
que de Anjou.  Haze depues quantidad de Le- 
gadss pioss » cfableze una Tfunta provifional , que 

govicrne affa la lleçada del Succeffer ; y ordena 
es fauer de la Reyna fi Ejpojs che non Jolo fe le 


Pincier von onigficin, 


Antheilé/ wegen/ da fie ad commune Caraftrum pro Anno 


vinciale béten gcbradt verden follen / des Salbfdcidé 


der Contributione maden Fonnen: Gcfialt dan von 3h, 17001 


ter Koniglidieu Dajefièc und Soibfir uen Durdtetide 
ferner belicbet: bafj Snbalt £raventhalifhen Bricbens 
hide aflein folée und andere bercits engeteidhee £andes 
repen/fonderen weldie mod euiaicaee werden Fonnen/ e8 
fe in Diord:Strand / Eundrifden ; Evderfladriften 7 
Brcbrfiamiféhen / Ditmarfden y oder fonjien jdn Seenr 
aflcin und privarivé ju couleét ren gujich:n und vorbleis 
ben obne bafj er gchalcen 7 bdesivegen das geringfie ad 
commune cataftrum qu briser. 

Al au Dritens in dan Lraventhalifden Tractat 
fbipulirt/ baf alles 7 was mad bem 14. Augulti au Con 
triburionen erhaben fepn wire / bona fde retticuivet fa 
folte: Go verfpredhen bre Oodifürfilide Ourdsleuche dafg 

ugleid} 7 und man die Ausjablung der 260020, Niblr, ges 

té et /aud) die aus benen Graffibaften Olbenburg unb 
Ddmentorft durch Konigliche Sdmedifthe Auxiliar-Troup- 
pen eingetribene Contributiongs@eldee bero Anrheils 
twicder qut gethan werden foflenr. 

Uls aud) Durbdrens Ghre Sôniglide Majeftit verfdhies 
deuc Gürfilide Obligationes ex causà onerosa in foiurum 
& pro Satisfaétione annebinen muiffen / und besbalben 
vorbin verglidhen gemwefen / dafj 260000. Ktbir, in depo- 
fo bliben follen: fo wollen Shre Rôniglide Majefät 
desfalben aud nadigeben 7 und die gange uma der 
260000, Ktblr, fo fort mad) Ratification gegemwertigen 
Recellus ausablen Laÿfen 7 jebod) mit Dorbebale / bafs fie 
wegen obganeldter Dodfériliden Obligationen 1hre Jura 
falva & integra bebañter / und nidit gbalten feyn wollen/ 
ingroifdien / und bifj es megen vergebachrer Obligarionen 
ue voiten Xidedfdie goféfet/ die vor cinige ivfiliche 

iniftros und Sébiente vembg des Altonaifden Ders 
gleiché nod) ridfländige Capiralien qu beyablen, 

Dbywar aud un dbrigen und finffens Jhre Koniglis 
de Jaicfiie vermég da Giüdfitfden Anno 1667. 
aufgcridecten Recellus bie von denen Gürfiliben tntere 
thanen aus de Stadt und Æmbt Hulum, aud Œyders 
flät reftirende DerjoWung einer flarden Anjabl Diches 
môdite erleget werden / und beshalben vor Xusablung 
der 260000, Ktbir. Dergmiqung qefdeben : fo ifé doc 7 
gumablen annods cinige Ait erforderen wirde y folcle Gas 
de qu volliger ideigterc qu fées 7 beyderfeirs belichet/ 
bafj fie ad Gravamina veriviqfén/ und baflbf Gnbalté 
vorbefagten Receflus abgetban serbe, Dainit jebod bicfé 
unb andere mer an bepden Tlkilen fübrende Gravamina 
in feine weitere Derjéacrnng gébradht y befonderen qu ibree 
vôigen Œrlebigung chift gelangen mégens AS if Konigs 
lidund érfllider @xiten Uelibet 7 fothane gxfambre 
Gravarmina, und was darju nos mode acfébec werden y 
fo fort nat Dolemihung dicfs Neben-Qergleidé ohne 
meiteren Auffibub durd bevberfité bicru commirirte 
gevollmäctigt Miniftros und Xathe vornchuen / und 
tuncrbalb 27 Monathn à daro Ratificationis griemvers 
tiger Receflus vôllig erbrterar und féblieffen ju laffen. 

Bu wabrer Arfund deffen found wegen dif Dicbens 
Derglidé ywep glcichlautende E-xemplarra auf beyderfies 
Sœun Principalen erfolgender Rarihcation verfertiget / 
unterfebricben und beficaclt worden.  Æo gefchehen ya 
Samburg den 12. Julu 170. 


J- G. Banier. 
(L.S.) (L.S.) 


paghe fi dote entera, pero que 4 mas poters dus 
fe fe vis des los alimentos de ps cientos 
mil Ducados al año, y que todas la jeyas que no 
fe ballaran vinculadas le féron entregadas JL 
apartiendran en proprietad,  Facho en Madrid 4 
des de OËlubre 1700. Con mn Codicilo que 
contiene entre otras cofas que ff la Reyna lo qui 
Pelle» podra par al Govierno de-uno de dos Rey 
nos de Italia, o de Flandes. En Afadrid a $ 
de Oünbre 1700. [Sür V'imprimé à Madrid por 
Juan Garcia Infançon Impreflor de la Santa 
Cruzada anno 1700. in 4, Et à Paris chez 
Frideric Leonard, Imprimeur Ordiraire du Rei 


avec Privilege in 4. ann. 1900, en Espagaol 
& en François.] k té 
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a 
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486. CORPS DIPLOMATIQUE 


N d nombre de la Santiffima Trinidad ; Padre, 
Hijo, y Efpiritu Santo, Tres Perfonas diflintas, 
un {olo Dios verdadero, y de la gloriolflima 
Virgen Kara, Madre del Hijo, ÿ Verbo Eterno, y 
Señora nueftra, y de todos los Santos de la Corte Ce- 
leftial. Yo Don Carlos por la gracia de Dios ; Rey 
de Caîtilla, de Leon, de Aragon, de las dos Sicilias, 
de Jerufalem , de Navarta, de Granada, de Toledo, 
de Valencia, de Galcis, de Mallorca, de Cerdeña, 
de Sevilla, de Cordova , de Corcega, de Murcia, de 
aen, de los Algarves de Algecira, de Gibrakar , de las 
Islas de Canaria, de las Indiss Orientales ; y Occiden- 
tales, Islas, ÿ Ticrrafirme del Mar Occeano , Archi- 
duque de Auftria, Duque de Borgoña, de Brabante, 
de Min, de Athenas, y de Neopatria, Conde de 
Afpurg, de Flandes, de Tyrol,y Barcelona, Señor de 
Vicaya, y de Molina. Conozco, que como mortal 
no puedo efcapar de la muerte , peña en que todos 
incurrimos por el pecado de nueltro primer Padre; y 
hallandome, como me hallo enfermo en la cama, e 
enfermedad que Nueltro Señor ha fido fervido de 
darme ; Por ranto hago mi Teftimento, ordeno, y 
declaro mi ultima voluntad , por efta Efcritura, eftando 
en mi libre, y fano juyzio, qual Nueftro Señor fue 
fervido que le ruviele. 

1 Primeramente fuplico à Jefu-Chrifio Nueftro 
Dios, y Señor verdadero, Dios, y Hombre , que por 
los meritos de fu Paffion, y Sangre ule conmigo, el 
mayor de los pecadores , de fu mifericordia , y cle. 
mencia; y aunque le he fido tan defigradecido , que 
no le he fervido como debo ni reconacido los fingu- 
lares beneñicios , ÿ mercedes que me ha hecho, efpiri- 
tuales, y temporales; obedeciendo, y cumpliendo en 
todo fu Santa Ley , y amandole con el amor à que 
tan aventajados » y extradidarios favores me obligan, 
me dè {u gracia, para que como he vivido fiempre en 
fu Santa Fè, muera en ella, y en la obediencia de la 
Iglefia Catolica Romana, y aff lo proteito, ÿ quiero 
hazer, como fiel hijo de ella. 

2 YŸ para que me duela de mis pecados, con ver- 
dadero dolor que quilera ÿ defearia vener para reme- 
dio de mis culpas , con la virtud, y gracia de los 
Sacramentos, que para bien, ÿ remedio nueitro, con 

ad de Dios inftituyo en fu Iglefa , fuplico à la 
tifima Virgen Maria fu Madre, que como Abo- 
gada de los pecadores, y mia para todo el tiempo que 
me quedare de vida; y efpecialmente al fin de ella, 
me focorra, y ayude con fu interceffion , para que fu 
reciofo Hijo me conceda fu divino favor, y gracia. 
iempre la he tenido por Señora , y Abogida con 
efpecial devacion, quanta he podido con mi fogedag, 
h Baqueza; y cfpero en fu mifericordia, ÿ clemencia 
a ufarà conmigo en codos tempos ; y mayor en el 
aprieto de la muerte ; y particularmente por la devo- 
con, y afcéto que fiempre he tenido al Saberano , y 
extraordimario bencfcio que recibid de la poderefa ma- 
no de Dios ,prelervandola de roda culpa en fu Inma- 
culada Concepcion, por euya piedad he hecho con la 
Sede Apoftolica todas las diligencias que he podido pa- 
ra que aff lo dechire , y en mis Reynos he defeado, 
y procurado la devacion de cfte Milterio; y en con- 
formidad de lo que ordend el Rey mi Señor, y mi 
Padre , la he mandado llevar en mis Eltandartes Rea- 
les, como emprefa;y fi en mis dias no pudicre con- 
feguir de la Scée Apoltolica efta deciffion , ruego muy 
afeétuolamente à los Reyes que me fucedieren, conti. 
füea las inftancias que en mi nombre fe huvieren he- 
cho, con e aprieto, hafta que lo alcancen de la 
Sede Apoîtolica. Tambien fuplico à los Bienaventu- 
rados San Miguel Arcangel, y Angel, y Angeles San- 
tos de mi guarda, y à los Santos Apoltoles San Pe- 
dto , San Pablo, Santiago, Patron de Efpaña, San 
Carlos, y San Felipe, Santo Domingo, San: Benico, 
* San Francifco, Santa Terefa (de quien me he mo- 
ftrado con tan particulares demoftraciones devoto) 
Santos mis Abogados ; y à todos los demis de la 
Corte Celeftial, intercedan por mi con mi Dios, y 
Señor al mifmo fin; y para que me dè gracia cficaz 
para que yo me duela de mis pecados de todo coraçon, 
Yÿ con todas veras de èl ; ame à efte Señor, y Dios 
mio, que tanto merece fer amado. 

3 Mando que defpues de mi fallecimiento ,mi cuer- 

p fea Ilevado con la menor pompa que mi eftido 
æal permit: al Monaîterio de San Lorenço el Real, 
y alli fea fepukado en el Panteon deputado para los 
Guerpos de los Señores Reyes mis Prodecelores , y 


para mis Suceflores ; y el mio f 


ponga en el lugaï 
ue le correfponde , la orden que el Rai 

ñor » y mi Padre dexd dada para la colocacion de 
los cuerpos Reales quando fenecid efta obra. 

4 Y por quanto de mi orden fe han becho algunas 
fundaciones en dicho Monafterio, v para ello ieñala- 
do algunas rentas, mando fe conferve en la mifma for- 
ma que Jo he difpuefto en fus mifmas fundaciones, y 


iones. 
5 Mando à los Reyes mis Suceflores , que rngan 
muy cfpecial cuyéade de la confervacion de efte Real 
Moïalterio ; en la forma, y con la mayor leza 
que le fundd, y dord el Señor Rey Don Fclipe Se- 
gundo mi Vifbuelo. 

6 Mando que el dia de mi muerte todos los Cle: 
rigos, y Religiolos del Lugar donde muriere , digan 

ia por mi alma; y en los Alrares privilegiados fe 
digan todas las que fe pudieren dezir por tres dias; y 
quiero que demàs de efto fe digan por mi alma , à 
Cumplimiento de cien mil Miflas; ÿ es mi intencion, 
que las que por la mifericordia de Dios no tuvicre 
neccifidad , fe apliquen por mis Padres, y por los de« 
mès Predeceflores ; y en cafo que tampoco las ayan 
menefier , fe apliquen à Jay Animas del Purgatorio 
mas neceflitadas, fegun mi intencion ; y mis Teita- 
mentarios encargarän à los que las huvieren de dezir, 
las digan, y apliquen conforme à efta intencion , y 
ellos tambien feñalarin la limofna que por ellas fe hu- 
viere de dar. 

7 Y por quanto el Reÿ mi Señor , y mi Padre 
mandà fituar tres mil ducados de renta (que con efe- 
to fe fituaron) en el fervicio de los acho mil Solda= 
dos que el Reyno concedid por menor en efta Villæ 
de Madrid, y fu Provincia ; con confentimiento de 
clla, para redimir Captivos, cafar Huerfanas, y ficar 
pobres de la Carcel ; y defpues aumentd dichos tres 
mil ducados à feis mil de renta en cada un año, fitua- 
dos en el mifmo fervicio de los ocho mil foldsdos; y 
fino cupieflen en èl , fe fituaffen en las rentas mas 
ciertas ,ÿ feguras que huviefle defmbarazadas , y fueñlere 
vacando, à vacaflen defpues de fus dias; ja clos 
fcis mil ducados de renta fe empleañen ; dos mil 
de ellos en redimir Capitivos, prefiniendo los que hu= 
viellen fervido en fus Exercitos, y Armadas ; y en de 
feéto de eftos, fe redimieflen otros fus Valllos, pre- 
firiende los niños, y mugeres, y los que eftuvieliecs 
en mayor pcligro efpiritual.  Otros dos mil ducaios 
de renta fe empleañen en cafar huerfanas, hijas de cria= 
dos de las Cafas Reales ; y los dos mil ducados reftan- 
tes, en facar pobres de la Carcel, dexando la eleciom 
de las perfonas en todos los dichos generos (en lo 
quo no fueffe contrario à lo difpuelto de los Capti- 
vos) al arbitrio, y voluntad de los Reyes fus fuceflo- 
res, y de de fu Confeffor, y Limofnero Mayor, 
avian de proponer las mas neceflitadas , y en quien 
concurriellen las mayores caufas para gozar de efta li- 
mofna, prefiriendo en todo fus Criados, y los de las 
Reyes, y Reynas, que por tiempo fueflén ,y ante to- 
das cofs el pagar las deudas de fu Mageftad. Decla- 
10, y es mu voluntad, que cfto fe obierve, cumpla» 
y seu, puntual , y lieralmente , como eftà dif 


pucito. 
8 Por lo mucho que debo à Dios Nueltro Señor » 

y por lo que defco el bien efpiritual del que me fuce- 
dicre legitimamente en eftos mis Reynos, y Señorios, 
le ruego, y ancargo afeétuofamente , que como Prin- 
cipe Carolico, para bien fuyo, y de fus Reynos, fea 
muy zelofo de Le, y obediente à la Sede Apofto- 
lica Romana, viva, ÿ proceds en todas fus acciones, 
como temerofo de Dios, obfervanre de fu Santa Leys 
ÿ Mandamientos, procurando en todo la divina go 
Yÿ exaltacion de fu nombre, propagacion de (1 Fè, y 
aumento de fu fervicio; honre mucho à la Inquiñcion, 
la ayude, y favorezca, por lo que zela, y guarda là 
Fè, cofa tan neceflaria, efpecialmente en eitos tiem- 
pos,en que tanto fe han derramado las hercgias ; hon- 
re, y ampara el Eftado Eclefiaftico , y le guarde, y 
haga guardar fus exempciones , à inmuridades: honre, 
y favorezca las Religiones, y procure con veras fu re- 
formacion en lo que la huviere menefter : adminiftre 
en fus Reynos jufticia con igualdad; ame à fus Vañl- 
los, y con entrañas, y aror de Padre los procure re- 
levar, y en todo cuyde de fu bien , y profperidad, y 
con efto tendrà el coraçon de rodos; y nucitro Señor 
con particular providencia le afiftirà, y ayudarà à la 
tmedida de la caridad con quemirare por ellos ; y en 
: pet: 
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*vele fobre los 

» no confnriendoles alguno en la 
pare de la enterereza, & incorruptibilidad, aun en las 
mas minimas cofas, por fer el daño mayor que puede 
padecer el govierno, y por aver fido, ÿo tan enemi- 


go de femejante abufo. 

4 En todos mis os, Señorios, y Eftados fe ha 
guardado y guarda la Religion Catolica Romana, y 
mis ploriolos Predeceflores la han guardado , y man- 
tenid + ÿ gaftado , y empeñado en defenf de ella el 
Patrimonio Real, anteponiendo la honrs, y gloria de 
Dios, y de fu Santa Ley à todas las cofas, y conf- 
deraciones temporales ; y porque efta es la primera 
o! ion de los Reyes, ruego, y encargo à mis Su- 
ceflores, que cumpliendo con ella, hagan, y executen 
lo mifmo; y fi (lo ae Dios no quiera, ni permita } 
alguno de mis Sucefores profeffäre alguna Seéta, à 
Heregia de las condenadas , y reprobadas por nucftra 
Santa Madre Iglefña Catolica Romana, y le apartare, 
Y feparare de cita unica,y verdadera Sagrada Religion; 
ga el mifmo hecho le doy ; y declaro por incapaz, 

inhabil para la governacion » y regimiento de todos 
los dichos Reynos, y Eftados, y de qualquiera de el- 
Jos, y del Ofcio, ÿ Dignidad de Rey, ÿ le privo de 
la fuceion, poñfeifion, y derecho de ellos , abrago , 
y derogo, Y doy por ningunas qualefquier Leyes, Fue- 
r05, ÿ Ordenanças que lo puedan impedir,y me con- 
formo con las leyes Canonicas, y de los Santos Con- 
cils, y difpolciones Pontificias ; que privan à los 
Hereges, y Apoñtatas de los Dominios temporales , 
ufndo (como para efto uf) de la plenitud de pote- 
ftad, con cierta Sciencin, y con todas las fuerças, Ë 
claufulas neceñariss, para que lo que aqui contenido 
cumph, guarde, y execute, y tenga fuerça de ley , 
como fi fuera hecha, y publicada en Cortes, con las 
Solemnidades que fon necellarias en cada uno de mis 
Reynos, y Eftados. 

10 Tambien ruego , y encargo à mis Suceflores, 
que por tiempo fueren , goviernen mas las cofas por 
confideraciones de Relizion , que no por refpeo del 
Ettado Politico. Que con eito obligarän à Dios nue- 
ftro Señor à que con particularidad los ayude, y affifta, 
pofponiendo lis comodidades proprias al fervicio , y 
exaltacion de fu Fè. Y yocn las cofis grandes que 
fe han ofrecido, tuve por mejor, y mas conveniente, 
faltar à las razones de Eftado, que difpenfar, y difi- 
mular un punto en mareria que mire à la Religion. 

at tem, mando, y encargo à todos los Suceflores 
de efta Corona, que por quanto en reconocimiento , y 
obfequio de la fuprema veneracion , que todo fel 
Chriitiino debe cener al foberano Myfterio de el San- 
tiflimo Sacramento, y yo en efpecial , por la mas 
eftrecha, y fingular que le reconozco, y coda la Au- 
gutiisna Cala de Auftria, difpufe , que para merecer 
Mayor favor fuyo, y confuelo mio, fe colocafic en la 
Real Capilla de Palacio , fe continüe para fiempre, 
como yo lo fo, y efpero de mis Suceflores; y tam- 
bien les encargo, y mando fe continüe la folemnidad 
de las Quarenta Horas que em cada principio de mes 
eftà fanfada , haziendofe con toda aquella devocion, 
ÿ autoridad, que mas fe pudiere executar ; y que afli- 
Mmifmo fe continüen los Ofcios Divinos en la dicha 
Capilla, con el mifmo cuydado que halta aqui lo he 
procurado, y mas, fi mas puede fer; y para efte fin 
fe conferven todos los Miniftros, y iales de dicha 
mi Capilla Real, afi de Muñca, como de Inftrumen- 
tos, y de Vozes, y los demis Affiftentes que fe ha- 
Ilan de prefente, ÿ fueren fucediendo en fus vacantes; 
para lo qual tengo hecha docacion en diferentes me- 
dios, y rentas, que para efte fin np 

12 Si Dios por fu infinica mifericordia me conce- 
disre hijos legiimos, declaro por mi univerfl here- 
dero en rodos mis Reynos, Eftados, y Señorios, al 
bio, varon mayor, y à todos las demäs, que por fu 
orden deben luceder; y en falta de varones , las hüjas, 
en conforrnidad de las Leyes de mis Reynos ; 1 no 
aviendofe dignado Dios, af tiempo de hazer ete T'efta- 
mento, de hazerme efta merced; fiendo mi primera 
obligacion mirar por el bien de mis Subditos, difpo- 
niendo fe conferven todos mis Reynos en aquella union 

ue les conviene, guardandofe por ellos là dcbida &- 
ddl à fu Rey, y Señor natural; no dudando de la 
que fiempre han À per fe arreglaran à lo mas 
jufto, corroborando con la fuprema autoridad de mi 
difpoñcion. 

13 Ÿ reconociendo, conforme à divers Confultas 
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de Minätros de Eftado, y Jufticia, que la rzon en ANNo 


ue fe funda la renuncia de las Sefñoras Doña Ana, y 
fa Maria Terefa Reynas de Francia, mi Tia, ÿ 
Herman, à la fuceffion de cftos Reynos, fue evirar 
el perjuyzio de unirfe à Ja Corona de Francia ; y 
reconocicndo , Fo viniendo à ceflar efte motivo fun- 
damental, fubffte el derecho de la fuceffion , en el 
Pariente mas inmediato, conforme à las Leyes de eftos 
Reynos; y que oÿ fe verifica cite cafo en el hÿjo 1e- 
gundo dd Delfin de Francia. Por tanto arreglandome 
à dichas Leyes, declaro fer mi Suceflor (en cafo que 
Dios me lleve fin dexar hijos) el Duque de Anjou , 
hijo fegundo del Delfn; y como à tal le liamo à la 
duccton de todos mis Reyos y Dominios, fin ex- 
cepcion de ninguna parte de ellos ; ÿ mando, y ordeno 
à todos mis Sébdiros, y Vañllos de todos Le Rey- 
nos, ÿ Señorios, que en el cafo referido de que Dios 
me licve fin fucefhon legitima, le tengan, y reconoz- 
can por fu Rey, y Señor natural, y fe le dè luego, 
ÿ fin la menor dilacion la pofiéflion aétual,  prece- 
diendo el Juramento que debe hazer de oblervar les 
Leyes, fueros, y coftumbres de dichos mis Reynos, 
forios ; ÿ ue es mi intencion, É, conviene a 
à la Paz de la Chriftiandad , y de la Europa toda, y 
à la cranquilidad de eftos mis Reynos, que fe manten- 
fiempre defunida efta Monarquia de la Corona de 


‘rancia; declaro conhguientemente à lo referido,que * 


en cafo de morir dicho Duque de Anjou, à en cafo 
de heredar la Corona de Francia, y preferir el goze 
de ella al de efta Monarquia; en tal cafo deba pañlar 
dicha fuceflion al Duque de Berri, fu hermano, hijo 
tercero de el dicho Delfin,en la mifma forma; 
cafo de que muera tambien el dicho Duque de i 
à que venga à fuceder cambien en la Corona de Fran- 
cia; en tal cafo declaro, y llamo à la dicha fucefion 
al Archiduque, hijo fegundo del Emperador mi Tio, 
excluyendo por la mifma razon,  inconvenientes con- 
trarios à la falud publics de mis Vaflillos, al hijo pri- 
mogenito del dicho Emperador mi Tio; y viniendo à 
falar, dicho Archiduque, en tal cafo declaro , y llamo 
à la dicha fucefon al Duque de »y fus hijos; 
y en tal modo es mi voluntad que fe execute por 
todos mis Valllos,como fe lo mando, yÿ conviene à 
fa mifma (alud , fin que permitan la menor defmembra- 
cion, y menofcabo de la Monarquia, fundada con ten- 
ta gloria de mis Progenitores. Y porque delco viva- 
meme que fe conferve la Paz, y Union que tanto 
importa à la Chrittiandad entre el Emperador mi Tio, 
y el Rey Chriftianiffimo ; Les pido, y exorto, que eftre- 
chando dicha Union, con el vinculo del Marrimo- 
nio del Duque de Anjou con la Archiduquefa , logre 
por efte medio la Europa el foflisgo que neceffita. 
14 Y en el caio de De fin Suceffion ; ha de 
fuceder el dicho Duque de Anjou en todos mis Reÿ- 
nos, y Señorios, aff los pertsnecientes à la Corona 
de Cañilla,como la de Aragon, y Navarra, PA 
los que tengo dencro, y fuera de Efpaña , feñalada- 
mente en quanto à la Corona de Caftilla, Leon, 
Toledo, Galicia, Sevilla, Granada, Cordova, Mur- 
cia, Jaen, Algarves de Algecira, Gibraltar, Islas de 
Canaria, Indias Islas ,y Tierra-Firme del Mar Occes- 
no, de el Norte, y dei Sur, de las Filipinas, y otras 
qualefguiera Islas, ÿ T'ierras defcubiertas, y que fe def 
cubrieren de aqui adelante, y todo lo demäs, en qual- 
quier manera tocante à 1: Corona de Caftilla. Y por 
lo que roca à la de Aragon en mis Reynos, y Eita- 
dos de Aragon, Valencia, Cataluña, Napoles , Sicis 
lia, Mallorca, Menorca, Cerdeña, y todos los otros 
Señorios, y derechos, como quiera que fcan, pertene- 
cientes à la Corona Real dèl; y aflimifmo en mi Efta« 
do de Milin ; Ducados de Brabante, Limbourg, Luxem= 
bourgh, Geldres, Flandes, y rodas las demas Provin. 
cias , Eftados, Dominios, ÿ Señorios, que me perte. 
nezcan, y puedan pertenecer en los Payfes Batos , de 
rechos, y demas acciones, que por la fuceffion de el- 
los en mi han recaïdo; ÿ quiero que luego que Dios 
me llevare de elta prefente vida, el dicho Duque de 
Anjou, (e lame, y ea Rey , como 59 faëto lo fera 
de todos ellos; no Obftante qualefquiers renuncias , y 
a&os que fe ayan hecho en contrario, por carecer de 
jutas razones, péméamentos; ÿ mando à los Prela- 
dos, Grandes, ues, Marqueies, Condes, y Ricos 
Hombres; y à los Priores, v Comendadores, Alcay- 
des de las Calas Fuertes,ÿ Llanas, y à los Cavalleros, 
Adelantados, y Merinos ; y à todos los Concejos, ÿ 
Jufticias, Alcaldes, Alguaciles, » Oficiales , y 
Hom- 
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ares, y Tierras de mis Reynos, Lines y à todos 
os Virreyes, y Governadores, Caftellanos, Alcaydes, 
Capicanes ;  Guardas de las Fromeras de aquende » ÿ 
allende gl Mar, y à ocros qualefquiera Miniftros nues- 
tros, y Ofciales , affi de la Governacion de la Pazs 
como de los Exercitos de la Guerra en Tierra, y en 
Mar, aff en todos nueftros Reynos , ÿ Eftados de la 
Corona de Aragon, y Caitilla, y Navarra, Napoles 
ÿ Sicilia, y Eftado de Milän, Payfes Baxos, y en otra 
qualquier parte à Nos perteneciente , y à codos los otros 
nueitros Vaffallos, Subditos naturales , de uiera 
Calidad ; y preheminencia que fean, donde quiera que 
habitaren, y fe halleren, por la fidelidad, lealcad, fu- 
gecion, y Vañallage que me deven, y fon obligados, 
como à fu Rey; Fes natural, en virwd del Ju- 
ramento de fidelidad, ÿ omenage que me hizieron, y 
debisron hazer, que cada, y quando que pluguiere à 
Dios llevarme defta prefente vida , los que fe hallaren 
fentes, luego que à fu noticia viniere, conforme à 

lo que las Leyes deftos dichos mis Reynos, Eltudos, 

ÿ Señorios, en ta] cafo difponen, y en efte mi Teita- 
mento eftà eftablecido, aÿan, tengan , ÿ reciban al 
dicho Duque de Anjou (en cafo de falar yo fin fu- 
ceffion legitima) por fu Rey, y Señor natural proprie- 
tario de los dichos mis Reynos, Eftados, y Señorios, 
en la forma qe và difpucita. Alzen Pendones por 
èl, baziendo los aétos,y folemnidades, que en tal cafo 
fe füuelen, y acoftumbran hazer, fegun el eftilo , ufo, 
y coftumbre de cada Reyno, y Provincis, preften, 
exhivan, hagan preltar, ÿ exlubir toda la fdelidad, 
Jealtad , y obediencia, que como Subditos, y Valfllos, 
foa obligados à fu Rey, y Senor natural ; ÿ mando à 
todos los Alcaydes de las Fortalezas, Caftillos, y Ca- 
fas Llanas, y à fus Lupares-Tenientes de qualefquiera 
Ciudades, Villas,y Lugares, y defpobiados ; que ha- 

n pleyto omenage , fegun coftumbre , y fuero de 
Éqane Caftilla, Aragon, y Navarra, y todo lo que 
à cllo les coca, y en el Eftado de Milin, y à los otros 
Eitados, ÿ Senorios, fegun los eftilos de {a Provincia, 

parte donde feràn por ellos al dicho Duque de An- 
LE y de los tener, ÿ guardar para [u fervicio, durante 
el tiempo que fe les mandare tener, y defpues entre- 
gros à uen por ël les fuere mandado, de palabra, 

por efcriro; lo qual todo lo que dicho es, cadz una 
cou, y parte della, les mando, que hagan , y cumplan 
realmente, y con efcéto, 5ù aquellas penas, y calos 
fcos en que caen, à incurren los Rebeldes, & inobe- 
dientes à fu Rey, y Sefñor natural, que violan, y que- 
brantan la lealad, fee, y pleyrs omenage. 

15 Si al tiempo de mi fallecimiento no fe hallare 
mi Suceflor dentro deftos Reynos , conviniendo la 
Mayor, y mas autorizada providencia al govierno uni- 
verlal de todos ellos, y la mas conforme à fus Leyes, 
Fueros, Conftituciones, y Coftumbres; fezun lo con- 
fiderd el Rey mi Señor, y mi Padre, mtentras dicho 
Sucellor pueda por fi dar providencia al govierno; 
Mando, que luego que yo fale, fe forme una Junta, 
en que concurran el Preldenre, à Governador del 
Conicjo de Caftilla ; el Vice-Chanciller, d Prefidente 
del de Aragon, el Arçobifpo de Toledo , el Inquiü- 
dor Gencral; un Grande, y un Confejero de Eftado, 
los que yo dexare nombrados en efte mi Teftimcento, 
à Codicilo, que yo hiziere, à papel &rmado de mi 
mano; y el tiempo que la Reyna, mi muÿ cara, y 
amada muger fe confervare en eftos Reynos,y Conte, 

» ÿ ncargo à fu Mageftad affifta, y autorize 
dicha Junca, la qual fe tenga en fu Real prefencia, 
en la Pieza, y parte que Su Mageftad feñalare, to. 
mando el trabajo de intervenir en los negocios, y en 
ellos tenga voto de calidad , de modo, que fiendo 
iguales los votos prefiera la parte donde el voto de 
Su eftad fe arrimare , y en todo lo demis fe 


eftè à la mayor ; que efte govierno dure 
mientras mi Lücellor, À cluviere en la mayor edad, 
pueda prove de govierno fbido mi fallecimiento. 

6 Ÿ en cafo que mi Suceflor fea de menor edad, 
tocandome (como me toca) por Padre univerfal de 
todos mis Vaflallos , dar la mejor governacion que 
fea poïble à mis Reynos, y la mas conforme à fus 
Leyes, Fueros, Conftituciones, JL Rhnbrs, nom- 
brando Governadores, naturales de ellos, para que fe. 
gun mi Alta, y Real difpoficion, y en nombre de 
mi Suceflor, goviernen dichos mis Reynos, en toda 
Paz, y Jufticia, provean à fu defenfa, de modo ; que 
mis Subdisos fe conferven en aquella quietud, à in- 


CORPS DIPLOMATIQUE 
munidades, que por ls Leyes, Fucros, Confitucio A yo 


nes, y Coftumbres de cada uno deben gozar, y en la 
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han efimerado. Nombro por Tutores de dicho mi 
Suceflor, durante fu menor edad , hafta los catorze 
años , à los mifmos, que dexo nombrados en la dicha 
Junta, para que goviernen, en calo que mi Suecflor 
fe hallare fuera deflos Reynos, al tiempo de mi falle- 
cimiento hafta que venga à ellos, à los quales nom- 
bro por tales Tutores, y Curadores, durante la menor 
edad de mi Suceflor , ufando para ello de toda la Po 
teftad, Jsbiio para que en fu nombre goviernem 
dichos Reynos, en la mufma forma que yo viviendo 
lo pudiera bazer, d mi Suceffor, liegando à la mayor 
edad, guardando la forma, que adelante fe dirà en el 
modo de la Governacion, y à todos los dichos Tutg- 
res los relevo de la obligacion de dar fança, y quiero 
que con fobo efte nombremiemo, y Juramento que 
han de hazer, y preftar, puedan governar, y govier- 
ven, fin otra Aprobacion, Confirmacion, ni digne 
cs ra cuyo nombramiento ulo CLIS mi Real 
ot : lo mas ampliamente que » difpenfan- 
do, como difpenfo, = cafo ,que KE nec, qua- 
lefquiera Leyes , Pragmaticas, Fueros, y Coftumbres, 
como en cafo extaordinario, y necuflario al mayor 
bieo de mis Dominios, Vafhlos » y que efto fea 
por efla vez, arendi à codas las Circunftancias 
que occurren, y obligan à dar cfta Providencia, evi- 
tando los daños que de otras pudieran fobrevenir. 

17 El Vice-Chanciller à quien dexo nombrado 
Tutor en la Junta , lo ha de (er, y yo le nombro 
Re Tutor efpecial, y particular por lo tocante al 

eyno de Aragon, en aquellos cafos, y ios que 
fuere necefrio; y en conformidad de fus Fueros, y 
Privilegios, para que adminifire la Tutela de mi Su- 
ceflor en aquel Reyno ; y fi el que prefidiere en el 
Confejo de Aragon ; no pudiere ferlo, conforme à 
cllos; defeando (como deleo} sjuftar mi difpofñcion à 
folo lo que puedo , como Señor natural de aquel 
Reyno, fin derogar, ni alterar lo que no pudiere dif. 
peñlar; y difpenfando en todo lo que PR0D + Ja . 
en mi Lorie Poteftad, nombro por Tutor de mi 
Succflor al Regente mas antiguo Togado de los dos 
Naturales de aquel Reyno, que al tiempo que yo muee 
fa, Ù defpues firviere en el Conftjo de Aragon, para 
que como tal Tutor, tehga la Adminiftracion ; y Au 
toridad que yo le pucdo dar, y doy, en aquellas co= 
fis, y cafos, que conforme à los Fueros, ÿ Privile- 
gios fueren neceffärios; teniendo entendido , en las 
materias, ÿ negocios de Eftado, Guerra, Govierno, 
Gracia, y Provifon de Ofcios ,no fe ha de hazer no- 
vedad, ÿ han de correr por los Conféjos de Eftado, 
Guerra, ÿ Aragon, como halta aqui le ha rap à 
haze; y las Confuitas que por los dichos Confejas 
hizicren, fe llevarän à la Junta de los Tutores, para 
que en ella fe tome refolucion, en la forma que or- 

no en los demès ni ios;y en cafo de morir, à 
falear al exercicio el mas antiguo del dicho 
Reno, nombro por tal Tutor al que le le figuiere ; 
y aff fuceffivamente in fubintrando en la Tutele 
del dicho Reyno de Aragon , hafta qui mi Suceffor 
govierne ; y relevo al dicho Tutor de la obligacion 
de dar fanças, y de rodo lo demis que yo puedo dif. 
penfar, y fuere difpenfble, en virtud de mi Sobers- 
nia, y plenitud de Poteftad, para que con efte nom- 
bramiento ,y Juramento een el Regente à quien to- 
are adminitrar la dicha Turela por la forma que dexo. 

18 Eldicho Regente que fuere Tutor ha de refidir en 
efta Corte, y fervir fu pla en el onto, y affitir 
en la Junta de los demäs Tutores, por lo que con- 
viene fe halle con las noticias univerfles , ÿ en la 
mifma Junta dar las particulares, por lo wcare 
al Reyno de Aragon, para que oyendo à los demàs 
Tutores, y conformandofe con la mayor parte , fe 
encaminen , y difpongan los negocios de aquel Reyno, 
como mas convenga al fervicio de Dios, y de mi Su- 
ccffor, mejor adminiftracion de la Juiticia , Bien, Paz, 
y foffiego de aquel Reyno. 

19 À todos los Miniftros, y perfonas que dexo, à 
dexare nombrados, doy el 1, autoridad ; " facul- 
tad , que como Padre, Rey,ÿ Señor de mis Vañällos, 
les puedo dar, y el mifmo ‘que les dà las Leyes, Fue- 


, Conftituciones, y Coitumbres de mis R , fin 
diminucion auras y foda la que fuere necelbrio, 
que en el tiempo dela menor edad de mi Su , 


puedan governar en Paz, y en Guerra, hazer leyes, 
Pr'o- 
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proveer los Ofcios, y Cargos menores, ÿ mayores, 
ali en lo Politico, como en lo Militar , Prefentar las 


Prelacias, Obifpados , Abadias, y demès Dignidades- 


Eccleñafticas, en la forma que Lo lo higo, y purdo 
hazer, exerciendo el Ofcio de Tutores, ÿ difponiendo 
< nombre rs mi Sc Li Rae las cofas, como ël- 

iera difponer, fiendo mayor; y el dicho 
be difcierno, zu pèr diem La dicha Tu 
tela, con que anres de exercer ayan de hazer todos, 

cada uno de ellos el Juramento de fdclidad à mi 
Luce, y guardar fu vida, procurar fu provecho, 

el bien de mis Reynos, y Vaflillos, y apartar de mi 

ceflor todo mal, ÿ do, y hazer todo lo que tales 
Tutores eftin obligados à hazer , y que en todos los 

cios darän fu parecer, con atencion al mayor fer- 
vicio de Dios, y exaltacion de fu Santa Fë, execu- 
cion de la Jufticia, y Adminiftracion de ella , y de obe- 
decer à mi Suceflor, y que guardarän fecreto de todo 
lo que fe tratare en la Junta: y efte Juramento ha de 
hazer el Prefdente, d Governador del Confejo, en 
manos de los demàs de la Junta, defpues que cada 
uno de ellos lo aya hecho en manos del mifino Pref- 
dene, à Governador. 

20. Los dichos Tutores que nombro »; y daxarè 
nombrados, han de adminiftrar juntos, y no los unos 
fin los otros ; y pars efto fe han de juntar en uva 
Pieza de Palacio todos los dias, y horas que fea ne- 
ceflario à ver, y conferir las Confultas, y negocios , 
ali de ofcio, como de partes, prefi aquellos à 
eltos, haziendo relacion de ellos el Secretario que me 
afifticre en el Delpacho Univerfl, à quien nombro 
para que cominüe en la mifma ocupacion; y fiempre 
que la Reyna mi muy cara, y amada Muger fe man- 
tuviere en eftos Reynos , que (como va dicho) ha 
de intervenir en dicha Junta, fe harà en la Picza de 
Palicio que fu Mageltad fenalare,» y fe vorarà cada 
negocio » y fe executarà lo que relolviere la mayor 
Parte; y à los enfermos, y aulentes fe les ha de pedir 
fu parecer en los calos arduos, fi pareciere à la ma- 
yor Parte. 

21 Todas las Confultas que hizieren los Confcjos, 
fe entregarin en la Secrctaria del Defpacho Univer- 
fal al Secretario que lo fuerc de ël, las quales fe abri- 
sn en la Juntra, dandole fu parecer en ellas,en la for- 
ma dicha ; apuntarà el Secretario de el Defpacho la 
refolucion, que por la mayor parte quedare refuekta, 
y al dia figuiente las traerà pueltas ; fino es que ne- 
ceifie la brevedad dé que baxe luego; y efta refolu- 
cion fe rubricarà, afliftiendo la Reyna mi muy cara, 
y amada Muger, como dicho es, por fü Mageftad en 
el lugar que yo lo hago , LE abaxo por dos de 
la Juota; y en cafo de no affiftir Su fiad ; fe 
rubricarà por todos los que afliftieren en la Junta ,fe- 
gun ls precedencias en que fe hallaren, contando que 
à lo menos fean quatro los que rubriquen ; ÿ que por 
los que tocan al Confejo de Aragon , lleven liempre 
la rubrica del Vice-Chanciller , à Regente mas anti- 
ge que afitiere en la Junta, y en la remiffion de 
os negocios ; ali de oficio , como de parte à los 





Confyjos, y Miniftros, fe executarà por Decretos ru- | 
bricados en la mifma conformidad , que las Refols- | 


ciones de las Confulras ; à por papeles firmados del 
Secretario del Delpacho , uno, ÿ orro, fegun lo re- 
foiviere la Junta. 

22 YŸ en los Defpachos que yo firmo, affi de mi 
Real mano , como de eftampa, fe firmarän por la 
Reyna, mi muy cara, y amada Muger, en el lugar 
que yo frmo,ÿ por todos los demäs de la Junca, en 


inferior, lugar; y fi eftevieren impedidos algunos, fr- 
marän por lo menos quatro de ellos, con tal, que 
los que toca à À: » Jeven fiempre la firma 


ke Vice-Chanciller,d Regente mas antiguo del Con- 
fejo de Aragon que affiftiere en la Junta, y los Se- 
cretarios de Eftado los refrendarän en el lugar que 
lo executan; y los demäs rèn. Por mandado de 
Su Mageftad; pues todos los Defpachos d:ben em- 
pezar con el nombre de mi Suceilor Reynane ,ù de 
Su Real Dignidad; y rodos ellos quiero con toda Po- 
teftad Real, que para el bien de mis Subdiros debo, 
y pucdo ufar, fean obedecidos, como Carras, y Ce- 
dulas del Rey, y Señor natural deftos Reynos, y los 
no las obedecieren, fean caftigados por ello, con 
las penas que correfponden , à quien no obedece las 
œs »7 Defpachos de fu Rey » y Señor 
patural. 
23 Y la Junta, no folo ha de defpachar 
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lo que viene reprefentando por los Confejos , fino 
proveer à todo aquello que tuviere por mas conve- 
niente à mi Sucellor , y al bien univerfil de mis 


! Reynos, y Vaflallos; fi alguno de la Junta diere algu- 


na noticia, à hiziere na propoñicion en orden à 
cfto, fe votarà ro la Fes » y refolverà lo 
que por mayor pare de voros fe acordare. 

24 En cafo de aver igualdad de votos, por no affiftir 
la Reyna mi muy cara, y amada Muger, d por otro 
accideme, fe ha de llamar al Prelidence del Conftjo 
à quien pertencciere la materia que f tratare , à al 
Decano del mifmo Confejo » en cafo de no tener 
Prelidente, à que concurra en la Junta el que lo fue- 
re. Y fi el Decano fuerce de la Junta, f ha de {lamar 
al figuiente en grado. : 

25 La hora mas conveniente para la Junta, ferà to 
das las mañanas à la que fe fale de los Coniejos; y 
los dias de Fiefta fe continuarà, empezando una hora 
antes, y fino pareciere baftante para el defpacho efte 
tiempo, fe feñalarà alguna tarde menos ocupada entre 
femana; y ofreciendoie à qualquiera hofa gra- 
ve, de que fe darà quenta inmediatrmente al Secreta- 
rio del Defpacho; à por los Miniftros de la Junta,d 
los Prefdentes de los Gonfejos , fubirà el Secretario à 
dar quenta à la Reyna mi muy ,cara, y amada Muger, 
que comunicando la al Prefidente del Confejo , refol- 
verà, fi fe necefita de convocar nee la Junta, para 
dar Providencia en la tal materia. en cafo de au- 
fencia de fu Migeftad ,; lo comunicarà el Secretario 
del Dapecto al Prefdente del Confejo ; y al Vice- 
Chanciller , à Prefilente de Aragon, y refolviendo 
cftos fe convoque la Junta, fe execurarà; jen lo que 
pidiere prompra providencia dentro de la Ci » lo 
executarà el Prefidente ; à Governador del Confejo, 
dando quenta defpues à la Junta (fi fuere cafo que lo 
pida por fu graveclad. } 

26 Encargo à los de la dicha Junta conferven la 
mayor union por lo que efto importa al buen Go- 
vierno, y bien de eftos Reynos, y aunque efpero de 
la Reyna mi muy cara, 
parte los encaminarà à de buen fin dandoles exemplo, 
por cumplimiento de mi obligacion, ruego, y encar- 
80 à fù Mageitad que afli lo execute. 

27 La mayor importancia para el bien de eftos 
Reynos , es là prefencia de mi Sucellor en ellos, y 


af en cafo de hallarfe en mayor cdad , re 4 
encargo venga à ellos con la mayor brevedi fl 
y en cafo deæltar en la menor "edad ; mando, y en- 


cargo à la Junra lo folicite,como cofa de tan grande 
contideracion, y conveniencia , atendiendo à la feguri- : 
dad, y brevedad de que llegue à eitos Reynos. 

28 En cafo que mi Suceflor eltè en la mayor 
edad, luego que llegue à efta Corte fe le darà por la 
Junta quents del eflado de todos los negocios, y de 
ÎDe que por Ni griveld mereeiererefiir iciolo de 
averie executado en fu aufencia. , 

29 Y en cafo que mi Suceflor fea de menor edad, 

uiero, y es mi volunrad , que fégun la edad de mi 
acer, & le dè quenta de los negacios que fe tra- 
taren en la Junra ; 4ffi porque fe reconozca refñde en 
fu perfona la fuprema Poteftad ; como para que fe 
vaya inftruyendo, dexando para mejor eftimacion de 
la Junta la forma que en cfto fe deba guardar ; y 

r los mifmos fines , Ilegando à la baftante edad, 
gun la cftimacion de la Junta, para oïr la Confulta 
ordinaria del Conicjo de Caftilla, fe la hard el Con. 
fcjo en la mifma forma que à mi, por fer aéto de la 
fuprema Regalia que deben reconocer mis Vañallos 


relide en fu Real Perfona ; à on ve fa menor 
edad la adminiltren los Tutores ; y Curadores que 
dexo nombrados ; y mientras no pudiere executarfe 


cfto, fe obfervarà por el Confejo de Caftilla la Con- 
fuka ordinaria lo que fe cxecuta quando yo efto y au- 
fente, à algun impedimento no la oygo. 

30 Declaro, que en la Junta que dexo nombrada, 
aff tanto por la aufencia de mi Suceflor, eftando en 
la mayor cdad, como para fu Turoria , y goviemo 
de eftos »mientras no ha Ilegado à ella, deben 
fuceder en los quarro pueltos de Prelidente , à Go- 


vernador del Conlejo, Vice-Chanciller, à Prefidente . 


de Aragon, Arçobilpo de Tokedo, y Inquifidor. Gene- 
tal, De eut rs dicha Junta , A eo de faltar al- 
guno dellos por muerte, à otra jufta caufa, los que 
entraren en fus mufmos Ofcios » y que fucediendo 
efto delpues de mi fallecimiento ; fe deven proveer 


amada Muger, que por fu . 
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dichos Ofcios en el tiempo de la menor edad de mi : 


Qaq Su- 


490 


Axxo Sucelor, por los mifmos de la Junta, y por la ma- 


yor porte de Jos votos. Y en quanto al Grande, y 


1700, Conjero de Eftado, fi yo no dexare papel efcrito de 


mi mano, declarando los que deben fuceder , en falra 
de los ÿtimeros nombrados por mi; (que f efto yo 
dexare hecho, quiero que f obferve inviolablemente 
tambien) fe eligirèn por la Junta en cafo de vacante, 


en la mifrma conformdad que và dicho ; atendiendo ! 
mucho en el nombramiento del Grande à la gran re- | 


prefentacion de la Nobleza de mis Reynos, por cu 


eflimacion, y aprecio , que fiempre han hecho della . ! 


mis Predecelfores, y yo, he querido , y difpueite,, 
que efte tan eftimable Gremio, t parte tan prin- 
Cipal en el govierno de todos mis Reynos; y por lo 
que mira al Confejero de Eftado , fe atenderà à que 
iea perfona de‘toda intelligegpcia , y praética en los 
ni 
Junta reprefenca aquel Confejo, de quien mis Prede- 
cellores, ÿ yo hemos hecho tanta eilimacion. 

31 En los Lugares que deben ocupar en la Junta, 
figuiendo De ones QU sy pas a » y lo que fe 
oblervù en mi menor .  Declaro deben fentarfe 
en la forma que los nombro,y defpues el Grande, y 
Confejero de Eftado , conforme el que primero Îlega- 
re entre los dos; y en cafo de fer Cardenal de la S, 
Iglcia, precederà en el afiento folo el Prefidente del 

onfejo, y Vice-Chanciller de Aragon; y hallandofe 
prefente la Reyna mi muy cara, y amada Muger, fe 

pondrà filla , ÿ en el votar fe obfervarà la forma 
de Junta, y no de Confejo de Eftado. 

32 Los Tribunales que yo dexo en mis Reynos fe 
confervarän indefcétiblemente en la mifma forma que 
Oÿ tienen fus manejos, para lo qual les comunico de 
nuevo toda aquella autoridad que Te ufindo | 
para ello de toda mi Regalia ; y los Miniftros que 
Concurrieren en ellos al tiempo de mi fallecimiento , 

todos los Virreyes, y Governadores, ÿ Otros qua- 
lefquiera que exercen Jurifdicion, fe mantendrän en 
<lla, hafta que por mi Sucelor, à por la Junta, que 
dexo nombrada, fegun los motivos, que tuvieren ,ha- 
gan novedad, fegun la Poteftad que les dexo; ÿ para 
que exerzan dichos Oficios, les doÿ toda la que debo, 
y pucdo dates y mando à mis Reynos,y Subditos les 
obedezcan en a mifma conformidad, que lo hazian 
bafta der cafo. a 

3 Per lo conviene todo el bien, 
da de mis Vallllos, que vivan Vi Paz y Jutte 
cia, à lo qual deben atender tanto, affi,la Junta, co- 
mo à quien pertenecerà efpecialmente la Governacion 
de mis Reynos, como todos los Tribunales, y Minis- 


tros; y aff fe lo encargo de nuevo , muy efpecial- 
mente, y que cuyden mucho de que fe obierven ro- 
das li: Leyes, Difpoñciones, y Providencias que yo 


dexare dadas, para la mejor adminiftracion, y autori- 

dad de la Jufticia, y buen govierno de mis Vaflillos; ! 
y porque la forma, y diftribucion de Tribunales que | 
oy come, y fe xva » fe ha hallado la mas util 
por mucho tiempo para el govierno de efta Monar- 
quia, por los » y diverfos Reynos, cuyo go- 
vierno fe expide mas juita ; y facilmente con efta plan- 


CORPS DIPLOMATIQUE 


que en cafo que la Reynami muy cara, y amada Muger 
por fu voluniad, à mayor reriro fuyo, guftare de paf- 
farfe à alguno de los Reynos de Iralia, y por bien del 
que cligiere, fe dedicare à governarle, lo diff mi 
Suceffor, dandole los Miniftros que para € 
mas condecorados, y de mayores experiencias 3 y fi 
quifiere vivir en alguna Ciudad deftos Reynos, PA h 
darà'el Govierno della, ÿ de fu tierra con la Jurif- 
dicion; y efto lo cumpla qualquiera de los Sucefores. 
36 Sialtiempo de mi fallecimiento fe hallare mi 
Suceflor en la menor edad , mando que fe conferve 
mi Real Cafa, en la forma que oy eftà, para que firva 


! à mi Suceflor en los mifmos Oficios que oy tiene , à 


egocios de Eftado, como conviene à quien en efla | 





ta, ufando bien della , encargo à mis Succflores la 
mantengan con los mifmos Tribunales , y forma de | 
Govicrno, y muy efpecialmente guarden las Leyes,y | 
Fueros de mis Reynos, en que todo fu Govierno le 
admiaiftre por Naturales de.ellos , fin difpenfar en 
elto por ninguna cauf:, pues ademàs del derecho , que 
par: efto rienen los mifmos Reynos, fe han hallado 
fumos inconvenientes en lo contrario. 

34 Mando, que à la Reyna, Doñs Maria-Ana, 
mi muy cara, y amada Muger, fe reitiuya todo lo | 
que huviere recibido de Dote, y fe le pague por mi | 
Suceflor, y Teftamentarios todo lo demis à que yo 
cltuviere obligado , y demàs de efto, durante fu Vida, 
y Viudcdad, defde el dia en que yo falleciere , fe la 
dèn quatrocientos mil Ducados cada año por fus ali- | 
“45 Ÿ por la volanmd que be tenid Li 

$ voluntad que he tenido , y tengo à | 
la Kcyna ei muy car, + ame Muger , la dee to- | 
das las joyas, bienes ,y alhsjas que no quedaren vincu- | 
lidos,y otros qualefquiera .derechos ,que tenga y pue- 
‘dan pertenecer me; y. mando à rodos ms Vailallos, 
relpeten, veneren, ÿ frvan à la Reyna mi muy cars, 
y amada Muger, para que en el amor, y reverencia 
de todos, halle lune parte del confuelo , que yo 
hulgära poder dexaria;y à mi Suceflor en eftos Rey- | 
nos, rucgo muÿ afcétuola, y encarecidamente encargo, | 





entonces tuviere, por la grande reprelentacion, y fer- 
vicios,que concurren en los de fu primera Gerarquia, 
por lo que fe debe atender à lo que han fervido ; y 
razones que concurren en los demès que la compo- 
nen; y fi mi Suceflor fe hallare en msyor edad, le en- 
cargo atienda à eltas eftimables, y dignas razones para 
clegirlos. y confervarlos en los Ofcios que oy tienen 
los de primera Esfera , por el luftre que k mifina 
Cafa Real confervarà aff, À Beer cie de los demès , 
cu fus Oficios, por la (atisfaccion que han dado en 
d S 


37 Quiero que à los criados, affi de mi Real Cal, 
como de la Reyna mi muy cara, y amada Muger, y 
de la Sereniffima Reyna mi Señora mi Madre ( que 


! eflà en gloria) fe mantengan los gozes, raciones , y 


demàs emolumentes que les eftuvieren feñalados, con 
el empleo , y exercicio de ceda uno per todos los 
dias de fu vida; cafo que alguno fe hallare impoñfibi- 
litado de continuar firviendo en fu empleo à mi Su- 


ceflor, llegue el cafo de rlo hazer, por- 
que pes ha de fer AA pere y 
fatisfacerlos. 


38 Por quanto mi noble Guarda de Corps, fe for- 
mÔ con la precifi ordenança de fervir à la Real Per- 
fona del Rey aétual, ÿ no à otra; mando, que fi yo 
fakare fin dexar 3 Ja dicha Guarda je levan- 
te, y quite fu Cuerpo de Guardia de Palacio » pero 
manteniendofe en el mifmo numero de con 
fu Capiran , à Governador, ÿ demäs Oficiales que tu- 
vierc, hafla que pucda continüar el fervir à mi Sucef 
for; y el Govierno de ella, y provifion de fus plazas 
ha de correr en la mifma forma que hafta aqui. 

39 Las Guardas Efpañolas, y Alemana continuarèn 
fu Affftencia en Palacio como aqui, para fu ma- 
yor decoro, y fervicio de la Reyna mi muy cars, y 
amada Muger, pou los Pliegos que fe dirigieren 
por la Junta, y Secretaria del Defpacho ; como lo han 
obfervado viviendo yo. Ê Puis des 

40 Por quanto el Rey mi Señor,y mi Padre dexd 
vinculadas, y anexas à 1? Corona là? Flor de Lis de 
Oro, con muchas Reliquias, que fue del Señor Em- 
perador Carlos Quinto mi Revifabuelo ; y fus ante- 
pañados, y el Lignum Crucis, que unas , y ovras 
eftn en el Rdlicario de la Real Capilla ; y en la 
Guardajoyss ,  conformandome con efta Difpolicion, 
mando fe obierve, ÿ cumpla en la mifina conformi- 
cad que fu Mageftad lo mandd. 

41 Por quanto el Rey mi Señor , y mi Padre dexd 
vinculadas otras alhajas , que affimufmo citàn en la 
Guardajoyas de efte Palacio de Madrid , y varios ador- 
nos de pinturas, y bufetes que ay en dicho Palacio , 
mandando, que à fus acrecdores fe les dicile fansface 
cion por la Corona, hafta la concurrente cantidad ; 
juzgar de la decencimde la mifma Corona las di 
alhajas, e en efta difpoñcion ; mando fe 


| oblerve, y cumpla en la mifima conformidad que fu 


Magefad lo order. 
2 Por quanto affi en el dicho Palacio, 
et Conte, como en Jos demis Alcmarss Reaes 
ue eftèn dentro, y fucra de ella, yen otras Ciuda- 
» Villas, pue: mando que todas las pinturas, 
Tapicerias, Efpejos , y demàs menage con que 
adornados, quede todo vinculada, como defde luego 
lo vinculo, con todas las fuerças, y firmezas, que 
difpone el Derechd, y de que para ello ufo, para mi 
Suceflor, y Sucellores en efta Ecrons; y lue- 
80» y para fempre los privo de que puedan dar ; ni 
€nagenar en manera alguna los dichos Alcazares , y 
Caas Reales, ni ninguna de las cofas que quedaren 
en elles; para cuyo cumplimiento, mando, que dichas 
alhajas fe reconozcan por los inventarios que huviere 
en las mifmas Cafas , y fe formen de nuevo, añsdiendo 
las que en ellos no here pari 7 eu fes Older 
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de Veeduris, y Contaduria, y en los de mi Real Ca, | de mis Subditos, y {er muy conveniente à la miima 
AxNo gan copias autorizadus de ellos, con afrcion Corona el darles divicss Mando à mis Suceflo- AXXo 
1700. de efta claufula, para que en todo riempo conite eitan | res, que dando lugar à ello las neceilidades publicas, 1709: 


vinculados , y que no {e han de dar, ni en manera al- 
guna enagenar por miSuceflor, y Suceflores, fino es que 
en cafo de que para la defenia de nueltra Sagrada Reli- 
gion , y de mis Reynos neceffiten valerfe de los medios 
que las dichas cofas puedan producir para tan principa- 
les fines; para cuyos calos dexo en la calidad de libres 
todas aquellas alhajas de que fa neceflario valérie para 
Jos efcétos referidos, y no otro alguno, por uroente, 
y grave que lea; eflo por quanto he gaftado por mi 
parte algunas fumas conliderables en diferentes obras, 
ÿ adornos, y porque tambien mis Reynos, y Vaflällos 
me han dado muchas de ellas, por bazerme efte fer- 
vicio, y complacerme; y por quanco eftas alhajas que 
he añadido, pueden fer a à mis deudas, mando 
fe rarfen, y pague fu precro à mis acreedores por la 
Junta de Deicargos. 

43 El Rey mi Señor, y mi Padre, me dexo à mi, 
y à mis Suceñores en el Keyno , un Santo Crucifxo, 
que riene muchas Indulgencus, y eflà en mi Guarda- 
ropa, con el qual muriè el Seror Emperador mi Re- 
vilibuelo, y los demäs Reyes hafta iù Mageftad ,y yo 
efpero hazér lo nuimo, conformandome con eita dif 

icion ,; le dexo à mi Suceflor, y Suceñores en la 

Lrona, por efta tan piadofà devocion , y memoria. 

44 Dechro, que yo he defeado hazer fiempre Jufti- 
cia à mis Vafailos, nunca he tenido animo, ni vo- 
luntad de agraviar à nadie; pero cafo que alguno , ù 
algunos aan tenido quexa, d pretenlon, por refolu- 
civn, à difpoñciones mis, mando fe les dè fatisfaccion 
enteramente, y de la milma manera, fe pague todo 
lo que pareciere que yo debo à mis Criados, como à 
otras Perfonas; ÿ rucgo, ÿ encargo à mi Sucellor, y 
à los demäs que en fu cafo governaren en menor 
edad ,fuplan lo que falrare de mi Real hazienda , hafta 
la verdadera, y cumplida fatisfaccion de mis deudas, 


Le eee + y daños que parecierc aver yo 


5 Rucgo, y encargo à mis Suceflores, fegun 
jo tiempo tbieren Govierno de eftos mis Rèy- 
nos, procuren con todo cuydado efcufar gaftos fuper- 
uos, y relevar los Reynos de Tributos, & impolicio- 
nes, porque aunque voluntariamente firven con ellos, 
el ruego, y voluntad de los Reyes, fiempre aprieta à 
los Vaïallos, y no fe pondrian, ni pueden Ilevar fi los 
Reyes cuvieran con que acudir al remedio, y focorro 
de fus neceflidades, por urgentes, y precilas que fuef- 
fen; y fegun efto, quando quiera que les ceflaren las 
necellidades han de ceflar los Tributos. 

46 lgwilmente encargo à mis Suceflres legisimos 
en mis Coronas, y Senorios, que por tiempo los pos- 
feveren, honren à fus Reynos, y fe defvelen en fu con- 
fervacion, y aumento; bonren, favorezcan, ÿ ampa- 
ren à fus Vailallos, por lo que merecen, y aunque cito 
es general en todos los Reynos, en particular les en- 
cargo el amor, y cuydado de los Reynos de Elpaña, 
y muy elpecialmente de la Corona de Caftilla,que es 
notorio las fucrças de gente, y dinero que hemos fa- 
cado de efta Corona, en tiempo de los Señores Reyes 
mis Abuelos, en el del Rey mi Señor. y mi Padre, y 
en cl mio, para las Guerras de Flandes, Alemanis, 
Francia, Ita, y otras partes, ÿ los fervicios, y der- 
ramamiento de langre, que en todo han becho , y ha- 
Zn Cada dia en detenia de la Religion Carolica. 

47 lrem, que à rodos los dichus mis Reynos, y Se- 
foros, Vailalus, y perfonas de ellos, les sdminiitren, 

hagan adminitrar juiticia con igualdad, fin refpeco 
alguno, y que eito fean Padres, ÿ amparo de 
Jos huerfanos, viudas, y perlünas necelliradas, y mile- 
rables, para que no fean oprimidas, ni bexadas de los 
poderofos, y ricos, que efte es proprio Ofcio de Rey, 
Para que à Cada uno le le guarde fu derecho, y 1odos 
vivan en paz, y quiecud , amor, y obediencia à fu 
R 





3 Encomiendo muy particularmente à mi Suceffor, 
Suceflores, el tavorecer, y amparar à todos los Vas- 
fillos forafteras, y far de ellus, como de los milmos 
propios de Caltilla, por fer eite el medin eficàz para 
coniervarlos en amor, donde falta nuettra prefcncia 
Real. 
49 Ÿ por quanto he hailado eftas Reynos muÿ car- 
os de tributos, y aunque de algunos l:s he aliviaco, 
ño lun permitito las Guerras, y mecellidides de mi 
tiempo hier en elto todo io que quibera en bencfcio 
Tom. VIL Panr. IL 








Procuren quitar lo mas que pudieren eftos Tributos; y 
que de eftos fubfdios, ÿ rentas, y det Patrimonio, no 
gaiten, ni confuman en mercedes, ni rentas volunta- 
ras, ni un folo real, que no fe puede, ni fe debe, por 
fr fangre de tales Vañlallos ,que folo Ja defenla, y cau- 
fa de la Religion puede juftificar la incomodidad que en 
efta parte fe les hate; ÿ para conieguirlo mejor, pro- 
curen por todos los medios pofhibles defempeñar les 
mifmas rentas. 

50 Conformandome con las Leyes de mis Reynos, 
que prohiben la cion de los bienes de la Coro- 
na, ÿ Señorios de ellos, ordeno, y mando à mi Su- 
ceflor, y à otro qualquier Suceflor, que por tiempo 
fucre, que no enagenen cofa alguna de dichos Reynos, 
Eltados, y Señorios, ni les dividan, ni partan, aunque 
fea entre fus proprios hijos, ni en otras perfonas algu- 
nas; y quiero, que todos ellos, y lo que à cllos, y à 
cada uno de ellos pertenezca, d pudiere pertenecer, y 
qualquiera otros Eftados, y que por tiempo me tocare 
la fuceflion, y à mis berederos defoues de mi, anden, 
y eflèn fiempre juntos, como bienes indivifos, à im 
parübles en elta Corona, y en las demàs de mis Rey- 
nos, Éftados, ÿ Señorios, gun que al prefente lo 
eftan, y quando por grande , y urgente neceffidad , 

randes, ÿ loables fervicios, enagenaren aïgunos V:s- 
falios, lo harän de confejo, y volunrad de hs perfonas 
Rey Done er me en la Ley que hizo el Señor 

<y Don Juan el Segundo, porque de patto, y con- 
certo en las Cortes que tuvo en Valladolid , año de 
mil quarrocientos ÿ quarenta y das, que delpues confir- 
maron, y mandaron guardar los Señores Reyes Caro- 
licos Don Fernando, y Dora Ifabel mis Predeceffores, 
el Señor Emperador mi Revifabuelo en las Cortes que 
tuvo en Valhdolid, ano de mil quinientos y veinte y 
tres, ÿ ultimamente mi Vifbuelo , y Aubuclo, y el 
Rey mi Señor, y mi Padre por fus T'eftamencos, y yo 
2 mr 1O+ const quiero, y mando fe guarde, y 
cumpla. 

51 Por quanto la Señora Reyna Doa I&bel, y des- 
pue de ella el Señor Emperador mi Revibuelo, y 

demàs Señores Reyes fus Suceffores hafta el Rey mi 
Senor, y mi Padre, dexaron difpuelto en fus Teita- 
mentos, que de todos los Grandes , y Cavalleros de 
eftos Reynos, y Señorios, fe cobren las alcavalas, ter- 
cias, pechos, y derechos pertenecientes à la Corons 
Real, y Parrimonio de mis Reynos, ÿ Señorios, yo 
tambien lo difpongo, y mando en la mifma manera. 

$2 Y porque por las grandes ocupaciones de Paz, y 
Guerra, y ios graves, y arduos que me han o- 
<urrido en tiempo de mi Reynado, no lo he podido exe- 
cutar pur ende, porque los dichos Grandes, y otras 
perlomis, à caula de dichs tolerancia, y diffimulacion 
que avemos tenido, y tuvieremos de aqui adelanre, en 
qualquiera manera, no puedan dezir, ni alegar que 
üenen ufo, y coftumbre, ni qe le aya feguido, ni 
cauädo preicripcion aguna que pueda projudicar al 
derecho de la Corona, ÿ Patrimonio Real, ni à los. 
Reyes que defpues me fucedieren en los dichos mis 
Reynos, de mi proprio motu, cierta fciencia, y po= 
derio Real abfoluto, de que en elta parte quiero ufar, 
y ubo,como Rey, y Soberano Senior , no reconocien- 
do en lo temporal fuperior en la tierra, revoco, cafo, 
anulo, y doy por de ninguno, y de ningun valor, ni 
efeéto la dicha rolerancia, y qualquiera diffimulacion, 
perimilo, à licencia que aya concedido, y concediere 
de palabra, y por elcrito, y qualquiera tranfcurfo de 
tiempo, aunque fuelle luengo, luenguifimo, y aun- 

lea de cien años, y tal que no huvielle memoria 
de bombres en contrario para que no les pueda apro- 
vechar, y fiempre quede el derecho de la Corona ile- 
fo, y pucdayo, y los Reyes que defpues me fucedieren 
en dichos mis Reynos, reincorporar en la Corona, y 
Patrimonio Real de ellos las dicha Alcavalas, Tercias, 

Pecbos, y Derechos, como quiera à ellos pertenecien- 
tes, como cofa anexa à la dicha Curona , y que dé 
clla no ha podido, ni puede ; ni podrà apartarle, por 
alguna tolerancis, permifo, d diffimulacion, à tran- 
curfo del tiempo, ni por exprefla licencia, à conces- 
fion que huvicre de Nos, y de los Reyes nucitros Pre. 
deceflores, en fuerça, y obfervancia de lo que dexaron 
difpucfto la Señora Reyna Dora label, el Señor Em- 

perador mi Revifal » y los demis Seriores Reyes 
lus fucellores baita el Rey mi Señor, y mi Padre. 
Qga2 53 De- 
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cion ; y cumplimienco de efte mi Teflimento.  Auno 


53 Declaro, qe fieunpre he tenido cuydado, que 
de mis Sotos, y Bolques que tengo en diferentes partes 
de mis Reynos, no reciban daño los Vallallos en fus 
haziendas, y heredades, mas ( al tiempo de mi fal- 
lecimienco, no fe huviere dado fatisfacion à los lugares , 
que huvieren recibido dario con las Monterias; mando, 
que mi Montero Mayor ajufe cl interès, y por lo que 
èl dixere, fin otra averiguacion, ni diligencia, fe dè 
fatisfacion luego. 

que he manda- 


Secretos, diftribuyen- 
dolo, por mano de Jofeph del Olmo, Maeftro gr 


ma 

la milma mano, à de el Maeftro Mayor 
que le fucediere, quiero, y es mi voluntad fe le fatisfa- 
a, lo que por fus relaciones juradas conftare deberfe- 
5 de las referidas obras, por aver fido para mayor 
adorno, y convenienca de las mifmas Cafas Reales; y 
pudiendo tambien por efta razon, tener fuplidas algu- 
nas cantidades, aff Don Felipe de Terres, mi Secre- 
tario de Camara aétual, como el que le fucediere; por 


cnvrar en fu poder las mefadas del Bolüllo, y otras par- 
tidas, mando fe eftè à lo que dixeren, rapeno : 


de la 
confança, y experiencia que tengo deftos Criados. 

55 Mando fe paguen codas mis deudas, en la me- 
jor, y mas breve forma que fea poffible , concurriendo 
todos los Teltamentarios que dexo nombrados en Jun- 
ta, que para cfto fe tenga con el Secretario de Defcar- 
gos, dandofe las providencias convenientes , para lo que 
inftare mas, y fucre con efpecialidad del cargo de mi 
Real conciencia. 

56 Y porque en los Teftsmentos de los Señores 
Reyes mis predeceflores, ay varias Claufulas, que fe 
han ido repitiendo hafta e] Rey mi Señor, y mi Pa- 
dre, en orden al defcargo de fus Conciencias, que 

los accidentes, y eftrechezes de los tiempos no fe 
ido executar, y à cite fin, defde el Senior Em- 
perador, sphere ini rene de la Corona, 
ue corren por la Junta (cargos , mando que eftas 
fe adminiftren a es forma» aisbendo à elles, 
las que diputd mi Señor, y mi Padre, 
que con fa Produbto Le vayan (ausfaciendo eftas data, 
que lo splicado à la Teftamentaria, fe minore nun- 
ca, ni baga baxa, ni defquento, fino que fea integro, 
y cfedtivo, pagandole liempre muy puntualmente, en 
cuya Ge fon tan intereflados los Reyes Suceflo- 
res en la Corona, para que fe obferve lo mifmo con 
ls que ellos dexaren. 

57 YŸ en el remanente de todos mis bienes, dere. 
chos, y acciones que en qualquiera manera me pue. 
dan tocar, y pertenecer , Cumplido , y pagado entera- 
mente efte mi Teftamento en todo, y por todo, co- 
mo en ël f contiene, y và expreflado; dexo, y nom- 
bro por mi heredero al dicho Suceflor de mis Rey- 
nos, para que con la benedicion de Dios, y efta mi 
voluncad los herede. 

5% Para la breve execucion de efte mi Teftamen- 
to, y ultima voluntad, nombro por mis Albacess, y 
Teftamentarios univerflmente en todos mis Reynos, 
Eftados,y Señorios ,affi los que fon dentro de Elpaña, 


rs bn ses haîta 
sys; al que Rire uifidor General, y no le aviendo 
mas 


le ayay al que füere Prefidente de né en £a 
de ël al mas antiguo , hafta e le aÿa ; af que fuere 
Prior de San Lorenço el : ÿ quiero, y mando, 
pe los dichos qui T'eftamentarias pusdn beserfe je 

ar ; y cometer los que governaren en qualquier 
Señorios, dentro, y fuera de 


de mis Reynos, 
Éfuta, y otros Miniftos » y perfonas relidentes en 
ellos » lo que vicren convenir para la buena execu- 


59 Es mi v d, y mando, que cfta mi Efcri- 
tura,y todo lo en ella contenido valga por mi Tete 
mento, y ultima voluncd, en la mejor forma, y ma- 
nera que valer, y mas util, y provecholo fea, 
y pueda fer, y f alguns » © defeéto tuviere 
efte mi Teltimento, à falra de folemnidad , gorgrne 
de que fe, yo de mi proprio mou, cierta Sciencis, 
y Real abfoluto, de que en efta parte quiero 

r, y fo, la fuplo, y quiero,y es mi voluntad que 
fe aya por fuplido, alço, y quo dèl todo obftsculo , 
à impedimento, afli de hecho, como de 


Horios, 
cada cola, y parte de lo en efte mi Teftamento con- 
tenido, y Ps quiero, y no qe sara 
tenido , venga fuerça ; 
Lerihec, y proaiads en Cons ner con 
sy ura deliberacion , y no lo embarace 
vero, ni derecho, ni otra difpofñcion alguna ; por 
que es mi voluntad, pue efta Leÿ que aqui ,de- 
rogue, y sbrogue ,como poitrers , qualefquiera Fueros, 
Leyes, y Derechos, Coftumbres, Eftilos , y otra difpo- 
ficion, qualquiera que la pudiere contradecir en ma- 
eh 8 Aer Me révOCO ; 
por , ningun v ni efeéto , qual- 
eflamento » Codicilo, à Codicilos 


Yo #z Rer. 


COPIA DE EL CODICILO. 


YO Des Cuilos por ln ia de Dios ; Rey de 
Caftilla , de Leon, de nm &c. Conde de 


Flandes, &c. Digo que e con la enfer 
medad, que Nueftro Señor fue frvido de darme; pe- 
ro con mi entendimiento natural, otorguè Teftamen- 
to‘ cerrado en tres de O&ubre del año de mil y fete- 
cientos, ante Don Antonio de Ubilla y Medina, Ca- 
-vallero de el Orden de Santiago, de mi Confejo, mi 
Secretario de Eftado de la Negociacion de Iralis ; y 
eq ri Roue resp papy 
»} Señorios ; y igos que en ël 
expreffan. 


1 Y porque una de las Claufülas que contiene, es 
la de mandar que G la Reyna Doha Mariana mi muy 
cara, y amada Muger ; defpues de mi fallecimiento 

por fu volunead, à mayor retiro fuyo, paflar- 

(e à alguno de los Reynos de Italia, y por bien del 
que cligicre , fe dedicare à governarle, lo diff mi 
uceflor; dandole los Miniltros que para el freren 
mas condecorados, y de ma experiencias ; y fi 
uifere vivir en alguna de eftos Reynos, ie la 
el govierno de ella, y de fu tierra con la Jurifi- 
cion; y aora para mas extenfon de la dicha claufulas 
ÿ ftislacion de la Reyna; y à mayor abundamiento ; 
quiero que l tuviere por de fu mayor decora, conve- 
niencia » y gufloretirarfe à vivir en los Eftados que 
yo tengo en Flandes ; y f tambien fe dedicare à gover- 
narlos, fe la dè por mi Suceflor en la mifma forma el 


mando, y govierno de ellos, como fe haria para qual- 
uiera de los de Italia que eligiefle, en virtud 
la claufula del dichbo mi Teftamento , feñalandols 


los Miniftros mas apropoñito para ello. 

2 Mado ue À Obs que por mayor decencis, 
y culro al Sacramento , Cp 
Capilla de Palacio, que pren cu Ma- 


de 
drid, y de mia de efts 
ob, pt ln dE eme per ni de 
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as, ÿ conciertos que eftin executados, y fe ade- 
lante quanto fuere poilible, para que buelva à colocar- 


1700. fen sie con la debida folemnidad el Santiffimo Sacra- 


ment 
3 Mando à los Conventos Reales de las Defcalças 

Frhcifeat, al de la Encarnacion ,  Aguftinas Recole- 
tas; al de Santa Tercia, y al de Santa Ana, Carmeli- 
tas Defcalças, una alhaja à cada uno para fu adomo, la 
que eligiere la Reyna mi muy Cara, Ya amada Muger 
àquienr y encargo lo cum, 

4 le, quiero LS mi Prépa que el Con- 
vemto de Religiolas Carmeliras _.. » _intitulado 


San Jofeph, en Avila, fe Reg x agreguc al Pa+ 
este Da ARE M dnad, à canti- 


D 0e K oen » _difponiendo fe todo por la 
Camera de Caftilla, en la forma que fe scoftumbra. 
FE nee Ang que quando fe _ las 
tambien 1 lo que 
tunis debendo hafta Que de a fallecimiento 
eyna m cars, y amada Muger, de cuya orden 
fe prfenca ra relcion 42 éll. da 
6 Aviendo defeado toda mi vida terga el Compatro- 
mao de mis à Er la Gicriofa Santa Te- 
refa de Iesus, por la cpu Ésroc on que 1 
go> encargo à mi : ÿ à ris Reynoss De 
pongan, como tan importante fus mayores 
nefcios, que debe frs por À interpolicion de efts 
Santa. 


“! X:pua que ef Cp campieino lo nu: 

[PI que valga, 
como | ñ rod clio & ello fe Pre CE ed ee el dicho mi 
Teftamento cerrado, el qual dexo en todo fu vigor, y 
fuerça, en lo que no fuere contrario à lo que aqui or- 
deno, y mando, Emi que valga; y que quando 
fe abra, con la el Derecho, fe haga lo 
RUE.) one à para que 
renga el mifmo valor, y frmeza; y và eftrito en qua- 
tro loxas con eita; y paro otoi cerrado, lo firmè 
en la Villa de Madrid à cinco dias del mes de Oëtubre 
de mil y fetecienros. 


Yozz Rar. 


COPIA DEL PAPEL QUE CITA EL 
Teftimento. 


Ombro à Don Rodrigo Manuel Manrique de 
Lara, Conde de Frigiliana, Gentil Hombre de 

mi Camara, de mi Confcjo de Eftado, pars que co- 
mo Miniftro de ël, concurra en la Juna que be di- 
pos porn Teftsmento , para el goviemo de mis 

eynos, en el interin que puede tenerle mi Suceflor 
en s Moss aviendo de concurir Erin Gt dicha 
unta un Grande, tacion la Nobkza; 
Le bro à Don Far Carre Pimentel, ee 
de The. mi Sumiller de Corps; y para 
f execute, lo frmè en Madrid à de Odtubre % 
mul y fetecientos años. 


YosLRer. 
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23. Nor Depbenpimifer Aflociationg - Recefs 


Ebrodbien Creme be Suabue | 2e 
rebfc/ die Gi 
Berben 6 Éctreffenb, 


und Confervation 


vembr. 1700. Le 
Reis - Archiv, 


lung 
te Pièce, qui Le trouve pa dans le 
Theatrum Europeum Tom. XVI. 

2. & dans THucezius in Ar 
Publicis Part. I. pag. 640.] 


C'eftà-dire, 


Recès d'Afociation entre les Cercles de Fm AN Co« 
N12 @ de SUARE pour leur commune feure- 
té & confervation, A Heydenheim le 23. No 
vembre 1700. 0 


1 wife: ag pur Die becbe Iobliée Gréud-und 
Gddbifée Erepfe nice nur von geraumer 
in guter Cr and ŒGinverfiänbdnif mit 
cinander mbat/ fonderen à Idie d 
wife Anno 1691. & pe cie Trés 
mor fabiire und fi in ein auf Le Xcidé-@atine 
gen un xecutionés Or DnUnI gegrünberes “ial us 
wwb Afüciation mit der Co: Condiion aingaffan/ bafj 
Pad es fa longe lange bauren folle bifj bie samblie bochbes 
werlice Conjunéturen fids mulberten / und qu ainem 
ES reputirlidhen Grieben aulieffen/ de man fo banns 
der utrinque befindenden Convenienz nad) / fid mit eine 
anber witer qu vernebmen pâte und nun jar burd 
GOtres Gnabe nod in Anno 1697. und mit Augga 
Ribigen Sabes der Fricden qu ae toicé ces b 
aber diefe obere ReihérErepf und éande des wibrender 
Sriegé erlitrenen groffen Gchabené und Ruins balber Fis 
nes wegé ergôget/ fondern mebrers als vorbin + 
Selaffén 7 und ju dufferfen Grénéen des Reis geua 
worden/ die damablige Conjunéturen aud) mil migié à = 
mit auffébend/ bafy man mepe alé enr a Éd 
fb ên bceden lébliden Fréntund Sdwibi 
feny ju Sepbehaltung des fo theuer Enr 
Standes wobl gut cinander ju verfiehen / nn 173 
gag vf dufouumen qu balrn: alé if mad na sos 
le Hicriber @pflogenen un d-uni 2 
Comes ane Zufammenfdidung beder 


=. bevolt Er qe spi 


+ po 

Primè in all dasjeni en was in dés 
men beeben vormabligen Ri pe von 29. Maji, (8. 
Jun.) 1691. unb 29. Up (to. Marti) 1692. a 

mutueller eg 
mefens/ aud)_cines jeben Crepfs Anfnchmen Bises 
beit und Confervation enthalteu/ und if Bafflte als 
ann ed hier verbotenus 1icder inférirt morden wâre/ 
u conlideriren/ vornemlid aber ailes babin ju ridteny 


Secundà ber Kubefland in biefen beben Creyfén burdi 
nidté croublire/ nod beffén Girfien und Gtäande in neue 
Motus, melde/ die obféimebende 3citen und £âuffte peit 
lit nad fi gichen borffin/ aingeflodten/ fonder in 
igrer Conuitenz, obne jemandes Sindernifj verbleiben 
und barbvy rubiglid) gelaffen iverden môgen / banneite 


Tertid ju Œrridtung diefté gané innocenten Abféidé 
baben bebe loblidhe Œrepfe fid vercinbabret/ cinandeæ 
mit x amd That gérreulid an 20 ET: fn _ 
aller behôrigen Orten mit Gdiden md 
datju dienlidé conjunétim aufé pre D pi pd 
mwelidfie vorficen ju lafféu/ aud 


Quertd ju fréfftigee Manurenirung/ nicht aber 
qu Fgi pa $ Sig pe nod ferner afin _ 

rdpfe cine rtionirte Derfaffung 
en | ann Der fe heubebalen / da 

Quintd ber [ébl. 2e Grdpfi fine Dermablige s. 
Regünenter als Grffa / neblin und Œdonbet qu 


was nod ein oder andert Drts y à moôdiée / 
Hidft auffiette/ au nad erflaachter Proportion 
creignender Neceflirät/ diefilben augmentire/ und 
Datinnen jebesmabl de concerto jiiféen becben 10b4, 
Erepfen verfabren merde, Alein 
Sexrd die vue Elo wie audi die 
(] md desfalls tende 
Éd nn blaibe ou fi, Ereyfes Cor pos 
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AnxNo anbeim geftettet / bac bafi/ fo vie! moglid/ aud bierins 


1709, 


nen eme Gleihhat gehalreny und badurd/ dencn fonft 
bay crbeifdender gleicen Dicufiny aus der Ungleibbet 
entfcbenden Klagen und Confubonen/ vorgthogen werden 
moge, © Wuibt aud) À k 

, Septinè die Juitiia dfber fine Doldee einem jeden 
HbI, Œreyfi bergéflalten Mvor y wie reipeéive tit ban 
Driten und Frnffeen $. vorerwebnten Recefles enthalteny 
mad) weleher {ich and) à 

OJétivd ht den Nang der Generditit Obriflen amd 
Kegiutenter / derglechen den gencinen Concerro beym 
Knicgs:-Xedhr y in alen wideigen Dorfadenfriten gu re- 
gubren. langer aber : 

Nonû das Commando, fo fat ein jeber IébI, Erepfi 
waun benderley Trouppen nidt beyfammen fléen/ fol 
des burdaus aflein und qu freye Difpoliion, wann 
aber cite Conjunétion beebee Œrenf: 1 rouppen befdhe 7 
AE beme fids gemifj ju bejeigen/ was bie Éxecuriongs 
Pi destals aie fi fiprers Mad Mafigab deren 
aud) 


Decimè bep fi eriufférender Gkfabr/ bem nobtlis 


benden Œrepie alle Afhitenz mic gufammen gefééten 


£rajften qu leiflen und aûle der gemeinen Rube an mider 
lauffenbe und fdiblide Seqvelen nad) fidh giebende Gus 
- Conjunétis viribus abjuwenden / iweldes 
au 

Undecimd auf bie lanbrverberblidie March, Remar- 
chen/ Gtil-ager und Quartier ju veeficben/ und bies 
riün den relpedtivè 2, und 4ten $, meprbertibrter Re- 
celle nadjugehen y und fo mobl becber Lobl, Erepfe cie 
ee! alé auderer Trouppen ju beobaceen, ide mes 
mi 

Duodecimd bep benôthigtæ Conjunétion und Mu- 
tuellen Succurrinund demjenigen nadyutommen welces 
dt denen 5. 6. und 7ten $. des Francdfurtifden Allacia- 
tion» Recelles de Aono 1692. in pafhbus habilibus 
enthalten,  Qie 8 dann 

Tredecimè ba by wirdtier Conjunétion nod ein 
und anbers mebrere Erläuterung erforderte y folle daffélbe 
Durd gütlide mmytentectung aeféeben und ad fonts 
flen in alen eine vertraute Correiponderz gwiféen becs 
den Lübl, Creyfen gepfogen y desglciden fid von feinem 
Teil obne Dorwiffen des anbderen / in mwirere Allo. 
Ciariongs T'raétaren mit einander cingelaffen / nod cinféis 
tig bierinn_etwas alterirt / oder bavon absqve præfciru 
& Confenfu becber Theilen abacwiden werben/ und ift 
deffén aflen qu Mréund / mit Dorkehalt Œingangé er» 
toébntee becber Lobl. Erenfeny Fvfien und Stainde Ra- 
tification gegemwartiqer RecefT ju Dappier gébradit / und 
von Leeberfirig Sodfirfl. aufféretbenden biee anmefens 
den Gnfandftafrar fubicribire und Ggillirts aud job 
Tail Davon an Exemplar sugefldiet worden. @o defdres 
beau Sxydeulkin be 23. Novembr. 1700. 


Se & Etarf. 3. €. Etand. 
Grid. von Drbcim. D. Badmeifier. 


CCXXV. 


Decemb. Letres Patentes de Lours XIV. Roi de France 


© de Navarre, pour conferver à PHILIPPE 
Duc d'Anjou fon Pair-Fils, dr tous fes Drfien- 
dants Atäles, les Droits entiers de leur Naijfan- 
ce @ particulierement celui de pouvoir fucceder à 
desr tour à Le Couronne de France, nonobjlant leur 
élevation à celle d'Efjagne, d leur rejidence ac- 
tuelle hors du Royaume. Données 4 Verfailles au 
Mois de Decembre 1700. [A@es & Memoires 
de la Paix d'Utrecht. Tom. IT. pag. 217. d'où 
l'on à tiré cette Pièce, qui fe trouve auf dans u- 
ne Brochure in 4. imprimée à Londres en An- 
glois, & en François l'an 1723. chez Beny. Toe- 
ke par Aurhorité publique.} 


ce & de Navarre: A tous préiens & à venir, 
Salut: Les profperitez dont il a plû à Dieu de 
Nous combler pendant le cours de nôtre Regne, font 
pour Nous autant de motifs de Nous appliquer non 


ï Ours par la Grace de Dieu, Roy de Fran- 


feulement pour le tems préfent, mais encore pour Ayno 


l'avenir, au bonheur & à la tranquilité des peuples dont 


fa divine Providence Nous a confié le gouvernement, 1790. 


Ses jugemens impénetrables Nous lai fculement 
voir que nous ne devons établir nôtre confiance, ny 
dans nos forces, ny dans l'écenduë de nos Etats, ny 
dans une nombreule pofterié ; & que ces avantages 
que nous recevons uniquement de fa bonté, n'ont de 

idité que celle qu'il luy plant de leur donner. Com- 
me il veuc ant que les Rois qu'il choifit pour 
conduire fes peuples, prévoyent de loin les évenemens 
capables de produire ies défordres & les guerres les plus 
fanglantes; qu'ils ( fervent pour y remedier, des ly- 
miéres que {a divine fagefle répand fur eux; Nous ac= 
complifions fes deffeins, lors qu'au milieu des réjoüis- 
finces univerfelles de nôtre Royaume, Nous envifa- 
Bcons comme une chofe poifible , un trifte avenir, que 
nous prions Dieu de détourner à jamais. En même 
tems que Nous acceptons le Teftiment du feu Roy 
d'Efpagne, que nôtre trés-cher & très-amé ils le 
Dauphin rénonce à fes droits légitimes fur certe Cou- 
ronne en faveur de fon fecond Fils le Duc d'Anjou, 


nôtre très-cher & trèsamé Petit-Fils, inftrrué par le 


feu Roy d'Efpagne fon Héritier univerfel; Que ce 
Prince connu préfentement fous le nom de Plutippe 
V. Roy d'Efpagne, eft preft d'entrer dans fon Royau= 
me; & de répondre aux vœux empreflez de les nou 
veaux Sujets. Ce grand évenement ne nous empêche 
pre porter nos vüës au de-là du rems préfent ; Et 
Jorfque nôtre Succeflion paroît la mieux établie, Nous 
jugcons qu'il eft également & du devoir de Roy & de 
ui de pére, de déclarer pour l'avenir nôtre volonté, 
conforme aux fentimens que ces deux qualitez Nous 
infpirent.  Ainf perfuadez que le Roy d'Eipagne nôtre 
Petit-Fils confervera toûjours pour Nous , pour fa Mai- 
fon pour le Royaume où il eft né, la même tendrefle 
& les mêmes fentimens , dont il nous a donné tant de 
marques; que fon exemple uniffant fes nouveaux Sujets 


| aux nôtres, va former entr'eux une amitié perpétuelle , 


& la correfpondance la plus parfaite; Nous croirions 
auf lui faire une injuftice, dont nous fommes incapae 
bles, & caufer un préjudice irréparable à nôtre Royau- 
me, fi nous regardions déformais comme étranger, un 
ince que nous accordons aux demandes unanimes de 
la Nation Efpagnolc. Pour CES CAUSES & aurrcs gran - 
des confidéranions, à ce Nous mouvans, de nôtre gra 
ce fpéciale, pleine puiflance & auvorité Royale, Nous 
avons dit, déclaré .& ordonné, & par ces Prélentes 
fs de nôtre main, difons, déclarons & ordonnons, 
oulons & Nous plaît, que Nûtre Très-Cher & Très= 
Amé Petit-Fils le Roy d’Efpagne conierve toüjours les 
Droits de 1a maiflance ; de la même manire que s'il fai- 
foit (à réfidence aétuelle dans nôtie Royaume; ainfi 
Nôtre Très-Cher & Très-Amé Fils unig. e le Dauphin 
étane le vray & légitime Succelleur & Héririer de no= 
tre Couronne & de nos Eeus, & après lui Notre 
Très-Cher & Très-Amé Peric-Fils ke Duc de Bourg. 
ne, sil arrive, ce qu'à Dieu ne plaie, que notre die 
Petit-Fils le Duc de Bourgogne vienne à mourir fans 
Enfans mâles, ou que ceux qu'il auroit en bon & loyal 
Mariage décodent avant luy , ou bien que lefitirs Enfans 
miles ne laiffent après eux aucuns enfans males nez en 
légitime Mariage. En ce cas nôtre dit Petit Fils le Roy 
d'Eipagne, ufint des Droits de (a naiffince, fuit le vray 
& légitime Succeficur de nôtre Couivnne & de nos 
Ets, nonobitant qu'il für alors abient & réfidant hors 
de nôtre Royaume; & immédiatement après fon dé- 
cès, fes Hoirs males procréez en loyal mariage, vien- 
dronc à ladite Succeilion, nonobitant qu'ils foient nez 
& qu'ils habitent hurs de nôtre dit Ro:aume: Vou- 
lant que pour les caufes iufäires, nôrre dit Petir-Fils le 
Roy d'Eipagne ny fes Enfans mâles, ne foient cenfez 
€ réputez moins habiles & capables de venir à ladite 
Succeflion, ny aux autres qui leur pourroient échoir 
dans nôtre dit Royaume.  Entendons au contraire que 
tous Droits & autres chofes généralement quelconques, 
qui leur pourrient à préfent & à l'avenir competer & 
appartenir ; foienc & demeurent confervées faines & 
entieres, comme s'ils réhidoient & habitoient contie 
nucllement dans nôtre Royaume jufques à Jeur répas, 
& que leurs Hoiïrs fufent Originaires & Regnicoles, 
les ayant à cet effet en rant que befoin elt ou feroits 
habilité & difpenfé, habilicons & difpenfons par celdi- 
tes préfentes. Sr DONNONS EN MaNDEMENT à nos 
Amez & Feaux Confeillers, les Gens tenans nôtre Cour 
de Parlement & Chambre de nos Comptes à Pate 


— 


DU DROIT 


Anwno Préfdens & Tréforiers Généraux de France au Bureau 


1700. 


ce nas ms sodie lieu, ae tous ere 
ciers iciers qu'il appartiendra, que ces 
fentes ils faflent regifrer » &e du con en icelles 
jouir &e ufer Nôcre dit Petit-Fils le Roy d'Efpagne, 
fes Enfans & Defcendans mâles en loyal Mariage » plei- 
nement & paifñblement, noncbftant toutes choles à ce 
contraires , aufquelles de nos mêmes graces & autorité 
que deflus, nous avons d & dérogeons. Car TEL 
EST NOTRE PLAISIR; 8 afin que ce foit chofe ferme 
& ftable à toûjours Nous avons fair mettre nôtre {çel 
à cefdites Préfentes. Donne’ à Verfilles au mois de 
Décembre, Pan de grace mil fepe cens, & de nôtre 
Regne le cinquante-huitiéme. 


Signe, 
LOUIS. 
Et für le reply: 
Par Le Roi. 


PRELYPEAUX 


Età côté, Pifa PRELYPEAUX. 


DES GENS. 


49$ 


Et (cellé du grand Scœau, en cire verte fur lics de ANNO 


foye rouge & verte. 


Revifirées, ouy > ce réquerant le Procureur Général du 
gg être Abe ra leur forme teneur » fui- 
vs Péteref de ce jour. À Paris en Parlement , le pre- 


amier Fevrier mil fept cens-un. 
Signé, 
: DONGOIS. 


Regiftrées em la Chambre des Comptes, Ouy ere 
querant le Procureur Général du Roy pour être exreutéés 
felon leur forme @- temeur » les aux afembiez, le 
1701. 


Signé, 


RicHeRe 


Fix pu Tome VIL Par. Il. 


1700. 
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